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3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Mig Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
_ Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Ægences dans lous les pays vinicoles 


BEETE 


G. PEPIN Fuis Aie” 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES ÎR 
au moteur N pour élévation de Æ 
au manège (42 vendange égrappéel 

à bras et non égrappée. | F 


Catalogue illustré envoyé sur demande 953 | 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit | 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS | 
ÉGRAPPOIRS — TERRES — POMPES — MOTEURS, ete. 
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jn dela Revue de Viticulture, désireuse de donner à ses lecteurs un 


peu coûteux pour la réalisation de leurs affaires et la vente de leurs. 


s, a décidé de publier des petites annonces. Elle cède ainsi aux demandes qui 


t été faites par ses correspondants. Les conditions dans lesquelles ces petites 
es seront insérées ont été ainsi réglées : 
es petites annonces paraissent tous les 15 jours, groupées sous des rubriques 
ctes, telles que vignes, vins, basse-cour, matériel, propriétés, élevage, etc. 
Le montant des insertions se calcule à raison de 0 fr. 40 le mot avec un minimum 
‘un anc par insertion. Des conditions réduites sont consenties pour plusieurs inser< 
tions. Le paiement se fait d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste. 
Jetites annonces sont réservées aux lecteurs de la Revue; les industriels ne 
re admis. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 
Rate: ; 


o I 1e l'adresse de l'annonceur n’est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant 
i répond, doit mettre sa lettre sous une première enveloppe affranchie sur laquelle 
rit, sans autre adresse, les initiales de l'annonce et mettre le tout sous une seconde 
ppe affranchie adressée à M. l'Administrateur de la Revue de Viliculture. "Re 
Toute demande de renseignements concernant le service des petites annonces doit 


e accompagnée d’uu timbre pour la réponse, 
6 L : 


es textes à insérer dans les numéros comportant des petites annonces doivent 
arriver aux bureaux de la Revue le lundi avant midi pour paraïtre le jeudi. L 
Fe SES É É = x : = . 


Re Basse-Cour. 


. — Occasion rare : machine à coudre, — 
| Décès : Superbe table noyer verni, marque» 
terie nacrée, 3 grands tiroirs avec galerie, filets 
or, fermantclef, coffret courbé fantaisie, poignée, 
garnitures argentées, douce, légère, silencieuse, 
modèle 1907, garantie trente années, neuve, pas 
servi, pas déballée, achetée en décembre dernier, 
ayant coûté 295 fr. cédée à 30 fr., avec guides, 
accessoires, instructions, payable après essai ef 
satisfaction. En cas non convenance, rembour- 
serai frais. Affaire loyale et de confiance. — Hu- 
GET, agriculteur, Le Nouvion (Aisne). et: 


hr 


— Coqs, poules Bresse noire — Desclers, 
Louhans, Bresse. ARE Se ed 


Superbes angoras géants. Canards Rouen 
x modérés. Hélianti nouveau, légume déli- 
cieux, 10 tubercules 2 fr. 50 ; 50,10 fr. — 
 Vre Douillard à Montaigu (Vendée). | 

…_ — Moyen infaillible doubler ponte poules. 
Notice 10 centimes. Revue nouvelle d’avicul- 
_turepratique, premier numéro 25 centimes franco. 
_ — Elevage St-Jean, Artigues près Bordeaux. 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f, 38; 
2%, 1 fr. 85; 48, 14 fr. 50, — Carpentier, Qre- 
vecœur-le-Grand (Oise). nr 

— Œufs frais tonte l’année, — M. Caillet, 
Saint-Viatre (Loir-et-Cher). 

— Poissons de mer frais, franco gare contre 


1 fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


Ê == Suis acheteur poil Jde ne angora. — Du’| 
…_ Mesnil, Saïnt-Christophe-en-Brionnais (Saône- 


vu 
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D ÉLEVAGES. 
RES - - ue 2 

DE … — Postiers, carrossierS Norfolk-Bretons, che- 
” vaux puissants culottés, membrés, trottant avec 
gestes et actions, luxe, camion, trait, en con- 
-  fiance. — Bersihand, Binic (Côtes-du-Nord). 
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PROPRIÉTÉS. FRS 


— 1.000 propriétés, maisons, châteaux, Do: 
maines, fermes, usines à vendre ou à leuer, 
Liste envoyée franco, Boisselot, rue du Rocher 
56, à Paris, 


he 
+ 
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— Bouches-du-Rhône, A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats, Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. Caaperr Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est,— Tph. 58, 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété .en 
Gironde d'environ 3Q hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 18 kil, 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable, 
15.000 francs, Facilités paiement. Ecrire Buréaux 
de la Revue, R,. B. D, C, 


RP, 


/ PL 


D =:  Marénut. 


{ 


. — Moteur industriel 4 pétrole 6 chevaux avec 
accessoires, garanti neuf, 425 fr, Accepterai 
échange partie vin, — Beton, 34 avenue des 


— — Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs mo- 
-eurs, — Ilier, Rœux-lez-Arras, 
Es R © 
Cr srr 


DUR DE VITICULTURE. — N° 733, 2 Janvier 1908. 
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IRONDE. — Beau domaine (château de Gé- 

nicart), à Lormont, 8 kilom.: de Bordeaux. 
Vignes rouges et blanches donnant 250 barri- 
ques, terres, prairies, jardins — M° Albert Ri- 
chard, notaire à Bordeaux. 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan 

} gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 

tram. électrique, 30 hectares, 280 barriques vins, 

_grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 

sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 

rix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 
Gironde). 


HER. — Propriété de « La Barre » à Morlac 
C contenant 220 hectares presque entièrement 
-en prairies. Bâtiments d'exploitation. — Me Au- 
Couturier, notaire à Saint-Amand. 


 MJENDOMOIS. — A vendre une très belle pro- 
À priété comprenant : magnifique Château et 
vastes dépendances, écuries, remise, sellerie, 
très grand potager en plein rapport, volières 
superbes, serres avec installation de chauffage. 
Près joli parc d’une contenance d'environ 
23 hectares avec pelouses, prairies et pièces 
d’eau vive. Une partie du parc autrefois en 
vigne pourrait être replantée avec succès. — 
S'adresser pour tous renseignements et traiter, à 
Me Renard, notaire à Villiers (Loir-et-Cher),qui 
délivrera le permis de visiter. 


ROME. — Château neuf avec confort mo- 

derne proximité gare. Parc. Domaine de 

25hec tares. Prix très avantageux. M° Barral, 
notaire, à Loriol. 


HER. — Maison de campagne avec salon, 
salle à manger, salle de billard, cuisine, 

affice 7 chambres, écuries, remises. Basse-cour, 
parc, 9 hectares, jolie vue, 4 kilom. gare. Prix 
— 40 000 fr. — Me Guibert, notaire à Selles-sur- 
Cuer. 


ASSES-PYRÉNÉES. — Bayonne, route des 

Pontots. Petit domaine comprenant : maison 
d'habitalion avec communs, écurie-remise, etc. 
Contenant 3 hect. Prix : 75.000 fr. — S’adres 
à M° Letchard, notaire à Bayonne. 


YARTHE. — Belle propriété nommée « Cha- 
Ni peau », à 5 kilom. du Mans, avec vue mer- 
veilleuse sur la vallée de la Sarthe Superficie : 
112 hect. 30 ares. — S'adresser à M° Mazerat, 
“otaire, au Mans. 


URE. — Château reconstruit en 1901, domi- 
nant la vallée de l'Eure ; jolie vue, air pur. 
Salle à manger, grand et petit salons, salle de 
billard, fumoir, nombreuses chambres de mai- 
tres et de domestiques, cabinets de toilette, 
salle de bains, w.-c., caves superbes; 44 hect., 
dont 8 clos de murs; eau de source, citernes. 
Importants communs de ferme, jardins d’agré- 
ment et potager, verger, prairies, terres de cul- 
ture bois, chasse, 2 h. 1/2 de Paris, 2 kilom., 
gare. Prix : 485.000 fr. — Me Deshayes, no- 
taire à la Croix Saint-Leufroy. 


& 


| iter des (8 kilom, de). — Très jolie pro— 
_L priété d'agrément contenant: maison d'habi- 
tation genre chalet. 8 chambres de maïtre, sal- 
les de billard, etc. Communs et dépend. Parc- 
verger, prairies, 8 hect. S’adresser à M. de Lan- 
nemas, notaire à Toulouse, 22, rue Lafayette. 
(882). 


IENNE, près Poitiers. — Moulin comprenant : 

maison d'habitation, écurie, remise etbâti- 
ments d'exploitation pouvant servir à toute in- 
dustrie. Force hydraulique. Prairies. —$S’adres- 
ser à M. Chauveau, notaire à Poitiers, (289). 


VIGNES. | 


— Faire offre pour bois greffables. Serais. 
acheteur pour plus de dix années. Première- 
livraison. janvier 1908. Ecrire Bureaux de la 
Revue P'x-D;N; ‘ 


— 5.000 Pineau blanc de la Loire sur 3309 ÿ. 


- 10114 Riparia à 95 fr. le 1000. Plant de deux 


ans extra beau. Boutures pour pépinières 1.202, 
aramon, 8309 ; Lot, Gamay — Couderc 4fr. le 
1.000. — Lavaud à Pugny (Deux-Sèvres). 
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Vins ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaïlle d’or 
à Paris 1900, la bouteille 4 fr. 75;la demi-bou- 
teille À fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 


— Vins de table et de dessert, Ht-Nicolas Ay, 
propriétaire de Vignobles. Rivesaltes (Pyrénées- 
Orientales). RÉ à 


Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 
graves, médaille d'or à Paris, 10 fr. la barrique 
sur wagon, Gironde, — Ecrire Bureaux de la 
Revue, R. B. D. C. 


DIVERS. : 


— J'offre volume contenant 1000 petites in- 


_dustries ou travaux chez soi rapportant2à 400 fr. 


ar jour. Prospectus.— Franjus, Crécy-au-Mont 
Aisne). 


— Rhumaltisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur-poilde lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavablès,. 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). # 


A NOS ABONNÉS 


* Nous prions nos lecleurs dont l'abonnement expire de vouloir 
bien nous aviser, au plus tôt, de leur réabonnement pour 
1908, et de nous en faire parvenir lé montant en un mandatpostal, où NN — 
toute sutre valeur sur Paris au nom de M. l’Administrateur de la 
Revue de Viticulture, sans désignation de nom, ex y joignant leur bande "« 
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d'adresse imprimée. ax L'FRIAESS 


Nouveaux SEMOIRS PILTER 


SIMPLES, sms LÉGERS 


 Atoutes graines 
de 8 à 16 rangs 
avec cuillères 


La trémie s8 


vide instantané- 


de capacité : ment au MOYEN 
réglable, d'un levier. 
| conduite à Aucun change- 
ee + ment de pignon. 
l'arrière. — 


30 % d'économie de semence. 


|u RORCE MOTRICE pete tot pr om de 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


: dr : SUN + CAR UEN Lu 
LV * CLS | 
vV À : * 2 . è F9 pe 0 F | 2: + 
} | ns 


3 É: s£ 

À Faible prix Encombrement 
£. d'achat. très 

* € Facilité restreint. 
3 de conduite et Simplicité 
4 | de pose. extrême. 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les agriculteurs | 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
ee les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
Age 24, rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES ; 
BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS. Bureau à LONDRES 


Charrues 0 U C u C z: à Cintre es ‘ Lang dv 
VIGNERONNES U- PIN T° (DBBT-LOIRE) ER 
: MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES LL 
Paris 1889 » Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
- de Paris 1900 
N _#» Deux Médailles d'or 
NS EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 
| ES SEC : Médaille d'’or- 
EXPOS. DE NANTES 1904 RE na A 
Alt GRAND PRIX œ ance.— Hous dois 2 
D rogion de Liège 4905 et Exposition de Milan 4906. — Diplômes d'honneur ASE 


Instruments Agricoles de toutes sortes Fe 


EE MST 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX à 
M E Fi LI Fe & CC -Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher 
D'EUES A VAPEUR, A DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE sxvuosuss | 


horizontaux ou verticaux, \B: 
Concours INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 


POMPES CENTRIFUGCES 
. ET À PISTON 
| SCIERIES PORTATIVES 
pa 2 CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur An e 


LEVURES SÉLECTIONNÉES . Le 


pures et actives 


L'Institut LA CLAIRE| . - 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
| Conservation assurée | 


MT 


y 
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L. 
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{  Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Indastrielles 
de MALZÉ VILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


JP = 4 


‘ 
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OCCASION EXCEPTIONNELLE 


A VENDRE 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil de BORDEAUX 


Belle résidence sur le bord d’une rivière avec beaux ombrages séculaires, château 
du xvue siècle flanqué de 2 tours et 1 pavillon, meublé, comprenant plusieurs salons de 
- 1 m., 41 chambres à coucher et nombreux dégagements. Vastes chais pouvant contenir 
E | 800 barriques, écuries et remises, tonnellerié, buanderie, maison de régisseur, belle vacherie 
4 pour 40 têtes, granges, greniers, hangars, maisons de colons en parfait état. 
à 25 hectares en plein rapport dont 16 en vignes reconstituées et 12 en prairies de pre- 
mière qualité, parcs et jardins. Les vignes produisent 250 à 350 barriques de vins ayant 
eu la médaille d'argent à Bordeaux et la médaille d’or à Paris, et inscrits sur la carte des 
vins fins de Restaurants de Paris. Les prairies donnent 5.090 bottes de foin très recher- 
ché à Bordeaux. Très beau jardin fruitier et potager. 


= - Les dépenses d’exploitation annuelle n’étant que de 12.000 fr. par an, les 
pa? Revenus-sont très importants, sans même faire état de la valeur locative du 
=. château qui est de 3.000 fr. 

EE PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA REVUE 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES ——— —— gr MACHINES 


DE à RE 


BATTAGES 
ET DE 
LABOURAGES 


ROULINS À VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ow en sortant 


PAPERS CEROART IT 2N 


Agricoles 


LÉ à. 


et Viticoles 


Demander le: 
= Catalogue général 


a _—. —_ — =) ÿ 


DESTRUTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 

#3 Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
dE viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnit-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-Françodis. Le produit a été médaïllé dans cette dernière localité; il vient de 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 

à l'Exposition de Pau F } 

Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


Le COURRIER en PRESSE 


. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
= LEMEILLEUR, LE MOINS CHER | ne Ha car Montmartre, PARIS 


| DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 


é : on ° SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 

£a POUR CHEVAUX CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
y - M déposée. S'adresser à Mme veuve 
LA ET TOUT BÉTAIL A. ab ns > rue de Brabant, à CHAu- 

MONT os eds rie 

- | dei ESS : Le caleimètre, r.; franco, r.60,engare 
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VIGNES AMÉRIGINES | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTRMENT 
_ GRANDS ÉTABLISSEMENTS DE VITICULTURE 


Spécialité de Plants gréffés soudés et Plants racinés Gi Pr 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants 
racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures | 
pour pépinières. 1 
| SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS  Ttérronez 


Succursale à MONDRAGON 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


HUILE D'OLIVE garantie pure 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages à itinéraires facultatifs de France en Algérie, en Tunisie 
et aux Echelles du Levant ou vice-versa. — La Compagnie délivre toute l’année, 
des carnets individuels ou collectifs, ae re, 2°, 3e classes pour effectuer, à prix ré- 
duits, des voyages pouvant comporter des parcours sur les r. seaux suiva ts : 4° Paris- 
Lyon-Méditerranée, Est, Etat, Midi, Nord, Oréans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Al- 
gérien, Etat (lignes algériennes), O'uest-Algérien, Bône-Guelma, Sfax-Gafsa; 2° sur les - 
lignes maritimes desservies p:r la Compagnie générale Transatlantique, par la Com- 
pagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société Générale de Trans- 
ports maritimes à vapeur ; 3° sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie. 
des Messageries maritimes. — Ces voy ges, dont les itinéraires sont établis à l'avance : 
par les voyageurs eux-mêmes, doivent comporter, en même temps que des parcours : 
français, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tu- : 
nisiens; les parcours sur les réseaux francais doivent être de 300 kilomètres au moins 
ou comptés pour 300 kilomètres. — Les parcours maritimes doivent être effectués par 
les paquebots de l’une seulement des quatre Compagnies de navigation participantés, 
ils peuvent cepe dant être effectués à la fois par les paquebots de la Compagnie des 
Messageries maritimes et par ceux de l’une quelconque des trois autres Compagnies. 
de navigation. —Validité : Les carnets sont valables p2ndart 90 jours, à compter du 
jour du dépirt, ce jour non compris; mais ils sort valables 120 jouis lorsqu'ils com= 


porten des parcours sur les lignes desservies par la Compagnie des Messagerics maris 
times. — Faculté de p'olongation moyennant payem:nt d'un supplément. — Arrêts. 
facultalifs dans toutes les gares du parcours. EEE Te 


Durée de l’excursion: 9 jours. Prix (tous frais compris) 1r° cl. : 430 fr. — 2e cl. : 390 fr, 
2° [talie. Départ de Paris, le 17 Janvier 1908. Retour le 5 Février. Durée de l’excursion; 
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FL CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” » 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


L {s'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS & MIQUES DE ST-GOBAIN 


a 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrond.) 
NPEMPUOTOVA OO MOTO OM TOUTE LE LOUELELELE DE 


CERN ZE SET 


POTZE 


FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, da c 
© 
“ Fe. 
Pour e Olarification des Vins et rneus. Cidres, mi: etc. 5 
[=] 
[= 
| TABLETTES POU DRE SOLUTION £ 
| (Ta marquées (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) € 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau de a 
PRIZ © FR. LE KILOG. PRIX E © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
à || £n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
n | Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
CS | REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : £° Avec une 
ne étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 


La “- | Len: etése. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.-—S’adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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E. SALOMON 


OFFICIER 
2 
DE LA LEGION D'HONNEUR 177 


E. SALOMON & FILS°%°, Succ” 


THOMERY ($S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. | 
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D LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES |} 
SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXERES. Le BLACK 
mn AID ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 


GRANDS PRIX 
ARR ANVERS 1885 — PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 ! 
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PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE| 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES : Ë 


Les Etablissements POUILENC Krères 
92, rue Vieille-du-Temple 92 — PARIS 


É ET 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *# & C'E, :INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


H|Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


Es MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, ! 
& 4 HT  LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
AALdE:-Ÿ P ; tour à pé- or | 
nement 

é f des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les < 
châteaux et usines. 


VW Envoi pue sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Frènes à - 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE LH 
PELOUS Aîné, Successeur À 


— Fe >— 
= Treuilsimanège,ivapeur,électriques 
| Routieres Laboureuses = 
=, Charrues vigneronnes 
ET 7 Défonceuses ce 


{ 


EEE Me 
caracoeux  Polysocs et Charrues à vapeur 
EN SP TETRE PR REPATICENENUEES ee ARERCEEE - = == 


PERS MAI à Lun 


Plus de 28.090 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. S 
Plus de goût de manche, ni de papier, , 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs _ 
__ 42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille). 
$ PARIS-XIIEe 


D LIQUIDES 2x ex POUDRE | 


: POUR VINS BLANGS ET ROUGES 
| MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
 VINO-TANIN GARNIER 


HT ES (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANDMAL PUR avé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
“ou à Ja conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifer 
| l'état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
_ substantielles ou Donne du produit, soit d'en dissimuler l'altération. 


o Bu Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
ne |! tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


Adre esser demandes de renseignements 


à Albert GARNIER, FAprogue, 16, rue Popincourt, Paris (XI°) 


| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE. 


| Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


— | EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


Es - GRAND PRIX, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
De. 2 FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUKS, 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 


28 Diplômes 


d'honneur 1) 
561 Médailles m/f 
d’or et d’argant . RR 


“soyusnt 
à Uozrmindau 79 
S909nS 


sd. |OO. 000 PRESSOIRS 
é CS DE me LA se" RE 2 

PNDERVE Be nn et Instruments 
 Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


MABILLE * 


, "In génieurs-Constructeurs à AMBOISE des ar niv) 
| NrELE ET CHANTIERS LES JA DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


$ PRESSES ET PRESSOIRS | 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. -b E 
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Expers Unlisset Intles Paris 1900, 2Méd. d’or; dt (Russie) 1901, L dnsabioiane FES UE Grand Prix} = 
Pompes GUILLEBEAUD ,__ ______  __ Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 


x En — — Fe É. 
reconnues les meilleures fil —— À = | tt paAvR de 5.000 à 160.000 litres} 
pour mélanger et transvaser || fe —— TRS | 


ES vins et spiritueux. 


je SeAn9 0p es 


Robinetterie générale pour caves 
‘en Cuivre, LS: nickelée et argontés 


; esvinu£ns op COCUODAUEUUIR Û 


soipno 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de wn. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


PAR RAY M OND BRUNET pA b0 BUREAUX DE LA REVUE. 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur Paris, 4, Rue Le Goff (Ve) À 
TRAITEMENT DES VINS BLANCS . 
__ par l'acide sulfureux liquide e 

Procédé Laborde. — Breyeté SG D,°@ i: = 
FILTRE ‘“ LE GIRONDIN ” ES 
Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. Tr 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE de 
J. BICHARRETTE, directeur ME 

5, cours Saint-Louis Place Picard). — BORDEAUX ER 
MATÉRIEL DE Ga€FFAGE BREVETÉ SGD0G ne 
A. RENAUD # tre panier M VU 


SÉCATEUR - PULLIAT sax: 7 rmncs) à 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis............... 1 50 ; &reffoir sécateur pour opérer la greffe en 4 
— — bois des a eme 2 » fente évidée ........ss.s.....sn. “2 e » |E 
—  platiné..... sos 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... #8 | 
Machine 4 greffer en fente angl. «. tabl 20 


Pinca-Sève Renaud . . .... LE || 


La plus vaste culture 


l'HYBRIDES PRODUCTEURS | 


30 HECTARES 


Un million de beaux racinés 156 et autres teinturiers de première port 
à racines résistantes. 


Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce de 
Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins de coteaux du a 


GUSTAVE BUISSON |. 
Viticulteur à LA BASTIDE-d'ANJOU (Aude) {|} 


(ADRESSER LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A MONTPELLIER, 89, AVENUS DE LODEVE)  Îl 


MOET & CHANDON < 
Le EPERNAY Do 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 


ga -cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 

- tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 

ons 4.500 arpents. 

4 Aucu» de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 

4 sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 

J Se défier des contrefaçons et des imitations 

F À S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 

4 à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 

É CARCASSONNE (Aude) 

: F A F ra U Fi F #4 Ë * ES a Médaille d’or, Paris 1900 

É POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

F. POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 

4 POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | ° Raymond PÉRISSÉ, 

_ ngénieur-Agronome, représentant, 

4 FAFEUR XAVIER, Succ' À Paris, 64, r. d'Amsterdam 

er 

|| SUPPRESSION DES POMPES DE TOUS SYSLÈMES ||] CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 

É et Couverture des Puits ouverts PRODUCTEURS DIRECTS 

E par le DESSUS de PUITS de SÉCURITÉ Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 

J ou Elévateur d'Eau à toutes profondeurs PÉPINIÈRE A ARLES 

. HE docteurs con- Es 

F setllent roir 

| OMR PAUL BROCEU 

| saine, d'employer PROPRIÉTAIRE À ARLES 

À le Dessus de Puits Membre de la Société des viticulteurs de France, 4°" Prix, Médailles vermeil, ete, 

4 de Sécurité quisert Hybrides Seibel : 1.2. +4. 2003. #007. 2044. 128. 156. 
à tirer l’eau à toutes 405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 102€. 

p= profondeurs et em- 2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
pêche tous les acci- noirs. 778 blancs. 
dents. Ve craint nul- |} | Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401. 198-21. 
lement la gelée pour 7120 noir. 199-88. 146-51. 251-150 blancs, 


Læ pose n1 pour le 


Gaillard blanc 157. — Jurie 1230 noir 
lonctionnement, sys- FRAICHEUR 


BOUTURES, RACINÉS DE (‘CHOIX FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
tème breveté hors GARANTIE SUR FACTURE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 


concoursdans les Ex- . 
positions, se plaçant PONDANCE SELON LES VARIÉTÉS ET QUANTITÉS DEMANDÉES. | 


sans frais ct sans 
réparations sur tous 
les puits, communal, 
mitoyen, ordinaire, 
ancien et nouveau et 


à nimporte quel | D INSTALLATIONS 


ne fillette de 19 ans tire diamètre. 


Veau sans fatigue à Ares he à Vif. | ie cer 
1 tonte- profonteurs beton à mes à Transformation: 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES De plus est envoyé 
| Fonctionnant à l’essai et repris 
D "2 plus de 100 mètres sans aucüne indem- 


= de Paris, Expos. de 1900 24 sil ne convenait 
EMBRE DU JURY PA 

Envoi franco du cata- 

Hors Concours logue: ainsi que. du dupli- 

ON PEMANDE cata du Journal officiel 


- concernant les Eaux po- 
des Représentants. tables votée et promul- 
1 guée le 19 février 1902. 
émise em wigneur le 19 février 1903, — S’'adresser à 


MM. L. JONET ct C: à RAISMeS (Nord, Travaux Catalogue: 
= Meribre de la Société d'Hygiène da France. en projets 

| de la C* des chemins de fer du Nord, de bois Is 
chernins de fer de Paris à Lyon et à a Méditerranée En ous et devis 
d'antres grandes Compagnies ainsi que d'un grand uombre aus 


re — 
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EXP" UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
PP 
APPAREILS DE 


DI STILLATION GUILLAUME 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


* ALAMBIC EGROT à sis 
ECROT 


PASTEURISATEURS 
CELA Fe E FRI S E à A N TS 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


mm 
COMPAGNIE GÉNÉRALE HT 135, ru d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


OUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


sr Uniy!le Paris es HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


LC Loi nouvelle 
D BOUILLEURS ve CRU: 
Guide du Bouilleur defruits, 
ANAL AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et Jranco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROY ri AÎNÉ, 71 277, Rue du Théâtre Due 


RES En dd signaler ce journal. 


ROUILLE onu ne NES (TOUFRES ve 
D BORDELAISE |SCELESING | pRÉCIPITÉS 


FRERES et Cie | 
[MARSEILLE ane G(HLCSING| 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et pee 
Porte-bouteilles & égouttoirs en 


BARBOU" 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MAKTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 
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| Jean Cazelles, FETE du Conseil supérieur 
_ = del’Agriculture, Secrétaire géu! des Viticul- 
= teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

_ G Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
__ viticole de Cadillac Prop. -Vitic. (Gironde). 
_ ‘ Raoul Chandon, Correspondant de la Société 
… nationale d'agriculture, Vice-Prés. des Vitic. 
-” de France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
L- ge D'E. Chanut, Président du Comice agricole 
de Nuits-St-Georges Prop-Vitic. (Côte-d'Or), 
E $ FE Convert, Professeur à l’Institut national, 
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ice a environ 004 de pi et 006 d'envergure. Les ailes anté- 
ms d'un blanc sale, marbré de grandes taches irrégulières et brunes, 


u cn es res La face inférieure des ailes se la même disposition que 
face supérieure, mais les teintes sont moins vives. La Lête est brun clair; le 
orselet a la même coloration et possède un collier rouge ; l'abdomen est rouge 
t couvert de trois à six rangées longitudinales; des taches noires marquent le 
os el des bandes brunes le ventre, qui est garni de poils rouges. Les antennes 
sont peclinées, blanches, avec les barbes brunes. 


_ La “éhenille attgint une longueur maximum de 0705. Elle est noire; elle possède 


ns s, et des Donatiets de Hoi TOUX,  fplontés sur des tubercules brendtres sur 
on ds du ventre, ainsi | que sur les trois anneaux antérieurs. La tête est notre 


2 + “tie de ses Fe 

ES Le papillon éclôt en juin; la femelle dépose, après l’accouplement, des œufs 
| gros et nombreux sur divers végélaux, notamment sur des tiges de graminées 
1e où sur des brindilles. Les chenilles, dés leur naissance, recherchent de préfé- 

_rehce la vigne pour en manger les bourgeons. 

x 2 Ce papillon attaque toutes’les plantes cultivées. Il s’est mulliplié assez rapide- 
L ment en certaines années dans le midi de la France, pour que la récolte ait été 
_ compromise. Il s’agit là évidemment d’'exceptions, mais enfin de cas qui se sont 


dans le Gard, on a détruit dans une matinée 1200 larves. En 1889, ces larves 
Eu réduit la récolte de Saint- Georges, dans l'Hérault, de 10 à 20 p. 100. On 
“$ _ s'explique que les dégâts causés par ces larves soient importants, car celles-ci 
É mangent les bourgeons sans les achever, passant de l’un à l’autre. On a trouvé 
| cet insecte dans toutes les expositions, mais on a remarqué qu il affectionne le 
; _ cépage Grenache et les vignes plantées en terres argileuses. | 

…. Ilest facile de détruire ce papillon en raison de ses grandes dimensions et de 
ses habitudes diurnes. On le rencontre généralement mangeant les feuilles. 
e Cest donc la chasse de l’'insecte et de la larve, qui paraît être le moyen de des- 
ctru ction le plus pratique et le plus efficace. RAYMOND BRUNET. 


F | (1) Légende de la planche : 1. Insecte parfait (face supérieure). — 2, Insecte parfait (face 
2 Der — 3, CApIbs. — #4. Chrysalide. 
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Drprésentés. Dans une pièce de vignes d’une superficie de 30 ares, à Saint-Gilles, 
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QUALITÉ ET COMPOSITION DES VINS CHARENTAIS 


: ÆS. 
C’est dans le but de préciser les notions que nous avons données que nous À 
avons entrepris en 1903, pour la continuer en 1904, une étude complète des vins à 
charentais. L'année 1903 n’était pas très bien choisie pour une étude de ce genre, 4 
car les vins ont été en général plutôt défectueux par suite d’une maturité incom- s 
plète. C'est pourquoi nous avons poursuivi ces recherches en 1904, année précoce, À 


qui a donné à la fois la quantité et la qualité. Nos études ont donc porté sur deux 
années que l’on peut considérer comme extrêmes dont l'ensemble présente un 
caractère général. es 
Pour tous les vins, nous avons analysé l’aicool, l’acidité ie LÉ sec-êl- # 
le sucre restant. En outre, une note spéciale a été donnes pour re d'eux àla « 
dégustation. Pour les vins rouges, on a examiné la coloration et la tendance à la 
casse. Dans un certain nombre d'échantillons nous avons dosé également le bitar- 
trate de potasse, l’acide lartrique libre, les cendres, le tanin, etc. En présence 
du travail considérable que nécessitent ces dernières analyses et de leur peu 


ï 
1 


d'importance au point de vue de l'appréciation pratique des vins, nous nous 
sommes bornés, pour le plus grand nombre des échantillons, aux _quaire éléments ue 2 
indiqués ci- dose ë Les 

Nous allons examiner d’abord les vins de 1903; nous verrons ensuite ceux al 
de 1904. | | re 


Récolte de 1903. — L'année 1903 a été caractérisée, on s’ensouvient, par un été 
froid, à ciel souvent couvert et pluvieux. Le débourrement avait élé hälif, mais la LEA 
végétation lente et la maturation tardive. Si nous relevons, en effet, les tempéra- 
tures moyennes des trois mois les plus importants pour la vie de la vigne : ceux 
de juillet, août et septembre, et que nous les comparions à un: année normale, | 

nous remarquons vn déficit important. Voici, en effet, les températures moyennes. 


relevées, d’après les observalions faites à la Station videole de Cognac : A 
Juillet Août Septembre. 
Température moyenne normale...... 2006 2093 4707 AT ER 
Température moyenne en 1903...... 1801 LT 1602 RS 
Différence pour 1903...... Are GRR Ne 00900. 2 O0 RSR ne : 
0 = - & > g me 


Ainsi la température a été constamment au-dessous de lanormale. In ya rien 
d'étonnant que la végétation et en particulier la maturation du raisin aient 
souffert de cet état de choses. Les vignes étaient en quelque sorte placées sous de 
un climat plus septentrional pouvant se comparer à celui des bords de la Loire SAR 
ou des environs de Paris. | EU 

Comme on le voit par les chiffres suivants relevés au pluviomètre de la Station 
viticole, on trouve une augmentation notable en 1903, tant sur la hauteur totale 


d'eau lombée que sur le nombre de jours de pluie : Se - S 
Juillet Août Septembre Total 
Nombre de jours k : FA 
Année moyenne de pluie. .:... 10 


Hauteur d’eau 
tombée...,... jiumm 4&Omm 4gmm 


= = 
-” - + MOREL Sa 
è à 4 
f LES 


si + = 


Juillet "Août Septembre Total 


3 YEAR RAR jours RTE 

a , FE de pluie...... 45 11 10 36 — 
£ | Année 1903 Cet Hauteur-..d'eau 

re tombée... ... Fans x 200mm2 62mm( 200mm7 

ET EIRE Nombre de jours | 

| Différence en 1903 ; de pane cesse + 5 re 5 + 4 + 14 
| Hauteur d’eau 

tombée. ....…. LE ons: + 26mm2 + 43mm)  L EOmn7 


| Cette haimidité Lan a favorisé le développement herbacé de la vigne, mais 
7 au détriment de la fructification. On se rappelle, en effet, que la vigne a pris un 
> _ grand développement en 1903 et qu'en particulier la végétation s’est prolongée 
_très avant dans la saison. La pousse d’août, comme l’appellent les viticulteurs, 
ce avait eu une importance exceplionnelle. Cette végétation tardive n'a pas été sans 
“ ‘influence peut-être sur les hauts rendements de 1904, car la vigne a pu amasser, 
ainsi dans ses tissus d'importantes matières de réserve. 
- Malgré les pluies tue de 1903, les maladies de la vigne, Mildiou et 
. Oïdium, n’ont pris qu'un développement restreint et ont été facilement combat- 
ru. Elles n’ont exercé aucune influence sur la production. La pourriture grise 
= s'est developpée de très bonne heure, dès le début de juillet, sur les raisins non 
se ‘encore vérés. Elle menaçait de De un développement inusité lorsque quel- 
SE ques jours de temps secs accompagnés de vent du nord l'ont arrêtée complète- 
ment. Elle n’a réapparu que quelques jours avant les vendanges et n’a, par con- 
… séquent, pas causé de dégât appréciable. On sait, en effet, que la pourriture tar- 


… dive nest pas nuisible au moins aux vins blancs. Pour les vins rouges, il en est 
“# autrement ; car sous l'influence des oxydases sécrétées par le Botrytis cinerea la 
matière colorante se délruit et le vin se casse. Nous devrons donc nous attendre 
É _de ce chef à ce que la couleur des vins de 1903 soit peu stable. 

< e ._ La vendange s'est effectuée tardivement, mais a été assez favorisée par le 


HER Pe: Un relèvement assez sensible de la température survenu à ce moment a 
- favorisé la fermentation, qui dans la plupart des cas s’est effectuée dans de bonnes 
_ conditions et a été rapide. Seules les vendanges très lardives, les Saint-Emilions 
_ par exemple, ont donné lieu à des fermentations paresseuses et parfois incomplètes. 
Ne En résumé, on peut dire que, à part une maluration incomplète occasionnée 
par la top ature insuffisante de l'été, les vins de 1903 se présentent dans de 
bonnes conditions au point de vue de la qualité. 


Récolte de 1904. — L'année 1904, à l'inverse de la précédente, a été exception- 
nellement chaude et sèche. Les mois de juillet et d'août surtout sé sont fait 
remarquer par leur température élevée et par des maxima atteignant certains 
- jours 37 à 38° à l'ombre.et au Nord et même jusqu’à 40° à une faible distance du 
_ sol. | 

D'ailleurs, si nous relevons comme nous l'avons fait pour 1903 les observalions 
faites à la Station viticole de Cognac, nous trouvons pour les trois mois d’été 

- des chiffres PrRennrs à la normale. Voici ces chiffres : 


#, | É Juillet Août Septembre 
PTE Température moyenne normale...... 2006 2003 1707 
ERes Température observée en 1904....... "y2,2500 2109 172088 


Différence pour 1904.,..............  4o4 + 106 — 002 


Année moyenne 
Année 1904 É 


- Différence en 1904 


Nombre de jours 
de pluie..... à 
Hauteur d’eau 
tombhée....., 


Nombre de jours 
de pluie...... 
Hauteur d’eau 
tombée ...... 


Nombre de jours 
de pluie.... 
Hauteur d’eau 
tombée. RES 


Juillet 


A ces ohpetares élevées a Ra un état rer ol plu faible. 
comme le montre le tableau suivant : 


(4 


æ 


Août 


4 


ss 16mm9 


La végétation déjà bien préparée par les réserves amassées l’ année précéde iles As 
a été, grâce à la température élevée de l’année, très active etsiles fortes chaleurs 
de certains jours de juillet ont CAN quelques cas d'échaudage, le mal a été 
très faible et l’ensemble du vignoble n’en a pas souffert. La maturation s 


Total = F 


Septembre l 
6 | 22 
49gmm 140m8 
7 49 2e 
29mm7 Gmm 
1 + 3 Fr + 
263 = 60mmg ne. 


est faite : 


_ 


rapidement et les vendanges ont pu débuter vers le 20 septembre. pie 


Grâce à la température élevée et à la sécheresse de l'été, aucune maladie crypte- = 
gamique (Mildiou, Oïdium, pourriture grise) ne s’est développée. D'autre part, 
si l'on en excepte quelques journées, le mois d'octobre exceptionnellement chaud 
a favorisé la fermentalion qui s’est effectuée dans de très bonnes conditions, 
même pour les vendanges tardives. L'année 1904 a été dans la région de Cognac Fe 
la plus forte depuis le début de la reconstitution comme R - et l'une me ee 


# 


meilleures comme qualité. 


Si À l'inverse de 1903, l’année 1904 a done été caractérisée par une Ft >: 
exceptionnelle, par l Re complète de toute maladie cryptogamique el, par 


- Suite, par un degré alcoolique élevé des vins. 


Examen des vins. — Les vins étudiés ont été demandés aux principaux. pré- 
priétaires des Charentes en les priant de nous ee aussi exactement que 
1° la provenance exacte de l'échantillon; 
greffon ; 4° le porte-grelfe ; 5° l'âge de la vigne; 6° le ce de taille. 
des propriétaires se sont conformés exactement à ces conditions et, après élimi- 


possible : 


” 


Da plupart 


nation faite de ceux qui étaient accompagnés d'indications insuffisantes ou RTE. 


erronées, ou dont l’authenticité pouvait nous paraître douteuse, ou encore ayant 
ér. Subi de trailements spéciaux, nous sommes restés en De en présence de. 
. 315 échantillons dont 288 blancs et 27 rouges. | 


En 1904 
d’ Séhantillons. 
_cés échantillons. 


Nous examinerons d’abord née les vins blancs, nous verrons ensuite se 


les vins rouges, 


(A suivre.) 


, nous avons fait porter nos études sur un nombre un peu moindre ÊÉ 
Nous verrons quels sont les résultats généraux de ie de Rs 


J.-M. ee . 
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_ LES SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 
A G - \ 

L'acide phosphorique, assimilé par les plantes, exporté avec les récoltes, doit 
. être restitué au sol par le cultivateur qui emploiera, suivant les cas: les guanos 
phosphatés, le fumier de ferme, les cendres, les phosphates d'os et les noirs 
- d'origines diverses, les phosphates minéraux (apatites, nodules, phosphorites, 
pseudocopoprolithes, etc..….), les phosphates arénacés, les superphosphates, le 
phosphate de potasse, le phosphate précipité où les scories de déphosphoration. 


— De ces nombreux produits contenant de l’acide phosphorique, qui permettront 
Se de maintenir constante la richesse du sol en cet élément, ou de l'enrichir s’il 
Le _ est nécessaire, les scories de déphosphoration méritent de retenir l'attention du 
Re cultivateur et du vigneron. Leur introduction récente sur le marché des engrais, 
“#8 _ la nature spéciale du phosphate de chaux qu’elles renferment, et les services 
Dr = spéciaux qu'elles peuvent rendre, les signalent dès le principe à l'intérêt des 
__ acheteurs. | ; ÿ . 

2 _ Les scories de déphosphoration, les « scories » comme on lés appelle plus sim- 
Re plement, sont le résidu de la fabrication de l'acier, et du fer doux, lorsque les: 
_  fontes qui ont servi à les obtenir sont phosphoreuses ; ces fontes se rencontrent 
Rs fréquemment. L’acier quicontient 4/400 de son poids de phosphore, se distingue 
40 en effet des autres, par ce qu'il est cassant à froid, c ’est-à-dire sans valeur indus- 
de | trielle. Les nn olieisies ont cherché longtemps ie procédé qui leur permettrait 


T2 


de se débarrasser de ce phosphore nuisible ; c’est seulement à la fin du siècle 

à dernier que Thomas et Gilchrist, reprenant l’idée du Français Brünner, ont ima- 

giné de revêtir les convertisseurs Bessemer où s'effectue la décarburation de la 

fonte d’une couche intérieure de dolomie, de sesquioxyde de fer, ou de chaux 

£ vive, qui se trouve en contact avec la ue en fusion (additionnée au préalable 
de 20 % de son poids de chaux). | 

Le fond du convertisseur est percé de trous permettant, à l’aide de tuyères, 
d'envoyer dans la masse fondue un violent courant d'air chaud produit par de 

puissantes machines soufflantes. La fonte est alors à une température de 1.800 à 
2.000° ct l'oxygène de l’air insufflé se fixeimmédiatement sur le silicium, le man- 
ganèse, le carbone et le phosphore. Les deux éléments gênants, le Can et le - 
phosphore, sont ainsi oxydés et transformés en oxyde de carbone et en acide 
phosphorique qui se fixe à la chaux ajoutée ou à celle du revêtement. L'oxyde de 
fer, l'oxyde de manganèse, la silice et le phosphate préexistants ou formés dans 
le convertisseur se rassemblent sous forme de scorie à la partie supérieure de 
la cornue et se prennent en masse poreuse comme le laitier ordinaire ; après re- 

- froidissement et évacuation du contenu du convertisseur, la scorie se présente 
sous forme de masse noire, garnie de parcelles de fer et de silice, de densité de 
2,8 en moyenne. 

Ces scories furent longtemps considérées comme un résidu sans valeur del’in- 
dustrie de l'acier. Si le cultivateur achetait, pour un prix dérisoire, quelques 
tombereaux de ces masses où il savait trouver de la chaux, il se contentait de 
répandre sur son champ les produits achetés, ceux-ci se délitaient rapidement à 

- l'air, sous l’action de l'oxygène et par formation de carbonate de chaux el d'oxyde 
de fer ; la poudre fineétaitenfouie duns le sol, comme amendement calcaire. Les 
résultats constatés à la suite de ces pratiques firent croître la demande de la part 


2 
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des agriculteurs, et les industriels se rendirent compte & l'intérêt que pouvai 
présenter, pour le cultivateur et ire eux, la vulgarisation de en des scories. r 
La campagne qui fut organisée à cet effet fut efficace, si bien qu’à l'heure ace . & 
tuelle, l'opération de décarburation des fontes est noie légèrement dansle 
but d'obtenir des scories plus riches en phosphates : le ui de chaux à Re 
été remplacé par un revêtement de craie phosphatée. : | “ 
La préparation des scories a été également industrialisée, : le délitement à | 
l’air libre à été remplacé par un broyage dans des appareils spéciales broyeurs 
à boulets, conslitués par deux joues en fonte, distantes de 80 centimètres, reliés … 
par des Dh doux d'acier écartés de 010, portiotiont d’obtenir une poudre ir IN 
palpable, facilement exportée de l'usine et aisément incorporée au sol. Le procédé | 
- Siemens et Martin donne aussi naissance à des scories, différentes des « « scories 
Thomas ». - F8 
Le phosphate de chaux formé dans ces conditions serait un DÉbistete La 
tétracalcique, différent de celui des phosphates d’os, des phosphates minéraux, | 
de celui des superphosphates; l’on peut admettre qu'à 2.000° et en présence 
d'un grand excès de chaux, l’acide phosphorique « naissant » fixe une molécule | 
de chaux de plus que dans les conditions ordinaires. On trouve dans les 
scories, refroidies lentement, non broyées, des géodes contenant des cristaux 
en aiguilles, dont l’analyse indique : Acide phosphorique, 38,75 % ; chaux, 
61,25 %, soit sensiblement deux molécules d'acide pour quatre de chaux. | 
L’ intérêt spécial présenté par de phosphate tétracalcique est Sa solubilité plus re Le 
grande dans l’eau chargée d’acide carbonique, l'acide citrique a %el le citrate 2 à 
acide d’ammonium de Wagner. L’acide phosphorique des scories est donc plus Mrs. 
facilementassimilable par les plantes que celui des phosphates minéraux. mi 
La composition, la richesse des scories en phosphate tétracalcique est variable Re 
avec les fontes, avec le revêtement employé dans le convertisseur, avec l’ordre 
de production des laitiers pour une même fonte et pour un même revêtement 
etavec l'allure des fours. La teneur en chaux varie également. Des nombreuses 
analyses effectuées, on à établi les moyennes suivantes: Acide phosphorique, | 
8à.24 %. Chaux, 34 à 55 %. Magnésie, 3 à 20 %. Silice, 3 à 15 %. Protoxyde  — 
de manganèse, 4 à 8 %. Protoxyde de fer, 12 à 22 %. soufre, 0,2 à 0,6 % . ee 
Alumine, À à 12 %. $ SO 
- Malgré leur forte teneur en chaux, on ne tient compte, dans établissement des 2e 
la valeur des scories, que de leur chiouse en acide phosphorique, au point devue De 
de l’analyse. Mais il est un autre caractère essentiel que l'on doit envisager : les . 
scories fabriquées industriellement sont réduites en fine farine dans les broyeurs = 
clos, pour éviter l'absorption des aiguilles de silice par les ouvriers. Cette farine 
est blutée de façon que l’on obtienne un produit très homogène, passant dans 
la proportion de 75 à 96 % au tamis n° 100 (espaces de 0""16 entre les fils” 
de 1%*). L'origine des scories doit aussi entrer en ligne de compte lorsqu'il. 
s’agit d'établir leur valeur : les scories obtenues par la décarburation au procédé - 
Siemens et Martin sont plus compactes, vitrifiées, moins riches en chaux et peu 
assimilables, à cause de la température plus élevée à laquelle les fontes ont été - 
portées. Les conditions que doivent remplir les scories ainsi sommairement fixées : 
teneur en acide phosphorique, en chaux, etc., finesse; et assimilité, leur double = 
efficacité dans les cas où la chaux etl'acide pan orifie font défaut est évidente. 
Il reste à signaler les sols où cetengrais aura le meilleureffet. On a pu classer, | 
à cet effet, les sols en lrois catégories : sols acides ou riches en humus, sols cal- 
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lerons, de rshes à Lies autres: dr la troisième catégorie, les scories 
angées aux superphosphates donneront. encore de bons résultats. 
> Dans la culture de la vigne, il est constant que les scories, bien que facilement 
| assimilables, ne vaudront pas les superphosphates, quand il s’agira de donner à 
Ja végétation ce « coup de fouet » qui permel aux raisins de mûrir vite. Mais il 
convient ici de distinguer deux procédés d’enrichissement des sols en acide phos- 
LEA ra selon qu'ils’agit d’un phosphatage de fond, ou d’un phosphatage d’en- 
_tretien. À notre avis, il vaut mieux phosphater peu et souvent que d'incorporer 
; ‘au sol < des doses massives d'engrais peu solubles ; quoi qu'il en soit, etsuivant la 
_ nature des sols, les scories pourront s’employer dans l'un et l'autre cas, en faisant 
Y rier les doses dans la proportion de 4 à 1 pour la même étendue : en sols aci- 
des, les scories serviront avantageusement d'engrais d’ entretien; en terres non 
Fa Red et peu calcaires, elles pourront, à cause de leur prix de er remplacer 
5 is superphosphates; —- les conditions économiques interdiront leur emploi 
comme engrais de fond. En résumé, les scories rendront de grands services au 
| “cultivateur et au viticulteur dans la majorité des cas (ceux des terres calcaires 
_exceptés); les conditions actuelles les feront préférer aux autres engrais phos- 
phatés, presquetoujours. 
SE Fi de scories à à employer sont de 1.000 à 1. 200 kilogrammes à l hectase 


-r trelien, ut de ce qui a été exporté a les récoltes peut suffire, la rétro- 
2 = gradation des scories étant à peu près nulle. Avec les sels de potasse, ne 
- donneront d'excellents résultats; il faudra éviter, au contraire, de les mélanger 
_ à du fumier de ferme et au Uate d'ammoniaque ; la chaux qu'elles contiennent 
| _agissant par double décomposition, on aurait des pertes d’ azote, qu'il faut tou- 
_ jours éviter. L'époque de l’épandage est indiquée par leur assimilabilité, qui est 
| _ grande; on traitera peu avant le moment où l’on voudra agir sur la végétation, 
. dans le cas de phosphatage d’entretien. Les scories employées pour un phospha- 
SR de fond seront enfouies aux labours d'automne. Les scories, par la chaux 
_ qu’elles contiennent, sont hygroscopiques ; sous l’action de l'air Ride le car- 
nie de chaux prendrait vite naissance et diminuerait l'activité de l' engrais sur 
. les matières organiques du sol acide; il conviendra de les conserver à. l'abri de 
l'humidité, dans des endroits clos et sBes 
“à Nous avons dit que les scories avaient une action presqueégale à celle des 
De psrphonphates, et presque aussi rapide. Ce n’est pas là le seul caractère qui 
_ peut les faire préférer aux autres engrais phosphatés : le prix du kilogramme 
2 . d'acide phosphorique (sans tenir compte de la valeur de la chaux qui existe en 
— abondance dans les scories) revient {pour des livraisons de 5.000 kilogrammes) 
_dans les superphosphates à 42-50 centimes ; dans les poudres d'os et les noirs, 
à 35 centimes, et dans les phosphates nr à 12-21 centimes ; landis que ne 
les scories, il est compté à 26-35 centimes ; l’acide phosphorique des scories 
ES étant en presque totalité soluble dans les réactifs faibles, la valeur de l’engrais 
px trouve augmentée, et les scories constituent l'engrais où le kilogramme d'a- 
_ cide phosphorique soluble est livré au meilleur marché pour l'acheteur. Cet avan- 
tage des scories n'est réel que lorsqu'il s’ägit de scories passant au tamis n° 100 
Ses la proportion de 75-80 % , et dans lesquelles la presque totalité de l’acide 
> C#Lsoluble dans le citrate d’ammoniaque de Wagner. 
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Les scories apportant au sol de la chaux libre et de la magnésie, il serait juste 
de les faire bénéficier d’une plus-value lorsqu'on les compare économiquement 


aux autres engrais phosphatés. Dans ces conditions, les scories de déphosphora- 


tion se classent au premier rang des engrais phosphatés. C'est elles qu'il faut 


préférer. L'on comprend dès lors comment, en quelques années, le commerce 
des scories s'est élevé de néant à 1.250.000 tonnes, chiffre exact, puisqu'il est 


contrôlé dans les quelques usines où l’on produit les scories ; l'on comprend. 


aussi que la vogue dont elles ont fait l'objet ait incité certains intermédiaires à 
les frauder ; on ajoute parfois aux scories des phosphates minéraux ou du phos- 
phate de Redonda. L'analyse chimique, ou plus simplement le traitement de la 
poudre au bromoforme, sur lequel les phosphates ajoutés surnagent, pen de 


déceler aisément la fraude. 
Les scories livrées actuellement par le commerce ont en effet une composition 


qui varie peu, surtout en ce qui à trait à l'acide phosphorique : les chiffres sui- 


vants le prouvent: 


Scories du Creusot : silice, 7,8 %; acide phosphorique, 15 %; chaux” 52 %; magné- 
sie, 3 %; protoxyde de fer, 16 %. 


Scories de Longwy: silice, 7,7% ; acide phosphorique, 17%; nues 52 Rs 


protoxyde de fer, 11%. 


Scories de Valenciennes : silice, 10,4 %: acide phosphorique, 48 %; chaux, 48 % : ma-. 


gnésie, 4 % ; protoxyde de fer, 13 %. 


Scories de Hennebont (procédé Siemens): silice, 6,14 % ; acide phosphorique, 19 7 sr 


chaux, 43 % ; magnésie, 7 % ; protoxyde de fer, 15 %. 


La teneur en acide phosphorique sera un indice de la pureté de la scorie; le 


dosage se fera en attaquant la poudre par l'acide chlorhydrique (à cause des 


phosphates de protoxyde, non solubles dans l’acide azotique), on évapore le fil- 
rat, et on reprend par l'acide azotique ; on dose l'acide phosphorique obtenu, 
par : nitromolybdate d’ammoniaque au moyen de la méthode connue. 

Pour établir la valeur de cet acide phosphorique, il suffit de mettre la poudre 
_ en présence du citrate acide de Wagner et de doser l'acide phosphorique dissous 

après agilalion d’une demi-heure à l'appareil Bartmann. En Allemagne, on exige, 

en outre du dosage, que 70 % de l’acide phosphorique soit soluble au He de 
Wagner. 

L'agriculture et la viticulture, après les expériences des vignobles du hi 
où des doses massives de scories furent enfouies et donnèrent d'excellents nt 


tats, ont fait des scories une demande toujours croissante, et les prix ont aug- 
menté rapidement : Le prix en 1907 est de 41 francs la tonne. Une entente s'est 
cependant établie entre les producteurs français et les étrangers. Les usines 


gardent chacune leur clientèle nationale, l'Allemagne étant alimentée par 
l’'Alsace-Lorraine, la France par ses usines et celles du Luxembourg; néanmoins 


la question de remplacer les scories par des mélanges de superphosphates et 


de phosphales minéraux (nodules, phosphates d'Algérie, etc.) s'est déjà posée. 
Quoi qu il en soit, il conviendra toujours de tenir compte de la façon que nous 
avons indiquée, de la teneur en acide phosphorique, de la solubilité de cet acide 


dans le réactif de Wagner, et aussi de la teneur en chaux et en magnésie, lors= 
que l’on voudra, économiquement, substituer un autre engrais aux scories de. 


déphosphoration. T'ES 
P. MaRsais. 
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Parmi les nombreux domaines agricoles qui couvrent les plaines mérilionales, 
__ilen est qui offrent des sujets d’études du plus haut intérêt. L'un des plus ins- 
-  tructifs est sans contredit celui du Grand-Craboules ; c'est aussi l’un des plus con- 
… nus. Bien des viticulteurs français et étrangers l’ont visité et y ont trouvé d'utiles 
- enseignements. Nous nous proposons d'y conduire à leur tour les lecteurs de la 

Revue de Viticulture et de leur faire connaître l’œuvre agricole réalisée dans ce 
Fr; = domaine sous la direction de son propriétaire actuel, M. G. Gautier. Ils verront 
comment le sol, infertile autrefois, a pu être complètement transformé pour 
arriver à fournir d'abondantes récoltes; comment la qualité des produits, leur 
ÉE valeur intrinsèque a été sans cesse améliorée ; et quels sont les résullats écono- 


ERA miques acquis aujourd’hui (1). 


Re es: SITUATION. — Le domaine du Grand-Craboules (2) est situé à 4 kilomètres environ 
au sud-est de Narbonne, dans la plaine basse qui s’étend entre cetle ville et la 
it : | 

= mer. Il est bordé à l'ouest 


par le canal de la Robine (RE 
. qui relie le canal du Midiau | Éd 
port de La Nouvelle. Les 
communications sont assu- 
rées par le chemin de halage 
du canal et’par un autre 
chemin qui va rejoindre la 
route de Narbonne à Gruis- 
san. La superficie est de 
421 hectares, | 
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= ORIGINE ET COMPOSITION DU 

_  soc.— Sur toute cette plaine, Fe 
le sol est formé par les 
_ dépôts. limoneux que la ri- 
—_ vière d'Aude a accumulés sur d’anciens étangs salés. Une première analyse de 
( 


Fig. 1. — Façade principale des bâtiments. 


la terre a été faite vers 1899 par M. Joulie, qui a trouvé les résultals que voici : 


(1) En dehors des notes que nous avons pu recueillir nous-même pour établir cette mono- 
graphie, nous avons mis à profit les renseignements qu’ont bien voulu nous fournir M. G. Gau- 
Wer, propriétaire du domaine, M. Sémichon, directeur de la Station œnologique de l’Aude, et 
M. Gallès, régisseur. Nous avons également tiré parti des mémoires et articles suivants : 
G. BareuT. Fumure des vignes (Progrès agricole et. vilicole du 26 janvier 1896). — L. De- 
GRULLY. L’irrigation souterraine des vignes par les drains de sarments (Progrès agricole 
el vilicole du 3 septembre 1899). — P. FERROUILLAT et M. CHARvET. Les Celliers. — G. Gau- 
rer. La culture des terrains salés (Revue scientifique, mars 1876, et Bulletin du Comice 
agricole de Narbonne, avril, mai et juin 1876). — De la formation de la basse plaine de Nar- 
bonne ei des meilleures mélhodes pour la mise en culture de ses lerrains marécageux et salés 
(1891). — Mémoire sur le domaine du Grand-Craboules (1816). — Rapport pour le rappel de la 
prime d'honneur (1899). — J, SABATIER. Une excursion de l’Ecole d'Agriculture de Montpel- 
lier (Messager agricole du 10 février 1876). — D. Zozra. La mise en culture des terres sa- 
lées sur le littoral de la Méditerranée ({llustration du 13 février 1897). 


(2) D'après l’étymologie, le nom de Craboules proviendrait du mot Cupraranj qui dési- 
pat des colons originaires de l’ileilalienne de Caprara, qui se. trouve près des côtes de l’ancienne 
trurie. L'épithète de Grand a été ajoutée dans le courant du x1xe siècle, lors de la division de 
Vancien domaine en plusieurs morceaux- la partie la plus importante est devenue le Grand-Cra- 
» boules, une autre a été appelée Crabouletles. 
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Analyse physique : sable, 560,3 pour 1000; calcaire, 221,1 Poe 1000 ; argile, A 
125,3 pour 1000; malin organiques, 35,8 pour 1000. Ç 


Analyse chimique : azote, 2,07 pour 1000 ; acide phosphorique, 3, 29 Done 1000; 
potasse, 8,56 pour 1000; chaux, 123,83 pour 1000; magnésie, 14, 56 pour 1000; 
oxyde de re 46,08 pour 1000; se sulfurique, 1,75 pOuE 1000 : ous 6, 8 Fe - 
pour 1000. 


er 


Les analyses suivantes ont été faites tout récemment. Le premier échantillon fe 
a été prélevé dans une parcelle (le Portail), où le terrain est envahi par le sl 
et d'où la vigne, très affaiblie, vient d’être arrachée. Le second échantillon provient RP 
d'une parcelle (la Misère-Basse), voisine de la première, où la vigne est floris- 
sante, quoique le sol y fût primitivement très salé. : : TRS 


PARCELLE (LE PORTAIL » PARCELLE (LA MISÈRE-BASSE » 


nn" — 
sol sous-sol || sol sous-sol 


Analyse physique. - 


Eléments grossiers............ 0 à rep 


0 0 
Sable siliceux Hi 0/00. LS 0 115,5 19,2 204,8 F 
» ns ft DO: 2. 532,0 481,3 493,9 405,3 k 
» calcaire total 0/00..:.... 166,1 167,0 185,7 158,1 
Are 0/00 LS eee Pr, Li 424,0"; 172;3 178,6 138,5 NE 
Hufous DD START... eee 0,8 | se. 8,3 11,5 ET 
Analyse chimique. LS 
Xrote 0/00 ST SE es 1,35 0,75 4,24 0,67 
Acide phosphorique 0/00...... 1,03 0,66 0,80 0,53 
Potasse-D/00: SN rie 1,4% 1,70 LA REX EX a 
Chaux 0/00 A TRS eee CRE 93.00 E 93,50 404,00 Re, 2 
Mapnésie) 00 re ne ù 3,62 1,88 8,26 . 4,24- Le 
rer0,00,::.: RARES ME GE 22,43 22,48 :. :25,43 21,83 : 
Chlorures (en chlorure de so- | BF DS TE 
dium):(1):0/00: 77,6. 0,32 0,57 0,43 2: 006 AP TEE 


(1) Les doses de chlorures, trouvées dans ces analyses, sont relativement faibles, parce”| 
que le prélèvement des échantillons à été opéré en novembre, alors que les premières pluies 
d’automne avaient déjà lavé le sol. Ces doses seraient certainement plus élevées pour ee 
échantillons pris en plein été. 


De ces documents il résulte qu’au point de vue physique le terrain est argio- 
siliceux suffisamment calcaire. Là prédominance du sable fin (élément de tassement), 
jointe à une assez forte dose d'argile, met en évidence la compacilé du sol qu'at 
ténue légèrement la présence du calcaire. C'est donc une terre qui ones de ss 
nombreux labours pour être ameublie et aérée. Ps 5 

Au point de vue chimique, l'analyse de M. Joulie montre que la terre était très É 7e 
riche en éléments fertilisants, surtout en potasse; elle renfermait en outre une FR 
- dose excessive de soude et de magnésie, certainement en grande partie sous 2 ; 
forme de chlorures, ce qui pouvait entrainer la stérilité. Mais les donnéesfournies 
par les dernières analyses indiquent que les proporlions de ces divers éléments 
ont considérablement diminué et que le sol a une tendance marquée à s’appau= 
vrir. Toules réserves faites sur la valeur d’une comparaison entre ces analyses, 


_ 
Qt 


Je LÉ ‘échantillonnés n ’étänt pas étés PRESS il semhile que l’on doive attri- 
© buer cet appauvrissement au lavage continu qu'a subi la terre chaque année, de- 
Sgnis établissement du mi par suite des submersions automnales et des 
_ ee , ie 


<a plus LEA DatRe de l'année et grâce aussi à la compacité du sol qui rend 
ten de la capillarité très puissante, les sels dissous viennent rapidement 

_cristalliser à la surface -et s’y accumuler, tuant toute végétation ; car il suffit 
s + + us quelques centièmes de chlorures de sodium et de magnésium 


ces he q que celui à base de soude (salant fort). Il est admis actuellement 
au" on ne À LCR de Do d'un sol contenant plus de 1 % de es si ce 


Me EN CULTURE. — Pour mettre en valeur ces terres salées, deux SR 
fférents se présentent à l'esprit : ou bien faire disparaitre l'excès de sel et 
::56la tablir ensuite telle production que l'on voudra, ou bien culliver des plantés 
Ke _ qui puissent : s’accommoder de ce sel et vivre dans in tel milieu: Cetle seconde 
ES méthode, d’après M. Gautier, peut donner lieu à trois sortes de cultures: la 
culture par boisement, basée sur l'emploi de certaines essences originaires des 

__ terrains maritimes, Tamarix, Pourprier maritime, Pin pignon; — la culture 
<a sd tilisant des plantes également très pas adaptées aux sols salés, 
la Betterave, diverses espèces de Triticum, etc.; — la culture maraïchère, qui 
| peut être tentée spécialement avec l'asperge, élere oignons, tomate, elc. On 
$e À be y ajouter la culture des Staticées pour la ete du tanin, et enfin 
Ja production des branches fleuries des Stalice bellidifolia “globulariæfolia, etc., 
_ dont 300 kilogrammes furent vendus en 1875 à 3 fr. 50 le kilogramme.— La. 
“première méthode, par dessalement préalable du terrain, est la seule qui ait été 
De pratiquée en Brand et que l’on continue à appliquer. 

… Le procédé primitivement employé pour éliminer le sel consistait à fase Le 
Le terres abondamment en les tenant couvertes d’eau douce une grande partie de 
“2 _ l'année et en colmalant les parties basses à l’aide des limons fertiles de l'Aude. 
E - # Cette longue inondation du sol était facilitée par des cultures appropriées à ces 
conditions spéciales de milieu, notamment par la culture du fiz. L'eau douce 
7 _ était fournie par le canal de la Robine, auquel le domaine était autorisé à its 
% ons jusqu’à 4 mètre cube et demi par ronde 

_ Les premiers résultats obtenus par ce moyen furent des plus encourageants. 

& pee du pays, autrefois désolé par sa stérilité et les fièvres paludéennes, fut 

4 Dent transformé. De Le prairies entourées d'arbres remplacèrent 
“ZE les plages salées, “ 

Mais l'amélioration n’était pas définitivement acquise. Le sol restail Loujours 

É sé dans les couches voisines de la surface. L'action du vent, celle de la capilla- 

Æ rité, Je présence dans le sous-sol d’une nappe d’eau chargée de chlorures consti- 
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tuaient autant de causes de ressalement. Bref, l'éxpérience démontrait que les 
lavages superficiels par l'eau douce, même indéfiniment continués, étaient 
insuffisants pour éliminer à jamais le sel et d'une faiblesse disproportionnée 
avec l'effet à produire. Pour atteindre le but visé, il fallait une action aussi 
continue, mais plus puissante. C’est alors que M. Gautier résolut d'employer la 
méthode de dessalement qu'il n’a cessé d'appliquer depuis, en perfectionnant 
ses détails ; c’est cette méthode qui a fait la prospérité du denses et sa noto- 
riété ; + mérite-t-elle d’être examinée en détail. : 
Elle comprend en principe les quatre opérations suivantes : 1° Assèchement 
préalable du sol, aussi parfait et aussi profond que possible, soit par la pente 
naturelle, soit par une pente créée de toutes pièces; 2 défoncement profond 
entre 50 et 60 centimètres; 3° drainage établi en terrain ferme, au-dessous de 
la couche bouleversée, et de telle façon que l’écoulement soit assuré même au 
moment des plus hautes eaux; 4° lavages répétés par l’eau douce. 


Assèchement et défoncement. — L’assèchement préalable du terrain s'impose 
pour permettre l'exécution du défoncement. Celui-ci fut pratiqué à l’aide d'une 
installation de labourage à vapeur qui fut, à l’époque, une des premières orga- 
nisées en France. Cette opération ne manqua pas, au début, de provoquer bien 
des critiques de la part des agriculteurs du pays ; car il était passé à l’état 
d'axiome que les terres salées doivent être très légèrement labourées, si l’on ne 
 veuts’exposer, par le mélange des couches plus profondes et de Dies en plus 
riches en chlorures, à stériliser le sol pour toujours; et l’on considéra comme 
une folie de ramener à la surface les couches les plus saumâtres et de rejeter, 
dans les profondeurs du sous-sol la faible épaisseur d'humus et de terre culti- 
vable. Mais les conséquences heureuses de ce travail préliminaire devaient 
justifier son audace et inspirer de nombreux imitateurs. 
_ Ce défoncement, en ameublissant la terre sur une grande épaisseur, a pour 
but de permettre à l'eau douce de filtrer plus aisément à travers le sol et de 
dissoudre plus complètement les sels qu'elle doit entraîner. Mais l’eau chargée 
de ces sels stérilisants ne pourrait pas toujours s'écouler d'elle-même. Arrivée 
à la partie inférieure de la couche de terre ameublie, elle y séjuurnerait, consti- 
tuant une nappe stagnante, une réserve de saumure, et plus tard, dès que le sol 
cesserait d’être couvert d’eau, les actions combinées du soleil, du vent et de la 
capillarité feraient remonter cette eau salée à la surface et de nouveaux salanté 
ne tarderaient pas à se former. 


Drainage. — Pour éviter ce danger, il est essentiel de compléter le défonce- 
ment par le drainage. Celui-ci a été établi à l’aide de tuyaux en poterie dont le : 
diamètre intérieur est de 37 millimètres actuellement, après que l'expérience 
eut démontré l'insuffisance de diamètres moindres. Ces tuyaux sont placés à. 
une profondeur moyenne de 80 centimètres, avec des pentes variant de 
A®m4/2 à 3 millimètres par mètre: malgré cette faible inclinaison, les eaux. 
_s’écoulent avec la*plus grande facilité, grâce au soin apporté à la pose des 
tuyaux et au règlement exact des pentes. La distance entre les lignes de drains 
était au début de 10 mètres; l'expérience montra par la suite, lorsqu'on voulut 
planter la vigne, que cet écartement devait être réduit à 3 mètres et même dans 
certains cas à 450 pour que le sol fût suffisamment assaini. Les drains abou- 
tissent à des fossés de 0"60 de largeur au fond et de 1"20 de profondeur ; ces 
fossés divisent les terres en planches de 445 4120 mètres de côté. Finalement, 
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… les eaux sont recueillies dans un collecteur général d’une largeur de 3 mètres; 
…. … leur niveau moyen y reste maintenant à 1 mètre environ au-dessous de celui 
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. du canal d’atterrissement de Grand’ Vigne, dans lequel elles doivent être déver- 
_sées, mais au début de l'entreprise le plafond de ce canal, établi à un niveau 


“insuffisant, ne permettait qu'un écoulement bien précaire; de là, la nécessité 
__ d'installer une machiné qui les élevât de 1 mètre afin durer aie écou- 
: Eur. 


Le modèle de machine élévatoire qui a été choisi est une roue de Polonceau 


à palettes inclinées et plates, se mouvant dans une sorte d’auge hémicirculaire 


en maçonnerie. La roue a à mèêtres de diamètre extérieur; les aubes ont 1 mètre 
de longueur sur 0"60 de largeur. Cette machine élève 648 litres d'eau à la 


seconde à la hauteur exigée de 1 mètre; elle est mise en mouvement par une 


locomobile et tourne à raison de 6 ses par minute ; son- débit représente donc 
233.000 hectolitres d'eau élevée par journée de au de 10 heures. 
La dépense Lotale provoquée par le drainage de près de 50 hectares, lors de 


_ la première application du système, en y comprenant les installations acces- 
, soires, a été de 598 francs environ par hectare. Aujourd'hui, les mêmes frais 


généraux se rapportent à l'ensemble des 100 hectares drainés et le prix. de 
revient del opération est sensiblement plus réduit. 


-- 


“ Lavage. — Reste à réaliser l'élimination du sel. Le sol, défoncé et drainé, a 
été immédiatement couvert d’une couche d’eau douce que l’on maintenail sur 
une épaisseur de 5 à 10 centimètres. Cette eau s’est infiltrée dans la terre ameu- 


_blie et a dissous les chlorures. L'eau douce pouvant être continuellement renou- 


velée à la surface et l’eau salée qui s'écoule des drains pouvant d'autre part être. 
rejelée-hors du domaine, il s'ensuit que la quantité de sels nuisibles existant 
dans le sol diminue rapidement. Le fait est mis en évidence par les dosages 


suivants, effectués dans les eaux issues d'une même planche submergée : 


Avril 1871 Novembre 1871 . Avril 1873. 


M — — — 


Chlorure de magnèsium, par litre... 0,69 - 0,63 - 0,16 


— de sodium nt Re 2,91 2:52 2.432 
Fofal::2 VEUT Lu à ee 3,60 il 2,59 


Les dosages rapportés plus haut montrent également que ces terres, lavées 
pendant trente-cinq ans sans discontinuer, sont devenues pauvres en sel. Si 
malgré cela certains salants apparaissent encore, c’est que la couche d’eau 
saumâtre souterraine parvient jusqu’à la surface dans quelques points, heureu- 
sement très localisés, où exceptionnellement le drainage fonctionne mal et où 
les conditions éminemment favorables à son ascension se trouvent réunies. 
D'autre part, ce dessalement des terres par lavage continu à son inconvénient : 
c’est l'appauvrissement du sol en matières ferlilisantes, nettement établi par les 
dernières analyses. Pour la potasse et l'azote nitrifié, Sat diminution ne saurait 
surprendre ; pour l'acide phosphorique, elle esi assez inattendue. 
= Le volume des eaux de drainage évacuées s’est élevé pour certains jours jus- 
qu'à 250.000 hectolitres. En prenant une moyenne de 100.000 hectolitres seule- 
ment et la dose de 3 grammes de chlorures par litre, c’est 30.000 kilogramines 


/ de sels nuisibles à la végétation qui ont pu être éliminés dans une journée de 
- travail. Il s’agit bien là d’une sorte de lavage méthodique que les labours facili- 


tent et dont le drainage assure l'efficacité. 
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Irrigations souterraines. — On espérait au début que les déoine S 'opposeräient en. 
en outre aux retours offensifs du sel ; qu’ils arrêteraient les eaux saumâtres du 
sous-sol dont l'ascension est favorisée èn hiver par l’élévation du niveau général 
des eaux sur le liltoral, en été par le soleil et par le vent; qu'ils pourraient S 
recueillir ces eaux et les rejeter au dehors de la couche arabe. en sorte que le : 
niveau de cette nappe d’eau salée souterraine ne pourrait pas dépasser celui #2 
des canaux de drainage. Si, au bout de six mois de lavage, un salantpeutêtre 
suffisamment assaini pour que la culture y soit possible et même lucrative,en 
réalité le dessalement opéré ne reste pas définitif et l’on doit toujours sé préoe 
cuper de nouvelles apparitions possibles des matières stérilisantes. Pour évite. 
ces apparitions, il faut continuer chaque année les lavages méthodiques par des 
submersions en automne et en hiver et par des arrosages en été. Si cette opéra- 
tion était négligée, le sel ne tarderait pas à reparaître à la surface et à rendre 
à leur stérilité première ces terres si péniblement conquises. s 

Les arrosages sont faits, par en-dessous et par infiltration, en utilisant des 7; 
drains. L’eau est amenée dans les fossés, celui d'évacuation ayant sa martelière 
fermée, pénètre dans les drains par # orifices inférieurs en chassant l'air  - 
devant els et se répand dans le cube de terre qui les surmonte. Lorsque la 
surface du sol commence à devenir humide, ou mieux lorsque sa coloration : 
commence à brunir, ce qui demande de un à trois jours suivant l’état des drains, 
l’arrivée de l’eau est interceptée, les martelières d'évacuation sont Deere, ét 
la planche se vide. È x 2 

La nécessité de lutter constamment contre le sel à amené à compléter 
réseau de drains en poteries par des draïns faits avec des fagots de sarments. . 
Ces fagots ont 45 centimètres d'épaisseur sur 20 centimètres de largeur. L'eau 
y circule très bien et ils fournissent un débit plus élevé que les drains en poterie. . 
Il importe, pour que le système fonctionne bien, que les fossés destinés à rec 
voir les sarments soient très régulièrement élablis suivant la pente du terrain, ee 
sans alternative de creux et de bosses, car dans ce cas il se formerait des 
cuvettes, des poches d’eau et l'égouttage ne serait pas régulier. Les premiers Fe 
drains en sarments furent intercalés entre les lignes déjà existantes de luyaux 
en poterie, par conséquent à 1"50 de ces dernières. Actuellement on les placé S 
souvent entre chaque rangée de souches partout où le drainage ne fonctionne 
plus normalement, et lorsque la pente naturelle du terrain n’est pas suffisante 
pour-assurer l'écoulement, on crée une pente artificielle en disposant la têle 
du drain à 60 centimètres environ au-dessous de la surface du sol pour aboutir. 
au point le plus bas, dans le fossé d'évacuation, à 0"80 ou 0°90 de profondeur. 
Dans les terres de Craboules, la durée de ces drains de sarments est de quatre 
à cinq ans. La confection et la pose des fagots peuvent être évaluées à O fr. 45 . 
le mètre courant. Dans aucun cas, l’enfouissement des sarments n’a provoqué 
le développement du Pourridié; au bout de quelques années, on ne retrouve : 
plus à la place des fagots qu'un humus noirâtre, pulvérulent, qui se mélange | 
peu à peu avec la terre avoisinante. Peut-être LS chlorures jouent-ils le Ét cent 
d’anliseptiques et s’opposent-ils au développement de toute moisissure. Ces 
arrosages souterrains ont,en somme, donné d'excellents résultats et sont venus 
compléter d'heureuse on J’ heros fondamentale du dessalement. ET 

Ainsi, la mise en culture des terrains salés peut être définie par ces quatre RES 
termes : assèchement, défoncement, drainage, lavage. Les résultals obtenus par ce. RCE 
_ procédé sont nettement supérieurs à ceux que fournissait auparavant la simple 


NA 
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thode de de submersion à ie terme et à ceux encore plus précaires des 
è du s de colmatage, ensablage, empaillage, etc. Le gros inconvénient de la 
méthode par défoncement et drainage, c'est d'exiger un volume d’eau considé- 
ab e >. et. des installations coûteuses. Mais C fe 7 seule qui Frot l’élimina- 
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rd LM : : réunion aicols de Lille (F. Con vERT). — Affranchissement des greffes (En. ZACHA- 
ere — Foire aux vins d'Epernay (P. Pacotret). — Les vins de Figéac (A. Pezer). — La 

= répression des fraudes: droit d intervention des syndicats en justice (F.Converr).— L’Agriculture 
au Sénat : -le budget du ministère de l'Agriculture (R. B.). 


+ À ‘Nord et Midi : RÉUNION AGRICOLE DE Lizre. — Les pays de culture indus- 


# ces durs temps d’une vie ne Les uns etles autres se tenaient 
- dans leur sphère propre d'activité, sans s'occuper de ce qui se passait en dehors 
- d'eux: ils semblaient s'ignorer. Cette situation, regrettable à bien des points de 
# vue, : aurait pu se maintenir. longtemps encore si des circonslances économiques 
_imprévues n'avaient soulevé des compétitions d'intérêts. Le sucre est venu faire 
- une concurrence au vin sur son propre marché, at la rencontre des produits a 
se appelé Fr: attention des producteurs sur la défeuse réciproque de leurs débouchés. 
De premiers rapports se sont établis, empreints tout d'abord d’une certaine 
défiance, qui ont été plutôt tendus. Puis on a compri, du côté des viticulteurs 
comme de celui des betteraviers, qu’il ne pouvait servir à rien de se livrer à des 
récriminations stériles, que le mieux était d'étudier le problème et de chercher 
d'un commun accord la meilleure solution àlur apporter. Or, de tous les moyens 
ae employer pour y arriver, il n’en est pas de meilleur que de commencer par 
- l’éxamen sur place de l’économie rurale des régions qui paraissenten opposition 
_ d'affaires, Les occasions ne manquent pas aux agriculteurs du Nord pour s'ins- 
_truire des conditions de l’organisation rurale des contrées viticoles; la grande 
E sbléo annuelle de la Société des agriculteurs du Nord vient de prêter à d'ins- 
_ tructives observations sur l’industrie agricole de ce riche département. 

C’est vraiment une culture modèle que celle de la région du Nord. La fertilité 
du sol est pour beaucoup dans ses résultats ; la densité de la population et la ri- 
_ chesse du milieu y contribuent également dns une large mesure, mais l'initia= 
tive des cultivateürs n’en est pas moins l'élément essentiel. Nulle part ailleurs 
- les cultures ne sont mieux soignées ; nulle part les récoltes n’atteignent des chif- 
_ fres aussi élevés. Depuis quinze ans seulement, alors qu'ils semblaient arriver 
_ à leur maximum, les rendements ont fait encore de nouveaux progrès, qu'ils se 
soient un peu élevés ou simplement généralisés. Et les formules culturales, si 
importantes dans les pays de polyculture, ont atteint une précision qu’elles tien- 
nt d’une longue et attentive expérience. Les cultivateurs savent ce qu'ils doi- 
went faire et comment ils doivent le faire. Leur organisation éprouvée ne les 
ns pas cependant de viser aux améliorations. Dans ces dernières années | 
. notamment, ils ont joint à leurs anciennes opérations, déjà si bien comprises, celle 
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der ‘élevage du cheval de gros trait qui leur a valu de très sérieux succès. Ée. Nord 


veut avoir sa race chevaline, comme les nouveaux pays d'élevage, et les prix 


qu'obtiennent ses élalons, déjà recherchés à l’ “Ha sont de nature à justifier | 


ses prétentions. 


C’est une de nos plus puissantes sociétés agricoles et des plus active que la 


Société des agriculteurs du Nord. Ses 2.500 membres paient chacun une coti- 
sation annuelle de 12 francs. À ses ressources immédiates, déjà importantes, 
se joignent des subventions proportionnées de l'Etat, du Conseil général, 


etde la Compagnie des chemins de fer du Nord. Il est douteux qu'on puisse, dans 


d'autres milieux, réunir d’aussi nombreuses adhésions. La prospérité de la 


Sociélé n'est, en définitive, que la conséquence de la prospérité de l’agriculture. 


Mais cette situalion favorable n’est pas une raison d'oisiveté. Tout le monde 
travaille dans le Nord, et la Société des agriculteurs se conforme au mouvement 


général. Ses réunions mensuelles sont très suivies ; elles se terminent par un 
déjeuner qui ne le cède guère, en utilité, aux discussions des séances. Son . 
assemblée annuelle est une grande journée agricole à laquelle se rendent avec 
-empressement de très nombreux agriculteurs des sept arrondissements du dépar- 
tement. Le ministre de l’agriculture en accepte généralement la présidence. Celle 


du 22 décembre n'a pas été moins bien remplie que les précédentes. 


L'agriculture du Nord a des préoccupations qui lui viennent de sa fortune 
même. Ses-aspirations semblent limitées pour l’avenir. Au point où elle est par- - 
venue, on voit difficilement comment elle pourrait accroître encore ses sources de 


revenus.Si l’on en croyait ses représentants, elle ne saurait plus guère gagner, et 
il s'en faudrait de peu qu’elle ne puisse perdre. Sans renoncer, malgré 


tout, à faire mieux, elle veut avant tout assurer ce qu’elle a acquis. Comme d'au- 


tres régions, elle a eu ses crises, et elle en craint le retour. Aussi n y a-t-1l pas 
d'événement, si indécis qu'il soit, alors même quil ne serait qu'en perspective 


seulement, qui ne provoque son atlention et ne la mette en garde contre de. 
fâcheuses conséquences possibles. Cet état d'esprit, cette anxiété instinctive, 


se sont manifestés à la séance de distribution des prix dans un discours; fert bien 
ordonné et présenté, adressé par son président, M. Laden, à M. Ruau, ministre 
de l'Agriculture. 2 
Les agriculteurs du Nord suivent avec attention tous les changements qui se 
produisent dans le domaine économique. Sans formuler précisément des reven- 


dications, ils insistent sur la nécessité de tenir compte, dans les projets à 
l'étude, des conditions particulières du fonctionnement de la vie rurale. L’exten- 
sion de la loi sur les accidents du travail à l’agriculture n’est pas, à leurs yeux, 


sans danger, si l’on n’y introduit certains tempéraments nécessaires. Il n'y a, 
d’après eux, de remaniement possible dans l'assiette des impôts que sous ré- 


serve d'allègement des charges qui pèsent sur la terre. Ce sont là des considéra- K 
tions d'ordre général sur lesquelles on est à peu près d'accord partout dans nos 


campagnes. 


À un point de vue plus-spécial, le Nord place en tête de toutes ses préoccupa- 


tions le soin de la défense des marchés de ses principaux produits : celui du 
sucre et celui äe l'alcool. s 

En ce qui concerne le premier, tout en regretltant l'ancien régime de 1884, com- 
plélé par la créalion de primes à l’exportation, les cultivateurs reconnaissent 


qu'on ne peut plus y revenir actuellement. Ils ne demandent qu'avec plus de a is 
force que leurs droits soient sauvegardés avec une grande attention dans l'éla- 7 


à ne Ce n est que justice. Le développement de la consommation intérieure est l’ ob: 
jet constant aussi de leur attention; ils l’attendent surtout d’une nouvelle réduc- 


tion de droits. Mais, sur ce point, ils reconnaissent maintenant, et d’une ma- 


- nière très franche, qu'ils ont à tenir compte des intérêts des cie La 

PA question du sucre est une de celles qu’ils ne prétendent pas régler seuls, et ils 
Re se déclarent prêts à reprendre des pourparlers qu'ont malheureusement in 

-  rompus, selon eux, les événements du Midi. Peut-être pourrait-on se rappeler que, 


si les projets d' Mae. n'ont pas élé accueillis favorablement partout dans le 
Midi, ils ont soulevé une quasi unanime opposition dans le Nord. Mais il est 
inutile de revenir sur des divergences passées, et il convient de prendre acte des 
dispositions conciliantes actuelles. 

Il n'y a d'extension de débouchés possible pour l'alcool que dans la voie des 
emplois industriels de ce produit. Le Nord est prêt à toutes les combinaisons de 
nature à les faciliter; il croit même qu'on pourrait concevoir des primes à la 
production. Mais, que l'alcool de betterave trouve un écoulement plus ou 


_ moins important dans certaines destinations nouvelles, nous craignons, con- 


trairement à une opinion assez répandue, que l'eau-de-vie de vin n'ait rien & y 


_ gagner. C’est que les sources de production de l'alcool industriel semblent pour 


ainsi dire illimitées, et que sa production s’élevera facilement aussi rapi- 
dement que sa consommation. Déjà même, le Nord envisage l’éven- 
tualité de l'intervention de nouvelles matières premières pour la distillation, 
à côté des beteraves, des mélasses et des farineux; on parle, paraïit-il, du ee 
ment des racines de manioc qui pourrait se faire des prix avantageux. A égalité 
de charges fiscales, l'eau-de-vie de vin ne peut rivaliser, pour le bon marché, avec 
l'alcool A ustrie: c’est un point à ne pas oublier, 
M. Ruau, rate de l’agriculture, a félicité les cultivateurs du Nord, comme 


_ilsle tent. des progrès qu'ils ont réalisés et de l'intelligence avec Fele 


ils s'occupent de la défense de leurs intérêts. Si disposé qu’il soit à satisfaire à 
leurs réclamations et à favoriser la consommation du sucre, il a dû montrer que 
les difficultés contre lesquelles se débattent les populations vilicoles obligent à 
des ménagements à leur égard. L'abaissement du droit sur les sucres, désirable 
dans l'intérêt général, n'est pas possible pour le moment ; i! risquerait d’entrai- 
ner des abus. Mais ce qui ne peut se faire aujourd’hui pourra devenir pratique 
plus tard, quand la loi sur les fraudes aura produit son plein effet en arrêtant 


définitivement la fabrication des vins de sucre. Le Nord doit- donc prendre 


-palience, et il faut ajouter qu'il s'est montré parfaitement résigné en acceptant 
sans protestalion l’'ajournement d’une idée qu’il n’a cessé de BRoduEe au pre- 
mier plan de ses réclamations. 

M. Ruau a confiance dans le développement de l’emploides radls dénaturés. 
Il repousse les primes dont l'adoption soulèverait immédiatement des demandes 
sans fin. L'essentiel serait d'arriver à la stabilisation des prix de vente. Etparmi 
les moyens qui ont paru susceptibles de permettre de l'obtenir, la Commission des 
alcools a dû envisager la création du monopole. C’est une grosse décision à 


+ prendre sur laquelle le ministre s’est bien gardé de se prononcer, mais le seul 


fait que son principe ait élé énoncé en termes mürement réfléchis, devant une 


assistance sur laquelle il devait faire impression, est un événement important. 
. Le monopole de l’alcool n’est certes pas enr est considéré au-moins 


comme intéressant, 
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détails, par la préoccupation de la conciliation des intérêts des betteraviers et. 


des Mo Le Les pays de culture industrielle reconnaissent ainsi l’impor- < 
tance des intérêts viticoles. C’est chez eux, sans qu’ils y aient été invités par 


des motifs de courtoisie et de simple hante alors qu'ils pouvaient s’ exprimer 
en toute liberté sans risque de causer aucun Hbissanent qu'ils ont fait la part 
des réclamations du Midi. Cela ne veut pas dire que les difficultés soient réso- 
lues, mais cela prouve qu’on est disposé à en aborder l'examen avec désir de 
les trancher équitablement. Le Midi n’est pas un pays étranger pour le Nord: il 
faut espérer que les rapports entre ces deux régions opposées de la France ne 
feront que s’accroitre avec le temps. Chacune d'elles y trouvera son profit. — 


F. CoNvERT. Tres 


Affranchissement des greffes. — Inutile d’insister sur l'importance 


En résumé, la réunion des agriculteurs du Nord a été aie entre autres 2 


qu’il y a de ne pas laisser affranchir les greffes dans le courant de la première 


année de végétation. Cette manière de faire est indispensable pour conserver 
aux souches obtenues une longue durée. À quel moment peut-on affranchir Les 


greffes? Beaucoup d'agriculteurs pensent qu'il suffit d'exécuter cette opération 


durant l'hiver au moment du déchaussage des souches, en vue de l'application 


des fumures sans qu'il en résulte le moindre inconvénient pour leur végétation 
future. Nous ne sommes pas de leur avis, et encore moins lorsque cette opéra- 
tion se fait à un âge plus avancé. Qu’'arrive-t-il en effet si on laisse les racines 


émises par les greffons? La sève descendante, alimentant de préférence les 


racines les plus élevées, c’est-à-dire celles du greffon au détriment des racines 


les plus basses du porte-greffe, le greffon grossit et le porte-greffe s’atrophie : On à 
ainsi des pieds de souches irréguliers dans leur grosseur. Mais ce qui est plus 
-grave, c'est que la souche, ayant deux sources d'alimentation, se développe outre 


mesure, et lorsque les racines françaises disparaissent par ue des piqûres du 
Phylloxéra, les racines américaines n'étant pas assez développées pour donner 
subsistance à la souche, cette dernière reste CHENE si bien qu'on est ppuse de la 
remplacer. 

À quel moment peut-on enlever les racines sans compromettre les Re. 
Ce n’est que lorsque les greffons ont des bourgeons assez. développés: Avec la 
pioche on enlève la terre tout autour des greffes, de manière à mettre la soudure 
à nu et avec un couteau à lame bien tranchante on coupe les racines émises ras 
du pied. On en profile aussi pour enlever les drageons. Si la chlorose existe, on 
badigeonne les plaies avec une dissolution de sulfate de fer à 20 %. Le buttage 
doit être refait si l'on n’a pas eu soin de placer, en même temps qu'on opérait le 
greffage, un tuteur au pied des souches. Ge buttage n’a en effet à partir de ce 


_ 


moment qu'à maintenir les greffes droites, ce qui cependant n’arrive pas toujours 3 


vu l’action du vent; mais si le luteur a été placé, le buttage n'a plus sa raison 


d'être; on attache 1e pousses du greffon au tuteur au moyen de raphia. La butte 


eo, la soudure, étant au contact direct avec le soleil et l'air, se lignifie eb : 


n’est plus exposée à l’action des froids d'hiver. Gette action au contraire peut se 
produire sur des greffes non débuttées durant-la végétation et qui peuvent l'être, - 
soit par les labours d'hiver ou par l application des fumurés. De plus, par la sup- 
pression des bultes,on n est plus exposé à voir de nouveau le greffon émettre de 


nouvelles racines, tandis qu'il n’en est pas de même lorsqu'on est obligé de 


rebutter ; dans ces conditions, on ne peut se dispenser de faire une seconde opé- 


ra 


. pi + 2 


+0 


= 


PE RÉ E : - 
* désaffranchir totalement les greffons. Pour ne pas répéter chaque 


ss éiofier à tn nnmalre au- re du sol. Pour les plantations ane par 
43 cinés greffés, les soudures sont toujours placées au-dessus du sol. Une souche 
* on phonemie est vouée sous peu à l arrachage. — En. ZACHAREWICZ. 
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| Foire aux vins d'Epornay — Il semble bien que, pendant de longues 
Fe années encore, et nous le souhaitons aux vignerons ne au commerce, la 
7 foire aux vins Fe Champagne, destinée à son origine à aider les transactions 
_ commerciales languissantes, n'aura pas ce but à remplir. La fâcheuse crise 
ÿ= Es “viticole n’a pas sévi en Champagne et ne doit pas y sévir parce que le commerce 
paie la qualité et veut la qualité. Le vigneron qui soigne sa vigne et sa 
| récolter n’est point embarrassé de celle-ci. Les grandes maisons, propriétaires de 
vignes, rivalisent dans la tenue de celles-ci et veulent que leurs vignobles servent 
es d'exemples et de leçons de choses aux viticulteurs, qui seraient tentés de 
-s’orienter vers les récoltes aisées, grâce aux Branches fruitières, aux sélections 
s trop. fécondes du Pinot. 
Les récoltes de bonnes vignes — je devrais pouvoir dire de bons crus, mais 
‘la classification des diverses régions des vignobles n’est pas faite encore — 
$ L ‘a atteint le prix de 125 francs les 100 kilogrammes de raisins, ce qui met le vin, 
dit de cuvée, à 500 francs les 200 litres. Au chiffre de 300 fahes ÉDrrostondent 
_ les prix de 250 francs les 200 litres de première presse, les premières tailles, de 
195 francs les 200 litres de deuxième presse, deuxième taille et 80 francs les 200 bee 
_ de détours (faite avec les résidus du triage). 
Ces prix étaient bien mérités. Malgré un printemps épouvantable, une floraison 
qui dura plus de trois semaines, par un temps froid et pluvieux, les vignerons 
champenois vainqueurs de l’inclémence de la nuée, du Mildiou, de l'Oïdium, qui 
| mess frappé les vignobles de Bourgogne et du Beaujolais, insuffisamment 
- défendus, pouvaient montrer en octobre des vignes en parfait état. Et, fait 
- curieux, alors que l’on désespérait de la maturité, la vigne, grâce à son Re 
4 végétation, faisait faire chaque jour des pas de géant à la maturation de son 
. fruit. Au début d'octobre, les premières vendanges amenaient aisément 
- A0 à 41 degrés d'alcool. 
Les vendanges se sont faites en 1907 dans des conditions épouvantables et il 
fallait vraiment une race bien trempée pour qu’on püt, sous des rafales de pluie 
_ - et de vent, se renouvelant sans cesse, même les femmes en cheveux blancs, trier 
e le précieux Pinot, tandis que les etats coupaient la vendange. Ces efforts muets, 
__ pendant que dates régions clamaient le désastre de leurs vignes souvent 
; À Drames ont été couronnés de succès. 
A la fin du banquet, M. Puisard, président de la Foire, pouvait lire l’apprécia- 
2 ion suivante du jury, sur les vins de 1907, très satisfaisants en somme : 
—_ « Les conditions climatériques défavorables, qui sont venues contrarier jes 
— vendanges, avaient fait craindre une fâcheuse répercussion sur la qualité des 
… vins de l’année 1907. Le jury a été néanmoins très heureusement impressionné 
Do ne des vins exposés. 
-« Si quelques échantillons ont pour principal défaut de présenter une légère 
teinte Rae la plupart offrent de réelles qualités. Une parfaite franchise de 
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goût, jointe à une grande finesse et à en de uvaee permettent de NE RE 3 
ser les vins de 1907 parmi ceux qui conservent à la GHanpER son originalité | 
inimitable. » 

La foire aux vins, si elle n’est pas la base des transactions, le grand. marché 
des vins — et elle ne doit pas songer à le devenir, car cela présagerait que les 
ventes à la récolte, siavantageuses pour Le propriétaire, n’ont plus lieu — doit sub- Ps. 
sister quand même. Au moment où le grand problème de la reconstitution bat. 
son plein en Champagne, c’est là que doivent venir se montrer, se comparer les 
vins de jeunes vignes, de vieilles vignes, de vignes greffées, de vignes franches 
de pied. Les produits des divers systèmes de taille, obtenus avec des fumures 
diverses, témoigneront du bien fondé des méthodes avec lesquelles on les 
obtient. La foire aux vins doit devenir la journée d’études et de comparaison 
des vins, et de leurs mères les vignes. — P. PAcoTTEr. 


+ 
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Les vins de Figeac. — La culture de la vigne occupait autrefois, Far 
l'arrondissement de Figeac, tous les versants des coteaux bien exposés et se 
prêlant à cette culture, entre 150 à 350 mètres d'altitude. Quoique les uns fussent 
en général ordinaires, par rapport à ceux de Cahors de beaucoup supérieurs, 
il s’en produisait de réellement bons : ceux de Saint-Jean-de-Laur, par exemple, 
dont le vignoble reposait sur des terrains secs de la grande oolithe (jurassique 
moyenne). La vallée du Lot, en aval de Toirac, produisait des vins au-dessus de 
“leur réputation, puisque Henri [IV en faisait nn. chaque année deux barriques 
d’un vignoble de Larnazol; ensuite ceux de la vallée du Célé, ou plutôt de ses 
côtes, en aval de Boussac, dont le terrain appartient à la même formation géolo- 
gique étaient appréciés ; puis viennent les vins des côtes de la Dordogne, de la Cère 
et de la Cave, tels que ceux des Blancs Cornac et Bretenoux, reposant sur les cal- 
caires de l’Hettangien. Les vins d’Autoire (très gros), dont le renom était bien à la 
hauteur de leur qualité, car le vignoble reposant sur des marnes supraliasiques 
très fertiles, le vin quoique corsé conservait un léger goût de terroir; et enfin 
les vins des-communes en amont de Toirac sur la vallée du Lot, de celles des 
cantons Est et Ouest de Figeac, et d'autres des cantons de Saint-Céré et de 
Bretenoux, dont les vignobles reposaient, tantôt sur le calcaire plus ou moins 
marneux de l’Hettangien, Lantôt sur le Charmoncien ou sur des marnes voisines 
inférieures ou supérieures. 

Cette région viticole, avoisinant les contreforts granitiques des volcans d'Au-  : 
vergne, a élé très mouvementée: aussi le sol est très accidenté; les coupes géo- | 
logiques montrent leurs faces plus ou moins effritées par les injures du temps et 
en font une contrée intéressante pour le géologue. De plus, comme toutes ces 
formations liasiques sont bien constituées au point de vue minéralogique, la vé- 
gétation y est superbe, ce qui rend la campagne splendide. 

Sauf le vin d’Autoire, tous ceux que nous avons cités dans celte belle région 
étaient inférieurs : couleur ordinaire, souvent faible, 7 à 8° d'alcool, ReuteE 
et sujets à la tourne. 

Ces vins gagnaient beaucoup en montant en Auvergne; c'était du resle lé sent 
débouché, surtout aux époques où les bonnes voies de communication man- - 
quaient, Lo voies ferrées surtout. ax 

En 1877, le Phylloxéra fit son apparition dans la commune de Beaussac, chez SES 
M. hour d’Olives ; de là il se propagea très vite dans l'arrondissement, ai les 
vignobles, établis sur des terrains légers et secs, furent rapidement dévastés; 
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à Je fertilité qui alimentait bien le petit arbuste, se sont conservés 
ETS en reste encore à Figeac, Gapdenac, Autoire et aux environs de. 
_ Saint-Céré et de Bretenoux. | 
LEE -Aujourd' hui, le vignoble qu'on areconstitué petit à petit, occupe une superficie 
5 bien moindre, à peine le tiers de celle d'autrefois; mais ces plantations ayant 
= été faites dans de meilleures conditions, le rapport Lis presque celui de jadis. 
Actuellement, il y a environ 3.340 élees de vignes, dont 3. 300 pour le ne 
--Hos des raisins de ve 
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neraient ur nrdément encore lis élevé en vin, car ces vignes exigent de bon- 
nes conditions de sol, de climat et d'exposition. Cette quantité augmente encore 
tous les ans par les nouvelles plantations qui se mettent peu à peuen rapport. 
Disons cependant que le grand propriétaire a arrêté ses plantations, depuis 
= aies années, vu la mévente des vins; maisle petit propriétaire, qui était resté 
en retard, plante toujours en vue de sa production personnelle, sans s'occuper de 
Le Ja mévente, qui l'importe peu du reste. | SANTE 
EE + Une ons partie de ce vin est consommée dans le pays, tandis que l’autre est 
& _exporlée dans quelques départements voisins, en Auvergne principalement, où il 
Le _ gagne en qualité sans même s’altérer ensuite, vu la fraicheur du climat. On en. 
__  expédie aussi à Paris et dans quelques autres villes. 
* Bee Autrefois, pour créer un vignoble, on se contentait d'ameublir le al par quel- 
EE --ques boues , quand il était trop maigre, on défonçait un peu et on accumulait la 
> pierre qui en provenait, ou bien on né des murs de soutènement là où la - 
ec pente l’ exigeait. On plantait généralement des boutures plus ou moins bien stra- 
à tifiées, quelquefois uniquement au juger, surtout dans les endroits rocailleux. 
- On pratiquait la taille d'hiver, puis une. façon culturale au printemps et c'était 
_ tout; les viguerons, qui donnaient un second binage, passaient pour des hommes 
__ très soigneux, et on vendangeail toujours. Depuis l’invasion phylloxérique, avec 
_ toutes les maladies qui ont suivi, on a défoncé de bien meilleures terres pour y 
ee établir le vignoble ; on les a même fumées, entourées ensuite de lous les soins 
- possibles, aussi le rendement a facilement doublé celui du vignoble primitif. 
no - La qualité du vin ne s’est pas, malgré tout, montrée de beaucoup inférieure, 
20 étant donné que le greffage améliore sensiblement la qualité du fruit, et puis 
"on a introduit dans l'encépagement des variétés meilleures à tous és points 
= de vue, | 
La vinification a fait aussi quelques progrès. Beaucoup de propriétaires con- 
naissent l'importance du pied de cuve pour la bonne fermentation. Certains y 
* _ajoutent-même des levures sélectionnées. Quelques autres commencent à com- 
_ prendre qu'en couvrant les cuves ils retiennent dans la masse les produits du 
… dégagement au profit de la qualité du vin, et savent remonter du moût quand 
…  l'aération du ferment est nécessaire. On devient plus soigneux pour les vases 


à F3 vinaires, aussi on entend peu parler ges altérations du vin, comparativement à 
autrefois. 


. Les coteaux de jadis sont pour la plupart désertés, surtout dans l’arrondisse- 
# 25 _ment de Cahors, et ce n’est pas à regretter D unenE car la main-d'œuvre est 
_sirare, qu'il serait impossible d’en entretenir la ie Is servent uniquement 


de: oRges aux moutons, culture économique par excellence. — A. PEZET. 
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La répression des fraudes : DrRoïIT D'INTERVENTION DES SYNDICATS EN 
Jusrice. — Le droit d'intervention des syndicats en justice a été très discuté. 
Suivant la doctrine, on ne plaide pas, en France, par procureur. Pour intenter 
valablement une action, il faut pouvoir justifier d’un intérêt direct: Mais les syn-. 


dicats ne sont-ils que de simples intermédiaires? Peuvent-ils arguer de préju- 
dices à leur détriment immédiat? Ce sont autant de questions délicates, dont la 
solution varie avec les circonstances. Dans le doule, les tribunaux ont agi avec 
la plus grande réserve, craignant manifestement d'encourager à des poursuites 
tendancieuses. Souvent cependant les particuliers, lésés dans leurs intérêts immé- 
diats ou corporatifs, sont dans l'impossibilité matérielle de se protéger efficace- 


ment contre des abus manifestes. Aussi, peu à peu, la jurisprudence s’est-elle 


modifiée en se montrant plus large dans l'admission des parties intéressées aux 
procès. Ce sont d’abord des syndicats de pharmaciens et de médecins qui on! été 
reconnus par les juridictions de droit commun comme aptes à défendre la cause de 
leurs membres, réunis dans leurs revendications par une assez étroite solidarité. 
Le Conseil d'État a reçu ensuite les plaintes de certains groupements qui ont 
cru devoir protester contre diverses mesures administratives. Des décisions 
contradictoires enfin, favorables pour la plupart, contraires quelquefois, ont été 


rendues en ce qui concerne les syndicats de défense viticole. Malgré tout, les 


dispositions générales se modifiaient d'une manière évidente ; la défiance de la 
justice à l'égard des syndicats s’atténuait de plus en plus. 

Quelques demandes d'interventions restaient cependant en suspens, notam- 
ment devant la Cour d'appel de la Seine, quand la loi du 29 juin 1907 sur le 
mouillage et le sucrage a tranché le débat par son article 9 ainsi conçu : 


Tous syndicats formés, conformément à la loi du 21 mars 1884, pour la défense des 


intérêts généraux de l'agriculture ou de la viticulture, ou du commerce êt trafic des 
vins pourront exercer, sur tout le territoire de la France et des colonies, les droits 
reconnus à la partie civile par les articles 482, 53, 64, 67, 68 du Code d’ instruction cri- 
minelle relativement aux faite de fraudes et falsifications des vins, prévus par les lois 
des 1# août 1889, 11 juillet 1891, 24 juillet 1894, 6 avril 1897, 1er août 1906, 6 août 1905, 


et par la présente lo1, ou recourir, s'ils le préfèrent, à l'action ordinaire. devant le 


tribunal civil, en vertu des articles 1382 et suivants du Code civil. : 5 


Cet article, disons-nous au moment de son adoption, aurait soulevé en 4’ autre 
. temps de lon débats; mais peut-être aurait-il mieux valu qu'ils se soient pro- 
duits avant que de s’élever après. 


Malgré certaines ambiguïtés, en dépit de la précision de ce Lexte si ce nest à. 


cause de cette précision même, la question paraissait résolue. Quelques jours 


après son adoption, l'accord semblait d’ailleurs établi sur la généralisation d’un 
droit subordonné à d'assez étroites conditions, quand la séparation des Chambres 
a ajourné une disposition complémentaire qui paraissait la conséquence natu- . 


relle de celte première décision. L'entente risque d être moins facile à là reprise 
du sujet. Quoi qu'il en soit, lé droit pour les syndicats viticoles d’ester er justice 
dans des conditions déterminées est formellement établi, et on en a conclu ration- 


nellement, en apparence au moins, qu'il comportait la Éeuité d'obtenir le com- - 


missionnement d'agents spéciaux pour la recherche des fraudes. 


Mais, dès les débuls, plusieurs syndicats se sont heurtés à des résistances des 


administralions préfectorales. « Dans le cas où des agents spéciaux seraient insti- 
tués par le département ou les communes pour cofcourir à l'application de la loi, 
stipule bien le paragraphe Tde l’article 2 du règlement d'administration publique 


du 31 juillet 1906, ces agents devront être agréés et commissionnés par les prés 


* *  Ffets. » On en déduisait seulement que cette réserve n’était qu’une formalité lais- 
=. sant le droit d'écarter du service de la répression des fraudes des personnes 
“  suspectes pour une cause ou une autre. Peut-être était-ce là l'intention primitive 
__ de l'administration : c'esten fait une attribution dont elle se réserve l'usage à 
… peu près discrétionnaire. Saisi de réclamations à cet égard, M. le Ministre de 
l'Agriculture s’est exprimé formellement dans ce sens, au cours de la séance du 
_ Sénat du 26 décembre 1907 : 


NT Me, 


- Les agents de prélèvement, quels qu'ils soient, doivent être agréés et commissionnés 
__ par le préfet. Cet agrément une fois donné, si l’agent ne se conforme pas aux instruc- 
tions du préfet, s’il ne s’acquitte pas de ses devoirs comme il convient, sa commission 
- lui sera retirée. y | 
_ J'ai pensé qu'au début de l'application de la loi —— c’est peut être encore une longue 
_ période — il serait nécessaire de seconder l’action de l’État par l’action parallèle des 
> départements, des communes et des syndicats. C’est pourquoi j'ai cru bon de prévoir 
leur concours dans le règlement d'administration publique de 1906, et les circulaires 
? qui en ont été l'explication contiennent des instructions aux préfets sur les conditions 
dans lesquelles des agents auxiliaires pourront intervenir. | 
. Or, le départèment, la commune ou le syndicat n'ont qu’un droit : celui de présenta- 
tion au préfet, et le préfet est juge de décider si les agents qui, légalement, sont déjà 
à sa disposition, étant en nombre suffisant; il doit, en outre, avoir recours aux services 
de ceux que certaines villes comme Paris, par exemple, peuvent mettre à sa dispo- 
_ sition. De même, il lui appartient d'envisager l’opportunité ou l’utilité du concours 
d'agents rétribués par des syndicats et mis à sa disposition. a 
Par conséquent, à mes yeux, il n'y a aucun droit ni pour les départements, n1 pour 
l les communes, ni pour les associations, d’avoir leurs agents agréés. Que si, au regard 
de lPadministration préfectorale, l’intervention de ces agents paraît nécessaire pour la 
répression, on doit examiner, bien entendu, toutes les conditions de moralité des 
- personnes proposées et leur donner l'agrément, si cet examen est favorable. De même, 
si ces agents abusaient de l'autorité qui leur est déléguée pour faire autre chose que de 
_ la répression des fraudes, l'administration préfectorale leur retirerait immédiatemenl 
son agrément. : | s | 
- En un mot, il ne peut pas exister de police particulière à côté de la police de lEtat, 
surtout pour l’'apphcation d’une loi qui la première, après celle de 1897, donne aux 
agents de prélèvement le droit de pénétrer chez un commerçant sans qu'il y ait 
présomption de délit. 
… - Si le préfet n’était pas juge, il se pourrait — ce sont là des hypothèses que je ne veux 
pas entrévoir — que telle ou telle association voulüt faire de l’obstruction, on vint 
D gêner telle autre association dans l’exercice de son droit. En un mot, ce serait sous le 
- couvert de la préfecture du département que s’engagerait une véritable bataille entre 
des polices particulières. Cela, l’État ne le permettra pas. 
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ë Au fond, les agents commissionnés des départements, des communes et des 
= syndicats, et rémunérés par les corps qui en demandent l'agrément, seront 
surtout des agents de l’administration ou, tout au moins, « mis à sa disposition ». 
C'est ce qu'avait dit déjà M. le Préfet de l'Aude en réponse à des observations 
qui lui avaient élé faites par son Conseil général, c’est ce qu’a confirmé M. le 
| Ministre de l'Agriculture. | 

__ - De pareilles instruclions ne sont guère encourageantes pour les syndicats 
% viticoles qui espéraient pouvoir faire agréer des agents à eux. Il faut reconnaitre 
F: cependant que le droit de prélèvement touche à des intérêts si‘complexes qu'il 
ne saurait s'exercer sans contrôle. La Société des agriculteurs de France, qui 
… nest pas suspecte aux défenseurs des syndicats, a signalé elle-même des néces- 
_  sités de garantie qui s'imposent. Déjà, sur les observations des intéressés, le 
: ministère de l'Agriculture a dû calmer le zèle d'employés imprudents; on com- 
prend qu'il lienne à éviter tous les abus possibles. La loi sur les fraudes nest 
qu’à ses premières applications, elle demande beaucoup de tact dans sa mise en 
œuvre. Ce serait en compromettre les résultats, dans lesquels tout le monde n’a 
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pas la même confiance, que d’ ses avec légèreté dans une matière aussi ah ee 


cate. — F, PAPER. 


L'Agriculture au Sénat : LE BUDGET AU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. — 


Comme à la Chambre, il a été demandé que l'élevage du cheval de trait soit en- 


couragé par l'administration, et c'est M. Fleury qui a exposé cette demande, 
= M. Gomot, ancien ministre de l'Agriculture, voudrait à juste titre que toutes les . 


écoles primaires aient un jardin d’essai et que la question de l'impôt foncier soit 
solutionnée, M. Rey a formulé des observations très judicieuses, relatives au déve- 
loppement de l'enseignement primaire. Les phosphates algériens et tunisiens, 
qui sont des richesses pour la France et qui devraient l'empêcher d’être: re 
taire de l'étranger, sont recommandés à l’atlention du gouvernement par M. Le 
Breton, qui propose un certain nombre de mesures pour rEReeee à celte si- 


5 bon 
Le ministre de l’agriculture constate les progrès certains réalisés par tes ue 


culture en ces dernières années. Il estime que, grâce à la mutualité agricole, on 
échappera à la crise qui sévit dans le monde entier. Parlant de l’enseignement, 


il dit que la commission extraparlementaire, qu'il avait instituée, a fourni des 


rapports remarquables, dont il a saisi son collègue de l'instruction publique. 


Répondant à une question spéciale de M. Gaudin de Villaine, M. Ruau déplore que 3 


la Ville de Paris n’ait pas plus de souci du concours agricole, qui est un véritable 
congrès entre les agriculteurs du monde entier. Il a cherché à conserver un em- 
placement sur le Champ-de-Mars, un palais en bordure de l’avenue de Suffren ; 
le Conseil municipal a repoussé toutes les soiutions présentées. Il espère cepen- 
dant qu'on aura encore la Galerie des Machines en 1908; tout n’est donc pas 
perdu et, à bref délai, on pourra donner aux agriculteurs l FR qu'ils dé- 


sirent avoir à Paris. « En ce qui concerne les charges qui pèsent sur la terre, dit. 


le ministre en terminant, je proclame que le Parlement doit avoir la préoccupa- 


tion de les diminuer, parce qu’elles sont trop lourdes. Mais la situation EH . 


est prospère, et je puis dire que si une guerre survenait, nous aurions sur le sol. 
français le blé et la viande nécessaires pour nourrir nos Fi ». > 

M. Méline signale la parcimonie avec laquelle est doté l'Institut national agro- 
nomique, le premier établissement de France au point de vue agricole. La somme 
mise à la disposition de nr professeur, pour les frais d'expériences, alteint 
à peine 800 francs, alors qu'au Muséum cette somme est de 2.000 francs. M. Ruau 
a reconnu toutes les misères de l'installation actuelle de l’Institut agronomique; 


il est résolu à réclamer du Ministre des Finances l'effort nécessaire pour remé- 


dier à celte situation. 
M. Méline préconise aussi les mesures de sauvegarde pour enrayer la fièvre 


aphleuse, qui tend à devenir à l’état endémique; c’est à l'installation défectueuse < 


du marché de la Villette qu'il faut attribuer la cause de l'épidémie. M. Strauss. 
dit que la Ville de Paris est prête à reconstruire les abattoirs de la Villette; mais 


_d'énergiques mesures devront être prises pour que la province n’expédie pas des 
- bestiaux malades. M. Darbot ajoute- que la France subit, chaque année, une 
- perte de 60 millions par le fait des épizooties ; l'organisalion de la défense sani- 


taire s'impose et, pour faire face aux frais qu’elle entraînera, il dépose un amen- 
dement à ièle 40 de la loi de finances, par lequel un prélevement de À % 
sera consenti sur le produit du Pari mutuel. Le ministre promet de hâter la 
transformalion et l'assainissement du marché de la Villette. — R. B. L 
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2 a © VIGNOBLES ET VINS 


ë Aires comparés des ue de vins pa de chez les récoltants, et des 
= _ stocks existant chez les marchands en gros au 30 novembre : 


1905-1906 1906-1907 1907-1908 
2 es = TRES à hectolitres hectolitres hectolitres 
; _ Récolte de Paéeze: hu Lane re 56.666.000 52.000.000 » 
 Quantités de vins sorties des chais des É 
…  récoltants (droits garantis ou acquittés) | ; 
_ Pendant le mois de novembre........... Sd 3.649.878 3:101:32% 
Du 1:* septembre 1907 au 30 novembre. . 11.658.242 11.829.020, 11.305.907 


Stock | commercial à fin novembre... » 16.150.313. 16.275.485 


=: "Les sorties pendant le mois de novembre sont donc inférieures. d'environ 
…_ 57.000 hectolitres à celles de l’année dernière; néanmoins pour les trois premiers 
mois de l’année il y a diminution d'environ 523.000 hectolilres. Le stock com- 
_ mercial a augmenté d'environ 175.000 hectolitres par rapport à l’année dernière 
- etil a augmenté d'environ 600. 060 hectolitres par rapport au stock de fin 

octobre. 
_ Pourles quatre département gros _ du Midi, on PTE les LE 


——— ———…—…— ——————— ——————— ————— —"——— 


ET à -_ 1905 | 1906 1907 
| F 7 —— FR Cr 
A z Sorties Stocks Sorties Stocks . Sorties Stocks 
. IMieuit : 3.341.945 41.266.795 .2.885 883 1.236.785 2.618.925 994.180 
Cal. : , 055.926 367-088: 803.241 358.712 591.540 322.113 — 
+ Aude ...... 1.737381 41.251 240 1.553.675 515 746 1.771.243 434.095 
ke . Pyrén. Or... 913.082 301.787 628.631 347.289 1.052.333 399.978 | 


5,948. 39% 3.186.910 5. 871.430 2, 458.532 6.334.061 2. 150.293 


“Pendant ces trois mois, il est sorti plus de vin que dans la même période des 
années précédentes poür les quatre départements gros producteurs. L’augmen- 
tation est d'environ 9 % par rapport à l’année dernière et de 6 % pour 
l’année 1905, et il y a lieu de remarquer que ces expéditions importantes n'ont 
pas suff puisque le stock a baissé d'environ 300.000 hectolitres par FALEOES 
à 1906 et de 1.000.000 d'hectolitres, soit de 30 % par rapport à 1905. 

_ Pour la Gironde, Îles sorties s'élèvent pour ces trois mois à 1.081.695, contre 

1.048.955 en 1906, et 703.002 en 1905. Il y a donc augmentation sensible par 
3 rapport à 14905. Le stock ést de 3.463. 181, contre 2 826.314 en 1906, et 2.799.958 
_ en 1905, ce qui prouve que le commerce a beaucoup acheté cette année, 

RE. Pour la Côte-d’ Or, les sorties sont de 74.647 hectolitres, contre 123.838,en 1906, 
et 100.496 en 1905. IL y a donc une diminution d'environ 40 % qui s ‘explique 
par la faiblesse de la récolte. Le stock a aussi diminué pour la même raison; il 

. _ est de ee 616, contre 359. 522 en 1906, et 554.002 en 1905. — Raymonp BRUNET. 


De nos Correspondants : 


Hérauzr (Béziers), — La température se maintient très douce; la taille de la 
vigne se poursuit activement, gènée seulement par les pluies qui recommencent. 
Les affaires sont calmes et les cours se maintiennent néanmoins ; cela est de bon 
» . augure à celte période de l’année où la demande est peu importante ; les vins se 
“traitent à 1 fr. 10 ou 4 fr. 20 le degré en cave, dans le Biterrois. Il y a donc bon 
æ _ espoir de voir les cours monter au début de la prochaine année. 

_ La déclaration de récolte, qui a, comme on s’y attendait quelque peu, fail 


30 Fe REVUE COMMBRCTALE 


tomber beaucoup d'illusions, n’est publiée encore que pour Jes départements 
grands producteurs du Midi. 

Dans les autres régions, au contraire, la récolte est certainement déñéfianee 
Il est malheureux que ces chiffres n'aient pas élé publiés tous ensemble, parce 
que cela augmente l’indécision commerciale, au détriment de tous. 

Pour tout le Midi, les chiffres de la déclaration de récolte sont supérieurs à 
ceux des enlèvements effectués de chez les récoltants les années précédentes. En 
parliculier, en ce qui concerne l'Hérault, la déclaration indique une production 
‘totale de 13.395.227 hectolitres, alors qu'en 1906 cette production était de 
10.169.083 hectos. Mais il faut tenir compte de ce fait que les évalualions des 
années précédentes basées-sur les sorties de vins de la propriété ne tenaient 
_ pas compte et de la consommation en franchise, qui, surtout dans notre dépar- 
tement, est considérable, et du consume par suite de soutirage et de l’évapora- 
lion à travers les douelles des foudres. Ce consume était plus considérable ces 
dernières années PE suite de la mévente, due laissait longtemps le vin à la 
propriété. 

Si l’on ajoute à ces deux faits que cette à année, par suite des pluies et surtout 
des inondations qui ont dévasté les vignes à l époque des vendanges, beaucoup 
de vins finiront à la chaudière, on peut prévoir que le stock disponible à la fin 
de cette campagne sera maigre. Le mouvement de hausse, à peine esquissé à 
présent, s’accentuera certainement dès que seront connus les résullats de la 
déclaration des récoltes dans les autres régions de la France. Certains départe- 
ments qui nous concurrençaient nous achètent cette année; et les Allemands 
reviennent s'approvisionner dans l'Hérault de vins du Rhin et de la Moselle. 

.. On signale quelques ventes: cave Gauthier à Serignan, 7.000 hectolitres à 

8 fr. 50; cave Azais à Clairac, 2.300 hectolitres à 41 fr. 75; cave Rey à Clairac, 
2 300 hectolitres, à 41 fr. 50; cave M. Pailhès, 4 000 hectolitres, à AU fr. 50. Les 
rosés et les blancs sont Lrès recherchés. — ANDRé PuvIs. 


AUDE. — Les chiffres des déclarations ont jeté un certain trouble dans le 
marché des vins par leur énormité. Les propriéfaires ont omis de déduire de 
_ leurs existences les quantités nécessaires à la consommation du personnel, ainsi 
-que la perte provenant de l ouillage et des soutirages. De cette façon, le proprié- 
taire aurait déclaré la quantité qu'il avait réellement disponible pour la vente. 
On ne saura la quantité réelle des vins vendables de 1907 qu'à la déclaration de 
l’année prochaine, car on aura alors le total des sorties de la récolte de 1907 et 
les existences de vins vieux. On verra bien alors que le vigneron a trop déclaré. 

Les vins du Minervois et des Corbières sont très Do et bien complets, 
mais ils ont moins de degrés que l'an dernier : Ée 

Parmi les transactions qui ont été faites signalons : 

Les Jardins, à M. Bories, 2.000 hectos, 8 degrés, à 9 francs l'hecto ; Mattefer 
(soire), à M. Turrel, 1.500 hectos 8 degrés, à 9 francs l'hecto ; Livière, à M. Jouet, 
6.000 hectos, 9°2, à 10 fr. 50 l hecto ; Le Gers, à Me Paillez, 4.500 hectos, De 
à 10 fr. 50; Guéry (partie), à M®° Arnaud, 3.000 hectos, 8°5 à 10 fr. 50 ; Marco- 
rignan (partie). à M. de Montgaillard, 3.000 hectos, 8 degrés, à 10 francs; 
Cabezac, à M. Lecamus, 2.500 hectos, 10 degrés, à 13 francs l'hecto. 

Il y a ‘évidemment une grande fermeté, facile à comprendre puisque le com- 
merce à déjà acheté les deux tiers de la récolte. — À. E. 


— 


TARN-ET-GARONNE. — Nos vins nouveaux ont une teneur en alcool plus faible 
que de coutume et que ceux de l'année dernière, mais leur qualité est très 
* bonne et même supérieure à celle de l'année dernière ; ceci provient de ce que 
la majorité des propriétaires ont pu vendanger avant les pluies et les orages. Le 
degré alcoolique varie entre 8 et 10 degrés et demi. 

Les chiffres provenant des déclarations de récolte ont été publiés pour l’arron- 
dissement de Castelsarrasin. Pour une superficie de 2.097 hectares, il a été 
déclaré une récolte de 73.214 hectolitres et un stock de vins vieux de 54 hl. 49: 
ce qui est bien peu de chose. 

Les transactions sont très calmes. Les petits vins sans couleurs sont seuls 
recherchés à cause de leur petit prix. On les achète à des prix qui varient 


DE REVUE COMMERCIALE à 


A 09 et 25 francs la barrique de 228 litres. Les beaux vins de belle qualité et 


Er i 
- 


_ bien colorés se vendront quand les pelits auront tous trouvé preneur. Les 
. propriétaires en demandent pour le moment 28 à 34 francs. — E. T. 


Se YONNE (24 décembre 1907). — Résultat des déclarations de récolte. Les déclara- 


tions“de récoltes viennent d'être publiées pour 190 communes sur 200 et 


LE 


- quelques communes viticoles que possède le département. Les localités retarda- 


. taires ne changeront d'ailleurs rien à la proportion. Elles ne cemptent pas parmi 


” les plus productives. Nous ne pourrions guère non plus tirer de conclusion par 


. les totaux, attendu que certaines communes n'ont pas évalué les quantités non 
déclarées par les propriélaires consommant toute leur récolte ni la récolte 1906. 
_ Nous croyons plus intéressant de calculer les rendements et de comparer les 
localités les plus productrices, les seules qui influent sur le marché général. Or, 


. sur 200 communes, on n’en compte que 14 dont la récolte déclarée en 1907 


- dépasse 5.000 héctolitres et 5 où elle dépasse 10.000. Nous résumons dansle 

_ tableau suivant les données intéressant ces localités. Nous n'avons pas cru devoir 

_ tenir compte des quantités non déclarées dans le calcul des excédents ou dimi- 
_ nutions en 1907 qui comporte déjà bien des aléas, ni dans celui du rendement 


_ moyen à l'hectare : 


_ QUANTITÉS ! ÉVALUATION r 
DÉCLARÉES APPROXIMATIVE Rende- 
2 mi A Excédent Fi ment 
- Récolte Stock Quantités ou Superficie moyen 
< i € en non Récolre diminution des à 
COMMUNES 1907 caves déclarées 1906 en 1907 vignes l’hectare 
RARES 7... … 14.695 4.010 1,200 12.600 + 2.095 438 33 
PACA, 5... 10.166 d96 2.334 10.000 + 166 230 44 
Appoigny ....._..... 5.063 :. 241 80 6.250, — 1.187 110 46 
able ne 13.536 4.567 320 6.000 + 7.536 431 , "31 
M'CDEYAanRES 7... ... - 10.686 481 80 10.000 + 686 267 31 
LUI FAIRE 1.144 184 61 SOON 47 205 31 
.  Coulange-la-Vineuse. 6.691 693 250 8.350 — 1.959 162 A 
Vrarantss 5, d.471 309 1.629 9.000 — 3.529 120 45 
ITU PES PEL EPEES : 6.361 2.672 » 1.000 — 699 173 36 
Perrigny....... DT re 6.057 259 » 4.174 + 1.283 129 42 
Saint-Bris-le-Vineux . 14.539: 1.410 460 42.276 + 2.253 397 36 
Vellan . .4:..... PARC 8.962 316 66 5.000 + 364 98 ba 
LI, 21 PURE RES 8.962 4:4152 920 9.240 — 1.722 Ab 32 
Vermenton.......... 6.419 1.102 4.081 9.000 — 2.581 350 18,5 


._ D'après les estimations des vignerons, il y avait une diminution sur l’an der- 
nier. La statistique montre une augmentation. C'est le résultat de la déclaration 
obligatoire. Il est assez curieux de constater que Vermenton, commune à vin 
blanc, n'aurait déclaré que les six-dixièmes de sa récolte. A-t-on l'intention d’y 

_ boire en franchise 4.000 hectolitres entre 1.800 habitants? Cela prouve que le vin 
y est en faveur et nous en avons eu maintes fois la preuve. Mais si l'on tient 


compte de ce chiffre, le rendement moyen à l'hectare passe à 32 hectolitres, ce 


qui nous paraît excessif vu la pauvreté des sols et la gelée de 4907. Certains 
grands propriétaires n'ont récolté que le cinquième de l'an dernier. | 

On remarquera que les crus de Chablis, Irancy el Auxerre possèdent en cave 
des stocks du quart et dépassant même la moitié de la récolte 1906. C'est une 
indication de la valeur qu acquièrent en vieillissant tous les vins fins. Une partie 
de ces stocks est d’ailleurs vendue et même payée, attendant la livraison aux bons 

_ soins du propriélaire. 

Dans les mêmes crus, la récolte moyenne à l’hectare oscille entre 30 et 35 hec- 
tolitres. Dans les autres localités, elle se maintient autour de 40 hectolitres. C'est 
un chiffre normal pour la région. Il nous semble sensiblement moitié de la 
moyenne des cantons viticoles du Midi. L'équilibre économique serait donc 
élabli si nous vendions un prix double, mais nous n’en sommes pas là Toutefois 
la différence se trouve atténuée par la diminution des frais provenant chez nous 
de la polyculture. — P. L. 
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3% COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS AGRIOO 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) F ra ET PAILLES | 
FH - 


É (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 4 y DU il | pe 18 pU 25 
AU AU AU AU à | 
paris 10 2 LEE oc NE. DANS PARIS [10 DÉC.|17 Je 2% DÉC. le DÉC. 
Blés blancs.........1 23 00 | 22 50 | 23 00 22 50 || Paille de blé.....:, 29 ri 30; 1e À 23118 à ahsa à 2% 
PC PRIRE.: 5 0x » dose 75 | 22:40 | 22 55 22 50 Foi... His rssce 38 À 64, 38 à 66; 38,à 66 40 à 66 
— Montereau.....| 23 00 | » » | 22 30 | 22 75 || Luzerne............|38 à 66,38 à 66,38 à 66,40 à 66 
Dome . L ESPRITS ET ST se. 
Lyon ute..eseece *« 23 60 22 75 22 90 23 00 - è 2 £ RES = Ë 
NON... ..ccsnms. D 2216 | 22 10 À 22 15 PARIS 10 DÉC. |17 Déc. 24 po. 2 péc. 
| RS. 7 22 40 | 22 5 5 —- ES Re —" 
pantes 2 DU 0) 22 85 || mepnre 3/5 Nord fin Da : 
Marchés étrangers 906 l'hect., esc. 2 %| 39 00! » » | » » | 40 75 
Londres ..:.::...... 20 80 Fe 00 20 85 99:75 SUCRES . | | 
New-York......... 19 80 19 31 19 94 19 50 Lee % | F2 
Chi Et x 7:73 3 97 d 75 Blancs n°3 les 100 kil. 928 50 98 37 ». » 28.75 
hicago..... nés.) 17 60 ER | 18-27, #70 Raffinés Se 7e (Eos | et 
= SEIGLE3 $ : =" x 
Parin ss secssceee 1 19-154 18 40 7 18 95 | » » BÉTAIL Re 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brio.....| 18 50 |.18 15 | 18 40 | 18 50 Marché du 31 décembre. 
Beauce ........ sx 117 60 17 40 17 65 18 00 T Prix extrême 
°qté} 2° aie 3° qté RE : 
Départements LS on : au pete vit 
Dion... +...) 18200 LTETS 17 50 17 75 Bœufs........1. 1 60 1 24 0 90 | 0 50 à 1 24 
Lyon......., core 19:00 17 60 17 90 18 00 Veaux......s.. 2 05 2 03 | 201 | 0 82.à 1 26 
Bordeaux ..... ANS ie dede 17 90 | 18 » | 18 25 || Moutons......,.] 2 55 2 10 À "2 » | 0 72 à 1 94 
Toulouse..,........ 18 00 16 25 17 50 | 18 00 || Porcs..........}11 84 4 76 1 64 | 0 80 à 4 32. 
BULLETIN EN DE LA SEMAINE 
du 22 au 28 décembre 1907. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempére- Ë Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-|] pi 
JOURS Dre s ture Le DATES ture ture jure Fix g 
maxime | minima | moyenne [en millim. maxime | minima | moyenne |°2 millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 9 6. 5 8. 6 2 Fi 28 2 1351 9. 3 Ht:25 » 
Lundi... AL. né 4. 8 8. 2 )) me .e 23 ... 19, 6 6. 4 9 5 » 
Mardi....l 10 » 6 » S » site 72 98 EEF25 "8 ÈS à 
Mercredi .| 6. 7 — 11 | —92. 8 » RS eat, 12 77 6: EAST 0 
Jeudi..... D: 2 — À, > —(, 5 » ..e 26 ss. IL » 6 » 8 5 : 31 
Vendredi. 16 » 05 De 2 » M 14 © > 10:75 23 
Samedi... » D) » » D D » RE » D» D » » » 
NANCY ALGER Res ) 
Dimanche.| 10 » 31) +5 » SE. seb DU 4) 12 » 46 » » 
Lundi....l 10 » BE 6.25 1 Dis Bee h 10 7) 125 155-5556 » 
Mardi....| 9 » |! —1 » 4 » Poker ton 19 PER AL EEE » 
Mercredi. 5 » | —4 » 0. 5 ÿ Fe RE PO © A1 »:f 44:59 | » 
Jeudi.....| 2 » | —5 » | —1.5 0 26....1-18 » AUS SPORE 
Vendredi. 2 » | —3 » | —0.5 13 vs x Pas al IS à 10 » 14» 6. 
Samedi... » » » » DEA) » VOD ES » » » ‘TETE » 
LYON >: BORDEAUX, 
Dimanche.| 11. 6 6. 9 EP » RDS coloré Us 10. 6 » 
Lundi....| 13. 6 3. 4 8. o » +5 29e 15: 3 6:+ Al » » 
Mardi.... 9. 8 Ds 6 6. 8 » se dfriss | 1920 6: 9 102 DS 
Mercredi . 6. 8 0. 6 1 » Sr ae 2 PEU RDS DPR0 LE 61 RS: NE 
Jeudi..... 32 1.9 2.5 7 DO res: L 108 6 » 8 » 2 
Vendredi. 9-5 28 622 8 REA .. « 8. 6 6, 6 1:20 7 
Samedi... » » » » » )» » Ho A0 » à » D =) HET » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 15 » 8 » 14, 5 » RE sel 12, 0e 20 7:-D pee 50 
Lundi...., 15 » 9 » 12 » » arte st 10:58 5 Fa À 6 0 
Mardi....| 17 » 8 » 12. 5 » as. lo: 44, 5 9:73 8. 4 0 
Mercredi .| 15 » 9!» | 12 » 16 Das. 8. J 4, À er 
Jeudi..,..| 14 » 9 » Le SA 9 Re à » 3.20 fe oe ) 
Vendredi.l 15 » 9 » 12 » 22 ALL es 3. Æ 0:52 1.8 li FRS 
» » » » » D ne DE en |, ES ÉDRt du RE 


Samedi... » )» 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 171. | IC PÈRE 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois portk-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITE & SELECTION GARANTIES. | 

COMMERÇON-FAURE, Propristaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire). 
1* Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Ca'tal gue envoyé franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES 


BERLANDIERIS 12 RESSÉGULER 


3 ORIGINAIRES TEXAS * 


À 
& Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains ee 
CEA 


À Jones RESSÉGUIER >. 


G Membre de la Société des Agriculteurs de France, dela Sociétédes Viticulteurs de France, ete, 
ne” ELN à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Vrientales) 


= 
5 Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉN YA 


" 
EME 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés - 
Authenticité et fraîcheur garanties 


| H ENRI BOYER Pépiniériste- -Viticulteur | 


à Saint-Geo:- ses près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à Patelier ainsi qu’à l’arrachage des racinéset grelfés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


"FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *'* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


PERTE Te 


= }- GRAND PRIX à à V'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER L “ST ÉRILINE” 
à |a meilleure pr is i FSARmR 


(irandes Cuires de Vignes Anis et a. Américaines 


L.-M. MANUEL, ‘mu 


Bois de greffage et boutures pour He 0 à  . gloires, Vialla, Riparias< 
Rupestris n°° 10414, 3306 et 3309, n° 1616, 420 A, 1571!, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
de, RG, GamayxCouderc. etc. 


RACINÉS PORTE- GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le” DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
_ son abondante production el sa haute résistance aux matadies. 


“x Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures SC 


[POMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


= SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
__ POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 

“Æ des références de tout premier ordre. 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


"1 

2 GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 
7% Greffés-sondés 4°" choix des meilleurs cépages Bordetais sur tous porte-greffes. — Les 
e rouges font les grands vins da Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
4 PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 


Entreprise de greffages par souscription pour le co res des Dr con des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — B 
Demänder Catalogueet Prix-courants à J. ÊLIE, chevalier du Mérite rte 2, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde) 
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EXPORTATION 


Cultures de Pépinières 


ET DE 


VIGNES AMÉRICAINES, 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Situées dans les Cévennes, régions indemnes de Black-Rot 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


Ÿ, GENDRE Fiis 


Propriétaire -Récoltant 


à QUISSAC (Gard) 
FRANCE 


pos 


Are 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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lH. SKA WINSKI 


88, Or du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 


SOUFRE 


ERGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE GUIVRE 


Produits shimiques 
agricoles 


"ÉTOILE 


1 Poudre Médoeaine 
pour faire la 
| Bouillie Bordelaige 
Ingtantanée 


: Lo 
1 SOUFRES COMPOSÉS 
TALG OU 


er D ne 


SOUFRE 
ET POUDRE | 


À SKAWINSRL | = 


D 


per 
four la peinture 
et la conservation 
des bois. 


DER TEOTOREIMOMA MALE MEME MERE LS 5 - 


Clétures de la Gironde Z. UZAC - Puivécisateuts. re pour la ne À 


D'enpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox no LT 


DOTOTRTOLOLEMELERELE TOLRNELOTELELELETETEPEPE 


1 REME EYE 


CE 
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= Mons © 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE péri 
VIGNES AMÉRICAINES 


| 

10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs. toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
S PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1°" août, le meil- 
. leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve Auxerroïs<Rupestris du 
Ne: Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 1, 2, 
{ 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, 
302-60. Vinumdat-Morisse, Viennoiïis, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
pr védrexRupestris 1202, GamayxCouderc, AramonxRupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
“ tris, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b, 420 a, 81-2,157-11,554-5,etc.,etc. 
Der" Envoi f° Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée, 


Æ S’adresser à M. VICTOR COMBES 


- , Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
. Officier du Mérite agricole. à 
nr < Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMEÉRICAINES 
Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 

fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 

maturité un mois avanb ce dernier, 

PLANTS GREFFES LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l’Ainé ancien éléve diplomé de l’École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


‘ Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
ÿ ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE % 


LAUREXN LADEVEZR 


PROPRIÉTAIRE 


A MOISSAC (TARN-ET-GARONNE) :e 


de —————— 


Vignes Américaines et Franco- Américaines 


VASTES CHAMPS DE PIEDS MÈRES 


En variétés 41 B, 420 A, 3309, 3306, 101/*, 106%, Rupestris du Lot, 1202, 
Aramon x Rupestris n° 1, Riparia gloire. . 


Gros Bois absolument saïns et authentiques 
s Pour greffages et pour pépinières 


RACINES :r GREFFÉS-SOUDÉS 


. La rapidité avec laquelle les bons vins sont vendus et la facilité d'écoulement toujours 
croissante des beaux et bons raisins de table à des prix très rémunérateurs ont rendu plus 
intéressants les bons porte-greffes, qui ont contribué cette année à l’expédition dans nos 
gares de Moissac et de ses environs d’une moyenne de plus de 160 wagons complets par 
Jour de raisins de table, destinés aux marchés importants de la France et de l'Etranger. 

À l'avenir on peut planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin el pour 
produire de beaux raisins de table qui enrichissent rapidement les propriétaires des 
terrains les plus ingrats. 

Certains porte-greffes utilisés dans nos coteaux depuis 4 ou 3 ans seulement sont 

“remarquables et se montrent très avantageux dans les plus mauvais terrains. 


— RENSEIGNEMENTS ET PRIX CONTRE DEMANDE AFFRANCHIE  o— 
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Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
a ef Ac Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
#8 risés et acquierent un brillant incomparable. 
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Envoi Irançe du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


 HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d'Orbeastel, charg chargé par les héritiers du regretté 
| Pre CasreL du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est 
appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, Jes 
variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux ess 
cipaux numéros. | 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser : 


à M. E. ROQUE D’ORBCASTEL 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faites directement âe Paretlongne 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 
Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte- -greffes 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR CREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS | 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande ' 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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—. Catäalogue Franco. Pa 


Etiquetage Garanti. 


HUILERIE SAVONNERIE 
IMPORTATION J.-M. PERRIN EXPORTATION 


A SALON (PROVENCE) 
Huiles d'OLIVES : F. 2 00; 2 25, 2 50 ; 2 ‘75 le kilo; 
Prix de Détail id. blanches : F. 1 40 ; 1 50 ; 1 60 le kilo; 
; Savons blancs : F. 0 65; O0 70 ; O0 75; O 80 le kilo. 


Prix spéciaux pour le gros et le demi-gros à partir de 50 kilos ; Applicables aux Syndicats, Sociétés 

… coopératives, etc. Commandes d'essai en estagnons postaux de 5 et 10 kilos sans augmentation de prix. 

Prix-courant détaillé sur demande. — Paiement: 60 jours, net ; 30 jours, 2 % d’escompte; 
par mandat-carte en faisant la commande, 4 %,. 


AGENTS SÉRIEUX DEMANDOÉËS PARTOUT — SITUATION GARANTIE 


LES MALADIES ARGUS. ve 14 PRESSE 
. de la FONDE EN 1879 


V IG N E Le plus Ancien Bureau 


1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. de-Goupures de’ Journaux 


8° éditi ; 
De L’Argus de la Presse se charge de 
LR toutes les recherches rétrospectives et 
PP: VEIAT.A documentaires qu'on voudra bien lui 
= | confier. 
Bureaux de la ‘‘ REVJE DE VITICULTURE ‘’ L'Argus lit 10 000 journaux par jour 


PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 


Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 
PRIX : 25 francs. 


Adresse Télégraphique : AcHAMBURE-Panis, 


=. . # 
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PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P, VIALA, V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhène, 
Membre de la Société nationale d'agriculture. Correspondant de la Société nationale d’agriculture. 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 00 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 
tuer per fractions. : 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administraleur de l’'Ampélo- 
graphie, à la Slation Viticole de Villefranche (Rhône). 


S’adresser aussi à M. MASSON, Editeur,120, boulevard Saint-Germain, Paris 
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Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


| Mate-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant | 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

_ de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 

Sr Portes de cuves, SRE s de cuves modéles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, a 
__  |toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express’ rs les cales en bois, Pompes à décu- 
| ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
> LHUILERIE D'OLIVES — Références — Envoi franco des cataluques sur demande. 


‘PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE || Enanufacture Manufacture spéciale de POMPES 
3 à courant continu 

L HÉLIANTI A BRAS. Re OERDR ET À MANÈGE 

Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage J. GUY, AGDE (Hérault) 


haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubereules 
Concours de pompes pour irrigat:on 


saims, nmutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et amimaux, 120 2 200. 000 kil. à Phciare. Aviexon 1907, 42° PRIX: Médaille d'Or. 


Envoi Fr° colis post.tuberc. vraie esp. 2fr.60 
— Brochure exptl. ill.-0 fr. 40 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE | FABRICATION DES VIN: MOUSSEUX 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. ns 
M. Bartar, Horticulteur. Bondy (Seine). 
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REDON (Ille-et et-Vilaine) 
BROYEURS DE DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HersEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6  d'é pe 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G:NÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


Le Renonimnèe a répandu 
partout aujourd'hui 
en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 


Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


(Références dans le Monde entier) 


QUE LES PLUS BEAUX | 
PLANTS DE VIGNES | 


greffées sur américain 


QUE LES PLUS BELLES = 
BOUTURES D'UN MÈTRE À| 
pour le greffage sur américain = 


a TROUVAIEN T DANS LES 


ÉPINIÈRES E. FENOUIL Ann 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE LOT Gerber eines gaie l'esportation) à 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elec. 


FABRIQUE D’ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BORA EG 


BEZIERS &ZURICH 


Coopération Financière 
BUREAU À PARIS 


BP RE Ë & 3, Boulevard Magenta 


| Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriêté, usufruits, nañtissements. 
POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


Discrétion, rapidité, 
en ciment armé pour 


pas d'intéréts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, j 4 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, nP\ pND : INFRANCHISSABLE 


A Ronces,Treillages bois et fer, 
: Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 


ALBÜM FRANCO SUR DEMANDE 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses peus à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
tuoprnure méthodique graduel, PtonMble: + plaques de grande surface, formant ges lames liquides 

| de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certituda absolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésencede l'acide carbonique conservant 1e 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev.S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile (France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
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» 7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 
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F : ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
: PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
FNeR ES ÉNIALA, 
"à Inspecteur Général de la Viticulture, 


2 Les Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
E- Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 G 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, se 


SBUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. — à PARIS 
BUOCURSALE : 184, rue Réaumur (place de la Bourse), 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE. —A&@DE.— *AGEN.— “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS.— ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — YALBI. — *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). =— *ANGERS. — *ANGOU- 
LÊMR —*XANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY. == *APT,— *ARCACHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS, — *AUBAGNE: — *AUBENAS. — *AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — ŸAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — *BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF. 


— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— * BAYONN£.- *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÈLLEY. 


— *BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. —*BESANÇON. — *BÉZIERS.— *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN.— 
BOLBEC. — *BORDEAUX-. — *DBOULOGNE-SUR-MRR. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — ŸYBRIEY. — *BRIGNO LES. — *BRIVE. == *CAEN,—- *CAHOR#, — *CALAIS. —*CAMBRAI. 
— *CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENFAN.[— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN, — ŸCASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETTE — *CHALON-SUR-SAORE. — ŸCHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-YEUGE - 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — *CHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). —*CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY. — CHAZÉLLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT= 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CREIL . —CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—"*DENAIN.—"DIEPPE — DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD . — *DOLE. —DOMFRONT.—*DOUAI. —D@UÉ-LA-FONTAINE . — DOULLENS. —" DRA- 
GUIGNAN.— * DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*ŒU. 
— EVIAN-LES-BAINS. — ŸÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — Ÿ*FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GI1VET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRAY, —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ GRENOBLE. — *GUIN= 
GAMP.— *GUISE. —ŸYHAVRE(LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. —*Ÿ*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—#JONZAC. — 
XJUSSEY . —YŸLAIGLE. — LANGON.— LANGRES.— LANNION, — *LAON. —LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-— * LÉZIGNAN, — *LIBOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE . — *LONGW Y. — * LONS-LE-SAUNIER . — LORIENT. — LOUDUN. —*ŸLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE] 


#LUXEUIL. — *LYON. —*MACON.—MAMERS. —*MANS (LE) —"MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU= | 


BEUGE.—MAYENNE.—ŸMEAUX . — *MELUN.—*MENTON.—MÉRU.—MERVILLE.——MEULAN.—MEURSAULT —MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILLAU.—*MOISSAC. —ŸMONTARGIS, — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAR.— 
MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU.—*MONTLUÇON.—* MONTPELLIER. — *MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. —*NANCYi— 
* NANTEZ,—NANTUA.— “NARBONNE. — *NEMOURS. — * NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — *NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU. —ŸNOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —OLORON-STE-MARIE.—*ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —*YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS. — *P£ZENAS. — PITHIVIERS.— 


*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMBR.—PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE.. 


— *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*YREDON. — REIMS, — RRMIREMONT . — 
XRENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIER.—*ROANNE.— *ROCHEFORT-S-MER.—*ROCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-YON {LA}. — *RODEZ. —*ROMANS. —* ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. 
— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND —*ST-CLAUDE. 
= ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — ŸST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.=STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— ŸST-JEAN-D'ANGÉLY ,—ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSE. 
—Ÿ ST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER. —#ST-QUENTIN . — $T-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR.{— * SEDAN.—SEMUR .— 
— KÿENLIS, —SENONES.-- ŸSENS.—SÈVRES. — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
XYHIERS, —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—ŸTHOUARS.—TONNERRE,—*TOUL. — YTOULON. — *TOULOUSE.—TOUR- 
COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — “TROYES. — TULLE. —TULLINS. — UZÈS. —*ŸVALENCE. — VALENCE-D'AGEN. — 
*YALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.—-AVRE.— 
XYERNON.— YVERSAILLES. —VERVINS. —YŸVESOUL.— *VICHY. — * VIENNE. —VIERZON.— VILLÉDIEU-LES-POELES. 
—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— YVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 
—YŸVILLERS-COTTERETS.—VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 2 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. | : 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 1 à 35 mois 
3 0/0 ; de3 ans à 47moiïs 3 4/2 0/0: de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; —O0rdres de 


| Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais; — Vente aux guichets do valeurs 


me, mm + jt 


livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte ètencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres;— 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres ; —Garantie/contre le remboursement au pair etles/risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 

| au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
{ 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. | 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 
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A toutes graines 
de 8àGrangs 
avec cuillères 

de capacité 
réglable, 


SIMPLES, SOLIDES, LÉCERS 


l'avant et à 
l'arrière. | 
30 % d'économie de semence. 


i 


Faible prix || en iv ‘Encombrement 
d'achat. À très | 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. EN ANR extrême. 
—— 6 ke 


Nouveaux SEMOIRS PILTER) 


La trémie s8 


d'un levier, 
Aucun change- 
ment de pignon. 


LA BORCE MOTRICE Métro ae niet 
MOTEURS venricaux & Homzonraux PILTER 


vide instantané- 
” mentau moyen À 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les agriculteurs | 


pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 


pär les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


_ TH PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 


eÆ, rue Alibert, PARIS 
SUCCURSALES : 


BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS. Bureau à LON 


ND 


Charrues SOU | CE *X. Constrtistess à Langon ; 
RL nr H U-P 5 ET (INDRE-T-LOIRE)  @, 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # =" 
Paris 1889 p Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médaïlles d’or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELEE 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 
Médaille d’or. ë 
EXPOS. DE NANTES 1904 6 | 
GRAND PRIX ‘: — ous ® Vigneroane 
Exposition de Liège 4905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes f 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX | 


o ÿ = R L j au # CC Constructeurs-Mécaniciens 


à VIERZON (Cher) 


MACHINES SL PSPEUR mês DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 3 
a MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL : 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LRDRONLES ; 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
. 2 RÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 

! CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut LA CLAIRE 


ose générale du vin . 
Augmentation du degré alcoolique, ete. 
Conservation assurée | 


: : { { 
\ 
RE 


Lewures pures de vin acelimatées à l'acide sufureux 


: Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées , 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
cehr0y ee gratuitement sur demande adressée à : | 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institüt dé Rechiérehés Scientifiques et Indastrieltés || 
de MALZEVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) ne | 5 


_ vos DORE Ou de EEE EP REP ETO 


A PLUS IMPORTANTS: are” dense | 


MAISON-DE GRAINES 
FONDÉE 1732) à 


+ -d | _SUCC" DE “SALLFRON PARIS -IV" | 


| ANALYSE ou VIN var VITICULTEUR ET LE A NÉGOCIANT 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES D'après | 


LES MÉTHODES ee D'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE | 
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| PANTO HR DE J. DARENNE 


Machinesexécutanttous les genres de greffes usi- 


\ 
| | 
k GREFFES 61 FENTES | tés et servant à l'exécution des greffes sur place. GREFFES ANGLAISES |) 
(| £ & DIPLOMES D'HONNEUR. — 2H PRE | NO MIERS PRIX ; SS { 
| = HORS CONCOURS. — MEMBRE DU \ À Jury. SE | 
Il = .. À 32 4 
| 8 2 > 240 
All Fi FA LE À | 
DE S22ill 
NE = 281) 
| 8 ñ = = a nl) ] 22 1\ 
IL = Re | ‘ = | 
= & Contrr à St-Ciers-s/-Gironde | {El | — 
il Ë J. DARENNE ë (France). — Ænvoi franco du | kg = il 
(l Æ cataloque illustré sur dem.— On dem. Représentants < = }) 
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DESTRUTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN | 
DEROIN., Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; àl vient de 
recevoir une Métaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d’or 
à l’Expo:ition de Pau 


rix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


— Æ0O Médailles et Diplômes = 


BOUILLIE qALe 


INSTANTANÉE 
Reconnue 


SUPÉRIEURE 
la plus riche 


la plus adhérente. 


G. LEFORT, LA ROCHELLE 


TRE: x 


pr 


Nine Maison BOMPARD GRÉGOIRE ne 
|A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 


a 


se Ne == D … Agricoles 
(g 
BATTAGES — sh ee 
ET DK - et Viticoles 
LABOURAGES | —” 
DE Re = NE) = Demander le: 
MOULINS À VENT = : = Catalogue général 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes Ow en soriant | 


NLOLOLOLELO LES Li OLOLOLEOLOLEOLELE LE 


FRS CON DE Ne GOBAIX : 


. ‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” : 
trot nt ur tintin tnt nt on tathoted 5 


k Î Formules spécialement dosées pour la Vigne : 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!* Arrond.) 
RABAT VATEOE METIER TE TELE TENTE LETTRES 


CLERMONT ET QUIGNARD 


HS RE | MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


| SINE : NE, BUREAUX : 
“ à Smint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE LAINE 


Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, rar etc. 


EN EN 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX f ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison dela part de la REVUE DE VITICULTURE 


{2 litres pour 1 kilo) 
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PUS E. SALOMON & FILS: °, Sue 


AR 
fi tes > THOMERY (S.-et-M.) _ FRANCE 


| s: Sen Culture et Se Lo: À sie ape cp re mondiaux connus 
CAT) ‘ LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
DV: SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXERES. Le BLACK 

DE ROT n’a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


AD}, 
q à 0 er ‘ Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


pe 7 
it Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 


N GRANDS PRIX 
ù SN ANVERS 1885 — PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 
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[PRODUITS PURS : POUR ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS. PRATIQUES 


Les Etablissements POUJI.EHNC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple. 92 + PARIS 


à Exposition Universelle 1878 et 1839. — “Médailles d'Or, 3 —— d'Argent 
| BROUHOT #6 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
; Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix . 4 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


M) Four actionner es pétrs mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
! fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


AConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 490218 
Lis et d’art,le soul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


\ Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


A c RS PTE 
% Ænvoi re sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Fatres 

Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aïîné, Successeur 

ne { 

, Treuilsimanège, àvapeur, électriques |f 
Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 

Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur || 


ET JEU à EuqunE 


Plus de 28.090 bte en pepe à 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la pets: 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meiïlleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux- de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de ap de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 

42, Boulevard de la Bastille (près la place de la til 

PARIS-XIIe 


| 
És Docteur de l'Université de Paris, 
| 


LT PAM PME —— | 


æ pe MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


EE. VARENNE 


Pnarmicion de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


_ 


Sont souveraines dans le traitement 
des affections de l'estomac et de lintiotin. | 
maladies de la peau et albuminurie. 


. VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


| Laboratoire de la Maya am D, Tue DORE à ea 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


[1 Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 
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nt -_ NOTES D'AMPELOGRAPHIE EXPERIMENTALE 

4 XV. — MÉRANER OU PRÉCOCE DE MÉRAN. 

à k SYNONYME. É Meraner früh (Précoce de Méran); Raslignier, Lang’sche frühe 


Traube (Précoce de Lang) Tyrol. " 


…..… ORIGINES. — Le ?récoce de Mérun (Meraner früh) est un beau cépage à raisins 
noirs de première précocité que nous avons reçu directement du Tyrol, de M. le 
D° Mach, sous le nom de Rastignier, en 1898. Nous l'avons reconnu identique au 
_ Précoce de Lang (Lang’sche frühe Trau- 
be) que Pulliat avait décrit sous ce nom, 
après H. Gœthe, en 1897. Nous-même 
_ l'avons étudié dans l'Ampélographie T. V. 
_ sous le nom de Rastignier, qu'on lui 
applique en Autriche. Depuis, nous avons 
_ eu occasion de vérifier son identité avec 
le Méraner früh que M. Oberlin avait 
également reçu du Tyrol. 11 est ainsi 
établi que le raisin noir cullivé depuis si 
longtemps pour la table autour du vieux 
“burg de Méran, à l'extrême limite des 
vignobles italiens, est bien le même que 
le vigneron Lang répandit il y a quelque 
trente-cinq ans, plus au sud, dans le 
rayon de Bozen. Comme, d'autre part, 
M. Oberlin et d’autres collectionneurs 
ont reçu également d'autres variétés 
sous le nom de Rastignier, nous croyons 
devoir adopter pour désigner ce cépage 
 ün nom hors de contestation et propre à 
rappeler son origine ampélographique Fig. 2. — Précoce de Méran, 
- indémiable, le Haut-Tyrol autrichien. | 
… Nous lui conserverons donc celle de-Précoce de Méran, traduction de Méraner 
… früh sous laquelle il est connu dans son pays d'origine, ou plus simplement, 
+ celle de Yéraner, 


4e 


SIGNALEMENT : Type de comparaison : Portugais bleu. Portet vigueur analogues, 
mais.aspect général plus sombre, bois fort, de couleur gris brun, d’aoûtement 
plus tardif. Feuilles plus larges et d’un vert plus terne et plus foncé, moins décou- 
pées, à sinus pétiolaire ouvert et page inférieure non glabre, mais feutrée par 

(A) Gœrae. Handbuch der Ampelographie, 2 édit. (1887) p. 87. — Puruiar, Les Raisins pré- 


4 coces pour le vin el la lable, 1897, p.88-91. — A Berazr, in Ampélographie Viala el Vermorel, 
t. V., p. 1217-31; Oberlin, Systematische Verzlichnisz, n° 267. 
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un Fan duvet aranéeux mêlé à de DOS poils nerviens. Partition 


en rouge lie de vin, grappe plus forte et moins serrée, trapue et moins cylindri- 


que, rameuse ou doublée, à grains ronds plus gros, à peau très ferme et plus 


épaisse, d’un noir pruiné plus sombre; véraison plus précoce d'une quinzaine 
et maturité plus avancée de dix jours au moins. 

Des divergences assez sérieuses, notamment dans l'aspect du feuillage et l'épo- 
que de maturité, ayant été relevées par M. Salomon entre le Rastignier que nous 
lui avions envoyé et le Précoce de Lang qu'il possédait, nous craignons que les 
échantillons de cette variété répandus en France ne soient pas tous identiques, 
du moins quant à la sélection. Quelques FOR imposent encore au préa- 
Jable. 


OBSERVATIONS CULTURALES. — Depuis la rédaction de notre monographie du 
Rastignier dans l’Ampélographie, nous avons pu faire au sujet de ce cépage une 
observation d'intérêt capital qui nous porte à modifier complètement nos conclu- 
sions, alors très réservées, à son sujet. Elle nous fait comprendre pourquoi les 

jugements portés sur elle par les précédents observateurs sont peu concordants 
et pourquoi, en raison de cette incertitude, elle est encore si peu répandue qu’elle 
n’a pas encore quitté les rares collections pour entrer comme ses congénères pré- 
coces noirs de même origine alpestre, lé Portugais et le Lasca, dans la grande 
culture. 

Comme à Pulliaf, cette variété conduite comme chez lui, à taille courte sur go- 
belet ou cordon, ne nous avait encore donné que des grappes de maïgre appa- 


x 


rence, aux dimensions fort moyennes, bien inférieures en nombre à celles du 


Lasca et en volume à celles du Portugais. Nous le croyions donc inférieur à ces 


deux émules et sans avenir comme raisin de table. Mais il advinten 1903 que nos 


souches de Méraner furent, par mégarde, taillées très long, à une ou deux ba- 
guettes Guyot, selon la vigueur alors assez modérée des souches. À notre grande 
surprise, ce cépage y gagna soudain une grande fertilité et surtout, contraire- 
ment à tous nos préjugés culturaux, en volume des grappes et des grains. 
Au lieu des grappes mesquines, du type de celles figurées par Pulliat dans ses 
Raisirs précoces, page 38, et par nous-même dans l’Ampélographie CE. V, pl. 34}, 

il nous donna en grande abondance et bien müres, dès les premiers jours de sep- 
tembre, des grappes volumineuses, d’un poids moyen de 400 à 500 grammes, pré- 


sentant toutes les qualités d’aspect et de bonne conservation désirables pour un 


raisin de table. Cette taille ayant été conservée depuis, toujours notre Rasti- 


. » » LE : La j A - “4 / 
gnier-Méraner a régulièrement donné la même et superbe produclion. Comme 


d’autre part trois souches que nous tenions de M. Paul Pulliat ont fini par crever 
d’avoir été maintenues à taille courte, force nous a été de reconnaître que le 


Méraner est, comme d’autres variétés précoces de même origine alpestre, le 


Lignan ou le Prié-Agostenga, un cépage à grandes formes qui exige un bon 
développement arbustif pour déployer toutes ses Le” vraiment rares et 


précieuses. 


Il suffit, pour les apprécier, de Le comparer avec ses deux congénères précoces | 


noirs, le Portugais et le Lasca, introduits en France avec lui, quand Pulliat eut 
démontré le grand intérêt pratique des raisins hâtifs. Taiilé comme eux, il n'avait 


révélé aucune aptitude particulière ; aussi est-il resté méconnu et rarissime, alors 


qu'il nous apparaît aujourd’hui très nettement comme le meilleur des trois et de 
beaucoup le plus recommandable aux expérimentateurs. LUN 


4 
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20e À Pour la vigueur et la rusticité. Peut-être un peu lent à s’élancer au début, 
“4 du moins sur Riparia, ila, sur le Lasea, le grand avantage de se maintenir Le 
d «bien vigoureux sous AI tOR de taille suffisante sans s’épuiser rapidement 
| > cpmnie ce vi fi, sur le P Dee celui de n'avoir pas 1 rameaux aussi 


| | être ere complètement db hg! Pour la grande culture, il ne nous a ré- 
ES : e qu'un défaut assez grave, celui d'aoûter ses bois un peu 4 bien que la 
- vendänge puisse avoir lieu de très bonne heure, ce qui fait que ses rameaux 
_ peuvent être partiellement altérés par les premières gelées, quand elles surgis- 
_ sent de bonne heure. Cet inconvénient, moindre que chez le Précoce Pulliat, n'a 
| d'ailleurs jamais été assez grave pour entraver le maintien de la taille généreuse 
… que nous jui appliquons désormais avec succès. 


2 Pour la production. En raison du volume beaucoup plus considérable qu'attei- 
| gnent ses fruits, d'ailleurs aussi nombreux à taille longue et aussi exempts de 

; coulure que sur le Portugais, le Méraner l'emporte non seulement sur le Lasca 
— dont les petits fruits ne dépassent jamais 150 grammes, mais même sur le Por- 
_tugais dont la moyenne n'est guère que de 200 à 250 grammes, tandis que ceux 
Le “du Méraner atteignent facilement la livre sans, d'autre part, être aussi serrés et 
…—…. accessibles aux atteintes des guêpes et des cryptogames. Nul doute qu'avec le 
3 _ciselage on n’obtienne avec lui pour la table par la culture en espalier des ré- 


4 
ER _sultats plus satisfaisants encore. 


“e ne Pour la précocité. A ce point de vue le Méraner n'est Mérieué parmi les 
cépages noirs de grande culture qu’au Gamay des Vosges, qui le devance d’une 
-  huitaine. Il entre en véraison 3 à 4 jours plus tard à peine, mais sa maturation 
- définitive marche plus lentement et n’est atteinte que 8 à 10 jours après lui, 
mais encore avec 8 jours d'avance sur celle du Saint-Laurent et plus sur le Lasca 
….…etle Portugais. Il appartient donc au groupe de cépages des première précocité et 
Fr, serait ainsi particulièrement recommandable pour les vignobles les plus septen- 
y _ trionaux, sil ne fallait faire des réserves sur son adaptation à leur climat, du 
moins en grande culture, en raison de la lenteur d'aoûtement de ses rameaux. 
En revanche, il a sur tous les cépages précoces, dont la récolte est souvent si 
— fragile, linappréciable avantage de permettre une longue conservation de ses raisins 
— sur la souche. Bien aitachés et pas trop serrés, ses gros grains noirs ont une peau 
… épaisse et ferme que les mouches n’attaquent pas facilement et qui résiste 
longtemps à l'humidité et à la pourriture. En automnes favorables, comme ceux 
…. de 190%et 1906, nous avons pu conserver des grappes de Méraner intactes sur la 
& souche jusqu’à la vendange des Gamays, trois semaines au moins plus tard et 
" “écouler ainsi peu à peu sa récolte pour la table avant l'afflux des raisins de 
_ {époque. 
à Sans être d’un goût très distingué en raison de sa saveur toujours un peu acide, 
mais par là moins plate que celle du Portugais, le Méraner apparait done 
= comme bien préférable à ce dernier pour la production de raisins de table de 
. facile conservation, emballage et transport. 


PEL 


Re: 
Fe 


. … OBSERVATIONS ŒNOLOGIQUES. — Pour la cuve,son raisin est également loin de nous 
… paraître inférieur, si l'étendue forcément très restreinte de notre expérience 
…  mousinterdit d’être plus catégorique. Sa bonne conservation sur la souche et la 
possibilité qu'elle assure d'atteindre tous les ans sa maturité normale garantis- 
sent aucontraire sasupériorité certaine sur les variétés fragiles, comme le Gamay 
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des Vosges et le Malingre. La teinte plus sombre de ses baies semble garantir 
à son vin une couleur suffisante et dépourvue de la nuance bleue qui discrédite 
celui du Portugais. É 

Les observations que nous avons pu faire à Pontailler d’ innde en année per- 
mettent de fixer à peu près l'époque de la vendange du Méraner par comparai- 
son avec les plus connues des variétés similaires. 

1° En 1905, l’ordre des véraisons avait été le suivant : Nadetetis violette vraie, 
3 août; Pr des Vosges, 5 aout; Frühgipfler, 5 août; Rastignier, 7 août ; Ma- 
deleine royale, 8 août ; Pinot Pomier, 8 août; Saint-Laurent, 10 août; Malingre, 
10 août; Précoce Pulliat, 15 août ; Lasca, 12 août; Portugais, 15 août; Gamay, 
22 aoûl. 


L'analyse des moûts accusait, le 1° seplembre, lors de la vendange du Gamay 


des Vosges et des Pinots précoces : 
Alcool * Acidité % 


CÉPAGES Densité Sucre | possible en grammes 
Madeleine violette 1063 140 D) 1,3 
Gamay des Vosges - 1080 183 FAAONE EE de 
Pinot-Pomier : 1070 156 9 2 8,5 
Méraner 1060 130 16 8,2 
Malingre 1057 122 LS. 7,9 
Madélèiné royale 1062 135 7 9 8,0 

Le 8 septembre, lors de la vendange des Malingres, Madeleines et Frühgipfler: 
Frühgipfler 1083 191 1192 re | 
Ezer]jo 1065 143 8 4 129 
Pinot bl. Bronner 1089 207 42 2 +3 MO 
Méraner 1070 156 9 2 ETS in 
Honigler 1063 138 834 | 8,0 
Saint-Laurent , 1072 459 9*3 7,6 


Au commencement de la vendange pnere hâtée par les pluies, le 21 sep- 
tembre : 


Méraner | 1080 183 100 8 6,8 
Lasca (sur souche) 1067 148 8 7 PR 
Portugais 1070 156 A 7,0 
Gamay 1078 178 10 5 past 
Limberger \ 1075 170 10 0 7,2 


2° Pour une série d'années consécutives etaux époques de leur récolte normale, 
les moûls des cépages suivants renfermaient par litre les quantités de sucre 
ci-dessous : | 


CÉPAGES 1900 1901 1902 1904 EoR 
Méraner 168 170 167 168 175 
Saint-Laurent 143 156 459 188 170 
Portugais 130 127 127 162 159 
Lasca 164 4140 152 164 162 
Gougenot 470 156 162 183 183 
Gamay 159 127 140 175 172 


Comme essai œænologique, le seul que nous ayons pu tenter, en 1903, en cruche 
d essai Castel, fut malheureusement manqué en raison des mauvaises ‘condilions 
opératoires et de la trop faible quantité de matière mise en œuvre. La fermenta- 
tion fut incomplète et le produit n'accusait que 6°, 1 d’alcool seulement 
avec 4 gr. 55 d'acidité sulfurique et une couleur qui virait au vert. Une mulli- 
plicalion plus grande du Méraner semble donc préalablement indispensable pour 
pouvoir juger pratiquement de sa valeur œnologique. 


FN 


Coneusions. — En l’absence d’une propagation suffisante et d'essais plus 
nombreux, les seules inductions que le nôtre autorise au sujet du Méraner, sont 


— donc: 1° Que ce cépage semble avoir été méconnu et posséder, comme variété 


précoce, des qualités remarquables qui doivent, au moins pour la production de 


4 _ raisins de table, le recommander pour la grande culture ; 2 que, sous condition 


_ d’une taille assez généreuse et sous réserve d’un aoûtement suffisant de ses bois, 


il semble aussi pouvoir être utilementexpérimenté pour la cuve dans les vignobles 


seplentrionaux et, plutôt, dans ceux des montagnes de l’'Estet du: Sud-Est. 
ADRIEN BERGET. 


ER Re Lt à à Prat 


QUALITÉ ET COMPOSITION DES VINS CHARENTAIS 


… A. Vins BLANCS. — A/cocl. — L'alcool est de tous les éléments du vin celui dont 
limportance est la plus considérable. Pour la consommation, le vin est généra- 
lement d'autant plus apprécié qu'il est plus alcoolique. Un vin à trop faible degré 
nest pas susceplible de conservation et l’on fixe généralement à 7° le minumm 
au-dessous duquel le vin n’est pas réellement digne de porter ce nom. Une 
richesse alcoolique de 9° est une bonne moyenne pour les vins de consommation 
courante. D'autre part, ces vins dépassent rarement 10 à 11°, el au-dessus de ces 


chiffres ce sont des vins de liqueur dont nous n’avons pas à nous préoccuper ici. 


Il est bon d'ajouter néanmoins que, pour les eaux-de-vie, on est assez d'accord 
pour dire qu’un vin de richesse alcoolique moyenne Fa une eau-de-vie supé- 
rieure à celle dont la teneur en alcool est très élevée. 

En 4903, un certain nombre de vins ont dépassé le chiffre de 9°; mais la ma- 
jorité s'est maintenue entre 7° et ® et un certain nombre sont restés au-dessous 
de 7. Voici d'ailleurs comment se répartissent à ce sujet les 288 vins blancs que 
nous avons eu à étudier : 


Echantillons dosant plus de 100........,.... 22 
» » (UE EAP VAE LAN PA PONT SOA 54 
» » de 8 à, Li EAN CES SAR 66 
» » dei BAS ARR. 82 
» » destins LOS LAS 52 
» au-dessous! de 60,.,:,.1:..:.. :49 


La moyenne générale de ces vins a été de 8° {exactement 7°98). Le minimum a 
élé de 4°3 pour un vin de Saint-Emilion, d'une ancienne vigne non greffée plantée 


dans un terrain argileux et humide de la région dite Pays bas. Le maximum nous 


aété donné par un vin de Folle blanche greffée sur Riparia, âgée de dix ans et 
venue sur un coteau argilo-siliceux. Ce maximum a été de 10°9. 
En 1904, le degré alcoolique a été beaucoup plus élevé et voici de même com- 


- ment se sont comportés les 82 vins blancs examinés. 


Mans dosant plusder1o0c. , PURE NU 30 

» DORA MOQe ,. MCE PAR pe ae 28 

» "20 PF A CORRE AC ODN RAR HAE a 

| ne A ORNE CL, PRE eo à Ka à 3 


La moyenne générale x été de 9°42, le maximum 13°3 a été donné par un vin 
de Pinot blanc Chardonnay et le minimum 7°2, 


(1) Voir Revue, n° 733, p. 6. 
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Acidité totule. — L'acidité totale est également un élément important A TE ap- 
précialion des vins. Une certaine acidité est nécessaire pour que la fermentation 
se produise dans de bonnes conditions et ne soit pas accompagnée de fermenta- 
tions secondaires nuisibles à la qualité. Dans le vin fait, l'acidité est un facteur de 
conservation en même temps que de dégustalion. Un vin re pe acide est plat 
au goût. 

Une acidité trop élevée au contraire rend le vin dur au palais et peu agréable, 
mais entre ces deux limites extrêmes l'acidité procure une sensation de fraicheur 
au palais. Les vins des Charentes jouissent en général d’une acidité élevée, quel- 
quefois même trop élevée pour la consommation courante, mais quiles rend très. 
précieux pour couper des vins alcooliques, mais plats, obtenus dans les régions 
plus méridionales. Aussi le commerce a-t-il certaines années PAR ce canne 
de vin pour les faire servir à ses coupages. | 

Dans un vin on dose généralement l'acidité totale sans tenir co de la na- 
ture des éléments qui la composent. C’est peut-être une erreur, car deux vins. 
doués d’une même acidité totale peuvent différer considérablement selon que. 
cette acidité est due à des acides libres, comme l’acide tartrique ou malique, ou 
à du bitartrate de potasse, ou encore à des corps à fonction acide comme les. 
tannins, certaines pannes, etc. Nous y reviendrons un peu plus loin. L’acidité 
totale d’ un vin s'exprime soit en acide lartrique, soit le plus souvent en 
acide sulfurique, c’est cette dernière base que nous avons adoptée dans nos 
analyses. 

L’acidité totale d’un vin ne doit en général pas descendre au-dessous de 4 à 

5 grammes (exprimés en acide sulfurique) par litre sous peine d’être plats et 
désagréables et d’une conservation difficile. Au-dessus de 8 à 9 grammes par : 
litre, cette acidité est trop élevéeet le vin est vert et dur au palais. Les vins aussi 
acides gagnent à être coupés. L’acidité est fonction de la maturité du raisin. Elle. 
est en général d'autant plus faible que cette maturité s’est accomplie plus nor- 
malement. Elle n’est pas la même dans le vin que dans le moût avant fer- 
mentation, une partie des éléments du moût, notamment le bitartrate, se 
précipitant pendant où aussitôt après la fermentation et, d'autre part, certains. 
acides nouveaux {succinique par exemple) étant un produit de fermentation; 
cependant il n’y a pas compensation entre ces deux actions de sens contraire. 
et le vin est toujours moins acide que le moût (2 à 3 grammes et quelquefois 
davantage). 

Enfin au cours de la conservation du vin l'acidité varie encore. Par le refroi- 
dissement qui s'opère l'hiver, une partie du bitartrate se précipite. Une autre | 
partie des acides peut faite aussi trèsrapidement, soit par suile de fermen- 
tations secondaires, soit pour toute autre cause non déterminée. Enfin certains 


vins mal soignés tineus des altérations, acescence, pousse, etc., qui peuvent 


augmenter leur acidité, cette augmentation portant surtout sur les acides. 
volatils. | ne 

Il résulte de toutes ces causes que l'acidité totale d'un vin est assez sujette à 
variation selon l’époque à laquelle on l’examine et selon les soins de conserva- 
tion qu'il à pu recevoir. 

En 1903, la maturité ayant été ace, surtout pour les cépages tardifs, 
nous dovôns nous attendre à trouver des chiffres élevés pour l'acidité totale et. 
c’est, en effet, ce qui est arrivé. Sinous résumons cette acidité comme nous l’avons- 


1 É nivants: PERS 


x Echantillons dont l'acidité dépasam 10 Ana... LC 8 

A SAS 2: 11 - Mo varie de: Ma 10BE 2. :. : 10e 24 

À » M varierders-a: DER AG AL Mess 41 

». Hi varie de 1 4 887,2, . 0 + 53 

$ » » Marié de 641: 7818.:, 2, , S'iame 60 

ne.” » Me varrede 466. > 1.00 85 

E 25 » est inférieure à 58"............ 11 

_  L'acidité moyenne était de 6599. 6 

… Le maximum a été donné par un vin de Saint-Emilion non greffé venu en ter- 
: rain argileux sur les bords de la Charente (commune d’Angeac, Charente). Il cor- 


- respond à 41:93 d’acide sulfurique. Le minimum 35'80 a élé donné par un vin 
- de Folle et Colombard mélangés et greffés sur Riparia et sur Rupestris en terrain 
- pierreux (commune de Châteauneuf). Les chiffres d’acidité les plus élevés ont 
toujours été fournis par les vins de Saint-Emilion pur ou en mélange avec d’au- 
À tres cépages, ce dernier étant un des plus tardifs de la région. Si nous résumons 
d’ailleurs les chiffres moyens d’acidité des vins faits avec les trois principaux 

. cépages de la région pris isolément, nous trouvons : 


sir 


- 3 
3% Pour la Folle blanche............... Gsr53 : 
‘2 Re bolombard 1... 20 78"20 
“+ Priecpant-Bimiliôn..:....,..,2. 88"37 
—_ Nous y reviendrons d’ailleurs plus loin en étudiant l'influence des cépages. 
À En 1904, la maturité s’est faite dans de bien meilleures conditions et les chiffres 
_  d'acidité sont notablement moins élevés. 
L | Nombre d'échantillons dont l’acidité dépasse 78r......... on 
+ HD: » PS die de A 1812. ; 5 
? or » È » varie de 5 à 68°...... 8 
4 | = » varie de #4 à 5gr ..... 4 
? | » » varie de 3 à 487 ...., 3 
2 La moyenne de ces échantillons a été de 5595. 


4 - Ces chiffres sont à peu près normaux et on ne remarque entre les différents 
- cépages que des différences peu tranchées. 
L'acidité totale d’un vin est formée de plusieurs éléments, dont les principaux 
À son : | 6 

_ 1° Les acides libres du moût : tartrique, malique, etc.; 

2° Le bitartrate de polasse; ' 
- 3° Les acides produits par la férmentation : succinique, elc.; 
… 4° Les corps à fonctions acides : tanins, gommes, sibstaness pectiques ét 
autres corps mal définis ; 

_ 5° Les acides volatils : acétique, propionique, elc. 

- Nous avons déterminé pour un certain nombre d'échantillons la part qui 
. revient dans l'acidité totale à chacune de ces catégories de substances, notam- 
ment à l'acide tartrique libre, ou bitartrate et aux acides volatils. 

L acide tartrique libre existe, on le sait, abondamment. dans le moût. Il disparait 
par la maturation, soit parce qu'il est partiellement saturé parles bases apportées 
du sol, soit par combustion sous l'influence de la lumière et de la chaleur. Dans 
les vignobles méridionaux, l'acide lartrique libre disparait complètement au 


“% 
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moment de lamaturité, mais iln’en est pas de même dans nos ur et c estlà | 
un caractère DO qui distingue très neltement les vins des Charentes de 
_ceux des régions méridionales : même dans les années à maturation complète, 
telles que 1904, les vins gardent toujours une proportion notable d'acide tartrique 


libre. En voici quelques exemples. 
Acidité totale 


4 exprimée © 
[°a ES + 
Er Er © ? 4 
8 “DCE & À 
Æ FAR = © à © = e is ee 
Provenance $ Cépages GT Or S vo *e ERP 
PE SEL E 
9. 9300 FE à | 
Les Allards (Gr.-Chamf p.) St-Emilion et Colombard.... 85 8,82 13,49 3,00 3,88" 
Les Parveau ( Id. } Folle blanche... see 091 16,66 OMR 
Id. es |. -'Colomhärf. Re :. 82 8,51 - 13,02 2:60 2,69 
M Id. ( Id. } Saint-Emälion:.....4.,. 1°0  9,70-<144;8# 3/70 22;f5- 5 
ontbrizard ( Borderies ) Folle blanche....... ee: Lt 8°0 5,61 8,67- 1,33 1,98: “ea 
Id. (RE ) Saint-Emilion . MER 1°3 6,14 "10927445 2214 | 
Nersac (ons bois ) Folle blanche." 10 : 8,19 21831 "000 007 
Arvert (Bois à ‘ferr.} Mélañge 244,1... 20 ». FO ro 8,24 0,54. 2,37 


Ces vins provenant de la récolte de 1903 et en général d’un degré alcoolique 
plutôt faible peuvent être considérés comme ayant insuffisamment mûri, et'dès 
lors la présence de l'acide tartrique libre s'explique facilement. Mais voici des 
vins de 4904, d’une richesse alcoolique élevée et par conséquent.d’une matura- 


tion uteane et qui gardent néanmoins une proportion notable d'acide tar- 

trique libre. 3 TC 

Acidité totale 4 

2 exprimée © : 3 

| ERP 

8 œ 2e £ © 8 & 1 

É-< À = S5S 

Provenance Cépages a È © He £a se - 2 

ne 8 3 8 # = Æ © 4 

£E a ‘5 pe ) 0 

â ®© © ® à < 4 

Muinxe (Gr.-Champ.) Folle champagne..... rss 84 D, 19 CSSS ARR = 

Id. (214 259 Colombard 5% ee 77. 9°9 6,64 10,15 3,05  2,56* 4 

Id. (= Ad FSunt-Emiliens.... 27... 96 4,51 6,99 1,80  2,54* “4 

Genté EC )--Foile blanche :.. ee. _10°9 .- 5:89 9,01 2,94 : 4,38* * 

Cherves (- Bordéries :} *Polle Planche... %2.:.... g°2 6,01. 910 4e Ste -4 
Burie (Fins bois*2#"/Colômbards..... en... 109 26,72 9,36 0,83: ° 1,90 
Xambes ( Id. FPE DIANCRE, . . . Moss. - > 10°2 7,14 10,92  3,22% 2,08 

Id: ( T4: ) Semillon et Sauvignon...... 1401. 5,89 9:Ô0L LT IS | 
ET: Adi ) Pinot blanc Chardonnay... 13°3 4,34 6,64 : 0,90 214,83 :: ->24 


Dans les raisins verts, l'acide tartrique est accompagné d'acide malique; ce der- 
nier disparaît en général d'assez bonne heure et n'existe plus guère qu’en quan- 
tités très faibles au moment de la vendange. Cet acide n’a pas été spécialement 
dosé. Quelques recherches qualitatives, faites seulement en 1904, nous ont 2 
montré qu'il n'existait qu’à l'état de traces. RDA: 

Le bitartrate de potasse résulte de la saturation partielle de l acide tartrique par 
la potasse. Ce bitartrate en proportions assez élevées dans le moût disparait par- 
tiellement pendant la fermentation, car il est moins soluble dans l'eau alcoolisée 
que dans l’eau pure. Il se précipite donc au fur et à mesure que l'alcool augmente 
sous forme de petitscristaux qui tombent dans les lies dont ils constituent parfois 


(*) Les échantillons marqués * ont été analysés avant l'hiver et sont par suite plus riches en À k 
bitartrate. . CA Te 9 F0 
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23% En sec. Lorsque, après la fermentation etsurtoutpendant l'hiver, 


ce 


vin se  refroidit, une nouvelle quantité s'insolubilise et se précipite Scion ob 
s les lies ou s'attache en croûtes cristallines très dures sur les parois des vais 
« vinaires. Là en résulle quela proportion de bitartrate est variable dans un 


DTA 


ere inverse de la richesse alcoolique du vin. 

;. Aie Nous : avons donné plus haut quelques teneurs en bitartrate de potasse : nous 

| croyons inutile d'y revenir ici. 

. L'acidité volatile dans un vin résulte du fonctionnement normal de la levure, 
mais cette acidité est faible et dépasse rarement 0 #5parlitre. Lorsque la levure: 

souffre ou que des fermentalions anormales se produisent, cette acidité peut 

| s'éleverà des chiffres plus élevés. Aussi, quoique une certaine dose d'acide vola- 
til sembleutile pour le développement du bouquet des vins, il n’y a pas propor- 

À tionnalité entre lateneur en acides volatils et la qualité, et une acidité volatile éle- 

: vée est fréquemment l'indice d’une maladie du vin. Nous avons, dans un but de 
recherches un peu spécial et différent du point de vue auquel nous nous plaçons 

= ici, 6 dosé l'acidité volatile de quelques échantillons. Les chiffres trouvés ont été 

mé _ en général assez faibles. 
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_ Historique. — Disons tout de suite que le domaine du Grand-Craboules 
est actuellement consacré, comme presque tous ceux de la région, à la seule 
_ culture de la vigne. Mais trbtes avant l'exécution du dessalement et dans les 

=D emiers temps où fut appliquée la méthode qui vient d’être décrite, il n’en était 

2 as de même ; diverses plantes se partageaient la surface éndue cultivable. 

“ÆA Au commencement du siècle dernier, le sol était complètement stérile et son 

propriétaire se vit obligé de rendre à!” Etat les terres de Craboules qui lui avaient 

été cédées sous la seule condition de payer l'impôt foncier. 

- Pendant les guerres du Premier Empire, l'exploitation de la soude naturelle 
7 “donna au domaine une vraie prospérité, car les terres dites « saleubres », 
re c’est-à-dire recouvertes d'une végélation spontanée de plantes sodiques (Salso- 
_ lacées), étaient recherchées. Les travaux de Leblanc sur la fabrication artifi- 
lle de la soude firent tomber la valeur de ces terres à presque rien . 
4.000 francs à 50 francs l'hectare); la seule récolte que l'on y faisait vers 
334 était celle du sel qui s’accumulait à la surface. 

_ C'est en 1841 que furent entrepris les premiers travaux de dessalement par 
F (submersion et colmatage. Qn put ainsi établir les premières cultures véritables. 

du riz donna d'excellents résultats; celle du blé fut à peine rémunératrice 


4 vasles liées oareux fi existaient encore. La vigne ne paraissait pas. 
4 Voir Revue, n° 7133, p. 13. 
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encore dans cette région, même dans les terres les plus élevées et par consé- 
quent les plus saines. 

Lorsque, en 1869, M. G. Gautier prit possession du domaine, il se proposa 
comme suprême et unique but de l’exploitation la culture de la vigne, qui se 
montrait dès cette époque comme la plante éminemment enrichissante du Midi. 
- Mais comme elle ne pouvait être placée que sur des sols parfaitement assainis,. 
il fallut d'abord procéder au dessalement‘dont on vient de voir le mécanisme 
et achever cette amélioration foncière par des cultures préalables de plantes 
fourragères. Les céréales furent complètement abandonnées. Les vieilles prai- 
ries furent défoncées, drainées, transformées en luzernières pour achever le’ 
dessalement, enfin plantées en vignes. Quelques parcelles salées, que leur 
situation trop basse ne permettait pas de drainer, reçurent un système de 
culture s'accommodant du sel et 37 hectares de terres marécageuses qu'il 
n'élait pas possible d'endiguer furent soumises au colmatage. En 1875, le 
domaine possédait une centaine d'hectares en plein rapport (prairies arlifi- 
cielles et vignes) et le reste en marécages. En 1884, sa superficie cullfvée se 
répartissait comme suit : 

Terres arables : 7 hectares — Prairies naturelles salées : 13 hectares — Vignes : 
40 hectares — Prairies marécageuses etchemins etcanaux : 22 hectares — ue 
maraicher : O h. 33. 

En 1899, il n'existait plus de parties incultes et la surface totale du domaine 
était ste de la façon suivante : Terres en cours de colmatage : 7 hectares — 
Luzernes : 6 hectares — Vignes : 103 hectarés — Chemins , Canaux, jardin, pâti- 
. ments : 5 hectares — Soit un total de 121. { 

Actuellement la vigne seule donne les produits vendables. IL reste quelques 
prairies naturelles et luzernières dont les récoltes sont consommées sur le 
domaine. Les autres cultures ont été définitivement abandonnées. Il n’est pas 
cependant sans intérêt de rappeler brièvement comment elles se caractérisèrent, 
avant d'étudier en détail la production viticole. ; 

ANCIENNES CULTURES. — Jüz et blé. — Pour utiliser les terres marécageuses 
situées en dehors de la partie endiguée du domaine, on adopta l’assolement 
biennal riz et blé qui avait élé déjà pratiqué pendant longtemps à Craboules. 
Le riz ne redoute pas les sols salés, car il emprunte surtout sa subsistance à 
l'eau dans laquelle il croît, la terre ne servant que de support ; sa culture 
entraîna à la longue le dessalement et l’exhaussement du terrain et enrichit 
celui-ci par l'apport de nombreux débris végétaux. Déjà des essais de culture 
d'une variété de riz non barbu, reçu de Lombardie, avaient donné jusqu'à 
60 hectolitres à l’hectare. Mais cette culture fut momentanément abandonnée « 
parce que les produits non décortiqués étaient d’une vente difficile ; ils valaient 
à peine 10 francs l’hectolitre, tandis que les riz AE AE étaient payés en ; 
moyenne 50 francs l'hectolitre. ; 

Après deux labours pratiqués à la fin d'avril, le sol était submergé, puis le riz 
était semé à la volée à raison de 2 à 2 hl. S par hectare. Les travaux d'’en- 
tretien se bornaient uniquement à des sarclages répétés el au renouvellement 
incessant de l'eau qui doit toujours couler : de cette condition dépend en. 
grande partie le rendement. La récolle était faite fin septembre. 

Le blé succède immédiatement au riz et donne l'année suivante de fortes 
récoltes ; on a atteint à Craboules des rendements de 15 à 20 fois la semence. 
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| Cet assolement de blé sur riz élait donc très recommandable ; il permettait de 


… supprimer la jachère, pratiquée autrefois à la place du riz, tout en laissant la 
faculté de tenir les terres submergées pendant de longs mois. 


_ Aspeïge. — Pour la mise en culture de parcelles de terrain, renfermant jus- 
qu'à 2,5 de sel, dont la position topographique ne permettait pas l'accès de 
- Veau, la préférence fut donnée à l’asperge qui, par sa longue durée et par les 
. hauts prix de ses produits, offrait de grands avantages. 

Des tranchées d’une largeur de 1 mètre et d’une profondeur de 0"40 étaient 
ouvertes, séparées entre elles par des intervalles de 1 mètre sur lesquels on 
amoncelait les terres extraites des fosses. Le fond de ces tranchées était 
encore ameubli jusqu’à 20 centimètres de profondeur et fortement fumé. C'est 

sur ce sol qu'étaient disposés en quinconce les griffes d’asperges de 2 ans, à 

… raison de 20.000 par hectare. Les griffes étaient recouvertes de 6 centimètres 
dé terre bien ameublie. Chaque année les plants étaient buttés avec les terres 
extraites des interlignes en ados et fumés pendant l'hiver. Au bout d’un certain 

nombre d'années de ce buttage, le sol redevient plan; puis, le chaussage conti- 
nuant, ce sont les anciennes fosses qui montent en butte. La récolte ne peut 
être faite qu'à parlir de la troisième année après la plantation. Le prix de 
revient de l'établissement d’un hectare d’asperges s’est élevé à 2.420 francs. 

L'asperge a parfaitement réussi à Craboules sur des terres d'une telle stérilité. 
qu'aucun fourrage n'y pouvait croître. Sa culture, délaissée en faveur de celle 
de la vigne, mériterait de reprendre de l'importance aujourd’hui, en raison de 
la crise vilicole. # 


Prairies naturelles. — Autrefois, les prairies naturelles, établies sur d'anciens 
salants irrigués, donnaient de 6 à 7.000 kilogrammes de foin sec par hectare. 
Ces foins, comparables à ceux des prés-salés de Normandie, étaient éminem- 

— ment favorables à l'engraissement du bétail. Mais ces prairies, comme il a été 


dit, étaient de plusen plus envahies par l’Arundo phragmites. On en comptait 


encore 13 hectares en 1884. 

Les terres marécageuses, qui étaient anciennement cultivées en riz et blé, 
sont devenues aujourd'hui des prairies naturelles. Elles sont soumises à un 
système de colmatage destiné à transformer peu à peu le sol inconsistant et 
tourbeux par l’apport de limons fertiles. Elles fournissent une partie des four- 
rages nécessaires à l'entretien des animaux. L’excédent de leur production, ou 
plus exactement la partie la plus mauvaise qui ne saurait être consommée, est 


utilisée comme litière; si on le vendait, on en retirerait à peine 4 francs des 


— 100 kilogrammes et il faudrait, pour le remplacer, acheter de la paille à 5 francs 
les 100 kilogrammes. 


Luazerne. — La luzerne a toujours occupé le sol, après le dessalement, pour 
achever son assainissement et préparer la plantation de la vigne. Il s'ensuit que 
la superficie des luzernières a été très variable. On en comptait, vers 1875, 
50 hectares ; depuis 1899, on n’en trouve guère que 6 hectares. Elles sont des- 

 Linées à être retournées et transformées en prairies, car elles sont envahies par 
les herbes sauvages. Ces terres pourraient parfaitement porter la vigne ; mais 
il faudrait au préalable exécuter des travaux coûleux pour établir la submer- 
sion, et l’état actuel de la viticulture méridionale est loin d’encourager toute 
dépense, 
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Tous les travaux relatifs à la culture de la Hate ont été exécutés avec l'aide 
de la vapeur. Ils comprenaient successivement : un labour de défoncement | 
à 35 centimètres ; deux hersages ; un sous-solage à 45 centimètres ; deux autres 
_hersages; un ous à 20 centimètres ; enfin deux nouveaux |hersages ; ces neuf. 
opérations, pratiquées d'août à mars, étaient nécessaires pour obtenir l’émiette- 
ment parfait des vieux gazons. Dans ces conditions, l'établissement des luzer- 
nières, en y comprenant le prix et l'épandage de la semence, est revenu à 
435 francs par hectare; effectué sans le secours de la vapeur, il aurait coûté 
296 francs. La luzerne, Ge fois semée et levée, est scarifiée chaque hiver, dès la 
première année, à 010 de profondeur, à l'aide de la herse à vapeur qui arrache 
les mauvaises herbes sans porter atteinte aux pieds de luzerne. | = 

Après chaque coupe, dès que le fourrage est enlevé, on procède à un arrosage 
au moyen de rigoles tracées par la charrue. L'eau est admise dans les planches 
pendant le jour seulement, de manière que les terres s’égouttent pendantla nuit; 
on évite ainsi que les plantes ne soient frappées d’une sorte d’insolation quise 
produit lorsque l’eau s'écoule lentement en plein soleil. Un second arrosage est 
donné quand la plante est déjà haute, huit à dix jours avant la nouvelle coupe. 
Ces coupes se font à l’aide de deux faucheuses mécaniques, chacune fauchant 
3 hectares par journée de 10 heures. Le fanage est exécuté avec le râteau à 
cheval. Le foin sec est transporté dans des filets de corde, contenant chacun 
400 kilos placés sur un chariot que traîne une seule bête. 

Les luzernières de Craboules produisent quatre coupes d'avril à octobre in un 
regain rarement fauchable en novembre. Ces coupes représentaient, en 1874, 
plus de 7.000 kilos de foin sec par hectare, évalué à 49 francs les 100 kilos. Actuelle- 
ment, le domaine récolte, entreles luzernières et les prairies, environ 400.000 kilos 
de foin sec qui suffisent pour l’entrelien annuel des 14 bêtes de trait. Par la sub- 
_Stitution des luzernières aux prairies naturelles, le rendement en fourrage se 
trouva doublé et, par suite de la meilleure qualité du foin, le revenu fut triplé. 
Mais le principal gain de cette transformation a résidé surtout dans l'amélioration 
foncière qui en a été la conséquence et qui a permis d'établir le vignoble actuel. 

(A suivre.) ru I. Bosc. 
— #7 ————————————— 


(ŒNOLOGIE RÉTROSPECTIVE Me 


Il y a peu d'industries agricoles qui aient un historique aussi intéressant que 
celle de la viticulture, de la vinification et des professions qui s° y rattachent 
directement. L’ Are rétrospective!a élé longtemps négligée; l'organisation 
en 1900, lors de l'Exposition universelle, de sections dites centennales ajoutées 
à Ste classe a attiré l'attention de Bus les industriels en général sur tout 4 
ce que présentaient de curieux, d’intéressant et même d’utile, les collections de:: 7 
vieux appareils, de vieux ouvrages et de vieux documents employés par nos 
ancêtres ; on a pu ainsi toucher du doigt les origines des métiers, descorpora- 
tions, des industries humaines et aujourd’hui les collectionneurs de ce genre, 
tant en France qu’à l'étranger, sont devenus tellement nombreux qu’on trouve 
difficilement à se procurer, pour ce qui concerne tout particulièrement l' œnologie, - 
des objets ou des ouvrages auxquels on n’attachait aucune importance ilyadixans. 

C’est ainsi qu'il y a eu à Paris, du 6 au 8 mai 1907, la vente de la collection À 
de livres de M. Victor Dora un héchionneur qui s'était surtout alta- 
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eat et : Ville de Paris, à elle seule, a se les acquisitions bien difficiles 
et bien coûteuses, parce que son délégué achetait à très bon prix les numéros 
dont il avait absolument besoin. C’est ainsi qu'un lot de 150 règlements, 
à à ordonnances, édits et arrêts sur les vins de 1775 à 1780 a été poussé à 110 francs ; 

- lé recueil des statuts et règlements de lacommunauté des maîtres distillateurs, 
Le marchands d’eaux-de-vie et de liqueurs de la ville et des faubourgs de 1740 à 
_ été vendu 25 francs. Un curieux tableau de la communauté des maîtres 
4 _tonneliers, anciens déchargeurs de vin, etc.,sur les quais, halles de la ville, etc., 
_ de 1786, avec enluminures de l’époque, a été vendu 33 francs ; les dont 
Fe. | statuts el règlements des marchands de vins de la ville et ‘des faubourgs de 

. Paris en 1732 ont été vendus 33 francs. 

% Ces ouvrages, que jai vu feuilleter et consulter les jours des ventes, étaient 
P= “extrêmement curieux et j'y ai copié un peu en hâte les extraits des jugements 
ou sentences de police ci-dessous : 


+ | 
E _… 15 Décembre 1752. — ruse de 300 bouteilles de vin de Hs faite sur le sieur 
:_ Lambert. 


ÿ = 15 Décembre 1752. — Saisie de vins tirant au besaigre et à l’amertume, sur le sieur 
_ Etienne Legrand, par conséquent hors d'état d'entrer dans le commerce, lesquels seront 
 inaigrés et vendus aux vinaigriers en sa présence. 

- ee 4 Juin 4749. — Saisie de 3.152 bouteilles de vin de Champagne envoyées par le sieur 
# Vanchek à à un particulier, par les grands marchands de vins survenus à cet instant. 

3 "9 Juillet 1751. — Saisie en condamnation des sieurs Lepine et Lestoquin, pour avoir 
eu des fontaines et baquets malpropres dans leurs caves. Voici un extrait des conclu- 
sions : les petits baquets étant sous les fontaines des tonneaux en perce remplis de 
| et chansis, velus et moisis et les fontaines étant auxdits tonneaux très malpro- 
pres et la plupart tachées de vert-de-gris aux robinets et au bas. Par sentence de police 
es _en date du 5 Décembre 1662, il est ordonné aux marchands de vin de tenir leurs mesures 
2 “ et brocs propres et est enjoint aux gardes de faire à cet effet de fréquentes visites. 

à 6 Novembre 1383. — Tonneau capacité, barres chevilles reliage. Beaune et vignobles 
dépendants ont le privilège exclusif de cheville en plein sur les grandes barres, le 
es vin de leur cru avec défense aux propriétaires de vignobles circonvoisins tonnelierset 
le autres, de tel endroit qu'ils soient, de les contrefaire. Confirmé le 4 Mai 1466 par des 
…  léttre-patentes du duc de Bourgogne. 

1% 1 décembre 14671. — Sentence de police condamnant Jacques Legay, marchand de 


» 


E = ins à Parisen, l'amende et la confiscation pour avoir mis dans ses tonneaux achetés à 
Fa Beaune et remplis dans un autre vignoble. 
BE 1753. T Condamne Besson Julien Roger, marchand de vin, à 160 francs d’ amende 
… Renason et de Mâcon non marqués des tonneliers qui les ont fabriqués; ordonne le 
SR ppport des tonneaux sur le quai de la Tournelle pour y être brülés. 
6 Mai 1729. — Arrêt de Parlement condamnant le sieur Dargent, marchand orfèvre 
ER rgeois de Paris vendant son cru, en l’amendeet aux dépens faute par lui d’avoir fait 
” enregistrer ses titres de UE et lui faisant défense de vendre d’autre vin que celui 
de son cru. 
F£z: “28 Février 1749. — Sentence de police ordonne qu’un demi-muid de vin gâté, trouvé 
sa porte. 


7 ” dé vins de Paris.de vins trouvés dans la cave du sieur Duhamel, bourgeois de Paris ven- 
dant son vin et qui n’était point du vin de son cru; amende et dépens. 


; . dans la cave du sieur Camusac, bourgeois vendant vin de son cru ; soit défoncé devant 


16 Mai 1749. — Sentence de police. Confiscation au profit du corps des marchands 


OS. 
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11 Juillet 1724. — Sentence de police. Saisie de 4/2 queues de vin chez Bourdin, 
trésorier du Roy vendant vin de son cru, pour avoir fait vendre son vin par un parti- 
culier vendant bière et vin ; lui ordonne de faire la déclaration. 
Idem à Papin archer de a Ville. 


3 Juillet 1747. — Arrét de police. Déboute les colonel et capitaine archers de leur 


prétention de pouvoir avoir une cave autre que celle de leur domicile. De Quatremer, 
marchand-de vin et sous-lieutenant des archers de la Ville. 


Arrét de Parlement. — Défense sous les peines y jointes aux suisses, portiers suisses 
et autres domestiques des hostels et maisons de faire le commerce de vin. F 
19 Janvier 1610. — Condamne un charretier à l’amende et à l’'aumône pour avoir 


percé les tonneaux de vin qu’il conduisait ; fait défense aux charretiers et voituriers 
d'aller loger chez eux avec leurs voisins de vins ni d'aller par les chemins détournés ; 
leur ordonne de suivre les grands chemins et d'y coucher, leur fait défendre, ainsi 


qu'aux mariniers, de percer et buveter les vins sous peine de punitions corporelles et de 
confiscation des charrettes et des chevaux. 


Comme on le voit, sous Louis XV leBien-Aimé, les arrêts contre ceux qui con- 
trevenaient aux lois sur les boissons étaient quelque peu sévères, et à notre 
époque il est assez curieux de signaler ceux relatifs à la vente des vins piqués, 
à celle des vins d’origine faussement invoquée et à la vente des vins de leur cru 
par des fonctionnaires et officiers de la maison du Roi. 


J. DUJARDIN. 
————— —— 


L'OIE DE TOULOUSE © 


C4 


L'Oie de Toulouse a son véritable habitat dans le Sud-Ouest de la France, où 
elle est exploitée industriellement sur une vaste échelle. Ses qualités de premier 
ordre ont entraîné son expansion au dehors de son aire naturelle et aujourd hui 


elle figure en nombre plus ou moins grand dans les basses-cours de presque tous 


les départements français. Elle n’est pas moins estimée à l'étranger et il nous 
fut agréable de la rencontrer, il y a quelques années, jusqu'au fin fond de la 
Pologne autrichienne. | 
Toutefois il nous a semblé, en examinant certains élevages placés en dehors 
de sa zone normlae, que l'Oie de Toulouse ne tardait pas à y perdre de sa gros- 


seur et de sa fécondité. Est-ce au climat, est-ce aux conditions de nutrition et de 


genre de vie qu'il faut attribuer les échec auxquels nous faisons allusion? L'Oie 
de Toulouse est élevée en liberté dans le Sud-Ouest. Elle aime les grands par- 
cours; elle souffre de la volière clôturée. Peut-être aussi regrette-t-elle le bon 
maïs qui lui est si libéralement octroyé dans son pays d'origine. En fait, il est à 
conseiller à ceux qui veulent pratiquer l’élevage de l'Oie de Toulouse, soit dans 
le Centre, soit dans le Nord de la France, de revenir fréquemment à la source 
pour le Role ent de leurs brodaous 

La pure race est surtout exploitée dans les départements de la Haute-Ga- 
_ronne, du Gers, du Tarn et des Hautes-Pyrénées. Dans le Tarn-et-Garonne, elle à 
donné lieu à une variété, très estimable du reste, à plumage gris et blanc, que 
nous voyons avec déplaise classée dans les concours parmi les oies diverses 
avec les bernaches et les oies de Guinée, alors que ses caractères fondamentaux 
la rapprochent singulièrement plus de l’Oie de Toulouse. 


(1) Voir Revue, n° 728 et 130, p. 603 et 655. ta 
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© Ona longuement discuté sur l'antiquité de la race de l’Oie de Toulouse, et il 


nous paraît difficile de ne pas nous préoccuqer de cette question. L'Oie de Tou- 


_ louse, dérivé direct de l’Oie cendrée, est, pourrait-on dire, presque aussi vieille 


que cette dernière. L'Oie grise a dû précéder, dans les élevages, l'Oie blanche. 


… Celle-ci est pourtant bien ancienne, puisque Aristote la fait entrevoir et qu’elle 


a longtemps élé préférée des aviculteurs. C’est aux oies blanches que Varron 
donnait la palme, lorsqu'il faisait dire à Mérula que l'éleveur Seius recomman- 
dait à ses esclaves de n’acheter que des oies de ce plumage, reprochant aux oies 
grises de s’apprivoiser difficilement (1). Columelle partageait l'avis de Varron, 
estimant que les oies bigarrées étaient moins fécondes (2). Palladius, deux ou 
trois siècles plus tard, reproduisait la même observation (3). Les Géoponiques 
étaient encore fidèles aux oies blanches : « kevyorätous » (4). 
Charles Estienne et Jean Liebault écrivaient, en 1554 : « L’oye masle et femelle 
est meilleure de couleur blanche et grise et entremeslée de deux couleurs; elle 
est aussi de moyenne bonté, toutefois la blanche foisonne plus que les autres en 
œufs et a la chair meilleure et faut choisir celle qui a le pis et l’entredeux des 
iambes bien larges... » (5). Idem, Pierre Belon (1555). Olivier de Serres disait, un 


. demi-siècle plus tard : « De blanche et degrise se trouvent des oyes de requeste, 


bien qu'aucuns tiennent les blanches surpasser les autres en bonté de chair et 
en abondance d'œufs... » (6). Laissons passer cent ans encore et voici que Liger, 


… dans sx YMaison rustique de 1713, est franchement pour l'Oie grise : « Il faut 


choisir (le jars) de plumage grisâtre. On prétend que les oiseaux de cette couleur 
valent mieux que les blancs, et qu'il faut prendre des femelles qui ayent le plis 
et l'entredeux des jambes bien larges. » Il est vrai qu'à la fin du xvrrr° siècle, 
Parmentier donnera la préférence aux oies blanches, par le motif que, à cette 
époque, le prix des plumes blanches était plus élevé (7). | 
Mais ces oies à pis ou à plis ou même à pied (8) larges, à larges entredeux de 


- jambes, dont nous parlent Estienne et Liebault, et Liger, et Buch’oz, n’étaient-ce : 


point déjà des Oies de Toulouse? Les auteurs cités, saufle seigneur du Pradel, étaient 
des Parisiens. Ils étaient excusables de ne pas connaître les oies du Sud-Ouest. Il 
est hors de doute que déjà, aux époques lointaines où ils écrivaient, les oies gri- 
ses étaient l'objet d’un élevage considérable dans le Midi de la France. Je n’en 
veux pour preuves que les articles publiés dans les journaux agricoles du 
xvur° siècle. Les méthodes d'élevage et d’engraissément des oies dans le Sud- 
Ouest, qui y sont décrites, nous révèlent même qu’elles étaient identiques à celles 
pratiquées aujourd’hui. Arthur Young raconte qu’en 1787 on lui a fait goûter, 
près de Saint-Gaudens, certaine soupe faite d’une cuisse d'oie salée, soupe que, 
malgré ses goûts naturellement anglais, il déclare « n'être pas si mauvaise qu'il 
se l'était imaginé ! » Comme alors, le salé d'oie est la base de l'alimentation de ce 
pays. Bien avant, ne trouvons-nous pas dans le Journal économique de décembre 
1757 la recette même du salé! Le même sujet était traité dans la Bibliothèque phy- 
sico-économique, par M. Gallet, en 1792; par le citoyen Preymorin (sc) (9), en 1794; 


(4) VarRoN, lib. II, $ x. 

(2) Cozumece, lib. VIII, $ xrv. 

(3) PazLavius, lib. 1, $ xxx. 48 

(4 Géoponiques, Lib. XIV, cap. xxir. 

le Maison rustique, ESTIENNE et LiÉBAULT, 1554. 4 

6) Le Théâtre d'agricullure, 1600. Cinquiesme lieu, chap. v. 

D Parmentier, Bibliothèque universelle des Dames. Paris, 1790, t. III. 

8) Buca’oz. — Trailé économique el physique des oiseaux de basse-cour. Paris, 1715. 


2) Lisez Casimir DE PUYMAURIN. — La Bibliothèque reproduisait cet article d’après des ga- 
ettes locales. 
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l’année suivante, par le citoyen Jalubert (sic) (1). Les poids des oies cités par ces 


divers auteurs ne permet pas de conserver le moindre doute. L'Oie de Toulouse 


existait alors, avec ses qualités acluelles, et Théron de Montaugé, le Gasparin 
toulousain, l’affirmait avec raison (2). Ne semble-t-elles pas écrites d'aujourd'hui, 


ces notes de voyage publiées dans le Journal d’Arsène Thiébaut de Berneaud, s 


en 4896 : de 

« La race d'oies qui peuple les environs de Toulouse : Agen, Viladiqnée et 
une grande partie des campagnes de nos départements du Sud-Ouest, si remar- 
quable par sa grosseur, la délicatesse de sa chair et l'abondance de $a graisse, 
commence à monter dans les départements de l'Est et du Centre... Toutes les 


_ plaines de l’Aquitaine en sont couvertes, et il s'en vend par an plus de 200.000 


aux seuls marchés de Toulouse. Une famille de paysans qui aurait ailleurs une 


vache, la remplace, là, par un troupeau de 8 oies qui, terme moyen, donnent au 


moins 22 kilos de graisse... » 
L'Oie de Toulouse a Ge incontestablement, de hauts titres de A CUIR, mais 
il faut bien le reconnaître, si elle a connu des triomphes anciens, ce n'était pas 


‘sous sa dénomination actuelle. Elle se cachait sous des noms multiples et mo- 


destes. Nous en trouverons l’explication dans ces lignes amusantes de Buffon : 


« Dans chaque genre, les espèces premières ont emporté tous nos éloges et 


n'ont laissé aux espèces secondes que le mépris tiré de leur comparaison. L’oie, 
par rapport au cygne, est dans le même cas que l’âne vis-à-vis du cheval. Tous 
deux ne sont pas prisés à leur juste valeur; le premier degré de l’infériorité, pa- 
raissant être une vraie dégradation et rappelant en même temps l’idée d’un mo- 
dèle plus parfait, n'offre au lieu des attributs réels de l'espèce secondaire, que 
ces contrastes désavantageux avec “ne première. Bose donc pour un 
moment la trop noble image du cygne. 
L’oie, qui ne trouvait grâce aux Su de Buffon que parce que, écrivait-il : 


«elle nous fournit cette plume délicate sur laquelle la mollesse se plaît à reposer, . 
et cette autre plume, instrument de nos pensées, et avec lequel nous écrivons ici 


son éloge... » L’oie avait reçu, en ses divers habitats, des noms quelconques. 
L'honneur de porter sur les fonts baptismaux l'Oie de Toulouse devait revenir, 
par hasard, à un homme du Nord. 

-ILest de tradition de dire que l'appellation définitive de notre plus belle race 
d’oies remonte à l’époque relativement récente de la création des concours agri- 
coles. Nos recherches nous permetteront de préciser ce point d'histoire. Les con- 
cours officiels furent créés en 1844, mais, pendant plusieurs années, y furent 
seuls admis les animaux des grosses espèces : les bovins d’abord, puis les ovins 
et les porcins. Les animaux de basse-cour s’y introduisirent timidement 
dans la catégorie des « Hors concours ». C’est en 1854 que, pour la première 


fois, des oies furent primées. Deux oies exposées sans qualification par M. Pen- 


nent, de Toulouse, remportèrent au Concours général de Paris une médaille de 

bronze el 25 francs. Leur véritable baptême eut lieu en 1855. Cette année-là, 

M. Gérard, un éleveur qui habitait n° 39, avenue de Ségur, à Paris, exposait sous 

le nom nouveau d’Oies de Toulouse une paire d'oies qui obtint une EEE d’ar- 

gent et une prime de 40 francs. Le nom était définitivement consacré. SLR 
(A suivre.) CH. TALLAVIGNES. 


(1) Lisez M. JALABERT, docteur en médecine, à Mirepoix (Ariège). : -- 


(2) THéRoN nE MonTauGÉ. L’Agriculture et les classes rurales dans le pays toulousain, lun | 


des ouvrages agricoles les plus remarquables de la seconde moilié du xixe siècle. 


DRE RARES 5. ee 


à - 5 ve RE 4 L 2 1 4] 


ACTUALITÉS Ru 9 


ACTUALITÉS 


É effets de la CreNs (Raymonp Brunet).— La revision de l'impôt (ones (F.Converr).— Loi de 

finances de 1908 : dispositions intéressant l’agriculture (C. R:.). —, La défense des appellations 
s æ régionales par l'établissement du double acquit (RAymonD BRUNET). — À propos de l’Ezerjo 
LA æÆ. _ (A. BEerGeT). — Instructions administratives : les syndicats et la répression des fraudes 
Ps A]. Ruau). — Le Concours agricole de Paris de 1908. 
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| Les effets de la greffe. — Nos lecteurs ont connu les idées, les faits ou 
_les hypothèses, qui ont été librement exposés dans la Revue, sur l'influence réci- 
D. Es AR du sujet et du greffon. Ils ont suivi, dans nos colonnes, les idées parti- 
__ culières émises pars M. Daniel et par les einer ant Rs to, qui ont 
Re .. suivi ses hypothèses, auxquelles certains faits mal interprétés, et surtout trop 
+ _généralisés, pouvaient donner un semblant de vérité. Certains esprits qui, de 
es parti pris et par un entêtement injustifié, ont toujours mal accepté la grande 
œuvre de fa reconstitution du vignoble par les vignes américaines, pourraient 
1 22 trouver, dans les idées nouvelles, une justification à leurs vues et, après avoir 
niéla valeur propre des vignes américaines quant à leur résistance phylloxérique, 
2e - accepter l'affirmation, dangereuse pour la renommée de nos grands vins, de 
la diminution, de la détérioration même de la qualité des vins des vignes 
4 $ : ee sur porte-greffes américains. 
…_ Bien des observations, confirmées de toutes parts dans les soie à grands 
Be crus, avaient Mscndint apporté des preuves indéniables du maintien de la 
D ‘qualité des grands vins produits par les vignes greffées. Tout récemment, le 
7 _ Congrès d'Angers, par des rapports très documentés, apportant des observations 
_ comparatives, concluantes et importantes, enterrait la légende de la destruction 
_de la qualité des vins par le gréffage sur vignes américaines. 
Notre collaborateur, M. L. Guignard, membre de l’Institut, dont les travaux 
_ descience pure REPAS de la plus grande estime dans le bn scientifique de 
la France et de l'étranger, vient, par des expériences très rigoureuses et d’une 
netteté indiscutable, de détruire fi) base fragile sur laquelle semblaient étayées 
les conclusions prénaturées de tous ceux qui, acceptaient cette influence réci- 
… proque du sujet et du greffon, et qui en déduisaient les pires catastrophes pour 
le vignoble. A cause de l'importance de cette question, nous publierons bientôt 
le travail complet de M. L. Guignard. Pour solutionner définitivement ce problème, 
M. L. Guignard a greffé des plantes à acide cyanhydrique, des haricots ou des 
rosacées (plantes herbacées ou plantes ligneuses) sur des plantes de même 
_espèce ou de même famille, qui ne renferment pas normalement ce corps très 
facile à déceler et à reconnaître, même en proportion infime. Il a fait de nom- 
breuses greffes en sens inverse et, dans aucun cas, il n’a vu l'acide cyanhydrique 
passer du greffon au sujet ou du sujet au greffon. L'un et l’autre, greffon ou sujet, 
conservent toujours leurs caractères et leurs propriétés, — Raymonn BRUNET. 


La revision de l'impôt foncier. — L'élaboration du budget de 1908 
s’est terminée le mardi 31 décembre 1907, à minuit moins un quart, et sa pro- 
- mulgation a eu lieu le même jour, grâce à un artifice qui a consisté à retarder 
. jusqu au dernier moment, et même.un peu après, la publication du numéro du. 
Journal officiel portant la date du 31. Si tardivement qu'ait été acquis le vote de 
la loi de finances, son adoption, obtenue à l'extrême limite des délais de rigueur, 
n’est pas moins un progrès par rapport aux années précédentes, en ce qu'elle a 
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évité l’expédient, qui tendait de plus en plus à devenir ordinaire, des douzièmes 
provisoires. | 

Des innovations que comporte le budget de 1908, la plus importante pour les 
propriétaires est celle qui concerne la revision de l'impôt foncier. Son impro- 
porlionnalité et ses irrégularités sont des faits établis et reconnus depuis long- 
temps. De l'avis accepté sans discussion au Parlement, ce sont autant de graves 
défauts qui provoquent de toutes parts des réclamations générales. On ne com- 
prend pas facilement qu'une taxe sur la propriété puisse varier, suivant les cas, 
du simple au quadruple ou au quintuple sinon plus, pour un même revenu. 
Aussi, l’élude de sa péréquation a-t-elle été mise bien souvent à l’ordre du jour. 
Une grande commission a été nommée qui s’est livrée à des travaux aussi inté- 
ressants que considérables. L'article 4 de la loi du 21 juillet 1894, relative aux 
contribulions directes et aux taxes assimilées, avait même décidé que : «Il sera 
procédé par l’Administralion des contributions directes aux évaluations néces- 
saires pour transformer la contribution foncière des propriétés non bâlies en un 
impôt sur le revenu net de ces propriétés. » Mais, faute de crédits spéciaux, rien : 
n’a été fait jusqu’à présent. 

M. Caillaux, ministre des Finances, a repris la réforme, ajournée et les 
Chambres lui ont accordé, après de courts mais assez vifs débats, les ressources 
nécessaires à sa préparation. Son programme diffère toutefois de celui de ses 
prédécesseurs en ce qu’il ne repose plus sur les mêmes bases et qu'il vise à une 
refonte de la contribution foncière autant qu’à sa péréquation. C’est actuellement 
sur le cadastre que repose notre système d’impôt foncier, et c'est de sa mise au: 
courant que procèdent tous les projets d'amélioration. L'œuvre ainsi comprise 


serait forcément longue et onéreuse. Sans écarter les renseignements que pourra 


continuer à fournir cet important travail, M. Caillaux se propose de s'appuyer 
directementsur la constatation du revenu net (les propriétés non bâties, comptant 
avec ce mode d'opérer pouvoir gagner du temps et économiser de l'argent. 

Quelques chiffres permettent de se rendre Compte de l'intérêt de l’œuvre à 
entreprendre. D’après les dernières publications du Bulletin de statistique, le pro- 
duit de l’impôt foncier des propriétés non bâties s’est élevé, pour l’année 1906, 
à 268.321.557 fr. 06, dont 121.181.972 fr. 15 en principal au profit de l'Etat, 
15.652.577 fr. 34 pour la part revenant aux départements et 71.487.007 fr. 37 pour 
la part revenant aux communes. Les centimes additionnels s’élèvent ainsi à un 
total qui dépasse sensiblement celui du principal. 

Dans sa forme actuelle, l'impôt foncier des propriétés non bâties est un impôt 
de répartition et un impôt réel. C’est d'abord un impôt de répartition en ce 
sens que son produit n’est pas calculé en raison de l'application’ d’une taxe pré- 
vue à l’avance par unité de matière imposable, mais, pour le principal, que ce 
produit est fixé à l'avance et mis ensuite à la charge des contribuables dans la 
proportion des revenus que leur attribue le cadastre. C'est un impôt réel parce 
qu'il frappe la propriété parcelle par parcelle sans considération de pro- 
priétaire, et qu’il la suit dans toutes les mains où elle passe. Grâce à la 
réunion de ces caractères, le principal de l'impôt foncier n’a pas subi d’augmen- 
tation depuis son établissement ; il a même été l’objet de diverses réductions 
successives. Sa charges’esttraduite, en outre, par des variations dans la valeur de 
la propriété qui l'ont, en fait, à peu près amortie. Aussi, si ce n’était que ce prin- 
cipal, la situation serail assez bien acceptée. Les propriétaires surimposés ont 
payé moins cher les fonds qu'ils possèdent, ceux qui le sont moins ont, au con- 
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_ traire, accepté des conditions de prix plus onéreuses, de telle sorte que l’irré- 
gularilé signalée est plus apparente que réelle. La stabilité de la taxe a réparé 
en grande parlie ses défauts. 

Mais si le principal de l’impôt foncier est resté stationnaire, les centimes addi- 
tionnels, qui constituent, eux, un véritable impôtde quotité, n'ont fait qu'augmenter 
etils continueront selon toute probabilité à s’accroître encore. Sans doule, leur 
improporlionnalité a été corrigée dans une cerlaine mesure aussi par le temps, 
quoique d'une manière beaucoup plus incomplète que pour le principal. On ne 


| _ peut dissimuler les inconvénients qu’elle entraine pour l'avenir. . 
* …_ Dans le premier projet de M. Caillaux, l’assielte de l'impôt foncier se présen- 
4 _ tait avec un caractère nettement personnel. Son but était « de faire ressorlir la 
. - valeur locative réelle de l'ensemble des immeubles non bâtis possédés dans la 
4 ‘commune par chaque propriétaire »; il tendait à « la totalisation par propriétaire 
à des valeurs locatives ». A vrai dire,on pourrait faire valoir que la matrice 
5% cadastrale, telle qu’elle est établie, n’aboutit pas à d'autre résultat. Chaque pro- 
Le priétaire y a son rôle d'où ressort sa cote unique, mais cette cote repose sur 
: | l'addition des impôts afférents à chacune des parcelles considérée isolément. 
à 2 Dans le système du ministre, l'évaluation doit se faire autant que possible en 
4 bloc, d'après les baux ou actes à la disposition de l'administration. L'évaluation 
+ _ parcellaire ne serait qu’une exception. Celte manière de procéder, acceptée par 
. la Chambre, a soulevé des défiances raisonnées au Sénat, qui craignait que la 
hi combinaison projetée ne constituât une préparation indirecte à l'impôt surle 
ne _ revenu, transformant l'impôt foncier d'impôt réel en impôt personnel. Ses résis- 


tances n ont abouti qu’à des modifications de textes qui, selon nous, ne changent 

pas grand’ chose au fond. Si, en effet, l'évaluation des revenus ne se fait pas par 

propriétaire, elle se fera par « exploitations distinctes », ce qui n’est guère dif- 

… … férent. M. Poincaré, rapporteur général du budget au Sénat, a bien obtenu du 

- ministre des Finances une déclaration constatant qu'il ne s’agit que d’un travail 

d'évaluation et non d'un travail d’assiette. Quand le premier sera acquis, le 

x second sera fort engagé. L'abandon de l'estimation parcellaire, qui n’est pas du 

; tout inconciliable avec la consultation des baux et des actes de vente, est certai- 
nement un pas vers l'impôt sur le revenu global de la propriété non bâtie. 

Au fond, personne ne peut prévoir exactement ce que donnera la méthode 
correspondante à la « pensée» du ministre des Finances, pour reproduire ses 
x. propres paroles. L'article voté laisse bien des points incertains. Quelques pro- 
priétaires du Midi entrevoient déjà la suppression de l’impôt foncier comme con- 
séquence de la disparition de leurs revenus; c’est, à coup sûr, aller bien vite. 
D’autres appréhendent les perturbations d’une nouvelle répartition des charges 
actuelles. ILimportera de suivre de près ce qui se fera. On le pourra d’autant 
ni: mieux qu'une Commission doit arrêter les moyens d'application, ce qui exigera 
, un certain délai, et que le ministre des Finances prévoit lui-même une durée de 
| trois ans pour l’accomplissement de la lâche dont il a pris l'initiative. Ce serait 
| une faute que de ne pas suivre avec altention les travaux qui vont être entre- 


É pris. — F. CONvERT. 

- Loi de finances de 1908 : DisPosITONS INTÉRESSANT L'AGRICULTURE. — De 
la loi portant firalion du budyet général des dépenses et des recettes de l'exercice 1908, 
| 1 en date du 31 décembre 1907, nous détachons les articles suivants qui atsre ie 
plus spécialement les pr DO lNie 
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Article premier. — Des crédits sont ouverts aux ministres pour les s dépenses 
budget général de l'exercice 1908, conformément-à l'état À annexé à la présente loi. : 
Ces crédits s'appliquent : 


D'AYCY 


40 À la dette publique, pour........ 
2 Aux pôvoirs publiés, POUR M roue Set. 49.487.660 
3° Aux services généraux des ministères, pour.......…..- _2.053.333.378 
4° Aux frais de régie, de perception et d'exploitation des É De 
impôts-et revenus pPUbPH PO ES 0  e 334.048.767 
5° Aux remboursements, restitutions et non-valeurs, pour. 40.920.400 
Total général conforme au total de l’état À annexé à la 
prefbute loi... RTE PE .. 3-10 28 982 
Art. 3. — Les opérations prescrites par l’article 4 dé la loi du 21 juillet. 1894 seront 


immédiatement entreprises à l’aide du crédit de 3 millions ouvert au ministre des 
Finances. Elles auront pour objet de déterminer le revenu net actuel des propriétés 


foncières non bâties. | 
Les évaluations seront effectuées dans chaque commune en tenant compte des 
exploitations distinctes, d’après un tarif établi par nature de cultures et de propriétés, 
où à l’aide de baux  aontiouee ou de déclarations de locations verbales dûment 
enregistrées. e 
Les résultats de ces évaluations seront communiqués aux intéressés qui auront un 
délai de deux mois pour présenter leurs observations. 


Il sera rendu compte, chaque année, par un rapport aisrhte aux Chambres et 


publié au Journal officiel, des opérations faites et des méthodes d'exécution. 


Art. 9. — Dansles villes d’une population agglomérée de 4.000 habitants et au- dessus, 


- les receveurs buralistes tiendront leur bureau ouvert au public pendant huit heures par 


jour, les jours ouvrables seulement, aux heures qui seront fixées, suivant les habitudes 


locales, par arrêté préfectoral, sur la proposition du directeur des contributions 
indirectes. 


Dans les autres localités, les heures d'ouverture des bureaux pourront être réglées 


par arrêté préfectoral sur la proposition du directeur des contributions indirectes, en 
tenant compte des habitudes locales. 


Nos dépenses vont en s’accroissant chaque année, elles approchent main- 
tenant du chiffre de quatre milliards. La Revue s’est exprimée plus haut sur les 


conséquences de la revision de l’impôt foncier des propriétés non bâties. Les 


receveurs buralistes enfin voient limiter leur service à huit heures par jour 
pendant les jours ouvrables seulement. C'est un détail d'importance secondaire. 
Nous n’aurions même pas pensé à le relever si la Sociélé vigneronne de Nuits- 
Saint-Georges ne nous avait fait observer, en nous transmettant un vœu tendant à 


_ l'adoption de dispositions opposées, « que ledimanche est le jour où les cultiva- 


teurs de la plaine vont au vignoble faire leurs provisions. et qu'il serait pro- 
fondément vexatoire, pour les vignerons, de voir le même employé, à la même 
heure, à la même personne, vendre du tabac et refuser une pièce de régie (4) ». 


L'article a passé sans que personne, croyons-nous, l’ait remarqué; son adoption 


aurait pu sans inconvénient être ajournée. C'est faire pénétrer la loi dans les détails 


bien infimes. Disons cependant que nous ne voyons pas, dans le texte voté, de 


disposition qui interdise aux préfets de laisser les recettes buralistes de campagne 


ouvertes pendant un certain Lemps au moins les dimanches dans les communes, 
où celte ouverture peut rendre des services. — C. R. 


(4) Voir Revue, 1°r semestre 1907, n° 704, p. 672. : RES 


so Lines. 4.260.5294580 E 
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La défense des appellations régionales par l'établissement 
- du double acquit. — D'après le règlement d'administration publique du 
= 3 septembre 1907, relatif à l'application de la loi du 1 août 1905, en vue d'assurer 
. la protection des EE tlations régionales et de crus particuliers réservés aux vins, 
rs vins mousseux, eaux-de-vie et spiritueux qui ont, par leur origine, un dl 
_ exclusif à ces STE LiONS,: il sera stalué ultérieurement, par des règlements 
- d'administration publique, sur la délimitation des régions pouvant prétendre 
exclusivement aux appellations de provenance. La préparation de ces règle- 
ments sera évidemment laborieuse, et il serait bien difficile de dire même 
_ approximativement quand leur sado sera faite. Il nous paraît donc 
_ assez aléatoire de compter sur eux pour l'instant. 
# Néanmoins, dès à présent, d’après l’article 13 du règlement du 3 septembre 
4907, l'emploi de toute indication ou signe susceptible de créer dans l'esprit de 
PPaéhetour une confusion sur la nature ou sur l’origine des produits visés, lors- 
que, d’après la convention ou les usages, la désignation de l’origine M de 
_à ces produits devra être considérée comme la cause principale de la vente, est 
ë er interdit en toutes circonstances et sous quelque forme que ce soit, notamment 
- sur les récipients et emballages, sur les étiquettes, capsules, bouchons, cachets 
ou tout autre appareil de fermeture. Les termes de ces dispositions sont bien 
à _ nettes et paraissent, au premier abord, suffisants pour sauvegarder les droits 
=. légitimes de la propriété et du commerce honnêtes. 
ee propriétaire ne peut donc vendre ce qu’il récolte sous un äutre nom que 
= celui d'origine ; cette disposition est, d'ailleurs, complétée par la déclaration de 
récolte qui lui rendrait difficile d'exécuter une voté sous un faux nom d’origine. 
Il nen est pas de même du négociant; celui-ci achète des vins de diverses 
régions ét les entrepose tous dans les mêmes chais; ii lui est donc facile de 
vendre des vins communs sous le nom de vins fins. 

Les viticulteurs médocains ont été frappés de cette inégalité, aussi le syndicat 
… du Médoc a examiné cette question avec grande attention dans une assemblée, 
- qui a élé très importante par le nombre et la situation des personnes présentes. 
Ds De la discussion, il a semblé résulter qu'il faudrait d’abord que, dans le 
règlement Éiuitration publique à intervenir, fût proclamé ce principe 
É. d'honnéteté élémentaire : que tout commerçant ne pourra vendre comme vin 
de Bordeaux qu'une quantité équivalente à celle qu'il aura achetée dans le 
département. Et pour assurer l'observation de cette prescription, il suffirait 
d'employer le système du double acquit et du double compte en régie, tel qu'il 
…— fonctionne dans les Charentes pour la protection des eaux-de-vie de cette 
A - région. Dans ce système, les vins expédiés de la Gironde, au lieu de l’être avec 
un seul acquit, comme précédemment, le seraient, suivant les cas, soit avec 


r. #7 


me l'acquit blanc, soit avec l’acquit de couleur. L’acquit blanc serait exclusivement 
—…… réservé aux vins originaires du département; l’acquit de couleur aux vins 
ES importés dans le département, de sorte qu’à la seule vue de l’acquit, le destina- 
—._…_ taire saurait si le vin qu'il reçoit a été produit dans le département d où il lui 
| _… est expédié. Pour plus de garantie, du reste, chaque acquit porterait un talon 
. délachable, reproduisant les mêmes indications; et pour les expéditions à 
- l'étranger, où l'acquit n’accompagne pas la marchandise, ce talon, détaché par 
larégie, serait épinglé sur le connaissement ou Ja lettre de voiture, qui, eux, 
Ç suiverit lé vin jusqu'à sa dernière destination. En même temps, chaque négo- 
» ciant, au lieu d’avoir, comme aujourd'hui, à la régie un compte simple, aurait 
% ? 
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un compte en deux colonnes : une colonne pour les vins originaires du départe- 
ment, une colonne pour les vins étrangers ; et la régie ne lui délivrerait d’ “acquits 
Duc qu à proportion du vin qu'il aurait acheté dans le département. | 

Par ce système, qui pourrait, d'ailleurs, être généralisé et appliqué soit à 
chaque département, soit à chaque région viticole délimitée par la loi, le con- 
sommateur verrait garantir, dans la mesure du possible, l’authenticité des vins 
qui lui seraient livrés; grâce à ce système, l'honnêteté et la loyauté dans le 
commerce des vins seraient rétablies, et le vin de Bordeaux, en particulier, 
_recouvrerait bientôt ce crédit et ce prestige qu'il n'a que trop pérdus depuis 
quelques années. Tous, donc, n'auraient qu'à gagner à ce régime, et le négociant 
honnête en bénéficierait peut-être plus encore que la propriété. Les deux Syndi- 
cats du commerce des vins de Bordeaux en ont, depuis deux ans bientôt, admis 
le principe, et la commission récemment nommée pour délimiter les régions 
- viticoles de la Gironde a, à l'unanimité, demandé l'établissement du double 
acquit. 

Néanmoins, même avec le système du double LA on n’empéchera pas un 
négociant d’ peer des vins de la Gironde avec des acquits de couleur lorsqu'il 
saura que ses acheteurs n'attachent pas d'importance à cetle question, ou lors- 
qu'il s'agira de petits vins pour lesquels ses acheteurs ne pourront vraisembla- 
blement émettre aucune réclamation en raison du petit prix payé. Ce négociant 
ferx ainsi une réserve d’acquits blancs, qui lui permettront d'expédier dans la 
suite, avec un caractère d'authenticité indéniable, comme vins de la Gironde des 
vins qui n’en proviendront pas, c’est pourquoi nous pensons que celte mesurene 
donnerait peut-être pas tous les bons effets que l’on escompte d’elle. La mise en 
entrepôts distincts des vins de la région et des vins étrangers nous semblerait 
plus efficace; certains diront qu'elle est d’une application plus délicate; c’est 
incontestable, mais il ne faut pas oublier, cependant, que pour d’autres com- 
merces on est allé beaucoup plus loin en France. C’est ainsi, par exemple, que 
pour le beurre et la margarine, on ne s’est même pas contenté d'entrepôts dis- 
tincts, mais qu'on a établi des commerces distincts. — RAymonp BRUNET. 


A propos de l'Ezerjo. — L'étude que nous avons récemment publiée sur 
ce nouveau cépage précoce a valu à M. Salomon l'intéressante communicalion 
suivante de M. Escoffier, directeur de la Station ampélographique de Mondovi 
(Algérie) : « Je suis frappé des différences qui existent entre les produits que 
vous avez obtenus et ceux récoltés à la Station. J'extrais demon rapport de 1905 
les notes suivantes sur l'Ezerjo : Raisins blancs cylindriques sous-moyens, grains 
moyens, ronds un peu serrés; pellicule d’une couleur jaunâtre très prononcée. 
— Vendangé le 11 septembre très mûr ; production par pis (3 ans) 1 WE 100 à 
taille courte en gobelet. ; 

Analyse sommaire du moût : Musti-Salleron à 15° : D —1104. Acidité en SO‘H? ù 
359, acide tartrique ajouté, 0£'6 par litre. | 

Analyse sommaire du vin : Alcool, 144; extrait sec Houdart, 28%; aci- 
dité : 462. 

Vin blanc jaunâtre très fin et très bouqueté, mais d'un bouquet spécial qui 
n’est pas dans les vins de consommation courante. » 

Ces résultats ne sont pas essentiellement différents de ceux qu’à taille courte 
V’Ezerjo nous à donnés à 10° de latitude plus au nord. Mais ils semblent attester 
qu'avec la taille longue, dont le produit beaucoup plus considérable n’était plus 


hez ! . Sal. mon que de qualité fort inférieure, ce cépage donnerait toujours en 
# _ Algérie d'assez bons résultats pour la consommation courante. Tel doit être le 
cas de maints cépages précoces qui seront peut-être encore plus intéressants pour 
ja viticulture méridionale que pour celle des pays septentrionaux. Cette obser- 
| _vation ne fait d’ailleurs que mieux ressortir l'intérêt pratique d'expériences am- 
pélographiques plus complètes et surtout plus méthodiques que celles du passé. 
©! Elle fait particulièrement augurer bien des renseignements nouveaux de la riche 
collection dont M. Viala a provoqué l'institution à Mondovi. — A. BerGer. 
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…  FRAUDES. — Nous avons indiqué, dans notre dernier numéro, les conditions aux- 
quelles des groupements particuliers pourront intervenir dans leservice de la 


… … manière très nette, à la tribune du Sénat, au cours de la séance du 26 décembre 
_ 4907, sur les dispositions de l’administration et les principes qui les dirigent. Ses 
_ indications ont été précisées depuis par la circulaire suivante qu'il vient d’adres- 
ser aux préfets : 


EL 


Monsieur le Préfet, les groupements | somme destinée à couvrirles dépenses pré- 
de. À cute utrraR qui offrent leur concours à | vues pour l’année en cours. 
—_  PlEtat en vue de la répression des fraudes, En ce qui concerne le montant des 


7 
devenant chaque jour plus nombreux, il | sommes à fixer pour l’exécution de préle- 


me parait utile de vous faire connaître les | vements supplémentaires, je vous rappelle 


conditions précises dans lesquelles vous | que le coùt de chaque prélèvement primi- 
pouvez accepter leur intervention. tivement évalué à 7 fr. 50 (dont 5 francs 
“1. — FONDS DE CONCOURS. — Les syndi- | Pour l'analyse) doit être estimé à un chiffre 
Cats constitués conformément à la loi du | supérieur afin de couvrir les frais de dé- 
21 mars 1884, des associations ou des so- | Placement des agents auxqnels le chiffre 


… ciétés quelconques peuvent, au méme titre. | de 7 fr. 50 ne permettait pas de subvent. 


é les particuliers, verser dans une caisse | 11 NY à d'ailleurs pour vous, dans ces 
; de l'Etat des sommes destinées à faciliter | Chiffres, qu'une simple indication ;seules, 
Tœuvre de la répression des fraudes et à les circonstances locales peuvent en réalité 
augmenter les crédits dont vous disposez à | VOUS fixer à cet égard. sa 
cet effet. | D'autre part, si, pour la détermination 
un. “Mode de recouvrement. — Toutes les | du Montant des fonds de Concours à exi- 
……s6mmes dont il s’agit, queile que soit leur | 8€; VOUS avez été appelé à prévoir un 
affectation, doivent être versées à titre de | Chiffre approximatif de prélèvements à 
} fonds de concours pour dtpense publique, effectuer pour le compte de tel ou tel grou- 
dans la caisse du receveur des finances de | pement, il n’en résulte pas que vous soyez 
…._ Jarrondissement dans lequel se trouve | tenu d'atteindre réellement ce chiffre ; il 
.” doit être entendu qu'aucune convention 
| du genre de celle dont il s’agit ne saurait 
vous voudrez bien m'adresser la déclara- lier l'administration et que seul l'intérêt 
——…. ‘ion de versement signéede M. le receveur bien compris du service doit vous guider 
des finances. Je ferai dès lors rattacher | Vis-à-vis de ceux qui doivent avant tout 
— immédiatement la somme versée au bud- | Vous accorder leur confiance. 


EP 
+ 


get de mon ministère (Chapitre 51. Ré- | II. —AGENTS DE PRÉLÈVEMENT PROPO- 


1 


… l'ordonnance d’après la répartition que | associations et des syndicats ne se con- 
… wous aurez bien voulu m'indiquer. tentent pas des droits reconnus aux tiers 
—_ Affectation. — Les fonds de concours | parle code d'instruction criminelle, droits 
peuvent avoir pour but, soit de vous facili- | qui leur permettraient, dans certains Cas, 
ter l'exécution des opérations prévues en | après avoir fait analyser à leurs frais et 
vous permettant notamment de rétribuer | sans que le service ait à intervenir des 
plus largement. les agents du service, soit | échantillons achetés par leurs soins, de 

d'étendre ces opérations eux-mêmes, par | déposer une plainte au Parquet, avec ou 
7 la création de nouveaux agents ou l’aug- | sans constitution de partie civile, avec ou 
Tentation du nombre des prélèvements. sans dépôt d'échantillons authentiques à 


L. lieu d'exiger le versement préalable de la | tent pas non plus de fournir des subsides 
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re Instructions administratives : LES SYNDICATS ET LA RÉPRESSION DES 


FT re D 9 Cp CEE 


répression des fraudes. M. Ruau, ministre de l’agriculture, s’est expliqué d’une 


pression des fraudes) et j'en ferai ensuite | SÉS PAR DES SYNDICATS. — La plupart des ! 


Dans ces dernières conditions, il y a | l’appui de leur plainte. Ils ne se conten- 


_ 


# 
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au service de la répression des fraudes ou 
de lui accorder des renseignements de na- 
ture à le guider dans l’accomplissement de 
sa MISSION. 

Les groupements professionnels veu- 
lent surtout intervenir directement et offi- 
ciellement dans la recherche des infrac- 
tions. Ils demandent que des agents rétri- 
bués par eux et agissant sur leurs indica- 
tions aient qualité pour effectuer des 


prélèvements. 
Conditions d'agrément. Inutilité de faire 
préler serment. — C'est en vertu du der- 


nier- paragraphe de l’article 2 du décret du 
31 juillet 4906 qu'il me paraît possible de 
permettre aux agents dont 1l s’agit (lors- 
qu'ils peuvent être considérés comme 
agents communaux où départementaux) 
de prélever des échantillons ; je me suis 
déjà expliqué à cet égard dans ma circu- 
laire du 26 février 1907. 

Par une interprétation des textes, assu- 
rément large, j'aimême été conduit à pen- 
ser que vous pouviez, lorsque les finances 
du département n'étaient nullement en 
cause, conférer directement la qualité 
d’agent départemental de la répression des 
fraudes à toute personne, notamment aux 
représentants des associations et des syn- 
dicats ayant, ou non, leur siège social 
dans votre département, qui vous paraît 


présenter à ce sujet toutes les garanties 


et toute la compétence désirables. Vous 
pouvez alors, et par le mêmearrêté, agréer 
et commissionner cette personne pour le 
service des prélèvements. 

Quoi qu'il en soit, et que les proposi- 
tions vous soient présentées directement 
par un syndicat ou indirectement par un 
maire, vousêtes, bienentendu, absolument 
libre de prendre telle décision qui vous 
paraît la meilleure ; l'agrément d’aucun 
agent, même s’il a le titre d'agent commu- 
nal, ne saurait vous être imposé. 


. Les représentants des groupements pro- : 


fessionnels qui sont admis par vous, 
comme il vient d’être dit, à opérer des pré- 
lèvements, se trouvent placés sous votre 
autorité exclusive, dans les mêmes condi- 
tions que les autres agents du service : 
comme eux, ils n’ont pas besoin d’être 
assermentés, commeeux, ilsn’ont à rendre 
compte qu’à vous seul de leurs opérations, 
ne peuvent recevoir d’ordres que de vous, 
et sont exposés, en cas d'abus, à se voir 
retirer l’agrément qui leur donne qualité 
pour agir. | 


Il ne serait pas impossible, sans tomber 


dans l'illégalité, de contrevenir à ces 
règles. 

Demandes de prélèvements. — Je n'ai 
guère besoin d'ajouter queles groupements 
qui ont réussi à obtenir pour certains de 
leurs agents le droit de prélever deséchan- 
tillons, ne peuvent, dans l'exercice de fonc- 
tions officielles, adresser des réquisitions 


quelconques à ces agents. 


Mais, aux termes même de l'instruction 
en date du 12 mars 1907, les agents du 
service peuvent, sous leur responsabilité 
envers vous, tenir compte des indications 


qu'ils reçoivent et accéder aux demandes 


de prélèvement qui leur sont faites. 
Ressort. — Quant au ressort des agents 
dont il s’agit, il variera suivant qu'ils au- 
ront été agréés en qualité d'agents « com- 
munaux » Ou en qualité d'agents « dépar- 
tementaux ». RE ee 


Dans le premier cas (agents commu- 


naux), ils ne pourront opérer que sur le 
territoire même de leur commune respec- 
tive. 

Dans le second cas, au contraire, leur 
ressort, dont les limites seront fixées par 
vous, pourra s'étendre à tout le départe- 
ment. | 

Il pourra d’ailleurs se produire que des 
agents poursuivant une enquête sortiront 
du ressort qui leur est attribué, non pour 
opérer des prélèvements qui ne sont pas 
valables, mais pour recueillir des rensei- 
gnaments qui leur seraient utiles. En pré- 
vision de cette hypothèse et notamment 
de celle où des agents viendraient d’une 
région plus ou moins éloignée dans votre 
département, vous voudrez bien recom- 
mander à tous les agents de votre service 
de leur réserver bon accueil sur le vu de 
leur commission d'agent du service de la 
répression des fraudes, de manière à faci- 
liter un échange de bons offices qui pour- 
rait être très efficace. 

Rétribution. — Parmi les garanties que 
vous êtes en droit d'obtenir des agents qui 
vous sont proposés directement ou indirec- 
tement par des syndicats, 1l en est une sur 
laquelle je crois devoir appeler votre atten- 
{1on. 

En vue d'assurer l'indépendance de tels 
agents il me paraît indispensable que vous 
exigiez le versement d’un fonds de con- 
cours destiné à leur attribuer une rétribu- 
tion suffisante; mais, à ce point de vue, il 
est permis de faire une distinction entre les 
propositions d'agrément qui VOus sont pré- 
sentées directement par les syndicats et 
celles qu’ils vous font parvenir par l’inter- 
médiaire des communes. | 


- A). — Pour les premières, 1l est néces- 
saire que vous vous assuriez, pour les rai- 
sons sus-indiquées, des conditions d imdé- 
pendance dans lesquelles se trouve placé 
l'agent qu'on vous propose; si ce dermier 
possède déjà dans le syndicat un poste suf- 
fisamment rémunérateur (secrétaire, tré- 


_sorier, agent général, par exemple), 1l vous 


sera possible de l’agréer purement et sim- 
plement; mais si l'agent est spécialement 
institué{en vue de la répression des fraudes, 
il convient de fixer les sommes nécessaires 
à le rétribuer. Il serait en effet dangereux 
qu’un service de prélèvement fût confié à 
des hommes dénués de ressources 


Li 


RC Or Et, / 


_ B). —- Pour les propositions qui vous sont 
adressées par des communes, 1l peut vous 
suffire que le maire, sous sa responsabi= 
lité, prenne les garanties que, dans le cas 
précédent, il vous était nécessaire de 
prendre par vous-même. 

Spécialisation des agents. — Je dois enfin 
vous signaler qu'il n'y a aucun inconvé- 
hient à ce que vous autorisiez, par voie 
d'instructions individuelles, les agents 
dont il s’agit à se spécialiser dans la re- 


- cherche de certaines infractions intéres- 


sant plus particulièrement les groupements 


. qui les rétribuent; mais ces agents, comme 
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procéder, le cas échéant, au prélèvement 
d'une matière quelconque, visée par les 
textes relatifs à la répression des fraudes, 

Je n’ai pas besoin, en terminant, d'appe- 
ler votre attention sur l'intérêt tout parti- 


. culier que présente, pour l'application de 


la loi, l'intervention active des groupe- 
ments professionnels. Je ne méconnais pas 
d’ailleurs les difficultés que, dans certains 
cas, suscitera cette intervention, mais je 
compte pour les résoudre sur votre con- 
cours dévoué qui s’efforcera, tout en res- 
tant fermement dans les limites légales, 
de ne pas décourager des initiatives qui peu- 


tous les autres, doivent avoir qualité pour | vent rendre de réels services, — J. RUAU.. 


Ces instructions sont strictement conformes aux déclarations du ministre. 
C'est, comme nous l’avons dit, sur le paragraphe 7 de l’article 2 du règlement 
d'administration publique en date du 31 juillet 1906, et par analogie, que le 


minisire s'appuie pour régler les conditions de concours des groupements parti- 


culiers. À s'en tenir au texte strict de ce document, seuls les départements et les 
communes auraient le droit de présenter à l’agrément des préfets des agents à 
commissionner ; aucune allusion n’est faite aux syndicats. Selon M. Ruau, 
lextension de cette faculté « paraît possible » cependant en leur faveur. Ce n'est, 
toutefois, que « par une interprétation des textes assurément large » que les 
préfets sont autorisés à agréer et à commissionner, pour le service des prélè- 
vements, des personnes présentées par ces associations. On ne saurait évidem-= 
ment mieux commenter les termes du document visé, mais cette interprétation 
ne semblera pas moins restrictive. Et, en effet, quelques jours seulement avant 
la séparation des Chambres, en juillet dernier, n’invitait-on pas formellement les 
syndicats à demander le commissionnement d'agents spéciaux? Si on accepte 
aujourd'hui encore leur concours, si on continue à y attacher « un intérêt tout 


| particulier », on ne le provoque ni le sollicite plus dans la même forme (1). 


Une fois acceptés, les agents des syndicats sont placés sous « l’autorité exclu- 
sive » des préfets « dans les mêmes conditions que les autres agents du service » ; 
ils ne peuvent recevoir d'ordre que des préfets et sont exposés, « en cas d’abus, à 
se voir retirer l'agrément qui leur donne qualité pour agir ». 

M. le ministre de l’Agriculture reconnaît cependant « qu'il n’y a aucun*incon- 
vénient à autoriser les agents dont il s’agit, par voie d'instructions individuelles, 
à se spécialiser dans la recherche de certaines infractions intéressant plus par- 
ticulièrement les groupements qui les rétribuent ». Il serait difficile de com- 
prendre autrement le rôle de ces employés. C’est cependant une satisfaction 
réelle concédée aux syndicats les plus actifs, bien qu’elle ne leur laisse pas la 
direction effective des recherches à entreprendre. Mais leurs attributions ne sont 


_pas moins beaucoup plus étroitement délimitées que ne l’espéraient, en cédant à 


leurs désirs, quelques-unes de ces institutions, — C.R. 


Le Concours agricole de Paris de 1908. — Le ministre de l'Agriculture a fait 
connaitre au Sénat, lors de la discussion de son budget, que les démarches tentées au- 
près du Conseil municipal de Paris, pour maintenir le Concours agricole au Champ-de- 
Märs, n'avaient pas abouti. Le Gouvernement avait demandé l'établissement d’un palais 
en bordure de l’avenue de Suffren ; puis, subsidiairement, que les matériaux de la Galerie 
des Machines fussent donnés à l'Etat pour être transportés à Issy-les-Moulineaux; puise 


(1) Voir Revue, t. XX VIII, 18 juillet 1907, p. 79. 
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que le Champ-de-Mars était refusé à l’agriculture, il fallait bien trouver un emplacement 
aussi près que possible des fortifications. Toutes les solutions présentées furent d’abord 
repoussées. De nouvelles négociations entamées entre l'Etat et la Ville de Paris, en 
vue de la conservation temporaire de la Galerie des Machines, ont.abouti à la veille du 
jour où la démolition allait être mise en adjudication. Dans sa séance du 26 décembre, 
le Conseil municipal a accepté les propositions qui lui étaient faites : cession gratuite, 
moyennant de larges concessions financières sur d’autres sujets, de la Galerie à l'Etat, 
qui la transférera sur le champ de manœuvres d’Issy-les-Moulineaux. En conséquence, 
l’adjudication fixée au 28 décembre n’a pas eu lieu. Le Concours général agricole de 
1908 se tiendra dans la Galerie des Machines au Champ-de-Mars, du 16 au 24 mars, 
sous la direction de M. H. de Lapparent, inspecteur gènéral de l’agriculture. En 
revanche, le Conseil municipal de Paris a décidé de supprimer les serres du Cours-la- 
Reine, qui rendent pourtant beaucoup de services et auxquelles on ne peut reprocher 
le manque d’esthétique; elles seront démolies au mois de novembre 1908. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


GIRONDE. — La sous-commission de délimitation des sous-régions viticoles du 

département de la Gironde a tenu samedi, à la préfecture, sa dernière séance, 

sous la présidence de M. Cazeaux-Cazalet, député. Voici le procès-verbal de cette 
séance, tel qu'il nous est communiqué : | 


Diverses réclamations ayant été adressées à la sous-commission de délimitation des 
vins de Bordeaux au sujet de la note publiée par les journaux sur la délimitation du 
Saint-Emilionnais, la sous-commission entend que tous les droits de certaines commu- 
nes, notamment celles de l’ancienne juridictionn de Saint-Emilion à la marque de 
Saint-Emilion — seront absolument réservés, ét que chacune des communes aura la, 
facilité de défendre son droit à cette appellation, soit de protester contre ce droit. Le 
même principe a été appliqué pour les droits des communes des autres subdivisions. 

, La sous-commission a terminé ses travaux en donnant satisfaction à certaines récla- 
mations, notamment à celles du Cubzacais et des communes de Saint-Médard-en-Jalles, 
Gours, Carbon-Blanc, Sallebœuf, Bonnetan, Pompignac, Montussan. Les autres récla- 
mations seront soumises à la commission elle-même, qui se réunira le lundi 13 janvier 
courant, à neuf heures du matin, pour entendre la lecture du rapport de M. Cazeaux- 
Cazalet, rapport qui a été accepté à l'unanimité par la sous-commission: REA, ‘4 


CHARENTE. — Dans la Charente, l’année culturale s’est présentée sous des allures 
très exceptionnelles. L'été a été très sec, et les pluies torrentielles ont débuté juste au 
moment de la maturité des raisins. De mémoire d'homme on n'avait vu des vendanges | 
aussi longues et aussi difficiles. Enfin, les appareils météorologiques de la Station mie 
cole n'ont jamais enregistré, en novembre et décembre, des températures si peu passes 
qu’en 4907. Les inondations du fleuve, la Charente, survenues vers le milieu du mois, 
ont provoqué des dégâts peu appréciables pour les cultures, eten particulier celles de 
la vigne. : | 

Nous avons profité de la sécheresse excessive pour faire plusieurs observations, dont d 
voici les principales : les porte-greffes usuels $e sont comportés d’une façon qui ma 
pas toujours été conforme à ce qu’on a publié jusqu'à maintenant. Il est vrai de dire 
que le sous-sol de la grande Champagne, tout en étant superficiel, offre des fissures qui 
permettent aux vignes de bien supporter la sécheresse, surtout quand leurs racines ont Ne 
une tendance à descendre (angle de géotropisme faible). Le 1202est incontestablement 4 
le porte-greffe qui a le moins souffert. Le Rupestris du Lot s'est bien comporté aussi. 
Les 3306 et 3309 se sont montrés également d'une bonne résistance; le premier étant 


« 
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‘toujours supérieur au second. Le 41 B a été assez sensible au manque d’eau. Cette sen- 
Ex -sibilité n'avait jamais apparu aussi nettement. Elle est plus accentuée avec la taille 
x longue qu avec la taille courte. Les Berlandieri purs, les Aramons Rupestris Ganzin et 
Ja plupart des autres porte-greffes usuels ont conservé une tenue moyenne. 

Pour ce qui concerne l'influence des labours sur la résistance à/la sécheresse, nous 
pouvons résumer ainsi nos observations : Iles carrés d'expériences qui ne reçoivent 
+ que des labours superficiels, ou même qui n’en reçoivent pas, ont souffert beaucoup 
moins que les carrés à labours profonds et fréquents, La résistance à la sécheresse des 
parties ne recevant aucun labour est assez contraire à l'opinion généralement admise. 
On’a toujours dit, en effet, que les labours fréquents atténuaient la sécheresse en anni- 
hilant le phénomène de capillarité, une des causes de l’évaporation. | 

"2 Dans le champ de l’espacement, nous avons remarqué qu’à partir de 150, en tous 
48 sens, et au-dessus, les carrés souffraient à peu près uniformément. Dans les autres 
carrés (au-dessous de 1"50), les ceps souffraient d'autant plus qu'ils étaient plus 
rapprochés. On peut condenser ces résultats sur l’espacement en: disant que, si à partir 
de 4"50 Ia diminution des distances suit une progression arithmétique, le degré de 
souffrance s’accentue selon une progression géométrique. — J.-M. GUILLON. 


S 
À  MiGnes AMéRICAINES. — Le marché de Montpellier de mardi dernier a présenté 
une grande animation. De nombreux acheteurs de la Champagne, de l'Auvergne, 
du Beaujolais, cherchaïient des boutures américaines de greffage, dont les prix 
sont de plus en plus élevés. Il reste très peu de boutures à vendre à la propriété; 
“les acheteurs sont obligés de s'adresser aux détenteurs, qui sont :ux-mêmes 
souvent fort dépourvus, ayant contracté des engagements. Les plants greffés- 
soudés s écoulent,cette année, à des prix variant entre 400 et 120 francs le mille, 
et les pépinières commencent à être épuisées. Certaines maisons ont exporté des 
millions de greffés, et sont obligées de refuser des commandes. Ce mouvement 
d'affaires favorable aux plants greffés-soudés suscite des demandes de porte- 
greffes, dont les prix montent de jour en jour. On a coté,mardi,les prix suivants : 


Rip. Gloire 1 m. 006 à 20 francs le mille; 101-14à 36 francs ; Rupestris du Lot de 


35 à 958 francs; 3.306, 3.309, 1.616, Aramon *X Rup. Gauzin, n° 1 de 35 à 38 fr.; 
; 1.202 de 47 à 50 francs ; 41 B, 420*, de 50 à 65 francs, suivant provenance et 
| grosseur. | 
/ Le beau temps est venu, avec l’année nouvelle, activer les travaux des vignes 
et les plantations dans le Midi. Car, ne l’oublions pas! on ne plante nulle part 
ï autant que dansle Midi! Et les plants racinés s’y vendent derechef par centaines 
; de mille à la fois ! Si le temps reste au beau fixe, et ne contrarie plus les travaux 
des vignes, on prévoit que les marchandises qui servent aux plantations subi- 
—_ ront, courant janvier, une nouvelle hausse, en raison des nombreuse demandes 
—…. et des faibles quantités disponibles qui restent à vendre. — Z. 


QI ; 

en LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 4 jan- 
Er mer 1908. — Pommes de terre : Algérie, 25 à 30 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : 
50 à 130 fr. — Pois d'Afrique, 50 à 55 fr. — Crosnes : 10 à 90 fr. — Endives : 45 à 
É 60 fr. — Oseille : 80 à 100 fr. —- Epinards : 60 à 70 fr. — Mäches : 80 à 100 fr. — Batavia : 


“5 28 fr. — Persil : 60 à 80 fr. — Poires : Arenberg, 60 à 100 fr. ; Doyennés d'hiver, 60 à 


100 fr.; Passe-Crassannes, 60 à 400 fr. ; à cuire, 15 à 30 fr. — Pommes : grises, 25 à 


’# 
66 40 fr.; rouges, 25 à 40 fr.; Canada, 40 à 120 fr. — Chätaignes : Périgord, 14 à 16 fr. — 


Les brusques et fortes gelées que nous avons depuis deux jours vont certainement 
réduire les apports de légumés et salades variés de nos environs, ce qui devra faciliter 
plus tard l'écoulement des produits du Midi et autres régions, mais elles ont pour effet 

“mmédiat de rendre la vente beaucoup plus calme pour le moment. Les arrivages de 
salades, tant du Var que du Gard, ont été plus importants, Les artichauts d'Algérie. 
sont de nouveaux en baisse; il en est de même des petits pois et tomates de même 
provenance. Les demandes de pommes et poires restent calmes. Les oranges et man- 
darines réclament une toute autre température pour faciliter la consommation, — O,. D. 
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60 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS 


LÉS 
2 (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
| pu 11 | pe 18 pu 25 | pu 1e 
AU AU AT AU : | t 
ANR ne 24 La as 7 7e DANS Aer 17 nt os ne 31 SE ci le 
Blés blancs. ….......| 22 50 | 23 00 À 22 50 | 22 85 || Paille de blé.....,.|18 à 2518 à 22148 à 2248 à 95 
Mme VPOUX: .e + où RAR 1 0) 22:19 22 50 29 50 Foin.......seseces 138 8260 /982206 0040 AN60S A EG 
— Montereau..... pp 22180 2270-2200 Luzerne.....::..…. | 38 à 66 38 à 60 40 à 66. 35 à 66. 
ts 
Départemen \ ESPRITS ET SUCRES 
Eton. soso. | 22 751 22,902) 00 7 29700 Ê ; ' 
Dijon ..........0..| 22 10 | 22 10 | 22 15 | 22 10 PARIS 17 DÉC. 124 DÉC.,31 DÉC.|7 3ANY. 
N tes. 0... : 22 40 C4 50 29 89 22 70 Ç 2-# Ras — — 
sn £ EsPRITs 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2%] » » » » | 40 75| 42 50 
Londres ... ........) 21 00 20 85 929 75 21 00 SUCRES 3 


[l 
New-York.........] 19 31 | 19 94 19 50 | 20 80 
l 


À A ER LÉARESE 17378 4 M8 PAT 75 à 03 || Blancsn°3les100kil.| 28 37 » » 28 75| 29 12 
CIcRE | RCE Raffinés — 59 25 » » 59 25! 59 75 

| SEIGLES 
PAF pe manne eue 1 18 40 { 18 25 | » » } 18 40 | BÉTAIL 

AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
PaiG | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 18 13 | 18 46 | 18 50 | 18 50 Marché du 7 janvier. - 
Beauce ........ co. 1 17 40%) 17/65.F 48 00 17 90 Prix extrême 
ire qté| 2° qté | 3° qté ; : 
Départements ts À à “1 au poids vif 


DHON ES... cueccee D 17 TOM 790 A7 75 7 50 Bœufs........5.] 1 60 1 56 1 42 | 0 50 à 1 24. 


Lyon..........o..e 17 60 17 90 18 00 4 18 10 Veaux m3. ser 2 40 2 20 2 00 | 0 82 à 1 26 
OE: - Jets sers HL7UOOMMEL SAT ASS AEITS "00 Moutons....... 1 2650 2697 2 08 | 0 72 à 1 24 
Toulouse..,....... | 16 25 17 50 18 00 13 00 Porcs..... CNE e 1 76 4 74 1 64 | 0 80 à 1 32 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 29 décembre 1907 au 4 janvier 4908. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
Jours | tue | turo | ‘ture | Pluie caves | RE IPS 
maxima | minima moyenne enmillim. maxima | minima | moyenne |®" millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 0. 2 | —1 » | —0. 4 2 ue, WAGNER 12:78 16 1.2 » 
Lundi.... 2 » | —0. 2 0. 9 0 |... 0 ML TMELTS DA y x AE 10.5 
Mardi .... 0. 1 1 —0. 3 | —0. 1 1 Fos AIR 9:32 AFS CE | -0:9 
Mercredi. 0, 4001-28, 9-4 1 je. Lee » ») » » » » » 
Jeudi.....| —2 » |—10 » | —6 »: » ARMES QUE » _» » -» » De 2 FU 
Yendredi.l —5. 2 | —9 » | —7. 1 » MNT » » D HUM » » » 
Samedi...| —1. 3 | —9. 5 | —5. 4 » MR ES VE QE 21 DA » 
NANCY ALGER 
Dimanche. À » | —3. 2 | —1. 1 2 3129 18 » 10 » 14.» » 
Lundi .... 0 » 13.» F1. 5 » L'RAD a 19 » 12 » 45 "5 » 
Mardi.... 1 » | —4. 4 | —1.7 » TRS 18 » 11 > 14. 5 5 
Mercredi .| —2 » | —5. 2 | —3. 6 2 LE 5 16 » 10» FOR 3 
Jeudi.....l —4 » |—14 » | —9 » » RrÈS AR 18 » 10 » 14 » » 
Vendredi. —7 » |—13 » |—10 » » DS. 5 OPA 11 4.5 » 
Bamedi...| —5 »'[—15 » [—10 » » SU, se PO LLD 12 » 16. 5 6. 
LYON , BORDEAUX 
Dimanche. 702 ARE 4.1 » HE209 "FCO SE 4218 EE tn F; 
Lundi.... 4, 8 DE 2:48 » Vestes 1e T| RES 722 AIS 6 » » 
Mardi .... BUMS 1 Lu25 » PUMA. 12 4 » 5400 » 
Mercredi. 4. 9 1. 9 3. 4 » LR EU LC SU PT FA à T » » 
Jeudi..... 3. 6 | —2 » 0. 8 » ANNND * TOUR » (ES Li A » 
Vendredi. 0. 5 | —4 » | —1, 7 0 OR TL GP 3-94 HS » 
Samedi.,,! —3. 5 1 —6,. 5 | —5 » » see CN A D EE US SD » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.! 12 » 4 » 8 » » + OS 4. 2 2:94 3. 4 0.5 
Hand. >.,1 11) 5. 0) 8 » 3 se 0 4, 4 nc :2 2.5 1.0. 
Mardi....| 10 » 1 0 8 » 16 Des: SL 4.78 Le 3: 0e 0 : 
Mercredi .| 10 » 21y 6 » RL, ‘loss EE 1:54 2,:9 0 
Jeudi..... 8 » 2 » D» » ue 2 SLT IOMIEE= 0007 0. 0 0 8 
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PÉPINIÈRES AERICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo* 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greflés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffees des variétés de cuve-et de Tableles plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & TE GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1* Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 fi 
Catal que envoyé franco sur demande 


VIGNES pen een Es 


BERLANDIERIS 1.2 RESSÉGUIER 


+ ORIGINAIRES Lo TEXAS 


F Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 


À duos RESSÉGUIER + | 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, dela Sociétédes Viticulteurs de France, etc. 


ne à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) 
SLNE Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-A LÉNYA 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs {outes variétés | 4 
Authenticité et fraicheur garanties _- ue 
MENRI BOYER  Pépiniériste- Viticulteur 4 
à Saint-Georges près Montpellier 1 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à Patelier ainsi qu’à l’arrachage des rdcinés etgreflés |k :d 
EXPORTATION. — Nombreuses r 6 Fé FEuB AE 


/ 


\ / 


FILTRES 
POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *"* 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA “S'TÉRILINE” 
| ja moilleure poudre filtrante et stérilisante 


—_ 


Grandes Cultures de Vignes Américaines et Franco-Américaines 


L.-M. MANUEL, tu 


Bois de greffage et boutures pour pépinières: Riparias gloires, Vialla, Riparias< 
Rupestris n°° 40114, 3306 et 3309, n° 1616, 420 A, 45711, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
À. R. G., Gamay>xCouderc, etc. 

RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux maladies. 


—— +) Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures S5@ 


. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans ét devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les 
_ rouges font les grands vias du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
$ PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
| culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. ; 
Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÉLIK, chevalier du Mérite agricole; au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde) 


—— 
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EXPORTATION 


Cultures de Pepinières 


ET DE 


VIGNES AMÉRICAINES, 
FRANCO- AMÉRICAINES à 


| Suuées dans les Cévennes, régions indemnes de Black-Rot | 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


| 3. GENDRE Fu: | 


Propriétaire - Récoltant 


à QUISSAC (Gard) 
FRANCE 


2e 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu,consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
“Me de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC à 


TH. SKAWINSKI 


88, Gours du DRPORT RER: 88. — pes Le À 


SOUFRE Viuérons 
À 
$ 


ERBRAIS CHIRIQUES Poudre Médosnine 


es ETATS À 
SULFATE DE | rer ss 
Produits ehimiques 

agrisoles D — 
D SOUFRES SOMPOSÉS 
TALC SUPRIQUE 
SOUFRE | PE O4 
LT POUDRE À CARBONARIDS 
. & pour ls pointure 

x AWINSKI { — | et la cena etes 

: = : es bois 

—O— ; —e— 


È Clôtures de la dironde - n UZAC - Fuivérisateurs. Souffiots pour la vigne à. 


Denpédie directement aum-consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (eme ox star L Î 


ES 


30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porté-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
__ PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


PORTUGAIS BLEU><RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-gréffe. Seibel nos 1, 2, 
414, 38, 60, 428, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 26, Hybride Fournier, Hybride 
Salgués. Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132- 11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 


F _302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc.,.ete. 


» terrains les plus ingrats. 


CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement selectionnés 
Gros: bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variètés, Mour- 
védrexRupestris 1202, Gamay>x<Couderc, Aramon>X<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 4101-14, Solonis, Chasselasx Bérlandieri, 1 b, 420 a, 81-2,157-11,554-5, etc. etc. 
Envoi f° Catalogues, Pr “PRE Notice sur les principaux une directs et renseignements. 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 6Q francs la pièce logée. 


S’adresser 3 M. VICTOR COMBES 


Lt du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes référ ences, toutes nos mar PARU sont He après la pousse. 


GRANDE TTTE DE TX AMÉRICAINES 


ET FRANCO-AMÉRICAINES 


| Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à |f 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l’Ainé ancien éléve diplomé de YÉcole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
_ Viticulteurs-Pépimiéristes, faubourg Saint- Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
DRE envot FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE % 


LAURE LADRYÈUR 


(ae 


= A MOISSAC (TaRN-ET-GARONNE) | 
Vignes Américaines et Franco- Américaines 


VASTES CHAMPS DE PIEDS MÈRES 


En variétés 41 B, 420 À ,3309, 3306, 10114, 1068, Rupestris du Lot, 1202, 
;  Aramon <Rupestris n° 1, Riparia gloire. 


be Bois absolument sains et authentiques 
Pour greffages et pour pépinières 


RACINÉS :r GREFFÉS-SOUDÉS 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont vendus et la facilité d'écoulement toujours 
croissante des beaux et bons raïsins de table à des prix très rémunérateurs ont rendu plus 
intéressants les bons porte-greffes, qui ont contribué cette année à l'expédition dans nos 
gares de Moissac et de ses environs d’une moyenne de plus de 160 wagons complets par 
jour de raisins de table, destinés aux marchés importants de la France et de PEtranger. 

A l'avenir on peut planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin et pour 
produire de beaux raïsins de table qui enrichissent rapidement les propriétaires des 


Certains porte-greffes utilisés dans nos coteaux depuis 4 ou-5 ans seulement sont 
remarquables et se montrent très avantageux dans les plus mauvaïs terrains. 


—© RENSEIGNEMENTS ET PRIX CONTRE DEMANDE AFFRANCHIE o— 


PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE M MALLIÉE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
A À dans la champagnisation artificielle. 
| és Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
SES risés et acquierent un brillant incomparable. 


, Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi faut du te : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d'Orbcastel, tt ichare par les héritiers du regretté 
PIERRE CASTEL du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est 
appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 


Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les 
variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux prin- 
cipaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser : 


|a M. E. ROQUE D'’'ORBCASTEL 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faites directement de Paretlongue 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


THIROT & GUÉRINEAU 
, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


1 PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR GCREFFAGE — BOUTURES ET RACINES | 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


BRE 


4 


Pépinières BALTET Frëres° *, Troyes | 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. 


3 - Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION®* rc 
Constructeur, Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
Grand Prix à l'Exposition Universelle de Milan en 1906 


1% MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTÈ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
- Demander le catalogue V. n° 38. 
| LA SIRÈNE bté s.c.1.6. = (Maison recommandée) LA SIMBLEX bté s.c.D.G. 


Mannfacture de Nouveaux Appareils Vinicoles 


“NET ] APAREIA AURICOLEN & VINICOLEN 


J. ROBERT (0-3, D. DUPRAT « C'', ° Fonspnd gs ère 4 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
| - ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et’au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


+++ 


= Nan ER ñ d MADATS TA ES ; HEC ai 
PAL A EP PO UE DORE EE EE TO ANTENNES tai si 'ais n nès 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


- Matériels de battages de grains 
" DE 


Clayton & Shuttleworth L', Lixcorn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et Références 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
D MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES | 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefres 
pour la France et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 


de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


LES. ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domuine de Château-Virou 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


de 


Dh DER nf 
Li 


SOCIÉTÉ FRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & LNDINTRIRE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 franes 

Anciens AteliersCélestin GÉRARD x, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1800 
à VIEKERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 


LP SN ESSENCE, À GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 
VA 7 MACHINES A VAPEUR 
_ Pa : À # NW \ fixes, demi-fixes et Jlocomobiles 
ANSE 8 7" | e MACHINES A BATTRE 
Di | TS NUNE=.. (If NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 
+ ae Lt D. ee); BKEVETÉE S.G. D. G. 
&" TE Mi De JE LR )) Casse-pierres, Pompes, 
ÿ = A1 En Scieries,Réservoirs,ete. . 
ET ne PRESSES À PAILLE ET À FOURRAGES Î 
J . “4 Ventes à longs fermes 
— (== ) Crédit à l’ Agricultu. 6 
——— Envoi franco sur demande 
EE du Catalogue illustré: i 
ER REG EP RE ARS DE RISENRE 
Le durcissement des cuves en ciment par la duatatiqh peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 
l_ETABLISSEMENTS 1. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Püy-do Dôme) | 


FRAITEMENTS VIGNES AMÉRICAINES À BREL 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


à résistance insuffisante au Phylloxéra Fees < ie Sa IT 
j en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
Relèvement rapide des vignes malades. Production ; PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 

narmuaie er parures Lee un traitement pratiqué tous les | À 
Asüx su tive ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


ce 


TT A 


a à : BA FR BA ULT 
Pharmacien-Chimte, à MER (Lar-et-Gher). 
4 ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


DE LA 


Société Marseillaise L 


: 56 Anonyme 
PR 7 
à 2) CAPITAL : 4,000,000 DE FF 
DA 7 


ane GG 


ee as || Le LOURRIER de 1a PRESSE 


% de carbone. À. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
Des Morpositions les plus hautes Récompenses 21, boulevard Montmartre, PARIS 
FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 


décernées à cette Industrie 
aRINCIPAL FOURNI SSEUR DE LA Gie P,=L,=M. SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 


Quantités sulfure de carbone livrées par ia Maison au 
rvice spécial contre le Phylloxéra aréépar la CR -LMe VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 


près Manduel (Gard) 
6.336.000 KIE9 DEMANDER PRIX-COURANT 
pre he} Le GUSTAVE DEISS: Ne AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
u 3 
Donne. Mat aise du Sulfure de Carbone, a Ecrire: VICTOR BRUN, Propre 


à St-Gervasy-Bezonce. (Gard) 


CT 


RAA A A 


Résist. à t. 


Volume ll. 


: FRERE Bté se G.D.G. à essence et 
électrique spéciale pour le refoulement 
de la vendange égrappée, Le soutirage 
et le transvasement des vins. 


Portes de cuves, pes de cuves Er _perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 


toirs, Pressoirs à vin à 
ver. — INSTALLATIONS MECAN 


=." À ru tn | 
ji TN 


evier ‘:l Re: 


=SSOIRS VIGTOR 
| ngtaiour-Constreteur à AUX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 
continu spéciale p. 
éleverlavendange 
foulée et égrappée. 


QUES D 


prints 9 pes 
PH il 
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— MATERIEL SPECIAL 


HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


[PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 


sains, nutrit. 


sécheresses. 


Brochure eæpl. ill. O fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 


M. BarraL. 


1 fr. 50 franco post. 
Horticulteur, Bondy  _ 


7 PATE ÿ<4 
AIT 1 
LOL 


« 


AY]. (Vu " s 


“La grande, la meillbare 


marque française” 


UTOMOBILES 


USINES 


PRÉ - SAINT -GERVAIS 


TULLE (Corrèze) < 


BUREAUX : 


176, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


Produit fourrage 
haut. 3m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubereules 
exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à Fhectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 


recomm. 


ms. | 
D | 


| AULUNE 


… 


gr) 
À 
MINE 


Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


upprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
CAVES, 


POUR 


|| Manufacture Manufacture spéciale de de 2 0 M è F S 
à courant 7 à courant continu 


À BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
JV. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigat 


on 


Avignon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


{FABRICATION ie ee MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 
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J, GARNIER & C'/1 


REDON {Ille-et-Vilaine 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou laitière 
BROYEURS D D’AJONCS 


PREssoIRs, ouai CHARRUES, Hérses 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
| Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour Jens 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 » dé JE 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G:NÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS-(18° arrondi) 


La Renommée a répandu &9 
partout aujourd’hu: 


en Done Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 


Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
(Références dans le Monde entier) 
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45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX"’ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


RETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas d’intéréls d'avance, grande facilité PERMET ENT 
: 
de remboursement. Parcs, Paddocks 


i Cloture 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, RSR 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, à INFRANCHISSABLE 


. RE PÉCRTARS Ronces,Treillages bois et fer, 
ntermédiair Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 


6, Quai de Bondy, 6, LYON, Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


en ciment armé pour 


PMR VS pe me gs Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soufere les adies 
pressions, C’esl pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
| tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- R: 
mités, et verticales à l’exté- 
rieur, suppriment les iso- # 
lants de rotin ou 
métalhques.- Toute 
la surface filtrante & 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
per pression d’une À 
9 cuve Supérieure ou Ë 
par une pompe. 
Description illustrée f°. 
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100h°à"h 


: COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezini déitaesfitres. ritires à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (sysL8Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 
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ERLANDIÉRI MAZADE 


| provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
_ Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce 


7 Rs __  Berlandiéri n°° 6, 15, 28, 85, 91, 112 
NS LES ER Reprises en 1907 de 53 à 80 % 


“TER ‘E _4S-i, 18 Berlandiéri<Riparia Rupestris gigantesque 
He 50 150-9, 13, 15 Berlandiérix<Aramon Rupestris 
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ë | ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P2YIAEX, 


Inspecteur Général de la Voiture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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FILTRES GASQ 


Brevetés S. G: D. G. en. France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


me 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 


Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles: 


| ELRETE Catalogue illustré envoyé sur demande "35% 


G PEPI $ AINÉ” 
F 10, rue Notre-Dame es BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900. 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive: dela maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES: SPÉCIALES: 


au moteur | pour élévation de. 
au.manège vendange égrappée 
à bras 


et non égrappée. |L 


| Rene mécaniques de cuviers à pren débié | 
| FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 
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TITES ANN ONCES 
tes paraissent tous les 15. jours, groupées sous des rubriques 


vignes, vins, basse-cour, matériel, propriétés, élevage, etc. 
nsertions se calcule à à raison de 0 fr. 410 le mot avec un nAU 


sont er vêns aux lecteurs de la Revue; les industriels ne peuvent y. être - 
Fdpnisiession se réserve de refuser les textes sans avoir à en fournir le 


que l'adresse de l'annonceur n est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant 
md, , doit mettre sa lettre sous une première enveloppe affranchie sur laquelle 
ft, san re adresse, les initiales de l’annonce et mettre le tout sous une seconde 
ppe affranchie adressée à M. l'Administrateur de la Revue de Viticulture. 
oute der 1ande de renseignements concernant le service des petites annonces doit 
mpagnée d'un timbre pour la réponse. 
textes à insérer dans les numéros comportant des petites annonces doivent. 
x bureaux de la Revue le lundi avant midi pour paraitre le jeudi. 


— Jument baie 1/2 sang trotteur 7 ans, 1262, 
se monte et s’attelle, très brillante et très vite, 
habituée service Paris seule et à deux,1500 fr. 
Jument 1/2sang,1m6, baie, née en 1899 fille de 
pur sang, excellente jument de selle, , primée, avéc 


nts. Dar Rouen 
5 géant papiers. — M. PRE prise sur-Seine. 


“er nouveau, légume déli- 


Dee 10 fr. — 
endée : | Ve 
lible doubler ponte poules. GRAINES, 
es Revue nouvelle d’avicul- 1 y Prix courant fré 
‘025 centimes franco. Gh AIM ny CHOIX Alfred GRENARD 
a LE du Bordeaux.  VAVIRALTUE DE Graines à St Claude 
| « (Jura) 
2: =. MATÉRIEL. +. 


un FE de 
agne, : dé taille, havanes, bleus de 
nd et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
Marcigny (Saône-et-Loire). | 


Poules nègre soie 1907; couveuses pour 
u ere: 8fr. . Rivière à Vouillé 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti néuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin, — Beton, 34 avenué des 
Ternes, , Paris. 2 


— PÈRE marque, 150 fr., plusieurs 
moeurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras. 


— Oocasion rare : machine à coudre. 
Décès : Superbe table noyer verni, marque 
terie nacrée, 3 grands tiroirs avec gal:rie, filetsi 
or, fermant clef, coffret courbé fantaisie, poignée, 
garnitures argéntées, douce, légère, silencieuse, 
modèle 1907, garantie trente années, neuve, pas 
servi, pas déballée, achetée en décembre dernier, 
ayant coûté 225 fr. cédée à 90 fr, avec guides, 
accessoires, instructions, payable après essai ét 
satisfaction. En cas non convenance, rembour- 
serai frais. Affaire loyale et de confiance. — Hu- 
cet, agriculteur, Le Nouvion (Aisne). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 


CHIENS. 


russes, 2 ans, 130 fr.; 


e 8, 80 : SE Er miers prix, pédigrées 
lendides. Mune de L 2 rretf à Saint-Macaire- 


Ù s (Maine-et-Loire). 
; Fo air D'EMPLOI. 


ieur agricole, ayant la Are de 
cultures, de toutes les vinifications, 
al ant l'élevage à fond, ayant géré deux 
us gr ee connaissant langues, possédant 
références de premier ordre, demande la 
on d’un domaine Re e, Nord-Afrique 
mérique latine. Ecrire 6%, es aux 
de la Revue. 


tre mandat, fournis adresses ve pro- 
s, mnt ‘8, Commerçants, cafetiers, etc., 
mdisserment de Dunkerque, bandes 11. 50, 


TEE Zeck à Zuydcoote(Nord). 
| ÉTEVAGE. 


rs NosfolEs Bretons, 


muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Ecrire 
BC. Bureau de la Revue. 


“PRODUITS ALIMENTAIRES. 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f. 35; 
24, 7 fr, 85: 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Cre- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


Viatre (Loir-et-Cher). 


appareïl de transmission multiplicateur de vitesse 


— Œufs frais toute l’année, — M. Caillet,Saint- 


is: nts ROME: merbrés, trottant 
À . actions, uxe, camion, trait, en 
— Bersihand, Binic (Côtes- -du-Nord). 


— Poissons de mer frais, franco gare conte 


.-1 fr. 15, catalogue franco. —_ Touzard, SNATEREME 


Boulogne-sur-Mer. 
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PROPRIÉTÉS. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 


maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 


Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher 
56, à Paris. | 

— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58. 

— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vigres seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
75.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 

— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 

IRONDE. — Beau domaine (château de Gé- 

nicart), à Lormont, 8 kilom. de Bordeaux. 
Vignes rouges et blanches donnant 250 barri- 
ques, terres, prairies, jardins. — M° Albert Ri- 
chard, notaire à Bordeaux. 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 30 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
rix très avantageux. — M° Blanc, à Léognan 
Gironde). 


HER. — Propriété de « La Barre » à Morlac 
contenant 220 hectares presque entièrement 
en prairies. Bâtiments d'exploitation. — Me Au- 
couturier, notaire à Paint-Amand. 
ENDOMOIS. — A vendre une très belle pro- 
priété comprenant : magnifique Château et 
vastes dépendances, écuries, remise, sellerie, 
très grand potager en plein rapport, volières 


superbes, serres avec installation de chauffage. 


Très joli parc d’une contenance d'environ 
23 hectares avec pelouses, prairies et pièces 
d’éau vive. Une partie du parc autrefois en 
vigne pourrait être replantée avec succès. — 


S'adresser pour tous renseignements et traiter, à 


Me Renard, notaire à Villiers (Loir-et-Cher),qui 
délivrera le permis de visiter. 
ROME. — Château neuf avec confort mo- 
derne proximité gare. Parc. Domaine de 
25hec tares. Prix très avantageux. M° Barral, 
notaire, à Loriol. 


CE — Maison de campagne avec salon, 


salle à manger, salle de billard, cuisine, 


office 7 Chambres, écuries, remises. Basse-cour, 


arc, 9 hectares, jolie. vue, 4 kilom. gare. Prix 
30 060 fr. — Me Guibert, notaire à Selles-sur- 
Cher. 
ASSES-PYRÉNÉES. — Bayonne, route des 
Pontots. Petit domaine comprenant : maison 
d'habitation avec communs, écurie-remise, etc. 
Contenant 3 hect. Prix : 75.000 fr. — S'adres 
à M° Letchard, notaire à Bayonne. 


_ ii — Belle propriété nommée « Cha- 


peau », à 5 kilom. du Mans, avec vue mer- 
veilleuse sur la vallée de la Sarthe Superficie : 
112 hect. 30 ares. — S'adresser à Me Mazerat, 


‘notaire, au Mans. 


OULOUSE (8 kilom. de). — Très jolie pro- 
priété d'agrément contenant : maison d'habi- 
tation genre chalet. 8 chambres de maître, sal- 
les de billard, etc. Communs et dépend, Parc 
verger, prairies, 8 hect. S’adresser à M. de Lan- 
nemas, notaire à Toulouse, 22, rue pure 
2}: 
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pee — Château reconstruit en 1904, domi- 
nant la vallée de l'Eure ; jolie vue, air pur. 
Salle à manger, grand et petit salons, salle de 
billard, fumoir, nombreuses chambres de mat- 
tres et de domestiques, cabinets de toilette, 
salle de bains, w.-c., caves superbes; 44 hect., 
dont 8 clos de murs; eau de source, citernes. 
Importants communs de ferme, jardins d'agré- 
ment et potager, ee prairies, terres de cul- 
ture bois, chasse, 2 h. 1/2 de Paris, 2 kilom., 
gare. Prix : 185.000 fr. — Me Deshayes, no- 
taire à la Croix Saint-Leufroy. | 


IENNE, près Poitiers, — Moulin comprenant : 
maison d'habitation, écurie, remise et bâti- 
ments d'exploitation pouvant servir à toute in- 
dustrie. Force hydraulique. Prairies. — S’adres— 
ser à M. Chauveau, notaire à Poitiers, (289) 


AINE-ET-LOIRE — Près Angers, 6 kil., très. 
MR belle ferme, 120 hectares, propre à toute 
industrie ou commerce agricole, excellentes 
terres et prairies, très peu de vignes, conve- 
nance parfaite pour exploitation laitière, toutes 
facilités. A. D., bureau du Journal. : 


VIGNES. 


— Faire offre pour bois greffables. Serais 
acheteur pour plus de dix années. Première 
livraison janvier 1908. Ecrire Bureaux de la 
Revue P. A. D. N. 

— 5.000 Pineau blanc de la Loire sur 3309, 
10114 Riparia à 95 fr. le 1000. Plant de deux 
ans extra beau: Boutures pour pépinières 1.202, 
aramon, 3309 ; Lot, Gamay — Couderc 4fr, le 
1.000. — Lavaud à Pugny (Deux-Sèvres). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Grémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 75 ;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. 2 

— Vins de table et de dessert. Hte-Nicolas 
AY, propriétaire de Vignobles. Rivesaltes (Pyré- 
nées-Orientales). ou 

Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 
graves, médaille d'or à Paris, 10 fr. la barrique 
sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la 
Revue, R. B. D. C. 


— Vin blanc Saumur, 38 fr, l’hectolitre, gare 


- départ par 1101. et 220 |. Vins vieux par pa- 


niers 25 et 50 bouteilles, prix sur demande. — 
Echantillons 0 fr. 45. — Dubois, propriétaire, 
St-Cyr-en-Bourg, par Brezé (Maine-et-Loire). 


DIVERS. 

— J'offre volumes contenant 1000 petites in- 
dustries ou travaux chez soi rapportant? à 100 fr. 
par jour. Prospectus.— Franjus, Crécy-au-Mont 
(Aisne). 

— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora,. 
entiérement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas. d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


Li 


* & . , 
— Manuel du tourneur sur fer et sur bois, 


4° édition, par Valicourt, 12 fr. — Rivière, à 
Vouillé, (Vienne). 
— Toutes assurances agricoles, accidents ow 


autres, revision de contrat, projets, renseigne-. 


ments sans frais. M. Audap, Neuilly-sur-Seine. 


OUVEAUX SEMOIRS PILTER! 


SIMPLES, SOLIDES, LÉGERS 
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 |{ Atoutes graines TRS La trémie se 

3 : rl Val == ? vide instantané- 

[5 avéc cuillères ALT: Ne 

À decpoité mé N 

Fe réglable, d'un levier. 

. ff conduite à Aucun changs- 
or" ment de pignon. 

l'arrière. 


Éd AUS TS Fr 


= 80,% d'économie de semence. 


= LA FORCE MOTRICE pere de to ur Tempo des 
… ! MOTEURS vErTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


Fe 7. | 1 lu RS : ‘1 | 
Faible prix 6 Encombrement 
d'achat. Uk 14 | très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
. de pose. “extrême. 
$e ae 


| MAISON 
Le Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. | 
24, rue Alibert, PARIS 


Ü SUCCURSALES ; 
“3 BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS. Bureau à LONDRES 
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 Charrues S0 c 3 %, Coïstn à 
mt ES Ü H U- PIN ET: np bd > 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Parie 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médaillés d'or, ete. 
ns —— À À EXPOSITION UNIVERSELLE 
=. 7 VS de Paris 4900 
% ? Deux Médailles d'or e 
… EXPOS. DE SAINT-LOUIS 190 : LD 
Médaille d’or.  £ 
EXPOS. DE NANTES 1904  * TT à 
GRAND PRIX Éiéataloque france, — House Vigneronse 
Exposition de Lioge 4905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d’honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900: GRAND PRIX 


É E à L î Ni: FT = Constructeurs-Mécaniciens 


à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, ms DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


QE MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
45 “21 8 Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 
D MOTEURS À PÉTROLE was #7 


| 
(rm a horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
Da MEeAUXx 1897 
à spécial pour Moteurs à pétrole 
j LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
.  & MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET _ À PISTON 


+ DS 


en 
SZ 


Le oiaue illustré est envoyé franco sur re domende 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et 7 à 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acile sufureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures ee 
les résultats obtenus aux dernières vendanges . ms plus de 45 ans, ee 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Rte 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthé-et-Moselle) 


7: LS hit Nes A VENDRE 
Pi ë >: TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 

Al Belle résidence sur le bord d’une rivière avec beaux ombhrages séculaires, château 
z u xwu* siècle flanqué de 2 tours et 1 pavillon, meublé, comprenant plusieurs salons de 

L 7 m., 41 chambres à coucher et nombreux dégagements. Vastes chais pouvant contenir 
- 800 barriques, écuries et remises, tonnellerie, buanderie, maison de régisseur, belle vacherie 
pour 40 têtes, granges, greniers, hangars, maisons de colons en parfait état. 
25 hectares en plein rapport dont 16 en vignes reconstituées et 12 en prairies de pre- 
_ mière qualité, parcs et jardins. Les vignes produisent 250 à 350 barriques de vins ayant 
… eu la médaille d'argent à Bordeaux et la médaille d’or à Paris, et inscrits sur la carte des 
Al "vins fins de Restaurants de Paris. Les prairies donnent 5.050 bottes de foin très recher- 
L ché à Bordeaux. Très beau jardin fruitier et potager. 

. Les dépenses d'exploitation annuelle n'étant que de 12.000 fr. par an, les 
Revenus sont très importants, sans même faire état de la valeur locative du 
_ {| château qui est de 3.000 fr. 
= _ PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
TS - S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA REVUE 


#46 | Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 
. ls en | Pi : 
| A: BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
4 s a ê 
ENTREPRISES a——, —, 
DU nr MACHINES 
4 4 |BATTAGES Agricoles 
de Eu ne et Viticoles | 
À] LABOURAGES ns 
“Æ RS: ne Demander le 


MOULINS À VENT = Catalogue général | 


d Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et denoute autre matièra;ailani dans les vignes ou en sortant 


DESTRUTION RADICALE DU PHYLLOXERA | 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
viticole de lasGironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Awize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a 1été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et -une autre Médaille d'or 

à l'Exposition de Pau ae 

| … Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


| VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
. . AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 


à S'-Gervasy-Bezonce (Gard) 


LE MEÏLLEUR.LE MOINS CHER 2. 
J'DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


| 5 | on : e à 
| PAIL MEL} 
Lost, 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAu- 
monT (Haute-Marne). 
Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des mouts,ete. 


2 POUR CHEVAUX 


Ses ET TOUTBÉTAIL 
USINES VAPEUR à TOURY “EURE: DIR. 
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VIGNES AMERICUNES |. 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTRMENT 


GRANDS ETABLISSEMENTS DE VITICULTURE 
Spécialité de Plänts gréffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Piants greffés et plants 
racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures 

pour pépinières. 3 ; 
SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 


| HYACINTHE RAYMOND 


Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLéPHonez 


Succursale à MONDRAGON 


PR RE 


Envoi frauco du Catalogue snr demande 


| HUILE D'OLIVE garantie pure 


M. Lacoste, bien connu par son Auxerrois- 3 
Rupestris, à créé, en at ce plant el L OISEAU BLANC 
base, une série de producteurs directs appelés 

Hybrides Lacoste Le plus précieux de tous est l'Oiseau blanc, à cause de la rareté, ou 
plutôt, de l’absence de bons producteurs directs de cette couleur: 

OISEAU BLANC (Aux.-Rup.*<Vinifera complexe). Port érigé, grande vigueur, raisins 
% moyens, 4,5 sur chaque courson; fruit très sucré. goût exquis, pulpe fondante, excellentpour 
À la cuve et pour la table. Maturité: première époque. : 

4 OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.x»Cot de Cahors). 1"? époque ; extrêmement vigoureux, très 
4 productif, vin rouge vif, 14 degrés; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux 
% très contaminés. 

4% OISEAU BLEU (Aux.-Rup. Malbec). 2° époque ; grappe compacte : déjà très ayantageu- 
sement connu; grande quantité de bois pour la vente. Surnommé le Rustique des rustiques. 

AUXERROIS>=RUPESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à 
l'étranger. Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 10 L'OISEAU BLANC n'a été mis en vente qu’en 1905-1906, et seulement en 
pieds racinés : aux acheteurs de se méfier des faux O. B. — 2° Tous nos hybrides sont 
résistants au phylloxéra et aux cryptogames, et leur vin garanti exempt de fox. Er ER 

PRIX TRÈS MODÉRÉS ENT 
M. HENRI LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÊQUE (LOT) 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. — L'hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc.: 


Billets d’aller et retour individuels et de famille de toutes classes. — Il est délivré par 
les gares et stations du réseau d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, Pau et les 


autres stations hivernales du Midi de la France : 1° def billets d'aller et retour indivi- 


duels de toutes classes avec réduction de 25% en 1re classe et 20% en 2° et 3° classes; 


2° des billets d’aller et retour de famille de toutes classes comportant des réductions 


variant de 25% en re classe et de 20% en 2 et 3e classes pour une famille de deux 
personnes, à 40% pour une famille de 6 personnes ou plus ; ces réductions sont cal- 
culées sur les prix du tarif général d’après la distance parcourue avec minimum de 
300 kilomètres aller et retour compris. La famille comprend: père, mère, mari, femme, 
enfant, grand-père, grand'mère, beau-père, belle-mère, gendre, belle-fille, frère, sœur, 
“eau-frère, belle-sœur, oncle, tante, néveu, nièce, ainsi que les serviteurs attachés 
à la famille. Ces billets sont valables 33 jours. Cette durée de validité peut être pro- 
longée deux fois de 30 jours moyennant un supplément de 40% du prix primitif du 
billet pour chaque prolongation. | 
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L'ENCRAIS “CHIMIQUES DE SUNT-COBAINS 
£ : ‘Société anonyme au capital de 60 millions ” K 
 & Formules spécialement dosées pour la Vigne : 


= KS'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS (& MIQUES DE ST-GOBAIN & 


- $ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
ns HREMRVOVEPAUTETRTE TETE TRRERE TELE TETE TTETETET TETE Re 


Fe: < FONDÉE EN 1825 
2 USI: -% # BUREAUX : 
-|la Saint-Denis (Seine) & 180, rue de Turenne, din 
| e 
“Pour ea Olarification des Vins Sa Spiritueux, Oidres, re etc. s 
: ê F3 
TABLETTES. POUDRE SOLUTION ‘£ 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) = 
._ Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
Ke PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX f © FR. LK KILOG. > PRIX 5 FR. LE LITRE 


fn Paquets de 500 gr. ot de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) : 


- || REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
2sÉ? étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
- || Rem.etesc. suivant quantités surPrixforts. | À. -B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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[PRODUITS PURS roue ŒNOLOGIE]. 


Les Etablissements POULENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


= 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d Argent 7 4 


BROUHOT * # & CIE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (even) | . 

Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix | PE 

MOTEURS à GAZ et au PETROLE | 
CHISTE ET À ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES : 


Pour actionner es Mes mécaniques, les pompes, les installations re imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. : 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902| 
Lars et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Méd ailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES: AUTOMOBILES 
ji avec moteur à pé- 


01e pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 


châteaux et usines. 


- ont) Pr 
à Ænvoi Fee sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Faires 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


=. Treuilsimanège, i vapeur, électriques 
1 Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes-_ 
Défonceuses Ne 
Polysocs et Charrues à vapeur 


TT NELT À LANTA l 


31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 

Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 

ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, nn = - # 
Liqusurs. 

Plus de goût de manche, ni de papier, 

Plus de lavage des chausses ni des masses Rltrantes 

Appareils de 20 à 6.000 francs 


, Boulevard de la Bastille (près la place de la din 
PARIS -XIIEe 


ENVOI FRANCO DU. CATALOGUE 


hs nt AREA 4 4: 
DEP RENNEE PRE PS 


D Mint à 


CL RIFIANTS LIQUIDES er ex POUDRE 


| : LE POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
: À MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR : 
a _ | | ion O-TANIN GARNIER 


Ms <- (tanin pe spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR Te à l'acide chlorhydrique, pour la etnrification 


et le blanchiment des vins tachés 


— … Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 

ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier : 
= | l'état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
{| substantielles ou l'origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


= _Ælles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
% . tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements 


à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI°) 


LPRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


POS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES ete 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. —  . 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prixe 


® 
LL. 
DD. 7 28 Diplômes 
ë $ a d’honñeur 
ÉD: ___ 361 Médailles 
EE & à d’or et d'argent 
À ” é 
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( O. 000 "PRESSOIRS 
poeme et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


£se Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-e Ro) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES gt RIRE DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


EZ DES PRESSES ET PRESSOIRS 3 
3 , Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 
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The GUILLEBERUD, Constructeur, à PT [ 


Expers Unliss et Inties Paris 1900, 2 Méd. d’or; re (Russie) 1901, Grand Diplôme d'homeur, LI 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD , RE: Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. Er | entièrement en bronze 
reconnues les meilleures gnt UE x débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser | IP 
les vins et spiritueux. 


we 


| W Hb DES 


Robinetterie générale pour eaves 
en cuivre, bronze, nickelée et SALE 


JU 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or-de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


PAR RAYMOND BRUNET PA 50 BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


| TRAITEMENT DES VINS BLANCS. 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ” 
. Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 


J. BICHARRETTE, directeur | 
5, cours Saint-Louis ‘Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A, RENAUD S ï'true Constantine, 14 
SÉCATEUR = PULLIAT rrx : 7 FRANCS 


FORCE, LÉGÉRETÉ, Ar PA 2 TOUT EN ACIER 


Grefoir manche buis....,............ @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desilesqualité extra 2 « fente évidée ...,.........s.e.0e, . » 
—.  PIRUNÉ EE 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail. 8 
: l Pincé-Sève Renaud ................. LR 


La plus vaste culture 


lHYBRIDES PRODUCTEURS | 


30 HECTARES 


Un million de beaux racinés 156 et autres teinturiers de Pine époque, 
à racines résistantes. 


Nos vins d’Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce % 
Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins de coteaux du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 
Viticulteur à LA BASTIDE-d'ANJOU (Aude) 


(ADRESSER LFS DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS À MONTPELLIER, 89, AVENUE DE LODÈVE) 
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(I 1.500 arpents. 
Aucun de ses 


| _ FAFEUR XAVIER, Succ’ 


#4 (Vins de Breton, de Gros Pineau, etc.) 
& sont les meilleurs | 
B vins de table qui soient 


# La délicatesse et la richesse 

2 de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans la gamme des 
bons vins. 

#4 Leur bon marché 

k3 abordables à tous. 
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_ Demander prix-courant au ÿ 
7 DOMAINE DE GERBAULT, par # 
% SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). # 
Étermpmomrnmmen montants 


a — 


Le COURRIER te 1a PRENVE 
| À. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
21, boulevard Montmartre, PARIS 


FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
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> REVUE DE VITICULTURE 


INFLUENCE RÉCIPROQUE DU SUJET ET DU GREFFON 


+2 PLANTES À ACIDE CYANHYDRIQUE. 


>» 


ER" RAS ME: APEROU HISTORIQUE: 


Le greffe est considérée depuis longtemps comme une associalion par juxta- 
position de deux individus, dont chacun garde ses caractères propres, sans | 
qu'il yait mélange de propriétés entre les parties soudées. Elle représente, en ) 
quelque sorte, l'unité fédérative, laissant aux intéressés leur autonomie; elle à | 
pour grand avantage de fixer et de conserver les variations introduites dans 
Pœuf, mais elle n’introduit par elle-même aucune variation nouvelle. 

Cetle façon d'envisager la greffe, qui repose sur le résultat d’une pratique . 
séculaire, appliquée à un grand nombre de plantes et en particulier aux arbres à k 
fruitiers, a été fortement battue en brèche dans ces derniers temps. F die 

À la suite de recherches expérimentales poursuivies à la fois sur des végétaux 


herbacés etsur des végétaux ligneux, M. Daniel (1) est arrrivé à cette conclusion, \ ÿ 
qu'il faut renoncer au dogme de la conservation intégrale des caractères par la el 


greffe. Selon cet observateur, les deux individus associés exerceraient l’un te 
sur l’autre une influence réciproque, entraînant des variations plus ou moins con- 
“sidérables, qui parfois même seraient transmissibles par le semis. 
La variation chez les plantes greffées dépendrait des conditions nouvelles 
dans lesquelles s'effectue leur nutrition générale. Ces conditions sont les sui- 
vantes : la présence du bourrelet consécutif à la soudure et la différence des f 
capacités fonctionnelles entre le porte-greffe ou sujet et le greffon. Il en résultera 
souvent des changements plus ou moins profonds dans les caractères morpho- 
logiques ; en outre, les tissus et les contenus cellulaires pourront avoir une 
composition chimique différente de celle de la plante non greffée; des pro- 
duits élaborés par le greffon seront susceptibles d'arriver dans le sujet, ou 
inversement, de même que d’autres produits ne passeront pas de l’un à 
l’autre. ‘ | 
Une autre cause de variation, non moins importante pour M. Daniel, con- 
siste dans la coalescence des plasmas et le mélange des substances spécifiques, 
déterminant une vérilable « hybridation asexuelle ». 
- S'il en est ainsi, on entrevoit de suite les inconvénients possibles du greffage 
au point de vue de la conservation des propriétés spécifiques car, s’il peut exister 
. des greffages améliorants, d'autres pourront tout aussi bien avoir de fâcheux 
résultats. On ne s'étonnera donc pas de l'importance prise dans ces dernières 


A) L. Danser, La varialion dans la greffe et l'hérédité dans les caractères acquis (Ann. des 
sc. nat. Bot., 82 série, t. VIII, 1899). — La lhéorie des capacités fonctionnelles, ett., Rennes, 
F 1902, — Les vurialions spécifiques dans la greffe ou hybridalion asexuelle (Rapport présenté au 
…  Congrés de l'h bridation de la Vigne, Lyon, 1901). — La question phylloxérique, le greffage et 
s la crise viticole (L'Œnophile, 1905-1907), etc. 


L. EN el 


années par l'étude de la question, en ce qui-concerne surtout l'érapie des Le 


greffes américains pour la reconstitution du vignoble français. N'est-il pas à. 


craindre qu'ils communiquent aux cépages français leurs défauts au point de 
vue surtout de la qualité du vin ? 

Telles sont, en quelques mots, les idées admises actuellement sur la: greffe 
par certains auteurs. Le but de ce travail n’est pas de rechercher dan quelle 
mesure elles peuvent être fondées quant aux mulliples points de vue qu'il y 
aurait lieu d'envisager däns une question aussi complexe. FAI 

Cependant, on ne peut s'empêcher de remarquer, tout au moins, que les expé- 
riences sur les mêmes plantes ont plus d’une fois conduit à des conclusions con- 
tradictoires. La greffe des Solanées, par exemple, nous en fournit une preuve. 
Aucune des variations en apparence très frappantes, que M. Daniel (1) avait 


_ constatées dans la forme, la couleur et d’autres caratères du fruit, chez plu- 


sieurs espèces de cette famille, n’a été obtenue par M. Griffon (2). 

Que conclure de ces expériences, sinon que les variations observées par M. Da- 
niel étaient dues vraisemblablement à une autre cause que la greffe ? Le fruit des 
Solanées a une tendance naturelle à varier, même chez les plantes non greffées. 
M. Griffon à d’ailleurs vu des variations se produire sous l'influence de divers 
parasites et de blessures faites par des insectes ou des mollusques. D'autres 
eauses, encore inconnues, peuvent fort bien entrer en jeu dans le cas aetuel. 

Quant à l'hybridation par la coalescence des plasmas, il est permis de dire 
que, malgré les observations mentionnées par Darwin (3) et par d’autres auteurs, 
son existence ne repose pas encore sur des faits suffisamment probants. Parmi 
ces faits, les plus fréquemment invoqués et les plus démonstratifs, en appa- 
rence, sont empruntés au Cytisus Adami, au Néflier de Bronvaux et aux « bizar- 
reries » de certains Orangers. En dépit des discussions auxquelles ces singu- 


lières formes végétales ont souvent donné lieu, leur origine n’est nullement - 


établie et toutes les tentatives faites pour les HE par la greffe sont restées 
imfructueuses. Dans une Note assez récente, et tout en inclinant d’ailleurs à 
admettre l'existence des hybrides de greffe, M. Noll (4) fait remarquer, à propos 
dn Cytisus ddami, qu’il a essayé sans succès, pendant trois ans, de reproduire 
cette dernière plante. D’autre part, M. Strasburger, qui vient de discuter l’ori- 
gine de ces formes, en exposant longuement l’histoire des « bizarreries », s'ex- 
prime à ce sujet Ps les termes suivants (5): «Je ne peux pas me décider à 
abandonner mes doutes sur les hybrides de greffe. Je pense que ces doutes res- 
teront justifiés aussi longtemps que l’on ne pourra apporter sur leur origine que 
des observations faites tardivement, aussi longtemps que l’on ne parviendra pas 
à reproduire les hybrides de greffe et à les suivre dans leur développement. » 
Pour M. Strasburger,les caractères de ces plantes s'expliqueraient beaucoup 
mieux par des hybridations sexuelles. D'ailleurs, n’est-il pas véritablement sur- 
prenant que, parmi les millions de greffes faites depuis des siècles sur des 


(1) La variation dans la greffe, etc., p. 115 et suiv. | 
2) Ep. GRirFoN, Quelques essais sur le greffage des Solanées (Bull. Soc. bot. de France, 
&. LUI, 1906, p. 699). MS 
: (3) C&. DARWIN, De la variation des animaux et des plantes, trad. fr., 1879, Dr AT CAT re 
(4) F. Norz, Blütenzweige zweien Bastarde von Cratægus monogyna und Mespilus germanica 


(Sitzungsb. der Niederrhein. Gesellsch., Bonn, 1905, p. 20). 


Parmi les Notes publiées sur le Néfier de Bronvaux, il y a lieu de rappeler celle de M. Le 


Monnier (Bull.de la Soc. centr. d'Horticulture de Nancy, 1399) et aussi le passage qui concerne 
eette plante dans le mémoire de M. Daniel sur la Variation dans la greffé: 1899, p. 149). 


(3) E. SrrasBureer, Ueber die Individualitäl der Chromosomen und die Pfr opl'hybriden- à ”. 


Frage (Jahr. für Wissensch. Bot., t. XLIV, 3e partie, 1907, p: 484). 


Î 


— INFLUENCE RÉCIPROQUE DU SUJET 


| verse ? 

ie …. L'influence réciproque du sujet et du greffon étant la base principale des idées 
nouvelles, on devait nécessairement chercher à savoir si la chimie ne pourrait 
pas apporter quelques arguments en sa faveur. l 

…  ILest certain que la présence du bourrelet consécutif à la soudure des deux 
…. plantes associées par le greffage, ainsi que la différence de leurs capacités 
…. fonctionnelles, peuvent changer les conditions normales de végétation ; 


… végétaux très divers, on n’ait jamais rencontré que quelques cas sujets à contro- 


Le 


0 


“ savoir si le chimisme spécifique de chaque plante est modifié dans son 
| essence. | 

4 Si, par exemple, un composé organique bien défini, n'existant normalement 
“que dans l’une des deux espèces associées par la greffe, venait à être trouvé 
— dans l’autre espèce après le greffage, on serait autorisé à admettre qu'ila émigré 
_ de l’une dans l’autre et l’on aurait ainsi la preuve de la modification des carac- 
_ tères spécifiques. Ne 

à Cette preuve, on a cru la posséder pour la première fais, il y à déjà une ving- 
taine d'années, à la suite des expériences de M. Strasburger sur la greffe de cer- 
taines Solanées. Mais, tout récemment, d'autres observateurs n’ont pas réussi 
dans les mêmes recherches et,/sur ce point encore, on se trouve actuellement en 
présence de résultats douteux ou contradictoires. 

Avant la publication des derniers travaux sur ce sujet, et pour des raisons 
qui seront indiquées plus loin, j'avais pensé que la greffe de certaines plantes 
à acide cyanhydrique sur des espèces voisines ne produisant pas ce composé, 
et inversement, ne serait peut-être pas sans intérêt dans une question aussi 
controversée. Mais, avant de faire connaître le résultat de mes expériences à cel 
égard, il est nécessaire de rappeler d'abord celles qui ont été faites sur les 

Solanées. | 


En 1885, M. Strasburger (1) montra que, dans cette famille, on peut greffer les 
uns avec les autres des individus appartenant aux genres les plus différents. Parmi 
les greffes obtenues, celle du Datura Stramonium sur Pomme de terre parut 
intéressante au point de vue de l'influence du greffon sur le sujet. 

Troispieds de Pomme deterre greffés de lasorte avaient produit 1.200 grammes 
de tubercules, qui présentaient pour la plupart les caractères de la variété 
- employée comme porte-greffe. On remarquait seulement un nombre relative- 
. ment élevé de tubercules irréguliers, pourvus de nombreuses excroissances. 

Le D’ Klinger fut prié de rechercher s'ils renfermaient de l’atropine (2) et, à 
cet effet, il employa 800 grammes de tubercules. « Il y trouva de l’atropine, 
mais dans une proportion extrêmement faible, car, d’après son estimation, les 
800 grammes de tubercules en contenaient à peine quelques milligrammes. » 


. qu E. SrrAsBurRGER, Ueber Verwachsungen und deren Folgen (Ber. d. deutsch. Bot Gesellsch., 

….  t. I, 1885, Generalversammlung, p. XX XIV). 

…— … (2) Le Datura contient, dans ses divers organes, de l’atropine, accompagnée d’une proportion 
beancoup plus forte d’hyoscyamine. On y rencontre aussi une petite quantité de scopolamine ou 
hyoscme. Les deux premiers alcaloïdes, qui existent également dans la Belladone et la Jusquiame, 

…._ etentre lesquels à régné jusqu’à ces derniers temps une certaine confusion, sont des corps iso- 

—. mères, qui différent surtout l’un de l’autre en ce que l’atropine est optiquement inactive, tandis 

que l'hyoscyamine est lévogyre. Celle-ci, sous diverses influences, se transforme facilement en 

atropine, et c’est à cette transformation pendant le traitement d’extraction que paraît due la 
majeure partie de l’atropine que l’on retire de ces plantes. Les deux alcaloïdes possèdent d’ailleurs 
les mêmes propriétés mydriatiques. 
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M. Daniel, surtout, en a fourni de nombreux exemples. Mais la question est de 
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dans la Pomme de terre et aussi à celle de l’atropine fournie par la racine du 


_ Datura (1). 


Dans un premier travail paru en 1905, M. Ch. Laurent (2) arrive à la même 
conclusion que M. Strasburger, en ce qui concerne la migration des alcaloïdes. - 
Ayant greffé la Belladone sur la Tomate, il trouve de l’atropine dans cette der- 
nière. « J'ai traité, dit-il, les racines de Tomate sujet par les procédés ordinaires 
de la recherche de l'atropine, et le produit que j'ai oblenu (en petite quantité, il 
est vrai) a présenté toutes les réactions de cet alcaloïde, tant au point de vue | 
chimique qu’au point de vue physlologique. » 

Par contre, l'alcaloïde n’a pas été trouvé dans la Tomate greffée sur Belladone, 
ce qui « n'a rien d’extraordinaire, la Belladone sujet étant réduite sensiblement 


à son appareil absorbant; par conséquent, cetle plante ne possédait pas les par- 


_ la partie supérieure des pousses latérales de la Tomate sujet, formée par les 


(Assoc. fr. pour l'avancement des sciences; Congrès de Cherbourg, 1905). 


ties vertes nécessaires à la fabrication de cet alcaloïde ». ; É 
Dans une seconde note (3), M. Ch. Laurent complèle ses observations en étu- “1 
diant d'abord, comme précédemment, la greffe ordinaire de Belladone sur 
Tomate et réciproquement, ensuite la « greffe mixte » de ces deux plantes. 
- Le résultat de la greffe ordinaire de Belladone sur Tomate fut analogue à celui 
des premières observations : la racine de Tomate sujet renfermait de l'atropine 
dans la proportion de 0,006 à 05,008 % de substance sèche. Par contre, dans 
touies les greffes de Tomate sur Belladone, la recherche de l'alcaloïde dans les 
tiges, les feuilles et les fruits de la Tomate donna des résultats négatifs, confor- 
mément aux premières recherches de l'auteur. Quant aux feuilles de la Bella- É. 


_ done greffon, leur contenu en alcaloïde se montra beaucoup plus variable que 


dans celles de la Belladone témoin. En effet, pour 400 parties de substance sèche, 
il oscillait de 05,194 à 0,312 chez les premières, tandis qu'il était de 05,298 à 
0#"324 dans les secondes : différence qui parait dépendre de la facilité plus ou 
moins grande avec laquelle s’effectuait la nutrition du greffon. | 
La « greffe mixte », ainsi nommée par M. Daniel, consiste à laisser à demeure 
au-dessous du greffon, par conséquent sur le sujet, une ou plusieurs pousses 
feuillées, qui assurent en partie sa nutrition et que l'on pince pour ne pas leur 
laisser compromettre la vie du greffon par un développement exagéré. Un cer- 
tain nombre de greffes de cette sorte furent donc faites avec la Belladone et la 
Tomate. Les résultats ont été les suivants : 
… Dans le cas de greffe mixte de Belladong sur Tomate, « l’atropine passe du 
greffon dans le sujet; mais il s'opère une répartition différente de cette sub- 
stance dans les diverses régions de ce dernier. Ce sont les parties les plus voi-. 
sines du bourrelet qui renferment la proportion la plus élevée d'alcaloïde. Ainsi, 


organes les plus jeunes, feuilles, tiges et fruits, a donné des résultals négatifs, 
quelle que fût la méthode de recherche employée. Au contraire, les tiges vai- 
sines du bourrelet contenaient des proportions relativement élevées d'alropine 
décelables chimiquement et physiologiquement; les feuilles de cette région 
donnaient seulement la réaction physiologique. En outre, la quantité d’atropine 
appelée dans le sujet feuillé a été plus grande que dans le sujet de la greffe 


ï (1) STRASBURGER, loc. cil., p. XXXIX. 
(2) Ca. LAURENT, Sur la présence de l’atropine dans des greffes de Belladone et de Tomate 


(3) CH. Laurenr, Sur la variation de la quantité d'atropine et la recherche de cet alcaloïde 
dans les greffes de Tomate et de Belladone (Revue bretonne de Botanique, n° 2, 1906). 
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4 ordinaire; le greffage mixte exerce donc un appel plus important pour le sujet 
que le greffage ordinaire ». 

4 _ Dans le cas inverse, celui de la greffe mixte de Tomate sur Belladone, on 
_ constate que, si la Belladone sujet fabrique sensiblement la même quantité d'al- 
_ caloïde que la plante normale, ce qui se conçoit facilement, l'alcaloïde ne passe 
- pourtant pas dans la Tomate greffon. lei, par conséquent, la greffe mixte se com- 
_ porte comme la greffe ordinaire. 

- « En somme, la conclusion des recherches de M. Laurent est semblable à celle 
… que M. Strasburger avait cru pouvoir tirerdes analyses faites par le D' Klinger (4), 
‘4 En 1906, M. H. Lindemuth (2) rappelait que, de 1875 à 1882, il avait fait de 

— nombreux essais de greffage de Jusquiame, de Dalura et d'autres Solanées sur 
… Ja Pomme de terre. Il s'était demandé si les tubercules de cette dernière renfer- 
De: meraient les alcaloïdes des plantes étrangères; mais le professeur Kreusler lui 
… fit remarquer alors que la présence de l’atropine dans les tubercules de la 
Pomme de terre ne pouvait être démontrée par la recherche chimique. Quelque 

temps après, M. Strasburger publiait les expériences que nous avons mention- 
nées plus haut. : 

_ Ayantrépété ces expériences en 1896, M. Lindemuth avait récollé, sur trois 

pieds de Pomme de terre greflés avec le Datura Stramonium, 835 grammes de 
tubercules présentant des caractères extérieurs normaux. Leur développement 
ue ymevait pas empêché la formation des fruits du Datura, car l’une des plantes por- 
ÿ tait neuf capsules, dont trois avaient müri. Ce poids de tubercules peut même 
paraître assez élevé, en raison de la période de végétation relalivement courte 

_des plantes greffées, car, pour la première, elle avait duré du 18 juin au 10 octobre, 
pour la seconde, du 2 juillet au 27 octobre, et, pour la troisième du 11 juin au 
27 octobre.  , 

Le Professeur Lewin, qui se chargea de l’élude chimique de ces tubercules, 
fut dans l'impossibilité d'y démontrer l'existence certaine de l’atropine. Il 
3 constata seulement qu'après la séparation de la solanine, il restait des traces 
minimes d'une substance qui avait la propriété de remettre en mouvement le 
cœur d’une grenouille arrêté par la muscarine. Il se demande par quel procédé 

le D' Klinger avait réussi à isoler l’atropine. 
Dans le même ordre d'idées, MM. Grafe et Linsbauer (3) ont fait connaître, 
… en 1906, les résultats de leurs recherches sur la greffe réciproque du Vicotiana 

…— Tabacum et du NN. affinis. Cette dernière espèce élait considérée par les deux 
._ auteurs comme dépourvue de nicotine, ou tout au moins comme étant si pauvre 
| en alcaloïde qu'il n'ÿ avait pas lieu d’en tenir compte. 

L'expérience montra que le MW. afinis, greffé sur le N. Tabacum contenant 


(1) Dans une publication relative au greffage de la Vigne, M. Daniel s’exprine ainsi à propos 
de l'expérience de M. Strasburger : « Cette expérience, aujourd'hui classique, a une grande 
… importance : à elle seule, elle suffit à renverser le dogme de la constance de composition des 

… produits après le greffage, dogme qui est une des bases de la reconstitution, et il est étonnant 
qu’on n'y ait pas prêté plus d'attention en viticulture » (L'Œnophile, sept. 1906, p. 228). 


» Ce passage montre l'influence qu'a exercée, jusqu’à une date récente, le travail de M. Stras- 
. -burger. M. Daniel pouvait se croire d'autant plus autorisé à l'écrire que M. Laurent venait 
À d'obtenir des résultats analogues à ceux du D' Klinger. 


(2) H. LixnewurTx, Ueber angebliches Vorhandensein von Atropin in Kartoffelknollen infolge 
von Transplantation und über die Grenzen der Verwachsung nach dem Verwandtschaftsgrade 
(Ber. d. deutsch. Bot. Gesellsch, 28 nov. 1906). 

(3) Vè GRAFÉ und K. LiINSBAUER, Ueber die wechseltige Beeinflussung von Nicotiana Tabacum 
und N. affinis bei der Propfung (Ber. d. deutsch. Bot. Gesellsch., 1906, p. 366). 


\ 


cet alcaloïde dans des proportions variant de 0£",84 à 3er 56 ee résultat 


était analogue quand la seconde espèce était greffée sur la première. 
… Une autre expérience fut faite dans le but de savoir si l’aptitude du M. affinis 
à former de la nicotine était augmentée par son association avec le W. Tabacum. 
Ge dernier ayant été greffé sur le N. affinis, le greffon développé fut ensuite 
coupé au-dessous de la soudure eton laissa leporte-greffe former des branches ; 
un peu plus d’un mois après, celles-ci renfermaient 05,33 % d’alcaloïde. Les 
auteurs en concluent que « l’aptitude du sujet à former de la nicotine est accrue 
sous l’influence d'un greffon riche en nicotine ». re 
Mais, pour MM. Arthur Meyer et Ernest Schmidt(1), ces expériences ne sont 
nullement probantes. D'abord, le N. affinis renferme normalement de la nicotine, 
et il est probable que son contenu en alcaloïde est soumis aux mêmes variations 
que celui du N. Tabacum, dans lequel la proportion de nicotine oscille entre 
08,70 et 5%" p. 100. La première expérience laisse donc des doutes sur la valeur 
du résultat. Il aurait fallu examiner un plus grand nombre d'individus de 
N. uffinis au point de vue des proportions de nicotine qu'ils peuvent contenir. 

Quant à la seconde expérience, on pourrait dire tout aussi bien, si l’on admet- 
tait les idées de MM. Grafe et Linsbauer sur la migration de l’alcaloïde, que les 
05,33 % de nicotine avaient été fournis au sujet par le greffon avant 
l'enlèvement de ce dernier, attendu que le greffon renfermait 28°,9 % d’alca- 
loïde. On peut également supposer que le N. affinis avait formé lui-même ces 

05,33 % d’alcaloïde. EM 
Ces recherches étaient donc insuffisantes pour résoudrela question delamigra- 


tion des alcaloïdes. Elles furent reprises l’an dernier par MM. Arthur Meyer el. 


Ernest Schmidt sur la Pomme de terre entée avec le Datura (2). Trois pieds de 
Pomme de terre greffés en mai produisirent environ 800 grammes de tubercules, 


quine se distinguaient par aucun caractère particulier des tubercules ordi- 
naires. 


Sans rappeler ici les méthodes employées pour extraire les alcaloïdes mydria- 


tiques (atropine et hyoscyamine), et que l’on trouvera indiquées en détail dans 
le travail des deux auteurs, il suffira de dire qu’il leur fut impossible de retirer 


des tubercules une substance donnant d’une façon certaine les réactions chi- 


miques de ces alcaloïdes. L’essai physiologique, fait avec les produits d'extrac- 
tion, qui auraient dû renfermer ces alcaloïdes, nedonnapas non plus la moindre 
action mydriatique. Or, comme cette action peut encore être obtenue (d’après 
Donders et Ruyter) avecune seule goutte d’unesolution d’atropine à 4 p. 130.000, 
et comme l’hyoscyamine ‘exerce la même action, quoique plus lentement, il est 
est bien difficile d'admettre l’existence d’un alcaloïde mydriatique dans les tuber- 
cules examinés. D'ailleurs, soumises par comparaison aux mêmes essais chi- 
miques et physiologiques, les Pommesde térre ordinaires fournirent des résul- 
tais identiques. fé 


Les auteurs en concluent que, pour le moment, la question du passage 


de l’atropine ou de l’hyoscyamine du greffon dans le sujet ne comporte qu'une 
réponse négative. ; 


(4) Arraur Meyer und Ernst ScamipT, Die Wanderung der Alcaloïde aus dem Pfropfreise vn 
. die Unterlage (Ber. d. deutsch. Bot. Gesellsch, 23 avril 1907). k | 
(2) Des expériences faites sous la direction de ces auteurs par MM. Feldhaus (4903) et Kircher 
(1905), sur les proportions relatives d’alcaloïdes contenus dans le parenchyme foliaire, la nervure 
médiane du limbe et le pétiole chez le Datura, pouvaient faire naître la supposition que les alca- 
loïdes émigrent de la feuille dans la tige. 
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| Toutefois, l'affirmation de Klinger et aussi, dans une certaine mesure, le résul- 
HA de l'expérience physiologique de Lewin semblent encore (tsar place au 
. doute. Il y a lieu, pourtant, de fairé observer que l'arrêt du cœur déterminé par 
… la muscarine peut, d’après divers observateurs, disparaitre sous l’action de 
He diverses substances autres que l’hyoscyamine, alles que la guanidine, la véra- 
trine, la digitaline, etc. ; de sorte qu'il n’est pas absolument certain que, dans 
… dans l'expérience de Lewin, l'arrêt constaté fût dû à la présence de l’hyoscya- 
mine. C'est pourquoi MM. Arthur Meyer et Ernest Schmidt ajoutent qu'ils ont 
. l'intention de continuer leurs expériences à ce sujet (1). 
À - Un autre argument en faveur de l'influence réciproque du sujet et du greffon 
22 semble être fourni par le greffage des Quinquinas, que l’on a pratiqué pendant 
…_ quelque temps aux Indes pour oblenir plus rapidement des arbres riches en alca- 
loïdes. On employait comme sujets de jeunes plants de Cinchona succirubra à cause 


HO 
EOx: 


De 

de leur vigueur et de leur rapide croissance. Greffé ;sur cette espèce, le 
D € Pitayensis, qui contient en moyenne, dans son écorce, T % d’alcaloïdes, n’en 
4 donna plus que 4 gr. 85 % et fut bientôt abandonné. Mais il en fut autrement 
_ avec leC. Ledgeriana. | 
à En analysant la souche de C. succirubra, M. Moens (2) remarqua que son écorce 
ÿ contenait beaucoup plus de quinine qu'à l'ordinaire et que la greffe de C’. Ledye- 


riana était en même temps plus riche en cinchonidine. Il supposa que la souche 
du C. succirubra provenait probablement d’ur hybride où la quinine était en plus 
| forte proportion que dans l'espèce iype, landis que la greffe de C. Ledgeriana 
__ avait dû être prise sur un arbre riche en cinchonidine (on a d’ailleurs distingué 
une variété cinchonidifera renfermant de 1 à 4 % de cinchonidine). Mais plus 
tard, M. van Leersum (3) crut à une action réciproque, de ces deux (ESpPRES 
pour les raisons suivantes. 
Dans le C. succirubra de Java, l'écorce de la racine renferme normalement, en 
. moyenne, 0 gr. 90 % de quinine el 5 gr. 50 % de cinchonidine. Après le piceel 
elle contenait, au bout de cinq ans environ, jusqu’à 3 % de quinine, et la propor- 
PA _ tion de cet alcaloïde parut être d'autant plus élevée que la greffe de C. Led= 
> 
Dans un C. Ledyeriana non greffé, l'écorce de la tige ne contenait pas de cin- 
—chonidine ; dans un autre, elle en possédait 1 gr. 17 %. Les écorces des greffons, 
ee _ empruntés à ces deux chics et âgés de cinq à ans, en fournirent respectivement 
… gr. 30 % et 1 gr. 40 %. 


LT 
4 


… geriana en renfermait elle-même davantage. 


CR] 


En outre, l'analyse montra que l'augmentation en cinchonidine ne se rencon- 
— trait que dans la partie inférieure de la tige au voisinage de la soudure. | 
_  Cesrésultats ne trouvent-ils leur explication que dans l'hypothèse d’une migra- 
2 tion des alcaloïdes? La chose peut paraitre fort douteuse. Il est possible que 


Paugmentalion de la proportion de quinine dans la souche du @. succirubra 
etcelle de la cinchonidine dans la tige du (. Ledyeriana aient eu lieu sur place, 
. sous l'influence des conditions nouvelles apportées par le greffage dans les fonc- 
À tions physiologiques des deux espèces, sans que l’on soit obligé d'admettre un 
passage des alcaloïdes de l’une dans l'autre. L’un des pieds de C. Ledgeriana 


7 Les auteurs ne semblent pas avoir eu connaissance des recherches précédemment citées de 
h. Laurent sur les greffes de Belladone et de Toinate, qui se rattachent étroitement à la 
question. 
F BERNELOr Moëns, De Kina-cullur in Azie ; Batavia, 1882, p. 315. 
3) Legrsum (P. Van), Over den invloed die de Cinchona succirubra onderstam en de daarop 
geénte Ledgeriana, Len opzichte van het alcaloïdgehaile Wederkeerig op elkonder nitoefenen ; 
1899 (Nat. Tijdschr, V. Ned, ins, DC. LIX, afl. I, p. 33-43): 


+ 


… 


non greffé ne renfermait pas, ilest vrai, d’après van Leersum, de cinchonidine; + 


mais l’autre en contenait une DronO side déjà assez notable. Les réflexions qui 
ont été faites à propos du N. Tabacum et du N. affinis peuvent s'appliquer tout 
au moins à ce second cas. On a constaté aussi que la qualité du sol et les soins 
apportés aux plantations modifient notablement le täux de certains alcaloïdes: Or, 
nous ne savons pas si les conditions de la culture étaient les mêmes pour les 
arbres greffés dont il vient d’ être Ep | îe 


Ce résumé historique montre que{la question de la migration des Mesloraen : & 
la suite du greffage est encore controversée. Si, dans le cas des Solanées, notam- 
ment, M. Laurent conclut par RAR d'autres auteurs, on FR vu, réservent 
leur opinion. | 

Quant à quelques autres substances organiques, telles que mi ahes l’amidon, 

on est mieux fixé sur la façon dont elles se comportent dans 1ës piles: 
M. Daniel (1) a montré que, chezles Chicoracées, une espèce qui ne fabrique pas 
d’inuline, telle que la Laïitue, étant greffée sur une autre espèce qui en produit, 
telle que le Salsifis, cet hydrate de carbonne ne passe pas dans le greffon. D'une 
façon générale, les plantes greffées n’utilisent que les réserves identiques à celles 
de leurs propres racines. M. Vôchting (2) a constaté de même que dans la. 
greffe d’AHelianthus tuberosus sur À. annuus, l'inuline s'arrête au niveau du bour- 
relet (3). | 
D’autres faits du même genre pourraient encore être cités, mais ce serait 
s’écarter de l’objet de ce travail, qui est de rechercher si, dans la greffe d’une 
plante à principe cyanhydrique sur un plante qui,en est absolument dépourvue, 
ou inversement, il y a migration de ce principe de l’une dans l'autre. 


(A suivre.) | L. GUIGNARD 
a 


LE GRRFFAGE ET LA QUALITÉ DES EAUX-DE-VIE DE COGNAC 


1: Nous n’essaierons pas de faire intervenir ici les observations générales, 

d’ailleurs publiées par l’un de nous (4), qui militent en faveur des produits 
obtenus avec les vignes greffées. Dons néanmoins, que si, dans certaines. 
régions, quelques rares personnes, dont nous ne partAeeone pas la manière de 
voir, ontémis l'opinion que les vins provenant des vignes greffées étaient moins 
bons que ceux provenant des vignes franches de pied, nous ne Crpgene pas que 
dans les Charentes cette critique ait jamais été présentée. Nous n’ avons donc, en 


(1) L. Danrer, Sur la greffe des parties souterraines des plantes (C. R. Acad. des Sciences, 
21 septembre 1891). 

(2) Vücarmwc, Ueber die durch Pfropfen herbeigeführte Symbiose in Hlirtient etc., 1894. 

(3) Dans une Note déjà ancienne, où il est question de la greffe du Cerisier sur le Laurier- 
cerise, M. Clos dit qu’ «il est remarquable que, dans ce cas, la greffe ne participe pas, au moins 
dans les fruits, des propriétés générales du sujet », c'est-à-dire que les cerises ne renferment pas 
le composé cyanique si abondant dans le Laurier- -cerise. Mais, comme je m'en suis assuré, les 
fruits mûrs du Laurier-cerise ne contiennent pas trace de ce composé dans leur pulpe. Sous ce 
rapport, ils ne diffèrent nullement des cerises, le principe cyanique, dans les fruits de ces plantes, 
étant exclusivement localisé dans l’amande. Il n’est donc pas étonnant que, dans le cas mentionné 
par M. Clos, la pulpe des cerises n’ait pas donné d'acide (rene (D. Clos, Quelques mots 
sur lag greffe. Revue Horticole, 1856, p. 343). 

(4) J.-M. Guizzon. Influence des porte-greffes sur la qualité des vins Pb et à 
Société des Viticulteurs de France. 1904), 


” D. aucune opinion à défendre, nous voulons simplement appuyer, 
par des observations, une’idée généralement admise dans les Charentes. D'autre 
4 hnrt, ce que nous pouvons dire pour les eaux-de-vie de Cognac peut se PRET 
pour toutes les eaux-de-vie de vin produites en France. | 
Let 
. … Nous allons nous efforcer de démontrer : À 
4° Que l'on trouve actuellement en Charente des situations permettant dé 
| comparer anpraoment:s les produits de vignes greflées à ceux de vignes 
| franches de pied ; | 

_ 2° Qu’au double point de vue dé la composition chimique et du goût, les 
_eaux-de-vie de vignes greffées sont aussi bonnes que celles des vignes non 
| | greffées; 

3° Que la classification des crus Charentais est restée la même après comme 
_ avant la crise phylloxérique, ce qui prouve que les goûts particuliers à ae 
cru n’ont pas été modifiés par le greffage. 

_ Dans état actuel de la Viticulture, on peut dire qu’il est difficile de trouver 
É “cbte à côte, dans des situations Éonnparalies. un vignoble franc de pied ét un 
4 | vignoble grefré. Dans la plupart des cas, les vignes françaises qui subsistent 

… encore sont soumises, pour combattre le SH HoRe re à des traitements insecti- 
e cides qui ne sont pas sans action sur la physiologie du végétal. On a observé, em 
M effet, que l'emploi du sulfure de carbone ou du sulfocarbonate de potassium 

provoque, dans la végétation, des modifications assez sensibles qui rendent les 
vignes franches d'aujourd'hui difficilement comparables aux vieilles vignes 

françaises d'autrefois. Fort heureusement, la situation exceptionnelle d’une 

certaine partie du vignoble Charentais y rend assez facile cette comparaison. 

Il existe, en effet, au nord de Cognac, une plaine basse et humide, d’une assez 
grande étendue, désignée sous le nom de Pays-Bas. Grâce à sa situation spéciale, 
cette plaine, inondée la majeure partie de l'hiver, est soumise à une véritable 

_ submersion naturelle. Ces vignes, très vieilles, ont traversé sans souffrir la 
crise phylloxérique au grand bénéfice de la région de Cognac, qui a pu ainsi 
- continuer à être alimentée en vins de distillation, à un moment où le vignoble 
À 4 français presque entier était détruit. Aujourd'hui, parmi ces vieilles vignes sé 
trouvent des plantations nouvelles qui, par mesure de précaution, ont été 
| | greffées ; : il yest donc possible, toutes choses égales d'ailleurs, de comparer 
avec une rigueur presque scientifique les prpAuite des viapes Pants ès avee 
"4 Ex. ceux des Vighoa non greffées. 


A 
Fr 


+ 
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x Did La dégustation fourait certainement l'indication la us y à 
D … C'est avant tout le goût, le parfum qui font la qualité d’une eau-de-vie. Or, t'est 
* ; pans DON : unanime en Char parmi les dégustateurs les Jo honorable: j 


4 sur la teneur en bloc des “atdées des éthers, des aldéhydes du 
-  furfurol, des alcools supérieurs, produits qui éésialt ét de la fermentation. Mais 
| cette analyse est inhabile à nous donner ces essences, ces parfums subtils qui, 
existant souvent à l’état de traces, sont les causes cotéialtde de la supériorité 
_ des eaux-de-vie de Cognac. die rite donne donc des résultats inférieurs à ceux 
dela du x ŸNTES | 


4 
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Nous avons jugé cependant nécessaire, pour donner une nouvelle preuve de " 
Ja justesse de l'opinion que nous défendons, de faire à la Station viticole de 
Cognac, des analyses comparatives d’eaux-de-vie de vignes anciennes et d'eaux- 
de-vie de vignes greffées provenant de Sainte-Sévère, c’est-à-dire en plein Pays- 

Bas de Cognac. Ces analyses portant sur les produits de la fermentation n'ont e 
montré aucune différence dans la composition de ces eaux-de-vie, identiques 
comme âge et distillées exactement de la même façon. 

Voici les moyennes d'un grand nombre de résultats : 


Acidité. Aldéhydes. Furfurol. Ethers. Alcols supérieu 


Vignes anciennes... 29,4 18,22 273 169,7 219,8 
Vignes greffées.... 34,3 17,14 2,0 171,2 227,4 


Si cet ensemble de faits paraît à certains insuffisant pour constituer une 
preuve décisive de la justesse de l'opinion que nous avons émise en faveur de 
la qualité du produit des vignes greffées, nous pouvons en invoquer d’autres 
non moins importants. 

Ce qui fait la qualité des produits des Charentes, ce sont les condilions 
spéciales du milieu. On trouve de grandes variations de climat et surtout de sol 
auxquelles correspondent des variations dans la valeur du produit. Or, si le 
greffage avait eu une influence sur la qualité des eaux-de-vie, on aurait eu, avec 
la reconstitution du vignoble charentais, une perturbation dans la elassification 
des crus. Or, il n’en est rien. La répartition est restée absolument la même et 
le commerce continue, pour la fixation des prix, à se baser, comme par le 
passé, sur une délimitation rigoureusement identique. Les eaux-de-vie de 
Grande Champagne sont toujours, comme autrefois, caraclérisées par un bouquet 
très prononcé et surtout par une finesse et un corps qu'on ne retrouve pas dans un 
autre cru. Celles de Petite Champagne ont toujours autant de finesse que les 
précédentes, mais un peu moins de corps. Comme par le passé, les eaux-de-vie 
des Borderies sont très bouquetées. Enfin les Bois, qui viennent ensuite, n’ont 
pas cessé d’être divisés en Fins Bois, Bons Bois, Bois ordinaires, et les Bois à 
terroir possèdent encore, malheureusement, ce goût spécial qui en diminue la \ 
valeur. 

. Nous disions plus haut que les eaux-de-vie obtenues actuellement sont sou- 
vent supérieures à celles d'autrefois. Cela tient à une série de faits que nous 
allons nous efforcer de mettre en évidence. En Charente,comme partout ailleurs, 
la crise phylloxérique a eu pour résultat d’obliger le viticulteur à quitter les 
voies de la routine et à s'intéresser aux découvertes scientifiques. RUMEISS la 
vigne coûtait peu, mais donnait aussi de maigres revenus. ei 

Avecila reconstilulion, le système de culture a été modifié. Les Croce 
actuelles rendent la culture intensive obligatoire. Il a fallu, pour compenser les 
_ frais nouveaux, apporter plus de soins à la culture de la vigne comme à la vinifi- 
calion. Il résulte de tout cela que les vins destinés à Ja distillation sont notable- 
ment supérieurs à ceux d'autrefois. Les mêmes observations peuvent se répéter 
pour la distillation. Si le vieil alambic charentais n'a pas changé dans sa forme, 
les soins de propreté sont mieux observés et la marche de la distillation est 
conduite avec beaucoup plus de soins. Aussi, on ne rencontre plus comme jadis … 
des lots d'eaux-de-vie défectueux, provenant de vins altérés ou distillés dans de 
mauvaises conditions ou encore LOU conservés. | | 


La 


na 
| Nous croyons avoir, dans ce rapide exposé, réussi à démontrer combien il 
À AG nm injuste et faux d'attribuer au greffage une influence nuisible sur la qualité 


des eaux-de-vie. D'ailleurs, dans une question comme celle-là, il faut tenir 
compte, moins des données fournies par la science que de l'opinion des dégus 
tateurs habitués de père en fils à apprécier le Cognac. Tous sont unanimes à 


dire que les eaux-de-vie d'aujourd'hui sont au moins égales en qualité et sou- 
vent supérieures à celles d'autrefois. Le Cognac reste, comme par le passé, un 
produit incomparable dont la réputation universelle ne fera que grandir avec 
le temps. 

J.-M. GuiLon et V, VERNEUIL. 


————— 4" 


LE GREFFAGE ET LA QUALITÉ DES VINS EN ANJOU 


Il y a quelques années, à la suite d’une communication faite à l’Académie des 
Sciences, sur la variation spécifique dans la greffe, l’auteur, M. Daniel, crut 


pouvoir affirmer qu'avec le greffage actuel de la vigne, nos crus étaient exposés 


à disparaître. Ces affirmations soulevèrent une émotion bien compréhensible 


dans le monde viticole ; elle prit un degré d’acuilé plus grand encore, après les 
conclusions de M. Jurie, rélatives à la modification plus ou moins lente, plus ou 
moins profonde, mais sûre, de la vigne, à la suite du greffage. M. Armand Gau- 


* tier admet également, comme possible, le mélange des protoplasmas du sujet et 


du greffon. 

La question soulevée était donc des plus graves, puisqu'elle mettait en péril 
la caractéristique et, conséquemment, la renommée de nos Aifférents vins. Il 
manquait à ces essais limités, à ces recherches de laboratoires, la sanction pra- 


tique de l'expérience. M. Ravaz a fait d'intéressantes recherches à ce sujet, à 


l'École de Montpellier, et a pu conclure que l'influence spécifique réciproque est 


_ nulle, même dans le cas de greffe mixte, pour la vigne, relativement à la récep- 
tivité phylloxérique. Cela nous rassure sur l'avenir de nos vignes à propos de 


leur résistance au phylloxéra ; et, d’ailleurs, les deux millions d'hectares actuel- 


lement plantés en France, depuis plus de trente ans, sont là pour en témoigner. 


Mais le point tout Daxliéuliérenént intéressant réside dans les modifications 
apportées au greffon par le sujet ou inversement, el ‘relativement au goût parti- 
culier des raisins. On a bien souvent parlé de ce fameux Chasselas greflé sur 
Taylor et qui produisait des raisins foxés comme ceux du sujet; mais la preuve 
demeure encore à faire. Et il existe des millions de souches de Chasselas gref- 


fées sur les plus divers porte-greffes, dont les raisins ont conservé leurs carac- 
- tères partieuliers et leur goût de Chasselas. 


Le savant professeur de Montpellier a poursuivi ses expériences relatives à la 
réaction spécifique du greffon sur le sujet dans les conditions les plus favorables 
à la variation. Malgré cela, grappes et sujet sont restés ce qu'ils étaient à l'état 
normal. Sans doute, le grain de raisin reçoit des racines et des feuilles les élé- 
ments nutritifs qui ge sont nécessaires; mais ce grain de raisin possède une 


autonomie spéciale incontestable, qui lui permet de recevoir ces éléments nutri- 
tifs et de les modifier à sa façon, suivant une loi qui est propre à chaque variété, 
_ formant ainsi, quelles que soient les circonstances extérieures, un produit tou- 


jours identique à lui-même. 


* VIGNES GREFFÉES ET VIGNES FRANCAISES. — FA PA faites Mr RE 4 

. ment manquent de précision, parce qu'elles n’ont pu porter, dans l'immense 

Majorité dés cas, que sur des grandes vignes greffées et sur des wieïlles vignes : 

françaises plus ou moins fatiguées par le phylloxéra. Dans notre région, les deux! : 
dernières récoltes, dignes d'être enregistrées sur vignes françaises, furent celles 
de 1893 et de 1893. remarquables par la qualité. Or, il y avait déjà, à à cette 
époque, des jeunes vignes greffées dont les produits ne le cèdenten rien aux 

précédents ; c'est ce qui résulte de nombreuses dégustations faites com parati- “4 

vement. a ‘4 

De plus, nous devons ajouter que beaucoup de bouteilles de 1893, Open at 
de vieilles vignes françaises, ne tinrent pas les promesses qu’elles avaient fait 
concevoir; le liquide s’altéra dans bien des circonstances, démontrant, ainsi le 
défaut d'équilibre dans les éléments du vin. Ce qui nous autorise à parler ainsi, 
ce sont les observalions comparatives faites sur des bouteilles de 4893 abandon- 
nées en vidange. Ceiïles, provenant de vieilles vignes françaises, en quelques 

‘instants jaunissaient, se plombaient, présentant ainsi tous les caractères de la 
casse; les bouteilles en vidange de vin de vignes greffées demeurèrent, sans 
‘aucune altération pendant plusieurs jours. Cela prouve bien que, malgré sa jeu- . 
messe, ce vin contenait les éléments constituants les plus propres à assurer sa 
conservation. Et l'expérience de ces dernières années a prouvé que nos vins. 
d'Anjou de 1900, 1904, 1906, provenant de vignes greffées de plus dé douze à 
quinze ans, ont retrouvé leur « génie » d'autrefois, à l'époque des meilleures 
années. C'est l'avis des vieux vignerons les plus expérimentés. Dans les mêmes 
conditions de terrain, d'âge et de taille, la caractéristique des vins de l’Anjou 
s’est conservée intacte et la Soi des crus est la même qu il ya cinquaute 
-Ou cent ans. | 
: INFLUENCE DES DIVERS PORTE-GREFFES SUR UN MÊME GREFFON. — Il semble démon- 
‘tré que le greffage n’amène aucune modification profonde, durable, spécifique, se 
traduisant par l'acquisition de qualités nouvelles, formes de feuilles, saveur ou 
-eouleur des fruits. Les seules modifications observées résultent de la nutrition 
-générale, se manifestant par le volume du fruit, sa richesse en eau, en sucre, en 
acide, dans la précocité ou le retard de la maturation, ete. Ces variations se sont 
“toujours observées autrefois et il n°y a rien d'étonnant à ce que nous les retrou- 
vions aujourd’hui. Elles sont passagères et résultent de l'état sec, humide, 
pauvre ou riche, calcaire ou argileux da milieu végétatif. Tousles vignerons ont 
pu faire depuis longtemps ces constatations qui ne résultent nullement d'une 
“variation spécifique. 

La greffe a pour effet général de donner des fruits plus riches en sucre et, 
ordinairement, plus hâtifs, plus gros, à pellicule plus mince, plus serréeet par 
conséquent plus exposés aux invasions de la pourriture grise. Nous avons pu . 
constater, de plus, queles greffes sur Berlandieri, par exemple, mürissent plutôt 
leurs fruits que sur Rupestris et pourtant, à l’état de nature, le Berlandieri 
müûürit ses propres raisins bien plus tardivement que le Rupestris. Ces divers 
effets du greffage peuvent être obtenus par l'opération bien connue de l'incision 
“annulaire. Donc, si un ii <a obstacle mécanique, comme l’incision, produit 
‘une Oéion du fruit, il n’y a rien de surprenant à ce que le bourrelet cica-. 
‘triciel de la greffe, obstacle mécanique lui-même, produise des effets semblables. ï 
Ces effets varient naturellement selon les porte-grefles, et aussi selon les sr 
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es structure LH RÉ des e canaux séveux 15 cépages en nie in" 
_ Dans les terrains du Saumurois, peu ou pas calcaires, les deux sujets les plus 
1% communément employés sont le Riparia et le Rupestris du Lot. Le premier 
‘4 excita l'engouement général par sa vigoureuse végétation et la fertilité qu'il 
be communique à ses greffes ; il fut donc planté sans discernement et souvent dans 
. des sols qui ne lui convenaient nullement. Au sujet du Rupestris du Lot, les 
_ mêmes erreurs furent commises dans l'adaptation du cépage du sol; aussi, à 
_ l'heure actuelle, une sélection toute naturelle se produit parmi ces REA CPV 
+ Er sur des bases insuffisamment solides, résultant d'une mauvaise > adap- 
AL Ce que l'on reprochait au Lot avec raison, c'était de s emporter en produc- 
… tions foliacées, au détriment de la nou Longtemps, ces greffes, en 
Hi. milieux trop 22: a ou mal équilibrés en principes fertilisants, demeurèrent peu 
2 fertiles, malgré l'allongement exagéré de la taille. Aujourd’hui, dompté dans sa 
1% vigueur par les ans, le Lot, en tempérant sa végétation, s'est a 4 ce qu'il est, 
| un excellent porte- als, vigoureux, producteur de raisins de qualité, La te 
__ leure preuve que nous puissions en donner résulte d'un grand nombre d’échan- 
» … tillons, prélerxés en 1906, et dont la moyenne générale de la densité du moüt 
peut être représentée par les deux chiffres suivants : Chenin sur Riparia, 1082; 
-  Chenin sur Lot, 1093. 
dt © Les vignerons $ s'accordent à reconnaître que les vins sur Lot, loutes PARU 
égales d'ailleurs, sont supérieurs à ceux obtenus sur Riparia. Lorsque, sur notre 
côte saumuroise, la couche tertiaire s'amincissant sans cesse, apparaît mélangée 
aux masses Eat turonnienpes du sous-sol, l'ensemble se présente au calci- 
mètre avec un taux de 35 à 40 % de carbonate de chaux. Dans de pareils milieux, la 
» chlorose décime toutes les plantations sur les porte-greffes précédents. Ce so 
“alors les Aramon >< Rupestris n° 4, les Mourvèdre X Rupestris 1202 qui sont 
les plus communément employés et avec succès. De plus, nous devons ajouter le 
-Berlandieri ou ses hybrides, tendant de plus en plus à s'implanter sérieusement 


dès sa prime jeunesse, le Berlandieri semble, dès les premières années, trainer 
» : une existence malheureuse et chétive. C'est là un grand reproche qui Le à été 
É fait et nous connaissons beaucoup de viticulteurs qui, impatients, l'ont aban- 
donné pour des cépages à l'extérieur plus séduisant, Dès que le Berlandieri a pris 
lentement, mais sûrement, possession du sol, il se révèle un porte-greffe de 
. premier ordre, résistant à la chlorose, vigoureux sans excès, fertile et donnant 
des produits de qualité. C’est, oem bienent: un porte- grefre des vignes ‘à 
L- grands vins. 
 Moïci le relevé FUREUR des moûts de Chenin blanc, sur divers porte- 
de _ greïes, dans un sol argilo-calcaire, dosant de 20 à 45 % de te de chaux; 
1 et ces chiffres représentent une moyenne de six ans (1900-1906) : Sur Gamay 
“Coudere, 1095; Riparia, 4400; Lot, 1120; Aramon »< po dé 1193 ;  FARE 
Narbonne, 1127: Berlandieri n° 2, 1132. 
‘#4 … Dans une vigne de Turquant, voici les chiffres obtenus sur une vigne âgée de 
4 “dix-huit mois, plantée sur arrachis immédiat de vieille vigne, en terrain dosant 


talica, 1425; Rupestris du Lot, 1125 ; PRE X Rinratiéé 1130. 
Au Jardin de Viticulture de Saumur, les observations faites en 4906, sur 
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- dans nos régions extra-calcaires. Contrairement au Lot, qui fait feu de tout bois 


4530 % de carbone de chaux : Sur 1202, 1095; Riparia, 1099; Rupestris Me- 
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une vendange mise en adjudication et par conséquent vendue insuffisamment 


mûre, ont été les suivantes : Sur Riparia, 1078; Colorado, 1078 : Lot, pi 
Berlandieri n° 4, 4098. 

Il résulte de ces observations que, même en intl non calcaires, le Fo 
dieri et ses hybrides conservent une grande supériorité en tant qu’agent de 
fructification et de qualité. Son intervention, ainsi que celle des bons porte- 
_ greffes qui l'accompagnent nous donne l'assurance que la qualité de nos vins de 
“vignes greffées, loin de diminuer, ne fera que s’accentuer dans l’avenir. 

Mais nous avons le devoir, avant de terminer, de faire une remarque impor- 
tante. Les frais élevés de la reconstitution américaine ont incité les vignerons, 
impatients de rentrer dans les avances faites à la terre, à énerver, pour ainsi 
dire, les facultés fruclifères des vignes greffées. Donnant beaucoup naturelle- 
ment, on leur a fait, par un allongement exagéré de la taille, donner beaucoup 
plus encore. De là, ce fléchissement dans la qualité des produits greffés. Là où 
les vignerons d’autrefois se contentaient d'une barrique comme production, 
beaucoup trop aujourd’hui en exigent Le double et plus encore. Cette course à la 


surproduction, qui est en même temps la course à l'abîime, ne pourrait que com- : 


promettre la renommée de nos excellents vins. Il est un principe général qui est 


d'observation courante, c’est que si les yeux d’une vinée sont tous fructifères, : 
ceux qui sont localisés près de la souche sont les seuls susceptibles de produire 


les grands vins blancs de l’Anjou, dits de court-bois, qui demeurent toujours 
recherchés des amateurs de vins fins. En s’écartant de cette voie de la production 
normale, certains vignerons angevins feraient fausse route et Sa 
l'avenir ho du pays. | 

Mais, encore une fois, ce serait une grave erreur que de faire Suvhertes au 
greffage cet état de hace il n’en est que la cause relative. Nous avons le devoir 
d'affirmer qu’à production égale, toutes conditions étant égales d’ailleurs, le vin 


des vignes greffées est 'au moins égal, sinon supérieur, au vin des anciennes 


vignes françaises. 
CHARLES BACON. 
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rte de vin (L. Marnieu). — Les syndicats et la répression des fraudes (F. CoNvERT). — 
Le syndicat national de défense de la viticulture et les fraudes. — Service de la répression 
des fraudes (C. R.). — Les vins français en Suisse (L. Marureu). — La foire aux vins 
d'Anjou (R. B.). — Alcool industriel et eau-de-vie. — Congrès d’œnologie. — Institut agro- 
nomique et écoles nationales d'agriculture : concours d'admission. — Primes à la culture du 
lin et du chanvre. — Légion d'honneur : nominations et promotions. x 


Expertises de vin.— Le fonctionnement de la nouvelle loi sur la répression 
des fraudes a mis à l’ordre du jour la question des expertises de vins. Cette 
question a déjà fait verser des flots d'encre car nombre d’intéressés, produc- 


teurs ou négociants, peut-être aussi quelques magistrats et experts occasionnels, 


ne sont pas toujours au courant du problème scientifique d’une telle expertise. 

Beaucoup de personnes s’imaginent, en effet, qu'il suffit d'analyser un vin 
pour être fixé sur sa pureté; c’est exact lorsqu'il s’agit de manifester dans le vin 
la présence d’une substance qui ne se trouve pas dans le raisin, ou la dose anor- 
male d’un corps naturel du vin dont la quantité est limitée par la loi, par suite 
d’additions réglementées. Mais quand il s’agit de mouillage avec ses variantes, 


à 
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addition de sucre, vinage, coupage de piquettes, de vins de sucre, etc., l'analyse 


$ ‘seule n'est pas en général suffisante, à moins que la fraude ne soit trop grossière 
D. et que le produit ne soit au-dessous des limites des vins les plus faibles. Aussi 
| nombre de fois, nous avons vu demander de doser l’eau que présente ce vin, et 


| ‘dans l'esprit du demandeur, ce dosage devait former la dose d’eau ajoutée. 
à _ En réalité, on veut alors demander à l'analyse ce qu’elle ne peut donner, car 
à “une analyse bien faite donne simplement la constitution du vin, mais les conclu- 
E sions à en déduire, au point de vue de la pureté, ne dépendent pas que des chif- 
fres recueillis, mais de la comparaison des chiffres de cette analyse avec ceux du 
même vin authentique. En rapprochant deux analyses il est possible, par un 


.: calcul très simple, d'établir l'identité des deux vins, ou le mouillage et la pro-. 
. _ portion de cettefraude. * k 

K Mais, pour l'expert, la possession du vin authentique, rigoureusement de 
même origine, est plutôt le cas exceptionnel, soit qu'il n’existe pas, soit qu'il ne 
4 ‘soit possible de se le procurer que par des recherches et des frais extrêmement 
coûteux; mais ce que l’on peut presque toujours trouver, ce sont des vins simi- 


 laires ; dans ce cas, il faut que l’expert justifie la valeur de ses termes de com- 

-paraison, car s’il y a une substance qu’on appelle vin, il y a autant de vins diffe- 

rents quil y a de cépages, d'années et même de cuves et chacun de ces vins, 

bien que formé des mêmes éléments constitutionnels, les présente avec des rap- 

ports variables. Les causes de cette variabilité sont d’ailleurs nombreuses et on 

ÿ; peut les grouper sous les chefs suivants : 1° le cépage ; 2° Le sol; 3° l’exposition; 
4° les procédés culturaux, engrais et taille en particulier; 5° les conditions clima- 
tériques, dont l’ensemble constitue les caractères de l’année; 6° l’absence ou les 
atteintes de maladies cryptogamiques ; 7° l’état de maturation du raisin; 8° l’ab- 
sence ou la fréquence des pluies avant les vendanges; 9° les procédés de vinifi- 
cation ; 10° les procédés de consommation ; 11° l’état de conservation. 

Nous avons donné des exemples par analvses comparatives, qu'il serait trop 
long de rapporter ici, de l'influence de ces divers facteurs de variabilité ; rende- 
ment, maturation varient même extrêmement dans deux vignes voisines, de 
même cépage, avec le mode de taille seul. Il est à noter de plus que des causes 
de variabilité peuvent s’ajouter dans le même sens. C’est donc une nécessité 
pour l'expert, non seulement d’avoir plusieurs vins similaires comme cépage, 
cru, mais d'avoir pour chacun de ces vins et le vin inculpé, un état civil très 
détaillé permettant ainsi d'apprécier la valeur des différences que présentent les: 
vins, el si elles sont justifiées par des causes licites ; c'est toute une discussion 
souvent fort longue et fort délicate. 

On conçoit que l'expertise ainsi comprise nécessite un labeur considérable, 
pour la recherche des échantillons authentiques, leur analyse et surtout pour 

… interpréter les différences comparables présentées par les échantillons avec le 
vin suspect ; il faut une connaissance parfaite des phénomènes de la vinification, 

1e de la conservation des vins, etc. Souvent il faut de multiples enquêtes pour 
—_ éclaircir certains points douteux. ‘4 
7 On a bien essayé de simplifier cette recherche de l’élément de comparaison en 
£ se servant de règles fixes, auxquelles on a trop souvent donné une valeur ferme 
g 

L 

x 


quand leurs auteurs ne leur avaient attribué qu’un caractère de présomplion. 
Ces-règles, avec quelques tempéraments spéciaux à chaque catégorie de vins, 
peuvent exceptionnellement servir pour faire un triage d'échantillons, à défaut 
d'autre moyen plus scientifique, mais elles ne peuvent servir à établir la réalité 
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d’une fraude ; aucun expert, vraiment consciencieux de sa disait et # Vimpôre 
tance de sa mission, ne doit mettre sa responsabilité à couvert derrière des rè-. 


gles uniformes, servant à interpréter les analyses, quelle que soit l'autorité 


scientifique qui les ait formulées, cela ne veut pas dire qu’il ne doit pas les ap- 
pliquer, mais il est indispensable alors qu'il établisse d’abord qu’elles sont ap- 
plicables au cas qu’il étudie. Ce sont là des faits que les producteurs surtout 
doivent connaître, car il arrivera certainement que quelques-uns seront inquiétés 
pour des vins Éibies ou de constitution anormale: ilest donc utile pour la dé- 
fense de leurs intérêts d’être au courant de ces noi is: nous leur avons re- 
commandé ailleurs d’avoir toujours le soin de faire-prélever des échantillons au- 
thentiques avant les expéditions ; ils doivent également réclamer, dans leur in- 
térêt, le cas échéant, des experts, l'usage des termes de comparaïson comparables 
à leurs produits, c'està-dire de vins authentiques, similaires aux leurs. Ils 
auront ainsi les moyens scientifiques de faire la preuve de leur bonne foiet de 
faire éclater la qualité naturelle de leurs vins. — L.Mamreu, Directeur de la Slation 
| ænologique de Bourgogne, à Beaune (Côte-d'Or). | 


nes Syndicats et la repression des fraudes. — La Revue a longue- 
ment insisté, dans ses derniers numéros, sur les conditions dans lesquelles 
pourraient être agréés et commissionnés par les préfets les agents des Syndi- 
cats autorisés à prélever des échantillons. On avait pu croire, tout d'abord, 
d’après certaines déclarations faites à la tribune du Parlement, que l’administra- 
tion s'empresserait d'accepter le concours gratuit d’auxiliaires rémunérés par les 
groupements agricoles, pourvu qu'ils soient d’une honorabilité indiscutable ; les 
dernières circulaires administratives témoignent, en cette matière, d'une étroite 
réserve. | : 

Dans l’ ab nÉaole on semble disposé à se montrer ik in Es strict en :ce 
qui concerne l’observation des instructions ministérielles. L'Unzon du Sud-Est 
des Syndicats agricoles vient d’en faire l'expérience. Dès le 13 novembre 1905, elle 
faisait présenter à l'agrément de M. le Préfet du Rhône un agent offrant, à son 
avis, toutes les garanties de moralité et de capacité néces$aires. Et pour bien 
donner à ce délégué le caractère d'agent communal, sa présentation avait été faite 
- par les communes de Limas et de Denicé. 1 semblait donc qu'aucune opposition 
ne düt survenir. Mais, une première difficulté a surgi à propos des règles de la 
comptabilité publique à mettre en œuvre pour faire payer, par une commune, 
des frais de prélèvements et d'analyses avecles deniers d’une association subven- 
tionnante. On est convenu d'en référer au ministre. | | te 

C'était une première cause d’ajournement. Un mois après, le 10 décembre, 
M. le Secrétaire général pour la police informait les demandeurs que M. le Préfet 
refusait de commissionner l'agent présenté « sous prétexte, dit l’Union du Sud- 
Est, que le service d'agents officiels ne il avait organisé était San ee 
éuliéant ». 3 

On ne peut plus douter que les Préfets ne soient disposés à se montrer très 
sobres d'autorisations. L'agrément , d'agents de prélèvements est délicat; ces 
quasi-fonctionnaires risquent de faire preuve parfois de plus de zèle que d'intel- 
ligence. À certains syndicats on pourrait en opposer d’autres avec l'intention de 
détourner le cours des poursuites possibles dans certaines directions; l'hypo- 
thèse en a méme été émise par le Moniteur vinicole qui verrait, d’ailleurs, danssa 


réalisation, « une véritable lutte fratricide. » Ces considérations, auxquelles on | 
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Jr Merdil Monter bent d’autres réflexions, méritent de fixer l'attention; jee? 


. “éxpliquent la prudence des représentants du ministre: 
Eé Mais la faculté d'accepter certains agents et d'en refuser d’autres a des incon- 
_ Yénients ‘évidents. Dans les décisions. des préfets, l'opinion verra, à tort où à 
_ raison, des influences, des motifs politiques ou des dispositions tendancieuses. 
{Ce sont autant d’écueils inévitables en bien des circonstances, particulièrement 
_ dangereux sur le terrain de la justice. La question est extrêment délicate. S'il 
_ faut assurer la marche régulière des services de  repression, et défendre; d'une 
manière efficace, les intérêts corporatifs, il faut aussi éviter les abus et prévenir 
lésimoïndres soupçons de causes de posant autres que les fraudes. C’est un 
problème dont la solution est plus difficile qu'on ne ART pensé au moment où 
“on Pa abordé, il reste à l’ordre du jour. | le 
En fait, l'agrément et le commissionnement d' agents rétribués par les Syndi- 
ais est une ressource fort précaire pour eux. Il affecte les allures d'une faveur, 
let c'est assez pour arrêter, dans bien des cas, des propositions. Les Syndicats 
n’ont de droits positifs que « les droits reconnus aux tiers par le code d'instruc- 
tion criminelle, droits qui leur permettraient, dans certains cas, après avoir fait 
_“amalyser à Ft frais et sans que le service ait à intervenir, Fi échantillons 
achetés par leurs soins, de déposer une plainte au Parquet, avec ou sans consti- 
‘tution de partie civile, avec ou sans dépôts d'échantillons authentiques à l’ appui 


_ ‘de leur plainte ». Dans ces limites assez restreintes leur action, évidemment 


“réduite par l'insuffisance de moyens de recherches et: de: constatations des 
fraudes, peut encore s'exercer sur ün champ assez étendu; on verra plus tard 
-s’ilest possible de leur accorder davantage, et sous quelles formes bien déter- | 
minées. — F, CoNvErT. ne ROMAN de à. 
Le “L'ART D odei de défense de la viticulture et les fraudes. 
_— Nous recevons du Syndicat national de défense de la viticulure française, la 
communication suivante qui À une La plus, le rôle utile de cette 
“association : RARES À 4] 


in Tne suffit pas que les viticulteurs se préoccupent de lutter contre les fraudeurs qui 
en dédoublant leurs vins, leur font une concurrence désastreuse, il faut aussi qu'ils 
“interviennent pour assurer la loyauté du marché. C’est ce que le syndicat national de 
défense de la viticulture a bien compris. Non content d’obtenir des condamnations 
… sévères contre les débitants qui mettent en vente des vins mouillés, ‘il lutte énergique- 
ment contre les empoisonneurs qui déconsidèrent les vins de France, ou contre les 


négociants qui, pour attirer la clientèle, se prétendent propriétaires et viticulteurs. 


Tout récemment, il a obtenu gain de cause dans deux ÉD DEC sur lesquelles nous 
devons attirer l'attention des viticulteurs. : 

À l’audience du 21 décembre 1907, la huitième Chambre du tribunal: dé ka Seine a vu 
| comparaître le nommé Cancade, gérant d’une Société vinicole, qui était poursuivi 
Apour avoir mis en vente des vins contenant de l’acide salycilique. Le Syndicat National 


STE défense de la viticulture française est intervenu pour soutenir l'accusation. L’inculpé 


Arai que cet acide avait été employé pour laver les futailles, le Syndicat National 
lui a opposé la déclaration formelle d'un des membres de son conseil technique, décla- 

_rant que, les quantités d'acide salycilique retrouvées par l'analyse étant excessives, 
leg moyen de défense ne pouvait être admis ; que cet acide dont le prix est élevé n’est 
*1 2e employé pour le lavage des futailles, et qu il faut d'ailleurs en poursuivre l'emploi 
Tr ce que c'est un poison dangereux, utilisé quelquefois par les fraudeurs pour:retaper 
des vins avariés. Le sieur C... a été condamné à 100 francs d'amende, à 50 franes de 
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dommages-intérêts envers le Syndicat et à quatre insertions du jugement à ses frais, le 
Syndicat obtenant, en outre, le droit de faire lui-même quatre insertions complémen- 
taires, La Régie a été déboutée. 

Ce jugement est à remarquer, car c’est la première fois qu’une décision de ce genre in- 
tervient à Paris,il ne s agit plus, en effet, d’un délit de mouillage et d'un délit fiscal 
dont la Régie peut demander la répression. Le procès portait tout entier sur une ques- 
tion de falsification. Le Syndicat national était particulièrement fondé à intervenir et 
son intervention a été extrêmement utile. 

De même, à Châlon-sur-Saône, le Syndicat national a montré combien son action 
est nécessaire pour débarrasser le marché de ces négociants peu scrupuleux qui font 
concurrence aux véritables vignerons, en se servant de titres mensongers propres à 
tromper leur clientèle. A l’audience du 31 décembre, sur l’act'on intentée par le Syndi- 
cat national contre M. M..., négociant à Montceau-les-Mines, qui se prétendait indü- 
ment directeur d’une imaginaire Union syndicale des vignerons de la Bourgogne, le 
Tribunal a déclaré que M. M... avait fait ainsi acte de concurrence déloyale, et lui a 
. fait défense de prendre la qualité incriminée ; il l’'acondamné aux dépens et à l'insertion 
du jugement dans cinq journaux au choix du Syndicat, 

Les viticulteurs commencent donc à savoir se défendre, Il faut espérer que, le senti- 
ment de la solidarité se développant chez eux, ils sauront se grouper tous autour du 
Syndicat national et arriveront à réorganiser un marché que les agissements néfastes 
des fraudeurs avaient bouleversé. 


. Service de la répression des fraudes ; ARRÊTÉ MINISTÉRIEL DU 5 NO- 
VÊMBRE 1907. — Nous trouvons dans divers journaux les parties essentielles d'un 
arrêté du ministre de l'Agriculture en date du 5 novembre 1907, instiluant le 
service des inspecteurs chargés de surveiller l'application de la loi du 4° août 
1905. En voici le texte : 


Article premier. — Le service d'inspection de la répression des fraudes est divisé en 
12 circonscriptions, conformément au tableau ci-après : 

Paris : Seine ; Seine-et-Marne ; Seine-et-Oise. 

Lille : Aisne ; Ardenñes ; Mike : : Nord ; Oise; Pas-de-Calais ; Somme. 

Caen : Calvados ; Eure ; Eure-et-Loir; Manche ; Mayenne; Orne; Sarthe ; Seine- 
_Inférieures. 

Nantes : Côtes-du-Nord ; Finistère ; Ille-et-Vilaine ; Loire-Inférieure ; Maine-et-Loire; 
Morbihan; Vendée. 

Tours : Corrèze ; Creuse; Indre-et-Loire ; [Loir-et-Cher; Sèvres (Deux-) ; Vienne; 
Vienne (Haute-). 4h 

Bordeaux : Charente; Charente-Inférieure; Dordogne ; Gironde; Landes ; Lot-et- 
Garonne ; Pyrénées (Basses-). » 

Toulouse : Ariège ; Aude; Garonne (Haute-) ; Gers; Pyrénées (Hautes-) ; Pyrénées- 
Orientales ; Tarn ; Tarn-et-Garonne. | 

Montpellier : Ardèche; Aveyron; Cantal; Gard; Hérault; Lot; Lozère; Alpes(Basses-); 
Alpes (Hautes-); Alpes-Maritimes; Bouches-du-Rhône; Corse ; Drôme; Var; Vaucluse. 

Lyon : Isère; Loire; Loire (Haute-); Puy-de-Dôme; Rhône; Savoie; Savoie (Haute-). 

Dijon : Allier; Aube; Cher; Côte-d'Or; Loiret; Nièvre; Saône-et-Loire; Yonne. 

Nancy : Belfort (Territ.); Doubs; Jura; Marne (Haute-); Meurthe-et-Moselle; Meuse; 
Saône (Haute-); Vosges. 

Art. 2. — La surveillance de chaque circonscription est confiée à un inspecteur de la 
répression des fraudes, en résidence au chef-lieu de la circonscription. L 

Toutefois trois inspecteurs sont attachés à la circonscription de Paris. Ils PARRTE 
être chargés de missions spéciales concernant la répression des fraudes. 

L'inspecteur général est chargé du contrôle de l’inspection dans l’ensemble des cir- 
conscriptions 
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V Ari. 3. — Les inspecteurs de la répression des fraudes sont chargés de recueillir tous 
_les renseignements concernant l’industrie et le commerce des boissons, des denrées ali- 
 mentaires, produits agricoles et engrais, en vue de rechercher les fraudes dont ces pro- 
duits sont l'objet. Ils procèdent à des enquêtes pour en découvrir les auteurs, 

Ils éclairent le ministre de l'Agriculture, au moyen de rapports périodiques sur l'appli- 
cation des lois, règlements et instructions ministérielles concernant la matière, 


] 


L'article 4 concerne les indemnités à l'inspecteur général et à chacun des 
inspecteurs, frais de séjour, de déplacement, etc. 

L'application de la loi sur les fraudes, provoque chaque jour l'examen de nou- 
veaux cas imprévus. C'est la Confédération générale des vignerons, d'accord avec 
le commerce de Narbonne, qui proteste contre l'obligation, qu’on n'avait en fait 
jamais exigée, de la mention du plâtrage sur les füls et récipients contenant des 
vins plâtrés à plus de 4 gramme mais à moins de deux grammes. C'est, d'après 
le Moniteur vinicole, un négociant qui, après avoir reçu, sur les conseils d'une 
station agronomique, un vin légèrement cassé, a vu opérer des prélèvements 
chez lui à la suite d’une dénonciation. D'autres difficultés se présenteront. Com- 
ment se résoudront-elles ? Ii faut attendre que la loi ail été sérieusement mise à 
l’œuvre avant de se prononcer sur ses conséquences. — C. R. 


Les vins français en Suisse. — De nombreux exportateurs en Suisse 
nous demandent fréquemment des renseignements sur les formalilés à remplir 
pour l'entrée des vins en Suisse; je crois devoir, pour éviter de longues corres- 
pondances, rappeler les faits Stirete. La Süitues par la convention commerciale 
avec la France, du 29 novembre 1966, a fixé les droils de douane à l'entrée en 
Suisse des vins français de la manière suivante : Pourles vins naturels, 8 francs 
les 100 kilos ; pour les vins artificiels, 60 francs les 100 kilos. 

La législation douanière suisse ne reconnaît comme vin naturel que le produit 
de la fermentation de raisins frais sans aucun autre mélange; une légère addition 
d'alcool relevant la richesse alcoolique de 2 degrés au plus ne fait pas perdre au 
vin le caractère de naturel. 

Quand un envoi de vins arrive en Suisse, la taxation des droits de douane est 
donc subordonnée à la classification du vin comme naturel ou artificiel] ; or, cette 
classification est faite par les services spéciaux des Douanes fédérales: cepen- 
dant, pour les vins de France, la douane doit reconnaitre les certificats d'ana- 
lyses délivrés par un des établissements œno-techniques officiels ou agréés par 
l'Etat pour cette délivrance. Un avis récent des douanes fédérales a déterminé 
les conditions que doivent remplir ce certificat et les expéditions qui en sont 
pourvues, condilions qui seroat difficilement réalisables dans la pratique et qui 
diffèrent notamment de celles indiquées par le Gouvernement français, lequel 
n'imposait aucune formalité pour l'analyse, pour le prélèvement des échantil- 
lons ou le scellement des fûts. Il peut d’ailleurs se faire que, sur l'intervention 

_de M. le Ministre des Affaires étrangères, à la demande de M. le Ministre de 
l'Agricullure, les exigences de la douane suisse deviennent moins rigoureuses. 

: Comme on le voit, le certificat d'analyse n’est pas une nouvelle formalité im- 

# posée à tous les vins à l'entrée : c'est simplement une faculté donnée aux expor- 
tateurs français qui ne voudraient pas s'en remettre aux décisions de la douane 
suisse sur la classification de leurs vins au point de vue douanier, de lui présen- 

ter un certificat émanant d'un établissement œno-technique français. 

; : Quant aux vins mousseux, comme il n'y a qu'une taxe unique de 40 franes 


PR LU. of NE LRO SE MIT. CE PR. RE ee 4 _ 


80 ‘ACTUALITÉS 


| pour les bouteilles, de 32 francs les demi aux 100 kilos, ps formalité du certificat 


d'analyse ne les vise pas. VER À PAL Se 
En résumé, le certificat n’a aucun caractère ME pour l’entrée de vins ; 


les exportateurs français peuvent avoir la plus grande confiance dans là haute a 


compétence des chimistes des douanes suisses pour reconnaître aux vins expor- 
tés la qualité de vins naturels. Le certificat d'analyse n'aurait sa raison d'être 
que pour quelques rares vins exportés de constitution un peu anormale qui 


\ 
pourraient être suspectés par des chimistes peu au courant de ces exceptions et 


alors arrêtés en douane ou taxés à 60 francs les 100 kilos, mais, à: partces excep- 
tions, il semble que la qualité des vins exportés en Suisse est une sûre garantie 
de lan reconnaissance comme vins naturels pe le Service compétent des dE AA 


nes fédérales. — L. MATHIEU. Va CPL 


La foire aux vins d'Anjou. — La foire aux vins d'Anjou a été merveil- 
leusement organisée cette année dans le cirque Plège. Elle à été inaugurée, le 
samedi 11 janvier, par un vin d'honneur qui réunissait les hautes personnalités 
d'Angers, sous la présidence de M. de Livonnières. Des discours furent pronon- 
cés par M. de Livonnières, au nom de la Société industrielle et agricole, et par 
M. Massignon, au nom de l'Union. Puis, les visiteurs examinèrent les galeries 


garnies ‘d'estrades sur lesquelles étaient exposés les vins rouges et blancs. 
Ceux-ci furent largement dégustés. On a semblé remarquer que la teneur em ak 


tool était généralement inférieure à celle des années précédentes et que les prix 
demandés étaient bien plus élevés que ceux de l’année TN om 1 
qualité soit légèrement inférieure. MAS | + 
On comptait, pour le Saumurois, 4 exposants pour la rive droite de la Loire, 
Tpour la rive gauche, 5 pour les coteaux du Thanet. Le Baugeoïs était repré- 
senté par 7 viticulteurs. Dans la section de Anjou proprement dit, les coteaux 
du Layon, de si grande renommée, avaient groupé 59 exposants, la rive droite 
de la Loire 27, la rive gauche 6, les coteaux du Louét êt de l’'Aubance 7, les co- 
teaux du Loir 6, les coteaux de la Sarthe 5, les coteaux de la Mayenne 3. Ces 
chiffres montrent que toutes les régions étaient bien représentées, et que cette 
manifestation avait pris un caractère plus important encore que de coutume. 
Le soir, les personnalités viticoles de l’Anjou se sont réunies sous la présidence 
du maire d'Angers, M. Joxé, au Grand Hôtel, en un banquet où la cordialité la 
plus vive n’a cessé de régner, grâce à la quan remarquable des bons vins qui 
ont été offerts aux convives. Au champagne, des toasts spirituels et forts ap- 
plaudis ont été portés par MM. Massignon, le D” LUE de Livonnières, dé 
Grandmaison, député, — R. B. | ee 


Alcool industriel et eau-de-vie. — Le récent congrès des applications 
de l'alcool dénaturé a fondé les plus belles espérances sur la réussite des 
autobus avec moteurs à alcool carburé. Les voitures de la Compagnie des 
omnibus, mises en service depuis dix-huit mois, n'ont jamais subi d’arrêt dans 


leur fonctionnement. À raison de 150 kilomètres par jour, les premières ont. 


parcouru déjà 60.000 kilomètres, soit une fois et demie le tour du monde. Sous 
le régime actuel des droits d’ aber de Paris, avec la taxe actuelle de 20 francs 


par hectolitre d’essence, l'alcool serait notoirement plus économique que tous. 
autres produits. Il ne sonble pas encore que nos principales industries privées 
soient de cet avis, mais les résultats obtenus sont au moins encourageants. Pour . 
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his. LR de l'alcool dénaturé, il faudrait avant tout éeailer les concur- 
| rences, ! en diminuer le prix et surtout le stabiliser. C’est demander beaucoup. 


à qu'une minorité. D' autres ont proposé, soit un cartell, soit un monopole d’État, 
TOME _et l'on sait que le ministre de l'Agriculture a été Aa de cette combinaison, 
La majorité s’est ralliée à l'accroissement de la prime actuelle de CARRE 
#2 au prix d’une surtaxe de fabrication. 12 Let 

M. Verneuil, vice-président du Syndicat des associations agrièbles de la Cha- 
ne. M nferisure, est persuadé, comme nous, que l'accroissement des débouchés 


de l'alcool dénaturé ne servira en rien les intérêts des producteurs d’eau-de-vie 


_ qu'il suit : 

a | 
ee # Viticulteurs, nous n'avons pas de raison pour nous. épposer aux mesures pouvant 
# __ faciliter à l'alcool d'industrie la lutte contre le pétrole, produit, étranger ; mais ne nous 
ne faisons pas d'illusions; son triomphe dans cette voie ne peut en “ie hausser le 
£ cours que d’une facon passagère; il n’assurera pas la vente de nos eaux-de-vie, en 


+ _ dégageant le marché de bouche. Et si, par leurs votes, les. Chambres doivent rendre 
4 k en rémunératrice la culture de la betterave, demandons que ce soit en échange de 
votes analogues favorables à nos vignobles. Si on accorde une surprime à la dénatu- 
ration de l’alcool, demandons que par une sorte d accord entre le Nord et le Midi, on 

vote en même temps une taxe différentielle en faveur de nos eaux-de-vie de vin. Les 
Charentes y auraient certainement avantage. | 

La taxe différentielle nous paraît préférable à une prime directe ; elle abligerait 

la régie à suivre de plus près les expéditions, et on ne blanchirait pas un acquits, aussi 
facilement qu'aujourd'hui. La prime directe a des inconvénients : trop élevée, elle 
pourrait à elle seule constituer un bénéfice suffisant à la production de certains vins du 

» | Midi, dontles eaux-de-vie viendraient ensuite avilir les cours de l’alcool de bouche. 


_ Maïs continuons toujours à demander, en première ligne, l’authentification de nos: 


à produits, mesure toujours promise et toujours restée à l’état d’espérance. L’acquit 
N° régional, assurant aux seules eaux-de-vie de vin des Charentes le droit à l'étiquette 
—. «Cognac» est indispensable à l'avenir de notre viticulture. Sans cette mesure l’eau-de- 
vie de vin du Midi viendra remplacer FPalcool d'industrie dans les chais des marchands 
de faux cognacs. L’acquit blanc est insuffisant pour nous défendre ; il a été accordé aux 
rhums et genièvres, ce qui favorise les fraudes. Il nous faut er Rene un acquit 
13 F spécial pour les grandes eaux-de-vie des Charentes, pour le Cognac. dus do 
} _ jusqu’à ce que nous l'ayons obrent, 


“ 
A 


à - Congrès d'œnologie. — RE Aduaisti dés ao de sucrerie et de distillerie 
+ décidé d'organiser un congrès international, à Paris, pendant le Concours général 
- agricole,en mars prochain. Indépendamment des sections des sucreries et distilleries, ce 
ur. congrès comprendra une section spéciale réservée à la science ænologique. Le dévelop: 
. pement de l’æœnologié, et les services rendus depuis quelques années par cette science à la 

ET production | viticole justifient la création de cette section, qui a déjà fonctionné avec 
succès aux congrès de Rome et de Bordeaux. M. Mathieu, directeur de la Station œno- 
2 de logique de Bourgogne à Beaune, a été chargé de 'otganisatidn de cette section. Le 
Eu Comité fait appel à toutes les compétences de la sciences, de la production et du com- 
VA merce des vins pour étudier les multiples questions à l’ordre du jour, soit de science 
pure, soit de science appliquée : utilisation des sous-produits de la vigne, progrès des 
vinifications diverses, conservation des vins, production des eaux-de-vie, méthodes ana- 
73 lytiques, définitions légales des produits, interprétation des analytiques, questions inter- 
nationales douanières ou législatives, etc. Des rapports sur ces questions seront discu- 


— Quelques membres du Congrès pensaient bien, malgré tout, que le mieux était À 
des ‘abstenir de toute intervention et de se Er à la liberté; ils ne formaient 


bn. de vins. Dans une communication au Bulletin du Sinalicet, il S ‘exprime ainsi 4 
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tés et des vœux transmis aux pouvoirs compétents. L'adhésion au congrès est gratuite 
et doit être adressée à M. Silz, secrétaire général, 156, boulevard de Magenta, à 
Paris, Xe. 


Institut agronomique et Ecoles nationales d'agriculture : Concours 
D'ADMISSION. — Par un avis paru au Journal officiel, les candidats à l’Institut national 
agronomique et aux Ecoles nationales d'agriculture de Grignon, Rennes et Montpellier 
ont été informés que les programmes des connaissances exigées pour l'admission à ces 
Ecoles, en 1908, allaient être modifiés, autant que besoin serait, pour être mis en 
complète harmonie avec les nouveaux programmes d'enseignement des mathématiques 
dans les classes secondaires des lycées et collèges de garcons. 

Les modifications dont il s’agit se borneront, pour l'Institut agronomique, à l'inter- 


calation d’un paragraphe nouveau, savoir : « Sections planes d’un cône ou d’un cylin- 

dre de révolution » dans la partie du programme concernant la géométrie (courbes 

usuelles). k | 
Pour les Ecoles nationales d'agriculture : — 1° Dansle programme des connaissances 


exigées en arithmétique, le paragraphe « nombres décimaux, opérations », sera déplacé 
pour être intercalé parmi les paragraphes relatifs à l'étude des fractions. —2° Le para- 
graphe faisant partie du programme de géométrie, savoir : « Evaluation des angles en 
degrés, minutes et secondes. — Rapporteur », sera remplacé par celui-ci : « Evaluation 
des angles en degrés, minutes etseécondes, ou en grades. — Rapporteur »,— 3° Dans le 
paragraphe du même programme, savoir : « Trouver une quatrième proportionnelle à 
trois lignes données, le mot « ligne » sera remplacé par le mot « longueur ». —4%9 L'an- 


cien programme de trigonométrie, savoir : « Principes fondamentaux. — Sinus, cosi- 
nus, tangente; cotangente, sécante; cosécante, résolution des triangles » sera désormais 
formulé : « Principes fondamentaux. — Sinus, cosinus, tangente, cotangente, sécante, 


cosécante, formules d’addition, multiplication et division des arcs, résolution des trian- 
gles ». —5° Enfin, dans le programme de mécanique, le D ACRTRONE « force centrifuge » 
sera supprimé, tandis que seront intercalés en place convenable deux nouveaux para- 
graphes, savoir : « Recherche du centre de gravité dans des cas simples : triangle, tra- 


pèze, quadrilatère, prisme, pyramide », et « Machines simples : levier, poulies, treuil, 


moufles, cric, plan incliné ». : HA 


Primes à la culture du lin et du chanvre. — Par ARRÊTÉ du ministre de 
l’agriculture en date du 3 janvier : « Le montant de la prime accordée aux cultivateurs 
de lin et de chanvre est fixée, pour l’exercice 1907, à 60 francs par hectare. » 4 


Légion d'honneur: NOMINATIONS ET PROMOTIONS. — Dans la liste des dé- 
corations de chevalier de la Légion d'honneur accordées, à l’occasion du 1° jan- 


vier, sur la proposition du Ministre de l Agrièulture, nous relevons les noms de 


MM. L. Lamur, président de la chambre d'agriculture d'Oran; J. Malère proprié- 


taire viticulteur, maire de Monein (Basses-Pyrénées); A. Marquez, secrétaire 


général de la Société d'encouragement à l’agriculture du Lot-et-Garonne ; Petit- 
collot, sous-directeur de l’école forestière de Nancy, et Roux, chef du service de 
la répression des fraudes au ministère de l'Agriculture. 153 


Dans la liste du ministère de l'Intérieur, nous relevons la promotion au grade 


de commandeur de M. Vincent, ancien préfet de l'Hérault et de l'Allier, préfet 
du Nord; et dans celle du ministère des Travaux publics, la promotion au même 
grade de commandeur, de M. Nivoit, inspecteur général des mines, président de 
la Société nationale d'agriculture. M. Vincent à accompli une grande partie de 
sa carrière dans les départements viticoles ; M. Nivoit a poursuivi de sérieuses 
et belles études sur les phosphates. 
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À VIGNOBLES ET VINS 
_ . De nos Correspondants : 
à da Munx: Résultats des déclarations derécoltes. — Les déclarations de récoltes ont fait 


_“ 


ressortir, pour les quatre départements grands producteurs du Midi, une pro- 
duction notoirement supérieure à celle qu’on pouvait attendre d’une statistique 
faite dans les conditions traditionnelles. M. J. Leenardt-Pomier, qui suit avec le 
plus grand soin les variations successives des récoltes dans le Midi, n'estpas 4 

5 4 


mt 


surpris des chiffres obtenus. Il affirme même que la région considérée aura 
moins de vins à offrir à la consommation générale de la France qu'elle n'en à 
reçu chaque année depuis dix ans. C’est que, d’une part, les récoltes annuelles ont 
été jusqu'à présent très supérieures aux évalualions. M. J. Leenardt-Pomier s’en 
doutait depuis si longtemps que c'est :sur ses réclamations que l’administration 
s’est décidée à publier des tableaux mensuels si instructifs des sorties effectuées, 
et tout le monde sait comment ses prévisions se sont trouvées vérifiées sur ce 
point. C'est que, d’autre part, la consommation en franchise sur place, la distil- | 
lation à la propriété, les déchets, sont bien supérieurs aux données généralement 4 
‘admises. ” ‘ 
_ Dans ces dix dernières années, les livraisons des quatre départements du à 
Midi ont atteint, en moyenne, 21.170.000 hectolitres. Si cn y joint 4.800.000 hec- 
tolitres pour la consommation en franchise, 1.500.000 hectolitres pour la distil- 
lation, 1.800.000 hectolitres de déchets, on arrive à 29.270.000 hectolitres. 
Qu'à cela on ajoute encore le stock nécessaire au vignoble, et l’on obtient 
36.670000 hectolitres; or les déclarations elles-mêmes n'en promettent que 
É 30.000:000, il n’y a donc pas lieu de s'arrêter aux craïntes (d° encombrement du 
__ marché doët in seimibile se préoccuper si vivement. 
—… En résumé, M. J. Leenardt-Pomier estime que les évaluations se sont trouvées 
depuis dix ans inférieures d’environ 50 % à la réalité, et que les évaluations 
sont, au contraire, et resteront presque sûrement toujours supérieures de 40 à 
15 % au moins, ce dont il est facile d'indiquer la cause connue de tout le monde. 
Lx Peut-être objectera-t-on au calcul ainsi présenté par le distingué viticulteur du 
… Midi, que les livraisons constatées n'ont pu s'élever aux quantités notées qu’en 
raison de la production des vins artificiels et de la fraude; c'est un élément dont 
on a wraisemblablement beaucoup exagéré l'importance. Mais son rôle aurait-il 
été aussi considérable que le supposent ceux qui lui attribuent tous les méfaits, 
… que Le raisonnement dont nous venons de donner une analyse sommaire ne 
É- serait, selon nous, que plus frappant. — C. R. 
Lo 7 | 
- AunE (le 12 janvier 4907). — La situation vinicole s'améliore de jour en jour 
‘55 dans l'Aude. Contrairement à l'habitude, les transactions ont été actives, malgré 
les fêtes de la Noël et du 1° janvier, etla baisse que l’on redoutait pour cette 
époque ne s’est pas produite ; les cours sont restés fermes, avec une légère ten- 
dance à la hausse. 
Nos négociants sont assaillis de nan é beaucoup ont déjà fait pendant les 
trois premiers mois de la campagne autant d’affaires que l’an dernier pendant 
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la saison entière. Ce sont surtout les petils vins de 7 à 8 degrés qui sont 


demandés; on recherche aussi beaucoup les vins rosés et les vins blancs. Ces 
derniers se sont vendus jusqu’à 1 fr. 75 le degré; on trouve facilement 1 fr. 50 
des vins rosés et les vins rouges se traitent aux prix de 1 fr. 10 à 4 fr. 30 le 


degré suivant la qualité, et il faut le dire aussi, suivant les besoins des 


acheteurs. Les Wrapons- -foudres sont aussi dede qu'au moment des 
vendanges; il faut s'y prendre une quinzaine de jours à l'avance pour en avoir 
de disponibles; c’est dire que les expéditions et les reliraisons sont des plus 
actives. 


Voici, à ce sujet, la note mensuelle que M. Barbut, professeur dépot ee 
d'agriculture, communique à la presse : « Pendant le mois de décembre il est 
sorti des caves des viticulteurs de l'Aude 448.218 hectolitres de vins. Cela donne 
un total de 2.219.461 hectolitres pour les quatre premiers mois de la campagne 
vinicole, total qui est le plus élevé que nous ayons enregistré depuis 1902. Ces 
sorties sont supérieures de 320.581 hectolitres à celles de la période correspon- 
dante de 1906. 


« Par contre, les stocks existant au 31 décembre dans les chais des négociants 


ne sont que de 418.566 hectolitres, inférieurs de 84.000 hectolitres à ceux de l'an 
dérnier. Les mouvements dans les caves des négociants ont été plus actifs qu'ils 
ne l'avaient été pendant ces trois dernières années. Ils se sont traduits par 
1.285.009 hectolitres pris en charges et 866.443 hectolitres sortis. 

« Sans tenir compte des vins distillés et de ceux consommés en franchise, il 
ne doit rester dans les caves des viticulteurs de l'Aude que 5.279.000 eubgues 
Comme il en est sorti jusqu'ici, en moyenne, 554.865 hectolitres par mois, il en 
résulte que la situation est excellente pour nos viticulteurs. — G. B. » 


Comme le dit M. Barbut, la situation est excellente et nos viticulteurs auront 


bientôt lieu de se déclarer à peu près satisfaits. Pour peu que la sortie des rai- 
sins ne soit pas des plus belles, nous aurons une hausse sensible au printemps; 


il ne serait pas surprenant que nous atteignions alors, couramment, 1 fr. 50 et 
même 1 fr. 75 du degré. Fe RES 

Les travaux sont assez en retard dans les vignes ; l'humidité persistante que 
nous avons depuis les vendanges contrarie beaucoup les labours et la taille. À 
la suite de la température printanière qui a régné à la fin de décembre, 
certaines vignes se sont mises à pleurer; on a même vu, dans certains endroits 
bien abrités, des bourgeons épanouis. Le froid survenant là-dessus, il est à 
craindre que ces vignes ne soient pas très fructifères cette année. 

Comme suite à la lettre adressée par M. le ministre de l'A SHbROeS aux 
Préfets au sujet de la répression des fraudes par les syndicats, — lettre qui a 
été publiée dans le dernier numéro de- la Revue, —M. le Préfet de l'Aude va 
commissionner deux inspecteurs, l’un présenté par le syndicat de vignerons de 


la région de Carcassonne, l’autre par celui de la région de Narbonne. Ces deux 


syndicats ont déjà versé chacun une somme de 5.000 francs à la Caisse des 


dépôts et consignations pour garantir le traitement de ces ABeRIE pendant une. à 


année. — 0.S, 


GiRoNDE. — La production des vins dans la Gironde, depuis ces dix dernières 
années, est résumée dans le tableau suivant : 
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| Récoltes dès vins rouges et blancs dans la Gironde, par arrondissements, de 1898 à 1907, 


Len ; | ; (en milliers d’ hectolitres) . 

4 2 Ts RE | D'APRÈS LA 
SMS ES ER D'APRÈS LES ÉVALUATIONS DE L'ADMINISTRATION DÉCLARATION 
LAN LES N° | DE RÉCOLTE 
L,. À "7 EE — 
4 ARRONDISSEMENTS 4898 1899 41900 1904 1902 41903 1904 1905 1906 1907 

| Bordeaux . 152142074703 -4:289%::865 :: 630 1.443:1:300 *,999 1.454 
Re: Libourne ..... 645 1.022 1.598 1.195 790 680 1.201 1.442 1.125 1.735 * 
D Lesparre. he a | AN 990 210290027741: 632%. 356, 673::°528 1.460 520 

ne -chlaye :.:..... : PRE 106937. 1430.42 290 "68207 HASITALS 993 
ES La Réole..... 23 MITA TON NU AE - 108. 334 4 3534 71 841 497 

ï Ha: :...: £ Mo 139: 2010701370! 98 D DT à MODE ET 240 


—————  ————  _————————  —_— ——  ———— —————…—_—  ——————————  —————  —— a 


Total pour le 
s département . _ 2.345 3.478 5.738 4.308 2.861 2.097 4. 507 4.295 3.501 5.439 


EN ? 


_ As’en tenir à à ces chiffres, 1 récolte de 1907 n ot été dépassée, et de fort 
peu, depuis la reconstitution, que par celle de 4900. Mais il ne faut pas oublier 
: que les indications données pour cette dernière année ne sont pas établies sur les 
mêmes bases que les précédentes. Alors que jusqu’en 1906 on se contentait, pour 
établir les statistiques, d'évaluations approximatives et forcément CO taR 

enquête de 1907 repose sur la déclaration devenue obligatoire des nnolte 
Cette déclaration comporte certainement un élément de précision dont on man- 
quait autrefois, mais elle ne supprime pas cependant toute incertitude, car rien 
ne permet d'assurer qu'il n’y a pas eu, dans certaines circonstances, des majora- 
tions de rendements, comme peut-être il a pu y avoir aussi quelques alténua- 
tions plus ou moins sensibles dans d’autres. 


CHARENTES : Du Bulletin du Syndicat général. Les cours des vins ont été fixés comme 
suit par le commerce de Cognac : 


Drande Champagne. .:....:.11...).: RC MAUR ir 4 fr. le degré 
Petite Champagne et Barderiesi2. 5... ÉTAT À BR 
PARCS .,. .. eh CN PDC DS AR Re 10 3 25 — 
JU OP SP ANR CR SN RER ne pa 2 75 — 
RO A) Ta us 1.75 — 


Les prix ont donc subi une diminution de 25 centimes par degré sur ceux de l’année 
dernière. Le commerce n’a pas tenu compte de la diminntion du titre alcoolique des 
vins de cette année, 7 à 8 degrés en moyenne contre 10 et 11 pour la récolte 1906. Alors 

. que l’an dernier sept barriques de vin suffisaient pour faire une barrique d’eau-de-vie, 
ilen faudra dix cette année. Et avec cela le commerce de Cognac paie l’eau-de-vie à un 
—. taux moins élevé. Cependant avec plus de vin il y a plus de frais de distillation et, 
d'un autre côté, on sait que les eaux-de-vie provenant de vins à faible degré ont géné- 
ralement plus de finesse et de bouquet que celles obtenues avec des vins plus riches en 
# alcool. Toutes ces raisons et bien d’autres que l’on pourrait faire valoir ne comptent 
à pas. On espérait des prix tout au moins égâux à ceux de l’année dernière. Il n’en a 
_ * rien été. 
On nous dit que quelques achats d’eau-de-vie de la récolte de 1907 ont été pratiqués 
2 par les négociants de Cognac sur les bases suivantes: Grande Champagne 145 francs 
Yhectolitre nu, surforce en plus, paiement comptant; Petite Champagne et Bor- 
deries 425 à 135 francs; Fin Bois 120 à 130 francs; Bois communs 90 à 445 francs. 
… L'an passé le cours des eaux-de-vie avait été fixé comme suit: Grande Cham- 
pagne 155 francs; Petit Champagne et Borderies 145 francs; Fins Bois 135 francs; Bois : 
communs 105 francs. Les cours, on le voit, sont RE cette année à ceux de 1906, 
aussi bien pour les eaux-de-vie que pour les vins. Dans ces conditions l’année sera 
f désastreuse pour les viticulteurs obligés de vendre de suite leur récolte aux négociants. 
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-: Yonne (8 janvier). — Comme nous Île prévoyions dans notre précédente note, 
les résultats définitifs n’ont rien changé à la proportion que nous avions tirée 
des communes les plus viticoles. Voici en effet les chiffres: Récolte de 1907 


déclarée : 445.043 hectolitres. Stock en cave des années antérieures déclaré : a 


100.729 hectolitres . Evaluation des quantités non déclarées 105.840 hectolitres. 
Total général de la récolte de 1907 : 550.883 hectolitres. Superficie des vignes 
en production en 1907 : 16.535 hectolitres. Récolte moyenne à l’hectare : 
33 hectolitres. Or, pendant les dix années précédentes, les récolles ont 
oscillé de 109.000 hectolitres (en 1897) à 678.000 hectolitres (en 1904) ressortant 
avec une moyenne de 488.500 hectolitres. La récolte de 1907 se trouve ainsi 
supérieure de 52.383 hectolitres à la moyenne et de 55.937 hectolitres inférieure 
à la récolte de 1906. Mais nous savons que cette augmentation n’est que fictive 

et provient de la modification opérée dans les bases de la statistique parles 
déclarations de récolte.Ce dixième en sus correspond en réalité à deux dixièmes 
en moins. D'où une plus-value de deux à trois dixièmes dans la statistique. 

_ Cependant la récolte du cidre reste faible comme les années précédentes : 

38.750 hectolitres alors que la moyenne des dix dernières années dépassait 
100.000 hectolitres. Cette statistique a de l’importance chez nous, car bon nom- 

bre d'agriculteurs de la Forêt d’Othe, du Gatinais et de la Puisaye n’achètent du 
vin dans les vallées de l’'Armancçon, de l’Yonne et du Tholon que si le cidre 

leur manque. 

Aussi les cours semblent-ils tendre à la hausse. Nous avons assisté ces jours der- 
niers à la vente de vin rouge et de yin blanc bon ordinaire des environs d'Auxerre 
au prix de 40 francs la feuillette de 136 litres nu. Le vin blanc est loin d’avoir achevé 
sa fermentation. Le froid qui vient d'arriver tout d'un coup le 2 janvier per- 
mettra aux vins de se dépouiller et aux vignerons de se reposer. On s’occupera 
de la cave, des transports du fumier et de la préparation des échalas. — P. L. 


Résulats d’adjudication : ASSISTANCE PUBLIQUE. — L'adjudication des vins 
nécessaires aux divers services de l’Assistance publique de la Seine est toujours suivie 
avec grand intérêt. Ses indications sont considérées avec raison comme un des meilleurs 
éléments d'appréciation des cours sur la place de Paris. On se rappelle que les offres 
faites au mois de décembre sont restées sans résultat, la commission n’ayant pas trouvé 
dans les échantillons que lui ont été présentés les conditions de qualités et de prix 
correspondantes aux exigences des services. Renvoyée au 11 janvier, une nouvelle 
adjudication a eu lieu samedi à Paris. On demandait 16,000 hectolitres de vin : 35 sou- 
missionnaires ont présenté 282 échantillons. La Commission a retenu tout d’abord 
53 specimens, puis 13 et, en dernier lieu, 8 seulement. Le dépouillement des plis 
cachetés, opéré en séance publique, dans la salle des adjudications de avenue Victoria, 
a révélé les noms des adjudicataires et des quantités attribuées à chacun d’eux. En voici 
le résumé : 


1600 hectol., 9°, 188r extrait sec., Minervois ; MM. Delbergue et Ci* (ancienne maison 
Moullé), 62, rue du port de Bercy, à Paris, au prix de 23 fr, 50 l’hectolitre; 

1600 hectol., 905, 188r extrait sec, Pyrénées-Orientales; M. Canceil Narcisse, négo- . 
ciant à Elne, au prix de 23 fr. 50; l | 
.. 4600 hectol., 909, 218r8’ extrait sec, Lezignan; M. Léon Larive, négociant à Moissac, 
au prix de 24 fr, 50; 

: 5% hectol., 10°2, Hérault ; M. Garnier Auguste, rue Léopold à Bercy, au prix de 
24 fr. 50. 

: 3200 hectol, 1003, 208r extrait sec. Algérie; M. Bard, rue Léopold, à Bercy, au prix 
B'23 {Tr ; ÿe 

4600 hectol., 10°5. Algérie ; M. Rozier Joseph, à Narbonne, au prix de 24 frs 

3200 hectol., 11°, 208r extrait sec, Minervois; M. Garnier, précité au prix de 25 fr; . 

4600 hectol., 41°,238r9 extrait sec, Corbières, M. Léon Larive, précité, au prix de 27 fr, 


Les 16000 hectolitres achetés donnent, en moyenne, un vin de 10°27 avec un prix de 
revient de 24 fr. 30, logé et rendu à la cave centrale des hôpitaux à l’entrepôt Saint- 


(} 


4 hd 
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…_. Bernard. Ce prix correspond, tout au plus, à 20 fr. l'hectolitre dans Paris, droit de 
circulation non compris. Cette adjudication, pour un vin droit, frais, franc de goût, 


“ AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale, —/Adjudication à Rochefort, le 13 fé- 
à vrier 4908, à 3 heures du soir, de la fourniture de 250.000 litres de vin rouge, sur échan- 
… tillon, à 9, non logé. Des exemplaires du cahier des charges sont tenus à la disposition 
É des fournisseurs qui en feront la demande au Dépôt des Subsistances, à Rochefort, 
" ainsi qu'à Paris, au ministère de la marine (bureau des Subsistances). 


 Adjudication des Engrais de Printemps 1908 : Fédération des Associa- 
tions agricoles de l'Aube. — L’adjudication des engrais de printemps à livrer aux syn- 

. dicats affiliés à la Fédération des Associations agricoles de l'Aube aura lieu, 16, place 

. de la Préfecture, à Troyes, le samedi 18 janvier 1908, à dix heures du matin. Des feuilles 
de soumission et le nouveau cahier des charges seront envoyés à toute personne qui 
en fera la demande, 16, place de la Préfecture, à Troyes. | 


… MARCHÉ DE PARIS. — L'hectolitre nu sur place, Alger : Plaine, 18 fr. ; Sahel, 20 fr. ; 
coteaux, 26 fr. ; Oran, 18 fr.; Blancs de raisins rouges, 20 fr.; de raisins blancs, 24 fr. — 
- Midi : Aramon, 15 fr. ; Montagne, 16 fr.; Minervois, 22 fr.; Corbières, 24 fr.; Roussillon, 
50 (r.; Jacquez, 25 fr. ; Aramon blancs, 19 fr. ; Bourrets et picpouls, 28 à 30 fr. — 
- Centre : Cher, 90 fr. la pièce; Chinon, 150 à 195 fr.; Anjou blancs, 105 fr.; Sologne 
blancs, 80 fr.; Vouvray blancs, 95 fr.: Basse-Bourgogne, 180 fr. 
MARCHÉ DE MONTPELLIER. — L’hecto : Aramon, 9 à 140 fr. 50; Aramon carignan, 
à 11 fr. 50; Montagnes supérieures, 10 à 13 fr.; Vins rosés ou gris, 12 fr. 50 à 16 fr. ; 
Blancs 8 à 9°5, 13 à 18 fr.; Blancs picpoul 905 à 1005, 16 à 21 fr. Tendance très ferme, 
MARCHÉ DE BÔNE. — Rouge 10 à 11°, 10 fr. 50, l’hecto ; Rosé, 10 fr.; Blanc, 13 fr. 50, 


; MARCHÉ DE BORDEAUX. — Le tonneau de 9 hectolitres : Médoc 4e cru, 1850 à 
DAO00ME 20 Cru, 1950 à 1200 fr; 3° cru, 725 à 850 fr.; 4° cru, 125 à 160 fr; 5% cru, 
650 à 725 fr.; Bourgeois supérieurs, 500 à 550 fr.; Bourgeois ordinaires, 425 à 475 fr. 

- Année 1906 : Graves supérieures, 700 à 1.00 fr.; Petites graves, 600 à 650; Fronsadais, 


5950 à 800; Blayais, 400 à 550 fr.; Cubzadais, 450 à 500 fr. ; Palus, 400 à 500 fr. — Vins. 


blancs premuères graves, 1.500 à 2.000 fr.; Graves, 1.200 à 1.400; Petites graves, 600 à 
900 fr.;, Entre deux mers, 400 à 500 fr.; Blayais, 325 à 400 fr.; Bas médoc, 400 à 450 fr. 

- MARCHÉ DE LYON. — La pièce : Beaujolais 1er choix, 115 à 165; 2° choix, 80 à 90; 
Bas Beaujolais, 65 à 75 fr.; Lyonnais 1e choix, 70 à 80 fr. ; 2 choix, 55 à 65 fr. ; 
— Mäconnais, {er choix, 70 à 80 fr.; 2° choix, 55 à 65 fr; Bourgogne 1e" choix, 110 à 

160 fr; 2e choix, 70 à 90 fr. ; Bordeaux 1er choix, 110 à 160 fr, ; 2e choix, 70 à 90 fr.; 
Roussillon, 49 à 26 fr. l’hecto. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 11 jan- 
vier. 1908. — Endives : Belgique, 40 à 50 fr. les 100 kilos. — Crosnes : 70 à 90 fr. — 
Pois d'Afrique, 40 à 50 fr. — Haricots verts : d'Espagne, 60 à 120 fr. — Pommes de 
terre : Algérie, 25 à 32 fr. — Tomates : Algérie, 40 à 50 fr. — Epinards : 40 à 60 fr. — 
Mäches vertes : 50 à 100 fr. — Batavia : 28 à 35 fr. — Persil : 20 à 40 fr. — Pommes à 
grises, 25 à 40 fr.; rouges, 25 à 50 fr.; Canada extra, 80 à 120 fr.; ordinaires, 40 à 

45 fre — Poires : Arenberg, 60 à 100 fr.; Doyennés d'hiver, 60 à 100 fr.; Passe- 
— Crassannes, 60 à 100 fr. ; communes, 20 à 35 fr. — Chdtaignes : 16 à 18 fr. — Marrons : 

184 22 fr. — Noix : 40 à 45 fr. — Aù : 15 à 35 fr. — Echalottes : 25 à 30 fr. — Oi- 

gnons : 8 à 11 fr. 
Le froid excessif paralyse toujours un peu la vente en général. Notre place a été 
journellement chargée de salades du Midi, aussi les cours restent-ils très modérés 
pourcet article. La méche, l'oseille, ainsi que les épinards en belle marchandise, sont 
plus recherchés; par contre, il y a peu de demandes de persil. Les demandes sont 
calmes pour les poires, les pommes, et aussi pour les noix. Il en est de même des 
oranges et des mandarines, la place est chargée. La pomme de terre grenadine est tou- 
Jours d’une vente restreinte. En prévision de la continuation des grands froids, nous 
recommandons plus particulièrement l'emballage pour éviter que la marchandise 
n arrive gelée, — ©, D. | | 
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. Cours commerciaux des vins nouveaux sur les marchés de France. 
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CÉRÉALES [LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS / 
Les 104 bottes de 5 kilogr 
DE 18 L, DU 25 f pu {er | DU 8 ( sn rt 
AU AU AU AU Ù | ft ë 
Paris 24 DÉC. 31 DÉC.|7 JANV.|]14 JANV DANS PARIS 24 DÉC.|31 DÉC.|7 JANV. 14JANV 
Blés blancs... 23 00 À 22.50 | 22 85 | 22 75 |] Paille de bé AU 18 à 2 24148 à à 24118 Me 25,18 à 25 
DUTONX,.. 00 set 22 75 | 22 50 À 22 50 | 22 50 [| Foin..............,138 à C6 40 à 66138 à 66136 à 66 
— Montereau..... 92 30 À 22 75 | 22 00 | 23 » Luzerne............ 38 à 66 40 à 66 138 à 66, 30 à 64 
Départements ESPRITS ET 
Lyon ..s.....s..e .] 22 90 23 00 | 23 00 | 22 80 } SUORES 
Dijon ......esseose.] 22 10 | 22 15 | 22 10 | 22 20 PARIS 24 DÉC.|31 DÉC.|7 JANV.]14 JANV 
Nanteg.....ocococe.l 22 50 | 22 85 | 22 70 | 22 40 ce te se 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90e l'hect,, 680. 2%| » » | 40 75} 42 50 | 42 50 
Londres ...........| 20 85 | 22 75 | 241 00 | 21 22 oies | 
i CPE MRC 18 27 11% 10 19 05 19 » a 1!. » » “ 2 
Chicago Ù | D Rafänés — » » | 59 25] 59 75 | 59 50 
| SEIGLES : 
Paris 0000000000. 118 25 | » » l 18 40 | 18 40 BÉTAIL À 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..... | 18 40 | 18 50 | 18 50 | 18 30 Marché du 14 janvier. 
Beauce ........... | 17 65 | 18 00 À 17 90 | 17 50 . | Prix extrême 
1re qté| 2° qté | 3° qté : : 
Départements de Es " au poids vif 
Dijon ....v--eoes 17 50 17 79 47 ou0 17 60 Bœufs........1. 1 64 1 5% 1 40 0 50 à 1 24 
Lyon......... .... 17 90 | 18 00 } 18 10 | 18 » Veauxi.. set 290 2 10 1 90 | 0 82 à 1 26 
Bordeaux .......... | 18 » | 15 25 | 18 00 | 18 » |} Moutons........| 2 40 | 2 30 1 98 | 0 72 à 1 24 
Toulouse..,........ 17 50 | 18 00 | 18 00 À 17 80 [| Porcs..........) 1 50 1 76 1 68 | 0 80 à 1 32 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 5 au 11 janvier 1908. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- 


à : Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : 
jours | ‘ture |, ture | ture | mie parus | ‘aue lue US 
maxima | minima } moyenne enmillim, maxima | minima | moyenne en millim, 
| PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| —1. O0 ,—11. 5 | —6. 3 » MAS PA 9, T7 | —2. 4 DE NE » 
Lundi.... Dr 2. 4 2. 4 » NP » » » » » » » 
Mardi .... FL SIN COUP 9 Ses Togo RARE t7,5 » 
Mercredi . GC 30 4 » 1 Se ROBE D) » D DAY » 
Jeudi..... 4. 8 | —2. 8 1. 0 » Sas. OU » » » » » hp » 
Vendredi.l —2. 2 | —9. T | —5. 9 » AS STE KE pRonn » » » ) » » » 
Samedi...| —2. 5 | —9. 5 | —6 » » AD il à RAR DD » » DNS à » 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 6 » |—14 » —10 » |} » CHE PET AN TOO 41 » 14 » 22 
Lundi .... » » » » SUB LAS T5 10 » T5 32 
Mardi... 3 » ES) 2.» 3 SU MILES 45 » 9 » 12° 1» 1 
Mercredi.| 4 » —1 » 4.5 13 RS  LUAS : 5 LAC CNET 2 
Jeudi...) 20» #2 & » | —1 )» » NUS) SORRPE CAR 1 11550 1455 -» 
Vendredi. 1 ») 12: 2 —5. 6 » HAN 10 IAE 21 » 12 » 16. 5 # 
Bamedi...l —4 » ;—12 » | —8 » » HAE SEP 20 > 13: 16:15 » 
LYON BORDEAUX : 
Dimanche 5, 41 —5. 8 | —0. 2 » MED Eee. 1.2] —1.5 De 9 » 
Lundi....1 —3 » | —5. 4 | —4. 2 » SO 07 | RCE 6. 5 3: SLT » 
Mardi.... ) ARS | t1:9 SD » PAIN SG A0" 6. 4 8:15 3 
Mercredi. RS 0 » 2:70 1 SE LEE CYC'ONRET ARE EE) 5i: 9 8. 1 16 
Jeudi..... LENS More fo A D ARRE 2 AE AE 954 ds 5,14 8 
Vendredi. 0,8 SR 3 23775 1 RAD À 4. 8 | —4%: 0 | 10 » 
Samedi... —2. 5 1 —9, 5 | —6 » » TUE ERP A 9 CNET Pr y » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 11 » | —1 » D AUD » A ET TS 3. 1 | —3. 0 0.15: 0 
Lundi .... 9 » | —2 » 32 » = FETE : IE 4, 2 |°—9. 6 (QE 0 
* Mardi... 9 » nn 6. 5 » DOI à e 112 1 eu (| 1-0 4.7 
Mercredi .! 11 » dy 1-1» » A ere à JPA Se 3. 4 5. 8 0.5 
Joud.:2,1 11 » 6 » 875 » A4 22 NC EDR Si Ne SU 4:12 0::: 
Vendredi. 8 np l—2. » RON) » MD. 0. 4 | —1. 5 | —0. 5 0 
Samedi... 11 » a 5 6. 5 » see A1 ...1 —0. 6,1 —6, 7 | —2: 6 0 
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PÉPINIÈRES AUÉRICAINES ET FRANCO- CNÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et : 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usiteées 
de tousles Vignobles. —  AUTHENTICITÉ & LE D GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûône-&- _| pire) 


1% Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES 


BERLANDIERIS 1.2 RESSÉGUIER 


3 ORIGINAIRES i TEXAS “ 


F Donnant les meilleurs résultats urs réSultais dans tous les terrains ps 
Le 


À Jos RESSÉQUIER > 


Membre dela Société des Agriculteurs de France, dela Sociétédes Viticulteurs de France;etc. 


4 à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Vrientales) _. 3 
SLN& Adresse télégraphique: RESSÉGUIER-ALÉNYA  TÉ 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


| MENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 
à Saint-Georges près Montpellier 

“On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinés et greffés 

EXPORTATION. — Nombreuses références 


- POUR MOYENNES QUANTITES 
 SIMONETON “ * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’u 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports, Augmentatio 

* ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités d 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’'Expos. Univ. de 1900 


2 DEMANDER LA “STÉRILINE” 
= ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


Grandes Cultures de Vignes Américaines et Franco-Américaines 


: -M M ANUEL à MONTSEVEROUX 
» “ y (ISÈRE) 
Bois de greffage et boutures pour se inières: Riparias gloires, Vialla, Ripariasx< 


Rupestris n°* 40414, 3306 et 3309, n°: 1616, 420 À, 157:!, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
A. R. G., Gamay><Couderc, etc. 


RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFEFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualilé de son vin, 
son abondante production et sa haule résistance aux maladies. 


=éj Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures S@ 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
__ POMPES DE TOUTE NATURE 


à Pompes spéciales por ‘a filtration sous pression 


hi “4 


Ds La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
| renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 
Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


… GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-sondés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les 
ronges font les grands vins da Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
4 PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS | 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÉLIÉ, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
: par Gauriac (Gironde) 


- 


ut °° 4 LORS, ES OS 


y 


RS 1, LL > nn 


EXPORTATION a É Le 
ET DE épini | 4 | 
VIGNES Po n Re # + 
FRANCO-AMÉRICAINES |. 
Situées dans les Cévennes, régions indemnes de  Black-Bot | i 15 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878  . | à 


J. GENDRE Fns 


| Propriétaire - Récoltant 
à QUISSAC (Gard) 
FRANCE 


& 


MAISON RECOMMANDÉE | 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


cs 
#4 


RUE LOUE CELA CE TEUE DEAR UE CUVE CALE CLEUELR CE - 
| USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDO0 À 4 


TH. SKAWINSRT 


88, Gours du se 20 88. — ne 


 SOUF 

Le æ | ; L'ÉTOLE 

ENGRAIS CHIMIQUES es | 

SULFATE DE CUIVRE rene © 

Produits ehimiques LA 
agricoles —e— 


LR | SOUFRES eomrosts | o 


| & TALG EUPRIQUE 


SOUFRE : LS 
CROIS 


ET POUDRE 
À Si eonterraten ‘ 
cat on de bo 


RE. à ANNÉE DEF PLANTATION - — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 
sie NES AMÉRICAINES 
millions de greffés, porte-greffes' et producteurs directs, toutes variétés 

_ PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

_ PORTUGAIS BLEU>*<RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 

Fer producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du 

Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 1, 2, 

14, 38, 60, 128, 138, 150, 156,1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 

Al Saigues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1392-11, 98- 112, 199-88, 82-32, 101, 299-117, 

-302-60. Yinumdat-Morisse, Viennoiïis, Oiseau bleu Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entiérement sélectionnés 

* Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 

reeier 1202, Gamay>xCouderc, Aramon»x<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 

gr 3309, 101-144, Solonis, Chasselasx<Berlandieri, #1 b, 420 a, 81-2, 157- 11,554-5,etc.,etcx 
Envoi fe Catalogues) Prix-Courants, Noticè sur les principaux Va ER directs et rnseignements. 


CURE DE CAHORS, 10 degrés, 6O francs la pièce logée. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


c ES * | Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
. SERRE SE du Mérite agricole. 

| Chateau du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 
Sur. de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


HAN GULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET. FRANCO-AMÉRICAINES 


nes précoce de Juillet on Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamayÿ du Beaujolais, - “arrivant à 
| maturité un mois avant ce dernier. 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


” S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils # 


| 2 ancien éléve diplomé de l'École nationale d'Agriculture et Viticulture: de Montpellier 
D prises faubourg Saïnt-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


à Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
—— ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE *# 


LAURENS LADENEIE 


PROPRIÉTAIRE 


57 = À MOISSAC (TARN-ET-CARONNE) 


_CTARN-E 


un Américaines et Franco- Américaines 


VASTES CHAMPS DE PIEDS MÈRES 


En variétés 41 B, 420 À,3309, 3306, 10114, 106$, Rupestris du Lot, 1202. 
2e Aramon>< Rupestri is n° 1 . Riparia gloire. 


Gros Bois absolument sains et authentiques 
Pour greffages et pour pépinières 


RACINÉS er GREFFÉS-SOUDÉS 


ES - La rapidité avec laquelle les bons vins sont vendus et la facilité d'écoulement toujours 
croissante des beaux et bons raisins de table à des prix très rémunérateurs ont rendu plus 
Al intéressants les bons porte-grefles, qui ont contribué cette année à l’expédition dans nos 
gares de Moissac et de ses environs d’une moyenne de plus de 160 wagons complets par 
- Jour de raisins de table, destinés aux marchés importants-de la France et de l'Etranger. 
A l'avenir on peut planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin et pour 
ire de beaux raisins de table qui enrichissent rapidement les propriétaires des 
t terrains les plus ingrats. 
Jertains porte-greffes utilisés dans nos coteaux depuis # ou 5 ans seulement sont 
È remarquables et se montrent très avantageux dans les plus mauvais terrains. 


—e RENSEIGNEMENTS ET PRIX CONTRE DEMANDE AFFRANCHIE o— 


PASTEURISATION À N A FROID DES VINS | 


FILTRE M MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir | 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
) Va Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
“ga risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions | 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d’ Orbcastel, FAStel chaise par les héritiers du regretté 
PIERRE CASTEL du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est 
‘ appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 


Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les 
variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux prin- 
;cipaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser : 


à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faites directement de Paredineee 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÈTÉS EN BOUTURES, RACINES ET GREFFÉS-SOUDÉS | 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 
rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


ARBRE 


Æ 


2 


Pépinières BALTET Frëres° *, Troyes | 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. 


La Er RS - 
* 1x4 2e sr 4 > 4 
La "EE. _ 


UILERIE SAVONNERIE 


IMPORTATION | J.-M. PERRIN EXPORTATION 


A SALON (PROVENCE) 


7 


y P 


REA Huiles d'OLIVES : F. 2 00 ; 2 25 ; 2 50 ; 2 75 le kilo; 
__ Prix de Détail id. blanches : F. 1 40 ; 1 50 ; 1 60 le kilo; 
NS Savons blancs : F. 0 65; 0 70 ; 0 75; O 80 le kilo. 


= Priæ spéciaux pour le gros et le demi-gros à partir de 50 kilos ; Applicables aux Syndicats, Sociétés 
coopératives, etc. Commandes d'essai en estagnons postaux de 5 et 10 kilos sans augmentation de prix. 


Prix-courant détaillé sur demande. — Paiement: 60 jours, net ; 30 jours, 2% d'escompte: 
par mandat-carte en faisant la commande, 4 %. 


AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS PARTOUT — 


SITUATION GARANTIE 


e hi 


| LES MALADIES 
* de Ia 


| VIGNE 
4 vol. 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
| 8° édition 
PAR | 


BP. VIALA 


Bureaux da la ‘* REXU: DE VITICULTURE ” 
, PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
PRIX : 25 francs. 


VIGNES DE SÉLECTION 


800.000 plants greffés de premier choix 
extra sur tous porteurs, var.étés pour toutes 
régions. — 60 à 15.000 bons seconds choix, 
30 fr. le 1000. — 350.000 provenant directe- 
ment racinés premier choix et 609.000 en 
boutures 35/40 cent. des n° suivants : Seibel 
1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 4020, 1070, 1077, 
1017, 2003, Ferr. 20, Aux. < Rup.,Jouffreau, 
Oiseau bleu, Dromois, Couderc 4401, 503, 
132/11, etc., Othello, Nohah, etc. — Un mil- 
lion gros pour greffage, toutes les variétés. 
Fournitures de premier ordre. — Nouveau 
calaioque sur demande. 

ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — TÉL. n° 1 

Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés dans 

tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


- Voyages à itinéraires facultatifs de France en Algérie, en Tunisie 
et aux Echelles du Levant ou vice-versa. — La Compagnie délivre toute l’année, 
ds carnets individuels ou collectifs, ae 4re, 2°, 3e classes pour effectuer, à prix ré- 
duits, des voyages pauvant com’orte. des parcours sur les réseaux suivants : 1° Paris- 
Eyon-Méditerranée, Est, Etat, Midi, Nord, Or éans, Ouest, P.-L.-M.-Algérien, Est-Al- 

… gérien, Etat (lignes algériennes), Ouest-Algérien, Bône-Guelma, Sfax-Gafsa; 2° sur les 
… lignes maritimes desservies p r la Compagnie générale Transatlantique, par la Com- 
……pagnie de navigation mixte (Compagnie Touache), ou par la Société Générale de Trans- 
—ports maritimes à vapeur ; 3° sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie 

des Messageries maritimes. — Ces voy ges, dont les itinéraires sont établis à l'avance 
par les voyageurs eux-mêmes, doivent comporter, en même temps que des parcours 
français, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tu- 
nisiens; les parcours sur les réseaux français doivent être de 300 kilomètres au moins 
ou comptés pour 300 kilomètres. — Les parcours maritimes doivent être effectués par 
— les paquebots de l’une seulement des quatre Compagnies de navigation participantes, 
— is peuvent cepe dant être effectués à la fois par les paquebots de la Compagnie des 
— …Messageries maritimes et par ceux de l’une quelconque des trois autres Compagnies 
_ « de navigation. — Validité : Les carnets sont valables p 'ndart 90 jours, à compter du 
jour du départ, ce jour non compris; mais ils soct valables 120 jours lorsqu'ils com- | 
porten, des parcours sur les lignes desservies par la Compagnie des Messageries mari- 
times. — Faculté de prolongation moyennant payement d’un supplément. — Arrêts : 24 
facultatifs dans toutes les gares du parcours. , 


= 


ue ! 


F 
De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. — Les voyageurs partant 


5 billets d'aller et retour de Paris à Marseille ou vice-versa, valables un an, aux prix 


: 


de Paris à destination des ports au-delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, con- ; 
…… jointement avec leurs billets d’aller et retour de passage de ou pour Marseille, des “4 


2 
—  suiyants : de Paris à Marseille ou vice-versa (via Dijon-Lyon ou Nevers-Lyon ou Ne- 


ga 


vers-Clermont) : {rc classe, 444 fr. 80; 2° classe, 104 fr. 25; 3e classe, 67 fr. 95. — Ces . 
billets sont délivrés par la Compagnie des Messageries maritimes et par les Chargeurs 
réunis. — Il peut être émis des billets de classes différentes pour les parcours en che- - A 
min de fer et pour les parcours maritimes. 


Nouvelle Découverte Sciestifiqies 


L'ÉQUILIBRO- CLARIMÈTRE | 


Breveté S. G. D. G 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées El 


BANCAL & QUERU,. 51 83, av. Ledru-Rollin, PARIS 
#e 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


\ 


TÉLÉPHONE 
920-70 


mess 


Get appareil, Des expériences 


tout récent, sont faites 
jouit déjà en presence 


des plus hautes 


des clients sur 


références. 


Fe 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le mégociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir {a cerlilude absolue qu’ils resteront. 
d'une limpidité et tenue irréprochables. I est indispensable pour le trie des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé: 


leur demande. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, + 


3 ; eat _ Breveté 

Par L'AUTOMATIQUE :°°c 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 

TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l'Inventeur ce TÉLÉPHONE 920-70 


& Se : en = 
a Nos appareils La Maison - E 

= le « Victorieux » a obtenu les plus ë | 

L où | hautes récompenses _ 

= l'«Automatique » dans PRE Re D 
Le ont donné les tous les concours. Ë LE 
: résullats les plus Nos appareils È # & 
= brillants sont répandus dans ’ Fe 
: Jusqu'à ce jour le monde entier. bc EA 0 
= pour _ Nous en. | à o 
É la gazéification garantissons 22 à 
EE des vins -- absolument à. 

f et des cidres. | FA, D le succès. s 

2% AT à C3 CS 4 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d'études ei. {l ; 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent «4 
appareil le ‘‘ Victorieux ? une vitesse et une saturation inconnues jusqu ‘alors. 
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PRESSOIRS VICTOR 
Ingénieur-Constructenr, à AIX-EN-PROVENCE 


M rome Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de caves, Be à pur de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, ge 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” TEE CE les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — LÉ LRURA — Envoi franco _ ÉSATEER sur EL 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


Résist. à +. sécheresses. Produit fourrage K GUY, AGDE (Hérault) 


baut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercules . 

sains, nutrit. exquis l’hiver, bons pour hom. Concours de pompes pour trrigat on 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 

Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 

Volume ill. 1-fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bariaz, Horticulteur, Bondy (Seine). 


“ La grande, la meilleure 
marque française” 


UTOMOBILES 
PRÉ - SAINT -GERVALS 
DSINES | 7 CLLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine: 


geons dé transformer en vins 
voudra bien nous confier. 
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RARE ET 


. | Manufacture spéciaie de 
EL, HELIAN'TI à courant continu m M PES 


A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 


Avignon 41907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


ÉRAAERSES CSSS DE 


FABRICATION DES VIN MOUSSEUX | 


LE MOUSSOGÈNE 


VENTE AVEC GARANTIE 


Lire TEE RE 


J. GARNIER à C°/ 


REDON (Ille-et -et-Vilaine) y 
BROYEURS DE ne SARMENTS SF ; is 


pour Nourriture ou litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18 arrond!) 


CUVES A VIN. 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES C COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 ” d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


SE TROUVAIEN T DANS LES 


PPS E. FENOUIL An | 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
RS ne, Lo PRS QUE SE DObE Re 


Lt UNNNINAEINNTEUNNHEUETLNILTNEL:, 


La Renommée a répandu RO 

| cœ partout aujourd’hut 
= Nue en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, = 
= AU js Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie = 
3 on Turquie, Asie et dans les 2 Amériques = 
= Se (Références dans le Monde entier) 
u lé QUE LES PLUS BEAUX | 
“A PLANTS DE VIGNES : 
= es greffées sur américain à - 
ES QUE LES PLUS BELLES | 
= BOUTURES D'UN MÈTRE = 
= pour le greffage sur américain 


DTA 


TT 


TITLE IT 


| 


HAUHUUNTE 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 


à Bordeaux, Facture, Re 54 SN is N 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, Le LA 
Hauterive, Romorantin, etc. re : pl \ 


FABRIQUE D’ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


Q z 
AK? 

HAN 

y LL AN 


È C ARIS: Q R 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, 
pas d'intéréls d'avance, grande facililé 
de remboursement. 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 0 À suRaT 
NL? 


Cloture 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 


de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Iatermédiaires financiers : LIe 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
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Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce:— 
Garde de Titres ; —Garantie;contre le remboursement au pair etlesrisques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et. 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis 28 fr. par mois;" 


à PARIS 


” 


PRET 


€ 


IEEE 


Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. | 

#1 Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. /""#". | 
one | 

M. 
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Nouveaux SEmOIRS PILTER: 
2 SIMPLES, LES anne 


A A toutes rites 


Ve 
14 ” 


La trémie $8 


à Gi lGrus vide instantané- 
À avec cuillères 
Ed gapacité ment au Moyen 
| régable, d'un levier. 
e conduit à Aucun change- 
l'aant a à ment de pignon. 
l'arrière. 


30 % d'économie de semence. 


LA FORCE MOTRICE SE per Ponpt du 
_ MOTEURS VERTICAUX & HorIZONTAUX PILTER 


»” 


| 
Ê 
| 
À 
| 
Ke. 
o 
.E 
| 


“EC # 
” | Faible prix Encombrement 
à d'achat. très 
< 5 L Facilité restreint. 
|| de conduite et Simplicité 
n de pose. extrême. 
É <e 


Ces moteurs sont invé nie cacttent par les agriculteurs | 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
| par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


ru PILTER 


il l | Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. | 
24, rue Alibert, PARIS. | 


. à SUCCURSALES : 
D: BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS. Bureau à LONDRES 


ne SOUCHU-PINET °° #2 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VENCUEE | 
Paris 1889 Plus de 150 modèles-et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de: Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
 . EXPOS. DE SAINT-LOUIS 190 4 
: Médaille d’or. Æ 
EXPOS. DE NE 1904 
di. ! GRAND PRIX; Leataioque T 
Exposition de Liège 4905 et Exposition de Milan 4906. — PR d'honneur. 
or re Agricoles de toutes. sortes FETES 1 #0 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 
El L 1 & ë sC : Entstrénteniie Minnie | 
à VIERZON (CRE 
MAGEURES À VAPEUR, æÆ DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL : 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix A 


MOTEURS À PÉTROLE LORD 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
Ds Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

TAN [ll pur | ET À PISTON 

( Eu FE |SCIERIES PORTATIVES 
mes" CIRCULAIRES ou À RUBAN 


LEVURES SÉLECTIOMIÉES | 


pures + actives a 
L'Institut L à C LAIRE |. 
Amélioration générale du vin LE 


Augmentation du degré alcootique, ete. | È 
Conservation assurée a à à 2 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sure 


Une brochure de 84 pages sur :l’emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est. à 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : | A 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZËVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


ec 


PARIS-4 Quaiact Négisserie 4 PARIS 


VILMORIN:ANDRIEUXC: 


à PLUS IMPORTANTS faassnen suvenseuue | Envoi FRANCO 


MAISON DE GRAINES: : PARIS 13900 SUR. DEMANDE 
FONDÉE «17, 3° | 6 GrRanps PRI* | de CATALOGUES ILLUSTRE 


GRAINES SÉLECTIONNÉES 
FUPAMUE POTAGÈRES & de FLEURS gs ol 


Creme Hide à sm cent *, È 


£7 CEREALES à GRANDS RENDEMENTS € Ç 3 
Ne 


o/ SANS RE E. NI DÉPÔT. 4 


[DU] ARDIN aux ue SALLERON = hé 


l 
in REGLE  ACIDE-ALCOOL 


À ANALYSE VIN MTICULTEUR e NÉGOCIANT 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oaprës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D’'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 
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RE — ——_— +: 
, 2 
REVETE 


| É S.6.D.6. DE J. DARENNE 


Machines exécutant tous les genres de greffes usi- = 
tés et servant à l'exécution des greffes sur place. GREFFES ANGLAISES;| 


| 
| 


S DIPLOMES D'HONNEUR. — QU PRE À N wriers prix 
HORS CONCOURS, — MEMBRE DU À JURY. 


dées de 
ybrides 


de greffage. 
sélectionnées. 


APE 


J, DARENNE $ (rame. — Enr franco du 


catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants 


Matériel complet pour atelier 


VENTE boutures et h 


EE — 


DESTRUTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l’'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) ; 

Succès complet dans lAvallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 


recevoir une étaille d'or à l'*xpositiou internationale de Bordeaux et une autre Médaillledor 
à l'Expo ition de Pau - 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


— 40 Médailles et Diplômes 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


la plus riche 
la plus adhérente. 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 3 ; 2 
L X=  ——— E MACHINES 
BATTAGES > 


RS à ! 
Se 


Agricoles 


ET DY et _Viticoles 
LABOURAGES Pad +. 
_— LE SV X = æ Demander le 
MOULINS A VENT ER —  — - Catalogue général 


Wagonnet agricole, pour le transpori des fumiers et de toute autre matiere, allant dans les vignes ox en sortant 


Z DOUTER TETE AS TRUSTE TETE TETE DPEOMOUE NO NE VE HEVE LES 


El IRIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN : 


‘t Société anonyme au capital de 60 millions ” 


û Li Formules spécialement dosées pour la Vigne À 


A | KSaäresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN & 


ZESLST 


* _ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!® Arrond.) :  & 


PRTRVOUE TETE TETET RONPAEPONCNORE RE TOPONENETRETÉLETEUE SES 


CLERMONT ET QUIGNARD 


| ATEN : MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE BUREAUX : 
A Saint-Denis (Seine) 180, rue de Tuxsune, A nes 


{l “GÉLATINE LAINÉ 


. sa 5e 
T2 ee 


_ Pour 4 Olarification des Vins Ne Spiritueux, Cidres, ile. etc. 


SOLUTION 
(Gélatine LAINE liquide) 
Soluble dans l’eau froide 


TABLÊTTES | | POUDRE 
i {Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) 
‘Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide 


{2 litres pour 1 kilo) 


prix DO Fr. Le KILOG. PRIX À © FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 
| _£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
| Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


| REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 

1} = étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
lL'Rem-etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
mm mm te 


ZA 


CRD E. SALOMON GT 


£ DU OFFICIER . É 
D 97 LE DE LA LÉGION D'HONNEUR 47, 


7) 
LS E. SALOMON  & FILS°5®, Succs 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRES. Le BLACK 
ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 


GRANDS PRIX 
PE ANVERS 1885 — PARIS 1889 #t 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 
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Les Etablissements POULENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *# & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900: — Grand Prix . 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Four actionner es Man mécaniques, les pompes, les installations électriques, impriméries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
soie et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, ' 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. done AUTOMOBILES 


À es avec moteur à pé- 
ole pour caves (soutirage 
des ne sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans Les 
Châteaux et usines. 


voi ra sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Faënes 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
AT) PELOUS Aïné, Successeur. 


= : - Treuilsimanège, àvapeur,électriques | 
À Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU cararoëeue  Polysocs et Charrues à vapeur|E 


ILTREN NBITE 4 L'ANTANTE 


| BREVET 
Plus de 28.000 Appareils en Dé > 

31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES \ 

Us fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la nel! 

leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres. 

ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-viecet, 

iqueurs. | 


Plus de goût de manche, ni depapier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flitrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs | 
42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Ru 
Ée PARIS-XIIe. 


“UN PANTIN MN — 
| = ve MAYA BULGAR 


_ Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


M VARENNTE 


| Docteur de Université de Paris, 
_ Pharmacien de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
| Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


‘HR souveraines dans le traitement ) 
| des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


… VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


| our de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


So dé FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CERTES 


3Croix de la Légion d’ honneur.— == 
3 Croix du Mérite Agricole. — = 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 11 Grands Prix. 
_ 28 Diplômes 

d'honneur 

561 Médailles 
ni, d’or et d’argant 


= 100. 000 PRESSOIRS 
< E et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


JE. MABILLE* FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE Mr ere 
ATELIER ET CHANTIERS LES LH DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. | ) 
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[Tr® GUILLEBEAUD, PTE TP à à LE ême 


Expe*s Unli‘ et [ntlss Paris 1900, ? Méd. d’or; ca (Russie) 1901, Grand Diplôme LRO Lille 1902, Grand Prix 

Pompes GUILLEBEAUD PRE _ Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. = & entièrement en bronze 

reconnues les meilleures le débit de 5.000 à 100.000 Litres 

pour mélanger et transvaser St Yheure 

les vins et spiritueux. : 


E 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


sa1pno} 10 -SeAn9 op a 
a##int{n) 6p 9391du109 wore UE 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S G_ D. G. rour le refroidissement de moûts. de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


rar RAYMOND BRUNET 4 50 BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) : 


TRAÏITEMEN T DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN 
Système Laborde et Bicharrette. B'é S. G. D. G. | 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE, directeur 
9, Cours Saint-Louis Place Picard). — BORDEAUX 


22 


ra 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 5.G D0.G. 


A, REN A UD & ‘rue Constantine, LL de 
SÉCATEUR - PULLIAT par : 7 Francs | à 


FORCE, LÉGÈRETÉ,  BOULON M A ET TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis. ................ 15 Greffoir sécateur pour opérer la grefle en - 
pr — boisdesilesqualitéextra 2 » fente évidée..... 4e .. 18 » d. 

ep) PIS MANU AEUn » | Inciseur de Follenay à grand travail. ES? ne 

| Machine 4 ærefjer en fente angl,s.tshin 20 Pince- Sève Renaud ...:.........-.." 5: 3 


La plus vaste culture 


PHYBRIDES FRODHOTEURS 


Un million de beaux racinés 156.et autres teinturiers de première ÉpOARS # 
à racines résistantes. We 


Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce es 
Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins de coteaux du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 
Viticulteur à LA BASTIDE-d'ANJOU (Aude) 


(ADRESSER LFS DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A‘MONTPELLIER, 89, AVENUE DE LODÈVE) JE M 


V1NS DE CHA 
S Ur 
+ 


| 

: À 

| eà d #7 Ÿ y 

LE MOET & CHANDON à 
$  ÉPERNAY Re 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 


cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son 20m personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
CARCASSONNE (Aude) 


FA F [2 U R = RE 54 ES # Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur, — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs en Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
PÉPINIÈRE A ARLES 


LE MEILLEUR. LE MOÏNS CHER IÈRE À 
PAUL BROCHU 


DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


PAÏL MEL. 
ass, POUR CHEVAUX 

Sms © ET TOUT BÉTAIL AS 

USINES AVAPEUR àTOURY EURE: LR. 


1 


PROPRIÉTAIRE À ARLES 
Meribre de la Société des viticulteurs de France. 1° Prix, Médailles vermeil, eto. 

Hybrides Seïbel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 1928. 156: 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 102€C- 
26202764, 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blancs. 

Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401, 198-921, 
7120 noir. 199-88. 146-51. 251-150 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 123013 noir 


 BOUTURES. RACINÉS DE 1°'CHOIX. FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
GARANTIE SURFACTURE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 
PONDANGE SELON LES VARIÉTÉS ET QUANTITÉS DE MANDÉES. 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 


VIGNES DE SÉLECTION 


PPLPLLLSLLL LL 


800000 plants greffés de premier choix extra 
surtousporteurs, variétés pour toutes régions. 
6024715000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350000 producteurs directs racinés premier 
Choix. et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
“Hnesuivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 488, 156, 1010, 
1020,-1070, 4077, 1017, 2003, Terras 20, Aux.f 
<Rup.,Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 404,503,132/11, etc., Othello, Nohah,etc. 

Un million gros! pour greffage, toutes les 
variétés. Fournitures de premier ordre. — 
Novveuu catalogue sur demande. 


ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — Téz. n° 1 


Agents-déposilaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignoble où cette maison n'est pasréprésentée. 


et Z CrZ 74 
Le 2/1 
- SI} 


automatiques A 


S 


r fair: 
v'au niveau 
1 deviens dons su- 


Crt énienx dispogit re toutce qu'pn 
déplus simple, de plis propre, de plus pratique, de plus 
dafable et do meilleur marché ! = Piag do 300 grands 
établissements vinicolos, distilleries, sindigreries. cidrertes. 

rassenies, hailerick, cafés. etc. onf des dopé ve our 
stème 


Cie du CIMENT-VERRE, CYZARBNTON.P4RIS 
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np à. 


APPAREILS de LB ISTILLATION 


a REGTIFIGATION & 
sème E. GUILLAUME 


BREVETÉ S;:G. D. G. 


| EGROT, GRANGE LC" Alcovi rectifié à 960-970 extra garanti en une seule opération. | 
ue Mathis 
CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE d? COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


Dr LAN) LIRE L RÉERT | Sr ER 
PRE RS NT TT pee NS CR LE EN à 


D 
COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


RE SSD NBES OS PMR TN DA LG TR 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR À 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


== | 


Le traitement ASE uins par la chaleur est le moyen préventif 


. le plus efficace contre les maladies 
Ÿ 


Expos Univiie Paris es HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY RIRE 


s* ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS 4 MOUTS. 
k PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


FA 4 Loi nouvelle 
re | dl) Î LLEURS ED PJ anostements et Règlements 
£ GuideduBouilleur defruits, 

Ë à À L Â Ai) B ICS vins, cidres, lies, marcs, 

et Tarifs gratis et franco. ji S 
CONSTRUCTEUR, HT 
DERO Ÿ Fils Ainé, 11 à 77, Rue dn Théâtre, “MS À 


En En Sorieant signaler ce journal. Eve 


USiNES SCHLŒSING FRÈRES &C'.—- MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors Concours 


PYRALEON SCHELOESENG 
Emulsion ixsecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les-arbres fruitiers, etc. 
 BOYILLIE BORDELAISE ae SOUFRES PRÉCIPITÉS. 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices el Brochures explicalives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capes 
Porte-bouteilles &  égouttoirs 


BARBOU: 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée . 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Re 6: 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chañtier, MARSEILLE 


PLANTES A ACIDE CYANHYDRIQUE. 
| ES ‘à cr . IL — EXPÉRIENCES. 


EE Lslite e par curs raisons. On sait que l'acide Gyanhydrique se (ronve dal 
LA Dre de glucoside, parfois aussi, d’ Apres. M. Treub, en partie à 
| feuilles el, della, circule Étnarfes aulres organes de la Haute a en est de même. 
_ dans le Phaseolus lunatus (3); mais, chez cette espèce, il semble que la partie de. 
#4 . ce corps qui! n'est pas ont iiisse dans la feuille pour la synthèse des 
_ matières albuminoïdes ne circule dans les autres organes qu'à l'élat de glu- 
| coside. | 
2 A la suite de nombreuses expériences sur ces deux plantes, M. Treub émit 
# Pon que l'acide cyanhydrique y constitue le premier produit reconnais-, 
sable de l'assimilation de l'azote, sinon le premier composé organique azoté qui 
_se forme. D'autre part, en cuit les feuilles à différents âges, il a vu que le, 
1ACeMposé cyvanique diminue au furet à mesure qu’elles vieillissent, pour dispa- 
 raitre au moment de leur chute. Il se CRREUES donc comme une Htc de: 
4 . de réservepour la plante. j 
TA _ En 1905, j'ai consiaté, au contraire, non sans quelque surprise, que, dans le: 
| Sureau noir (4), les fobillés contiennent encore, au moment de leur chute à l’ar- 
g rière-s Saison, a peu près autant de HAE rois qu’à une époque 


. el 


tion au Snreau: il subit une métamorphose nie inconnue, au fur ef à musurée 
© LE est Msbôve dans les tissus pop . 


vé! élaux, les glucosides cyanhydriques sont bien des substances de Déectaes ba 
1 tbucus nigra el l'Jn ligofera |: ct consliluent des exceptions, qui sont: 


Voir Revue n° 735 p. 61. 

ARR Sur La localisalion, le transport et Le rôle de l'acide cyanhydrique dans le Pan- 
Le Reinw. (Ann. du Jardia bot: de Buitenzorg; vol. XIII, 1895). 

eeug. Nouvelles recherches sur Le rôle de l'acide cyanhydrique dans les plantes vertes 
Jardin bot. de Buitenzorg ; 2e série, vol. IV, 1905). 
- Guicnaro, Nouvelles observations sur la for malion el les varialions quantitalives. du 
“cyanlydrique du Sureau noir (C. R. Acad. des Sc., t. CXLI, p. 1193, 1905). 

(5) ess. Nouvelles recherches sur Le rôle de l'acide cyanhy dr ique dans les plantes 
+ rles, I {An in. Fr Jardin bot. de Buitenzorg; 2° série, vol. VI, 1907). 


6! és rare 
R s 


peut être plus apparentes que réelles. Il est possible, d’ailleurs , que le mo 
d'utilisation des glucosides cyanhydriques par les plantes qui les renferment 
xarié suivant la constitution de ces corps (1). hu VH8 

Chez les Rosacées, qui ne sont pas comprises dans le nombre des: plantes 
 Ætudiées par M. Treub (sauf une seule espèce, le Prunus javanica), le rôle des 
glucosides en question n’a pas encore été suffisamment étudié ; maïs il y a tout 
Heu de penser qu'ils interviennent aussi dans la nutrition, tandis qu'ilest fort 
douteux qu’un rôle de réserve appartienne aux alcaloïdes. On peut donc sup- 
poser qu'ils circulent dans la plante au même titre que les auires malières or- 
ganiques qu'elle utilise pour son développement. | x 

S'il en est ainsi, le choix des plantes à glucoside cyanhydrique, pour l'étude 
&e la migration dés inalériaux de cette nature chez les plantes Me semble 
äévoir présenter un intérêl spécial. 

Une autre raison en faveur dece choix consiste en ce que, non. eu uit 
Fextraction de l'acide cyanhydrique est des plus simples, mais aussi qu'une 
quantité extrêmement faible de cet acide peut être décelée ë avec autant de certi- 
tude que de facilité par divers réatifs. ee RRQ 
Les plantes à acide cyanhydrique que j'ai utilisées pour mes expériences sont 
% Phaseolus lunatus L., le Photinia serrulata Lindl. et cinq espèces de Lot be 
par conséquent (les étoue herbacés ou ligneux. ÿ 

Parmi les variétés ou races de PX. lunatus, on a employé celles de He et du 
€ap, que l’on a greffées sur le Haricot de He blanc à rames (Ph. vulgaris 
war. compressus D. C.). ou sur lé Haricot d’Espagne (PA. multhflorus L.). Inverse- 
ment, ces deux dernières espèces ont servi aussi de greffons. | 

Quant aux arbustes greffés, ils provenaient pour là plupart des! pépinières de 


M. Croux, au Val d'Aulnay (2). VE 
Le greffage des Haricots a été fait pendant la belle saison, en 1906 ci 1907, | 


avec un plein succès, par M. Demi, jardinier en chef de l'École de Phar- 
macie. 


L 1 


| a HARICOTS. Die DER MEL er 
+ NME 
On sait que, chez les Haricots, la jeune tige forme d' ord: au- -dessus des coty- 
 Hédons, deux feuilles primordiales opposées, simples et assez grandes ; viennent 
mate les feuilles typiques, a sont au contraire isolées et composées de trois 
folioles. Les premières n’ont qu'une existence relativement courte. à Pate 
: Le greffage en fente a été fait le plus souvent à quelques centimètres au- “des ; 
sus des feuilles primordiales, en employant des sommets de tiges ou. des por- D 
Sons de jeunes tiges pourvues d’un ou deux bourgeons. Après ligature, la plaie KE 
était protégée par un mastic ; en serre chaude et humide, la soudure, demandait 
ax plus une huitaine de jours. Le principal soin à onto aux jeunes plants con- 
siste à empêcher le sujet de pousser des rameaux au-dessous du greffon, avant 
que celui-ci n’ait déjà pris un certain accroissement. ; à 
Suivant les cas, tantôt on continuait à empêcher tout développement des | 
rameaux sur le sujet, qui se trouvait alors représenté, comme dans les greffes +: : 


{#) Le glucoside retiré du Ph. lunatus dans ces dernières années, et appelé le. 
æ#st identique à la linamarine, découverte antérieurement dans le Lin. Des recherchés récentes » 
ent déjà montré qu'il est assez répandu. Par sa Vo Qi il diffère des glucosides des 


Rosacées, dont l'amygdaline est le plus anciennement conn »; 
(2) Je suis heureux de l'occasion qui m'est offerte de remercier M. Croux, et aussi son chef de 70 


me e, M. Marchais, pour les matériaux et les RAAENAMENI qu ils m ont fournis LR 
grande obligeance, Et 


ntir a êtres “a Fat au- PAUSE du bourrelet ; tantôt, après la reprise de 
2 gro on et pendant toute la durée de la végétation de la dliate on laissait se 
ar r au-dessous du bourrelet, par conséquent sur le sujet, un ou plusieues 
rameaux feuillés, dont le développement pouvait égaler celui du greffam. 
4 Dan s ce cas, on obtenait ce Feu ce appelle, comme on l'a vu, une grefe 


L 


PS À | ms les greffons auaiont atteint une RUE d'environ 15 à 20 centimètres, 


_ divers modes de greffage peuvent aussi bien réussir sur des planiules dé eloppées 
À l'air libre et en pleine terre. 


‘ PV 


soudure celui des deux pieds mères ou celle des deux tiges qui n'étaient pes à 
_ conserver. | 
Er Dans tous les cas, la ion des Mate a été très bonne ; celle du Haricot 
_cyanique était CRETE moins rapidé que celle des RTE de Soissons 
À: où d'Espagne, car, sous notre climat tempéré, différentes variélés du 7# 
#  lunatus, même non greffées, n'arrivent pas toujours à fleurir. Les greffons de 
_ Haricot de Soissons sur Ph. lunatus ont produit des gousses dont la maturatieæ 
1 été complète, el même ceux de PA. frbus sur Haricot de Soissons ont donné 


ne fleurs dans plusieurs cas. 


eiotés de Ph. lunatus, je rappellera ici que, d'après les analyses failes dans cs 

_ deux dernières années sur des plantes non greflées cultivées au Jardin botanique 
de l’École de pharmacie (1), les feuilles d'âge moyen, prises sur des pieds de 
Es. _Haricots de Java, provenant de graines de couleur variée, ont donné des propar- 
_tions d'acide cyanhydrique qui étaient voisines de 0%050 % (il s’agit natu- 
_ rellement des feuilles fraîches); celles des Haricots du Cap marbrés eu fouranis- 
Es “saient de 0:35 à 0 # 040 %. 

RE Dans les greffes faites avec ces deux PTE de Haricots, les quantités 
“rouvées ont varié nécessairement suivant l'état du dl neian, Mais S0%- 
prent elles atteignaient les chiffres fournis par les plantes non greffées. | 
_ Que la plante soit ou non greffée, sa tige verte el encore jeune, complètemesf 


€ composé ; cyanique que dans leur jeune âge, et nl en pelite quantité, Em 
examinant. celles de jeunes pieds de Haricots de Java, on n’a dosé que 
{0002 % d'acide cyanhydrique; en septembre, ces racines âgées, de même 
celles des Haricots du Cap, n’en fournissaient plus. 

bu va sans dire que, pour la recherche de l’acide cyanhydrique, on a péis 
tot des les précaulions nécessaires pour que la plus petite quantité de ce corps 


. Guianarr, Sur les quantilés d'acide cyanhydrique fourni par le Phaseolus lunates, 
hvéssous le climal de Paris (Bull. des Sc. pharm , 15 oct. 1907). Je fais remarquer, dams 
> Note, que la Proportion d'acide cyanhydrique obtenue avec les feuilles des différentes 
tu à graines n’est pas en rapport avec celle que l'on retire de ces dernières. Certainee 
CA de Java donnaient, par exemple, 08",310 % d'acide cyanhydrique, tandis que les feuilfes 
vs rié tés n’en totélissient pas plus de 08°,055 à Or, 060 %. Par contre, chez les Haricete 
Dm ‘brés, on obtient seulement, en moyenne, 0s8r, 010 % d'acide cyanhydrique avec Îles: 
es renant de cette race cultivée en Provence (ce chiffre peut s'élever à 08",020 et mème 
_ avec les graines récoltées dans des contrées chaudes), tandis que les feuilles nous em 

nr dpi 0e, 040 %. 


_les plantes étaient mises en plein air. D’ ailleurs, avec quelques précautions, ls 


É SAN _Ona fait aussi quelques greffes par approche, entre des tiges ayant allcisé. 
ire une certaine longueur ; puis on supprimait, au-dessous et au-dessus de læ 


_ En ce qui concerne la quantité d'acide ARMES que peuvent fournir leg 


débarrassée des feuilles, donne une proportion d'acide cyanhydrique qui peat 
égaler le tiers de celle des feuilles. Quant aux racines, elles ne renfermentie 


4 
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ren 
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püt être mise en évidence. Les organes élaïent broyés et mis à macérer dans 
trois ou quatre fois leur poids d’eau distillée, pendant douze heures à 20° ou 25» : 
le produit de la distillation était amené par un tube étroit au fond d'un tube plus 
large ou d’un petit ballon renfermant une faible quantité de solution de potasse ; 
à 1/50, Par la réaction du Bleu de Prusse, on peut décéler avec cerlitude moins 
de 1/50 de milligramme d'acide cyanhydrique (1). Dans le cas où il y avail inté- 
_rêt à faire un dosage, on s’est servi de la méthode de Liebig à l'azotate d'argent 
modifié par M. Denigès. ; AU ss 
(A suivre.) ._. L. GuiGNaRD. 
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QUALITÉ ET COMPOSITION DES VINS CHARENTAIS © 
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(DÉGUSTATION) 

Les vins de la région charentaise sont caractérisés par une. acidité 
Lotale en général élevée, acidité totale dans laquelle entre pour une certaine 
- part l’acide tartrique libre. Cette aciditétotale joue un rôle important que nous. 
ne pouvons passer sous silence, étant donnée l’industrie spéciale de la région: 
‘la distillation. | 

On sait que. l'un des éléments importants du bouquel des eaux-de-vieréside dans 
la présence d’un certain nombre d’éthers volatils qui distillent avec l'alcool: Ces 
éthers sont produits par la combinaison des divers acides volatils du vin: acé- 
lique, propionique, caproïque, pélargonique, elc., avec l’alcool éthylique prin- 

cipalement, et avec quelques autres alcools du vin. Les études de M. Berthelot 
sur l’éthérificalion ont montré que, lorsqu’un acide volalil et un alcool sont en. 
présence, il y a formalion d’un élher, les quantités entrant en combinaison 
variant avec les proporlions respectives d'acide et d'alcool en présence, avec 
‘" la température, avec la présence de plus ou moins d'eau, etc. Ces quantités 
ainsi éthérifiées tendent vers une limite qui a pu être fixée expérimentalement, 
‘au moins d’une façon approximative. Mais si l’on met en présence, par exemple, 
de l'acide acétique et de l'alcool éthylique, l'éthérification se produit avec une 
_ lenteur excessive et qui pratiquement est presque nulle. Si en même temps on 
ajoute au mélange un acide fort, bien que ce dernier n'entre pas ou ne paraisse 
pas entrer en combinaison, l’éthérification de l'acide acétique en est considéra- 
 blement activée. : é 

Dans les vins blancs des Charentes, l'acidité élevée et surtout l'acide tartrique 
libre jouent ce rôle d'acide fort, activent l’éthérification des acideswolatils, et, 
quoique ne passant pas par eux-mêmes à la distillation, ils contribuent à élever 
notablement la richesse en éthers de l’eau-de-vie. Leur rôle, pour être indirect, 
“n'en est pas moins d’une haule importance. ; Us : 


© Extrait sec. — On'donne le nom d'extrait sec dans un Vin à l'ensemble des 
malières fixes qu'il contient. Cet extrait est formé par le bitartrate de potasse, 


(1) La coloration rouge foncé que l’on obtient en chauffant, après addition d’un alcali et d’une 


de Ù 
4" * 


_ solution d'acide picrique, un liquide distillé ne contenant que des traces d’acide cyanhydrique, F. 


. constitue une réaction extrémetent sensible. Toutefois, j'ai remarqué plus d’une fois que le pro- 


_duit de la distillat'on de certaines racines ou feuilles, alors même que l'acide cyanhydrique fait. UM 


. complètement défaut, est susceptible de donner aussi une coloration rougeâtre; mais cette Colo= 
. ration est un peu différente et ne dépasse pas un certain degré. En tout cas, il est bon détre 
prévenu du fait. Len 
(2) Voir Revue, n° 733 et 734, p. 6 et 31. 


Ve * ue. Va, 
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Paclde. tartrique et les autres acides fixes, le sucre non fermenté, la glycérine, 

le tanin, les matières gommeuses, Acte ne les sels minéraux, etc: Le ne. à 
de l'extrait sec est très important lorsqu'il s agit de déceler le mouillage, il n’a 
_ qu'une importance très secondaire lorsqu'on n’a en vue que les qualités organo- 
. leptiques de ce vin. Aussi, bien que ce dosage ait été effectué sur tous les vins 
que nous ‘avons examinés, nous n’yinsisterons pas. Disons seulement que les chif- 
fres trouvés ont été très variables, surtout pour les vins de la récolte de 1903, et 
que quelques-uns étaient notablement au-déssus de la normale des vins blancs. 

Cette augmentation de l'extrait coïncidait en 2 eh avec |’ M h. 
l'acidité. 7 


_ La moyenne générale, détaieation faite du sucre restant, en 1903, a été de 


1957 avec un minimum de 42:66 et un maximum de 24,66. En 1904, cette 


moyenne a été un peu inférieure 18:"62, et les variations entre le minimum et le 


maximum moins accentuées : minimum, 13598, maximum DST: 


Sucre restant. — Si l'on en excepte les vins de liqueur, tout le sucre des moûts 
doit disparaître dans les vins par fermentation. La persistance d’une certaine 


… quantité de sucre indique que le vin élait trop alcoolique ou que la fermenta- 


tion est restée incomplète. Cet excès de sucre est plutôt nuisible, car il les expose 
à subir une nouvelle fermentation au printemps, qui peut leur faire perdre leur 
- limpidité et leur procurer une légère mousse, Ce dernier caractère est cepen- 
dant quelquefois recherché par les propriétaires, mais il est plutôt nuisible lors- 
qu'il s'agit d'un vin destiné à Ja vente. Il est donc préférable de l’éviter, en 
favorisant dans la mesure du possible la fermentation complète, dès le début. 
Un léger excès de sucre à aussi l'inconvénient d'être un aliment pour les microbes 
et de favoriser ainsi l’allération des vins. 

Le dosage du sucre dans les vins est, on le sait, assez incertain, car d’autres 


_substances que lui réduisent la liqueur de Fohling, qui sert de base à ce dosage. 


On admet, assez arbitrairement d’ailleurs, que le total’ de l’action de ces sub- 


slances étrangères correspond à 1 gramme de sucre pär litre et on ne considère 


un vin comme restant légèrement sucré que lorsque le chiffre trouvé dépasse 


assez sensiblement 1 gramme. 

Le dosage du sucre dans les vins, soit de 1903, soit de 1904, nous a révélé de 
* faibles quantités et l’on peut dire qu’en général Ji RAT s'est effectuée 
- dans de très bonnes conditions pendant ces deux années. Dans quelques cas 
cependant, notamment sur des vins de Colombard, nous avons trouvé une petite 
quantité de sucre non fermenté.On sait quele RENE mis en bouteille, subit 
souvent une seconde fermentation, qui le rend pétillant et (Sté nt mate 


284 La présence d’un restant de sucre FR celte particularité. 


Dégustation. — Tous les vins ont été dégustés et une note de 0 à 10 leur a été 
“attribuée. Celte note n'est pas susceptible, bien entendu, d'exprimer leur valeur 
absolue, elle n’a d'autre but que de permettre la comparaison des vinsentre eux. 
Ja Diupart de ceux qui ont obtenu une note faible la devaient à des goûts défec- 


_ tueux, occasionnés par le fût, par une vendange un peu altérée ou par toule 


autre cause étrangère. Il faut dire que nous avions à examiner, non seulement 


des vins destinés à la consommation, mais surtout d'autres appelés à être dis- 


tillés. Or, ces derniers ne reçoivent en général pas les soins nécessaires, les pro- 
priélaires étant persuadés que la distillation enlève tous les mauvais goûts. Cela 


est vrai dans une certaine mesure, et les goûts, communiqués par le füt, ne se 
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retrouvent pas dans l’eau-de-vie ; mais d’autres peuvent s’ y trouver en parie el 
il est évident que l’eau-de-vie ne ui qu'être meilleure iorsque le vin est lui- 
même bon. On peut dire que l’un des plus grands défauts de la ‘vinification L 
charentaise réside daus le peu de soins Lu les propriétaires bg 5 ; 
de leurs futailles. 
Cette restriction faile, nous pouvons nous demanders’ il yaune corrélation entre 
la composition. MALE d'un vin et ses qualités gustatives. Si nous éliminons | 
d’abord tous les vins possédant des goûts étrangers désagréables, puis que nous 4 
prenions la composition moyenne de tous ceux qui ont obtenu la même note de 


dégustation, nous obtenons le tableau suivant : | 


Note de Nombre Extrait 


dégustation d'échantillons Alcool : Acidité sec 
10 RNA 9,6 F4 08 NUE 
2/2 23 8,6 7,60 :24,99 
9 54 8,4 1514 21,56. 
8 1/2 Fy 8,0 6,65. 18,43 
8 4G Reese 6,72 49,11 
Tue 2. ARLES 7,6 6,43 18,04 
g: 45 1,4. 6,65 18,95 
Au-dessous de 7 2 - 8,4 ANTGUT 22,58 


On voit que, d'une façon générale, ceux qui ont été trouvés les meilleurs à la 
dégustation sont ceux dont l’alcool, l’acidité et l'extrait étaient les plus élevés. 
La concordance parait encore mieux, si on ne les classe qu’en trois catégories, en 
. appelant bons ceux qui ont mérité les notes 9, 9 1/2 et 10, assez bons ceux 

notés 8 et 8 1/2, et passables ceux cotés au-dessous de 8. R 


Nombre Extrait AA 
Note d'échantillons Alcool Acidité sec | 
Pons ue SNS LTD RU A STE 1,12! 4 0 î 
Assez: DONS: AU EX n 193 71,9 6,68 18,69 
Passablesuis es." 45 145 6,52 18,54 


La concordance entre la dégustation et la richesse alcoolique s'explique dans À 
une certaine mesure, celle entre la dégustation et l'acidité est plus inattendue. 
En 1904, la plupart des vins n’ont pas pu être dégustés D de: el de 
nous est dE de de donner un tableau analogue. ue 1 
(4 suivre.) | J.-M. Cabas | 4 
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LE DOMAINE DU GRAND-CRABOULES © 


CULTURE DE LA VIGNE. — Superficie. — Les remarques qui précèdent, sur la trans- 
formation progressive du domaine, laissent voir que la superficie plantée en 
vignes n'a cessé de s’accroitre, jusqu'à ce que toutes les terres capables de porter 
cette aa fussent utilisées. Cette superficie a évolué comme suit : | 

1870 : 7 hect. ; 1875 : 26 hect. : : 1884 : 39 hect. ; 1889 : 103 hect. Elle varie main- 40 
tenant de quelques hectares, d'une année à l'adtre: par suite de l’arrachage de “à 4 
quelques parties trop déprimées qui sont d’ailleurs replantées les années suivan- " « 
tes. On peut toujours compter 100 hectares en pleine production. On arrache 


(1) Voir Revue, n°5 133 et 734, p. 13 et 41. 2) 


à À lee la mortalité a fait des vides tels qu'il ne serait pas pratique de les rem- 

+ _plir par des provins ou des racinés. De plus, le commerce accordant une préfé- 
rence marquée aux vins colorés, on profite de l’occasion pour remplacer ces 
vieilles vignes par de l’Alicante- Hsohat. | 


_ Encépagement. — Le cépage dominant dans le *{gh Dies de Craboules est la 
, Garignane. On la trouvait, en 1884, dans la proportion des trois quarts, le dernier 
62 quart étant réservé à l'Aramon. Mais l'importance de celui-ci n'ayant pas été 
:# _ augmentée dans les plantations ultérieures, à l'encontre de ce qui s'est produit 
‘4 dans beaucoup d'autres vignobles de plaine, on compte actuellement 4/5 de 
….  Carignane et 1/5 d'Aramon et Petit-Bouschet. Certains. cépages ont été signalés 
1 … depuis longtemps comme pouvant supporter d'assez fortes doses de sel. Les plus 
Le résistants seraient: le Grec rouge, le Riverain, le Solonis, le Tibouren, le Calitor 
noir. Ces deux derniers et le Colombeau, ne au Var, avaient de adoptés 
_ dans les premières plantations de ÉPaloutes sur une petite échelle à titre d'essai. 
| De tous ces cépages, le Calitor noir parail s s'accommoder le mieux de la présence 
+ du sel ; on peut le voir aujourd'hui, vigoureux et fructifère, dans les parties d’où 
De. le sel a été mal éliminé, au milieu de Carignanes qui dépérissent. Sans aller 
| ï | jusqu’ à lui donner une trop grande place dans l’encépagement, car la qualité de 
4 . son vin es! des plus médiocres, son emploi serait utile dans le cas bien délimité 
. de taches où le dessalage est difficile, et c'est dans ce sens que l’on se PIB 
de l'utiliser à l'avenir. 
La submersion, qui continue à être pratiquée die année sur la presque 
totalité du Geo e pour refouler le sel, permet en même temps de lutler victo- 
 rieusement contre le Phylloxéra et d'éviter par suite l'emploi de porte-greffes 
américains. La question du choix de ces porte-greffes et de leur adaptation au 
sol ne s'est posée que pour la plantalion de quelques parcelles d’un niveau un peu 
trop élevé pour que l’eau puisse y parvenir ou y séjourner avec une épaisseur 
… suffisante. On a choisi, dans ce cas, le Riparia Gloire qui était tout indiqué pour 
- ces terres riches et fraiches. La surface totale occupée par les vignes greffées est 
seulement de à hectares. Ces vignes son! âgées de 6 à 8 ans aujourd'hui ; elles 
ont été mises en place à l'état de racinés-greffés et ont toujours donné de très 
| beaux résultats : leur rendement est supérieur à celui fourni par les vignes fran- 
_ches de pied. 
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5. Plantation. — Lorsque les lerres cultivées en luzerne ont été suffisamment 
 dessalées, on les à défoncées, toujours à l’aide de la vapeur, jusqu’à 60 centi- 
es _ mètres au maximum. De nombreux labours superficiels et hersages sont faits 
% ensuite, qui ont pour but d'achever l'ameublissement du sol. La surface étant 
aplanie, J'emplacement des ceps est marqué au moyen d’un rayonneur; la dis- 
position adoptée est celle du carré de 4" 50 de côté, soit 4.450 pieds par hectare. 
_ Les boutures ont été écorcées sur toute la longueur du dernier mérithalle, pour 
| favoriser l'émission des racines. Pour les mettre en place, on a renoncé au 
4 portne de plantation au plantoir ou à la barre, parce que, dans cesterres fortes, 
il se forme une sorte d'étui autour de la boätüre et le tassement ne peut se faite 
contre la base comme il convient: On prend donc la peine de creuser des fosses- 
# | de 0"30 de profondeur, dans lesquelles la bouture est disposée et tassée avec soin 
. à Païde de terre meuble. La plantation d’un hectare de vigne, faite dans ces con- 
É- ; ditions, non compris les labours préparatoires, est revenue à près de 132 francs. 


_ 
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reuses, par des provins que l'on sépare du pied mère au bout de 2 ans. On 
n’emploie de racinés que pour les taches salées parce qu'alors ily a plusieurs 
vides en un même point et que les souches voisines ne sont pas assez MAROC un. 
pour fournir des provins. &.. "0 


Les manquants sont remplacés, quand ils sont isolés au milieu de souches vigou- PA #1 
+ 


Travaux annuels. — En attendant la chute des fouilles et le parfait nt 
des bois, on commence, après les vendanges, par arracher les touffes 5 2: Rn 
dent à l'aide de la bêche ordinaire. 


# 


Submersion. — Dès le 20 octobre débute la submersion qui est faite dans le 
double but de refouler le sel et de lutler contre le Phylloxéra. La durée en est 
de 45 jours, après quoi on laisse le solise ressuyer pour procéder à la taille et aux 
premiers labours. La totalité du vignoble. n’est jamais submergée en même 
temps. On opère par lots successifs en commençant par ceux où l’eau du canal 
peut pénétrer en suivant la pente naturelle du terrain. Les derniers lots ne peu- 
vent être inondés qu’en élevant l’eau du canal au moyen d'un rouet installé der- 
rière les pressoirs, au fond du cellier, et mû par la machine à vapeur. Il ne faut 
. pas moins de 30.000 kilogrammes de charbon pour effectuer cette élévation d’eau, 
En procédant ainsi par portions, on peut échelonner les travaux qui doivent sui- 
vre la submersion et éviter d’avoir à cultiver au même nos toute la SHMTACE 
du vignoble. | à 


Taille. — Dès que les ouvriers peuvent pénétrer dans les planches vidées, la 
taille est entreprise. Elle occupe d'ordinaire 50 ouvriers répartis en deux équipes: 
Chaque homme taille en moyenne 300 souches par journée de travail d'une durée 
de 7 heures et payée 3 francs. Les vignes sont taillées en gobelet. On laisse, sui 
vant la vigueur, de 6 à 8 coursons à 2 yeux francs. Il y à quelques années, des 
essais comparalifs ont été faits avec la taille de Quarante : 6 hectares avaient été 
aménagés pour l'application de ce système sur des trois cépages Carignane, 
Aramon et Petit-Bouschet. Les résultats obtenus ne furent pas à l'avantage de la 
taille longue. Ils ont été publiés par MM. Sémicnon et Aslruc qui sont arrivés aux 
conclusions suivantes : « Le rendement (des vignes conduites à taille longue) à 
presque doublé, il est vrai; mais la composition générale de ces vins ne peut pas 
‘inspirer grande confiance pour leur conservation... Ils se présentent avec les 
caractères des vins mouillés. » La taille longue à donc été peu à peu abandonnée. 
Ilne reste plus aujourd’hui qu’un hectare complanté en Petit- Bouschet. 


1 
. : 0 


Labours. — Après l'exécution de la taille, les sarments sont ramassés. On en 
fait des fagots que l'on ulilise pour la réfection du drainage aux points où cela 
paraît nécessaire. Puis les labours commencent et se continuent sans interrup=. 
tion. On donne en principe trois façons à l’aide de charrues légères atteléesä une. 
seule bête par l'intermédiaire d’un palonnier. La profondeur du labour est au 
plus de 10 à 15 centimètres. Le premier est fait en février ; il consiste à (racer 
quatre sillons entre chaque rangée de souches et dans les deux sens perpendicu- | 
laires. Les deux labours suivants sont faits de même manière et durent jusqu'en 
mai. On continue ensuite à l’aide d’une bineuse à trois socs sans versoirs qui est 
passée deux fois dans les interlignes. Les portions du sol qui avoisinent les pieds à À 
des souches et que le soc ne peut atteindre sont ameublies avec la houe à main. :, 3 
Enfin, lorsque le développement de la végétation ne permet plus aux atlelages »:,70k 
de circuler, on poursuit la culture à main d'homme dans les parties enhérbéess a à 


4" 


NES RE | | | 
= D ne. le “ Les Fa sont faites en 1 en mème temps que les premiess 
; | uboursau servent à recouvrir les malières ferlilisantes répandues. Vers 1854. 


Le la vigne était fumée chaque deux ans; elle recevait 23.000 kilos d'engrais gar 
PS PACA comprenant fumier de cheval, tourteaux, déchets de laine, phosphates, 
«2 nitrate de potasse, sulfate d'ammoniaque. Dans ces derniers temps, on a acheté 
AUS annuellement 100.000 kilos de chiffons de laine qui suflisaient pour fumer #ae 
= moitié du vignoble. Il y a deux ans, on répandit par heclare 200 kilos de sulfate 
3 de polasse et 250 kilos de nitrate de soude. Le fumier produit sur le domaise, 
| _et qu’on peut évaluer à 150. 000 kilos, est mélangé avec le marc el mis ‘en cou 


verlure sur les taches salées qu’ on arrive ainsi à modifier peu à peu; ce fumier, 
par l’action des chlo- 
s 4 rures,, est consommé 
_avecunetellerapidité 
e: qu'on n'en retrouve 
_ plus tracel’année sui- 
_ vante. Depuis quel. | 
|: ques années, on uti- TRES PN Se 
_  liserégulièrementles “ FT 
+4 phosphates extrails 
À _ delagrottede ge 
; (près Minerve) ; 
# _dosent en + Es 
É A4 % d’acide: phos- 
_phorique et renfer- 
ment en outre des 
traces d'azote (jusqu’à 2 %); on en répand 190. 000 kilos sur tout le vignobte 
Ê L'emploi de ces phosphates semble avoir sur la vigne les plus heureux effets : 
…. la résistance au Mildiou serait accrue et la qualité des vins améliorée. 
. … Divers essais de fumure ont été effectués par M. Barbut en 1896 qui releva ls 
; observations suivantes : làsuppression de l’azole a été extrêmement préjudiciahle. 
ce qui confirme la démonstration de M.Chauzit que l'azote est la dominante des 
vignes submergées. Ce sont surtout les engrais à azote organique qui ont produë 
… les plus gros rendements; ce fait serait altribuable à une nitrification rendue teès 
À _ aclive par l'abondance de la chaux et par la fraîcheur et la bonne aération du sa! 
& maintenues par les drains. — L'emploi du plâlre n'a pas élé rémunérateur. 
14 résultat qu’ il est difficile d'interpréter, — La recolte diminue dans d'assez fortes 
L m7 quand on supprime l'acide phosphorique; la première place, pour 
lélévation du rendement, revient aux phosphales de Fauzan. —;,Le sol étant très 
9 riche en polasse (d'après FAR OA de M. Joulie), on a pu supprimer l'apport de 
ïs cet élément ferlilisant sans voir baisser les rendements; mais son empl 
ermet d'accroitre notablement Ja;récolte. | 
Lu Depuis que ces expériences ont été failes, le sol a continué à être lavé Xbn 
—damment. Les récentes analyses, dont es résullats sont rapportés plus haut, 
| É. ontrent que la terre s’est sensiblement appauvrie ; :elle est aujourd’hui teuf 
__ juste suffisamment pourvue des divers éléments de fertilité ; la dose de potasse 
serait même déjà un peu faible. Ces constatations REC à conclure qu'il ne 
plus tabler actuellement sur la grange richesse naturelle du terrain et qu'ét | 
nt d'apporter chaque année les engrais complets OpPARARee au ‘bec ‘ 


Fig. 3, — Hangar à fumier. 
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Arrosages. — En plus des submersions, on arrose pendant l'été qui est généra- de 
_ ment très sec. L'eau étant disponible en abond ee, on l'admet dans les planches 
. à trois reprises, depuis le 15 juin jusqu'au 15 août, en. procédant toujours par la 
voie souterraine, comme il a été déjà expliqué. Cette irrigation par'en dessous a 
le grand avantage, en plus de ceux déjà exposés, de laisser la surface du sol 
libre et praticable pour les ouvriers qui doivent PRET les traitements contre 
* les maladies cryptogamiques. Lies 
L'arrosage effectué au momentmême de la floraison n'a pas provoqué la cou- 
lure : il semble, au contraire, favoriser la fécondation quand une sécheresse persis- 
bite déprime la vigne pendant cette période critique. On n'arrose jamais en. 
avril pour prévenir 
les dégâts des gelées. 
printanières, ainsi 
que cela se pralique 
ailleurs; on renonce 
_à prendre cette pré- 
caution uniquement 
_ pour ne pas relarder 
|| les labours. Il est à 
remarquer que les 
drains ne sont jamais 
| obstrués par les raci- 
Fig. 4. — Sulfatage de la vigne avec appareils à dos d'homme. nes de la vigne. Ce 
; | fait est altribué à Ja 
présence du sel dans le sous-sol et dans les eaux qui circulent dans les drains : 
ce serait une cause suffisante pour empêcher les racines de vivre dans les tuyaux 
et de s’y accumuler. D'ailleurs, en prélevant les échantillons pour les analyses de 
terres, on à pu vérifier que 1 racines ne descendent pas au-dessous de 35 centi- 
mètres. | 


4 


Traitements contre les maladies et les insectes. — Le vignoble de Craboules, comme 
tous ceux de la région méridionale, est exposé surtout à l'invasion de l'Oïdium et 
du Mildiou. Ce dernier est l'ennemi le plus dangereux que le domaine ait-à 
craindre ; la situation générale du vignoble et les nombreux arrosages qu'il 
recoit constituent d'excellentes conditions pour le développement du Peronospora. 
On applique habituellement deux traitements à la bouillie bordelaise, à 2 % de 
sulfate de cuivre, légèrement acide : cette bouillie est préparée en neutralisant 
d’abord een le sulfate de cuivre avec la chaux ; on ajoute ensuite 
250 grammes de sulfate par hectolitre ; elle est répandue à 1 ‘aide d'appareils à 
dos d'homme. Suivent rois autres traitementsau sulfate de cuivre pur, à 250 gram- 
mes par hectolilre, effectués avec des pulvérisateurs à bât. Dansle cas d'invasion 
grave, lé nombre des traitements au sulfate pur est augmenté et peut dépasser 
6 ou 7. On conçoit le travail matériel qu'exige un pareil système ; c’est cependant 
celui qui donne les meilleurs résultats et qui permet le mieux d’ enrayer la mar- 
che de la maladie, L'Oïdium est combattu par les trois soufrages habituels qui 4 
ser toujours été suffisants. 2: 
. Bien que les conditions de milieu soient également favorables à l' Anthracnose, » 
on n’a jamais eu à combattre sérieusement cette maladie. Elle ne se manifeste 
guêre que sur les Petis-Bouschets : la taille longue permet d’en atténuer les. & 


i 


- ment plus saines. Aucun traitement spécial n'est appliqué ; les souches trop 


SR - L "emploi de l'arséniate de soude, en mélange avec la bouillie bordelaise, a donné 


4 x (4 suivre.) | NTM “FA Bac, 


_ nus surpassent en quantité les vrais vins blancs. 


Le 


è les vins rouges. ! KNoës sommes pleinement de son avis et pensons que cette pra- 
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| n prenant es Fu oi à la base des ceps où les pousses sont générale- 


atteintes sont arrachées et remplacées par des Carignanes qui restent indemnes. 
Le Court-noué se déclare çà et là dans quelques parcelles. Il semble qu'on 
| parvienne à le faire disparaître par la taille longue. On conserve sur les souches 
atteintes un long bois à 4 ou 5 yeux en plus des 6 coursons habituels. Depuis deux 
ans que ce système est employé, le mal a considérablement diminué ; et ïl est 
permis d'espérer une guérison radicale à la quatrième année. 

_ Parmiles Insectes ampélophages, on a surtout à lutter contre l'AItise, seule=. 
ment sur les vignes non submergées ou incomplètement mouillées par l’eau: 


. l'année dernière d'excellents résultats. 


LES VINS BLANCS DÉCOLORÉS 


_ RECHERCHES SUR LA DÉCOLORATION DES VINS ROUGES ET SUR LES CARACTÈRES 
ANALYTIQUES DES VINS BLANCS PRODUITS 


Dour. satisfaire une consommation toujours croissante, la viliculture a été e 


_ amenée à produire davantage de vins blancs. Or, la Airiace plantée en cépages 


blancs n’a pas augmenté, au contraire; ce qui à Cie nÈne amené le producleur D 
à faire des vins blancs avec des raisins rouges, dont le jus est vinifié d'une façon de 
toute spéciale pour ne pas dissoudre la matière colorante, ou même à décolo- À 
rer les vins rouges pour les livrer comme vins blancs à à clientèle. On peut 
_ dire que celle vinification en blanc du jus de raisins rouges a pris actuellement 
une grande extension dans toutes les régions viticoles, et que les vins ainsi obte- ; 


_ Certains œnologues, divers laboratoires se sont demandé si de tels produits 


: étaient bien licites, et les manipulations qu’on leur fait subir, conformes aux 


_ données de la loi "2 4 août 1905. Certains organes vinicoles nur viricole 


du 21 février 1906) ont même prétendu que le Laboratoire municipal de. Paris 


voulait poursuivre les PrOduelenrs ou détenteurs de tels vins. Et cet organe 


—ajoutait : « Il est impossible qu'on poursuive les vins provenant des raisins 
# _ rouges vinifiés en blanc, car cette méthode-est entrée dans la pratique et a été 


consacrée par l'usage depuis longtemps. Et dans ce cas, il faudrait poursuivre la 


œ Du des champagnes. » 


on pan aux vins blancs A des vins rouges décolorés au noir animal ou 


% pour Dxércer des poursuites. M. Delle semble donc considérer comme licite la 


“vinification en blanc, mais proscrire les traitements qui ont pour but de décolorer 


tique est totalement contraire à l'esprit de la loi de 1905. En effet, le décret du 
3 septembre 1907 portant règlement d'administration publique pour application 
de cette loï, dit implicitement : 


«Art. 2.— Sont considérées comme frauduleuses les manipulations et praliques 
La af dé objet de modifier l’état naturel du vin, dans le but: soit de tromper® 


4 


: 


| æmelira d'expliquer nos conclusions. 


Ses cellules par contact avec l'alcool formé pendant la Fe et sous 
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Eu. sur les qualilés substancielles ou l origine di produit, soit fé en dissi- TRE 
æuler l'altération. » A Mot 

Plus loin, l'article 3 détermine les pratiques et manipulations qui ne sont 
pes D sidérécs comme illicites : | STE 

« Art. 3. — Ne constituent PAS des manipulations ou pratiques, frauduleuses : 

»# La décoloration des vins blancs fachés au moyen du éharbas pur. » 

Le vin traité doit donc être un vin blanc et non un vin rouge. Cet alinéa de 
Farticle 3 nous parait résoudre la question d’une façon formelle. Il permet 

ææ viticulleur qui aurait des vins blancs tachés de faire disparaître cette légère 
æworation rose par l’usage du charbon pur; et par cette spécification même, 
æ? article interdit implicitement le même traitement pour les vins rouges. 
Hi me peut, croyons-nous, y avoir de doute à cet égard, tel est bien aa 
de la loi! Mais nr ces dénoncera-t-on cette fraude, sur quelles données 
Texpert tablera-t-il pour prouver l'origine du vin ? A: ne 

Cette question nous a paru digne d'intérêt, d'autant plus que nous n'avons 
Brouvé aucun document précis à ce sujet. Aus nous sommes-nous efforcés de 
là résoudre. Dans ce but, nous avons traité des vins rouges par tous les pro- 
æédés de décoloration recommandés ou en usage. Nous avons étudié les réac- 
ons spéciales qu'ils pouvaient donner une fois blanchis, enfin nous avons dosé, 
ævant el après le traitement, tous les éléments, pour voir quels en étaient Le 
. æffels, quelles modifications étaient apportées, et par.suite comment ces vins. 
Mancs factices se différencieraient des ! vins blancs normaux. Avant d’ exposer 
les résultats de nos recherches, nous devons esquisser rapidement les diverses | 
_ @pérations de la vinification en blanc des jus de raisins rouges, cela nous per-. 

La matière colorante du raisin, pour ceux à chair blanche tout au moins, ,les 
geals qui puissent être employés à cet usage, est emprisonnée dans les cellules 
de ia pellicule, et ne passe à l’état de solution dans le vin que lors de la mort. 


Faetion aussi de la chaleur produite, de la macération prolongée, etc. 

Dans la vinification en blanc, on foule et presse rapidement le raisin frais, 
ai on envoie rapidement le moût au débourbage pour éliminer, avan! ne 
fermentation, les débris de pulpe qui teinteraient le produit. Cette opération 
est considérablement facilitée par l'emploi de l'anhydride sulfureux qui agit, ici, “ 
ant par son pouvoir antiseptique que décolorant. AO 

La loi du 1° août 1905 a porté à 350 milligrammes par litre la dose maxima 
d'anhydride sulfureux que peuvent contenir les vins blancs. Son emploi à l'état 
Hiquide est entré dans la pratique courante, depuis que l’on possède des appareils | 
smples qui, comme le sulfitomètre Paiitet. permettent de doser exactement | L1 
la quantité de gaz introduite dans le moût. 

Le bisulfite de potasse est également mployé, mais le résultat n est jamais si. 
on au point de vue organoleptique, et la loi n'en lolère que 20 grammes par. 
beetolitre, ce qui correspond à 10 grammes d’anhydride sulfureux seulement... 
Le jus une fois débourbé, et séparé des grosses lies par décantation, est forte- + 
ment aéré, puis mis en RAA Certains viticulteurs ajoutent du. noir. 
animal au moût, dès le pressurage, à dose de 10 grammes par hectolitre. La 
fermentation se fait sur le noir, qui fixe suffisamment le peu de matières, colo- ja 
zantes qui auraient pu se produire. C'est un « détachage » avant la lettre 
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cul teur n’ a pas bien pris tonte ses précautions, il peut arriver que, 
e fois fermenté, le vin produit présente une légère teinte rouge : il est 
bmple: de ’ acide sulfureux dans les limites permises produira la dé- 
ion, mais la matière colorante elle-même n’est pas absolument détruite et 
ut t reparaître, soit par aération, soit par addition au vin d'un acide fort, 
acil e chlorhydrique par exemple. ! 

Et celte réaction sur laquelle certains ont voulu tabler pour caractériser les 
“vins blancs décolorés n'indique pas autre chose. D'ailleurs, elle est très incer- 
| laine. Nous ne l'avons pas toujours obtenue sur des vins rosés, décolorés à 


Un PRE au noir. 
cs Nous avons enfin étudié une réaction, proposée autrefois par M. Bimm, des- 
tinée, suivant l'auteur, à caractériser les vins blancs provenant de vins rouges. 
Elle consiste à faire agir sur le vin incriminé le réactif suivant : Diphényl- 
+ ‘amine, 05100; acide sulfurique au 1/4, quantité suffisante pour dissoudre l amine 
; & É acide sulfurique pur, quantité suffisante pour parfaire 500 centimètres cubes, 
Verser quelques centimètres cubes de ce réactif dans une petite capsule 
4 en porcelaine et faire couler le: long des parois quelques sobites de vin. 
un vin blanc décoloré. Cette méthode ne nous a jamais donné de résultats cer- 
tains. Il est bien évident d’ailleurs qu'il ne faut pas chercher dans une réaction 
unique la solution de la question ; ce nest que par une étude chimique com- 


expertise. 

C’est par cette ftélhode analytique que nous avons étudié un grand nombre 
de vins blancs, provenant de vins rouges types décolorés suivant les procédés 
. recommandés. Nous avons retenu : l'emploi du bioxyde de manganèse, du per- 
Dre de potasse (caméléon minéral), du noir animal. 


A re) RAYMOND ORLIANGES, 
Ingénieur agronome. 
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‘ Bouquet des vins et levures (L. MATHIEU). — À propos de l’emploi des insectides à base 
Mr d'arsenic (D° P. Cazeneuve, F. Convert). — Nord et Midi (C. R.). — La foire aux vins de 
: Saumur (CHaRLes Bacon). — Les cépages teinturiers en Côte-d'Or. — Les vignobles et les vins 
nur, de l'Aude (BareurT, C. R.). — Taxe de fabrication des alcools. — Session générale de la Société 
Fé ta des Viticulteurs de France et d’ampélographie; du Syndicat national de défense de la viticulture 


4 hs française et de l’Union nationale des associations viticoles de France. — Assemblée générale 


2 ‘ 
_ l'agriculture. — Palmes académiques : promotions et nominations. 


à é TER des vins et levures. — MM. Kayser et Demolon viennent de 
EAP u blier, dans les Annales de la science agronomique (1), une étude des plus impor- 
A tantes sur la production des corps volatils par la fermentation alcoolique. Cette 
| e le a porté sur les acides volatils, les aldéhydes, le furfurol, les alcools supé- 
_ rieurs et les éthers. Disons immédiatement que si tous ces corps jouent un rôle 


15 importants dans le bouquet des vins et des eaux-de-vie, il s’agit là: e 


4 LD 


APE PET 
(A 19 06. Il, p. 49. 


+ 


_ l'acide sulfureux ; nous ne l'avons jamais eue LE nette sur des vins rouges 


A Étius coloration bleue au contact de deux liquides indiquerait qu'on a à faire à 


_ plète, le dosage de chacun des éléments, et une comparaison entre eux ou avec 
ceux fournis par des vins blancs authentiques qu'on peut étayer une 


“annuelle de la Société des agriculteurs de France ; de la Société nationale d’encouragement à 


1 


° : 
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substances que l’on retrouve en proportions variables dans toutes les fermenta- 
tions; il n’est pas question des corps du bouquet caractéristique des crus. 
qui peuvent être développés par la fermentation, mais dont les matières premières 
sont des éléments propres aux cépages et aux crus: Mais, comme les produits: 
volatils engendrés par la levure se multipliant dans un milieu sucré viennent 
s'ajouter aux bouquets spéciaux des crus et leur imprimer un caractère d’après. 
les éléments dominants, acides gras ou aldéhydes, alcools supérieurs, ete., la 
levure a donc une influence sur le bouquet et on conçoit que si les conditions de. 
production de chacun de ces éléments étaient netlement déterminées, de ma- 
nière à pouvoir êlre soumises à la direction de l’homme, il serait possible d’uti- 
liser cette faculté des levures, de façon à en tirer le maximum de qualité pour 
les vins. Nous sommes encore lota de celte solution, mais l'étude de MM. Kayser 
et Demolon, en vérifiant un certain nombre de faits établis antérieurement, en 
précisant des points demeurés douteux eten manifestant'des propriétés nou- 
velles des levures, a fait faire un pas à la question. Nous résumerons ainsi les. 
faits acquis dans cette intéressante étude : | ue 

La vie de la levure alcoolique produit à la fois des acides gras volatils, des 
aldéhydes, des éthers, du furfurol et des alcools supérieurs. 

Il pouvait y avoir un doute au sujet des aldéhydes, l'alcool s oxydant sponta- 
nément au contact de l'air; l’aération du vin, en présence des levures, favorise 

cette production Malte Rdes par contre, ces conditions sont défavorables à la 
formation des éthers par la levure. À 
. Quant aux alcools supérieurs, on avait démontré que les multiplications bac-. % 
tériennes étaient une source de ces alcools ; Les levures pures en donnent aussi, 
et la composition du milieu est le principal facteur de leur production, qui doit 
être rattachée surtout à la multiplication de la levure. Une particularité intéres- 
sante a été relevée, c’est celle de l’action d’une lumière modérée qui active à la 
fois la fonédlalon et la production des alcools supérieurs. 

Les faits précédents seront le point de départ d'applications pratiques en vini-. 
fication, en distillerie; ils viennent dès aujourd'hui justifierla coutume, si géné- 
rale chez les ee des régions tempérées, de laisser les vins blancs sur. 
leurs grosses lies de fermentalion, au moins pendant plusieurs mois, ces prali- 
ciens ayant remarqué que ce séjour sur lie accentuait dans les vins certains élé- 
ments de bouquet et de sapidité; nul doute que pendant sa vie, ralentie à la fois 
par la faiblesse de la dose de sucre, la basse température, l'absence d’aération, 
la levure ne continue à sécréter totalité ou partie de ces substances faibles par. » 
leurs proportions pondérales, mais importantes par leurs qualités en sur 
le vin et surtout sur les eaux-de-vie. — L. MATuiEu. | 


A propos de l'emploi agricole des insecticides à base d'arse- 
nic. — M. le D' Cazeneuve, député et président du Conseil général du Rhône, 
professeur de chimie organique et de toxicologie à la Faculté de médecine de 
Lyon, vient d'adresser à M. Ruau, ministre de l’agriculture, la lettre suivante: 


Monsieur le Ministre et cher Collègue, — une campagne des plus dangereuses pour: 
la santé publique est faite, depuis un an ou deux, par quelques professeurs d’agricul- 
ture, en faveur de l’emploi d’insecticides à bases d’arsenic pour protéger la vigne contre, 
les insectes qui l’affligent, altises, cochiles, eudemis, etc. 

L'emploi de l’arséniate de plomb, qui tend en particulier à se généraliser, parait plus: Dr 
spécialement un défi au bon sens le plus élémentaire, alors que par des mesures. dra—. 8 
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_coniennes, le Parlement veut interdire, d’un autre côté, l'emploi de la céruse à causé 
des misères du saturnisme. Or son caractère arsenical est plus à redouter que son 
_ caractère plombique lui-même. L'action physiologique démontrée des composés 
“  arsenicaux à la dose de quelques milligrammes, la circonspection légitime apportée 
__{ dans les usages thérapeutiques en face de contre-indications formelles, les accidents de 
s tout ordre qui affligent les ouvriers appelés dans l’industrie à manier ces produits, les 
_ terribles révélations sur leurs méfaits insidieux quiemplissent les annales de l'hygiène, 
 commandent et justifient toute sévérité contre l'usage de ces agents redoutables. 

I’ordonnance de 1846, qui a force de loi et qui n’a jamais été abrogée, que je sache, 
interdit formellement l'emploi des arsenicaux comme insecticides. Elle est née, à l’épo- 
que, d'un mouvement d'opinion considérable, à la suite d accidents démontrés, dus à 
- _ l'usage de papiers tue-mouches arsenicaux, etc. 


3 
» ” séniate de soude et d’arséniate de plomb, etc., circulenten France et en Algérie, destinés 
à _ à l’agriculture. Les journaux d'agriculture et de viticulture les plus qualifiés ouvrent 
- leurs colonnes à une propagande active faite en faveur de l’utilisation de ces composés 
redoutables, sans qu’on paraisse s'inquiéter davantage des conséquences funestes, pour 
l’ouxrier agricole qui les utilise, et pour le FORESRAAIENE appelé à boire le vin des vi- 

gnes ainsi traitées. 

Dans une lettre récente, publiée dans plusieurs périodiques agricoles très répandus, 
sun pharmacien, membre d’un conseil d'hygiène départemental, est venu raconter, con- 


ces questions toxicologiques. 

1 En face du danger non douteux que font courir à la santé publique et à la réputation 
» de nos vins les conseils intempestifs de ceux qui ont charge d'enseigner les agricul- 
l teurs et de vulgariser les progrès de la science, j'ai l'honneur de vous demander quelles 
< sont vos intentions. 


pour vous poser une question à la tribune de la Chambre ou vous interpeller. Mais 
… croyez qu'il est nécessaire que vous vouliez bien rassurer l'opinion par des déclarations 
que les hygiénistes les plus impartiaux attendent de votre haute autorité. | 
Veuillez agréer, etc. — Dr P, CAZENEUVE. | 


Nous n'avons, dans cette Revue, qu’une bien médiocre sympathie pour l'esprit 
Fr2 “ 22: . p x , 
Æ: de vers poussé à FexGes: Sans contesler les dangers des sels d’arse- 


ces Ro idérations soient de nature à entrainer ue prohibition. On s’en sert 


“pas ( devant l’usage de l'acide cyanhydrique ; aucune ue quenous sachions, ne 
ns ’yest jamais produite à cet égard. S'il y a des précautions élément AR 
Be ei évidentes qu'on ne risque guère de les négliger, dans la préparation des bouil- 
4 lies arsenicales, il convient d’ailleurs de remarquer qu’elles ne sont employées 
qu avant la floraison, et que les éléments toxiques qui les constituent sont éli- 
| minés en très grande parlie avec la chute du capuchon des fleurs. Et puis, 
_ dans la voie des interdictions, on ne sait plus à quelle limite s'arrêter. Est-ce 
_ qu'iln'y a pas d'accidents à cräindre de la manipulation des bouteilles d'acide 
æ _ carbonique liquide ? Faut-il proscrire, dans l’industrie, les machines à vapeur 
qui causent des sinistres autrement importants que ceux que les plus méfiants 
| _ peuvent appréhender des sels d’arsenic? Pourquoi alors ne pas interdire les 
— armes à feu dont les méfails, involontaires ou volontaires, remplissent les 
_ colonnes de nos journaux, au moment de la chasse surtout? Dans l'intention 


Il semble que cette ordonnance soit devenue lettre morte. Des milliers de kilos d’ar- 


—. trairement à la vérité la mieux établie, que les ardeurs du soleil volatilisent les sels ar- 
_  Senicaux, berçant ainsi d’une quiétude trompeuse le viticulteur mal préparé à raisonner 


J'ai trop confiance dans votre vigilance éclairée, que j'apprécie plus que tout autre; 


_ depuis longtemps d’une manière courante aux Etats-Unis, où on ne recule même 


*  Elies mettraient, croyons-nous, tout le monde d’accord. C'est ainsi qu'il nous 
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louable de protéger les cultivateurs contre des imprudences possibles, îr CA 
convient cependant pas de se laisser aller à des prescriptions qui les priveraient +4 
de moyens d'action précieux pour la défense de leurs récoltes. =. #4 


M, = fi 
Mais, peut-être, certaines mesures pourraient-elles être prises, sans contra- 


rier LE aucun intérêt, qui seraient de nature à éviter des accidents 
évidemment possibles, et à cale les inquiétudes instinctives des hygiénistes. | 


semble que rien n'empêcherait d'imposer aux fournisseurs de sels d’ arsenic à 
l'agriculture l'obligation d'ajouter à leurs marchandises des matières d’une 
grande puissance colorante et colorées elles-mêmes; il n’y aurait plus, dans ces 
conditions, de méprise possible. C’est une combinaison qui a été proposée pour 
permettre de différencier facilement et sûrement, certains sucres réservés par 
la loi à des usages spéciaux, ou encore la margarine des beurres du commerce; 
elle est fort employée aussi en pharmacie. Son adaptation aux ventes des sels 
d’arsenic serait facile, elle ne soulèverait aucune opposition. LRUTAUES ne pas 
essayer? — F. CONVERT. 


. Nord et Midi. — Les négociations engagées à Paris entre les représentants | 
du Nord et ceux du Midi semblent, pour beaucoup de personnes, n'avoir abouti Be 
qu'à un échec. Cette manière d'apprécier les choses n’est pas exacte. Si les con- | 
clusions présentées ont été répoussées de part et d'autre, elles ont du moins 
posé la question, et appelé l'attention sur la nécessité de la recherche d'un ter 
rain d'entente. Après la grande réunion de la Société des agriculteurs du Nord,dont. 
la Revue à entretenu ses lecteurs dans son numéro du 2 janvier, on ne peut plus. 
douter des sentiments des betteraviers. Les échanges d'observations qui se sont 
produits entre le Comité d'alliance de la Viticulture et du Commerce et le Bureau | 
de la Fédération des associations agricoles des régions Sucrières ont montré qu'un / 
_ antagonisme irréfléchi risquerait de contrarier et d'arrêter tous lesprojets de 
réformes intéressant soit la viticulture, soit l'industrie betlteravière. Une opposi- 
tion irréductible de part et d'autre, n'aurait d'autre résultat que de paralyser, au 
détriment de tous, l'adoption des A combinaisons. Peut-être cette consi- 
dération reste-t- elle un des éléments les plus déterminants du rapprochement 
poursuivi, peu importe. Elle semble, en tous cas, en être le gage et c'est l’es- 
sentiel. L'accord est donc établi sur l'utilité et l'opportunité de rechercher un 
terrain de conciliation. Y arrivera-t-on? L'avenirle dira. Mais l'intention doit têtre 
retenue et servie. 

Divers systèmes ont été proposés. M. Vic, de Cette, vient d'en érdétiel un qui, 
sans être entièrement nouveau, a cependant son Pr il provoque, en ce 
moment même, un vif mouvement d’ opinion dans le Midi et, ne seraient-ce que les 
débats qui se DO ao autour de son principe, qu'il de de le signaler. s 

M. Vic réclame pour les seuls alcools de vins et de fruits le marché intérieur de 2 
consommation des alools de bouche, l'alcool industriel. devant être désormais D. 
cantonné aux seuls emplois FUN à Dans le but d’ opérer. ce rachat, les vins #4 
devraient alimenter une caisse de réserve et de dénaturation suffisante” pour 4 
ramener à 35 et même 30 francs, s il le fallait, le prix des alcools industriels. Une SE À 
surtaxe de 1 franc au droit ol de circulation pourvoirait largement à ses 4 
charges. Que, si les esprits de vins et fruits n’étaient pas à même de suffire de 
suite aux besoins de la consommation, on s’avancerait par paliers ou fractions de. # 
quantités ou d'années. « Mon système a existé antérieurement, dit M. Vic, le ur: 

GuiR 
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e dt ii 1% 
ord de renoncera pas facilement à à ses débouchés actuels dans l'espoir 


dns ephre pas les ressources de la alta. si la distillation des déantilés 


4 | “mesure les ressources nécessaires en vins au pays. Quelques propriétaires der 
N teront, sans doute, à l'idée de faire payef à la viticulture la garantie de la prospé-" 


4 - __ rité de la distillation industrielle. Il faul s'attendre aussi à des réserves des con- : 


14 | tréesquine distillent pas et ne veulent pas distiller. Ce sont autant de difficultés 


Le Fe 
quil serait inutile de se dissimuler, car elles ne tarderaient pas à se mani- 


19  fester d'une manière qui en imposerait l'examen. 
4 Mu il y a des projets plus modestes, d'autres combinaisons déjà entrevues, 
ui 1 voie indiquée ou dans d’autres, qui, sans viser peut-être à des consé- 


| … délicates, il faut le reconnaitre. Leur étude n’a que PAU d'intérêt. — C.R.” 


; po one " ; 


4 


à | circonstance, ; NOUS nous sommes fait un devoir de prendre la parole pour retenir 


pr >duction et de la consommation annuelles, par une dégustation générale, puis 
Le une amorce de marchés ultérieurs. En quoi la qualité a-t-elle à intervenir? 


qualité probable des vins d'une année. 


upposaient ; s'ils sont peu alcooliques en général (8 à 10°), ils sont frais et 
frui ités, avecune agréable franchise de goût qui en font de bons vins de con- 
ommation courante, dont le rôle alimentaire est au moins aussi utile que les 


| C cheux auspices débuta l’année 1907 : printemps froid et pluvieux, doit 


1 tar ive et prolongée, et par cela même fécondation défectueuse et coulure, 
idies cryplogamiques, pourriture grise, et vendanges sous la pluie, fou 
14 Fa réduire la récolte, malgré le mouillage forcé de l'arrière- -Saison, qui. 


{ 


voit facilement bee sont (es out OAI Méta cette combinai- 


| nécessaires pour répondre aux exigences du mavbhé ne réduirait pas outre’ 


| _ quences aussi ‘considérables, peuvent ol situation actuelle. Toutes sont 


| A foire aux vins de Saumur. — La huitième foire aux vins de Saumur 
rganisée par la municipalité a eu lieu au marché-couvert aménagé pour la 


Sur; l'invitation de M. le D' Peton, un certain nombre de notabilités ét de 
Ph iterse se sont réunis, le apte 18 janvier à une heure, à l'Hôtel de . 
Ville pour procéder à l'ouverture officielle de la foire. M. le D’ Polo a rappelé : 
en quelques mots l'utilité de ces manifestations annuelles, qui mettent en rap- 
port producteurs, négociants et consommateurs. Comme (ous les ans, en pareille. 


à ‘attention des nombreux vignerons, groupés autour des éomptoirs de dégustation. : 
. Les exposants étaient peu nombreux ; il paraît qu'il faut attribuer ceite déser- 
‘54 constatée également à Angers, à à qualité inférieure des vins de 1907. 
Nous avouons ne pas comprendre à ce sujet la mentalité toute spéciale de nos. 
vignerons. Une foire aux vins n’est pourtant pas un concours où devraient être, 
É ? décernées des récompenses : c’est la mise en relation des divers éléments de la 


1e L'année désastreuse de 1907 n’a-t-elle pas été la même pour tous? Et puis, d'une 
4 _manièrè générale, l’on se ‘hâte toujours trop de prononcer un verdict sut la 


Sans qu'il soit utile d'établir un rapprochement entre 1906 et 1907, les vigne-, 
“208 “constatent aujourd’hui que les vins de 1907 sont meilleurs qu'ils ne le. 


excelle énts wins de bouteille de 4906. Nous avons dû rappeler aux auditeurs, sous. 


ns 1 à be re 5 


l'art 
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fit baisser le titre alcoolique général. Malgré cela, les vins se sont très heureu- à 
sement et tout naturellement bonifiés et les prix, malgré la différence énorme Re. 


de qualité, sont plutôt supérieurs à ceux de l’année 4906.  : ; <a 
Les rougets (Grollot et Abondance) se sont enlevés à 35 et 40 francs er 14 
rouges pressés ou non valent de 40 à 60 francs et 70 francs ; les blancs de Chenin À 
valent de 60 à 80 francs jusqu'à 120 francs Ja barrique de 998 litres suivant qualité. NY 


Nous avons vivement engagé Les vignerons à profiter du temps, pour procéder . 
à la toilette d'hiver des vignes, par des badigeonnages contre la Cochylis et autres c 
insectes (25 % sulfate de fer, 1 litre acide sulfurique) complétés par ün sulfatage 
en mars au sulfage de cuivre à 4 %. Nous en avons d’ailleurs parlé dernière- à 
ment dans la Revue de Viticulture. | 

À ce propos, nos lecteurs nous sauront gré de leur faire bras une formule 
simple et pratique que nous tenons d’un vieux vigneron très expérimenté, per- 
mettant de se débarrasser des taches de l’infernale maladie qu ‘est l'Oïdium sur 
les sarments. ; 

Dans un seauen bois on met jusqu'àami-hauteur dela chaux grasse donton fait, de. 
avec {rès peu d'eau, une pûle ferme. On y ajoute deux ou trois grosses poignées Hi L 
soufre en fleur et l’on malaxe fortement le mélange. Le lendemain il s’est formé 
du sulfure de calcium ; il ne reste plus qu’à ajouter l'eau nécessaire pour faire 1 
un lait légèrement Hotte et badigeonner la souche, les bois, les bourgeons, x 
sans danger et avec le plus grand succès. C'est une opération de PA on assai- 
 nissement pour le vignoble. RAR SE 

Enfin, nous rappelant la communication faite par M. Vihcuns sur le nouveau pro- A 
cédé de in pa bp) de M. Roos, sur la façon d'obtenir des vins doux naturels, nous". \ 
avons trouvé chez M. Perrault, de Meigné, les éléments nécessaires à des essais, 
intéressants pour notre région. Deux jours aprèsl'enlonnage, le moût, en pleine 
fermentation, a subi deux soutirages par jour et cela AE quatre jours ; sous 
l'influence cHispbauble d’une puissante aéralion lalevure épuisant ses éléments 
azotés, phosphatés et salins perd sa vitalité en respectant une partie du sucre de “4 
raisin. En complétant par un filtrage, qui clarifie le liquide, le vin resle doux. 
Nous nous sommes fait un devoir de soumettre à la dégustation les échantillons ‘ 


j 


ainsi obtenus, qui ont vivement intéressé les viticulteurs. Nous comptons bien À 
poursuivre en plus grand ces essais, l'année prochaine, et arriver à une solution À 


devant avoir pour l’Anjou et le Saumurois une importance Coran ss indé- 
niable. — CHARLES BACON. 


Les cépages teinturiers en Côte-d'Or. — La considération de 
l'intensité colorante n’est que d'ordre secondaire pour la Bourgogne. Elle 
ne vient qu'en rang bien inférieur après le bouquet, l’harmonie, el. même la 
pureté de la teinte. Si secondaire qu'elle soit, elle a son intérêt, et il n'y a 
pas de petits avantages à négliger. Les son ie demandent, dans 
certaines conditions, des vins foncés; il convient de tenir compte de leurs 
désirs qui ne sont probablement pas sans quelque fondement. Selon nous, les 
vins à couleur solide ont des caractères physiologiques particuliers. Nous nous 
souvenons fort bien qu'au temps des vins de raisins secs les petils cultivateurs 3 
de l'Est avaient soin d'ajouter, pour les vins destinés à leur consommation, un \ 
peu d'’airelle. Cette pratique n’était vraisemblablement pas sans raison. Il y a " 
plus, ces vins de raisins secs, additionnés de baies à jus foncé, nous on! toujours 
paru, quand nous les avons goûtés dans de modestes ménages, non pas préci- 
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| certaines priétés communes ; elles peuvent se substituer, dans une certaine 
3% mesure, les unes aux autres. Mais, de toutes, les nulfieutes et de beaucoup, 
LS sont celles qui proviennent du jus de raisin ; on a d’ailleurs, et avec raison, com- 
| plètement renoncé aux aulres que la loi FR de prohibition. De là l'intérêt 
PER |. à s'attache, pour certaines qualités au moins, aux cépages à jus coloré. Quels 
_ sont ceux qui peuvent rendre des services en oureogne MM. Trapet- Carnet, 
propriétaire à Chevrey, et Jeannin, professeur d'agriculture à Nuits- EP 
_ Georges, ont entrepris à ce sujet une série d'expériences très instructives. Leur 
attention s’est portée plus spécialement sur le Supérieur de Couchey, le Castille 
_ et le Fréau-Violet de Saint-Denis. D'une communication qu’ils viennent de faire à 
LE BR Société Vigneronne de Beaune, nous détachons, à ce sujet, le passage suivant : 


Des expériences de MM. Trapet-Carnet et Jeannin, ñ ressort assez nettement que 
trois des cépages comparés sont dignes d'attirer l'attention sur ce point; ce sont : 

Supérieur de Couchey, Teinturier Castille et Fréau violet de Saint-Denis. 

Le Supérieur de Couchey est un cépage digne d'intérêt; le Teinturier Castille l’est 
également, mais pour obtenir tous les résultats que l’on peut attendre de jui, il faut le 
. tailler avec un long bois, sa production est alors normale, satisfaisante, quoique le raisin 
_ soit toujours millerand, défaut naturel de ce cépage, il est un 3e V,R, (violet-rouge), 
_ alors que le Fréau violet est un V. R. Ce dernier est donc, d’après l'analyse, le plus 
fort colorant des cépages comparés, sa fertilité nous paraît très bonne, il ne semble pas 
trop craindre la coulure; nous n’hésiterons donc pas à le recommander nettement, 
tant d’après les résultats de l’analyse que d’après nos observations culturales. 
I! n’est nullement prouvé, jusqu'alors, et nos analyses le confirment, que les Gamays 

à jus rouges produisent moins d'alcool que ceux à jus blanc; la production de la matière 
brie ne semble pas empêcher l'apport du sucre dans le raisin, et au point de vue 
viticole, ce n'est pas le premier préjugé que la science réfute. Certes, le degré d’ alcool 
n’est pas à dédaigner, au contraire, il faut toujours viser à la qualité, faire de bons et 
beaux vins : on peut y arriver. 

D'ailieurs, nos vins de Gamays de Bourgogne ne sont pas recherchés uniquement à 
cause du degré alcoolique, mais bien pour leur saveur franche, leur fraicheur, leur 
… grande. vinosité et pour leur bouquet en vieillissant. Loin d’égaler les vins de Pinots, 
qui ont fait la renommée universelle et bien méritée de la Bourgogne, et, en particu- 

lier, de la Côte-d'Or, nos modestes vins de Gamays peuvent faire bonne figure, non 
— seulement sur la table de l’ouvrier ou du cultivateur des champs, mais aussi sur celle 
du riche bourgeois. Ces deux vins, dignes produits de notre Côte-d'Or, nés sous le 
méme climat, ayant reçu les mêmes rayons du soleil, récoltés non pas dans le même 


sol; mais parfois pas très éloignés, peuvent être servis sur la même table, l’un comme 
vin < ordinâire, L'aptre comme vin de dessert. 


, 
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Dr. vignobles et les vins de l'Aude. — Chaque année, M. Barbut, 
professeur départemental d'agriculture de l’Aude, publie une revue détaillée de 
5" situation actuelle dans ce département. De son dérnier mémoire, nous détla- 
_ chons les passages suivants qui présentent un intérêt particulier pour la pro- 
— duction et le commerce. Ils préciseront, au profit de tous, des notions générales, 


qui restent souvent trop bis sur les vins du Midi en dénéral et ceux de l’Aude 
en particulier. 


o 


C4 


Ce n'est que vers 1878 que les vignobles de l'Aude furent envahis par le phylloxéra 
et c'est seule ment à à partir de 1885 que les surfaces détruites devinrent importantes. 
Grâce à la conwäaissance plus exacte des remèdes à appliquer et aux prix élevés aux- 
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quels se Se aiont nos ;vins, les déstsie causés par la crise phylloxériqr fur tr. 
moindres que dans les autres département méridionaux. Les populations viticoles de sf 
_ l'Aude, celles surtout de Carcassonne, Castelnaudary et Limoux, furent surprises par. é 
le fléau en pleine période de création de vignobles. Pour quelques- -unes, la production : 
_ commençait à peine ou était du moins de date récente. Mais, si la. destruction, Roc ES 
… rapide, la reconstitution suivit une marche presque Des Tous les moyens de lutte Ne 
* furent mis à l'épreuve. ES 
Les insecticides, un moyen fort employé, sont de plus en He téatesee radis 
que le sulfure de carbonne était, en 1887, employé sur près de 16.000 hectares, ad 
. n’agit plus actuellement que sur 120 hectares de vieilles vignes françaises. Les plan- 
tations dans les sables du littoral recouvrent environ 550 hectares. Par contre, les 
submersions ont pris, dès le début de la lutte, une importance considérable. L’Aude est 
sans doute le département où l'on à creusé le plus de canaux de submersion. Tous ces à 
canaux — sauf celui de Cuxac- Lespignan — sont la propriété des syndicats de viti- 
culteurs qui paient une redevance annuelle de 50 francs par hectares, dont 35 francs 
reviennent à l'Etat et 15 francs restent dans la caisse syndicale pour subvenir, aux 
frais d'entretien. LEA k 
Il est indéniable que la création d’un aussi grand nombre de canaux en d'osfécs de 
dix ans a profondément modifié les conditions culturales des plaines du Narbonnais. de 
: Le prix de revient de ces canaux, par hectare arrosé, a été de 517 francs pour ceux 
dérivés du canal du Midi et 450 francs pour ceux dérivés de l'Aude. | rte . 
Malheureusement, la trop grande perméabilité des terres qu'il s'agissait de hote 
sous l’eau n'a pas permis de retirer de ces remarquables et importants travaux tous 
les services que l’on semblait en droit d’en attendre pour la conservation de'nos 
vignobles. Aussi voyons-nous diminuer chaque année les surfaces arrosées qui. sont 
passées de : Ù jé 
8.100 hectares en 1892, à 6.972 hectares en 1896, à 4.285 hectares en 1906. “ ci 
Dans la riche plaine de Coursan, dans les terrains salés des environs de Narbonne ë 
et de l’Etang de Marseillette, la submersion est encore fort en honneur, bien qu elle 
.tende à être remplacée pax des arrosages d'été dont l’usage se répand de plus en plus 
‘ dans nos vignobles. Ce n’en est pas moins un grand bienfait pour nos régions sèches 
-et chaudes que d’avoir de l'eau en abondance. Aussi voyons-nous se constituer une 
association tendant à tirer un avantageux parti de ces eaux par l’ introduction dans les 
riches plaines du Narbonnaïs de cultures variées. Tel est le but du syndicat. de LC 
culture récemment créé à Narbonne. 
Sur 123.000 hectares que compte le vignoble de l'Aude, 112.000 ont été établis à à 
Jaide de porte-greffes américains. Aux 120,581 hectares en production, il convient 
d'ajouter 2.925 hectares de jeunes vignes, mon déclarées, ce HUE Jonas, un total de 
125.505 hectares pour l’ensemble du vignoble. SES € 
L'introduction de ces cépages dans nos cultures a-t-elle Ode en quelque manière 
ja qualité de nos produits ? Assurément non. Nous pouvons affirmer, qu'à âge égal, : 
les vignes greffées donnent d'aussi bons vins que ceux que produisaient nos vieilles 1 
vignes indigènes franches de pied. 4: 
IL est juste de reconnaître cependant qu en raison des difficultés d' adaptation que 
présentaient les coteaux calcaires, nos vignobles ont émigré vers les. plaines, les terres 
submersibles, les sables du littoral. La recherche de la quantité qui, au début de Ja _ ‘ 
reconstitution, fut La préoccupation dominante des viticulteurs méridionaux; n'a point 
été étrangère à cette transformation: Ce. fut le-triomphe , de l'Aramon, quisenvahit 
_ même bien des côteaux, au détriment des, plants fins qui, avaient fait jusqu ‘alors ) * à 
réputation de quelques-uns de nos vins. “RU frS 
Mais cela permet-il de dire que le vin de plaine « ressemble à S y _méprendre à UR 
vin artificiel et que c’est une « fraude » SRE d'en demander à là terre la production » 
Pour porter uu pareil jugement il faut n’avoir jamais visité de vignobles, n'avoir point. 
dégusté n08 excellents vins de plaine; frais et nerveux, neutres de goût, peu fcolôrés. 
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a lc iques sans doute, mais tant cette verdeur de fruit qui les fait 
er par le, commerce et les rend susceptibles de se bien conserver et d’entrer 
_ da JU ss coupages. 
Fe _ Les cépages prédominants dans les SOLE de l'Aude sont l'Aramon et le Cari- 
_gnan (Plant dur, Carignane violette). Puis viennent, avec une importance infiniment 
2 | moindre, les hybrides des Bouschet : le Petit- Bhuschot, qui perd chaque jour du ter- 
È rain, l'Alicante Henri Bouschet, le Grand noir de la Calmette, le Morrastel-Bouschet. 
. Le Grenache (Alicante, Carignane rousse) conserve toute sa valeur dans les Corbières. 
Fe - Le  Terret noir, le Cinsaut, l’Aspiran, le Morrastel ont été presque abandonnés à 
1 _ cause de leur faible production ou de leur médiocre affinité pour les porte-greffes 
: _ américains. | 
L 


: 4 


Sans vouloir faire i ici une étude détaillée dés vins produits par le vignoble de l'Aude, 
äl nous parait nécessaire de distinguer nos différents crus. Non certes que nous vou- . 


Le lions en établir une classification rigoureuse, l'œuvre est trop difficile et ses résultats 
Ÿ 4 sont trop contestables. Aussi nous bornerons-nous à de FPRIes indications générales, 
Ce sans aucune prétention. 


: Carcassonne. — La région OA les vins dits de Carcassonne s'étend depuis 
_ Moux jusqu'à Castelnaudary et de la base de Ia Montagne-Noire au canton de Mon- 
3 réal. Le commerce distingue deux types de vins : ceux de Carcassonne montagne, pro- 
: . duits sur les côteaux, titrant de 10 à 11° d'alcool, provenant surtout du Carignan et les 


vins de Carcassonne plaine, de 9 à 10° récoltés dans les alluvions de l'étang de Mar- , 


“JE seillette, de l'Aude et du Fresquel et dans la composition desquels, au Carignan se 
Le mêlent l'Aramon et quelques Bouchets. Ces vins sont neutres de goût, assez colorés, 
| limpides, de bonne conservation et empreints d’une certaine finesse qui fait qu’ils con- 
: viennent parfaitement à la consommation directe. En 1907 la production moyenne 
> par hectare de ces vins oscille autour de 70 hectolitres. 
8 Limoux. — Les vins dit de Limoux sont produits sur les Côteaux qui bordent les 
vallées de l'Aude, du Fresquel, du Lauquet et de la région du Razès. Ils ont plus de 
distinction que les précédents et possèdent une finesse de goût, une couleur veloutée 
et une saveur particulière qui les font très rechercher par la consommation directe. 
Ces wins sont volontiers achetés par le commerce bourguignon. Nous exportons 
annuellement de 50 à 60.000 hectolitres en Bourgogne. Ils pèsent généralement de 9 
à 10°. Ceux du canton de Saint-Hilaire sont considérés comme les plus pus Le rende- 
ment moyen est de 58 hectolitres en 1907. 


Minervois. — Ces vins sont produits dans une région limitée, comprenant surtout, 
RAIens l'Aude, les communes d’Azille, Pépieux, Rieux-Minervois, Peyriac-Minervois, 
| Caunes- Minervois, Trausse, Laure, etc. et celle de Minerve, Cesseras, Siran, la Livi- 

nière, dans } Hérault. Le sol, tout spécial, est formé par un diluviom dorcbddu de la 
LT FROREEE -Noire. Les Minervois sont des vins fins d’un beau rouge grenat, tirant de 


À _ commefce bordelais. Quatre cent mille hectolitres de vins de l'Aude sont exportés 
| HER Ron la Gironde et Je Minervois Y, entre pour la majeure partie. Le 


É don, cette année, est de 60 He environ à ha f 
“ASE 
Corbières. — Les vins de Corbières se caractérisent par un bouquet spécial, un Fe 


: | aléoolique élevé — de 11 à 13° — et une belle fOREur rouge rubis. Ils sont, en même. 


à D amer diréctement, mais le plus souvent ils servent aux Mina ded te commerce 
n. - bourguignon les recherche volontiers. Le Carignan et le Grenache — ce dernier don- 
1 le moelleux — entrent souvent par égale part dans la composition des vignobles 
qu’ il importe de diviser en deux régions : les Hautes et les Basses-Corbières. 
Les M$ Rrere produisent, sur des terrains de Ar les vins de D les 


g 4 à 42° et possédant un bouquet tout à fait caractéristique, très apprécié par le 


ont Der dans ce à HÉbne lé vins de Fitou, que Hi Chers rite comme appar- À 
tenant aux Narbonne supérieurs. Il conviendrait d’y joindre le canton de Tuchan, mais CS, 
les viticulteurs de cette région paraissent considérer plutôt leurs produits comme d'ex- 1:78 
cellents Roussillons du genre de ceux de Tautavel, Maury, Estagel, etc. 

Les Basses Corbières englobent toute la région qui s'étend jusqu’à Thézan, See 
Laurent-de-la-Cabrerisse, Saint-André-de-Roquelongue et le canton de Lagrasse. La 
production moyenne des Corbières n'excède guère 35 hectolitres ; ; exceptionnellement 
elle atteint 55 hectolitres. 


| Narbonne. — Les vins de la région narbonnaise sont commercialement classés en: k 
. Narbonne plaine. Narbonne demi-montagne, Narbonne montagne, à Narbonne supérieurs. 4 
Les Narbonne plaine sont produits par les vignes submergées de la basse plaïne de 
Narbonne, de Mandirac, de Livière, ainsi que par les alluvions récentes de la vallée de 
l'Aude, depuis Sallèles-d'Aude jusqu’à la mer, en passant par Cuxac-d'Aude. Coursan, 
Salles-d'Aude et Fleury. C'est la région des gros rendements, atteignant parfois 
150 hectolitres à l'hectare, les dépassant même dans, quelques parcelles privilégiées. j 
Pour 1907, la moyenne de la production est de 170 hectolitres pour Coursan, 135 71 
pour Cuxac-d’Aude, 115 pour Vinassan, 109 pour Narbonne, 107 pour Armissan, 402 
pour Salles-d’Aude et 82 pour Fleury. C’est le pays de prédilection de l’Aramon. Le 
Carignan y occupe de moindres surfaces. Les Hybrides-Bouschet sont assez nom- 
breux. Les vins de plaine ont peu de couleur ; leur richesse alcoolique varie entre 6 et 
8°. Ils sont généralement neutres, ce qui leur permet d'entrer avantageusement dans 
tous les coupages. Le commerce les recherche au début de chaque campagne vinicole 
pour le rajeunissement des vins vieux, à cause de leur verdeur de fruit qui es DS 1 
reste, leur bonne conservation. : à 
Les Narbonne demi-montagne sont produits sur les ANR A anciennes de l'Aude : 
Dondn des plaines élevées, à Ouveillan, Mirepeisset, Argelliers, Saint-Marcel, Canet- | 
d'Aude, Marcorignan, Villedaigne et une partie de Lézignan. Dérivés surtout du Cari- 
gnan, ces vins, titrant de 9 à 44°, constituent d'excellents ordinaires pour la consom- 


Î 


mation courante. 
Les Narbonne montagne proviennent des coteaux tertiaires entourant la) région précé- 
dente, depuis la base de la Montagne-Noire d’une part, jusqu'aux premiers contreforts 
? des Corbières d’autre part. Sont compris dans cette zone les vins des communes de 
Bize, Ginestas, Mailhac, Mirepeisset, Argelliers, Paraza, Saint-Nazaire, Argens, 
Cohithas: du-Plat-Pays, Lézignan, Névian, Cruscades, Montredon, On etc. En 
font également partie ceux provenant des contreforts de la Clape à Fleury, Salles, 
Vinas$an, Armissan et au Quatuorze, Le Carignan est le seul cépage adopté. Il produit 
des vins très colorés, riches en extrait, un peu rudes, de 10 à 12° d’alcool, nerveux et 
constituant des vins de coupage d’une très grande valeur. Bien réussis et exempts de 3 
goût de terroir, ces vins peuvent aller directement à la consommation. 
. Sous lé nom de Narbonne supérieurs sont classés les excellents vins de coupage, très 

chargés en couleur et d’une richesse alcoolique atteignant 12 à 13°, parfois même 14°, 
que produisent les coteaux de Bages, Peyriac-de-Mer, Sigean, Roquefort-des-Cor- 
bières, Lapalme, Treilles, Leucate et Fitou. Les vins de cette dernière commune sont 
considérés comme étant les meilleurs. Seul le Carignan intervient dans la production 4 
de ces vins si recherchés par le commerce à cause de leur intensité colorante et de leur 10 
alcoolicité élevée. 

Ainsi que le montre cette revue rapide des abs types de vins fournis par le Viande 
de l'Aude, nous ne produisons pas que des vins de plaine ainsi qu’on semble le croire 
dans certains milieux mal nbrRtS HR on parle du Midi, il n'est queen que 10 


légers en couleur et en alcool, nous n'avions pas la riche gamme ‘des vins chauds 6 et. 
généreux que nous venons d'indiquer. \ ; 
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L es on Années ces vins se sont he à, fe prix très rémunérateurs 
r les un Ils ont même atteint une valeur exceptionnelle au moment où 
| ignoble méridional était presque entièrement détruit par le phylloxéra, tandis que 
NE Et de l’Aude subsistait encore et atteignait son apogée. Malheureusement, cette 

S ‘situation privilégiée n a point duré longtemps et, depuis 1900, le cours des vins, comme 

par tout, ‘s'est avi, Les vins de l'Aude n’ont guère été payés que de 0 fr. 65 à 4 fr. 20 
; | le degré, sauf à la suite des gelées meurtrières d'avril 1903. Il y a eu pendant les sept. 
#2 dernières années comme une véritable surenchère du bon marché dans le commerce 
pa. des vins. Il est vrai que ce commerce, après avoir acheté à des prix élevés — 3 francs 
le degré — la récolte de 1903, a subi, par suite de l'effondrement des cours en mars 
1904, un désasire sans précédent, dont il ne s’est point encore relevé. 

“Le commerce vit au jour le jour, achète à mesure de ses besoins et ne se livre plus» 
 omme autrefois, aux spéculations importantes qui lui permettaient d'imprimer au 
marché une vigoureuse impulsion. Il ne peut guère faire que la commission, le danger 
des vins artificiels lui Ôtant toute possibilité de baser des prévisions sur les cours. 

Est-il nécessaire que nous répétions ici que la fabrication clandestine des vins de 
sucre, surtout dans les centres de consommation, a été la cause initiale et presque 
unique delà crise économique si profonde et si grave au milieu de laquelle se débat 
notre Viticulture ? La démonstration en a été trop bien faite pour que nous y insistions 
SEE, nouveau, 

Il est très difficile d'établir un us du cours des vins, en indiquant les causes 
et l'importance des variations pour les diverses qualités et suivant les époques. Il serait 
L- | presque nécessaire de suivre les fluctuations des cours mois par mois. 

‘4 


__: La série des prix que donne M. Barbut débute par une année de mévente, 
fs de 1875, influencée par la récolte exceptionnelle de 1874. Les Narbonne de 

| plaine y sont côtés 5 francs l’hectolitre, à un taux plus faible que celui des plus 
.. mauvaises campagnes qui se sont succédé depuis 1900; on se procurait,au même 
1 moment, des Montagne pour 8 ou 9 francs, et des Hautes Corbières, des Minervois 
- pour 42 ou 44 francs. C'est dire que le PR A de la Heron des vins n est 
| pasnouveau. Mais, dés1874, les cours se relèvent à 14 francs pourles vins deplaine, 
n'otliis aticignent peu à peu, de 1884à 1886, 20 à 24 francs, pendant que les vins supé- 
. rieurs se vendent près du double 40 à 42 francs. À celte période de hausse succède 
une période de baisse croissante qui ramène, de 1891 à 1893, les vins de plaine, 
* à 40 ou 42 francs les vins supérieurs, Montagne ou Minervois, à 14 ou 15 francs 

F seulement. Après relour aux prix respectifs de 15 et 25 francs, nl la qualité, 

. la cote redescend pendant les années de crise de 1889 à 1901, à 5 el 8 ou 10 fr. 
4 Au cours des campagnes 1902 et surtout 1905, on voit ane iibstes prix de 20 et 
4 30 francs, mais ces cours ne sont que momentanés, et les prix redescendent, à 
. partir de 1904, à 5 à 10 francs pour les vins de plaine, 14 ou 15 francs pour He 

vins inférieurs. M. Barbut évalue pour 1907 les Carcassonne de 10 à 12 francs, 
33 oo de 10 à 13 “. pour les supérieurs), les Minervois à 13 francs, les 


| nmuns, réduction plus caractéristique encore parce qu'elle s’est effectuée 
de ve rochement de plus en plus marqué des cours des vins supérieurs de 
«1 ceux des vins ordinaires. Quand, de 1882 à 1886 les vins de plaine, de Narbonne 
.se vendaien 20 à 22 francs l’hectolitre,les Montagne oules Minervois trouvaient 
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acquéreurs à 40 ou 42 francs, c'est-à-dire à 20 francs de plus. Depuis quelques RE 
années, ces différences ne dépassent pas 3 ou 4 francs ; le commercene semble 
plus tenir compte de la qualilé Alors que les vins ordinaires perdaïent moitié 
de leur valeur, la dépréciation des vins plus corsés représentait 60 à 70 pour cent, 
et ce sont ceux qui correspondent aux rendements les plus faibles à l’hectare. 
Comment s'étonner, après ces constalalions, que les propriétaires sacrifient 
Ja qualité à la quantité 9 Quoi qu’on en dise ce So les petits vins, dans le Midi, 
qui se vendent Île mieux. Aussi les conseils donnés aux producteurs 
ne devaient-ils pas prévaloir, et n’ont-ils pas prévalu contre l’état du marché. 
On peut le regretter, on doit le regretter ; il faut accepter une situation contre 
laquelle on ne peut rien, en altendant qu’elle se.modifie et en l'espérant. — C.R. 


ne 


Taxe de fabrication des alcools. — On se rappelle que la loi de finan- 
ces du 95 février 1901 a décidé, par son artiele 59, qu'il serait alloué à forfait 
aux préparateurs d'alcools dénaturés destinés au chauffage, à l'éclairage ou à la 
production de la force motrice, une somme de 9 francs par hectolitre d'alcool 
pur soumis à la dénaturation. Pour couvrir le Trésor de cette dépense, les distil- 
lateurs qui rectifient des flegmes ou qui mettent en œuvre des malières autres | 
que les vins, cidres, poirés, lies, marcs et fruits, sont tenus d’acquitler une taxe ss 
de fabrication qui a été fixée d'abord à 80 centimes par hectolitre d'alcool pur, | 
sous déduction des quantités exportées ou dirigées sur d’autres usines pour y 
être rectifiées, mais sous réserve de modifications de ce droit suivant le montant WA 
des dépenses correspondantes. Or, comme la dénaturation des alcoolsa toujours 
été en progrès, cette taxe préventive a dû êlre augmentée. Elle a été, pourla 
campagne 1907, de 1 fr. 72. Enfin, par une Loir en date du 29 décembre 1907, a. 
été ratifié et converti en loile décret du 27 mars 1907, fixant à deux francs 
sept centimes (2 fr. 07) par hectolitre d’alcoo! pur, à partir du 1‘ janvier 1908, la 
taxe de fabrication. , 


Session générale de la Société des Viticulteurs de France 
et d'ampélographie. — Cette session aura lieu cette année, pendant le con- : 
cours agricole, du 49 au 21 mars. Elle sera ouverte le 19 à 2 heures de l'après 
midi à l'Hôtel Continental. Le banquet annuel de la Société aura lieu sous la 
présidence de M. le ministre de l'Agriculture, le samedi 21 mars, à 7 h. 1/2 du 
soir, à l'Hôtel Continental. Le prix du banquet est fixé à 15 francs. Le programme 
provisoire de la session générale a été ainsi réglé : ie 

Jeudi 49 mars, à 2 heures de l'après-midi : Ouverture de la session. — Allocution 
de M. le Président. — Rapport du Secrétaire Général. — Rapport du Trésorier. — 


Election du bureau et des Conseillers régionaux. — La récolte de A ER — Première 
application de la déclaration. 


Vendredi 20 mars, à 2 heures : Les projets de LAC du régime sech des alcools. 


Samedi 21 mars, à 2 heures : La circulation des vendanges fraiches. La soumission … 
des acquits pour Les vins, moûts et vendanges sortant de chez le récoltant. — Les pro- 
cédés licites en vinification d' après les règlements d'administration publique pour l’ap- 
plication de la loi du 4er août 1905. 


Syndicat national de détense de la viticulture française. — 
Union nationale des Associations viticoles de France. — Les | 
assemblées générales du Syndicat national de défense de la viticulture française 
et de l'Union nationale des associations viticoles de France auront lieu le mer 4 
eredi 18 mars prochain, à l'Hôtel Continental. : sis 


\ : 
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- Assemblée générale aunuelle de la Société des Agriculteurs 
de France. — L'assemblée générale de cette Société aura lieu du 16 au 24 
. janvier inclus, dans l’Hôtel de la Société, 8, rue d'Athènes, et sous la présidence 
du marquis de Vogué. 


4 


Assemblée générale annuelle de la Société nationale d’encou- 


_ ragement à l’agriculture. — L'assemblée générale de cette Société aura 


lieu les 17} 18 et 19 mars 1908 à l'Hôtel Continental, sous la présidence de 
M. Emile Hubs. Le banquet aura lieu le jeudi 19 mars. Le Progress PrOvVI= 
soire est ainsi fixé : 


fraudes, M. L. Mathieu; le trust américain de la viande, M. Marcel Vacher; l'impôt 
sur la propriété non bâtie, M. Denzix ; l'enseignement ‘agricole dans les casernes, 
M. Julien Ray; les achats directs des denrées et ‘fromages par l'administration de l’ar- 
née; M. Rieul Paisant. 


Palmes dacihiques : Promotions et Nominations.— Dans l’arrêté en date du: 
2 janvier 1908, publié au Jour nal Officiel le 20 janvier 1908, NOUS relevons les noms qui 
suivent : 


Officiers de l'Instruction Publique. — MM. Juillet, D: en retraite de la colonie agricole 
d'Aniane (Hérault) ; Marthe, sous-chef de bureau au Ministère de l agriculture; Noel, 
D: du laboratoire d’entomologie agricole de Rouen; Rozeray, professeur départemental 
d'agriculture à Niort; Vonweers, sous-chef de bureau au Ministère de l agriculture. 

Officiers d'Académie. — MM. Raymond Brunet, ingénieur agronome, secrétaire géné- 
ral de la Revue de Viticulture ; Chauvet, professeur d° agriculture à Chatellerault ; Jou- 
zier, professeur à l’école d’ agriculture de Rennes ; Luc, professeur d'agriculture à Ar- 
bois ; Petit, professeur à l’ école nationale d’horticulture à Versailles. 


————— hp 
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_VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


1 


HÉérauLr (16 janvier 1908). — Aucun changement ne survient dans les cours. 


1 yaurait-plutôt à signaler de la fermeté de la part de la propriété, ce qui est de 
- bon augure pour l’avenir. Les travaux se poursuivent activement à la campagne; 


la taille de la vigne est fort avancée, malgré les pluies. Il y a encore nombre de 


terres sur lesquelles on ne peut pénétrer, tellement elles sont détrempées. La 
température se maintient douce. | 


 Aciter les ventes de : La Vernazobres, 4.000 hectos (9°8), à 12 fr. 50 l'hecto; 
cave Guerre, 6.000 hectos à 12 francs; cave Gineste, 7.000 hectos à 10 fr. 75; 
cave Sabatier, 7.000 hectos à 9 fr. 25. | 
L'interdiction de la circulation des vins anormaux par suite des inondations, 
qui a causé tant d’ennuis, étant donné le stock énorme de ces vins celte année; a 
fini par émouvoir la Confédération générale des vignerons, qui a demandé au mi- 
nistre des Finances de donner des instructions pour permettre à ces vins d’aller 
à là distillerie. Actuellement encore, en effet, l'Administration oblige les proprié- 
laires de ces vins à les distiller sur place. Cela peut être fait par les grands pro- 
priélaires, mais cela est particulièrement génant pour les petits. Il est triste de 
voir ajouter ces difficultés aux pertes dues à l’inondation. On espère ici que la 
mesure d'interdiction sera rapportée à bref délai. Il en est de même pour les 


Les inondations et le reboisement, M. Francois Caquet; les vins et la loi sur les 
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litre. “Elles ont déjà causé de nombreuses difficultés entre le commerce et la pro- QE 
-priété, l’un rejetant sur l’autre les conséquences de Pl étiquetage et de la déclara- 
tion. Il faut espérer que cet état d’énervement cessera el Am l'Administration | 
prendra une atlitude conciliante. — A. Puvis. 

BOUCHES-DU-RHÔNE. — Propriétaires et: marchands de vins se sontréunis récemment 
à la mairie d'Aix pour s’entretenir de la situation viticole. Sans procéder à des votes 
-qui, le plus souvent, ne servent à rien, les intéressés se sont mis d’ accord sur quelques S 
points importants. 

La grande majorité des marchands de vin, sinon tous, — de n ki a pas eu d’ nn 
exprimée à ce sujet, — ont reconnu que le prix de vente en gros à la propriété, dans 
notre région, étant actuellement de 13 à 14 francs l’hectolitre, il était impossible de 
revendre le vin à 20 centimes le litre : les droits de régie, le transport, la licence, la 
patente et les frais généraux absorbant, et au delà, la différence entre le prix d’ achat 
(13 à 14 fr.) et le prix de 20 francs. On peut considérer, bien qu’il n’y ait pas eud'engas | 1 
gements formels pris à cet égard, que les marchands de vins et les propriétaires vont : © 4 
élever, à de très rares exceptions près, le prix minimum du vin au détail à 25 centimes 
le litre. Par vente au détail, il faut entendre la vente jusqu'à 100 litres : au-dessus de 
100 litres, les prix restant à débattre entre acheteur et vendeur, 0 | 

Il s’est dégagé, en outre, des exphcations fournies au cours de la réunion, que le 
mouillage est devenu FRANS particulièrement dangereux, parce qu’il ne faut plus 
compter sur la moindre tolérance, et que les lois nouvelles ont édicté des pénalités 
extrêmement rigoureuses. Il n’y aura plus de tolérance. Le parquet et la régie, secondé 
par un inspecteur des fraudes, récemment. nommé à Marseille, et par le laboratoire + 
départemental, officiellement installé depuis quelques jours, à Marseille, rue Sainte, 
19, ne chômeront pas, et déjà des poursuites pour mouillage sont pendanes devant le 
tribunal d'Aix. 

Maine-Et-Loire. — La ge foire des vins ‘4 l’Anjou, qui a duré quatre jours, 
vient de fermer ses portes. Comme ses devancières elles’est clôturée sur un suc- 
cès, à la grande joie de notre ami le D' Sigaud, son organisateur; elle a laissé un 
ACTE boni. Mais le créateur de l'œuvre lui-même, feu le rabelaisien Bouchard, 
eût-il été encore là, qu'il ne fût pas parvenu, Mere son entrain légendaire et 
ses discours imagés, à ramener touule la gaieté désirable sur tous les visages. , 
 Disons-le, c'était pour une foire tr op de visages renfrognés chez nos bons vigne- "4 £ 
rons, ee pourtant, qui ne sont point achalès quand la roue du temps, qui 
tourne, ramène un jour de fête prévu. É 2 

C ut que l’année nous a été dure. C’est qu'en 1907 Mildiou et Oïdium ont A 
rage, succédant à des gelées printanières. C’est que des pluies effroyables, et ne ; 
ne voulaient pas discontinuer, ont présidé à la vendange, après que la Cochylis, 1 
acharnée à la destruction d'innombrables mannes naissantes, comme de raisins : 
arrivant à maturité, eut fait son œuvre, ont désolé le vignoble. C'est qu’ ila fallu # 
lutter comme Dieu ou diables pour arriver à ramasser une récolte réduite i ici 12 
d'un tiers, là de moitié, plus loin de plus encore. Pourtant, telle est la vaillance 4 
de la race des gens qui se passionnent pour la vigne sur 14 terre angevine, et. 10 
- telle est merveilleuse la valeur du Pireau blanc de la Loire, que les uns soignant 
l’autre, le vin récolté cetle année fait encore bonne figure et sûrement est bien de: 
See qu'on pouvait l’espérer. è 

Mais que d efforts, et comme praticiens et. savants doivent die fiers, les un: 
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| Ts contre les engeances on ol L'RENEEe el 
Leg ruineraient inexorablement sans le concours de leurs incessants 


Las 


ht en ce à pays. On doit une juste reconnaissance au Conseil hr 
comme aux administrations municipales de Maine-et-Loire, pour tousles sacrifices 
continuellement faits en vue, aussi bien de la transmission des bonnes et vieilles 


k En 


s 
RE 


De, 


É- de j jour en jour plus nombreux et d'action “ue certaine, aux circonstances fà- 
PU cheuses qui se présentent trop souvent. 
4 M M. le Maire d'Angers, de nombreux sénateurs et députés, conseillers généraux, 
d'arrondissement et municipaux, les représentants de la Chambre de commerce 

è cer de tous les groupements commerciaux du pays, comme de Paris, et aussi une 
| Lorn nombreuse d'amis et d’émules de la Touraine et de la ue avec tous 
nos journalistes, entouraient le Vice-Président de la Société industrielle etagricole 
- d'Angers, M. ie comte de Livonnières, suppléant le président Bordeau-Montrieux 

#4 empêché par une absence obligée, et . Président de l’Union des viticulteurs de 
L _ Maine-et-Loire, M. Maurice Massignon, au moment de l' inauguration de la Foire, 


“étaient autour aa la table du banquet. 


font augurer de sages innovations et une heureuse marche en avant pour la dé- 
À fense des intérêls du pays. Les orateurs ont demandé : le classement des vins 
# d'Anjou à la place qu'ils méritent sur tous les marchés: leur vente sous leur 
… véritable nom; les progrès à faire en œnologie sous la Hat et l'enseigne- 
_, ment de te ami et directeur de station Moreau; les moyens de faciliter la 
_ vente de nos vins par la créalion, à Paris, de centres de ventes et de dégusta- 


& hôtels et maisons de vente à l'étranger, etc., etc. 
5 _ Pour clore, disons que de nombreuses tes affaires se sont traitées à la foire 
À môine, que d'autres, nombreuses et importantes ,se sont amorcées,, qui se con- 


{ de part et d'autre, entre vendeurs et acheteurs. — - G. D. 


AVIS D'ADJUDICATION. — Marine nationale : Adjudication à Brest, le 4 mars 1908, à 
“deux heures précises, de la fourniture de 400.000 litres de vin rouge à 100 non 
“logé. — Adjudication à Toulon, le 42 mars 1908 à 2 heures du soir, de la fourniture de 
800. 000 litres de vin rouge à 10° non logé. Des exemplaires du cahier des charges sont 

emus à la disposition des fournisseurs, qui en feront la demande, au Détail des Sub- 


: ës Subsistances). ve 


_wier 1908. — Haricots verts : 90 à 140 fr, les 100 kilos. — Pois d'Afrique, 60 fr. — 
 Pomnm es de terre : Algérie, 25 à 32 fr. — Tomates : Algérie, 50 à 60 fr. — Endives : 
HIT 4 fr. — Crosnes : 80 à 10) fr. — Persil : 20 à 50 fr. — Batavia : 28 à 35 fr, — 
. Mäch à 60 fr. — Chétaignes Périgord : 44 à 46 fr. — Marrons Lyon : 18 à 22 fr. — 
1.35 fr, — Ail : 15 à 35 fr. — Echalottes : 25 à 30 fr. — Oignons : 8 à 11 fr. 
érature s’est relevée, aussi la vente des salades se fait-elle plus régulièrement 
e marchandise. Les artichauts d'Algérie sont d’un écoulement plutôt calme, . 
» permet pas encore de relever les cours. La mâche, l’oseille et l’épinard copser- 
ne | endance ferme. — O, D. | 


re, 2 RL TT TELE DE 


tions et leur présentation dans ve hide restaurants sous leurs désignalions 
certaines ; l'exposition de nos bouteilles, soigneusement étiquetées, dans les. 


sistances à Brest et à Toulon, ainsi qu'à Paris, au Ministère de la Marine (Bureau 


Le, ES FRUITS | ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE Paris : Cours du 18 jan- 


traditions, que de la 7 SET de la science, qui permet d'apporter des remèdes 


Des discours et toasis ont été prononcés, tous remplis d' ‘observations justes, qui : 


-cluront au cellier, et qü’il n’a été question que de prix qui peuvent être acceplés 
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115 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS AGRI DOI LES 


FOURRAGES ET PAILLES | 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


ARE DNS A + N. 71 # iu. LS 
_ (Les 104 bottes de 5 kilos ae (AT TUE 
DU 25 f pu 1æ | pu 8 [pu 15 È Re 
AT AU AU AU Hi | FA" F4 
7 Je È 9 x ï N'a 
Paris 31 DÉC.|7 JANV.fl4 JANV 21 JANV DANS PARIS L'È D DÉC. [7 Ne DA 21 JANV +3 
| & TA el ra Ÿ Fe 
Blés blancs.......% 22 50 | 22 85 | 22 75 | ?3 00 || Paille de blé.....,.118: a 24 18 4 25 18 a 25,18 à 95 = 
— JOUX......e ve. 22 50 Ÿ22 50 F 22 50 122150 Foin:....0 036,42: 2 MA0aI0E Te .36 à 66:34 à 8. ‘4 
— Montereau.....l 22 75 | 22 00 | 25 » | 23 00 {| Luzerne............1|40 à 66, 38 à 66, 36 à 64,34 à 64 “3 
3 
t ( 
EParIenenre : ESPRITS ne SUORES | k 
Lyon cotecnecr ... 23 00 23 00 22 8Ù 23 00 À ‘ - | + #4 
Dijon ....... Jasoner 1 22 49 22700 22 200 2600 Fons ee 31 DÉC. 7 JANV. 44 JANV 21 JANV k. 
Ross 22 85 1 22170 09 AD PS U ET ss = ‘14 
“nain SsPRITS 3/5 Nord fin PER Lu 
Karchés étrangers 30° l'hect., esc. 2%] 40 75 42 50 | 42 50 | 42 50 
Londres ..…........| 2275 | 21 00 | 21 22 91 0 js Je : ‘ 
Now-York......... 19 50 | 20 80 | 20 » F 20 00 ; mA, Y S 
CHICAGO. -..sese se VER RTE EURE io ES US ee 52012 | 260 [2850 
Raffinés — d9 25, 59 75 | 59 50 | 59 50 _ 
SEIGLES 
Prin be cocogeosct 10 > | 18 30 18 40 IS 00 BÉTAIL 
A VOINES : : MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris Sa (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brio..,... | 18 50 | 18 50 | 18 50 | 18 Où Marché du‘21 janvier. 
Beauce ........ 56 48700 EL 17100-11750 AIT) 90 dre gté| 2° qté | 3° té Prix ces | 
Départements | 5 AR D au gs 8 vi | i 
Dijon ....,-........ | 17 75 | 17 50 | 17 60 | 17 50 || Bœufs........,.) 4 60 ! 125 | 1 30.420 2465: 
Lyon............... | 18 00 | 18 10 | 18,» | 18 00 VORUE... 5... 1/7 2HeD 2 00 1. DL 11860 2130-77 
pr cssoere 115 25 | 18 00 À 18 » | 18 (0 || Moutons........1! 2 30 1 12 10 4 80: A270 AS 40/74 
Toulouse..,........ 18 00 | 15 00 | 17 80,| 18 00 [[ Porcs..... ss.) 1 76 4 72 | 1 65 | 1 55 à 4 85 | 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


, du 12 au 18 janvier 1908. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- "Æ empéra-|Tempéra-|Tempéra- BUS 4 0 
JOURS ture FE FR eus DATES . EE pas S Pluie 1 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 1 
| PARIS MONTPELLIER Le i 
. Dimanche. À ; NSP ER De Cu —2, 8 i » ADR » » 4  »:» » )» » 
Æuadi.... 4, 8 | —5, 6 | —0. 4 | » PARA: +5 AO ve » » 5 15 | » » » 
Mardi .... 5, 9 —5.1 | 0. 4 “D RON PP » » » » » , » » 
Morcredi . Du 0 » 2,15 » NAS sb »  ») DS DUR D 
Jeudi..... CR | 4 D 6: 3 » za 46 DD) » » » » » 
Vendredi. 11 » | —2. 7 4, 6 » SLA | PTS » » » » » » » 
Samedi,,.| 12 » 5 » 3.0 » SABLES 0 » » » » Re Rio 0 
NANCY ALGER : 
Dimanche. —4 » Ron de » F8. 5 5 ». » 
Lundi....| —5 » ,—12 » | —8. 5 » SUR AS TS SHARE) 19: 5 MSNM 
Mardi....| —2 » p ru » | —6, 5 » A. PRES 00217 PR 44: » 155% » 
Mercredi .| —1 » j —1T » | —4 » » PE OR PAU AUTRES #1» AT » 
Jeudi... Di 2) DOMPSL2 55 » AO LD EESTI) 10 2: AE » 
Vendredi. FO HE HR LA VE) De » suit LIT ST AS EN 40° 0° 70e) SE  E 
Bamedi... 6, 0 0 A AL :5 » AU RSR OUE, LL KE 5 :! » NET » 
| LYON | _ BORDEAUX £ | 
Dimanche.| 0. 1 —11. 1 |[—5. 51  » TT DCE 8. SA URONR » 
Lundi....| 1. 8 | —7.-6 | —2. 9 » Sas Ar à PATA USE 9 16.1 LE MEME 
Mardi... 27 0 —6. 8 —2. 9 » .. 14 .… ALE 4: 22 4 6. 9 w » 
Morcredi.| 2. 9 | —4. 1 | —0.°6 » A IT AE 1. 14 NETGEAR pi 
Zeudi.....| 6. 0 | —2. 4 1. 8 » as AG TS NA AUS 3:19 Sr 4 » 
Vendredi. 1. 0 | —2. 4 2, 3 » MATE TENTE 1, 9 Tel » 
Samedi... 65462012 3, 4 » so 18 SR TOME DONS RE 1 RUES: à 
: MARSEILLE _ ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.l 410 » 2 ) AYCR » AL LATE 1, 2 | —6. 3 | —2% 9, (1) 
Lundi....1 11 » | —1 » DAND AD PRE LR RENE D: 1222555 A TS LA 
Mardi....1 41 » | —1 » D DUE » sd UE d 8:15 4::=-F78 3. 6 (U 
Mercredi .| 13 » 25 Te » LOURDE « 9. 1 | —1. 0 4, 0 0 
Jeudi.,.,.1 12 » 1 » 63, SR PU RE à, A6 NT 219206 PEER 6. 6 0 
Vendredi.| 13 » 2. » 115 » D ATOS. 49e 0.3. LOTS ONE 
Samedi... 413 » | D 21 0) 8, Q » .… 18 .… 4, 1 —1, 2 LS 4 Q : 


UN Le Gérant : P. NEVEg 
DUR UN, gg in ni, tr SN ANUS, TES" RS 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


| PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois portc-oreffes er 

Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plaus-greffés, racinés Pieds-mères et 

_ Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
. detousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉREA TRS GARANTIES. : 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, #, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&-Loire) 


1% Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
De EAA CSS franco sur demande 


> 


VIGNES AMÉRICAIN ES 


BERLANDIERIS r° M 


+ ORIGINAIRES À TEXAS “ 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains Le 


oo: 
| D 


À Vous RESSÉQUIE 


Membre dela Société des Agriculteurs de France, dela Sociétédes Viticulteurs de France, Me. 


4 à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-0rientales) Len | 
SLNE Adresse télégraphique: RESSÉGUIER-ALÉNYA EPS | 


A 

Mari 

S 
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| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES. AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur | 


à Saint-Georges près Montpellier | à 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés elgreffs TE 0 
EXPORTATION. — Nombreuses références (Ve 


"FILTR 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°° 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudra à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


_ . GRAND PRIX a l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER “STÉRILINE” 


| Grands Cultures de Vignes FR et a pps 
L.-M. MANUEL, à MOVSEEROUX 


Bois de greffage et boutures pour HU Ed gloires, Vialla, Ripariasx< 
À ri RU n°° 40414, 3306 et 3309, n°: 1616, 420 A, 157!!, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
A, R. G., Gamay>Couderc, etc. 


RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
son abondante production el sa haute résistance aux maladies. 


— «}j Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures SJ 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E,. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et PHEOS I 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLETE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


D pes spéciales pour la filtration sous pression 


p* 


2 | 
É 


| | La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
[r renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
ln des références de tout premier ordre. 
| 
| 


r Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


2} 
3% 
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de 


"GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 
| Greffés-sundés 4°" choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les 
rouges font les grands vius du Médoc, et les blancs les grands vius de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
| Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
Demander Catalogue et Priz-courants à J. L'LIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde) 


[ 
Il 
| 
DL 
” 


EX PORTATION : 


Cultures de Pépinières 


ET DE 


VIGNES AMÉRICAINES, 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Situées dans les Cévennes, régions indemnes de Black-Rot 


Æ 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 
J. GENDRE Fus 
Propriétaire -Récoltant au 


à QUISSAC (Gard) 
; FRANCE 


we . 


enr à 1 


MAISON RECOMMANDÉE . R 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nôs Abonnés une ÿ 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


& 

D DOC DEMEOUEME MEME MEL DE METEO TELE MEET | CS: 
F DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC | 
e 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 588. — BORDEAUX 


| 


SOUFRE | 


ENGRAIS CHIMIQUES 
@  SULFATE DE CJIVRE 


j utrons 


pour faire la 
 Bouillie Bordelaise ‘> 


; Insiantanée 
Produits ehimiques } 
agriaoles | him 
—e— _Y SOUFRES COBPOSÉS 
VE $  TALE EUPRIQUE 
SOUFRE | | l 
ET POUDRE | 1A CARBONARIUS 
pour la peinture 
8 "A AY IN S K! S et la sonservation 
JF ER — | ,  desbois 
; : Ce opER { za 3 re pin ’ 3] A & 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


D'empédie directement num 'eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) j 
VAR OMOLOLOLOLELEOSOLOSCRE ANT D C7) CORCRORES Y 


“ PRESSOIRS VICTOR 
F D onstracteur, à AIX-EN-PROVENCE 


lMoto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant . ; ; ; 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange : marchant à bras et au moteur 
_ et le transvasement des vins. . foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, er 

gl Pressoirs à vin a lavier ‘l'Express PUS les cales en bois, Pompes à décu- 

— INSTALLATIONS. MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉCRAPPACGE 


mes: ÿ ET LE 


| TRANSPORT *VENDANCE 


DANS LES CUVES 


BAUREMS LADETER 


PROPRIÉTAIRE 


DR — » Moss (ranrercamme) | 
Vignes Américaines et Franco- Américaines | 


VASTES CHAMPS DE PIEDS MÈRES 


En variétés 41 B,420 4, 3309, 3806, 10114, 1068, Rupestris du Lot, 1202, 
Aramonx Rupestris CAGE 0 Riparia gloire. 


Gros Bois absolument sains et authentiques 
| Pour greffages et pour pépinières 


RACINÉS :r GREFFÉS-SOUDÉS 


La rapidité avec tulle les bons vins sont vendus et la facilité d'écoulement toujours : 
croissante des beaux et bons raisins de table à des prix très rémunérateurs ont rendu plus 
Ph intéressants les bons porte- greffes, qui ont contribué cette année à l'expédition dans nos 
} gares de Moissac et de ses environs d’une moyenne de plus de 160 wagons complets par 
jour. de raisins de table, destinés aux marchés importants de la France et de PEtranger. 
l'avenir on peul planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin et pour 
produire de beaux raisins de table qui enrichissent rapidement les propriétaires des 
| terrains les plus ingrats. 
Certains porte- greffes utilisés dans nos coteaux depuis #4 ou 5 ans seulement sont: 
remarquables et se montrent très avantageux dans les plus mauvais terrains. 


— © RENSEIGNEMENTS ET PRIX CONTRE DEMANDE AFFRANCHIE o— 
7 UN URL VEMANUE ACFRAAUNIL GT, 


PASTEURISATICN A N A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon à 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats | | 
dans la champagnisation artificielle. | È 
FA Les vins passés au filtre Mallié sont pate s { 
PES D risés et acquierent un brillant incomparable. ; V7 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 4 
avant Aa du CHANGE : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


HYBRIDES PIERRE CASTEL | 


M. E. Roque d'Orbcastel, astel che par les héritiers du regretté 
Pierre CASTEL du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est 
appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités,’ les 


variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux prin- 
cipaux numéros. : 


Pour tous renseignements et commandes, S SAT e 


à M. E. ROQUE D’'ORBCASTEL 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faites directement de Paretlongue 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


VIGN ES AMÉRICAINES ET FRANCO- “AMÉRICAINES 


_ THIROT & GUÉRINEAU 4 
rue des Poulies, 2, BOURGES (Cher) : À 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFACE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


ARBRE 


“À 


2 


Pépinières BALTET Frères *, Troyes é ; 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Frarco. | 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


1 ES H. THIRION* 
T7 : z Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d’'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


RDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 lan 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


; à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
= ENS MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
| Demander le catalogue V. n° 40 


LA SIRÈNE | 
bté s. G. L. G. 


Manufacture de: Nouveaux Appareils Vinicoles 


. a D'APPARBIS AGRICOLRNE VINICOLRS” 


> |, J ROBERT (05), D. DUPRAT « C'', °°° PSORpEA OS ee 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
FOULOIRS À VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


Lau 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


++ 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Cisvon & Shuttleworth L', Livcorn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et Références 


| 
:l 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


| Lhebae de greffage sur tous les porte-grefres 
pour Ia France et l'Etranger 


LR 4% Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 
| de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
* Echantillons envoyés sur demande. 


dite: ERUBE ET 


* Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domuine de Château-Virou 
Membre des Sociétés 
g + d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


à VIERZON 


FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la. fluatation peut-être fait par le premier venu «et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque: — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin nese 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les. pores. des parois assure la conservation des vins pendantret 


après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *, 


EE 


TRAITEMENIS € VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez,Othello; Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aosæaie et assurée par un traitement pratiqué tous les 
doué su trois ans. Envoi: de moniteurs sur la demande 
den propriétaires. 
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CE, AR Société darseillaise 
D Anonyme 
ue ) | CAPITAL :4,000,0000€:FR 
ET 


Ancienne Üsine ÉDOUARD DEISS 
l'inventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. 2 

&Seule Maison ayant obtenu à toutes 
18 Hopositions les plus hautes Récompenseg 

décernées à cette Industrie 


“RINCIPAU FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
rvice spécial contre le Phylloxéra sd par la C'°R:.-L.M. 


16.336.000 KiL0S 


S'adreser à M. GUSTAVE D'EISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise. du Sulfure-de-Carbone; aux. 
COnartreux, Marseille. 
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SOUÈTE RANCAINE DE MATÉRIEL AGRICOUE € INDUNTREL 


Anonyme, Capital : 2,500.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand,foudés:en 1860 
(Cher) 7 e 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX a 


MOTEURS. A PÉTROLE, A. ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes: et locomobiles 
MACHINES À BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S.G.D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET A FOURRAGES 


Ventes: & longs termes: 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande 


À Le COURRIER de a PRESSE 


a 


du Catalogue illustré 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ‘ 


CELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


: SULFATAGE & SOUFRACE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F. BARBAULT 
: BOUILLIE er CUPROSULFURES 


L à base de Cuivre, Soufre, 
# Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
“2 -RARFAITS RESULTATS 
sur demande adressée à 
F. BARBAULT 
Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
ps re 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT è 
24, boulevard Montmartre, PARIS. 


FOURNIT COUPURES-DE-JOURNAUX-ETDE-REYVUESS 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 


L : 
AT BR A EE COOP ON OR RER NET \ 
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6n0S 30° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


P VIGNES AMÉRICAINES 


110 millions de greffés, porte-greffes et producteurs direets, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

»  PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
l'leurhybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerroisx Rupestris du 
{ Lot sélectionné; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 4, 2, 
14, 38, 60, 428, 138. 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
| Salgues, "Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132- 11, 28-172, 199-88, 82-32, 101, 299-#7, 
1} 302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc. ete. 

CENT MILLE porte-greîffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

| Gros boïs pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
 rédre<Rupestris 1202, Gamay><Couderc, Aramon»xRupestris, Ganzin, Riparia<Rupes- 

tris, 3306,3309, 101-14, Solonis, Chasselasx<Berlandieri, 41 b, 420 a, 81-2,157-11,554-5,etc..etc. 
Pub f° Codègues. nou dat. Notice sur les principaux PRET directs. et sr RE 


MINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


Lauréat du Concours des sm Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900; 


| 
| S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


PLUS. DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 mm. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Fubercuies 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 


Envoi Fr° colis post. tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill 0 fr. 40 
L'HÉLIANTE ET LA QUESTION: FOURRAGÈRE 


Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 


M. Barraz, Horticulteur, Bondy 


“ La grande, la meilleure. 
marque française” 


UTOMOBILESI 


PRÉ - SAINT -GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


Manufacture spéciale de de 
À courant continu PO M P ES 
À BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGnon 1907, 4e PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION es Age MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


Æ 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-at-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


prix très modérés les vins que l’on 


VENTE AVEC GARANT 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des! 


R. LE GRAND x MERCEV(: 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


voudra bien nous confier. 


J. GARNIER & c* 7 


REDON (llle- Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE pe SARMENTS 


pour IVo urriure 4 ou Litière 
BROYEURS D JRS D’AJONCS 


PREssoIRs, Pourbe CHaRRUEs, HERsEs 8? 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, RP RE et Jeumont 
Aniche., Boussois Z 


Comptoir Général de Vente : 8, rue ce : 8, rue Boucry, PARIS ce arrond') 


CUVES A VIN | 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'é aisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. , 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


BETETE EEE ENT ENE EEE E EEE EEE EN TPE TENTE ENEEEETE EEE EN ENEE EEETETENEETEETETTEETTEENT EEE EEE TNT ETIENNE TE TENTE ET EIRTATEENITEITTETT 


La Renommée a répandu &. 
UE ES partout aujourd hui se 
RAS S en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, = 
AE 57 VA A AUS SA Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie ; =| 3 
me ENLIET STE Su Turquie, Asie et dans les 2 Amériques in CO 
pi DAS ; A TN ; ES S _ (Références dans le Monde entier) | = 5 
VAS AVOERN US LE QUE LES PLUS BEAUX 


NUS 02 PLANTS DE VIGNES | 


ereffées sur américain È 


QUE LES PLUS BELLES | 
BOUTURES D'UN MÈTRE ? 


- pour le greffage sur américain 
Se TROUVAIEN T DANS LES 


JPINIÈRES E. FENQUIL An 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
LPS MARSEILLE Ge tr 4 Pur FERRER 


ZATONNENNNN NE ENENENENENNENNRTNENE ET ETAT ANNEE NEEnEENNTENTTITE 


LT! 


HULL Li LL 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
-A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BORGARILG 
. BÉZIERS &ZOURICH 


Coopération Financière 
BUREAU A PARIS 


É | : E . | @ 8, Boulevard Magenta 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas TEE d'avance. purs facililé RAS RS NE 
de remboursemen ee eus ae 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, CAR Cloture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, a INFRANCHISSABLE 


Ronces,Treillages boisetfer, 
Intermédiaires financiers Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 


6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture; 
: ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


en ciment armé pour 


;cteu 


2170 totttie till pe Le nouveau filtre KULINDROS est construit Sour soutenir les Hadtes 
) pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 

tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes-végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités, et verticales à l’exté- 
rieur, suppriment les iso- 
lants de rotin ou 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante ! 
est ainsi utilisée. — À 
Le filtrage se fait £ 
cv pression d’une à 
cuve supérieure ou 
par une pompe. & 
Description illustrée f°. 


"9 
e 
< 


Modele / 
extra-simple / 


A0 et 150 fr. ; 


Débit jusqr. à %. 
100h°: à ‘h. 
n°4 "4"A 


AN PS Sd 


COMPRESSEURS pour rot le 


Frantz Malvezin ER 


j Constr.-OŒnotechnicien $ FILTRES : à pâte de cellulose Le 

} ô Lib Cristallose, aamiante Le Diaman- 
FA Caudéran Libourne tose, à tissu Le Succès (sysl@Sa- 
_d Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


E ES. pp : 1e F 7. ___Successeurs de H. MICOLON en £ 
J.-B. ROUSSET® & Fiis mms cne | É- 
Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur-LOIRE Loire) SRUT "7 

Fourn. des Compie*. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artilleriet des principales villes de France L. 
L ECHALAS ET CORDONS pour wignes en demi-rond creux, acier fondu À | c8 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 se s EL | HEAR 

Grilles rivées fixes -et ou- NT SE me à - Articles de caves ‘et ÿar- || = 
vrantes, volières grillagées, TC a dins. Porte-bouteiles et égout- | R de 
| chenils, tounelles, entourages toirs, porte-fût, châssis, | SES 
de tombes, croix et porte %&sS = arceaux, bancs, chaises et || 
couronnes. ‘ LÉ” k SRE -tables en fer, etc. ES | Le - 
BARRIÉÈRES LÉGÈRES pou CLOTURES, PORTAILS et PORTILLONS LE 
\ésäHes = 22 acier tordu en “hélicoïde (Systême Micolon) .14rH#a 66 récompenses Ée 

Sur demande ER e e hi KEPæÉ à diverses +51 
envoi prix Expositions, 4 
courants croix de.cheva- a 
illustrés. lier du Mérite » 
agricole. | < 


PRESSOIR : 

| RATIONNEL | È 
À LEVIER ET AU MOTEUR RE 

aveo ou sans accumulateur de pression 2 
Livraison de vis et ferrures seules x 


AFOULOIRS A VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 


50.000 Appareils vendus avec Garantie É 
2 
MEUNIER FILS‘ ° 
CONSTRUCTEURS! = 
1285-87-80, rue Saint-Michél— LYON-GUILLOTIRRE à 


Catalogue illusiré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS Des 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pt 
‘transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 4907) : 445 2%, 


_ M° ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gas 


R LA (NDIÉRI MAZADE 


semis | de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière | 
For 0 Née el vigoureuse possédant les car ractères des meilleures de l'espèce | 


an 


SE di: 


…  Berlandiéri n° 6, 15, 28, 85, 91, 12 


| A Reprises en 1907 de 53 à 80 % 


ne es < si i, 18 Berlandiéri-<Riparia Rupestris gigantesque 
ere Ge 150-9, 13, 15 Berlandiéri<Aramon Rupestris 
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BLcULTURs 


_ ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


Paris, 30 Janvier 1908. 


LA 


| _  PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


EP: VIALA, 


des Inspecteur Général de la Viticulture 
= Bidb@es: de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 


STE Membre « e la-Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


à ect à 


J.-M A. Guillon. MS: 


Re 7 Se ; SOMMAIRE 


4 Tes Ha. ES TUE 2... La-viticuliure septentrionale. /:..:1....:.,. 47 
} Raymond be. 2 RE Les vins. blancs décolôrés (fin) ..........,.... 124 

Qualité et composition des vins charentais 
- (vins rouges)........ RS RU DR à sua 129 


res — La Huliüre au Parlement : approbation des conventions nou- 
- velles de Bruxelles sur le régime des sucres. — Les achats directs de vins 


54 ne? . par l’armée (F. CONVERT). — La récolte des vins dans la Gironde en 1907 


(O0: AUDEBERT). — Les cognacs allemands (C. R.). — L'état actuel de 

Frot des levures sélectionnées en Hongrie (GÉZA AUSTERWEIL). — 

_ Sociétés de crédit agricole : loi du 14 janvier 1908 (C.R.).— Informations.— 

Exposition universelle franco-britannique de Londres : matériel et procédés 

dela viticulture. — Chaires départementales d'agriculture de l'Ardèche et 
.æh Gironde. — Bibliographie : A travers le Midi, avril-octobre 1907, 


27 par FERNAND MOMMÉJA ; ; Utilisation des débris des animaux et déchets 


D dela boucherie, par R. LEZÉ....... 
# COMMERCIALE. — Vignobles et vins : 
(RAYMOND BRUNET). — La production des vins en 1907 (C. R.). — Corres- 


ne ee Nas DU Se A PE CRI RP 24308 


Livraisons des vins de la propriété 


RE -  pôondance de: la Champagne. — Importation des vins francais au Brésil. 


Jear Cazelles, Membre du Conseil du 
_ de AE Secrétaire gén! des Viticul- 
e France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
_ viticole de Cadillac, ropr.-Vitic. (Gironde). 
Raov 1 Chandon, Vice-Président des Vitic. de 

“France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
DE. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
: Convert, Professeur à l’Institut national 
.a8 onomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
Gayo n, Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
ais, Membre de la Société Ne d’Agricul- 
Vice-Président des Agriculteurs et des 
ülteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 
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B JLLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ee RTS. 


— Importation de plants de vigne en Australie. — Engrais, soufres, | 
_ tartres, lies, tuteurs. — Prix courant des prircipaux produits agricoles.  1#1 
Fer RARE, Me el ES ER PS PO Re 144 


* CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Inspecteur dela Viticulture,Dr de la 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop. Vitic. (Charente). 

H. de Lapparent, Insp ecteur Général de l'Agri- 
culture, ropriétaire- -Viticulteur (Cher). 


Pe Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 


de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 

agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

À.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
d ’Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire- Viticulteur(Charente-Inférieure). 


54 À SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 


rue agronome, Propriétaire-Viticulteur ne 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés $S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités | 


” 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900. 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX Fe 
Ateliers de Construction : CASTRES (Karn)_ bu: 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BLEATE Catalogue illustré envoyé sur demande Res 


"G. PEPIN Fus AE” 


110, rue Notre-Dame — PORDEAUX | 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils ainé 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur \ pour élévation de 4 
au manège ” vendange égrappéel] 
à bras 


et non grappe. 


Instaïlations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS | | | 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS —POMPES — — MOTEURS, ete. 4 “4 


N OMBREUSES RÉF ÉRENCES 


res-poste. 


ER 


LE “BASSE-COUR. 
__— Cogs, poules Bresse noire — _Desclers, 
* Loubans, Bresse. ‘ 

Er — Superbes angoras géants. Canards Rouen 
_ prix modérés. Hélianti nouveau, légume déli- 
| gieux, 10 nhenbes 2 fr. 50 ;. 50,40 fr. — 


yen in faillible doubler joe poules. 
avicul= 


de LS || 


__— RUE rt de Ne angora. — Du 
1 ss Saint-Christophe-en-Briounais (Saône- 
re). 


Lapins géants, normands, argentés de 
agne, ne taille, havanes, bleus de 


PRES (- aône-et-Loire). 

.— Poules nègre soie 1907; couveuses pour 
(Vienne « de luxe, Br. la paire. Rivière à Vouillé 
(Vienne. 

| Faisans de mr Rivière à Vouillé 


+” € 


CAPITAUX 


£ 244 Riche ‘industriel désire placer de suite 
capitaux importants à 4°/,, et par fractions, sur 
jonne hypothèque Paris ou départements,ou sur 
: anties premier ordre, Prompte solution. 
nces immédiates. — Aucun frais d'expertise 
yer ni aucune provision. — S'intéresserait 
ans bonne affaire premier ordre.— M.Pouvreau, 
céveur de rentes, 33, rue Constantinople, Paris. 


CHIENS. 


— = Superbes levriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
r is, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
ndides. Mme de Pr à Saint-Macaire- 


Er DEAN DES DEMPLOL = 

— Inc jénieur agricole, ayant la pratique de 
les cultures, de toutes les vinifications, 
ant l'élevage à fond, ayant géré deux 
1 “affaires, connaissant langues, possédant 
érences de premier ordre, demande la 
di na domaine nu 4 , Nord-Afrique 
mérique latine. Ecrire CG: 4901, aux 
Revue. 
nandat, fournis adresses des: pro- 
rs, Commerçants, cafetiers, etc., 
t de Dunkerque, bandes 11.50, 
le mille, Zeck à. à Zuydcoote(Nord). 


champa 
” di et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 


etites annonces paraissent tous les 45 jours, dode sous des rubriques 
Let ue vignes, vins, basse- cour, matériel, propriétés, élevage, etc. 

es insertions se calcule à raison de 0 ‘fr. 10 le mot avec un minimum 
ar druen, Le paiement se fait d'avance par l'envoi d'un mandat postal 


s sont r'é servées aux lecteurs de la Revue; les industriels ne peuvent y être 
Adminis tration se réserve de refuser les textes sans avoir à en fournir le 


resse de l'annonceur n’est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant. 
mettre sa lettre sous une première enveloppe affranchie sur laquelle 
tre adresse, les initiales de l’annonce et mettre le tout sous une seconde 
hie adressée à à M. l'Administrateur de la Revue de Viticulture. 

mande de renseignements concernant le service des petites annonces doit 
| timbre pour la réponse. 

rer dans les numéros comportant des petites annonces doivent 
la Revue le lundi : avant midi pour paraitre le jeudi. 


ÉLEVAGE. ù 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
chevaux puissants culottés, membrés, trottant 
avec gestes et actions, luxe, camion, trait, en 


confiance. — Bersihand, Binic (Côtes- -du-Nord). 


— Jument 1/2 sang, 1M61, baie, née en 1899, 


fille de pursang, excellente jument de selle, primée, 
‘avec papiers. — M. Audap, Neuilly-sur-eine. 


GRAINES, 


| Prix courant fro 
| GRAINS pe UUIX crées 
ai NAN 


(Jura) 


MATERIEL. 
— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Belon, 34 avenue des 
Ternes, Paris. 

— Motocyclette marque, 150 fr., a 
moeurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras. 

— Occasion rare : machine à coudre. 
Décès : Superbe table noyer verni, marque- 
terie nacrée, 3 grands tiroirs avec gal:rie, filetsi 
or, fermantclef, coffret courbé fantaisie, poignée, 
garnitures argentées, douce, légère, silencieuse, 
modèle 1907, garantie trente années, neuve, pas 
servi, pas déballée, achetée en décembre dernier, 
ayant coûté 225 fr. cédée à 90 fr., avec guides, 
accessoires, instructions, payable après essai et 
satisfaction. En cas non convenance, rembour- 
serai frais. Affaire loyale et de confiance. — Hu- 
GET, agriculteur, Le Nouvion (Aisne). 

— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation. — Ecrire 
BC. Bureau de la Revue. 


. 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24,7 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Cre- 
vecœur-le-Grand (Oise). 

— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 

— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 15, câtalogue franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


DE Vrneurune. — N° 737, 30 Janvier 1908. 
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- PROPRIÉTÉ. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
.maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 


Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 


56, à Paris. 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
-donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). : 


IRONDE. — Beau domaine (château de Gé- 
nicart), à Lormont, 8 kilom. de Bordeaux. 
Vignes rouges et blanches donnant 250 barri- 
ques, terres, prairies, jardins. — M° Albert Ri- 
chard, notaire à Bordeaux. À 
IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
-sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
rix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 
éebnde) 


ENDOMOIS. — A vendre une très belle pro- 
Y priété comprenant : magnifique Château et 
vastes dépendances, écuries, remise, sellerie, 
très grand potager en plein rapport, volières 
superbes, serres avec installation de chauffage. 
Très joli parc d’une contenance d'environ 
23 hectares avec pelouses, prairies et pièces 
d’eau vive. Une partie du parc autrefois en 
vigne pourrait être replantée avec succès. — 
S’adresser-pour tous renseignements et traiter, à 
Me Renard, notaire à Villiers (Loir-et-Cher),qui 
délivrera le permis de visiter. 


ROME. — Château neuf avec confort mo- 

derne proximité gare. Parc. Domaine de 
25hec tares. Prix très avantageux. M° Barral, 
notaire, à Loriol. 


‘art — Maison de campagne avec salon, 


salle à manger, salle de billard, cuisine, 


office 7 chambres, écuries, remises. Basse-cour, 

arc, 9 hectares, jolie vue, 4 kilom. gare. Prix 
40 000 fr. — Me Guibert, notaire à Selles-sur- 
Cher. 


ASSES.-PYRENEÉES. — Bayonne, route des 

Pontots. Petit domaine comprenant : maison 
: d'habitation avec communs, écurie-remise, etc. 
Contenant 3 hect. Prix : 75.000 fr. — S’adres 
à M£ Letchard, notaire à Bayonne. 


OULOUSE (8 kilom. de). — Très jolie pro- 

Æ priété d'agrément contenant: maison d'habi- 
tation genre chalet. 8 chambres de maître, sal- 
les de billard, etc. Communs et dépend. Parc 
verger, prairies, 8 hect, S’adresser à M. de Lan- 
nemas, notaire à Toulouse, 22, rue Lafayette. 
(382). 


Ve près Poitiers, — 

maison d'habitation, écurie, remi 
ments d'exploitation pouvant servir à # 
dustrie. Force hydraulique. Prairies. =" 
ser à M. Chauveau, notaire à Poitiers, 


terres et prairies, très peu de vignes, conve- 
nance parfaite pour exploitation laitière, toutes 
facilités. A. D., bureau du Journal. 0 
EMANDE. Environs de Paris, rayon 40 kil. 
propriété comprenant habitation importante, 
potager, bons terrains de culture, prairies, conte- 


“AE 


nance totale 30 hect. minimum. — M. Audap, 
Neuilly-sur-Seine, b LIVES RES 
VIGNES ET PLANTS. à. 


— Faire offre pour bois greffables. Serais 
acheteur pour plus de dix années. Première 
livraison janvier 1908. Ecrire Bureaux de la 
Revue RAS DEN," Les 


— Greffés raisins de table : 20 variétés 
recommandées. Les dix, 6 fr.; vingt-cinq, 12 fr. ; 
cinquante, 20 fr.; cent, 30 fr. Franco. Beaux 
Dune greffés. Prix modérés. -— Lavaud à + 
’ugny (Deux-Sèvres). Fe APE. 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or = 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 75;la demi-bou- 
teïlle 1 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. PT LENS ACT 

— Vins de table et de dessert. Hte-Nicolas 
Ay, propriétaire de Vignobles! Rivesaltes (Pyré- 
nées-Orientales). : RE Sa 

Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 
graves, médaille d'or à Paris, 10 fr. la barrique 
sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la " 
Revue, RFB. DC. RER 

— Vin blanc Saumur, 38 fr, l’hectolitre, gare M 
départ par 110 1. et 220 1. Vins vieux par pa- 
niers 25 et 50 bouteilles, prix sur demande. — 
Echantillons 0 fr. 45. — Dubois, propriétaire, = 


28 


St-Cyr-en-Bourg, par Brezé (Maine-et-Loire). 


Le 
a 
4 
C2 


à e 


DIVERS 


— J'offre volumes contenant 1000 petites in 
dustries ou travaux chez soi rapportant2à 100 fr 
par jour. Prospectus.— Franjus, Crécy-au-Mo 
(Aisne). : AT - VÉPE à 
.-— Rhumatisants, frileux. — Remplacez 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr | 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin ango 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 

— Manuel du tourneur sur fer et sur bc 
4e édition, par Valicourt, 12 fr. — Rivi 
Vouillé, (Vienne). 7 SANS ch 
. — Toutes assurances agricoles, accider 
autres, revision de contrat, projets, re 
ments sans frais, assurances spéciales & 
mortalité des chevaux. M. Audap, Neu 
Seine. 


fi à SEMOIRS PILTERS 


SIMPLES, 2 RE 


La trémie sa 


v:de instantané- 


 mentau moyen 
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MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 
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ne à _ Faible prix | | 1 | | Encombrementi 
; LL ‘ d'achat. | 2 très! 
_ | Facilité | |. restreint. 
A de conduite et i LL Simplicité 
n 1 de pose {l ) extrême. 
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Ces moteurs sont rie avantageusement par les agriculteurs | 
! pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, | 
j per les Charrons, Maréchaux, etc, 


MAISON 


TH PILTER 


s 
Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. | 
ee rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES ; 
À BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS. Bureau à LONDRES 


à SES Lu : 
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Charrues SQu c & x. Cet | 
TR C A U- B ï ETS (XDEN-RT-LOIRE) | É 
& MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1389 » Plus de 150 modèles et numéros différents # 
495 Médailles d’or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
es de Paris 1900 ne 
j Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 4 
4 Médaille d’or. |; 


ras 


EXPOS. DE NANTES 1904 


GRAND PRIX: es enne 


3 Pare me: trame — Houe V 


& es SES pe : = 
Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 4906. — Diplômes d'honneur à 
Instruments Agricoles de toutes sortos ONE n. 
 - 
CCOSITIEE As 7 DE PARIS 1900 : GRAND PRIX = = 
QE Constructeurs-Mécaniciens . 3 
à VIERZON ce k 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 3 
_ Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 4 
FIXES ET È 
MOTEURS À PÉTROLE LOCOBOBILES # n 
horizontaux ou verticaux, > A F 
Concours INTERNATIONAL 2X , * 22 
px Maux 1897 ÿ 
spécial pour Moteurs à pétrole * 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : A: 
: 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 4 
POMPES  CENTRIFUGES : 
. ET A PISTON 
| SCIERIES PORTATIVES 4 
2 #1 CIRCULAIRES OÙ À RUBAN a n 
Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demanile | x. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut LA CI: À. I R E 


Amélioration générale du vin re 
Augmentation du degré alcoolique, ete. Pi 
Conservation assurée Aie 


pat À Lo à L 
1 Fe NE) MON CIE 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide ture 


nus", 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures scene. | 
les résultats -obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, entr 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


ras de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles : 4 k 34 
de MALZÉ VILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


HrOCCASION EXCEPTIONNEILLE 
Ce A VENDRE 

4 5 TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 
- M Belle-résidence sur le bord d’une rivière avec beaux ombrages séculaires, château 
Hh'au xvue siècle flanqué de 2 tours et 1 pavillon, meublé, comprenant plusieurs salons de 
Mm, 11 chambres à coucher et nombreux dégagements. Vastes chais pouvant contenir 
Pe0Wbarriques, écuries et remises, tonnellerie, buanderie, maison de régisseur, belle vacherie 
Mpour (têtes, granges, greniers, hangars, maisons de colons en parfait état. 
M_25"hectares en plein rapport dont 16 en vignes reconstituées et 12 en-prairies de pre- 
Mmière qualité, parcs et jardins. Les vignes produisent 250 à 350 barriques de vins ayant 
eu la médaille d'argent à Bordeaux et la médaille d’or à Paris, et inscrits sur la carte des 
Lrins fins de Restaurants de Paris. Les prairies donnent 5.090 bottes de foin très recher- 
Ai ché à Bordeaux. Très beau jardin fruitier et potager. 

| Les dépenses d'exploitation annuelle n'étant que de 12.000 fr. par an, les 
| 

| 


Le 


…—_ Revenus sont très importants, sans même faire état de la valeur locative du 
château qui est de 3.000 fr. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA REVUE 
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— | rue Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 
|A BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
= | + ENTREPRISES j EE — ESS MACHINES 
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|IBATTAGES Agricoles 
122 | ET DE et Viticoles 
LABOURAGES — 
: pra | Demander le 


| ——— —+ LE RE 


BOULINS À VENT Catalogue général 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vi nes ox en soriant 


PL 


DESTRUTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès.compiet dans PAvallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
miticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, -Avize, Reuil,-Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau | 

| Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
. près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 


) ER ‘ AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
LEMEILLEUR.LE MOINS CHER Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS à S'-Gervasy-Bezonce (Gard) 


VITICULTEURS 

La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 
grosses boutures pour greflage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 


remise aux viticulteurs. 
ne pe cet Rp 


MEL 


VIGNES AMÉRICAINES | 
PINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTRMENT. 
GRANDS ÉTABLISSEMENTS DE VITICULTURE | 


Spécialité de Plants gréffés soudés et Plants racinés : < 


ae) 
Ets 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants 4 
racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures #4 
pour pépinières. : 

SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS ne 2 PA 2 
re à 4 

PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR re. . pe 


Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France ; 


TUEPWNE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS  HÉtéehotes | M 


Succursale à MONDRAGON 


dia 


: | # 

Envoi frauco du Catalogue sur demande “4 

AUILE D'OILIVE garantie pure 4 

NT Lacoste, bien GER son Auxerrois: mn 3j ù | k 
Rupestris, à créé, en prenant ce plant pour L OISEAU : BLANC ; 
base, une série de producteurs directs appelés ; k 
Hybrides Lacoste Le plus précieux de tous est l'Oiseau blanc, à cause de la rareté, ou. “4 
plutôt, de l'absence de bons producteurs directs de cette couleur. ss 4 
OISEAU BLANC (Aux.-Rup <Vinifera complexe). Port érigé, grande vigueur, raisins e 
moyens, 4,5 sur chaque courson; fruit très sucré. goût exquis, pulps fondante, excellent pour À 
la cuve et pour la table. Maturité: première époque. à É: 


OISEAU ROUGE (Aux.-Rup.xCot de Cahors). 1r° époque ; extrêmement vigoureux, très 
productif, vin rouge vif, 14 degrés; cépage grand avenir, absolument indemne dans milieux 
très contaminés. 

OISEAU BLEU (Aux.-Rup. Malbec): 2° époque ; grappe compacte ; déjà très avantageu- 
sement connu; grande quantité de bois pour la vente. Surnommé le Rustique des rustiques. K\ 
AUXERROIS-RUPESTRIS LACOSTE. De plus en plus apprécié en France et à 

l'étranger. Remarquable surtout par son vin qui égale celui de nos meilleurs cépages. 

N. B. — 10 L'OISEAU BLANC n'a été mis en vente qu’en 1905-1906, et seulement en 
pieds racinés : aux acheteurs de se méfier des faux O. B. — 2° Tous nos hybrides sont 
résistants au phylloxéra et aux cryptogames, et leur vin garanti exempt de fox. 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 


M. Henri LACOSTE, Domaine de Campastié, par PUY-L'ÉVÊQUE (LOT) 
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Liste des derniers brevets délivrés intéressant la viticulture. 
383.465 Nixon A. Perfectionnements aux bouchons pour trous coniques des füts, ton- 
neaux, es Jarres et d’autres vases. RUN EE " 
383.310 Unda L.-G. Perfectionnements apportés aux bouchons de sureté pour bouteilles. re 
383.061 Pindstoffe Dispositif de purge d’air pour machine rotative pour la mise en 


bouteilles, | è 
383.100 Société veuve Voye-Coquillard. Machine à capsuler les bouteilles. 1°" 
383.173 Christensen. Bouchon pour bouteilles. jarres, cruches et autres récipients. 


383.216 Quilitz. Procédé de bouchage hermétique pour bouteilles et récipients. 
382.645 Perrier. Fermentateur saturateur fermogène. RS de Le FE 
383.07/270.173 Escarmant. Brevet d'addition pour appareil pour presser la vendange: À 
382.664 Schmitt. Bouchon de bouteille. E | | 
382.732 Sahut et de Rupé. Nouveau système de bouchage hermétique permeltant au 
liquide contenu dans. une bouteille de s’écouler régulièrement au dehors à 
sans qu'il soit possible d'introduire dans la bouteille un liquide similaire 
quelconque. Re | 
382.735 Gensburger. Bouteille irremplissable. er SRE 
382,796 Société dite : The Max Ams Machine Cie. Machine à mettre sur fonds es # 


bidons, | | LU VÉCMS 5 
382.608 Diesfeld. Fermeture à jonction hermétique automatique pour bouteilles et. e 
flacons, pour récipients, etc. DUR 


382.321 Gonsalves. Perfectionnements aux futailles. D 
Communication de l'Office de brevets d'invention de M. B. Bætcher fils, ingénieur- 26 
conseil, 189, rue La Fayette, téléphone 420-52, Paris. Me 
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HNCITS CHIMIQUES DE SAINT- “GBA, 


À 
‘ Société anonyne au capital de 60 millions ” 
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+: 
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Sadresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) $ 
PETROLE TRUE TL OTE LE TOUTE TE TOTLES RTL LEL ETES 


cr 


> : Formules spécialement dosées pour lu Vigne 
Sa 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE: BUREAUX : 
“ Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


y 
>. e 
Ha 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 2 
EN j EN EN 8 
TABLETTES POUBRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : f° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivantquantitéssur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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PRODUITS PURS POUR ŒNOLOGIE. 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUIEHNC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 … 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 
BROUMHOT *S & C'E, INGÉNIEURS-CONSTAUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, HRprHROPÉCR, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902| 
Objet Los le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
*. Pompes avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 


Châteaux et usines. 
ns dns | 


à Ænvoi Pre sur demande 
du Catalogue'illustré 


PELOUS Fsnrs| 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE | 
PELOUS Aïîné, Successeur 


se 
—— Treuilsimanège, ivapeur, électriques 
| Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Sn .  Défonceuses 
ENVOI FRANCO pu caracoeue  Polysocs et Charrues à Énirs 
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VILTRES QUE à Eur 


BREVETÉS 
TT Pins de de 28. 090 Ap Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES. SR 
Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la mot 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins; Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie Le 
Liqueurs. Dre 


T& 


Plus de goût de-manche, ni de papier, : 

Plus de lavage des chausses ni-des masses fltrantes 
Appareils de. 20 à 6.000 francs S 

, Boulevard de la Bastille (près la ri de” 2 til) 
PARIS-XII® ; à 


| CLARIFIANTS LIQUIDES er ex POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 


© MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


ne AN IMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
ou à là conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifer 
Pétat naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
substantielles ou origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


n |! Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
Al “tration’ publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


Fr 


. Adresser demandes de renseignements 


à Albert PRIE, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI°) 


ee MABILLE 4 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours eb Expositions Universelles Françaises el Etrangères. - 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d'honneur. — === 
3 Croix du Mérite Agricole. — = 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
D Nischam. — 11 Grands Prix. 


Là 28 Diplômes 

& d'honneur Gi}. pe 
= 561 Médailles 5 21 = 
&- AN reel — l= F 
ce ho P= AT 


ji d’or et d'argent 


fj uOuIVIN dau 79 
Sg0ons 


“160.000 PRESSOIRS 


RD pur RE Æ7 et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


JE. MABILLE* FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE Lane m 
ATELIERS ET CHANTIERS LES Pa ls DE DE tie LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


4 PRESSES ET PRESSOIR 
Re Envoi franco sur demande du Catalogue illustré.| Ë 
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Pompes GUILLEBEAUD 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


a#marAn1 9p 8197dm0n morr DRE 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


G. pour le refroidissement de mcuûts de vip. 


Soipno; 10 SoAn9 op DATE Tete 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le terte . 


lrar RAYMOND BRUNET 4 5 BUREAUX DE LA REVUE. 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff is) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘ LE GIRONDIN *”. 
Système Laborde et Bicharrette. BÉS. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE | 
J. BICHARRETTE, directeur rt 

9, Cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAU X 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ s.G.D.G:- 


A. RENAUD ë 14e rue | Gonstantine, nm 4 
SÉCATEUR - - PULLIAT PRIX: 2. FRANCS - 4 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche de Jus EDS ae 1 50 | Greffsir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois des idiots, 4 » fente évidée .......... PRE LT © EN 
3. patiné. eue 3 » | Inciseur de Foilezay à grand tra af... 8550 |. 72 
: Machine 4 greffer en fente angl.s.table. 20 >» | Pincé-Sève Renaud" sr DRRCITE Es + 


Un million de beaux racinés 156 et autres teinturi iers de première époque, pc) 
à racines résistantes. : 


Nos vins d’'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce de 
Bordeaux à à des prix doubles de ceux payés Er les meilleurs vins de coteaux du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 
Viticulteur à LA BASTIDE- d'ANJOU 7 (Aude) 


VINS DE CHAy, 


Aa 
4, 
 MOET & CHANDON 


ÉPERNAY %. 


|  Etablie depuis Le et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


6e défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, onôres, New-York, Berlin, ess Saint- RÉPARER | 


e | — CARCASSONNE (Aude) 
FAFEUR = RÈRES. Médaille d’or, Paris 4900 
POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs ni Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' ee 4 Paris, 67, r. d'Amsterdam 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
PÉPINIÈRE A A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE À ARLES 

Membre de la Société des viticulteurs de France. 1° Prix, Médailles vermeil, eto, 

Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 007. 2044. 198. 156. 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 102. 
2620. 2764. 2858. 873, 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blancs. 

Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112, 4401, 198-921. 
7120 noir. 1499-88. 146-51. 251-150 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 12308 noir 

BOUTURES. RACINÉS DE {°’ CHOIX, FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 


GARANTIE SUR FACTURE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 
PONDANGE SELON LES VARIÉTÉS ET QUANTITÉS DEMANDÉES. 
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VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


EXP® UNIVI® + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
ER CE RES DE 
APPAREILS DE 


À DISTILL'ATION 0. 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC EGROT àbxule 


Eau-de-Vie sans repasse. 


 . PASTEURISATEURS 
RE RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésie, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PANFBURISATEUR NABYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 . 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le pes son contre les maladies 


CE SE Univile Paris 100 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


“ox ALAMBICS DEROY 


BEFRIGÉRANTS À MOUTS 5 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES E 


Loi nouvelle 
 BO Ù À LLEURS D EG RU «régiments et Règlements . 
GuidediBouilleur defruits, - 


vins, cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gr atis et Jranco. 


CONSTRUCTEUR, 


AT à717, Rue du Théâtre, Far. 


M En écrivant signaler ce journal. 


UsiNEs SCHLŒSING FRÈRES & C'.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : Memgrres Du Jury — Hors CoNcoURS 


PYRALION S CHLOESING 
Emulsion issecticide contre la Pyrale, là Cochylis, l'Eudemis ét tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas ct sur tous les arbres fruitiers, etc: 
BOUILLIE BORDELAISE as SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING : 
Notices- el Brochures explicatives envoyées franco. 


Demander 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et En ee 
Porte-bouteilles & égouttoirs ‘en 


BARBOU L 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Linie doi €. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


: es Fe deux  obienee consécutifs : 1° La eulture de la vigne 
nie des. chances ‘ avenir dans les régions les plus voisines de sa li- 


pe, s0 Eu aux influences re re En d'autres termes, et 
pou L ter toute vaine allure prophétique, les viticulteurs septentrionaux 

| d'hui doivent-ils considérer la décadence plus ou moins rapide de leurs 
rises comme probable en vertu d’une fatalité naturelle inéluctable, ou 


# 


é vi 
moyens et dans on conditions les RTE septentrionaux ete -ils être, 
| e rs pue encore régénérés nor où leur reconstitution 


; LA Miricuutuns : SEPTENTRIONALE ET SES CAUSES DE DÉCADENCE. — Mais il convient 
‘ab. 4 de Des le FouRe d'application de ce vocable de Viticulture septen- 


| juement tint, et par opposition à celui aussi vague et élastique de 


> + 


| latitude boréale, ceux des pays compris dans la zone dite tempérée froide et 


ée en rie par là région méditerranéenne. En tenant vis de lin- 


Éieviondrait à considérer en France comme septentrionaux tous les vi= 
$ âu nord d’une ligne qui, partant de Bordeaux, contournerait le 
tral pour aller couper la vallée du Rhône à Valence. 

en à la Vilicullure septentrionale ainsi entendue ques ‘appliquent les 


| Le ÉhBtger à de nouveaux efforts pour les maintenir contre les 


ai in tien. el EPA ras septentrionaux nant comme une ee 
qi futalement vouée à un avortement ee ou moins prochain, en rai- 


icu LL e e méridionale, il S’étendrait à tous les vignobles au nord du 45° degré | 


ce M clomnt fraîche, par opposition à la zone tempérée chaude 


s fatales à à la culture de la vigne qu'ont formulées en Allemagne et en 


18 


France es économistes et géographes contemporains apr de sa 
croissance dans la seconde moitié du xix° siècle. Témoin ces lignes dé 
5 éminents, M. Race Dubois (A+ « À mesure me les voies de ee c'e 


Le baron d'Anjou, de Lo 4 sua ne D oürron Luis 
la lutle commerciale contre ceux des pays fortunés du Midi où, sauf de 
comme le phylloxera, la récolte est chose normale. Et qui sait si, le jour c 
vignobles d'Algérie et de Tunisie auront atteint leur plein développement, iln 
aura pas une nouvelle rétrogadation vers le Sud (2)? » C' est catégoriquement af- 
_firmer la rétrogradation probable de la culture de la vigne à la zone tempérée 
chaude au-dessus du 45° degré. Mais cette opinion ne tient aucun compte € d'un 
point de vue essentiel en matière œnologique, celui de la qualité des produits. 
Celle-ci résulte, sans contredit, de la combinaison de deux facteurs : l'alcool et 
l'acidité, dont us ne S Sbiienl pratiquement qu'aux dépens de l'autre. Il en ré- 
sulte qu'ici, comme en tant d’autres matières, la vérité réside dans un juste milieu, 
moyen terme entre deux extrêmes. Or, au “es de vue géographique, cettezone 
. d'équilibre se trouve justement être And l'Europe occidentale au voisinage du 
45° degré. En effet, tous les grands crus de France, à très peu de chose près, sont Ou Sur 
cette ligne ou de 2 à 3 degrés plus au nord. Cette remarque très simple suffit pour 4 
faire apparaître l'exagération culturale et économique de l'opinion qui restrein- À 
drait la culture de la vigne en France à la zone où peut mürir l Aramon, ce tard- 
venu de l’'Ampélographie méditerranéenne, dont la récente et dangereuse fortune 
est le phénomène le plus frappant de son ji contemporaine. Demander aux 
viticulteurs français s’ils croient à l'avenir des vignobles du Médoc, des Char. ; 
de la Touraine, de e Bourgogne et de Champagne, pour ne citer que les fameux, 
serait les convier à discuter leur propre existence et l’utililé même de la culture 
de la vigne. De même que le progrès se prouve en marchant, la viabilité de ces. 
_ vignobles est prouvée par leur maintien et leur résistance toutes les cr 
Le intense donc pas Pos enfoncer ie porte” ouverte. Peut-être LE 


Ils ie ainsi à distinguer entre les zones Ro et RE 
culture et à comprendre que le travail humain peut en quelque sorte Lies 
normalement la nature en faisant produire à une plante importée sous un cli 
moins favorable en apparence des résultats supérieurs au point de vue 
l’utilisation humaine, à ceux qu'elle donne avec moins d'effort dans son 
d’origine. Elle fait voir que l’organisation d'une viticulture septentrionale 
pas une absurdité, mais une question de mesure et surtout de p pertes 
technique. “a 5 

. Ce point acquis, M le sens de l'oxbreséign Vins sept nt 
aux termes les plus défavorables à notre position dans cette discussion et: 
considérons sous ce vocable que les vignobles des départements voisins À 


(1) Dans notre étude intitulés La Viliculture NES jonale (A travers ss vignobles 6 
Est). Protat, Mâcon, 1902 (Extraït de la et ss ee. 
(2) .Géog. de la France, Masson, 1892, p. 280 
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üme pour remonter ensuite vers le Nord parle pays Chartrain etle Drouais, 
ouper la Seine à Bonnière; au-dessus de Mantes-Limay, l'Oise au nord des col- 
= one es de Deuil- Montmorency, longer ensuite les vallées de la Marne et de l'Ourcq, 
_ pi is par Craonne el le coude de l'Aisne à Château-Porcien, rejoindre enfin celle 
ea Meuse au-dessus de Mouzon (2). Elle intéresse ainsi onze départements 
mitrophes auxquels il convient d'ajouter trois départements du Massif Central, 
ù la culture de la vigne n’existe qu’à titre exceptionnel en raison de leur af 
lude moyenne élevée et deux départements lorrains : les Vosges, pour la même 
aison, et la Meurthe-et-Moselle, qui possède les restes de l’ancien vignoble de 
+3 la Moselle, également limitrophe avant 1870. | 
Mais il'est évident que la portée dela présente question ne concerne pas seule- 
Dnbcotte catégorie de départements frontières. Elle concerne au mêmé degrétous 
… les départements vinicolesdu bassin de laSeine quine produisent pas, comme les 
oies champenoises de la Marne, des vins classés, mais des ordinaires de même 
de Bhéoie que ceux de Seine-et- dés ou de Masréies et-Moselle, tels les départe- 
ments de PAube et de la Haute-Marne. Elle n’intéresse pas moins les départe- 


° 
n° ments où les vignobles se raréfient en raison de l'altitude, comme ceux de la 
_ Franche Comté, de la Savoie ou du Centre, soil en tout une Conte de dépar- 
_tements, C re une moitié de la ous vinicole. 
8 + the Sa VALEUR 
DÉPARTEMENTS SUPERFICIE CULTIVÉE PRODUCTION MOYENNE 
“| de l’hectolitre. 
- LIMTROPHES Le 7 A dd et 
, En1816 En1852 En1906 En1816 En1852 En1906 1852 1892 
Ly-3s ! moy. a l’h° à 
Morbihan GERS DO 1 999 4.149 — 13-000 21.55 D O000L EDR UT 
Ille-et-Vilaine... 306 190 45 6.500 25 270 10. » 40. » 
É Loire-Inférieure. 30.806 29:583 26.150 605.000 15.19 1.218.000 11.97 34.31 
“Maine-et-Loire .. 30.000 30.499 33.300 562.600 15.15 1.296.000 29.02 41.15 
- Mayenne ....... 590 515 148 11.700 20.52 BAS TP. CERTA 
rer... 10.350 9.590 6.052 161.000 9.70 441.660 14.27 40.25 
“1 que -et-Loir . 6.000 4.138 309 188.000 25.18 13.488 17.50 50. » 
CRE... 1,845 1.136 217 60.900 21,17 4.340 17,20 52.45 
- Seine. DRE à 4,800 2.751 350 143.000 40.11 11.000 16.07. 36.90 
gl Seine-et-Oise... 20.000 21.40% 4.350 672.000 33.97 239.250 16.34 42.57 
1° 1) TOP 3.500 230 32- 124.000 21.91 1.060 16.95 46.99 
L “Frs Marne.. 16.900 21,163 2.200 514.000 29.96 43.000 16.63 39.45 
G Aisne. à ESP PARE 9.000 9.033 2.341 301.000 29.28 83.000 18,71 42.72 


P 41,800 1.604 240 72.100 28.34 k.500 20.67 59.49 
PRET 12.000 13.178 6,950 314,000 24.21 82.400 15. » 47.10 
ARS RE 227 393 209 5:500 -:24.33 7.000 ‘10.25 27.77 

2,969 3,137 246 140.000 12:51 3.060 11.97 40. » 
0 0 03 0..12.50 109897 1045 ? 


4 Te 3.600 35.022 4.690 147.000 20.45 417.000 15.97 44.90 
E Meurthe osé 18.000 16.337 12.450 617 000 22.97 266.000 16.73 44.50 


{ 1) Au-dessus de cette ligne n'existent que quelques postes avancés qui représentent, ou bien 
des débris d'anciens vignobles exceptionnellement exposés et jadis plus prospères, comme les 
_ quelques parcelles qui subsistent dans l'arrondissement. de Clermont (Oise) et surtout le vigno- 
e mosan en Belgique (Huy et environs. V. JENONCEAUXx, Essai de reconstitution du vignoble 
à one. 1907), celui de Tongerloo dans la Campine, . 2 ha” sur la Roer, etc., ou bien des essais 
Re. Comme ceux de M. eneux, à Cagni-lès- Givet, Devenitsch, à Addington Hills, Surrey, 
re u la baolieue de Londres, marquis de Bute près Cardiff, etc. 

Le LE le professeur Zeïssig, de Geisenheim, elle continue, en Allemagne, de remonter 


FRE 
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C'est à propos de tous ces toi que la statistique ci-jointe kon un re- ++ 
cul rapide à partir de 1852 (le phénomène n’est sensible qu après 1862 et se préci- “a = 
pite de 1878 à 1890), qu'il convient de serrer de près les causes et conditions du 2e 
phénomène (1). Deux constatalions fondamentales Dinnes dès l'abord avec 4 


évidence, $ Fe 

1° En 1852, la viticulture de l re. sur celle du Midi au adabie 4 
point de vue di prix de vente des produits, avantage qui lui demeure toujours 4 
dans des proportions plus grandes que la différence des prix de (ransport, mais 4 
encore, et le fait est plus surprenant, à celui des rendements moyens àl hectare. C'est 4 


qu ‘alors la culture de la vigne étant exclusivement réservée aux coteaux, les ré 
gions tempérées, au climat moins sec, avaient sur celle du Midi l avantage depou- 
-voir y pratiquer une culture plus intensive par le moyen des plantations de plus 
en plus serrées, comptant jusqu’à 25 à 50.000 ceps à l’hectare et du provignage. 
Ayant à salisfaire àla demande croissante des villes, les viticulteurs septentrio- 4 
naux avaient peu à peu ae leurs fins cépages par des variétés d’abondance | 
donnant un vin platet acide qu’on relevait par des coupages avec les produits | 
corsés des côtes méridionales. Ainsi, chose singulière, c'était le ce Re out: 
alors dans noire production qu'un rôle complémentaire. Se: 
2° La décadence des vignobles septentrionaux n’a pas pour cause la crise ST 
loxérique, qui à, au contraire, ralenti durant vingt années l'élan de la viticulture 
méridionale ; elle lui est antérieure et tient à des causes indépendantes de cette calamilé. 
Les honi de fer ayant permis aux produits du Midi d'arriver économique- | 
ment surle marché de la consommation directe, cette région a pu profiter deson … 
avantage essentiel, celui de pouvoir cultiver la vigne dans les plaines, qui lui sont de - 
plus en plus interdites à mesure qu’on remonte vers le nord en raison-de la fré- 
quence progressive des gelées printanières. En vingt années, la superficie culti- 
vée dans l'Hérault monta de 100.000 à 216.000 hectares en 1869, etsa production 
de 4 à 15 millions d'hectolitres. Par la plantation de sols fertiles et vierges pour. 
la vigne, l'emploi d’un cépage nouveau d’abondance exceplionnelle, lAramon, 
et des procédés de cultures plus économiques avec substitulion descharruesatte- 
lées au travail à la main, le Midi a pu retourner la situation antérieure. C' estlui 
qui est devenu le grand ché d'approvisionnement pour les ordinaires, rédui- 
sant au rôle effacé de production d'appoint la viticulture septentrionale avec ses | 
petits vins rouges généralement trop acides, pauvres en SE et de maigre 4 
degré. KR 
Le D' Guyot, qui put assister alors dans les Aspariements du Nord-Ouest à. 20 
l’abandon progressif de la culture de la vigne, a, dans son rapport spécial, re- #4 
cherché les causes de ce phénomène qu'il nina Il dégage tour à lour : 1°a 2 
fatigue des sols, depuis des siècles soumis à là même culture, rarement fumés, 
et épuisés par l ontoc récente d’une culture Dius nb 2° l'exagéralion 
de la main-d'œuvre produite par les plantations trop denses et la coutume du « 
provignage qui Re annuellement le déplacement à 11 main de nee à 500 mè-. 


vers le Nord, en longeant la vallée de l'Ahe et coupant le Rbin à Honnof par 50° 25 , l'Elbe à 
Meissen, par "5e 20’et l'Oder à Bomst, province de Posen, par 520 15”. 

Se Chiffres tirés de JULLIEN (Topog. des vign ; 1816) et des HÉNNIET du Ministère de Br 
cu ture. ; 
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er 
ones 54 en pente, où la Hs de Vanne seule peut effectuer les tra- 


4 exclusion de tout attelage ; 5° l'insuffisance des capitaux dans ce en 


Es 


A 4 qui ne Le En qunnce fatale 1 la Édbniminee de la petite élite et 
hs — l'obstacle le plus radical à tout perfectionnement de ses méthodes ; 7° enfin, et 
FE rtout, ce qui était aux yeux du D' Guyot la cause de décadence la plus essen- 
| Île et le principe dé toutes les autres : l'abandon des vieux cépages et la re- 
rche exclusive de la quantité, d’où ces conséquences fatales : épuisement du 
Las crilé et dépréciation des produits, abandon de la clientèle et finale- 


CAS 


| ces vignobles : 1° à la simplification des méthodes fe culture ; 2° au “none 


e 
Es 


it des ra Pa assollement comme dans les régions de Beaujolais et du 


L-1 


ÈS Sproduits. À FA 
FA) A celte analyse, li invasion du phylloxéra et 'des maladies upon est 


2 


r@ venue ajouter, vers 1880, de nouveaux éléments qui ont précipité la décadence 
‘commencée. Le plus grave a été jusqu ici le mildiou que les petits propriétaires, 


» 


k 


ièrement, beaucoup par routine el sans doute aussi parce que la polyculture 
SE | pratiquée par la majorité d'entre eux né permet pas, dans les saisons où pressent 
EESS Jes travaux de la fenaison et de la moisson, de donner aux vignes les soins inin- 
2% FR __terrompus et minutieux qu’elles Rat aujourd’hui. À d’autres, ce surcroît de 
- dépenses a été une charge nouvelle trop dispendieuse en l’état de dépression de 


leurs vignobles et du marché. Bref, les vignobles mal soignés ont dû être bientôt 


… abandonnés. C'est pourquoi le recul des vignobles septentrionaux s’est partout 
e accentué à partir de 1883, avant même que le phylloxéra ne les eût atteints dans 
sa marche en avant, d' lieues fort ralentie et moins foudroyante dans leur direc- 
tion. Aujourd’hui encore, l'obligation des traitements réguliers paralyse la re- 


Éibur Mina. niniel Othello ef le Noah. Les nouvelles déceptions, qui les attendent 
_ dans celte voie, et la ruine définitive de la réputation locale de leurs produits, 
_ ainsi dénaturés, achèveront de lès dégoûter de la vigne. En revanche, le phyllo: 
….…xéra, en obligeant à renouveler les vignobles et les méthodes de cul nie à re- 
cs _ noncer aux plantations trop serrées comme au provignage, à remplacer È rou- 


è LS 


3 _ line séculaire par la recherche de nouvelles pratiques et de simplifications ou 


viticulture septentrionale. 

G a Mais il met au premier plan le tas de l orientation nouvelle à lui donner: 
2 ne suffit pas, en effet, d'affirmer, comme le faisait le D' Guyot, que ce relève- 
ment était désirable et possible par l'emploi de meilleurs cépages : il faut “, 
ke _ démontrer, 

LA . Que la persistance des vignobles ans soit désirable, c'est ce que 
ne démontre un double fait, que doivent méditer tous ceux qui deraient disposés à 


ne _ s'accommoder aisément de leur ruine : 1° Ladécroissance rapide de la population agri. 
2 _ coke dans toutes les régions d’où la vigne se retire. Le Midi en fit la dure expérience 
4 “durant Ja crise phylloxérique, Elle se renouvelle partout, parce que la culture 


EMigne est une URre à haute main-d'œuvre. qu'on ne saurait de 


a ruine. Il concluait donc pour le relèvement, qu’il jugeait désirable, de 


Data le Nord-Est, n’ont pu s'habiluer à traiter préventivement et régu- 


… conslifution avec les anciennes variétés greffées ét fait préférer aux petits vigne- 


à S d'économies culturales, crée une situation plutôt favorable au relèvement de la 
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ments de la cueillette; l’autre, celle des céréales ou des ee éigohuit dix 
fois moins de mn etn’a qu'un pouvoir colonisateurrestreintdans les mêmes 
proportions. 2° La concurrence du cidre et de la bière. Un nouveau recul des vigno- 
bles septentrionaux serait falal même à la viticulture méridionale, parce que la 
consommation du vin ne se maintient normale et habituelle que dans les régions 
où la vigne est encore une des cultures du pays. Parallèlement à la décroissance # 
de la production viticole, on a vu grandir dans le Nordet l'Est la production et 
la consommation de la bière; dans le Nord-Ouest et aussi dans l'Est celle du 
cidre (1). Le fait ne date pas d’ hier; il a toute la valeur d’une loi historique d’ap- ue... 
plication générale. L’érudit has auteur d’un travail fortement documenté + 
sur la culture de la vigne en Belgique, constatait qu'au moyen âge, alors qu’ elle 
était générale dans ce pays, « il ne paraît point douteux que, comme en Allema- Le 
gne, cette boisson ne fût d’un usage plus général alors. en Belgique, que la 
bière ». Encore aujourd’hui, si la Wallonie a conservé plus que les Flandres 
d'usage et le goût du vin, c’est que la vigne y demeure encore çà et là, entre ae 
Namur et Liège, une Have indigène.Qu’elle vienne à quitter tout à fait l Ile -de- Le 
France et ce sera le marché de Paris, où grandit l’invasion du cidre, de la bière 
allemande et des eaux minérales, qui lui-même sera définitivement compromis. 
C’est done, et il faut lé proclamer bien haut, toute la viticulture freres qui est 
intéressée à maintenir dans ces régions les nobles qui subsistent el même, s'il se. ie r US 
à la rétablir, Em comme autrefois, dans les régions de la Haute-No orman- 
die et de la Picardie d'où elle n’a disparu que dans le cours du xE°-sW0lee: CARE > | 
Mais, si désirable que soit ce résultat dans l’intérêt commun, est-il encore epos-. ER 
sible? Là viticulture septentrionale n’est-elle pas condamnée par Ja force des 
choses, par les lois de la nature et les conditions de la concurrence ‘écono- = 
mique? - Sr ee 
Le D' Guyot concluait, pour la relever, au retour à la AE» des Gas cépages, 
en empruntant aux régions ruinées lèuré variétés les plus estimables et les plus 3 
précoces. « Avec les cépages de l'Alsace, de la Lorraine et même de la ess | =. 
gne, la Bretagne, conclut-il dans l Éntratiedont: de sa foi viticole, peut un jour 4 
devoir la plus grande partie de sa richesse agricole à la viticulture, tandis qu'avec 
les cépages de la Loire-Inférieure, de l'Anjou, de la Vendée et dés Charentes, 
elle restera dans l'inertie et la misère agricole d'où les cultures de ns de 4 
céréales et de fourrages ne la sortiront jamais (2). » de SE 
- Le brave docteur oubliait deux vérités : 1° Que la viticulture n’a jamais étéet. 
ne pourra jamais être dans ces régions qu’une culture exceptionnelle pour cer= 
tains coteaux particulièrement bien exposés. La proportion de son étendue à 
surface totale s’abaisse, oR effet, successivement du Roue au ee de 30 


- 4 


) De 1852 à à 1907, la LSoat ie moyenre dé ee. s élève dans. les. atbaroneté d'où 
retire la vigne, dans la Mayenne, de. 234.366 à 550.761 hectolitres; dans l'Eure, de 469.2 
1,061.490 ; en Eure-et-Loir, de 95.362 à 441.039 : les Ardennes, de 29.363 à 671.575; en Sei e 
Marne, de 57.399 à 112.129, etc., et cela même dans. l'Aube, la Marne, la su etc. EE 
ture de la vigne a sim lement fléchi. ê 

-(2) Rapport sur la Vitic. da Nord-Ouest de la France, 4868, p. 193. LES Fe # 
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is ane Éont. ou bien aussi fardife que ceux de l'Anj jou, c’est le cas du 
ng, du Traminer et des Gouais, ou simplement les mêmes que cultivent ou 
nt les vignerons delaHaute Normandie et de l'Ile-de-France, les Gamays 
| emprunt recommandé avait été fait depuis des siècles ét si les posi- 


upées avaient été perdues, c'est que ces éléments eux-mêmes s'étaient 


Le De Guyot a montré ainsi qu'iln 'élait pas ampélographe. C’est pourquoi, 
14 en entrevoyant la cause principale de l'infériorité actuelle des vignobles 
; Deux, il n’a pas su la dégager. Si, mieux informé, il avait comparé 
position à celle de tous les autres vignobles de la France comme de 


= 


er, du Midi comme de l'Est et du Centre, il aurait aperçu ceci : C’est qu'un 
noble n Dons el ë ‘est prospère que butte 18 mesure où ol & une production 


nm . Hi vins, chaque région a des cépages ta. qui, soit dans le 
naine de “20 soit, el € “est plus vrai cncore, dans le domaine de la qua- 


? ue iv Ée. en effet? Au Nord-Ouest, Ë ins Plant ou Folle blanche des 
€ varentes, | cépages de 2° époque de maturité, ” le Muscadet de la Loire: Inférieure 


21 
LR ESS 


7 ou Melon « de Bourgogne, presque aussi tardifs; sur le Loir, les Chenins blancs et 
irs issus dela Touraine opus tardifs encore. A La de ne de- France et 


Le 
“ 


3 
+ 


ons anche Comté et le Centre de la Franc. C'est à peine 
e Loir et en Seine-et-Marne on rencontre, et très rarement d’une manière 
z peux ante, deux variétés un peu plus précoces de 4 à 5 jours que les Gamays 
ER qui, : 3 ne sont pas sûrement “Hroohipnes. en ais le si Meslier 


LES venus de régions ES onu par ET mal adap- 


rs eL IA 


DS ind climat et forcément incapables d'y donner des produits aussi dislingqués que dans 
| pays de culture normale. 
ns originalilé dans son encépagement, la a de ne pou= 
n à voir dans ses vins. Que produisail-elle quand la concurrence des vins 
| du Midi vint la surprendre ? Partout, sauf au voisinage de l’Anjou, 
uges de grosse consommation, vins rafaibhissants. mais acides et plats, 
le ur etsans degré, vins de dérnibre qualité, donc incapables de retenir 
ont. Au contraire, que produisent surtout les régions les plus voisines, 
maintenu leur vieille réputation et leurs vignobles, bien que, moins heu 
8, ue aient eu plus vite à les reconstituer? Toutes, sauf quelques excep- 
C rs es de réputation beaucoup moins élendue, Surlout des vins blancs, 
s de Chenin de l'Anjou et de la Touraine, sand vins de Chardonnay, 
le Chablis, Brands vins blancs de Riesling ou du Traminer sur le Rhin! 


exceptions qu’ on pourrait invoquer dans ce voisinage à la double règle 


SES Fe < w 
L « 
2 

# 
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 vinifications originales que l'une et l’autre ont pu échapper à la redoutable con 


fait fortune avec les Pinots de Bourgogne et celle de la Re tire DEN de SEA 
ses Gamays, ne font que les confirmer. C'est par la découverte de méthodes de 


currence des vins plus généreux de la Bourgogne et du Beaujolais, en retirant 
des mêmes cépages des produits différents. La première en vinifiant le Pinot noir 


en blanc pour faire des vins mousseux, et la seconde, le Gamay, pressé de même ARE: 
pour en tirer son vingris, qui n'est, en réalité, que du vin blanc taché par un =. 
pressurage moins soigneux. La nature a partagé entre les régions comme entre 
les hommes les aptitudes vinicoles. Dans la section des ordinaires de consom- A 
mation courante, le Midi a incontestablement l'avantage pour la productionabon- 3€ 
dante et facile des vins très colorés. En revanche, pour les vins blanes secs de 74 
même catégorie, c'est aux régions du Centre et de l'Est qu'appartiennent les 4 
avantages qu'on apprécie le plus dans ces vins de plus en plus en faveur, la frai- + 
cheur, la robe incolore et la légèreté stimulante sans excès. En développant sur 
tout la production des vins rouges, au rebours de celle de l'Allemagne qui se à 
maintient sans défaillance, la viticulture septentrionale française avait done fait Le 
complètement fausse route. E o à 


À 


Au terme de cette longue analyse, nous percevons donc, dominant toutes les” 
causes secondes et dérivées, les deux raisons fondamentales de l'infériorité fon 
cière de la viticulture septentrionale francaise sur toutes ses rivales : 4° /'absence 
d'un encépagement propre adapté, comme celui des autres régions, à ses conditions. clima- 
lériques ; | 

90 Une erreur d'orientation dans sa production et même l'absence de toute production 
distinguée par quelque qualité originale. | 

Sont-ce là des infériorités sans remède possible résultant des fatalités nato- CS 
relles ou de simples effets d’une science viticole trop peu avancée et toujours 
livrée à l’empirisme de la tradition routinière! De la réponse à cette question 
dépend la solution des deux problèmes que nous soulevons au début de cette 
étude et par conséquent l’avenir ou la ruine définitive de la viticulture. septen- 


trionale. 
D'ores el déjà on entrevoit que la question soulevée est avant toutun problème 


L 
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d’ampélographie. 
(A Suivre.) : ADRIEN BERGÉT. 
LES VINS BLANCS DÉCOLORÉS © = 


I. DÉCOLORATION AU BIOXYDE DE MANGANÈSE. — Le bicxyde de manganèse est. 
une poudre noire, qui jouit de la propriété de fixer mécaniquement les méfares - =. 
colorantes et tanniques du vin, et de céder dans de certaines conditions de ‘4 
l'oxygène aux corps mis en réaction avec lui. Les promoteurs de ce procédé ont 
pensé que la décoloration serait ainsi plus sûre et rapide. Des nombreux essais 
que nous avons fails, il résulte que ce pouvoir décolorant est au contraire très À 
faible, quon n ‘obtient jamais un liquide parfaitement blanc mais toujours teinté 
en jaune rougeûtre, malgré les doses massives de décolorant employé. L'analyse 
des produits obtenus nous à donné des résultats intéressants dont voici un. 


exemple : … | TIR 
(1) Voir Revue, n° 136, p. 99. = | 
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BORDEAUX VIEUX 


In tensité colorante déterminée au vinocolorimètre Salleron, 3 rouge 347 
(Dose de bioxyde de manganëse employée : 20 grammes par litre,) 


RÉSULTATS ANALYTIQOUES 


ÉLÉMENTS DOSÉS Vin rougetype Vin blanc 
DD a Ron... ............. £,, 08e RES 098.3 998.8 
Alcool 0}, en volume . LRO Seb PET PRET OR 8,8 8.6 
V- Ex: rait sec à 4009.. . (En grammes par litre)... 23,16 24.64 
Sucre réducteur. ...... É — Fe 1.71 1.52 
pu : e de potasse.. ; — +. 0.60 0.45 
itartrate le potasse. fr 2 _ €, 2,98 1.33 
_ Acit LÉRriAUe . Serre. — LS 0.75 » 
D ms. eg LÉ 2.10 3,48 
é totale {en SOiH2) — + 5.96 5.00 
acide. 2... _ 14.76 13.60 


# Alcool en poids 


——————— nn mn ml ion usure —— 3.3 2,9 
Extrait réduit 


l'An 

1 La densité du vin ne change pas sensiblement; comme une certaine quantité 
| matières tanniques ont été éliminées, la constance de celte densité doit 
«plic | ER éd la solubilisation de sels de manganèse, qui se retrouvent dans 
; cendres. L'alcool ne subit pas de modifications sensibles, l’extraitsec a 
vèr A aente pour la même cause que la densité. Ce qu'il y a surtout 
remarquable, c’est la saturation partielle du vin et la disparilion du tartre. 
Les cendres ont considérablement augmenté de poids, elles sont tout à fait 
AE T Te rmales, surtout pour un vin blanc, et lui donnent l'aspect d'un vin saluré. 
suite de la diminution générale de l'acidité, la somme alcool + acide, en 
issant, pont. faire conclure à un vin mouillé si le vin type était limité. 
Enfin le rapport à Re = reste sensiblement le même que pour le vin rouge. 

Pere Pour nous Ps: : Au point de vue analytique, les vins décolorés au 
D: yde de manganèse présenteront les caractères d'un vin rouge par leur 
ct ait, leurs cendres fortes, leur rapport Le. .La présence d’une quantité 
Mrde. manganèse dans les cendres, qui sont toujours vertes dans ce cas 
rm eg de manganate de potasse), ne laisseront aucun doute au chimiste sur 
lement subi. La dégustation n’est pas moins concluante, les vins ainsi 
s sont plats, sans fraicheur ni fruités, d'une amertume très caractérisée. 
: e adjonction d'acide tartrique serait  Ctendahte en pareil cas — sinon 
ensable ! Cette addition modifie datlieurs assez sensiblement la compo- 
Le Ro on du produit : 


: È ti rouge ordinaire, décoloré par le biozyde de manganèése. 
__.... (Dans le vin blanc on a ajouté 2 gr. 50 d'acide tartrique.) 


Ne _ ÉLÉMENTS DOSÉS Vin rouge type Vinblanc Vin bl.tartriqué 


2 5 .:..1. 997 997.3 ) 
[gen volume..... PRO E TPE 8.5 8.3 8.4 
a +5 hp te . (En gr. par litre)... 17.28 18.12 19.20 
ER ee Le 1.55 1.55 » 
RSA EE 2 “ 0.54 0.54 0.54 
ke > + RS €! 2.0! 5.46 
SPAS  _— ER traces traces 1.43 
RE .. e er 2.56 3.68 3.45 
_ Acidité to dé SO4H?). & ag 4.48 2.68 4,74 
_ Somme alcool + acide..................... 12.98 . 10.98 13.14 
Her Re ir CS 4.3 3.8 


Extrait y 
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Le résultat est le même que dans l'exemple précédent : le vin fine produit : 
possède les constantes d’un vin rouge; ses cendres anormales et riches en man- # 
ganèse feront que le chimiste ne pourra se tromper sur l’origine d’un tel vin. FRS 
Par suite de la diminution de l'acidité totale, le vin décoloré a une somme + 
alcool + acide inférieure à 12,5, ce qui bio indiquer un DONS si on LT 
n’avait pas d’autres éléments d'appréciation. 

Nous avons ajouté à ce vin 2,5 d'acide lartrique par lilre pour ramener 
l'acidité à celle que possédait le type. L'analyse se présente mieux, mais a Lou- Æ 


jours les caractères de celle d’un rouge, avec une cendre anormale. Ps HR 


I]. EMPLOI DU PERMANGANATE DE POTASSE. — Le permanganate de polasse, em- 
plové seul, est inapte à produire la décoloration des vins rouges. Le tanin oxydé 
se sépare en partie, il est vrai; mais une assez grande quantité, modifiée, trans- M 


formée en un colorant jaune rougeûtre, reste dans le vin qui prend une teintema- 
dère lrès désagréable. Nous avons fait un grand nombre d'essais, sans arriver à 
aucun résultat appréciable. Par contre, employé en petite quantité, il paraît aider 
et parfaire l’action du bioxyde de manganèse. Les vins produits sont encore for- 
tement teintés en jaune caramel, mais assez brillants et semblables à certains vins 
d'Italie. Les chiffres suivants indiquent les modifications apportées à la composi- 
tion chimique d’un vin de Bordeaux par l'emploi simultané du permanganate et 
du bioxyde de manganèse. - 


: 


10 


VIN DE BORDEAUX 


ti: 


1 * réel vw pr Fo, y 
PET by bg "081 EC AE AL ie F0 x 


\ 
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Intensité colorante : vinocolorimètre Salleron : 3° rouge 258. 


ÉLÉMENTS DOSÉS Vin rouge type Vin blanc 


os ME “SP 
Dansité & Lo nu JAN NP Er PE 998.5 x FE 
APOOL, US MTS OR Re See ee RL NN) FRE Sat 25. 
Extrait sec à 1000, :..:.. (En grammes par litre)... * : 22.42 FH REG #2 
Subre réducteur: 5-4, | — LEA » FER 
Sulfate de potasse....... — 0.50 0.52 à 
MALLUER ne Neue ot — 2.98 LH 
Acide tartrique 8.40 —— 0.80 traces É 
FÉTbT RPR Ne E NR —- 2.60 4.20 k 
Acidité totale (en SO‘), — 5,46 4.05 
time alchpl Encide est ue. Ce CRE 14.26 12.65 3 
Rapport =——— nd ie Mie 3.3 “3, Di: ES 


Extrait ; f' - °c 


. EE 
Le vin est franchement mauvais, plat, sans fraicheur ni bouquet, avec une s 
amertume très désagréable. Le résultat, au point de vue analytique, n'est pas +4 
meilleur que dans les cas précédents, + pour les mêmes noie la supercherie 
est facilement décélée. | DES - 
En somme, et pour nous résumer, nous pouvons dire que nos essais prouvent 
que Îles Este de décoloration de vins rouges au bioxyde de manganèse, au 
permanganate de potasse, que nous avons vus indiquer maintes fois, sont abso- 
 lument impraticables. Il faut agir avec des doses très fortes de décoloite Je 2 
vin produit est franchement mauvais, il ne peut être employé qu'en coupages. D 
plus, l'analyse chimique permettra ris de dévoiler le traitement.. : 
IL. DÉCOLORATION AU NOIR ANIMAL. — Il nous restait la parlie la plus intét 
sante de ces recherches : L'emploi du noir animal bien purifié, lavé aux aci 
ne contenant pas de ses minéraux, pouvait-il donner des vins blancs accepla 


> 
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1 pa ais ? L'analyse chimique permettrait-elle de les caractériser ? Nous 
ouons que nos nombreuses expériences sont-en contradiction complète avec 
le esse M. Astruc dans Fu, ilya quelques années. Ce chimiste 


- Fe Évait run vin de 12 dt d'alcool, d’une part de l'acidité totale, de 2 à 

F 3 FA sec, d'une nolable DAT de tartre, pouvant atteindre la 
_ totalité, enfin d'une dose sensible de lanin et de ce landis qu'au con- 
L'traire _ cendres avaient no arement ee » 


me ,  . pour nos essais un noir purifié, ne laissant Se très peu 
Fe. de cendres, nous avons toujours oblenu des vins blancs normaux, acceptables au 
… palais, surtout après une légère addition d'acide tartrique. Noùs avons pris 
“Be parmi ces nombreuses expériences trois Lypes de vins d'intensité colorante diffé- 


mr” 


4 _rente, déterminée au “he les doses de noirs à. employer étant fonction 


20e Ahéyière. « : 


# de, 


Fr. # fran, “e É A. Vins rouges de coloration moyenne. 
es VINOCOLORIMÈTRE SALLERON ; 1er noUGE 172 1er nouer 196 
P 4 ” « 5 s ——— — — 
= k SA 27e FE ame 4 | | Vin rouge Vin blanc Vin rouge Vin blanc 
> CR CIS 998.0 997.3 998.3 997.5 
F2ra Alcool °/,en 2... 9.9 - 9.8 8.5 8.5 
Extrait sec à 4000. (En gr. par be 23.04 20.52 «NE AE 
_Extraitdansle vide 30.00 26.40 24.00 21.20) 
ee Sucre réducteur. . de RS 244 2,30 2,01 2.01 
_Sulfate de potasse . | Hé Ye 00% 20:60 0.35 0.35 
APT... & Ssr 3.21 3.23 3.23 3.25 
Se Roule. es — - te 4.80 4.80 5.25 5.25 
_  Acidié volatile... —. A a 0.85 0.65 0.68. 
n More. & ‘ = É 2.46 2.48 2.00 2.00 
és agde. RTE Bride T0 14-00 13. fa 2 
c00 en poi S 2 L ; 
Extrait L LT SÉREE 5 F8 4.3 4 1 4.8 
5e L Ds a re PE B. Vins rouges à coloration intense. 
| VINOCOLORIMÈTRE SALLERON | Le vroner ROUGE 132 1er VIOLET ROUGE 124 
L,056) EE EE 
a — | Vin rouge Vin blanc  Vinrouge Vin blanc 
1; TITRES PACS OS 998.5 997.7 995.9 995.0 
01 0/, en volume PA se Me 819 9.6 9.53 
rit sec à 1000. (En gr. ai tre 19.60 15.54 LT 14.68 
trait dans le vide É: 25.9 23.60 24.00 20,11 
rédu. = me 1.77 1.77 1.33 1.19 
potasse. — ee 1,35 1.35 1.41 1.09 
RL. CRE #6 3.13 3.07 2.30 2.21 
#1 D 4,70 4.68 4.40 k.35 
— LE 0,95 1.06 1.84 1.66 
M. — se. 2.64 2.80 2.36 2,50 
me al Rd + acide. NET D TER es: 13.00 12.98 14,00 139€ 
SSSR NAN HU 416 EU 


Extrait 


he JE à 
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C. Vins rouges de faible rune 

(Petits bordeaux déjà dépouillés. ] R | 

PLUS JAUNE QUE. LE 

_ 3° ROUGE 356 


VINOCOLORIMÈTRE SALLERON PLUS JAUNE QUE LE 
3° ROUGE 328 


Vin rouge Vin blanc 


> 


996.2 997.7 “996.3 


Vin rouge Vin blanc 


Deniite:a 150 HS SUR SP 


Les doses de noir animal employées n’ont pas été les mêmes pour les. rois Éypes. 
de vins; el nous devons ajouter que, toutes proportions gardées, elles ont été a 
dans ces expériences plus fortes qu'elles ne Le seraient dans la pratique viticole. LE. 
Les chiffres obtenus montrent que la densité du vin a sensiblement diminué par 
l'effet de la décoloration, indiquant une perte notable de matières extractives 
(tanins et malières colorantes). Cette diminution de la densité s’accuse sur l’ex- 
trait sec qui passe : pour Je vin de coloration moyenne {tableau A) de 93 gr. 04 
à 20552 pour le premier type, et de 17#76 à 15%:24 pour le second, Rae 
une diminution moyenne de 2 grammes environ. © 

Pour les vins très chargés en œnotanin, la chute de l'extrait doit être encore 
bien plus accentuée : en effet, nous travées dans le tableau B : 1960 et. 
15854 ; 17716 et 14:68 donnant une moyenne de 3 grammes de perte. 

L'alcool n’est pas touché, non plus que les principaux éléments : lartre, en. F 
dres, acidité totale, FE +. 

Par suile de la diminution de l’extrait, ce rapport — —— devient plus élevé et pu 
se rapproche de celui des vins blancs, en général plus Éie que 4.5.-Èta somme *. 
alcool + acide ne subit pas de variations. <= M3 Ve 

Il résulte de ces chiffres que les vins ainsi décolorés se préséntent avec Fo +34 
générale des vins blancs normaux. L' ape d des cEnoe constitutifs n° ee ps Ë 
détruit. È | 

L'action du noir a eu pour résultat d'éliminer seulement les œnotanins et quet- + 
ques autres principes tanniques qui n ‘existent pas dans les moûts blancs. ARE 
Il n'ya donc rien d'étonnant que ceux-ci et ceux-là se DrSR avec less 


997.0 
Aicoo!-0/, en volumes sr 9.0 5:90 8,97 RE 
Extrait sec à 1400°. (En gr. par litre)... 17.28 14.42 18 36 "A6 MTS 
Extrait dans le vide _— SE 22.60 20.70 LA SRE 21.082728 
Sucre réducteur... "— 1.14 1.14 LAS CAES 
Sulfate de potasse. — 1.18 4.20 0:80 Nr 
THÉ es. 2 Fe 2.91 RE. Le 
Acidité totale ..... — 4,46 4.34 4.80 4.72 E 
Acidité volatile... —- 1.46 1.41 1.30 207 42 
Cendres see se — 2,44 2.12 2:60 2-26 & 
Somme alcool — acide. HR Der 13.46 13.34 as FU: Cu 
Alcool ÉSS + ri; ROSE 
Rapport mar ire nnet Paas ie 4,2 ue e 4.2 4,8 - 6 
LC 


sens, es 
Si nous ajoutons 1 autre part que le traitement bien fait laisse. les Le J 


vin Pol. ou d’en détruire les Te nutritives et nd qu'a 


La 


contraire, il donne bien au pre les qualités qu on y LCABERRS faibl 


comme licite; : 


SE la manipulation PS Ar 
15e ; RAYKOND ORLIANGES, 
LS ie ST Ingénieur Agronome. 


pre 2 ù . 
sh SES DT = « . # 
À a —— — — —— © À FT à = z 
Le PPS ES C > | 


D nON DES VINS CHARENTAIS 


ois. Puis bre de petits propriétaires qui ne font du vin rouge 
Jeur nsommation personnelle n’apportent pas toujours tous les soins 


ess. 


du ne à R ot de la maturité, etc. eo avons- nous 


re influé sur fs MS detre suivantes. Voici pour les princi- 


rs Acidité _ Extrait sec > 
PU ET 44 17,99 
ir LR RE SA 9,9 À. 7,90 26,89 
an AT ENT PO E D 7,63 +. 6,04 22,01 
VE 


| ins ro ouges que ‘nous avons eu à examiner peuvent, défalcation faite de 
[ues Ft lons de divers cépages mélangés, être classés en deux catégories 
tinctes : ‘les uns dus principalement au cépage Balzac provenant de vignes très 
e ayar 1 résisté aux ravages du Phylloxéra parce qu’ils se trouvaient dans 
e plaine humide et argileuse, les autres provenant des vignes greffées et dans 
U 15 es { fig figurent seules, ou en mélange avec le Balzac, les principales variétés 
not, | le Gamay de la Bourgogne, le Groslot de Cid: Mars, la Syrah et 
cas J'Alicante- eo et le Petit Bouschet. Le premier groupe.était 


Alcool Acidité Extrait sec | 
{ Maximum, LRU TA M. 7,90 : . 23,74 
Minimuñ ........,, 5,7 6,50 : 419,85 
? | Moyenne...,.,..,., 7,19 AD: :° 2E,84 
ranger ; 
MARUN, : 2) 9,9 132 26,89 
+ Xe -MRIMUDT. 4. 4 sex 6,4 . &kÀ 17,99 
Moyenne... tsssreses 8,24 5,55 23,654 0 
MOTORS générale “ 7,63 6,0% 22,01 


Vins SR ES. — Les vins rouges en 1903 ont présenté des caractères ana- 
ceux x des + vins blancs C “est- sure maturité msufisante caractérisée par : 


ents : alcool, acidité, “extrait, sec, les principales variations que nous 


‘ , 4 l / ! 
ur rex EN 
AE ENÉANS NET 
OP PLASMA PEER SO OR 
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La différence est bien nette, les vins de Balzac étant d’une facon générale 
moins alcooliques et plus acides que les autres. Cette différence n’est pas due à 3 
exclusivement au cépage, mais également au terrain et à l'influence du greffage. 
La différence est également très nette si nous comparons les deux groupes au 
point de vue de la note qui leur aété attribuée à la dégustation, ainsi que le 
montre le tableau suivant: ME , 


- 


Nombre de vins Émx = 
—— — or — 


d'autres , | 
de Balzac pays Total Alcool Acidité - Extrait sec 
Q NE an ee 7 | < Fi F2 
2 © 8 1/2 » 1 1 8,70 1:91 2500 
£ © 8 » 2 2 8.10 6,27 "NE 20e 
ca 1 4/2 » 5 5 169 5 RM 20,56 
35 
D E 7 2 k 6 7,83 5,87 21,37 z 
Ë & 6 1/2 9 1 3 7,30 6,39 22,46 | 
Ê + 6 k 1 3 BE: COTE 06 NES 
AS 5 2 N 2 6,75 00 22,63 
( 


Il semble donc que les vins de Balzac soient nettement inférieurs en tout à 
ceux des cépages nouvellement introduits. Le fait est peut-être vrai lorsqu'on 
ne considère'que les propriétés gustatives. Mais, ainsi que nous l’avons déjà dit, 
si le Balzac donne des vins un peu moins agréables, il en donne en général beau- 
coup plus etc'est là une qualité qui n’est pas à dédaigner lorsqu'on a principale- … 
ment en vue la consommation locale. Aussi croyons-nous devoir répéter à nou- 
veau que les propriétaires charentais, ne pouvant songer à lutter pour le vin. 
rouge avec ceux de régions plus favorisées, auront en beaucoup de cas plus 
d'avantages à ne pas considérer exclusivement la qualité, mais à chercher plutôt = 
à obtenir des vins moyens mais abondants. | | 
Le Balzac doit donc continuer,croyons-nous.à faire le fond du vignoble, en lui 
associant quelques cépages plus fins pour l'améliorer. Hs. 
Nous n'’insisterons pas davantage sur les vins rouges. Disons seulement que 


quelques échantillons exposés à l’air se cassaient au bout d'un temps variable. 


Cette maladie sévit principalement les années à pourriture grise dont elle est sou: 4 
vent une conséquence. Elle est facile à éviter par l'emploi de l’acide sulfureuxet 
nous ne nous y arrêlerons pas davantage pour le moment. | ; 
| J.-M. GUILLON. 
—— ———— — — —— —— —# 
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La viticulture au Parlement: approbation des conventions nouvelles de Bruxelles sur le régime 
des sucres. — Les achats directs de vins par l’armée (F. Convert). — La récolte des vins 
dans la Gironde en 1907 (O0. AuDEBERT). — Les cognacs allemands (C. R.). — L'état actuel de 
l'emploi des levures sélectionnées en Hongrie (GÉZA AusrerWEIL). — Sociétés de crédit agris 


cole : loi d# 14 janvier 1908.(C. R).—Informations.—Exposition universelle franco-britannique 
de Londres : matériel et procédés de la viticulture. — Chaires départementales d'agriculture de 
l'Ardèche et de la Gironde. — Bibliographie : A travers le Midi, avril-octobre 1907, par FER- <t$ 
NAND MomMméy4 ; Utilisation des débris des animaux et déchets de la boucherie, par R. LezÉ. De 


La viticulture au Parlement : APPROBATION DES CONVENTIONS NOUVELLES 
DE BRUXELLES SUR LE RÉGIME DES SUCRES. — Dans sa séance du 23 janvier, la 
Chambre des députés a voté sans discussion l'approbation des décisions prises" 
par la conférence de Bruxelles, sur un rapport inséré la veille seulement au. 


7 


tn 


dr 
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gi Journal official. Ces nouvelles conventions, sur lesquelles nous Éd ie 
_ n’intéressent ‘directement que les régions sucrières, mais la Commission qui 
. les a examinées considère qu'elles doivent avoir pour conséquence prochaine la 
réduction actuelle du droit sur les sucres. M. Pelisse, tout en adhérant au projet, 
…. a formulé de justes réserves sur le vœu ainsi formulé. Elles ont provoqué de 
—_… M: CGaillaux, ministre des Finances, la réponse suivante que les producteurs de 
vin doivent retenir : 


Il ne s’agit pas de proposer sur le droit qui frappe le sucre une réduction immédiate 
que l'état de nos finances ne nous permet pas. S’il était possible de donner au pays le 
* sucre à meilleur marché, je ne vois pas pourquoi nous serions condamnés, parce que 

“ … nous sommes un pays à la fois viticole et producteur de sucre, à subir ot eltornsel ce 
produit des impôts très lourds, qui pèse en définitive sur la masse. Ceci dit, je n'hésite 
pas à déclarer qu'il est nécessaire d'accorder à la viticulture toutes les mesures (le pro- 

_tection susceptibles de lui venir efficacement en aide. 

J'ai prouvé ma bonne volonté à cet égard au mois de juin dernier, en allant souvent 
au delà même des désirs de la Chambre. Mais, vraiment, il m'est impossible de ne pas 
envisager dans un avenir plus ou moins lointain, lorsque l’état de nos finances nous le 
permettra, une réduction des droits sur une substance aussi nécessaire à la vie que le 
sucre. 


2 


Il nous sera permis de rappeler qu'à la suite de la première convention de 
Bruxelles, M SCaillaux, alors, comme aujourd’hui, ministre des Finances, avait 
proposé seulement le retour du droit de 60 francs au droit antérieur de 40 francs. 
Cette réduction lui semblait, par conséquent, suffisante. C’est son successeur, 


M. Rouvier, qui, allant plus loin que lui, a fait adopter le droit de 25 francs. Nous 


ne savons si une nouvelle diminution favoriserait la consommation, tout en 
ayant quelque doute à cet égard. Mais ce dont nous sommes certain, c’est qu’un 
 abaissement supplémentaire de la taxe actuelle sur les sucres ne pourrait 
_ accroître ses emplois qu'en augmentant, sous une autre forme, les charges 
. déjà si lourdes des contribuables. Ils perdraient d’un côté ce qu'ils gagneraient 
| de l'autre. Aussi, ne semble-t-il pas qu'il y ait urgence à modifier le système 
actuel. Les agriculteurs du Nord, du reste, auxquels on ne saurait reprocher de 
chercher à s'assurer des débouchés plus étendus, n’ont d’ailleurs élevé, à la der- 
—.nière réunion de la Société des Agriculteurs du Nord, aucune protestation contre 
- idée d’une temporisation que leur a montrée, comme nécessaire, le ministre de 
l'Agriculture. 


Les achats directs de vins par l’armée. — En principe, les services 
des grandes administrations sont assurés par le fonctionnement d’adjudications 
publiques, sur soumissions cachetées, conformément à un cahier des charges 
mürement élaboré, avec concurrence et publicité. Ce système, d’une absolue 
correction, prévient toutes les faveurs et même les simples complaisances: il 
“évite toutes les proleslations ; ce sont ses avantages, Il n’est cependant pas sans 
quelques inconvénients; ses résultats ne sont pas toujours, dans Ja pratique, 
| ceux quon devrait en obtenir théoriquement. Les obligations imposées par les 
%e règlements provoquent la formation d’une catégorie parfois trop restreinte de 

fournisseurs entre lesquels ne s’exerce pas une concurrence suffisante. Ces -pro- 
> fessionnels des marchés publics enserrent autant que possible les offres de 
_  Maänière à se les réserver complètement. Des ententes ont pu se produire, 
comme en à témoigné un procès retentissant. Ces inconvénients sont si réels, 
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d’ailleurs, que ce n’est que tout à fait Er que l'industrie: use 
ention pour ses achats. Ses représentants préfèrent des traités à l’ ami 2 
qui leur permettent de tenir comple, dans le choix de leurs fournitures et dans * Es 
les conditions de livraison, de nombreux détails qui ne se “conciiens guère avec 
la rédaction d’un contrat a. | | eee 
Sur les réclamations des cultivateurs, exclus en fait des sado l'inten à 
dance a cherché les moyens à cnolatet pour leur donner satisfaction. Des 
négociations ont été engagées, auxquelles nous avons personnellement été associé; za 
le Congrès de la vente du blé de 1900, à Versailles, a pressé les décisions. Les Ée. 
nouveaux cahiers des charges ont prévu la division des lots par petites quan 
tités; ils comportent certaines tolérances sur les qualités compensées par des 
réfactions dans les prix. Les soumissionnuires, enfin, peuvent faire agréer À 
d'avance des échantillons de leurs marchandises et se ue ainsi à l'abri des 
risques de refus avec toutes les conséquences qui en résultent. Ces simplifica- 
tions et ces facilités ont été très favorablement accueillies par l'opinion ; elles 
n'ont pas suffi pour décider les producteurs à prendre une part bien active aux 
marchés proposés. £ 
Le ministre de la Guerre s’est décidé alors à aller plus loin. Par une circulaire. 
en date du 15 juin 1904, les directeurs de l’Intendance ont été autorisés 1 ‘# 
désigner un ou plusieurs officiers d'administration pour traiter directement avec 
les cullivateurs, soit en recevant leurs offres dans leurs magasins, soit même en 
allant au-devant d'eux per la fréquentation des marchés dans les mêmes formes - 
que les négociants et courtiers ordinaires. Les premiers essais tentés dans cette 24 
voie ont donné des résultats encourageants et à la satisfaction du Trésor, sui- - 
vant les déclarations faites au Parlement par M. Berteaux, alors ministre de 11 
Guerre. L'économie réalisée est ressortie à 0 fr. 36 par intel pour 97. 79i See Le: 
taux de blé, et à l’avenant pour les achats de paille, foin et avoine. : oh 
.. Mais, si Mohoal que soit ce système, on ne pourra le juger délire #. 
ment qu'après être bien fixé sur les qualités, les facultés de conservation, les 
déchets, les frais supplémentaires des mârchandises achetées de gré à gré, ainsi 2 
que sur les ressources d’approvisionnement, Il y a lieu de considérer aussi l'ac- À 
tion de l'intervention directe d'acheteurs nouveaux sur les cours et sur l'allure 
des marchés, les complications que peut soulever l’acceptation d’une proposition 50 
de préférence à une autre, et cela sans retenir la moindre idée de suspicion: Le “4 4 
problème est plus noie qu'il ne le paraît à un examen superficiel. En se Es | 
mettant le plus possible à la portée des cultivateurs, l'Etat ne ie évidemment “1 
se départir d'une sage prudence. La poursuite de lexpéieuts s” impose. Elle a à 
été réglée récemment par deux décrets en date du 7 novembre et du 1° dé- + 
cembre dernier, qui prorogent pour deux ans la faculté, antérieurement con- 152 
_cédée à titre provisoire, de conclure des achats pour la Guerre sur simplefacture, 
sans marchés écrits, jusqu'à concurrence de 20.000 francs. L'Etat pouvait dif- 
ficilement faire plus; c’est aux cultivateurs à montrer qu'ils apprécient l'orga- 
nisation à l'essai en faisant preuve de plus d’ empressement que jusqu ’à présent 
à profiter des avantages qui leur sont offerts. Cest d'eux surtout au* Mc € 
l'aboutissement de la réforme. 
M. Oriol, président du Syndicat des Viticulteurs du Beni- Melet (Philippeville), no 
Sénat l’idée de l'extension du régime des achats directs au vin. Ce serait, no 
dit-il, la suppression d’intermédiaires qui ne peuvent vendre à meilleur com 
que Le producteurs, des garanties-plus sûres de vin naturel, un moe de y 
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> qui l'intervention des serait see nature à les atténuer, c’est 


: Métis de nee traitent directement, comme og les 
aires, avec leurs fournisseurs, sans être astreints à aucune for- 


es een ne sont güère nsthlol pour de faibles quantités. L' Ne 

: que, partout où < des demandes seront à prévoir, les propriétaires ne se laissent 
devancer parle commerce pour leurs offres, et qu'ils se plient aux exigences 
Dee; exigences qui ne sauraient dépasser, du reste, celles des particuliers. 
ous s ce rapport encore les syndicats et les coopératives ut un rôle utile à jouer. 


al EE es ne ‘doit pas être négligé. — Fe Converr. 


à Fdos vins dans la Girônde en 1907. He chiffre de 
72 : hectolitres, qui résulte des déclarations faites en 1907 par les proprié- 

notre département, a causé la plus vive surprise dans les milieux 
A si, la dernière récolte dépasserait de moitié celle de 1906; elle 
presque la rentrée de 1900, la plus importante qui ait été encore 
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1 88 «€ Ces chiffres sont sensiblement supérieurs aux évaluations 
Je l'année ANes mais, ainsi que l'administration elle-même Pa 
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plusieurs fois fait observer, ces Halo sont aussi sensiblement inférieures | à 
à la réalité. » J’ignore où la Régie a publié ses observations, car elles ont cs 
passé inaperçues jusqu'ici. Il ne paraît pas notamment que la Chambre les ait. 
‘connues, puisque dans les discussions sur [la crise viticole tous les oraleurs, y 
compris le ministre des Finances, ont faitélat de ces statistiques déclarées 
aujourd’hui sensiblement inférieures à la réalité. Or, je rappellerai qu'il s'agissait 2 
d’écarts annuels de 20 à 42 %, soit au total, de 1900 à 1906, 35 millions d'hecto- 
litres, — peut-être plus, — pour l’Aude, le Gard, V'fférault et les Pyrénées- 
Orientales seulement. Là, on s'explique que les déclara des propriélaires 
fassent ressortir, en 1907, des augmentations considérables, par TRRPRES aux 
récoltes noie. 3 
Tout autre est la situation dans la Gironde, que l'on place, je ne sais APRES 
dans le Midi. Ici, les évaluations des récoltes ont été exactes depuis plusieurs 
années et il suffira d’en apporter la preuve pour montrer, en même temps, la 
fausseté des résultats fournis par les déclarations relatives à la récolte dernière. 
Dans la Gironde, une grande partie des vins ne s'écoule pas dans l’année qui 
suit la récolte; les livraisons de la propriété dépendent de circonstances diverses 
et elles sont trop irrégulières pour correspondre aux récolles, année par année. 
Si l’on veut contrôler l'importance de la production en la comparant aux quantités. 
livrées, il est indispensable d'envisager une période suffisamment étendue, par 
exemple 1900 à 1906 : c’est ce que je vais faire. Je ne m’occuperai pas des stocks 
dé vin à la propriété, tout en faisant remarquer qu'ils étaient au moins aussi 
élevés à la veille de ia récolte de 1900 qu’à la clôture de l'exereice 1906-1907. 
Ceci expliqué, on constate que les sorties lotales indiquées par les titres de 
mouvement, au lieu de dépasser les quantités récoliées, comme dans le Midi, leur 
sont notablement inférieures. Il faut tenir compte aussi que dans les sorliés 
figurent les vins de sucre et les vins mouillés qui ont pu être vendus comme 
vins naturels. En outre, parmi les acquils et congés délivrés, un certain nombre 
étaient ficlifs, c'est-à-dire qu'ils n’accompagnaient pas des livraisons de vin : ils 
étaient destinés soit à régulariser des mouillages chez les entrepositaires, soit à 
authentifier des vins étrangers à la Gironde, qui voyageaient comme Bordeaux. 
Tout cela est compris dans les 25.040.000 hectolitres enregistrés par l’adminis- 
tralion des contributions indirectes, dans les sept dernières années. 
On peut discuter sur |’ sp véritable de ces récoltes et les grossir autant 
que l’on voudra des fabrications de vins de sucre dont on a parlé avec tant 
d’exagération : ce chiffre n’en représentera pas moins tout ce qui, vins aalurels ou 
artificiels, récoltés ou non dans le département, a été mis en circulation sous les | 
noms des propriétaires de la Gironde, pour alimenter la consommation imposée 4 & 
en France ou pour être exporté à l'étranger. Mais tous les vins récoltés n’ont pas, 
donné lieu à la délivrance d’acquils ou congés. Une partie a disparu sans que la 
Régie ait eu à les connaître : c’est Za consommation en franchise. Je ne reviendrai 
pas sur un sujet que j'ai déjà traité, à plusieurs reprises. Je me bornerai à. dire 
que, par des calculs nee j'ai trouvé que use GORSDIRmAMON avait varié de k 


pate” 
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n asie hi) dut s’ D Rquent aux seuls vins naturels, se rapprochent « sensible- 
es mn nent de la réalité »; c'est donc exactement le contraire de ce qu'on à vu dans le Midi. 
© Mais ilest possible d aller plus loin dans la vérification des statistiques et, partant 
: 4 de ce total 27.421.000 hectolitres, de reconstituer le chiffre exact de made sé 
sept récolles. Voici comment : si l'on considère un vignoble dont les rendements 
ont élé inscrits avec soin, il est facile d'attribuer à chaque récolte une note en 
rapport : avec son abondance. La même opération élant répétée sur un certain 
- k nombre de vignobles situés dans des conditions variées, on aura pour chacune 
_ des années plusieurs coefficients dont on prendra la moyenne. Celle-ci indiquera 
_ donc pour l'ensemble du département l'importance relative de chaque récolte, 
Es c'est-à-dire sa part proportionnelle dans les 27.421.000 hectolitres: Les vignobles 

Sie ayant été choisis avec la plus grande attention, je puis affirmer que les 
_ chiffres ci-après n’ont rien d’ arbitraire ni de fantaisiste. | 


has 
= 2. 
.. re a ER 


Classement des récoltes de vin + la Gironde de 1900 à 1906 d'après leur abondance, 


Fe ds: STATS Coefficients Années des Coefficieuts 
BE: récoltes. | De crrespondants. récoltes: 7 correspoudants. 
Re 20,8 HÉporbs er 68,2 
PRIOR. nu € 16,7 MAO PR NN ee Îrne 13,6 
2... 15,6 SAM Ne DL rage LE: 10,9 : 
PRO Fc: | MT 2 2 1341 DD RTE ET a ot 1,3 | 
= : TIRER 68,2 RATES ere 100,0 


Re IL ne restera plus qu'à résoudre un simple problème d’arithmétique consistant 
| à partager 27.421.000 hectolitres d’après ces coefficients. Le tableau qui suit 


présente | les statistiques officielles, en regard des chiffres obtenus par le caleuk, 4 4 
e-CNER | le one dans ti Girénde de 1000 & 1906. 
A L. cs , d 40 Qhantités récoltées 20 Quantitès récoltées 
RCD PET are des - d’après les calculs d’après les 
2 FR récoltes. basés sur le rende- statistiques officielles. 
| | ment des An à types. 
se — So 
D  .. 5 703. 000 Pectohtrés: 5.738.000 hectolitres.… 
a 5 RAP QU: re. k.307.000 se 
LOF SRE 2.988.000 — 2,859.000 = 
2 2, 1. 2.001.000 —— 2.096.000 eee 
27,11, L'ANORNRRNERIREES 4.579.000 — 4.520.000 — 
es 1 ES NEC 4.140.000 — 4,290 .000 _— 
LIU “3.139.000  — ATO00 ee 
- Total CERTA 27.417.000 hectolitres. 27.451.000 hectolitres. 


déstlle ke l'examen des deux colunnes que, pour la plupart des années, les 
Le sont très rapprochés; pour les autres années, ies différences ne A Dasedh 
| pas 3 150.000 hectolitres. Cette vérification des tattoo officielles est vraiment 
ee oncluante ; elle prouve que, pour HAUTE année prise séparément, les chiffres 
| dela Régie sont aussi près de la vérité qu’on puisse raisonnablement le demander. 
EL HAvmparaison de ces chiffres avec celui de 1907 fait ressortir nettement 
Wei 'exagération des déclarations de récolte. Ce résultat, il faut bien le dire, n’a rien 
_ d'imprévu pour nous après l'expérience faite aicetois par les viliculteurs 
æ ÿ di s. . Je l'avais annoncé dans une étude précédente, en faisant remarquer 
ëme avec des déclarations sincères, des pourvoyeurs d’acquits fictifs 
e SE encore à s’approvisionner largement. Si les déclare dans sont 
gérées, quelle en est l'utilité pour la viticulture? Mais, enfin, à ce point de 


£ 
? 
#w 


_ différence en moins de 25 %.— 0. AUDEBERT. 
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de récolte, c’est de faire croire à des (ha dtients supérieurs à la réalité, c' Se 
suite de jeter le trouble dans ies affaires. La Société d’ Agriculture de la. 
n'avait pas manqué de signaler ce danger à la Commission parlem 
d'enquête sur la viticulture. Elle lui avait exprimé ses craintes relativement 
exagérations probables des récoltants dans les départements de grande : 
duction et à l'insuffisance des déclarations partout Has (4}-eest bien € 
est arrivé. | : Le Fe 
Aujourd’hui, pour expliquer les chiffres fournis par le mode nouveau à d'établis 
sement de la seit vinicole, on s'efforce de mettre en doute l'exactitude des S 
statistiques anciennes. J'ai oi montrer que pour la Gironde le défaut de 
concordance entre les résultats des deux méthodes provient uniquement de 
l'exagération des déclarations de la récolte dernière. En donnant à celle-ci la 
note 16, d’après la moyenne des renseignements que j'ai réunis, on arrive. 
4.387.000 hectolitres, au lieu des 5.452.922 hectolitres annoncés, Soit une. 


Les cognacs allemands. — Depuis longtemps l’Allemagne a pris lhabi-. 
tude de désigner sous le nom de « Cognac » les eaux- “devie fabriquées sur son 
territoire. Ses tarifs de douane ont notamment prévu, à différents moments, : 1 
article spécial pour les vins d'importation destinés à la préparalion du cognac, & 
Wein für Kognakbereitung. La tradition ainsi établie semble, en ce moment, de- 
voir être consacrée par une disposition légale définitive. De la loi spéciale en 
préparalion chez nos voisins il résulterait, en effet, que le nom de « oBnee » se-, © 
rait donné régulièrement dans ce pays à tout diatitiot de vin, quelle qu ‘en soit la = 
provenance. Ce serait A ne des noms d’ nee SUR er : ee 


protestation contre le projet à l’ étude, en spoèlle à à la vigilance de notre gouver- KE 
nement pour la sauvegarde des intérdts nationaux français, avec l'espoir que ses = 
jusies observalions seront bien accueillies. Le gouvernement allemand a déjà : ” 
donné des preuves louables de sa volonté bien arrêtée d'apporter au commerce 
loyal et aux consommateurs des garanties d'origine des vins. ne est bien ee é 


l’a produi. 
Le syndicat reconnaît bien que, jusqu’à présent, l'enpiis ja ot « . ,& 


pliqué à des eaux-de-vie étrangères, s’expliquait dans une cértaine mesure, mais ] 3 
on ne peut plus, ajoute-t-il, DRE les mêmes raisons pour le map dela a 
tolérance antérieure. “a 


L'acception généralisée du mot « Cognac », telle qu'elle semble résulter del 
ception allemande, s'était jusqu'à présent ere derrière cette circonstance q 
France même — souvent — le mot était tombé dans le domaine popre par suite | 


(1) Dans la plupart des départements, beaucoup de récoltants s étant bride de toute 
ration, la Régie a dû compléter les statistiques avec ses none évaluations. 
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mis les choses à ce sujet dans l’état d’où elles n'auraient jamais dû sortir, et le 


EL Re 


D ut d'Administration publique du 3 septembre 1907, nous estimons que la 


Fr À est, actuellement, se plaçant sur le terrain de la loyauté commerciale entre les 
se ANGES 

deux pays, dans une posture nouvelle et éminemment favorable pour obtenir diploma- 

É Hausment de PAllemagne une parité équitable entre la définition du mot « Cognac » 


a dans ne Re et dans tous pays de fabrication autre que celui-ci. 


> gislation d'un pays voisin ; il n’agit que dans le but d'assurer des relations em- 

te: E. un esprit de confiance dans le commerce de deux Etats, au profit 
ne et de l’autre. Nous espérons que le ministre des Affaires étrangères 
sans froisser aucune susceptibilité, à faire admettre les réclamations 


= + 9 son ouvrage récemment paru, intitulé 0 de chimie technologique agri- 
cole, X oi “a chef de l Institut national de chimie de He a donné sur 


l'Institut LE Fe en Prusse rhénane, sans citer les travaux publiés en 
. asc dur. ce sujet, M. Kosutany s'exprime de la façon suivante : 


en" une chose précoce et prématurée, car ce résultat d’études PPRotRe bien 
 qu'ilsoit de grande valeur, ne peut être employé en pratique qu’après des pré- 
_paratifs suffisants. À mon avis, il faut d'abord chercher, par des expériences 
nn _consciencieuses et faites avec une exactitude minutieuse, quelle est la race de 
= levure qui fera fermenter le pius avantageusement le moût d’un certain cru. 
no un travail formidable et on aura besoin de plusieurs dizaines d'années (sac) 
ür en venir à bout. Je conseille donc d'utiliser les « levures nobles » dont 
a préconisé l'emploi en 1891. 
2e | Laal levure noble » est une levure formée … à une tempéralure 
En. 


0 les grains lésés ou pourris, puis À born les grains an à la 
in, pop lavée au savon au préalable. Ils les fouleront, à la main, 


un litre de ce levain suffit eus 100 à 120 litres de UE 
nsi s'exprime M. Kosutany. Même si cet ouvrage avai été publié il ya 


pe ffaitement les travaux de Pasteur et de Duclaux, et que, en tout cas, 
ait complètement, en 1891, les travaux de Pont de Kayser et de 
an id. A l'heure actuelle, on pourrait objecter, de plus, que les travaux de 
Mürgau ont démontré que, parmi les 22 millions de microbes vivants 


< 


ment réprimés. Mais, aujourd’hui, la législation française sur les fraudes . 


em 
2 ROrertem nent français ayant lui-même mis fin par voie législative à ces abus en édic- 


ue. En Ja présentant, + Syndicat ne vise pas à s immiscer dans la lé- 


\ 
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Le « L'utilisation des levures sélectionnées chez nous (en Hongrie) serait donc. 


LE One 


Er e 
ile 
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utilisables pour une citer rationnelle! La conséquence des se de 

M. Kosutany serait donc d'introduire dans le moût de cépages et de crus mi 
neurs, originairement surchargés de microbes non seulement inutiles, maïs di 
rectement nocifs, comme les Torulas, les S. Pastorianus, etc.., sans parler des ñ 
Aspergillus, des Penicillium, elc., qui végètent dans e OH que M. Sonny 
propose d'employer pour l A | EX 

M. Kosutany oublie que les levures sélectionnées sont des levures de fin de. c ’ 
fermentation, qui, par cela même, ont subi une sélection naturelle, les levures e. 
moins résistantes ayant déjà péri au cours de la fermentation, et que le mérite 
des levures sélectionnées est surtout de donner dans le vin une prédominance NN: 
au nombre des Saccharomyces. Par sa méthode, cette prédominance n'est point 
obtenue : il ajoute au moût une forte majorité de microbes neutres ou nocifs ; 
les Saccharomyces qu’il introduit dans le moût sont pris au hasard etn ‘ont subi 
aucune sélection ni naturelle ni artificielle. ds 

Contrairement à M. Kosutany, je me permets de faire remarquer que l'emploi "#4 
de celte méthode est non seulement inefficace, mais donne même des résultats 
inférieurs à la fermentation spontanée, comme j'ai pu le constater en 1906, au È : 
cours d'expériences dans l'Aradhegyalja, une des régions viticoles les plus re- 
nommées de la Hongrie. La fermentation, due à une levure sélectionnée, même! 
la moins adaptée au moût à faire fermenter, donne des. résultats incompärable- 
ment supérieurs aux résultats obtenus par le procédé de M. Kosutany. 

M. Kosulany dit que nous ne connaissons pas encore, en Hongrie, les racesde 
levures à employer pour nos différents crus. Pourquoiisa « levure noble», non 
sélectionnée, accompagnée de ferments nocifs; donnerait-elle, dès le principe, 
de bons résultats, alors que les levures déjà sélectionnées, db son propre 
avis, ne pourraient faire leur preuve qu'après des essais POSE des 
dizaines d'années? - À 

Au Congrès national de viticulture de 1906 tenu à Nagyvarad, j'ai exposé quel- ee 
ques principes sur les races de levures à employer avec les divers cépages, et 
j'ai préconisé le procédé suivant : Employer dans nos pays, pour les cépages A 
d’origine étrangère, des levures de même origine que le cépage, par-exemple: « 
pour le Riesling, originaire d'Allemagne, des levures sélectionnées de quelque 
grand cru du Rhin; pour les cépages français, les Pinots, par exemple, quelque à 
race de levure bourguignonne ou Ch nee Roue Chambertin ou Ay); à 
pour les cépages originaux hongrois, utiliser des levures sélectionnées rs ne 
ses, originaires des grands crus d’où le cépage HRONIQURe par exemple, nee le - À 
Furmin!, des levures de TOFAY; etc æ 
__… Dans des expériences que j'ai ce sur plusieurs centaines d' heciilitess 1 
en 1905 et sur des milliers d’hectelitres en 1906 et 1907, celte méthode a donné 
les résultats les plus parfaits dans l'Aradhegyalja. La om et l'analyse 
des échantillons, faites au laboratoire de viticuliure de l'Institut national agro- 
nomique, ont She cette opinion. Le prix des vins levurés a été de. 30 à ë 
50 % supérieur au prix des cépages levurés: la methode, que jai préconisée ‘4770 
donc eu la consécration de la pratique. ee | 

Qu'il me soit au moins permis, pour conclure, de trouver étrange, à une ép 
que où l’on rencontre, en Hongrie, des IÉYHERS pures sélectionnées, d'une ve 
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le védit agricole: des DU LT JANVIER 1908. — Le Journal officiel 1 
| publié la Lot modifiant le paragrapheA®" de l'article À°* de la loi du 5 no- 14 
e à la création de sociétés de crédit agricole. En voici le {exte: | | 

— Le ses fes de l’article 1er de la loi du 5 novembre 1894 est 4 
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partie 0 es FR d’une ou plusieurs sociétés d assurances mu- 
) ar la loi du # ue 1900; elles ont hoRee pour spiet 


ICAaIS, 
uns: en vue > de la fondation de c caisses rurales, comme une 


simple formalité. En étendant aux assurances mutuelles agricoles ea droits ré- 
re à présent aux syndicats, la nouvelle loi a supprimé, pour certains 
. la nécessité Le la formation de syndicats plus nominaux que 


n St du vs pour Fe Éaportintes missions + fonctions de ne 
tique. M. P. Pacorter,chef des travaux du laboratoire de recherches viticoles, . 
ai «chargé d’une mission au Chili, est parti, après avoir visité la région de Porto, 
é Dour l'Argentine et le Chili. M. Canu, attaché au même laboratoire, est nommé 
Di d ecteur de la station œnologique de Santiago de Chili. M. Marsais, major de 


J 

| 

| 

| En Ne 1903, a été choisi comme Directeur des caves de Lontué au Chili. | 
Ea- #< =: , 1 
| 

| 

| 

| 
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KE osition universelle franco-britannique de Londres : MATÉRIEL 

RO DES DE LA viricucrure.— Le bureau de la classe 36, groupe VII (matérielet 
dés de la viticulture), constitué sous la présidence de M.P. Viala, adresse un 
ant appel aux personnes qui désireraient prendre part à la ot Expo- 
tic n franco-anglaise de Londres; déjà de nombreuses demandes ont été for- 
nulées, les listes devront être eloses bientôt. Le prix du terrain, fixé à 120 francs 
ètre carré, a pu arrêter bien des projets, mais tout Driiet d'espérer une L 
sub rention du gouvernement qui simplifiera toutes choses. Il ne s’agit, du reste, 
P ur le moment, que de PRRANER provisoires qu ne comportent. aucun enger. Ï 
: m mnt déni PE É RE 


sition de la classe 36 comprendra les divisions suivantes : an 


— Mél, éthodes de culture : Plans graphiques ou en relief, cartes, statistiques, dia 
te Dr livres, documents divers relatifs à 45 défense contre Le phylloxéra. 


Æ 
tion nen terrain divers, au trafiément des maladies de la vigné, aux systétaes 
e greffage, aux procédés de culture, aux engrais, aux irrigations, submer- 
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B. — Economie vinicole et viticole : Graphiques; hetese tableaux, statistiques, bi se 
ments divers, livres, relatifs à la production du vignoble, aux prix de revient et de vente, 3 
aux marques et divers procédés pour, garantir l'authenticité des crus, aux tarifs de Re. 
transport, à l'exportation, à l'importation, au régime douanier, etc. 2 SET 


\ 


C. — Matériel de culture : Outils et instruments à main, appareil de défoncement, 
charrues vigneronnes, houes, brise-moites, appareils d'épandage des engrais, broyeurs 
de sarment, appareils pour l’application des divers traitements contre les maladies de la me 
vigne, appareils hydrauliques pour les irrigations et les submersions, PIB PÉTER 


D, — Méthodes de vinification et œnologie : Graphique, cartes, tableaux, ménane 
divers, livres relatifs à l’étude des fermentations, aux méthodes de vinification des vins : 
rouges, des vins blancs, des vins rosés, des vins gris, des vins mousseux, des maladies 
des vins et à leurs traitements, à la fabrication des eaux-de-vie de vin, aux qualités 
distinctives des différents crus, à ia manière de les conserver en raie: ‘ou en 1 bou- 

‘ teilles, etc. 


hes vins sont exceptés et rentrent dans la classe 60. RES : 


Pour tous renseignements, s'adresser à M. le présidé de la seclion Hieens. 
Exposition franco- Dons Bourse du commerce, annexe, 12 rue du Louvre, 
Paris. 


Chaires départementales d'Agriculture de l'Ardèche et de la 
Gironde. — M. Farcy, professeur départemental d'agriculture de la Corse, à Ajaccio, 4 
a été nommé professeur départemental d'agriculture de l'Ardèche. M. Vassillière, pro-. LS 
fesseur départemental d'agriculture de la Gironde, a été admis à la retraite. CR 


Bibliographie. — A travers le Midi, avril-octobre 1907, par PÉRNAN MOMMÉJA. 
1 vol. in-18 de 283 pages. Paris, G. Roustan, 17, quai Voltaire. Prix : 3 fr. 50, — | 
M. Fernand Momméja connait bien le Midi : il SO D Un les aspirations des populations < 
. viticoles, il aime les vignes, il parle la langue des propriétaires. Si les circonstances 
l'ont éloigné de son pays, il ne l’a pas oublié, et c’est avec un intérêt manifeste qu'ila 
suivi les derniers événements qui ont eu, dans toute la France, un si grand retentisse- 
ment. Le Temps ne pouvait avoir, en ce qui concerne la crise viticole, de meilleur cor- 
respondant. Ses Lettres, dont les éléments ont été puisés à toutes les sources locales, ont “4 
été écrites d’une plume alerte et’vive, et elles ont obtenu, au moment de leur publication, S 4 
un véritable succès. Quelques développements, qui accroissent encore leur intérêt, 
y ont été ajoutés à l’occasion de leur réunion en volume. Les faits s ‘oublient vite; il 
n’était pas inutile d'en rappeler la succession. M. F. Momméja a su, du reste, RÉ 
les manifestations viticoles à leurs causes essentielles. Son rat qu'il qualifié 
modestement de reportage, n’est d’ailleurs pas moins instructif qu’ intéressant. Il est fort 4 
heureusement complété, en outre, par un historique documenté, bien que sans lon- 3 | 
gueur, de la dernière crise viticole méridionale, A travers le Midi est un livre Met “A 
Bira avec plaisir et profit, qu'on voudra conserver ensuite. — C. R. AT S 


Utilisation des débris des animaux.et déchets de la boucherie, par R.  LEZÉ, professeur : à. 
l'École de Grignon. 1 vol. in-12 illustré. Prix : 3 fr. Librairie des Sciences agricoles, 
Charles Amat, 11, rue de Mézières, Paris.— Lorsque, à l’abattoir, le boucher a séparé 
viande, il abandonne les parties du corps de l’animal qui ne peuvent pas figurer da: 
l'alimentation ; ce sont les peaux, les intestins, les cornes, ete. Des industriels achète: 
ces débris pour les mettre en valeur : = les peaux s'en vont à Ja tannerie, les pratsx 


CAES de toutes les industries ae ces nouvelles matières premières qui i es 
exposée dans ce livre. L'auteur montre quelle source. de richesses se trouve dans dd 
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| Récolte de Pan 1, 
“ee des récoltants de vins 
_ sorties des chais (droits garantis 
ou acquittés) pendant # mois de 
Ne .... . .. ; 
Dute septembre 1907 au 31 dé- 
Lo 0 CIN PE 
Stock commercial à fin décembre. 
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REVUE COMMERCIALE 


REVUE COMMERCIALE 


1905-1906 
Hectolitres 


56.666.000 


3.330.092 
14.988.334 


» 


F VIGNOBL ES ET “VINS 


Raisons FES vins de la propriété. —_ Le tableau suivant donne les 
_ résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 
_stocks existant chez SE marchands en gros au 31 décembre : 


1906-1907 
Hectolitres 


52.000.000 


»* 


3.409.027 


15.238.047 


-16.242,977 
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4907-1908 
Hectoliires 


» 


3.612.003 


14.617.910 
15.868.126 


_Les sorties du mois de décembre sont supérieures d'environ 200.000 hectolitres 
tie de l’année dernière et de 280.000 à celles d'il y a deux: ans; néanmoins 
Les sorties totales depuis le commencement de la campagne, c'est-à- ire des cinq 
| premiers mois ne sont en diminution que d'environ 300.000 hectolitres sur celles 
de l'ännée dernière, alors que le mois dernier la diminution totale était d'environ 
FER 500.000 Bébiolitres: Il y a donc de ce fait amélioration. Il y a un mois le stock 


commercial était en hausse d'environ 125 000 hectolitres, tandis que maintenant 

il est en baisse de 370.000 hectolitres. Les chais des négociants se sont donc 

dégarnis et cela peut être de bon augure pour la reprise de la campagne. 
Pour les quatre départements gros producteurs du Midi, on relève les résultats 


Dr: 1905-1906 
4 DE Sorties Stocks 
Hérault....... 7 3.839.518 1.276.845 
TRE 1.168.093 316.752 
(LCA 2.163.317 923.335 
Pyr.-Orient 1.042.639 340.591 
; 8.213.567 2:0t7:493 


Le - 


= - 


suivan(s pour les cinq premiers mois : 


1906-1907 
Sorties Stocks 
3.515.519 > 1.901.395 9 
981 832 349.962 A4 
1.898.880 502.595 9 
781.471 339.448 1 
7.213.501 2.386.400, 8 


= … d'environ 4 million d’hectolitres par rapport à 
venues se rapprocher de ce qu’elles élaient en 1905. En raison des observations 
que nous avons faites plus haut, il faut eu conclure que ce sont les départements 


1907-1908 

EE 
Sorties Stocks 
.437.705 973.592 
.127.433 293.041 
.219.461 418.566 
.409.266 341.134 
.193.865 2.026.333 


Les sorties des quatre départements gros producteurs ont donc augmenté 


à celles de l’an dernier et sont 


L _ petits producteurs qui ont moins vendu. Le stock a baissé par rapport aux années 
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précédentes et d’une façon constante ; la diminution par rapport à 1905 est d’en- 
… xiron 500.000 hectolitres. IL v a là un facteur très favorable aux transactions de 


- Pour la Gironde, les sorties s ’élèvent pour ces cinq premiers mois à 1. 118. 957 


2 1.411.626 en 1906 et 1.250.456 en 1903. Elles sont donc sensiblement 


: égales à celles de l’année 1906 et conservent leur augmentalion par rapport à 


À 1905, Le stock est de 3.083.707 contre 3.176.781 en 1906 et 3.063.147 en 1905. Il 


est donc revenu à ce qu'il était à 


à peu près en 4905. | 
- Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de 98.406 contre 153.644 eu 1906 et 126. 807 
7% en 1903. Il y à donc une diminution considérable sur les dernières années, variant 


2 ee AR. rs 


de 20 à 30 %. Le stock est de 525.133 contre 522. 769 en 1906 6 et553. 18 
Il est donc none en baisse sur 1905, ce qui rend encore plus significative 
diminution LES sorties. — RAYMOND BRUNET. Ste se z 
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La D iction des vins en 1907. — Un des effets. les re Haas 
de l'obligation de la déclaration a été de retarder la statistique de la + 
des vins au lieu de l’'avancer. Quelques préfets ont dû proroger jusqu'au mois de 
février, pour une raison ou une autre, le délai de l’accomplissement de cette. for. 
malité. Aussi,dit-on que les résultats de la dernière vendange ne seront publiés, 
dans la forme officielle, que par le numéro du Bulletin de statistique de février, soit 
deux mois plus tard que d’habitude. En attendant, les renseignements isolés se 
cumulent, et la Revue vimicole, qui semble avoir été favorisée des confidences de 
l'administration, croit pouvoir, élablir ainsi qu'il suit la protons des vins 
par pente en 1907: el 


- 


Production des vins en 41907 (d'après les A . UE ARS 
MP ARE RES 77 LIT DNS |'CrePS rRS 1.334.396 | Pyrénées (Basses). = 506. 898 


NU AIBNO.. 722.2, 36.2061-Gironde: 27 ... D.439.234 | Pyrénées (Hautes-). "119.365. 
804 PANNE AE 564:340 'Hérauht:, 57 13.395.227 | Pyrénées- Ctonta Ie 5. 520.983. 
Alpes (Basses-).. 19.234 | Ille-et-Villaine.. . 451-LRbhône 752 2.0 1.472.434 
Alpes (Hautes-).. 20-809 1 1Rdr6 ra es 289.331 | Saône (Haute-).. : 
. Alpes- -Maritimes . 94.921 | Indre-et-Loire. .... 150.957 | Saône-et-Loire . 6 
“Ardeche: 466-651-lséress ss nez 492,571 Sarthe... EE à RE 
Ardennes........ Le AAA NUPAT EE 7 22e 22 2 442.946 | Savoie........ SES 
VISIO IDR OT 164.853 | Landes... 598.630 | Savoie (Hauve-).. 
UD 61 NSS CPE SE A 112.588 | Loir-et-Cher ...... 654.545 | Seine... ... ag 1 5 
V1 CR RS FEB EE a OST TA OIPES A 560.838 | Seine-Inférieure.. 
MEYPON. ;., 8: 458.357 |-Loire (Haute-).,... 30.751 | Seine-et-Marne. 
Bouches-du-Rhône. 1.349.828 | Loire- Inférieure 631.512 | Seine-et-Oise...... 
Cantal eve 6:9934 F-Loirél 2. "Te 283 690 | Sèvres. (Deux-)…. 
Wharentes #nises 1934/8011 Tops. TRE ET 459.651 | Somme. ....... + re 
Charente-Inférieure 2.175.760 Lot-et-Garonne. .:. 1.088.141 | Tarn. #0 3 : [al 
ADEME SUR our 224.581 F Liôrëre., 2: TE 256 Tan et-Garonne.. 706. 
DOLLÈZe. 1... : 105.271 | Maine-et-Loire. 1195995 [Ver ere à 1803 
O0 d'OS: 679 299 Marne: 22 ee 299-565 | Vaucluse 22 
ET ET PAPAS SET 484 | Marne (Haute-) . 140.693 | Vendée.. ... RES 
Dordegne......... 4.019958 Mayenne... Il Vichnes 7 
Dôbs :_ 50.553 | Meurthe-et- Moselle. 211.261 | Vienne (Hauue-) 
Drôme. Feb ee fre 326.826 Meuse ..... ES < 97.807 j Vosges pa Be TE UE 2 
1 te PR Le 1.441 | Morbihan......... PRÉ GOPT Yonne = Re NU 882 
- Eure-et-Loir...... 6,959 'NivPe. 77 jo ee 155480 | - : r 4e HSE = 2 
PP. M FR CRRREMSE El LABS TE OSCAR RE 69% L7 TER 
Garonne (Haute-,. 1.208.024 | Puy-de-Dôme..... 622.665 Foret 2e Le £ 


C’est par rapport à la récolte de 1906; évaluée à 52 One d’ hectolitres, une. 
augmentation apparente de près de 14 millions d’'hectolitres. _ HE de. : 
Selon la même Revue vinicole, les déclarations ont fait ressortir, pour l'Algérie, | 
une production de 9.172.834 D tobies Cela donnerait, tant pour la France con- : 
tinentale que pour notre principale colonie viticole, un rendement global de 
75 millions d’hectolitres environ. fl ne faudrait pas en conclure que notre-pro- 
duction a augmenté d’une année à l autre, dans les proportions apparentes qui. 
ressortent des chiffres de la statistique, mais on doit constater que les ressour- = 
ces de nos vignobles sont sensiblement plus considérables que nous ne le pe 
sions nous-mêmes; Qu’aurait donné le système des évaluations pour 1907? Per 
sonne ne peut le dire, mais il eût élé certainement intéressant qu 3l fût cont 
cette année à titre de comparaison. Hz FN CE 
Si le chiffre de la récolte de vin, , établi par tes Sstarations dépall les pré 
visions, la production des cidres toujours évaluée suivant les vieilles traditions 
serait une des plus faibles de ces dernières années, et S’établirait à 3. 400:000 )0 h: 
tolitres seulement.— C.R. HARENEET PU 
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Les syndicats viticoles de Champagne s'occupent de tous les 


entret din de chambres chaudes communes pour faciliter à leurs adhérents la 
n Las leurs greffes. Ce système, dont la Revue a donné la. description 
à rs NUE se Ne de Fe en Pres C'est ainsi 


un ee ur a. un Fee dont pourraient ns 
Poe 


6 rares 


F- Sr 
n: enté au Sénat de F'Union, en ue d'autoriser le Gouvernement à 


tion dé te de vigne en Australie Méibourne). ie 
décembre, 1 Etat de Victoria a décidé l'importation sur son territoire des plants de 


E- LE Le 


: HA tions 


sions plus explicites à  LATICENRRSRS 
— ngrai , soufres, tartres, lies, tuteurs. — (Prix par 5.000 kil.). ENGRAIS 

cHques. — Sulfate d'ammoniaque 20/21 azote Bordeaux 34, Dunkerque, Havre, Tré- 
_ port 30.50, Paris 31.50, Centre 32, Montpellier 33. — Nitrate de soude, Bordeaux 36, 


- deaux 22,50, Montpellier 22.75. — Sulfate de potasse, Bordeaux 26.50, Montpellier 25.75, 
- — Kaïnite, PUrdequE 7, Cette 6.35, — Superphosphates minéraux Are 5.75, 13/15, 
6 845, 48/20, 9. 

 ExGmis DIVERS. — Cuir torréfié. 6/7 azote, 1.35 Paris. — Corne (orotee 13/15 azote, 
470 Paris, 10/15 azote 1 2 acide phosphorique, 1.50 Bordeaux. — Sang desséché, 
4 49 Paris, 1.95 Bordeaux. — Guano de poisson, 2.15 Dunkerque. — Guano de viande, 
& 4,90 Dunkerque. = 

ms. _SOUFRES. — Sublimé, 47 Bordeaux, 16.50 Marseille ; frituré 14. 50 code 13835 


M: rseille; sublimé à 40 p. 100 sulfate de cuivre, 26 ane coulé et candi, 14.50 Mar- 


. 


er . Sulfate de cuivre, 60 Bordeaux. 


degré, Lyon 1.20, Béziers 1.20, Montpellier 1.21; Tartres 60 à 65 p.100, Lyon 1:10, 
iers 145, Montpellier 4.16. — Crème de tartre 90 p. 100, Lyon 160 fr, les 100 kil., 
ers 187, Montpellier 153, — Lies, 25 à 30 p+ 1400 (en bitartrate de potasse), Mâcon 
e é, Lyon 0.80, Béziers 0.90, Montpellier 0,85 ; 35 à 40 100, Mâcon 1.25, 
-00, Béziers 4, 05, Montpellier 4.00. 
240 fr. — Acide citrique, _ Béziers 475 fr. les 100 kil. Moreno 410 fr. ne: 
POUR VIGNES. — Hauteur 1 mètre, le mille : pin rond non sulfatés 30.25, 
_pir efendu à la scie non sulfatés, 35 Pres -aCacia.32 Monteteen 


. Au nombre de leurs services, il convient de signaler la création 


in cette voie que LÉ sulfurages d’ Fe ne lui ont pas donné 
iables ; Ja reconstitution s'impose dans la petite Marne. De 


se . Béésil Ja. Chambre des députés fédérale a approuyé par son vote 


e américaine de provenance européenne. Il sera donné ultérieurement des indica- 


$ VO AN 1 x 
Lg, Ltrenet) RAR RUE 1e OR DIE NT | - 
NOR NET A). Lt 


DRE ARTE 


: Dur cerque 27.25, La Pallice 27. 20, Montpellier 28.50, — Chlorure de potassium, Bor- 


TAr TRES ET LIES. — Tartres 10 à 80 p. 100 (en bitartrate de potasse), Mâcon 1.25 le F: 


S JENOLOGIQUES. — Acide tartrique, Lyon 240 fr. té 100 kil., Béziers 260 te 
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ie 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE PRES CSS 


oÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) ; A 
SL | A PARTS ER és = 
(Les 108 bottes de 5 Klogremmes) | 22 
pu ie | Du 8 [rt 15 | pu 22 PE 
AU AU AU <AT “ ESS : 2 
| Béris 7 ORNE Là HER 24 per 28 LE Lise PAM 7 RE LE ANG p' mr €. 
Bléz blanc ins 2989 JS 23 00 929 50. Paille de blé. 18 à 25|18 + 95 418 è 95 18 à 2% \ 
— roux... 0... | 22 50 À 22 30 | 92.50 : 22 50 || Foin............,,:138 à 661368 66 34 à C8/40 à 66 
— Montereau..... 22 00 | 93 » 23 00 1 22:75 Luzerne. ste se VU 38 à 66 [80 à ee à + à 60 
LH MORE | | | ESPRITS ET SUORES 
Lyon ton ve ee + + | 23 00 P22 80 123 00.1 -23"00 RENE ‘ 
DHORS seu tre a 10,1 22 20 | 22 00 | 22 15 PARIS |7 JANV.|14 JANV 21 JANVI28 JANV Ÿ 
sos n ss 06e 2 70 | 22 40 | 22 50 2 8 ” RE ER 18 0 Va 2 ES à 
| Lai a Esprits 2/5 Nord fin + | è + TS 
Marchés élrangers 90° l'hect., eso. 2 %| 42 50 | 42 50 | 42 50 | 249 25 3 
Londres L “see ses h221 100 “ 22 21 00 29-10 SUCRES * : LR. VOS ra 
: seososses | 20 S0 | 20 » | 20 00 | 19 50 PRE CRE Se 
den LES SRE . 05 | 19 : | 19 00 # 17 Blancsn°3les100kil.! 29 19 | 28 62 | 23 50 28 50 re 
Rafônés — 59 75 | 59 50 | 59 50 59° 29 
SEIGLES : s 
Paris s.ssesccoo.o | » » À 18 40 | 18 40 4 18 00 : BÉTAIL «47 
AVOINES Ë MARCHÉ DE LA VILLETTE ss 
Dés (Prix du kilogr. de viande, net) é 
Woire de Brie..,... | 18 50 | 18 50 | 18 00 | 18 50 Marché du 28 janvier. È 
Beauce ........ se | 17 90 | 17 50 | 17 50 | 18 00 ue tél atlas eue 7 
Départements EE NT RE N Pr” Del À 
DO ie soon 15 :0001<17 00 17 50 7519 Bœufs........1. 1 56 4 40 4:25" 1° 175 à. 1:64: 2 
Lyon. ...….. 0... 18 10 18 ») 18 00 18 00 MSRUX : dus sus 2 20 2 00 :# 0 274 60 à g 49 Ê & 
Bordeaux ...... se. | 18 00 | 18 » | 18 CO | 48 25 || Moutons........| 2 30 | 2 10 | 480 F1 70082 40 
Toulouse..,...... .. } 18 00 17 80 | 18 00 "18 00 Porfos.i est . 1285 1 80 | 1 75 | 1.70°à.1 90 Sa 
‘BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE _. 
du 19 au 25 janvier 1908. à al 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- à 2 Tempéra-|Tempéra- Tempéra- TRES + 
JOURS ture ture ture TER DATES ture ture ture RE 33 
maxima | minima | moyenne |°n miilim. maxima | minima | moyenne |€" millim,- 
PARIS TOULOUSE. 4 er 
Dimanche. 0. 2! —1, 5 | —0. G- 0 T0 D 3:10. EE 
Lundi.... : 6 1. 8 He D (1) “ 20: .. 11 » À » 6 » = ((] 
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Lundi .... Ds 0 |---2 NIET (] 20 ET nn 42 -% 14. La RSR 
DE... 4 DE —5; xD" 0 t- DT RUE PE Me Li RON 
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RO RL D | 25 DS (] 23 at 19 91: 10 27) 08 SAS 
Vendredi.! —3 » 1 —6 » | —4, 5 | 0 DESSERT D 9 » 43 ESF 
Bamodi.-.| 12 b—4%,. » |—2,,5 » É20-«pels AT 29 19:: 5 PAGE En PE: 
LYON | BORDEAUX RARE ee à 
Dimanche. 6 » | —3. 6 F2 0 TO LTERTORS 6: 2:4< TERRE 
Lundi .... 35 6 —4, k —9,.9 0 20 .. 19% 4 ù RE 6 FRE + (0 Fe 
Mardi.... 3. 2 | —3, 5 | —2. 6 0 DL RSR PRE: OT 325 0 EURE HAS 
Mercredi. 0 » | —4 » | —2 » 0 22}, 24. AR 2:58 Ts YA 
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Vendredi. 1. 4 |-—0, 2 | —0, 6 0 28 5.3 | —4. 1 |. 0, VOLS 
Samedi...| —1, 4 ! —6,2 , —3.8 | 0 25. cssl: 4.216 250 0, 8, 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 210 
Dimanche | 13 » | 7 » | 10 » (] 19-55 SAT EN RRE | 
Lundi...., 13 » 2 » Flers 0. 20 ,..1 -4. 4 | —0, 7 ACRCE 
Mardi..,.| 15 » + RS. Sy + 0 re - à Me 3.6 A A É 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO AMÉRICAINES 


mm mt SR  —— ——— ————— — ——— “——— ——"  ——— …—_————…——————————————— —— —, d 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SELECTION GARANTIES: 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


VIGNES AMERICAS | 


BERLANDIERIS «2 RESSÉGUIER 


> ORIGINAIRES oo TEXAS *, 


NS Donnantles meilleurs résultats dans tous les terrains gs 
A 


À cours RESSÉQUIER > 


G Membre de la Société des Agriculteurs de France, de la Société des Viticulteurs de France, etc, 
æ eu, à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-brientales) 
NE Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉN YA 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greîffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER Pépiniériste-Viticulteur | 
à Saint- -Georses près Montpether 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés etgreffés | 


EXPORTATION. — Nombreuses éEices 


“FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°: 


Brevetés S. G. D. G. | 
1-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-& 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unÆ 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation# 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de£ 
montage et de nettoyage. 


LE 


GRAND PRIX à A Univ. de 1900 


bre d 


| Broies Cuitures de Vignes rene et jen ess 
“L-M. MANUEL, + su 
Bois F4 greffage et boutures pour épinières : he gloires, Vialla, Riparias>x< 


AR n° 4044, 3306 et 3309, n°5 1616, 420 À, 45711, 1202, 4A B, Rupestris du Lot, 
| ns rt Gamay>Couderc, etc. 


RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
 PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES $ 


| 
(Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin,. 
. son abondante. production el sa haute résistance aux maladies. à 


Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures … S@e——— 


— 25 


3 MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C, P. 


| Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
pdes références de tout premier ordre. 


ur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 


TT. 


[GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


OL 44 4° choix des mcilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les 
L 12 les grands vins du Médoc; et les blancs les grands vins de Sauternes. 
é = PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
e Es greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
: culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 
er Catalogue de Fonbgedadé à J, ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde) 


CL EU. 
DER 


EX PORTATION : 


Cultures de Pépiniè 


VIGNES AMÉRICAINES, 
FRANCO- AMÉRICAINES 


Situées dans les Cévennes, régions indemnes de Black-hot 
\ 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878. 


 Ÿ, GENDRE Fuis 


Propriétaire - Récoltant 


QUISSAC (Gard) 
FRANCE 


Sd nn tbete rt ie Put TRES né énirrds fns -Ioue nix sr TLEÉRT | ” 

. MAISON RECOMMANDÉE * 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 4 
exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 4 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saïnt- Germain. HOTEL PRIVÉ. 


a SKA WINSKI 


> 88, Gours du Re EE 88. — BOB | 
El … If L'ÉTOILE 


ERGRAIS CHIMIQUES É Poudre Médoeaine 


our faire la 
SULFATE DE QUIVSE Bouillie Bordelaise 
dep + pps 


Instantanés 
agricoles Et DE 
Ÿ SOUFRES cOmPOSÉS | 
f Taeurnque 


Jr. € e LAS C 


VE 


—6-—- 


a | RE 


ET POUDRE — 
BEAWIRAE / A 


Clôtures de la Fran z. UZAC - aiséraiates Souffiots pour la v EE” 


TDenupédie directement aux consommateurs les SE authentiques de nos vignobles (Rouges ou 


Dto- -Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant ; 4 ; 
oies spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 


Do la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras ét.au moteur 
é [et le transvasement des vins. $ foulée et égrappée. 
à ’ortes de cuves, Trap es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, HA 
| toi rs,  Pressoirs à vin à ie pr nr s cer les cales en bois, Pompes à décu- 
> yer. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
 l'HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


. ET LE 


TRANSPORT: VENDANGE 


DANS LES CUVES 


EST aR 


- 05 e 4 MOISSAC (TARN-ET-GARONNE) 
0 Américaines et Franco- Américaines 


D ___ VASTES CHAMPS DE PIEDS MÈRES 


É. En varié 41B,420 4, 3309, 3306, 10114, 106$, Rupestris du Lot, 1202, 
| he : FEMRRE Aramon>X< Rupestris n° 1; Riparia gloire. 


x" ros Bois absolument sains et authentiques 
dé Pour. greffages et pour pépinières 


Trente + GREFFÉS-SOUDÉS 


2) 


D” 


L. Le rt avec laquelle les bons vins sont vendus et la facilité d'écoulement toujours 
LE evdes beaux et.bons raisins de table à des prix très rémunérateurs ont rendu plus 
_Ÿ ants les bons porte-greffes, qui ont contribué cette année à l'expédition dans nos 
| 1h Moi ssac ‘et de ses environs d’une moyenne de plus de 160 wagons complets par 
À jou sisins de table, destinés aux marchés importants de la France et de l'Etranger. 
enir on peut planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin et pour 
de beaux. raisins de table qui-enrichissent rapidement les propriétaires des 
és plus ingrats. 

ain s. : porte-gréffes utilisés dans nos: coteaux depuis 4 ou 5 ans seulement sont 
3 et se montrent très avantageux dans les plus mauvais terrains. 


RENSEIGNEMENTS ET. PRIX CONTRE DEMANDE -AFFRANCHIE  o— 


PASTEURISATION A FROID DES. VINS | 


FILTRE M MALLIÉ [1 


4 
Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences. #1 
Premier Prix Montyon È 3 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, dar alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats "+ 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
risés et acquierent un brillant incomparable. 


; Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Houi franco du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


PIERRE  CASTEL du soin des importantes Aa de nee s’est 
appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes | | 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les 

variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux prin- | 
cipaux numéros. | Fe 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser : 


à M. E. ROQUE pe 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faites directement de Paretlongue 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


| vianes AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU de 


rue des Poulies, 4, BOURGES CE 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes Le 


PORTE-CREFFES — CROS BOIS POUR CREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS |] 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS || 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande : 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


ARBRE 


2 


Pépinières BALTET FRÈRES * Ts] 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Fran 0. 


|  amrorratoN J.-M. PERRIN EXPORTATION 
À ———— À SALON (PROVENCE) | 

PT RES - ne Huiles d'OLIVES : F. 2 00; 2 25, 2 50 ; 2 75 le kilo; 
_ Prix de Détail id. blanches : F. 1 40 ; 1 50 ; 1 60 le kilo; 

; as Savons blancs : F. 0 65; O0 70 ; O0 75; O 80 le kilo. 
= Prizespéciaux pour le gros et le demi-gros à partir de 50 kilos ; Applicables aux Syndicats, Sociétés 
… |" coopératives, etc. Commandes d'essai en estagnons postaux de 5 et 10 kilos sans augmentation de prix. 
À Prix-courant détaillé sur demande. — Paiement: 60 jours, net ; 30 jours, 2 % d’escompte; 


 & : par mandat-carte en faisant la commande, 4 %. 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS PARTOUT — SITUATION GARANTIE 


À 

VIGNES BE SELECTION 

800.000 plants greffés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350.000 producteurs directs racinés premier 
choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
n°$ suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
T< Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4401,503,132/11, etc., Othello, Nohah, etc. 

Un million gros pour greffage, loutes les 
variétés. Fournitures de premier ordre. — 
Nouveau catalogue sur demande. 


ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — TEL. N° 1 
Agents-déposilaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


| LES MALADIES 
Re de 1la 
'*NVIGNE 
-]|1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
Dh > 8e édition | 
DS #5. PAR | 
& = 6 EP ° VIAI A 
|} Bureaux de la ‘* REVUE DE VITICULTURE ” 
A PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
PRIX : 25 francs. 


Services extra-rapides entre Paris et la Côte d’Azur en 13 heures, soit . 
_ par le train de jour « Côte d’Azur rapide » ; départ de Paris à 9 h. matin; soit par le 
«Train extra rapide de nuit »; départ de Paris à 7 h. 20 soir. 
….… Ces trains sont composés de voitures à boggies et à couloir de la Compagnie P.-L.-M., 
—_axec places de 1'e classe (sans supplément) et de lits-salons. — Celui de jour comporte, 
cn outre, un wagon-salon et un restaurant sur tout son parcours; celui de nuit, un 
salon à deux lits complets, un wagon-lits et un restaurant entre Paris et Dijon. Le 
_ nombre de places est limité, — Les reten'r d'avance: soit à la gare de Paris, soit dans 
& les re ae ville : rue Saint-Lazare, 88; rue Sainte-Anne, 6 et rue de Ren- 
nes, #5. TEE | 
Le train de luxe « Calais-Méditerranée » entre Calais, Paris, Nice et Vintimille. effec- 
ue le trajet de Calais à la Côte d'Azur en 19 heures. — Wagons-lits et restaurant. 
Nombre de places limité, — Ce train prend, au passage, à la gare de Paris P.-L:-M., 
les voyageurs de Paris pour la Côte d'Azur. — Pour les conditions d'admission et les 

périodes de mise en marche, consulter les affiches spéciales ou les Indicateurs. | 


indépendamment du train de jour « Côte d'Azur Rapide », la Compagnie met en 
marche tous les jours, sauf le jeudi, au départ dé Paris, un « train de nuit extra-rapide » 
Cuire Paris et Vintimille, couvrant en {4 heures la distance de Paris à la Côte d'Azur. 
train est composé de grandes voitures P. L. M. à boggies offrant des places de 
NA. classe (sans supplément) et de lits-salons, d’un salon à deux lits complets, d’un 
; sleeping-car et d'un restaurant. Le nombre des places est limité; on peut les retenir 
avance moyennant une taxe de location de 2 francs par place. 


 - De Paris aux ports au-delà de Suez, ou vice-versa. — Les voyageurs partant 
… de Paris à destination des ports au-delà de Suez ou inversement, peuvent obtenir, con- 
D J0intement avec leurs billets d’aller et retour de passage de ou pour Marseille, des 
billets d'aller et retour de Paris à Marseille ou vice-versa, valables un an, aux prix 
vi suivants : de Paris à Marseille ou vice-versa {via Dijon-Lyon ou Nevers-Lyon ou Ne- 
à vers-Clermont) : {re classe, 144 fr. 80; 2e classe, 104 fr. 25; 3e classe, 67 fr. 95. — Ces 
billets sont délivrés par la Compagnie des Méssageries maritimes et par les Chargeurs 
Tunis, — Il peut être émis des billets de classes différentes pour les parcours en che- 
… min de fer et pour les parcours maritimes. 


+. 


Nouvelle Morce Scientifiq ue. 


L'ÉQUILIBRO-CLARIMET 


Breveté S. G. D. G. Eu 
pour équilibrer les Vius, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANÇAL, QUERU Duct”, 81. 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 
*e 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 
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TÉLÉPHONE 
920- 70 4 


HE 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, . sont faites | 
jouit. déjà en présence 


des plus hautes : 


des clients sur | 


références. 


DU 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le négociant peut lui-même, sans connaissances | 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude absolue qu’ils resteront |5 
d'une limpidité et tenue irréprochables. 11 est indispensable pour le traitement me | 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


leur demande. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, ete. 

7 | Bréveéé 7738 
Par IL AUTOMATIQUE sens | 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS | … 
TÉLÉPHONE 920-170 x Seule Maison de l’Inventeur +# TÉLÉPHONE 920- 70 || en. 


à 22 a.” : 
= Nos appareils - La Maison À 
£ le « Victorieux» | a obtenu les plus 
5 ou j hautes récompenses 
| Ê l’«Automatique» | dans. -. 1 
om ont donné les | tous es concours. | à 
@ résullats les plus | Nos appareils 
= brillants À sont répandus dans Hi 
= Jusqu'à ce jour le monde entier. 
É pour | Nous en. 
r- la gazéification | garantissons Fes Li 
ca des vins absolument à 
q et des cidres. de succès. 
2% 2e 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR a 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l’objet d'études 
de perfectionuements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précéd 
appareil le ‘* Victorieux ’” une vitesse et une saturation inconnues jusqu alors. + 


DÉTAIL 


Re 


Race de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
- PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés ; 
: PORTUGAIS BLEU<RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
ur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<-Rupestris du 
lLotsélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 4, 2, 
| 44, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hybride 
 Salgues, ‘Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132- 11, 28-112, "198 88, 82-32, 101, 299-147, 
1302-60. Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 1202, GamayxCouderc, Aramon>x<Rupestris, Ganzin, Ripariax<Rupes- 
tris, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b, 420 a, 81-2, 157- 11,554-5, etc. etc. 
Pris f° Catalogues, Prir-Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et renseignements. 


VINS. DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée. 


- S’adresser à M. VICTOR COMBES 


- Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
à ; rsT | Officier du Mérite agricole. 
E- BU Châtean du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes Ra toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE Manufacture spéciale de p{ M PF S 

L'HÉLIANTI ||" 

Dee <q ge D A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 

sis à sécneresses, roaut ourrage 

haut. 3 m.50.— 100, FE à l'hect. Tubercules | J. no NO AGDE Lan 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. _ 

let animaux, 120 à 400, 000 kil, à l'hectare. AVIGNON 1907, 12° PRIX : Médaille d'Or. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 Se 


- Brochure expl. ill. 0 fr. 40 = : 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE FABRICATION pes e MOUSSEUX 


| Volume A. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Barraz, Horticulteur, Bondy (Seine). 
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REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 
BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, necqenes et Jeumont er 
Aniche, Boussois <. 


Comptoir Général de Vente : 8, rue ie : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!') & 2 


| CUVES A VIN 4 
| CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES # 

| 

| 


| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour Fran de À 
5 planchers lumineux, etc. — VERRES C0 ULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 2-0 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMES avec | SE 
é, réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. #7 < 
ÿ! Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G:NÉRAL DE VENTE, 
4 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


EC ET ET 1 TT] TENTE TIENNE IIITTET nn F1) ni 5 e. 
La Renommée a répandu &9 £ 
, 4 à 
GX’ partout aujourd hui Sa 
& en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, = 5 
F0 Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie A 
Et re Turquie, Asie et dans les 2 Amériques | 
D (Références dans le Monde entier) ! 
ES “ = 14 
À 2 QUE LES PLUS BEAUX. 0 


PLANTS DE VIENS | 1 
greffées sur américain “5 
Ÿ_ QUE LES PLUS BELLES 
_ BOUTURES D'UN MÈTRE | 


er. - pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIEN T DANS LES 


PÉPINIÈRES E. FENOUIL Ani | 


: à CARPENTRAS (Vaucluse) 
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et ARZEW (Algérie) 
près MARSEILLE (port d'embarquement pour l'exportation) … 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
. A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


BOULEVARDMAG " 


BORSARI:C: 
Coopération Financière ie 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas d'intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 
Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses sous à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant sles lames liquides 
L de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation en‘présenc(de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges on blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande, 


5 de H. MICOLON & € Cr | 

J.-B. ROUSSETS & Fue 0e 
Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur-LOIRE (Loire) 
Fourn. des Compie*. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villes de France 


ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fonda 
CORDON EN me FOND CREUX 26 > 


Articles de caves et jar- E6. 
dins. Porte-bouteiles et égout- À 
toirs, porte-fût, châssis, 


Grilles rivées fixes et ou- 
vrantes, volières grillagées, 
chenils, tounelles, entourages 
de tombes, croix et porte- arceaux, bancs, chaises et 
couronnes. tables en fer, etc. 


BARRIÈRES LÉGÈRES : pour CLOTURES, PORTAILS et PORTILLONS 
| ; Hrnsets 


en acier tordu en hélicoïde (Srstôme Micolon) 66 récompenses 


Sur demande . à diverses ä 
de prix a RE Expositions, = 
couran : BR Qt Hi croix de cheva- 3 

illustrés. AT lier du Mérite 4 


agricole. 
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Fe É 

PRESSOIR : à 
RATIONNEL ë Ë 

À LEVIER ET AU MOTEUR ë 4 

avec ou sans accumulateur de pression ” 4 
Livraison de vis et ferrures seules a M 4 

1 Ï 3 RARE e es, - $ 

FOULOIRS A VENDANGE BROYEURS À POMMFS % ur À : 
50.000 Appareils vendus avec Garantie » A Re: 

Q & # : 
MEURIER FILS £ 

; : é % 
CONSTRUCTEURS! ] 20 
85-87-89, rue Saint-Michél— LYON-GUILLOTIBRE «à | 


Catalogue illustré franco sur demande 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en Coteaux, avéc pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1€* Janvier 4907) : ÆA45 fr. 


M ROUSSET 08%, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gand) 


men 


LS 


* Forme belle el vigoureuse possédant les caractères des meilleures FA Va espèce 


ie PR, à Berlandiéri n°° 6, 15, 28, 85, 91, 112 
Te ee __ Reprises en 1907 de 53 à 80 * 


< Si i, 18 Berlandiéri<Riparia Rupestris gigantesque 
Re .  150-9, 13, 15 Berlandiéri> <Aramon Rupestris 


CE a. MALÈGU E, à Pézilla-la-Rivière (Pyrénées- Orientales) 
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: SGR Prix Exr "Univ Paris 1900. 
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__ ECRIRE : RV ÉTABLISSEMENTS. SIMON FRÈRES, CHERBOURG 
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SIMPLES, FUN, | LÉGERS 


Atoutes graines La trémie 88 
de &à 16 rangs vide instantané 
-avéc cuillères 
du captcité ment au ne 
2 réglable. d'un levier. 
conduite à Aucun change- 
Tara at à ment de pignon. 
l'arrière, 


0 % a de semence. 


LA FORCE je QRIGE ee Pannes | 
_ MOTEURS VERTICAUX & HorIZONTAUX PILTER 


% “5 À 
Faible prix- Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. | extrême, 
_ : 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les agriculteurs | 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les re pra Maréchaux, etc. 


MAISON 


Ta PILTER 
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MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 

Paris 1889 y Plus de 150 modèleset numéros pa: 
à 495 Médailles d'or, etc. 

EXPOSITION UNIVERSELLE ri 


pus — | | 
LH RS de Paris 4900 
+ Deux Médailles d'or 
& NN Re . EXPOS.DE SAINT-LOUIS 190 
SN . Médaille d’or. 


EXPOS. DE NANTES 1904 
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Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE cu. 7 


horizontaux ou verticaux, 
CONCOURS INTERNATIONAL 
ps MEAUx 1897 
ne pour Moteurs à pétrole 
PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉCAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
- ET. A PISTOE 
SCIERIES PORTATIVES 

CIAGULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est onde car ‘aemandé 


LEVURES SÉLECTIONNÉES | 


pures et actives 
de 


D est LA CLAIRE| 


Amélioration générale du vin 


ë Augmentation du degré alcoolique, ‘te. 
|, Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


nee.— T'Hote Vignersude 


a on ER dm Er Er md à À 3 
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ERP Or 2e CCE SIENS ETES 


Une brochure de 84 pages sur ;:l'emploi des levures pures sélectionnées, : 
1 les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est ! 


envoyée gratuitement sur demande adressée à : } 


{ G. JACQUEMIN 


| Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


de. MALZÉVILLE, grès NANCY (Meurthe-et-Moselle) 
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&? w CÉRÉALES à GRANDS RENDEMENTS \S + 
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| ANALYSE VIN PAR VITICULTEUR NÉGOCIANT 
SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES varrës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 
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7 GRANDES ASPERGERIES MODÈLES 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d’ (12 se, au choix). 


Variété spéciale N0 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée. 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus pr oductive. Supériorité officiellement justifiée par 
10 Premiers Prix, Médailles d'Or, Dipiômes, etc. — Références et Attestations de 1“ordre. 


franco gar f De 2ans: 7 francs; très fortes: 9f 
{ O0 GRIFFES d un an Ge ut) 5 80 {Les 50 griffes: 80: :4/60 et 5:60). 
Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparables 


d'un an: 4 © francs; repiquées extra-fortes : 4 3 francs ; les 50 belles griffes: 6/60 ct 8/60 franco. 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cette annonce N° 468 
Catalogue es méthode de culture spécia /e (Traité complet 0f75). 


Propriétaire, Asparagiculieur-Spécialiste 
de ENRI L E V A U V FR El Villa des Patureaux, près LA CHARITE (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée. 
«Point nest besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteuilet sa culture.» D'B. 


Prix de la graine &'Asperge n° 1 : Le Cent : 1 fr. ; }’Hectogramme: 410 fr. 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etr ange) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par jé Socièté horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le- François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de |} = 
recevoir une Médaille d'or à l' Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d'or : 
à l'Exposition de Pau 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


— 40 Médailles et Diplômes — 
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HCRNS NIQUE DE SAINT-GOBAIN À 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour lx Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- GOBAIN | 


nn: 
: JL _ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII|* Arrond.) 
| M RER VOTRUTETR TE TETE RE PRIEUETE TUE ETETTETE @7E 


LETRCASTECE 


[es 


# CLERMONT ET QUIGNARD 
À F3 
_5 DS MASON RECOMMANDÉE, $ FONDÉE EN 1825 
É-: : USINE BUREAUX : 
Æ à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, np 
D - 2 
4 _ Pour - Olarification des Vins 2 Spiritueux, Cidres, nd. eto. ë 
. © 
_# g 
ue |. TABLÈTTES. POU DRE SOLUTION € 
_ {| (Tablettes marquées LAIN Ë (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) # 
el | Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
era | PRIX $ © FR. LE KILOG. PRIX f © FR. LH KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
— £n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
4 Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
SA REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
7 étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison dela La de la REVUE DE VITICULTURE. 
= CG 1 AR MLD. se LR 
HR NEA NES 
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À E. SALOMON & FILS° 5°, SUCC" 


THOMERY ($S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. 


LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXERES. Le BLACK 
ROT n’a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 

1 LE À 4 ] 3 z 

D 7, 4 st ; (L Cataloque général et Prix-courant envoyés franco. 
A7, 4A\t 1À —————— —————————— 


| GRANDS PRIX 
ER  ANVERS 1885 — PARIS 1889 st 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 
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CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES EE 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * # & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES. 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
à fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

[Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902|È 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


Es MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
| LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Re \ A avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


RSR si 
NB £nvoi a 9 sur demande =: 
du Catalogue illustré 


PELOUS Fatrss | 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


== > Treuilsimanège, ivapeur,électriques 

| Routieres Laboureuses 

Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  POlysocs et Charrues à vapeur 


ALTRES BIT à LANANE 


Plus de 28.090 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre —]la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
iqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 

PARIS-XIIe | 


à ASIE DANS 
» | + ne MAYA BULGARE 


4 | ’ Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 
Docteur &e l’Université de Paris, 
1 Pi de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 


Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


- 284 


DC — 


Î 
4 
1 
Î 
! 
| 
| 
Il 
F2 
1 
| 
‘ 
| 
:l 


Fe Sont souveraines dans le traitement 

2 des affections de l'estomae et de l'intestin, 
2% \ maladies de la peau et albuminurie. 

< | | VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
Es 4 D | | RENSEIGNEMENTS : 

Pe | {Laboratoire de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 

be 


à FF PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


_ Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRiIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, ROULOIRE-ÉGR A PPOIRS, PRESSES CONTINUER 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Groix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 


28 Diplômes 
d'honneur 


561 Médailles 


ee 1 d’argant 
nié d'or e g 


soyrysnt 
d) UorrDINdIU 19 
S20onS 


| 


= =. 100.000 PRESSOIRS 
Ve ÉTNTTNEs HE ET .— et Instruments 
Pressoir complet sur pieds, vendus avec garantie 


-|E. MABILLE * FRÈRES 


bgéniours-Constrncteurs à AMBOISE ppt 
ATELIERS ET CHANTIERS LES par he DE FRANCE POUR. LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


$ PRESSES ET PRESSOIR 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré.! À 
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re , &r | # 
Th GUILLEBEAUD, Constructeur, . Renan =] 
Expos Unllés et Intle: Paris 1900, 2 Méd. d’or; ra (Russie) 1901, Grand Diplôme LATE Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD SE £ Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. - —,, entièrement en bronze 
reconnues les meilleures PF débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure 
les vins et spiritueux. : Æ, 
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Robinetterie générale ponr caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


‘ eSeine {ni 06p 912109 TOYBIIMISUT 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


. SOIpnoz 39 SOAN9O 0P UOIBOIUNUUWOO. pr 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. —:44 figures dans le texte 


ra RAYMOND BRUNET 4 EO BUREAUX DE LA REVUE 
FR. JU 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur Rose 4 Rue Le Goff DÉS 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN # 
Système Laborde et Bicharrette. Bés. G. D. G. 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE | 


J. BICHARRETTE, directeur 
5, Cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S-G D.G: À 


A: RENAUD è 14, id Gonsiantnss 14 de. 
SÉCATEUR - PULLIAT sn: 7 runs) | 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER ENST | æ 

Greftoir manche buis. ................ 4 50 | &raffoir sécateur pour opérer la greffe en ee. 
— — bois desîles me extra 2 » fente évidée ...,...... PR RE à 
—_ —: -plaln6. see 3 » | Inciseur de Follenay à grand tra ail... 8 : || 
+ | Pince-Sève Renaud... és NT CT 


La plus vaste culture 


VHYBRIDES PRODUCTEURS EE 


Un million de beaux racinés 156 et autres teinturiers de première épousé | 
à racines résistantes. , ÎL : 


Nos vins d’Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce de LE 
Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins de coteaux du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 
Viticulteur à LA BASTIDE-d'ANJOU (Aude) 


(ADRESSER LFS DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A MONTPELLIER, 89, AVEAUE DE LODÈVE) 


a VINS DE CHAy, 


% 
4, 


MOËET & CHANDON 


$  ÉPERNAY 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans Me par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


_ S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, PORTE, Berlin, ons: Saint-Petersbourg. 


FAFEU Fè F Ë FA CARCASSONNE (Aude) 
RERES. médaille d'or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bra: et au moteur, — ROBINET!IERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
FAFEUR XAVIER Succ’ Ingénieur-Agronome. représentant, 
u 


à Paris. 57, r. d'Amsterdam 


| CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B. -du-R;,) 


EMEILLEUR,LE MOINS CHER \ES PÉPINIÈRE à ARL:S 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS © Île PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE À ARLES 


ee 
| 9 À Meunbre de la Société des viticulteurside France, 1° Prix, Médailles yermeïl, ete, 
E Hybrides Seïbel : 1.2. 14. 2003. *007. 2044, 198. 136: 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 102€; 
2620, 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889, 209. 2514. 2878. 206; 


"8. bl À 
POUR CHEVAUX ésiriies Condor : 132. 11. 28-112... 4401. 198-214. 
7420 noir. 199-88. 146-51, 251-159 blancs. 


Sr ET TOUT BÉTAIL Gaillard blanc 157. — Jurie 1230 noir 


, : BOUTURES. RACINÉS DE I°"CHOIX FRAÏ HEUR AUTHENTICITÉ 
G_“ANTIE SUR FACTURE. LES PRIX SERONT OONNÉ:+ PARCORRES- 


USINES VAPEUR ATOURY RE RU Lan LS DA EE QUES peus 
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VIGNES DE SECTION 


800000 plants greffés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60.2 75.000 bon< seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350000 producteurs directs racinés premier 
choïx et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
nossuivants : Seibel 1. 2,14. 60, 188, 156, 1010, 
1020, 4070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, Auz. 
x Ru ., Jouffreau, Oiseau bleu. Dromois, Cou- 
qderc 4401,503,432/11, etc. ,Othello, Nohah, etc. 
Un million gros pour greffage, toutes les 
—Nrariétés. Fourmitnres de premier ordre, — 
Nouveau catalogue sur demande. 


ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — Téz. n° 1 


Agents-dépositaires sérieux seraient aoevptés dans 
tout vignoble où cette maison n'est 22 renrésentée . 
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le qui ide “écoute dre au niveau < 
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HA ements vinicoles, distilleries, vinaigreries. cidreries, 
er es. huileries, cafes. etc, ouf doja adopté vo vouyoag 


Cie du CIMENT-VERRE, CJARENTON.PARIS 
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APPAREILS de D STI LLATION 


| Système Æ% GUILLA UME 
EGROT ”? gen 


; ro Er on Alcoui rectifié à 960-970 extra garanti en une seule opération. 
, 21:23, Rue Mathis, P 
CATALOGUE FRANCO ÉCONSMIE d? CORIBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROYDRAULIQUE, 135, run d'Assi, PARIS 
GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PASTEURINATEUR SALVATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 


AS Se RENE SP 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif: 
rot le plus efficace contre les maladies 


SR Univiie Paris 1909 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROYY 


REFRIGERANTS A MOUTS ; 
PASTEURISATEURS et EÉCHA VDEUSES 


Loi nouvelle” 
ALLER B UILLEUR DER RU eme et Règlements 
A Guidedi Bouilleuriefruits, 
a À L EX B ICS vins, cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et fr ‘anco. 


DEROV riisainé Ft Paris. 


id En écrivant signaler ce psc DE 


VsiNES SCHLŒSING FRÈRES & Ci  MaRSEI | 


Plusieurs fois : MeEmsres DU JURY — HORS Concours 


PYRALION SCHLOESING FAI) D 
]|:Emulsion-issecticide contrela: Pyrale, “a Cochylis, l'Eudemis’et tous les parasites de la vigne: 
4: hivernant sous lés'écorées et es er et sur tous les arbres fruitiers, etc. 


à BOUILLIE BORDELAISE “ae SOUFRES PRÉCIPITÉS 


SCHLŒSING. SCHLŒSING 
Demander -Nolices el Brochures explicatives envoyées. franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE | 
Machinèés à rincer, boucher et capsuler 
-Porte-bouteilles -& égouttoirs en f 


BARBO 


-rne Montmartre, PARIS :*: 
UNIVERSELLE 1990 : MÉDAILLE D'OR 

Maison recommandée 
FNVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE É 


Lameilleure, Br.8.c. D G, 
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DT RÉCIPROQUE DU SUJET ET DU GREFFON ‘ TRE 
k LE RE _- PLANTES A ACIDE CYANHYDRIQUE Sr . 233 


Fu 4e GRerre SHÉPLE 5% #1 Era 2 1" à: ENS 


Le D cs été faite avec le Ph. linatus de Java et le Haricot de Sois. 

sonsoute Haricot d'Espagne. Les jeunes pieds de Ph. lunatus prove de 

. graines riches en glucoside cyanhydrique (2). Au mo- 

ment du greffage, ils étaient âgés d’une quinzaine de RO G 

| _jours et portaient, au-dessus de leurs deux feuilles ZX É 

s 4 Lite, un axe de 15 à 20 centimètres de lon- 
| gueur, avec une première feuille composée encore 

| assez petite et d’autres feuilles encore plus jeunes. Les 

= pieds des Haricots de Soissons ou d’Espagne offraient 

14 _ àpeu près le même Dr dppneet, RTE de fussent 


. Deux sortes de greffes simples ont été effecluées : 
< Ja première en prenant comme sujet le Haricot cya- 
nique et pour. greffon nos Haricots indigènes, la 
_ seconde ‘en opérant de la façon inverse. | 
; _ Dans un cas comme dans l’autre, le greffage avait 
3 Gi: dieu à quelques centimètres au-dessus des deux feuilles 
? : rimordiales (Fig. schémalique 8). On empêchait les 
| Fi bourgeons situés à l’aisselle de ces deux premières 
tuile de se développer, de sorte que le sujet restait 
toujours réduit à une tige nue après la chute de ces 
_ feuilles, qui ne tarde pas à survenir. 


+ 


3 SSP Ar Haricot de Soissons sur P1. ‘lunatus. 


217 


“22 “Un mois après le greffage, on rechercha si le Hari: 
Le ot de Soissons qui avait servi de greffon renfermail 


* spas 


_ le “principe cyanhydrique. Dans ce but, plusieurs TA) 
RE | He furent faites en opérant chaque fois sur : | 
lot de cinq plantes. Dans chaque lot, les racines et 5 
= axes au-dessous du bourrelet, constilués par le Fig. 5.— Représentation sché- 
: 9 matique de la grefte simple : 
+ ou Ph. lunatus, pesaient Suaoti blé 25 grammes Fr br ENT 
Drm, tandis que le poids des greffons était la base + ct, et 
e pe ses doux feuilles RUE 
4 Ta les porte-greffes, on oblint des réactions très 
| _ accentuées de l'acide cyanhydrique ; mais le résultat fut négatif avec les greffons. 


Le composé cyanique ne paraissait done pas avoir pes du sujet dans le es | 


à 


Vois Revue, n°° 735 et 136, p. 61 et 89. 

On.a surtout employé les graines de couleur Claire, avec stries violacées, qui donsiiént plus 
8e 300 % d'acide cyanhydrique; souvent aussi, l'on s’est servi. des graines noires qui ont 
paru gormer plus facilement que d’autres, sans doute parce qu’elles étaient moins âgées, 


Lu var Es 


Da bas actuel, le composé cyanique ne pouvait exister qu'e en  Hibl quan- > £ 


tité dans le sujet, parce que celui-ci n'avait développé que ses deux feuilles 
primordiales, qui d’ailleurs étaient déjà tombées au moment de l'analyse. Ii est 
certain que cette petite quantité d’acide cyanhydrique provenait uniquement 
du glucoside qui existait dans la graine et dont la disparition n’est pas complète 


pendant la germiration (1). La racine et l’axe situé au-dessous du bourrelet ne 


-remplissaient, pour ainsi dire exclusivement, qu'un rôle absorbant et conduc- Le 


teur. Pour ce motif, on pourrait objecter que, si la quantité du pr incipe cya- 
nique contenu ne le sujet avaitété moins faible, on aurait peut-être obtenu les 
réactions de l'acide cyanhydrique avec le greffon. Nous verrons dans un instant 
ce qui se passe quand on permet au sujet de fabriquer une quantité de prin- 


cipe cyanique beaucoup plus grande que dans le cas dont il vient d'être 3 


question. | 
Examinons auparavant les résultats fournis par la greffe inverse. | 


B. — Ph. lunatus sur Haricot de SOiSSOnS. 


Sur des pieds de Soissons, on greffe le PA. lunatus, en empêchant comme 
précédemment le sujet de re des feuilles. | 

Dans une première expérience, un mois après le greffage, on prit der 
plantes dont les racines et les axes servant de sujet, étaient un peu plus 
développés que dans le cas précédent (2), et pesaient 14 grammes, tandis que 
les greffons de PA. lunatus, également plus développés, avaient un pp de 
_»55 grammes (l'un d'eux portait 15 feuilles et l’autre 19). | 
La recherche de l'acide cyanhydrique donna un résullat complètement 


négatif avec ies organes des sujets, tandis que les deux greffons (tiges et feuilles 


ensemble) fournissaient 08 012 d'acide cyanhydrique, soit une FrepRcRee de 
Or 022 %. ; 
Le composé cyanique n'était donc pas descendu du greffon dans le sujet. = 


Dans une seconde expérience, deux mois après le greffage, on opéra sur trois … 


plantes. Les racines et les axes des sujets pesaient 24 SAME les greffons 
95 grammes, g 


Les sujets n'ont pas donné trace d'acide cyanhydrique ; les ro èn ont. 


fourni 0° 025,: 
Ici non plus, malgré le développement plus grand des plantes au moment de 
l'analyse, le composé cyanique n'avait pas émigré du greffon dans le porte- 


greffe. Ajoutons que les mêmes résultats ont été obtenus avec les greffes réci- “ 


proques de Ph. lunatus et de Haricot d’Espagne, faites dans des conditions 
semblables aux précédentes, : 


2o GREFFE MIRTE. FTANS RS 

Dans la greffe mixte, les pousses feuillées qu’on laisse se développer sur. 
le sujet sont destinées à accroître ses dimensions. D'une part, elles perinet- 
traient, d’après M. Daniel, de faire pénétrer plus facilement certains. produits 
d'une Plante dans Faute et c’est sur cette hypothèse qu’il s'est basé pour 


UE est ce qui résulte des observations que j'ai faites tout récemment sur la germination du 
. lunaltus. 


(2) Les racines de ces plantes, appartenant au Haricot de Soissons, étaient pourvues de nodo= 


sités, tandis que nous n'en avons observé sur aucune des racines du Ph. lunalus greffé où non, 
quel que fût d’ailleurs l’âge de la plante, cultivée pourtant côte à côte dans le même sol que les 
précédentes. Les micro-organismes des nodositès de nos Haricots indigénes n “étaient sans doute . 
pas adaptés aux variétés de Haricots de Java pote dans nos cultures. 


: btenir p par lé giolte des variations Die accentuées. D'autre part, 
Reed une ÉRRRIUE restreinte dans la grefts ee ‘il ne 


+ 


Jia bons nouvelles, dans iles le sujet se trouve Las par la 
ARE mixte, agissent-ellés sur la migration 
du composé cyanique conformément à cette 
3 | théorie, | _ soit. en raison d'une production 
; ee plus gran de de,ce composé dans les tissus du 
| = _ sujet, soit à cause de l'appel plus marqué 
SE exercé par 1 le sujet, quand c’ “est le greffon qui 
élabore ce même corps ? | 
> Pour s’en rendre compte, il n’y avait qu'à 
_ prendre alternativement pour sujetet pour 
greffon le PA. lunatus et l'un de nos Haricots 
à opines, TE | 
Le greffage fut fait, comme dans les expé- 
_riences_ précédentes, au-dessus des deux 
_ feuilles primordiales du sujet, et, à leur 
_aisselle, on laissa se développer. tantôt un, 
“tantôt deux rameaux latéraux (Fig. schéma- 
_lique 6 et Fig. 7 et 8, d'après des  photogra- | 
nes de plantes greffées). , 


A.— -Haricotde Soissons sur PH. lunatus. 


3 Les deux variétés de PA. lunatus employées 
| _ comme sujets étaient, l’une le Haricot de 
4 _ Java à graine noire, l’autre le Haricot du 
se. Cap. Bien que la graine de ce dernier Soit 
| peu riche en composé cyanique, les feuilles 
n’en contiennent pas moins, comme on l'a 
_ vu précédemment, une proporlion assez n0- fig. 6. — Représentation schématique de 
- table de ce composé; en outre, cette race, le greffe mixte. — G, greffon; S, sujet, 
avec la base des cotylédons. ct, et ses 
mieux adaptée aux climats tempérés, présente deux feuilles primordiales, FF. 
4 Bntge de donner des pousses vigoureuses. Ç : 
- Dans les expériences faites en 1906, l’analyse eut lieu avant la floraison des 
. greffons ; dans celle de 1907, on attendit que les greffons eussent développé et 


même parfois môûri leurs gousses. 


| EXPÉRIENCES De 4906.— Cinq pieds de Éaricot de Java greffés, à la fin du mois 
ea, avec le Haricot de Soissons et examinés un mois après, (Hate cha- 


AXE 


r ë _ fortes réactions de l'acide eyanhydrique. ; 
F4 + ‘À “4 
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#, Le T GUIGNARD. — ROURNEE RÉCIPROQUE. DU SUJET ET. DU GREFFON 


Les tons de Haricot. de Soissons s'étaient atnillés vers la RE et périiisat 
de nombreuses feuilles ; leur poids était de 62 grammes. On ne put y déceler Ja 
-présence du composé he. : par conséquent, bien que la branche latérale de 


Fig. 7. — Photographie d’un pied -de Phaseolus HA greflé avec Haricot de Soissons. — À 
droite, b, bourrelet (paraissant assez gros à ‘ause du mastic qui l'entoure); au- -dessas du 
bourrelet, greffon constitué par le Haricot de Soissons portant des gousses; — à gauche, 
au-dessous du bourrelet, branches du suj:t ou Ph. lunalus portant de nombreuses feuilles. 


Ph. lunatus eût élaboré une cerlaine quantité de ce composé, es pas émi- 
gré dansle greffon. 
2° Cinq autres pieds de Haricot de Java, Pa ler greffés avec Haridt d 


Soissons, mais examinés un mois et demi après le greffage, portaient à l' aisselle 
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dé éhacune des deux feuilles primordiales une branche feuillée ( Fig. schéma- 

3e ‘tique6). Les racines, les axes principaux et les branches latérales de ces cinq 
sujets pesaient ensemble 48 grammes. Le dosage de l'acide cyanhydrique dans 
ces organes donna le chiffre de 08'"018 (soit 05037 % .) 


En 
£> 4 
ML 


% PE 8. — Photographies d'un pied de Phaseolus lunatus greffé avec Haricot de Soissons. — À 
44 droite, b, bourrelet, au-dessus duquel le greffon (H. de Soissons) porte des gousses ; — 
gauche, au-dessous du bourrelet, une branche très développée, et née sur la tige principale 

constituée par le sujet. 


…. Les greffons de Haricot de Soissons, du poids de 72 grammes, ne donnèrent 
—… pas d'acide cyanhydrique. Il n’y avait donc pas eu passage du composé cyanique 
» du sujet dans le greffon. + CAPES 
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50. L. GUIGNARD.-— INFLUENCE RÉCIPROQUE DU SUJET ET DU GREFFO 


.… Exeériences pe 4907. — Des plantes greffées à la fin du mois de mai n’ont été ee 
soumises à l'analyse que trois mois après. Sujets et greffons avaient atteint un 
_ grand développement; les premiers, formés soit par le Haricot de Java à graine 
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Fig. 9. — Photographie d’uv pied de Phaseolus lunatus formant le sujet. — Au-dessus du 
bourrelet, b, le greffon constitué par le Haricot de Soissons forme le rameau médian de la 
figure et porte des gousses ; immédiatement au-dessous du bourrelet, à droîte, rameaux consti- 
. pe < Ph. lunatus; à gauche, à un niveau inférieur, rameaux constitués également par le 
l . (unalus. - F ETES : : Xe: : Dar D DORE : &r ; vis 


- 
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noire, soit par le Haricot du Cap, portaient de jeunes fleurs ; les seconds, consti= 

tués par le Hañcot de Soissons, avaient produit des gousses en nombre variable 

‘et dont plusieurs étaient presque mûres. L'analyse a eulieu sur chaque plante 
PES RE PES. are 412 +2 Llpers 


Melainr une ‘touffe de branches latérales s (Fig. 7), pourvues < feuilles nom- 
“breuses encore bien vertes : avec la tige basilaire, ces rameaux pesaient 112 gr., 
dont 54 pour les limbes foliaires. Aù dosage, on trouve pour l’ensemble 0: “042 
de d'acide cyanhydrique. 
Le greffon a produit 10 gousses, dont 3 ont alteint leurs sa définitives, 
mais sont encore vertes ; elles pèsent 51 grammes. Latige et les feuilles ont un 
_ poids de 50 grammes. Niles gousses, ni les organes végétatifs de ce greffon, 
_ analysés séparément, ne donnent lrace d'acide cyanhydrique. Ë 
. Exemplaire n°2. — Le sujet (Haricot de Java à graine noire) présente égale- 
À Em ment un rameau latéral. bien développé (Fig. 8), pesant, avec ses feuilles, 
# 7 9%: grammes. dE donne 05037 d'acide cyanhydrique. | 
Fe a Le greffon a perdu une partie de ses feuilles el porte 5 gousses, dont ds sont 
4 mûres. Ces fruits, avec leurs graines, offrent exactement les mêmes caractères 
14 Dex: M chez le Haricot de Soissons r non greffe. Aucun de ces organes ne donne (l'acide 
Lépenbydrique. ” DE 
| Exemplaire n° 3. Le sujet, de même nature que dans les deux cas qui précé- 
EE Phunte était pourvu de deux branches latérales à peu près également développées 
| | 9.) Le greffon portait 7 gousses, dont plusieurs voisines de la maturité, 
RE ’analyse fourait des résultats analogues aux précédents. 
Exemplaire n° 4.— Le sujet était formé par le Haricot du Cap; sa branche laté- 
3 rale feuillée, avec la tige basilaire, avait un poids de 135 grammes, dont 70 pour 
les limbes foliaires. -Ceux- -Ci fHarnirent 05022 d'acide cyanhydrique ; les axes 
_ avec les pétioles en donnèrent OO L2 : par conséquent, un total ge 05034 
1 7 pre l'ensemble du rameau. 
Le greffon avait perdu presque toutes ses feuilles et portait 7 gousses müres. 
Les graines ne renfermaient pas trace de compese cyaniques MUR 


GA Le. — - Ph. lunatus sur Haricot de Soissons ou Haricot d'Espagne. 


Un certain nombre de greffes mixtes, inverses des précédentes, ont élé faites 
A en n 1907, en prenant comme greffons ds Haricots de sava. Pour savoir si Le com- 
| posé cyanique descendait dans le sujet, il était inutile de prolonger la durée de 
À 1 égétation au delà du temps nécessaire pour permettre au greffon de développer 
pre quinzaine de feuilles. .%:}" 

_ On fit en sorte que le développement du sujel, avec son rameau latéral au- 
ssous du bourrelet, fût à peu près égal à celui du greffon. L'analyse eut lieu 
lorsque les rameaux de Ph. lunatus d'une part, ceux de Haricot de Soissons ou 
 Haricot d’Espagne d'autre part, pesaient respectivement de 40 à 50 grammes. 
is ces conditions, le composé cyanique s'était formé en assez grande quantité 
dans le greffon pour que le résultat de l'expérience fût absolument probant. 
08. en aucun cas, le sujet ne donna e réactions de l'acide cyanhydrique, 


Le % Fees és Le 3° GREFFE PAK APPRÔCHE. 


OR 
Porte D ce qui a trait aux Haricots, je mentionnerai encore une expé- 


ce da greffe par approche, entre le Haricot du Cap et le Haricot de Soissons. 
(Les 2 Ce nl longues » environ 50 centimètres et portaient déjà quelques 


4 


neo ad on les unit l’une à l'autre. à 30 centimètres Fe Be | 
lente, la soudure finit par se faire. La végétation des deux plantes était très 
vigoureuse. Lorsqu'elles eurent atteint l’une et l’autre près de 4 mètre de lon- 


gueur, on supprima, au-dessous de la soudure, la partie basilaire de la tige du 
Haricot du Cap et, inversement, au-dessus de la soudure, la tige du Haricot de 
Soissons ; de façon que, Éhaoont le sujet était représenté, comme dans. une 
greffe mixte, par le Haricot de Scans portant des rameaux latéraux, et le ee 
fon parle. Haricol du Cap... 

Au moment de la recherche de l'acide cyanhy drique, les diverses parties à 
sujet, y compris les j jeunes gousses qu'il avait produites, pesaient 110 grammes; 
elles né donnèrent pas trace d’acide cyanhydrique. 

Le greffon, très développé, portait six rameaux, avec 38 feuilles et de mom- 
breuses fleurs en voie de formation; le poids total était de 95 grammes, dont 


49 pour les limbes foliaires seuls. Late -ci fournirent 05024 d'acide Ccyanhy- 


drique, soit un taux de 05048 % , proportion plus élevée que celle trouvée dans 


plusieurs autres analyses faites avec des feuilles du Haricot du Cap non grefté, 
qui n'avaient pas donné plus de 05040 %. 
Le greffage aurait-il eu pour conséquence, dans le cas actuel, une accumula- 


tion du composé cyanique dans le greffon? On serait presque tenté de le sup- 


poser. Mais, sans aller jusque-là, on peut dire du moins que cette expérience est 

tout aussi contraire que les précédentes à. l'hypothèse de la AN de ce 
composé. | 

(À suivre.) | 4e Cons 
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UNE HOUE BINEUSE NOUVELLE 

Les houes à cheval, actuellement utilisées pour le travail des vignes plantées 

en cordons, ne peuvent cultiver qu'une partie du terrain. la partie située entre, 

les lignes des ceps. Quelle que soit l'adresse de l’ouvrier qui conduit l'instrument, 


il est bien difficile d'approcher à une distance moindre de 10 centimètresdes ceps, 


_ s’il neveut pas s’exposer à blesser plus ou moins fortement les souches.Ilen résulte 
que,dans une vigne dont les cordons sont espacés, par exemple,de 1 mêtre, la sur- 
face du terrain non cultivé est de deux fois 10 centimètres, soit 20 centimètres, 


soit le cinquième de la superficie totale; il faut faire travailler ce terrain non cul-. 
tivé à l'aide de binettes manœuvrées à la main, ce qui est plus ou moins long, 


suivant que le sol est plus ou moins meuble; le temps nécessaire pour cette 
besogne supplémentaire peut exiger de huit à dx journées de travail par hectare 
qui, avec un salaire de 2 fr. 50 par journée représentent une dépense de 25 francs 


par hectare pour chaque façon. On voit immédiatement l'économie qu’on réalise- 5 


rait avec une machine qui ferait tout le travail d'un seul eoup. 


Une autre considération, bien autrement importante, est que cette machine | 


permettrait, en raison de l’économie de temps, de faire les {ravaux de sarclage 
par les temps les plus favorables, et qu'elle effectuerait rapidement par temps 


sec, trois ou quatre binages, à intervalles convenablement rapprochés, comme 


le font couramment les planteurs de betteraves; elle empêcherait ainsi à peu. 
près radicalement la poussée de l'herbe Détddnt toute l’année. En résumé, on. 
aurait une économie de temps, une économie d' argent, un travail fait dans d de 


meïlleures conditions. 
De nombreuses Somee décavaillonneuses ont été consfruites pour répondre à ce. 


TETE 
[ Elles r n'ont pas sta les vignerons, car aucune d'elles n’a été adoptée 


pratiquement d’une façon générale. Aujourd’hui une nouvelle houe, « La Passe- 
partout »,vient d’être construite sur des bases intéressantes'et nous croÿons être 
utile aux viticulteurs en la leur faisant connaître. 

+ D'une façon générale, « La Passe-partout » (fig. 10) se compose, comme la 
plupart des houes vigneronnes, d’un bâti métallique, formé d’un axe ou 
âge longitudinal, pourvu, à l’avant, d’une roue et d’un crochet de tirage, et, à 
l'arrière, de deux mancherons qui servent à l’ouvrier pour la conduite de la 
D. | 
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peut varier ne permettre de cultiver des espaces interlinéaires de largeur dif- 


Fig. 10. — Houe bineuse nouvelle, ER 


_ férente. Le bâti, à l'avant, peut porter des socs ou couteaux ordinaires. A l'extré- 
_ mité postérieure de chaque longeron latéral se montre un outil spécial qui 
_ constilue l'originalité de la machine. 
Cet outil (fig. 11) est constitué par un couteau plat, die 1 de 35 à 
An 40 centimètres de longueur sur 8 à 10 centimètres de largeur, fixé par son milieu 
j. à un axe 2, qui peut tourner dans une douille 3, boulonnée à l’extrémité du lon- 
À »geron 4. Get axe est maintenu à hauteur convenable: en bas, par un épaule- 
… ment butant contre la partie inférieure de la douille 3, en haut. par un collier 5 
_immobilisé sur lui par une vis 6. Il est prolongé, au- RAR de la douille, d’envi- 
1h 10 centimètres, par une partie autour de laquelle s’enroule un ressort à 
— boudin 8, accroché par le bout inférieur à un doigt 7, vissé dans un bossage 
é rapporté à la douille 3 et dont le bout supérieur pénètre dans un canal percé 
_ dans le collier 9, arrêté sur l'axe 2 par la vis 10. Ce ressort 8 a pour fonction de 
_ ramener l'axe 2 et, par conséquent, le coutéau 4, dans la position déterminée par 
8 conducteur de la machine, quand le coutéan a élé écarté de sa position nor- 
… male, comme nous allons le voir. 
: Le conducteur peut, à son gré, faire varier l’inclinaison du couteau, suivant 
4 la nature du terrain et suivant l'écar tement des branches de la houe. Il suffit 
pe ur cela de faire tourner le collier 8 fixé par la vis 6. I peut régler la tension 
l ‘sde l, en faisant tourner le collier 3, fixé par la vis 40. 
Sur | partie de l'axe 2, située en dessous du bâti, est mainténue, à l’aide d’an 
collier arrêlé par la vis 12, en avant, et à quelques centimètres au-dessus du 
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Sur cet axe viennent s'articuler deux longerons latéraux, “dé l’écartement 


_ 
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tranchant du couteau, une tige protectrice ou garde 41, qu'on peut fais  . 


ou descendre lorsqu'on veut cultiver à des profondeurs différentes. Le mode de 
fixation du couteau À par rapport à son axe a été déterminé de telle sorte que le 
tranchant soit légèrement en arrière du centre de rotation. 

Il résulte de ces dispositions que lorsque le couteau est engagé: dans la terre 
et que la houe progresse en avant, la poussée de la terre Jui fait prendre, natu- 
rellement, une position perpendiculaire à la ligne de progression, et qu’en outre, 
les réactions supportées; du fait de celte poussée, par les deux moitiés du 
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Fig. 11. — Couteau de la houe s’effacant Fig. 12.— Houe bineuse nouvelle circulant 
devant le pied de vigne. entre deux rangs de vigne. 


| couteau, situées de part et d'autre de l'axe, étant égales et s'équilibrant dans 


{ 


toules les positions, il suffit d'une poussée supplémentaire très faible pour aire 


pivoter l’ensemble. 


Examinons entre deux lignes de ceps, comme le:montre la figure 12, ure bone 


telle que celle de la figure 10, armée à son longeron médian d'une incl triangu- 
laire suffisamment large et à l'extrémité arrière de chaque longeron latéral d’un 
| couteau semblable à à celui de la figure 11, nous constatons immédiatement que : 


lors du mouvement de progression de la House en avant chaque fois que le pro- 
tecteur 41 rencontrera un cep, l’ensemble, axe, protecteur et couteau, pivotera, le 


couteau s’écartera du cep, pendant que le protecteur glissera le long de celui-ci, 


et viendra reprendre sa position, dans la ligne, sous la poussée de la terre aidée 


par l’action du ressort de rappel, aussitôt que le protecteur aura cessé d'appuyer . 
contre le cep. Tout ceci s’exécutera, bien entendu, sans le moindre dommage De 
pour ce dernier. La rasette fixée au longeron bi bn ayant cultivé la partie: du: 
terrain comprise entre les deux rasettes postérieures, tout le sol se trouvera ‘1 


donc labouré. ; EM 


_à varié en plus ou 


Mildiou, augmentée 
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_ Ainsi qu’on le voit dans la figure 11 la rasetie passe-partout constitue un bloc 


* homogène et indépendant que l’on peut monter, à l'aide de deux boulons sur 
une houe quelconque. Il sera, cependant, toujours préférable d'utiliser la passe- 


partout complète, les organes de celle-ci ayant été éludiés d’une façon toute 
spéciale pour éviter de blesser les botrgeons. L’exécution d'une façon sur une 
surface d’une dizaine d'hectares permettrait de réaliser une économie de main- 
d'œuvre équivalente au prix de la machine. RAYMOND BRUNET. 
RQ 


LE DOMAINE DU GRAND-CRABOULES (1) 


Récolte. — Suivant les renseignemenis donnés par MM. Ferrouillal et Charvet 
dans leur ouvrage sur les Celliers, vers 1896, la vendange élait faite par deux 
équipes (colles) de 36 coupeuses chacune ; un porteur pour 3 coupeuses trans- 
porte dans une hotle en métal le raisin au tombereau garni à l’intérieur d’une 
toile imperméable. Il y a un tombereau pour 10 coupeuses environ; il est attelé 


. d'une seule bête el conlient la vendange correspondant à 7 hectolitres de vin, soit 
environ 4.000 kilos de raisins. 


Ces dispositions sont restées les mêmes depuis dix ans. Seul le personnel a élé 
augmenté, car le vignoble s’est élendu depuis lors et la quantité de raisins à 
enfermer dans le même délai de troissemainess'estnotablement accrue. On compte 
actuellement : 400 coupeuses en 2 équipes, 33 hommes porlant les hottes, 12 con- 
ducteurs de tombereaux, 8 ouvriers aux pressoirs, { homme pour'surveiller les 


élévateurs, 4 pour les fouloirs, 1 pour la machine. Avec-ce personnel on rentre, 


dans une journée, la quantilé de raisins correspondant à 7 ou 800 hectlolitres. 


Produchon. — La production du vignoble a subi une progression constante, 
corrélative de l'accroissement de la surface plantée. De 1.500 hectolitres en 1870, 
elle passe à 7.000 en 1882, à 13.000 en 1893, à 16.000 en 1896. La plus forte 
récolte a été de 21.000 : | 
hectolitres en 1904. 
Dans ces dernières 
années, la production 


en moins suivant les 
conditions climalé- 
riques, diminuée par 
les gelées el par le 


‘ 


quand FVélé sec ne 
favorise pas le déve- 
loppement des mala- 
dies. Depuis que Île 
vignoble est complè- 
lement. établi, on  Fig.13.— Vindangeurs et porteurs de vendange dans les vignes, 
peut fixer la moyenne 


dela production annuelle à 15.000 hectolitres. Les varialions ne sont pas 


de méme-ordre quand on considère le rendement à l'hectare. Celui-ci montre 


(1) Voir Revue, n°s 733, 73% e1 736, p. 13, 41 et 94, 
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des oscillations assez sensibles. Le plus fort rendement a été de 250 hec- 
tolitres en 1874, alors que le vignoble était jeune; le plus faible, de 
100 hectolitres en 1905, à cause du Mildiou. La moyenne est actuellement 
de 150 hectolitres à l’hec- 
tare. R 
C'est là: certainement 
un rendement supérieur 
à la généralité de ceux 
que fournit Ja vigne; il 
serait encore plus élevé 
si l’'Aramon, au lieu de 
la Carignane, dominait 
dans l’encépagement. Il 
est dû incontestablement 
aux conditions spéciales 
du milieu qui favorisent 
une production intensive. 
Le domaine de Craboules 
Fig. 14. — Chargement des tombereaux à vendange par possède en effet l'eau, 
les porteurs munis de hottes. fournie par le canal, la 
chaleur, produite par le 
soleil du Midi, et les matières fertilisantes existant primitivement dans le sol ou 
apportées par les engrais, c’est-à-dire en somme les divers agents naturels 
indispensables à toute production agricole. Seul le sel gênait leur utilisation. 
Du jour où cette cause de stérilité fut éliminée et où le concours des actions 
naturelles fut favorisé par des travaux de culture bien compris, il était inévitable 
que le succès vint couronner l’œuvre. 


LA VINIFICATION. — Si les récoltes abondantes sont la meilleure preuve de la 
valeur agricole du système de culture mis en pratique à Craboules et en parti- 
culier de l’excellence de la méthode de dessalement préconisée par M. G. Gau- 
tier, l'amélioration indéniable de la qualité des vinsobtenus aujourd’hui montre 
d'autre part qu’un effort soutenu a été fourni également avec succès en ce qui 
concerne la vinification. Il est certain en effet qu’à l'époque de la création de ce . 
beau vignoble, vers 1875, le vin récolté était de qualité très ordinaire, tout à 
fait dépourvue de dans parfois même défectueuse : il présentait souvent de 
ces goûts désagréables que ion classe sous labnlian vague de goûts de ter- 
roir et qui sont l'indice de mauvaises conditions dans la préparation du vin. Par 
suite de modifications successives dans les méthodes adoptées, ces goûts ont 
disparu ; le vin est devenu peu à peu tout à fait normal, irréprochable dans ses 
caractères organoleptiques et a mérité d'attirer l'attention des acheteurs: Il est 
donc intéressant de rechercher en detail par quels moyens ce relèvement de la 
qualité a élé obtenu. Aussi bien retrouvera-t-on dans cet examen les principaux 
faits qui caractérisent l’histoire de l’industrie vinicole méridionale, depuisl'inva- » ! Y: 
sion du Phylloxéra jusqu’à l’époque actuelle. La reconstitution du vignoble a 
provoqué la transformation des méthodes de vinification : l'effort s’est d' abord 4 
porté sur le perfectionnement dé l'outillage, en vue d'obtenir une plus grande ! c} 
rapidité de travail ; puis.est venue l'application des procédés mis au point par la» 4 
science Énciatiale et ayant pour but de produire du premier coup des vins irré: " 


L RE L et de bonne tenue. La cave de Craboules va nous fournir un excellent 
DS. » exemple et c comme le résumé complet de cette évolution. 
| x 4, Ye | 
ae ; L'ourLLAce, - — - Les conditions dans lesquelles se présente la vendange : im= 
posent l emploi de moyens mécaniques puissants pour assurer une rapide fabri- 
274 cation du vin. Il importe que dans 20 ou 25 jours la totalité de la récolte soit en- 
fermée ; ; une plus longue durée dans les travaux obligerait à mettre en œuvre, à 
ou fin des vendanges, des raisins trop mürs, dont le moût aurait besoin de nom- 
_breuses corrections ; de plus, il death les rosées abondantes qui se pro- 


L/ duisent fréquemment dès la fin de septembre dans ces plaines basses et favo- 


L 4 
“t# 


ot. risent le développement de la pourriture, si dangereuse pour la tenue du vin 
&' A, est pourquoi, en même temps que le sol était dessalé et le vi ignoble planté, un 
| " A muni d’un outillage perfectionné, capable de manipuler, A7 


_ dans le court délai imposé, es “mia quanlités de raisins dont la production MESSE 

_ était à prévoir. | Lt 

Ce qui caractérise cette nétation, C "est l'emploi exclusif de la vapeur pour 4 

toutes les opérations que doit subir É raisin depuis le moment où il est apporté 

dela vigne jusqu” à celui où le vin fait est livré à l’acheteur. Cette application de | 

la vapeur fut, à l'époque, une innovation, presque une révolution, dans les pro- | 
Ft -cédés usités pour la vinificalion, au moins en ce qui concerne les grandes exploi- 
_ tations viticoles. Elle permit Datiribher un dernier rôle à la locomobile quiavait 
| servi aux défoncements et autres travaux de préparation du sol. Cette machine 
fut placée à poste fixe au centre d’une salle qu entourent Les cuves à fermentation 

et qui renferme en outre les pompes et les pressoirs ; elle commande par des | : 

transmissions appropriées ces divers appareils ainsi que les élévateurs à ven 

dange et les fouloirs et fait également tourner, en hiver, le rouet qui élève les” ‘4 

eaux pour la submersion d’une partie du vignoble. | | L 
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Fig. 15. — Plan général des bâtiments, — Échelle de 1 millimétre par mètre. 


AD. caves — cm, cuves en maconnerie, — cb, cuves en (bois, — n, élèvateurs à vendange. — 
m, machine à vapeur. — ,pressoirs. — L logements du personnel. --— H,hangars. — E, écurie 
— M,magasin. — I-S, intirmerie pour chevaux et salle d'expériences. — F, hangar à fumier, 


on - Po, porcherie. — R, réfrigérant,. 

_ Élévateurs. — Lorsqu’ un tombereau chargé de vendange arrive de la vigne, 
il est Widé très aisément, par un simple mouvement de bascule, dans une des deux + 
fosses creusées au ras du sol de la cour, Ces fosses sont revêtues de ciment ; elles 
mesurent 14"50 de large, 4%20 de long et 1"50 de profondeur maxima ; | 
… elles peuvent donc recevoir facilement le contenu de deux tombereaux, Les rai- 
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sins sont puisés dans la fosse par une chaine à godet, ou RONA et ia 
au-dessus du plancher des cuves, d’une hauteur totale de 6"60. &:3 > 
Chaque noria est formée d’une chaine sans fin en fer, inclinée à 72°, portant des 
godets en tôle de fer. Ces sort sont de tre conique, ce qui facilite l'évacuation 
de leur contenu; ils 
‘ont une bapacité de 
45 litres; ils sont fixés 
sur la chaine par des 
boulons, les uns à 
clavette, les autres à 
écrou, et sont dispo- 
sés de deux en deux 
maillons, soit à un 
écarlement de 070. 
La chaîne s’enroule 
sur deux tambours. en 
fonte à section car- 
rée ; le tambour supé- 
rieur recoit la com- 
Fig. 16. — ‘lombereau à vendange prit à décharger dans la fosse mande de la machine, 
de l’élévateur par simple FIBRES transmise par cour- 
| roie ; le tambour 
inférieur est porté par des paliers à coulisse qui permettent de donner à la. 
chaîne la tension voulue et en facilitent l'enlèvement et la pose. Le brin montant 
de la chaîne est soutenu par deux rouleaux-guides; Je brin descendant passe 
derrière un rouleau tendeur à ressort, qui corrige l’excès du jeu. La forme de la 
fosse favorise le remplissage automatique dés godets qui est surveillé par un 
ouvrier. Le tambour supérieur tournant à raison de 15 tours par minuté, on 
obtient le versement de 30 godets dans le même lemps, soit l'élévation de 450lilres = 
de vendange ; en 2 minutes, le contenu d'un tombereau entre dans les cuves. 


(A suivre.) I. Bosc. 
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Réglementation du service des recettes buralistes (C. R.). — Répression des fraudes sur les 
vins : lois, décrets, etc., en vigueur (C. R ). — Les mistellesetla Régie. — Le syndicat national 
de défense de la viticulture française : agents commissionnés, assemblée générale. — Exposition de 
franco-britannique : vins et eaux-de-vie de vin. — Hommage à la mémoire de &. Foëx. — 3 
Informations : Concours d'ingénieurs adjoints des améliorations agricoles ; laboratoire de la 
station de semences de l'Institut agronomique ; chaire d'agriculture du ‘Doubs: concours 
d'admission aux écoles d'agriculture. — Bibliographie : Annuaire da Bureau des tongelon. 

‘ pour 1908 ; Etude sur la Cochylis. par le D" P, MAISONNEUVE. PCR 25 | 


Réglementation du service des recettes buralistes. — C'est à enr 
surprise que beaucoup de viticulteurs et de commerçants ont trouvé dans. Ja 0 
loi de finances du 31 décembre 1907 un article 9 qui autorise les préfets à. as 
réglementer les heures d'ouverture et de fermeture de bureaux des recettes” 


buralistes (4). Nous avons formulé br pe ES . ce sujet. se ne ie 
_{1) Voir Revue, n° 134, p. Lait AC Ce TP AN OA | ÉSpega DUN ce à LE CANCANTNE ce 
4 : | 4 a 4 € * 
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La direction Éaonébuie des contributions indirectes vient, en vue des mesures 
d'application à prendre, d'adresser au service une circulaire (n°721), en date du 


à €: 
45 


à 

+ "3 décembre 1907, “ons laquelle elle s CRE sur le rôle qui incombe à ses 
m2 agents. SAN 

€ _ Ce n’est, dans Ru villes de plus de 4.000 âmes, qu'après LA MN 
à puisés aux meilleures sources, en tenant compte von habiludes locales, sans 
à 
É 


-  s'astreindre à des mesures uniformes, même en des points voisins, que les 
| directeurs auront à soumettre des propositions aux préfets. «Il est bien entendu 


que toutes les personnes qui se seront présentées au bureau avant l'heure fixée 
# pour la fermeture devront être servies, alors même qu'il devrait en résulter, 
: _ pour le titulaire, une prolongalion de séance. » 


F _ simplement la faculté pour ies campagnes : 


D. Cette différence s explique par le fait que les habitudes et. les nécessités de service ne 
expéditions qui peuvent leur être réclamées à des heures plus. matinales, les receveurs 


ë: apposer sur les titres de mouvement, qui accompagnent les chargements en cours de 
Es - route, les visas prévus par les lois des 16 décembre 1897 et 45 juillet 1907 et, sous peine 
…_…. d'apporter de grandes entraves au transport des boissons, il importe que ces visas 
puissent être requis à toute beure du jour. Les fixations établies par l’article 234 de la 
loi du 28 avril 1816 subsistent donc pour les recettes buralistes des campagnes et doivent 
… continuer d'être observées partout où elles répondent à des besoins réels de la produc- 
tion ou du commerce. D’une manière générale, c'est plüs particulièrement dans les 
pays non producteurs de vins ou de cidres que les dispositions du second paragraphe 
pourront trouver leur application. 


… Dans la plupart des localités, d'ailleurs, un régime fait de tolérance et de conces- 


sions réciproques s’est substitué dans la pratique aux fixations de la loi de 1816, et Les 


réglementation qui leur créerait des obligations strictes. 
… Les directeurs s’inspireront de ces considérations lorsqu'ils seront saisis de demandes 
à 


14 journalière de la période d’assiduité. Cette durée est done susceptible de varier, et les 


… dans la limite légale de huit heures applicable aux seuls bureaux urbains. 
De tout temps, l'Administration a recommandé aux rereveurs buralistes de faciliter, 


éflet, de délivrer des expéditions eu dehors des heures légales d'ouverture de leurs 
Puteaux, lorsqu'ils sont chez eux.et que rien ne les en Fr Ces recommandations 


… conservent, sous le nouveau régime, toute leur valeur: 


s'effecine à la recetté buraliste considérée comme bureau central, il y aura obligation 


—_ pourles agents, en ce qui concerne cette perception, de tenir leur bureau ouvert pen- 


dant les intervalles de temps fixés par l’article 26 de la loi du 28 avril 1816. De même, 


cette qualité, se conformer aux prescriptions du règlement de l'octroi. 
Le. conseiller d'État, directeur ‘général, Li. MARTIN. 


» Si, pour les villes, la loi prescrit une réglementation spéciale, elle en réserve 


_ sont pas les mêmes à la ville et à la campagne. Indépendamment de la déliv rance/ des 


…  buralistes des petites localités, surtout dans les pays de production, sont appelés à 


+. receveurs buralistes comprendront, sans doute, qu'un tel régime est Here à une 


gr Hohdent à l'application du nouveau régime aux recettes buralistes des campagnes. . 


Après avoir fait procéder à une enquête au cours de laquelle les principaux intéressés. 
_ devront être consultés, ils transmettront ces demandes à l'autorité préfectorale, accom- 
É: pagnées de leurs propositions dûment motivées. En aucun cas, ils ne prendront eux- 
mêmes l'initiative de ces propositions. 
À : On remarquera que, dans le second paragraphe, le 1 stdteur n’a pas fixé la durée 


préfets, statuant sur les propositions des directeurs, ne seront pas tenus de se renfermér 


autant qu'il est en leur pouvoir, les opérations des récoltants et du commerce et, à cep 


Dans les villes à droit d’entrée où la perception sur les boissons venant de l'extérieur 


les receveurs buralistes qui remplissent les fonctions de receveur d'octroi devront, en 
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Ces instructions monirent que Te ro n'a pas. ah comme on 
en avait eu la crainte, d'user des droits que lui confère la loi d'une manière 
gênante pour la circulation des vins. Les buralistes des campagnes sont formel- 
lement invités à montrer le plus de complaisance possible et à délivrer des 
expéditions, quand rien ne les en empêche, « même en dehors des heures légales 
d'ouverture de leur bureau ». Avec un peu de prétention, nous pourrions 
avancer que nos remarques n’ont pas élé tout à fait étrangères aux décisions qui 
ont été prises; il nous suffit de reconnaître qu’elles ont reçu satisfaction dans la 
mesure du possible, — C. R. | mr | 


Répression des fraudes sur les vins: Lois, DÉCRETS, ETC., EN VIGUEUR. 
— Les lois, décrets, arrêtés et règlements relatifs à la répression des fraudes 
sur le commerce des vins sont en nombre si considérable qu'on ne se reporte 
pas facilement à leur texte. Une récapitulation est utile. Nous la trouvons heu- 
reusement donnée dans le rapport de la commission du budget de 1907 chargée 
d'examiner les dépenses du service de la répression des fraudes, et nous la. 
reproduisons d'autant plus volontiers qu’elle se présente avec un. caractère 
administratif qui est incontestablement une garantie d’ exactitude : 


LOIS, DÉCRETS, ARRÊTÉS, CIRCULAIRES MINISTÉRIELLES dont l'exécution est confiée au 
« service de la répression des fraudes ». 


LOIS GÉNÉRALES. — Loi du 1° août 1905, 
Loi du 28 juillet 1824 sur les altérations de noms ou suppositions de noms sur les 
produits fabriqués. 


LOIS SPÉCIALES. — Boissons, denrées alimentaires et ans agricole. _ Décret 
‘31 juillet 1906 pour l'application de la loi du 4er août 4905. 

Arrêté du 1er août 1906 relatif aux conditions dans lesquelles se font A SE 
_ Boissons. — Loi du 14 août 1889 (loi Griffe). Définit le vin, les vins de sucre ou de 
marc et les vins de raisins secs. Interdit l'emploi des matières sucrées dans la fabrica- 
tion de ces vins et le mélange des vins de sucre et de raisins secs au vin naturel. 

Loi du 11 juillet 4891 complétant la loi précédente. Interdit la coloration artificielle, 
l'addition des acides sulfurique, nitrique, chlorhydrique, borique, salicylique et analo- 

gues. Interdit la mise en vente de vins et de vins de liqueur à à plus de 
2 grammes p. 100. ou salés à plus de 1 gramme p. 100.. 1 : 

. Les deux lois précédentes sont applicables à l'Algérie. 

Loi du 24 juillet 1894. Interdit la vente des vins mouillés ou vinés, méme à us connais- 
sance de l’acheteur, sauf pour l’exportation ou les vins de liqueur. : : 

Loi du 6 avril 1897 (applicable à l'Algérie), soumet les vins dé raisins secs au ns 
de l'alcool, ainsi que les vins artificiels (vins mouillés, vinés, etc.). Interdit la vente des 
vins de marc ou de sucre, Interdit la vente de cidres et poirés qui ne sont pas exclusi- 
vement faits de pommes et poires fraiches avec ou sans sucre, L'interdiction ne s'étend 
pas aux cidres de moins de 3 degrés. Punit les fausses déclarations d'enlèvement. 

Loi du 2 février 1899 (art. 2, dit amendement Piou). Interdit à lee _ le 
mélange de vins français et de vins étrangers. 

Loi du 28 janvier 1903. Fixe la limite du sucrage à 10 AL pour 3 tbe 
de vendange. ; 

. Loi de finances du 31 mars 1903. Interdit le seras au moyen de An même 58 
pour les vins de sucre ou de marc, , . ‘à de 

Loi du 18 juillet 1904, Interdit à Paris la fabrication de ioute MA fermentée autre #4 
que la bière, | 

Loi du 6 août 1905. nie d'emploi aié sucre à la dhHbEe, Fe MATE Etablit fr 
suite des sucres au-dessus de 50 kilos. Enlèvye le bénéfice de l'acquit blanc aux alcools fe 


Tr T1 


ce 


LUF 4 


| pu ra 29 juin 1907. Tend. à prévenir le bi ae des vins et les abus du sucrage. 
| Etablit la déclaration de récolte, fixe une taxe complémentaire de 40 francs par 100 kilos 
_de sucre et la suite des sucres au-dessus de 25 kilos. Interdit la vente des produits 
_ænologiques secrets. Limite la quantité des vins de sucre et des piquettes autorisées 
pour la consommation familiale. Reconnaïit aux syndicats viticoles les droits conférés 
à la partie civile par Le code d'instruction criminelle (applicable à l'Algérie). 

Loi du 15 juillet 1907. Concernant le mouillage et la circulation des vins et le EDS 


des spiritueux. Etablit une surveillance du commerce en gros et prescrit l'emmagasi- 


nement dans les locaux distincts des alcools ayant droit à l’acquit blanc. 
Décret du 3 septembre 1907. Définit les vins, les vins mousseux et les eaux-de-vie. 
he les 20e ET licites et réglemente les noms de vente. | 


- 


| Cela fait treize Fo deux décrets et un arrêté, Encore croyons-nous que, pour 
_ être complet, il convient de our comme documents auxquels on aura sou- 
vent à se reporter : 


LLæ circulaire de la direction des Contributions indirectes n° 661 sur les droles com 


merciales dans le commerce des boissons et produits agricoles;, | 
Lacirculaire de la même direction n° 695, en date du 13 juillet 1905, sur les mesures 

‘destinées à prévenir le mouillage et les abus du ip relative à. Es de la 

loi du 29 juin 1907; À 


La circulaire n° 696, en date du 17 juillet 1907, relative à l’application de Un loi du 


45 juillet 4907 ; 

La lettre ét ministre 1738 Finances aux préfets sur la déclaration de récolte; 

La note communiquée par le ministère des Finances aux journaux sur les boissons 
de moins de 2 degrés ; 


Les instructions en ant des 25 septembre-15 octobre 1907, données par lettre auto- 


graphiée aux agents de la Régie sur les délivrances d’expéditions aux récoltants ; 

Celles de la lettre n° 89, en date du 23 septembre 1907, sur le régime des vins doux 
naturels ; 

Celles de la lettre n° 124, en date du 29 octobre 1907, sur l’édulcoration des vins or- 
dinaires avec des vins de liqueur ou des mistelles ; 

L'avis du Journal Officiel du 8 novembre sur la délivrance des certificats d'analyses 
pour les produits agricoles destinés à l'exportation ; 


La lettre de M. le Ministre de l'Agriculture aux Préfets sur l'agrément des agents de 


_ prélèvements proposés par les syndicats ; 


Les avis de l'inspection du service des laboratoires sur le phosphatage des’ vel 


« l'édulcoration des vins blancs doux, l'emploi du charbon en vinification, etc. 


Documents que la Revue a publiés en leur temps. 


À cette liste s’ajoutera le règlement d'administration publique sur les appella: 


tions régionales avec les instructions qui ne manqueront pas de suivre. Et encore 


pe voulons-nous pas garantir d’être complet. | 
- L'administration rendrait évidemment un service d'ordre pratique très ap- 

4 iecie des intéressés, sans aller même jusqu'à codifier tous ces éléments d'infor- 

_  malion,enles roprodtiqut purement etsimplementpar ordre chronologique avec 


_une table analytique détaillée, dans une publication qui serait mise à la disposi- 

tion du public. Ce mode de Hrdobiler n’est pas, il est vrai, dans ses traditions, et 
on s' explique qu’elle tienne à rester dans ses fonctions sans vouloir empiéter sur 
des attributions qu’on peut lui contester, mais la situation justifierait peut-être 
une dérogation aux habitudes pour le cas particulier. — C. R. | 
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Les mistelles et la Régie. — La Société agricole, scientifique et littéraire des 
 Pyrenées-Orientales à insisté vivement (1) pour obtenir, en faveur des viticulteurs 
du département des Pyrénées-Orientales, les facilités qui sont accordées aux vili- 
culteurs d'Algérie. On se dde les raisons invoquées à FAnprs de sa Le 
mande : 


En Algérie, les propriétaires viticulteurs qui vinifient leurs vendanges en mistelles 
jouissent de deux décharges distinctes et simultanées, savoir : 1° une déduction de fa- 
brication de 3 % sur l’alcool employé pour les mistelles blanches ou de 5 % pour les 
mistelles rouges; 2° une déduction de 40 % l'an dont il est tenu compte du jour de 
l'arrivée de l’alcool dans la cave du propriétaire au jour de la sortie des mistelles fa- 
briquées. » 

Dans les Pyrénées- CCR au contraire, les viticulteurs qui vinifient leurs ven- 
danges en mistelles ne jouissent d'aucune de ces deux déductions. Ils prennent en charge, : 
au moment de son entrée dans leur cave, l'alcool total qui leur est adressé, et ils doi- à 
vent également représenter au service la totalité de cet alcool, suit dans les mistelles 
lorsqu'elles sortent de leur cave, soit dans les mares, lies, etc. Ils sant tenus de payer, 
sans déduction aucune, les droits sur les manquants. | Ne 


La Direction générale des Contributions indirectes s’est refusée, avec l'appro-. 
 bation du ministre des Finances, à toute allocation en France pour déchets de 
fabrication. Or, M. Po de A ua président de la Société agricole des Pyrénées- 
Orientales, ne se rend pas à cette fin de non-recevoir. Il fait remarquer, dans une 
lettre nouvelle, que la vinification en mistelles est déjà favorisée en Algérie, par 
l’organisation d'une industrie spéciale qui dispose d'installations perfectionnées 
et d’un personnel exercé, tandis que la préparalion de ces produits est spéciale, 
dans le Roussillon, aux petits propriétairos isolés, réduits aux seules ressources 
que leur offrent leurs antiques caves avec leurs appareils primitifs. C'est une 
raison de plus pour ne pas les maintenir dans un élat incontestable d'infériorité 
fiscale. Nous. ne connaissons l'avis de l'administration que par ce que nous en 
rapporte M. Auriol, mais il semble bien qu'on ne puisse admettre des régimes. 
différents pour des produits de même nature. 


Le Syndicat national de défense de la viticulture francaise 
fait preuve d’une activité croissante à mesure que$on organisation se développe, 
Son bureau n’a pas été surpris des observations auxquelles a donné lieu, dans le 
numéro du 16 janvier de la Revue, la réserve qu'opposent les préfets aux deman- 
des de coMMISSIONNEMENT des agents des syndicats; il les accentue même. « Quelle 
confusion pourrait naître, dit le Bulletin, de ces interventions mulliples, de ces 
organisations locales issues-de régions différentes, venant les unes chez les au- 
tres, ou se rencontrant toutes dans les mêmes centres de consommation, désor- 
ganisant leur surveillance réciproque et peut-être compromettant la surveillance 
administrative? » On voit les dangers d’un pareil état de choses, Aussi, s’expli- | 
que-t-on que les préfets, qui sont responsables des sgenls commissionnés, 
tiennent à avoir des garanties formelles, mais le Syndicat national ne saurait 


êlre suspecté : j 


pareil reproche ne pourrait certes pas être fait à une organisation unique, puisant 

rce et son autorité dans ce fait qu’elle est constituée par toutes les régions viticoles 

de France, administrée par les viticultaurs les plus autorisés de ces régions, et dont 
l’action, inspirée par les conseils qu’elle tiendrait à puiser RRReS de tous ses commet- 


(1) Voir Revue, année 1907, 2 DR ATR UE p. 126. 
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Lantse offrirait au service de répression des fraudes, non seulement la certitude de 
… l'impartialité absolue, mais encore la sécurité de méthodes uniques, éclairées par une 
large expérience. Ces considérations expliquent peut-être l'accueil favorable qui a été 


_ fait aux demandes de commissionnement, du Syndicat National et c'est de ce côté, 


nous le disons très franchement parce que nous savons servir en le disant l'intérêt de 


tous, qu'est l'avenir de l’organisation syndicale pour la répression des fraudes viticoles. 


Il est certain que si tous les viticulteurs disciplinés se groupañent autour du Syndicat 
National et voulaient, sous le contrôle des organisations locales, le charger seul de 
la Ha de ad fraude, la viticulture aurait. en mains un merveilleux instrument 
d'action. ï 

Les garanties que onto notre association par son organisation, par son passé, par 


son caractère de groupement national absolument indépendant des partis politiques, 


inspirent à l'administration une sécurité qu’elle ne croit pas toujours trouver auprès 


des syndicats nouvellement constitués, sans expérience juridique et divisés par des 
questions de politique régionale. 


Dans le courant de l’année 1907, le dpndicat national n'a pas intenté moins de 
27 poursuites devant les unix et cours de Paris, Nimes, Perpignan, Mar- 
seille, Roanne et Chalon-sur-Saône. Quelques-unes restent en suspens pour in- 
formations complémentaires ou appel. Les autres ont abouli à 7 condamnations 
à la prison, dont 2 avec sursis; 19 ont conclu à une attribulion de dommages- 
intérêts. | 

Dans ces conditions, l’ PA générale extraordinaire du 18 mars, qui se tien- 
dra dans l’après-midi à l'Hôtel Continental, promet d’avoir une importance par- 
ticulière. On ne se contentera pas d'y exposer les travaux de l'association. Des 
communications spéciales y seront présentées sur les objels suivants : 


Etude des vins au point de vue des huiles essentielles qu’ils contiennent ; leur im- 
portance pour la détérmination du mouillage et de la différenciation des vins de cru. 

Les vins avariés par les inondations, leur circulation en vue de la distillation. 
(M. ASTRUC, directeur de la Station œnologique de Nimes, rapporteur.) 

Les interprétations des analyses des vins dans les laboratoires et dans les expertises. 
(M. SEMICHON, directeur de la Station œnologique de Narbonne, rapporteur.) 

Organisation syndicale de la MA à vd des fraudes. Agents commissionnés. 


L'assemblée générale de l Union des associations viticoles de France se tiendra, 
comme nous l'avons dit, immédiatement après. 


Exposition and bétladiique : VINS ET EAUX-DE-VIE DE VIN. — Nous 


avons donné, dans notre dernier numéro, les renseignements relatifs à l’orga- 


nisation de la classe du Matériel et des procédés de la viticulture. Nous ajoutons au- 
jourd’hui les indications de nature à intéresser les producteurs et les commer- 
çants qui désireraient prendre part, AIN ou collectivement, à |’ exposition 
des vins et eaux-de-vie de vin (classe 60) : 


Le tarif des ‘expositions indépendantes, en vitrines acajou, adossées, est fixé à 
100 francs le mètre pour #8 bouteilles ; 360 francs le demi-mèêtre pour 24 bouteilles ; 


» 180 fr. le quart de mètre pour 12 bouteilles ; 90 francs le huitième de mètre pour 6 bou- 


teilles. Ce tarif constitue un forfait qui comprend : 1° le transport aller et retour de 
Paris; 2° l'assurance; 3° le déballage et l'installation; 4° le gardiennage et l'entretien; 

5° l'ornementation et la distribution des prix courants, et enfin 6° la présentation des 
produits au jury. Des expositions individuelles peuvent être organisées sous ce régime, 


avec des participations minima de 6 bouteilles, au prix de 90 francs, 


En ce qui concerne les expositions collectives de propriétaires et de viticulteurs des 
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emplacements, dits économiques, sont prévus.sur gradins adossés, avec un maximum 
de prix de 40 francs par bouteille, tous frais compris, et un minimum de 3 ect 
bRe chaque exposant. À À Ÿ RASrA PL AN Re 


Le Comité d’ organisation se compose, sous la présidence d'honneur de MX. Ne 
Kester et Turpin et la présidence effective de M. Mandeix, du Havre, président 
_ honoraire du Syndicat national du commerce en gros des vins, cidres, spiritueux 
et liqueurs de France, de nombreux représentants du commerce et de quelques 

_ rares représentants de la propriété. Ce mode de formation s'explique par la pré- 

dominance des intérêts commerciaux à l’exposilion projetée. Il est évident, en. 
effet, que ce n’est qu'exceplionnellement que des viticulteurs isolés peuvent 
prétendre se créer, en ce moment et dans les conditions actuelles, de sérieux dé- 
bouchés en Angleterre. Ceux d’entre eux qui se sont fait une clientèle au delà de 
la Manche sont généralement d’ailleurs commerçants autant que producteurs. 
Mais, peut-être, dans l'intérêt même du commerce, eût-il été désirable que la vi- 
ticulture s’affirmât, non en visant à prendre un rang principal qui ne saurait lui 
appartenir à Londres, mais en occupant une place honorable en nr 
rang. Nous craignons qu'elle ne demeure par trop à l'écart. 

: Pour plus de renseignements, on devra s'adresser au secrétariat de la classe 60 
de l'Exposition franco-britannique, 52, rue Richer, à Paris. | 


TN 


Hommage à la mémoire de G. Foëx. pe n'est pas de viticulteur 
‘instruit qui ne connaisse le rôle qu'a rempli G. Foëx dans l'histoire de la réno- 
vation de notre vignoble. M. P. Viala les résumait dans cette Revue en rappelant, 
au lendemain de sa mort, les services qu’il a rendus à notre pays. Son nom res- 
tera associé à celui de Planchon, de Pulliat, de Millardet, de L. Vialla, de G. Ba- 
zille, de Marès et de cette pléiade de viticulteurs qui ont conduit l’œuvre gran- 
diose de la reconstitution de nos vignobles. La tâche était ingrate. « Dans un mi- 
lieu officiel, plutôt hostile, écrivait M. P. Viala, — et qu'impressionnaient les 
idées de savants écris à. -B. Dumas, Thenard, Peligot, qui ne connaissent la 
lutte que par les insecticides, —’il fallut du courage et de la ténacité au jeune 
professeur de l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier pour ne pas dévier 
de ses études. » L'expérience a:consacré ses vues dont le principe n’est plus dis- 
cuté. Professeur, puis directeur de l'Ecole de Montpellier, inspecteur général de 
l'Agriculture et de la Viticulture, propriétaire-viticulteur à Montélimar, G. Foëx 
est resté jusqu'à sa fin un défenseur zélé des intérêts viticoles. La Revwe est fière 
de lavoir compté au nombre des membres de son premier Conseil de rédaction ; 
ses lecteurs n’ont, pas oublié ses communica tions toujours nn d'un grand 
esprit pratique. x à 
Les disciples de G. Foëx, ses élèves et ses amis, se sont réunis pour consacrer 
& sa mémoire par l'érection d'un monument. Un Comité d'organisation s'est créé 
sous la présidence effective de M. Emile Loubet, ancien président de la Répu- 
blique, que de vieilles relations de voisinage et de sympathie unissaient depuis 
longtemps avec G. Foëx. Les souscriptions sont reçues chez M. Gabriel Laurens, 
Ghner an Comité d'organisation, 1, rue des, Augustins, à cos: 
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Informations : CONCOURS D'INGÉNIEURS ADJOINTS DES AMÉLIORATIONS AGRICOLES:. 
— um concours poux mer Re: rs RE pré améliorations rico 
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D cie. pourront ar and barbe aux énos, les élèves diplômês 
e | nditut national agronomique et ceux des écoles nationales d'agriculture. Le 


RAT sur 6 OX -à mn | * 
eus : von Er 


UT. 


$ Et ARE EREUR au ministère de l’ Agriculture, direction de l nine et des amélio- 


Hi: M. Schribaux, le directeur de la station de semences de l'Institut agronomique, nous 
RE prie d'annoncer que les laboratoires de cette station ont été tranférés le 5 février, 


APT rue Cervantès- Prolongée, à Paris, XVe arrondissement. 


: | CHame » D'AGRICULTURE DU Dougs. — Par Rent du 20 janvier 1908, M. BéHiouee 


% ; de LS chaire D ue d'agriculture du Doubs, x 


ee - cdhouurs. D'ADMISSION AUX ÉCOLES AGRICULTURE. — Les! épreuves men du 
| concours d'admission à l’Institut national agronomique auront lieu en 1908, les lundi1er, 
4 mardi 2 et mercredi 3 juin 1908. Elles seront subies, au choix des dididate soit à 
à 1 Paris, à l’orangerie du Luxembourg, soit en province, aux hôtels des De tuns d’Al- 
_ger, Amiens, Angers, Bordeaux, Caen, Clermont, Dijon, Laon, Limoges, Lyon, Mar- 


/ 


fournir par les candidats devront parvenir au ministère (hrection de l’agriculture. 
4e bureau), avant le 20 mai 1908, terme de rigueur. 

; Re Les épreuves écrites du concours d'admission aux Écoles nationales d'agriculture de 
É . _ Grigoon, Rennes et Montpellier auront lieu en 1908 les jeudi 25, vendredi 26 et samedi 
Re 27 juin. Elles seront subies, au choix des candidats, soit à Pants: à l’orangerie du 
108 Luxembourg, soit en province, aux hôtels des préfectures d'Alger, Avignon, Bordeaux, 
F Chaumont, Limoges, Lyon, Nevers, Rennes, Toulouse et Tours. — Les demandes 
_ d'admission au concours et les pièces à fournir par les candidats devront parvenir 
5 ,; au ministère (direction de l’agriculture. 4er bureau), avant le 5 juin 1908, terme de 
ET peur 


#s 


a FR Bibliographie. — Annuaire ‘du Bureau des longitudes pour 1908. Librairie Gau- 

_thier-Villars, 55, quai des Grands-Augustins, Paris. [n-16 de plus de 950 pages avec 
1 . figures et planches : 1 fr. 50 (franco 1 fr. 85).— Suivant l'alternance adoptée, ce volume, 
4 ‘7 le millésime pair, contient, outre les-données astronomiques, des tableaux relatifs à la 
Le. 7 pere à la chimie, à l’art de l'ingénieur. 


2 _ Etude sur la Cochylis. Biologie et traitements, parle Dr P. MAISONNEUVE. Angers, 
“60 librairie Germain et G. Grevin, 40, rue du Carnet. — Cette brochure est le rapport de 
L. la mission que la Société industrielle et agricole d'Angers avait confiée à M. le Dr P, 
# - Maisonneuve et qui : a été Fable 6 dans ce bulletin. 
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50 production des vins en 1907. — Nous avons donné, dans nutre 
le FAIer : numéro, page 142, un tableau de la production des vins en 1907, d'après 
a Revue vinicole. Ce n 'était, disait-on, qu’avee la publication du Bulletin de sla- 
que de février, qu'on devait avoir les chiffres officiels, et ce retard provoquait 


pla % Les générales. L'administration s'est hätée au dernier moment, et le 


_ programme du concours avec l'indication des pièces à fournir leur sera envoyé sur de-- 


_ LABORATOIRES DE LA STATION DE SEMENCES DE L'INSTITUT AGRONOMIQUE. _ 


berger, professeur spécial d'agriculture. en disponibilité, a été Chargé, à titre PEAR 


seille, Nancy, Nevers, Nîmes, Rennes, Toulouse et Tours. Les demandes et pièces à 


L 2 


Er 


Li | 


dans 1a: rue suivante : 


Relevé, pur département, de la récolte des vins en 1907 Ne. 4906. 
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hectoliires. hectolitres. hectolitres. hectolitres. “hectolitres 
ATARI LUN 429.288 : 542.145 12.568‘: AB SAONE 
AISDBECE ALU RSUES CRN UE 36.206221 707: 2.549 EC! NAME PRE 
AXES At Re AU 2 564.345 386-909 24,124 ARS ARE 
Alpes (Basses-) CRIE ae 19.234 ::. 63.£8RP, - 10-327 1 ÉPRET LAN 
Alpes (Hautes-).......... 30.869 24,090 A0 2.332 ‘43 
Alpes-Maritimes ......... LR UNS EUE À DA MT Aa à 7 6.233 45 
ArAeene ar TI NE LAN 466.651 356.295: 16.444 17 1693: TE 26 
APdennEs HS CRI 1.774 4.411 4116 272 6 
NIGER FR 164.853 110.000 4.165 4: GOT ARR 
1 CP à. ARTE SRE PROPOS 112.588 152.010 36.333 4,807-:<r marre | 
Re D PR UE LE <a 8.383.584 4.310.189 221.438 120.415 1. SF M 
AVEYTON ................ 458.357 303.135 21.908 LS AO ES IAE 
Bouches-du-Rhône. ...... 1.349.828 894.144 461.050  . 27.462 0° 490.0 
Calvados ae Vers ST O PNR EUR CE REEE » à De lon en) | » NT :» 
ta a 6.034 - RTE 171 M 26: 
ASE RE NT Le 794.307 138.795 : 22,534 09/08 34 
Charente-Inférieure A Our à 2.475.760 2.254.591 ° 662,746. 07,261 De de 
ARBRE TMS IN UE ue à Pix 224.581 289.585 26.685 : 7.890 280: à 
Cbrrege DA ace nn 105.171 99.692 1.822 3.530 : : 230 e.. 
COROLLA LE IE 679.199 903.324. 241.519 25.113 ANNALES 
Côtes-du-Nord........:.. » » » _» 1 LS Unes 
LrEUSe UML AT Re 484 989 CO AT RIM TAMEERNE * 
Dordogne. ii! 1:049.288 - 980 7351. 122.833 7 41.021 005 ë 
HoOUDS NE LUDO. nUANE 00:53 69.092 PDC TE en AN A D 70 GR 
COR NS SR AR PNR 2: 326.826 250. 830 22.035 172916: MN TS 
RO Eee OR 4 pra are 1.441 4.550 35 217 A 4 
Eure-et-Loir.......... .. 6,852 15.124 626 FOOT UE 
TAUTS TOME ML A En NO EEE » » » » 
À EL NS AUS SAR PR PRIE RU 4.248.077 2.228.496 153.772 71.664 
Garonne (Haute-)..,...... 1.208.024 836.629 115.909 : "340027 
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IHoret- Vilaine. 151 275 A | 8" 
Up RO ARE NT RE Er 289.437 290.000 44.999 14.900 
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1e) PSS AMAR NET EE 459.841: 262.191 . 28.791 24.460 
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Maine-et-Loire......,.... 725.935 1.354.826 120.329 33.802 
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Marne (Haute.) De 4e + 140.693 144.368 11.918 5.979 
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Din 5. 3.179.473 
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L—* Territoire du Sud 
2 jet Fe commandement. 327 
_ Total de l'Algérie 8.601.228 
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3.104.410 
2.527.250. 
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Enavte annuelle é commerce extérieur : 
“TIONS : CRISE VITICOLE EN ÎTALIE ET EN PorTuGaL. — La Direction générale des Douanes 
Y vient de faire connaître les résultats de notre commerce extérieur pour l’an- 
_né e 1907; ils dénotent une nouvelle amélioration dans l'importance de nos 

transactions avec les pays étrangers, amélioration d'autant plus remarquable 
’elle fait suite à celle de 1906, en notable progrès sur les années antérieures : 


LAS, 


STOCKS 


SUPERFICIE 


-DES RÉCOLTES DES VIGNES 


ANTÉRIEURES . 


hectolitres. 


1:767.7 
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EN 1907. 
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6.905. 720 
1.796.142 


IMPORTATIONS ET EXPORTA- 


mt général du commerce extérieur (C. S.) de 1901 à 1907 (valeurs exprimées 
ar en millions de francs). 


4901 1902 1903 190% 1905 1906 1907 

360 39% - £BROI 4502 4.718 85.627 6.047 
.. 4.012 4,252 4.252 (4.450 4.866 5.266 5.842 
. pe 8. 646 9.053 8.952 932 9,644 10.893 11.589 
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ifs douaniers ne sont doie pas, comme on le voit, un obstacle au déve- 
ane de nos importations ; nos exportations s’accroissent, de leur 
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côté, en dépit de l'élévation des droits perçus à l'étranger. Toutefois, avant de se— 
_flatter de ce nouveau progrès de notre commerce-extérieur, il faut se demander 
si le coefficient d'augmentation que révèlent nos tableaux de douane n’est 
pas inférieur à celui des grands pays industriels avec lesquels nous som- 
mes en concurrence. Ce n'est pas assez de constater un accroissement de nos 
affaires ; les résultals obtenus ne seraient pleinement satisfaisants que s'ils dé- 
montraient que notre expansion commerciale ne le cède à celle d'aucun autre 
Etat. Nous sommes malheureusement obligés, sous ce rapport, d'être modeste. 

Le développement de notre commerce extérieur s’est traduit par une nouvelle | 
augmentalion des recettes de la douane. Elles’'ont atteint 530. 818.000 francs en 
1907. contre 500.020.000 en 1906. Sans doute cet excédent de droits a été payé 
par les consommateurs, mais c'est encore sous une forme qui est des mieux 
acceptée. é | 

Vixs. — Nos émporlations de vins étrangers continuent à diminuer de plus en 
plus. Sur 5.759.000 hectolitres qui sont entrés en France en 1907, , l'Algérie ejh 
Tunisie nous en ont fourni 3.697.000 environ. Les parts de l'Espagne Bt-dé © "à 
l'Italie dans nos approvisionnements sont restées au-dessous de 50.000 hectolitres. 


| mportations de Tins ordinaires (C. S.) par pays de provenance, de 1897 û 1907 
(en milliers d’hectolitres). 


— — —— — 


d’Espagne d'Italie d'Algérie de Tunisie de tous pays # 


NES AMEN I UT JON > A 3.582 60 COS — 

RO eo US &.716 12 3.278 19 Fr 808 

TOUT RTE CE 3450 7 49 k.633 91 8.067 

ODA 2e ete 2.191 82 . 1.338 33 807: 

ND ee IN NS G40 19 2,636 25 -3.350 

Da 2 ne pe ‘342 48 3.896 13 4.290 

MODS RES: oi, RUE au 914 TE D'ESTA 58 5.940 | 

AODRR ES pR SN a 816 57 5.219 115 6476 

AU TES COS RS 137 2 ET4R 4,805 _ 49 “4.993 | 
OUEST ee jar | 83 : 44 5.386 5-49 5.549 | 
07) 2 ut der 32 45 5.670 27 5,759 : 


En dehors des vins ordinaires, nous avons importé, en 1907, 178.963 hecto- É 

litres de mistelles, d'Algérie et de Tunisie pour la presque totalité, contre 
142.499 hebtolitrés en 1906, 127.334 hectolitres en 1905 et 113.383 hectolitres 
en 1904. Nos importations de vins de liqueur ont un peu diminué, 156. 361 hecto- ‘1 
litres contre 237.000 hectolitres en 1906, 171.000 héctolities en 1905 er 
209.000 hectolitres en 1904. 

Nos exportations, après avoir augmenté de près d'un million d’hectolitres de 
190% à 1905, avaient reperdu, en 1906, moitié de celte plus-value, mais elles ont 5 + 
plus que regagné, en 1907, le terrain one, | 


Exportation des vins (C. S.) de 1904 à 1907 (en hectolitres). SRI 
490% : 41905 1906 4907 


Vins en futailles : — ée rie — 720 
de la Gironde. 25 Nat FES 594.472 141.677 693.078 816.070 

D Ad'ailleurs.::.. 4/2 ee Fe Le 103.771 1.482.062 1.033.048 1,573.332, 
Vins en bouteilles : 2: , : LEFT 
de bmpnde 5. PERRET 42.090 61.964 54.354 56.838 
denrées. Lit. CS Nr Le 5 MAS ST0 UT: 306 46.980 ” 45.553 
Vins de Champagne et autres mousseux. 195.400 199.529 198.631 205,193 + 
Totaux set 1,574.709 2.532.538 2.026.001 2.696. 0874 
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L Ps acheteurs : nous s restent fidèles. S'il y a-eu un petit tassement dans le à mon- 
| -tant de leurs ordres. de 1901 à Fee c'est maintenant la tendance à l’augmenta- 
-hon-qui domine. | k 
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Eee a | Eaporation des vins (C. S.) par pays de destination, de 1901 à 1907 
Éric (en milliers d'hectolitres). | 
po: © “idot 0 1903 190% 1905 1906 * 1907 
; ne | Les 20e NT | 266 194 201 241 241 
L à 292 25h. 291 4192 394 289 505 
&. Fe SD +299. 989. 2710 1 353: 925: 40 
3% DR MAR SN nt... dt) der 119/109. 90€  250De 
De = Fiépisne:: >: Ps at 53 45 : 19 94 :-. 22 32.45 
Ds. > Etats-Unis. Por M OUN 21 DR 5 c2S 21 d0. 7182 
ne Brésil... RNA. AT 18 19 21 48 27 

ë République Argéntine. ! _65 43 54 68 64). 4116 122 


ri ordres d Angleterre remontent après avoir r Méchi; il en est de même de 


: à assez grandes toi Le ten d'affaires avec la Suisse a été troublé, 
- en 4906, par l'élévation du droit sur.les vins de 3 à 8 francs par hectoïilre; les : 
_ approvisionnements antérieurs semblent maintenant épuisés et nous paraissons 
2 revenus à un état de choses normal. Le succès de nos vins dans la Confédération 
à. helvétique est si manifesie que l'Italie le constate avec des regrets non dissi- 
 mulés. Aussi, les représentants de sa viticullnre poursuivent-ils une vive cam- 
| pagne pour obtenir des facilités d'importation qu’its considèrentcomme indispen- 
“sables. Et comme ils n’ont pas à compter sur des taxes de faveur, ils demandent 
n- des réductions de tarif considérables en faveur des vins du Midi de la Péninsule 
4 destinés à l'exportation, mais le gouvernement ne parait guère disposé à satis- 
— faire à ces réclamations. Il convient de relever aussi le mouvement de reprise 
— dans nos exportations à destination du Brésil et surtour de la République 
| Argentine. | 
o Nos états de douane ne donnent, du reste, qu'une idée ingxacte de nos expor- 
3 “ations. Les pays qui y figurent comme pays deslinataires ne sont souvent, pour 
une partie parfois importante des vins qu’ils reçoivent, que des pays de fränsie, 
ton comprend qu'ils ne liennent pas à trop faire connaître leurs débouchés. 
… C'est par l'Angleterre que s ’approvisionnent en vins la plupart des colonies an- 
. glaises. La Belgique, l'Allemagne et la Hollande sont des centres de transit d’où 
. ressortent pour des destinations qu'on ne peut guère que soupçonner, pures ou 
_ mélangées, des RAC Free de marchandises. Ces Lt directs nous 


: compter. 


 L'Yraue se flaltait, il y a quelques mois encore, d'échapper à la crise viticole ; 
la Je: a fini par lui payer son tribut. Sa récolle de 1905, qu est évaluée à 50 mil- 


? est bien obligé de A AE à des cotes fictives. Quoi qu'il en soit, on cherche, 
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| pur chez nous, des remèdes. On émet des propositions de primes à l’ eo 
“tion. de l'alcool, de réduction des droits de consommation dans les villes, de 
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limitation de la période de tiomit de vins, rs Fu talirkyées a mMôdts É 
concentrés ont été créées à Lugo et à Massa Lombarda ; on obtient, dit-on, par 

l'évaporation dans le vide des sirops à 65 ou 70 degrés d’un goût neutre sans 

aucune saveur de cuit, sans caramélisation, aptes à de très nombreux usages, 
non seulement comme Loos mais encore dans l'industrie des confitures et 
des produits sucrés. La méthode vient de Californie: elle a préoccupé quelque 
peu l'attention chez nous à un certain moment; il sors intéressant d'en suivre 


l'expérience. Es . 


Crise viticole aussi et plus aiguë peut-être encore en Port UGAL, dans ce pays si 
tristement agité maintenant. Pour remédier à la situation, le gouvernement a 
pris diverses mesures parmi lesquelles nous nd l'introduction de la 
plantation de nouvelles vignes dans les terres basses à 50 mètres au-dessus du 
niveau de la mer; l’organisation d’un service d’avances sur les eaux-deivie de 
vins en entrepôt, avec un crédit de 4.800.000 reis à cet effet, avec obligation de 
vendre les dites eaux-de-vie au prix de 2,62 reis par degré (1 milreis —5 fr. 60 
au pair): et enfin la création d’une prime d'exportation d'un milreis par hecto- 
litre de vin exporté, jusqu’à concurrence cependant d'une somme limitée. En à 
outre, un règlement fixe le prix de vente du trois-six d'industrie de manière qu il À. 
ne puisse concurrencer l’eau-de-vie de vin. # \ 


Nos importations de RAISINS DE TABLE sont restées autour de 68. 000 quintaux 
métriques, comme en 4906, contre 77.860 quintaux en 1905, mais 50.576 quintaux 
seulement en 1904. Nos exportations de ces mêmes ee sont, au contraire, 
en progrès continu ; elles ont atteint 451.597 quintaux, contre 195. 44% quintaux 
en 1906, 72.843 en 1905, et 41.150 seulement en 1904. Les efforts qui ontété faits 
pour nous créer de nouveaux débouchés continuent donc à donner d ee. Er 
résultats. | : 

Nos importations de RAISINS DE VENDANGE, qui sen un peu late en ; 
1906, restent négligeables à 2.274 quintaux. Nos exportations, au contraire, | 
prennent des proportions qui méritent de retenir l'attention: 125.193 quinlaux à 
en 1904, 153.050 quintaux en 1905, 228.480 quintaux en 1906 et, _. es | 
quintaux en 1907. 

A signaler aussi, à l'importation, 63.091 quintäux de MARCS DE RAISINS ET MOÛTS, 
contre 1.009 nt à l’exportation ; nous n’en avions en. ae 47 000 à 
48.000 quintaux en 1906 et 1905. 

Nous avons importé, enfin, en 1907. 44.445 quintaux de RAISINS SECS. “le (able. :3 
Les états de douane ne os dnt plus les raisins secs destinés à la distillerie ou à É 


. vinification; c'est qu ils ne représentent qu'un chiffre insignifiant. —C. Be 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants ; £ 5e LEP A: a 


CHARENTE. — On sait que Ja réputation des vins charentais a précédé de beaucoup + 
celle de l'eau-de- vie. La distillation n° a commencé qe vers 1630, alors Lin dans une “4 


M de appréciés & re Rs cotpages: 
É-— Si notre iticulture est très avancée au point de vue des méthodes nouvelles de 
+: reconstitution, de grands progrès sont encore à réaliser pour ce qui concerne les 
enr modernes de vinification. Une des principales améliorations doit porter sur 
_l'en etien de la vaisselle vinaire. Trop souvent la fermentation se fait dans des ton- 
Re mal ‘entretenus qui communiquent au vin un goût de pourri ou de moisi, Dès 
qu'un fût est vide, il doit être rincé à plusieurs reprises à grande eau, puis méché et 
. bondé avec soin. Il y aurait intérêt, surtout sous notre climat humide, à répéter ce 
3 | méchage tous les trois mois. Les vins doivent être séparés de leurs lies un mois au 
plus après leur : complète fermentation, Ce . se recommande surtout les années 
_oùla pourriture grise s’est développée. 
F Le Botrytis cinerea provoque souvent la casse du vin. Pour y remédier, la méthode 
: la plus simple consiste à incorporer au vin, ou mieux à la vendange, une dose de mé- 
_tabisulfite de potasse qui varie de 1 à 8 grammes, suivant l'intensité de la maladie. 
_Le nouveau règlement d'administration publique pour lapplication de la loi sur les 
fraudes autorise l'emploi des bisulfites alcalins jusqu’à la dose de 20 grammes par 
À “hectolitre. ER + = 


= ‘Ilest bon de faire remarquer que toutes ces ions, ee faite pour la 


| vaisselle xinaire, qui doit toujours être propre, s'appliquent uniquement aux vins de 


_ consommation. Dans les années normales, et pour obtenir une bonne eau-de-vie, le 
vin doit être distillé avec sa lie. D'autre part, il serait prudent de ne pas ajouter de 

_bisulfite aux vins destinés à la chaudière. Il résulte de nos expériences que, même à 
la dose d'un gramme par hectolitre, ce produit peut communiquer à l’eau-de-vie 
_ une odeur désagréable, capable de disparaître très probablement à la longue, mais 
susceptible de la déprécier momentanément. Depuis bien des années je m'élève contre 
| l'abstention des Charentais au Concours général agricole de Paris. Il faut espérer 
qu en mars prochain les échantillons de vin et d’eau-de-vie seront nombreux à la 
. Galerie des Machines. — J.-M. GUILLON. 


£- . 
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AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Cherbourg, le 11 mars 1908 


sentation d'échantillons, au plus tard, le 20 février 1908, avant 4 heures du soir. Des 
xemplaires du Cahier des charges sont tenus à la disposition des fournisseurs qui en 
_ feront la demande au détail des subsistances à Cherbourg, ainsi qu'à Paris, au Minis- 
_tère de la purs (Bureau des subsistances). EE b 


Et L 


“en 


| Les FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : : Cours du 1°" fé- 
_orier 1908.%— Tomates : 40 à 50 fr. les 100 kilos. — Pois 35 à 40 fr. — Pommes de terre : 
_30 D à 35 fr. — Haricots verts : 80 à 160 fr. — Endives Belgique : 50 à 65 fr. — Crosnes : 
A To à 80 fr. — Batavia : 25 à 30 fr. — Persil : 33 à 70 fr. — Mdches vertes : 50 à 80 fr. — 
Pommes grises : 39 à 40 fr.; rouges : 25 à 45 fr.; Canada extra : 80 à 120 fr.; beau : 50 à 
10 fr. ; ; communes : 20 à hr Poe Landes: 60 à 120 fr. ; Doyennés d'hiver : 60 
à 410 fr. ; Passe-Crassanes : 60 à 120 fr. ; communes 20 à 50 fr. — Chätaignes Périgord : 
14 à 17 A — Marrons Lyon : : 48 à 22 fr. "Noirs: 28 à 90 fr; — Ail : 15 à 35 Fri — 
Echalottes : 25 à 30 fr. — Oignons : 8 à 41 fr. 

; 504 courriers d’artichauts d'Algérie deviennent un peu plus importants, les cours se 
me aintiennent difficilement. La vente de la pomme de terre nouvelle n’est pas encore 
ééqul iérement établie. Les poires sont toujours calmes. Les pommes sont stationnaires. 
Les choux-fleurs de Bretagne sont en baisse devant des arrivages plus importants. La 
è pp 8 ice est débarrassée d’oranges et de mandarines et la perspective est meilleure pour la 
Br cp de bonne qualité. La vente des fruits secs s'est faite activement cette 

22 les prunes. — O. D. 


À à 3 heures du soir, de la fourniture de 250.000 litres de vin rouge à 9° nor logé, sur è 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO-ANERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois port: -greffes Américo= 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectar+s de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spériale de Vignes greffees des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&-Loire) 
1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAI NES 


BERLANDIERIS 12 RESSÉGULER 


 ORIGINAIRES 5e TEXAS * 


S Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains | ES 
CA 


À Jours RESSÉGUIER 


Membre dela Société des Agriculteurs de France, de la Sociétédes Viticulteurs de France, etc. 


M à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-(rientales) Æ 
© Ne Adresse télégraphique: RESSÉGUIER-ALÉNYA  <£** 


CULTURES SPÉCIALES DE_ VIGNES AMERICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER Pépiniériste- Viticulteur 


à Saint-Geor ses près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


PA PRET TOM ET 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *‘ 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d’ Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 


différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentation 


4 ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
s montage et de nettoyage. 

ë | GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 
E alt 5 
r TS DEMANDER LU “<STÉRILINE” 
% là LE e Le tent d en ae 

Lx. RE E FA ; 


bre Cultures de Vignes Ariane et Eu Anais 


_L.-M. MANUEL, ‘un 


Bois de greffage et boutures pour HE A gloires, Vialla, Ripariasx< 
» Rupestris n° 101!*, 3306 et 3309, n° 1616, 420 A, 15711, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
À.R.G., Gamay>Couderc, etc. 


RACINÉS PORTE- GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


e Le DROMOIS,: producteur direct incomparable par la qualilé de son vin, 
son abondante production et sa haute résistance aux matadies. 


“x Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures 5 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 


| Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à, Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
_des références de tout premier ordre. 

| Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux ag agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. - Expertise. partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. - — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conéeils techniques. 


__ CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
ve PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. + 


CHEMINS DE FER DE L'EST. 


Voyage en Italie. — La Compagnie des Chemins de fer a l'Est à l'honneur 


d'informer MM. les voyageurs qu’elle met à leur disposition différentes combinaisons 
de billets, permettant de faire, dans des conditions très économiques, desexcursions 
variées en Italie. Elle délivre notamment : 

419 Dans toutes les gares de son réseau des billets d'aller et retour ou exrculaires inter- 
nationaux valables 60 jours au minimum et 120 jours au maximum, avec itiméraire 
tracé au gré des voyageurs ; : 

20 À Paris et dans toutes les gares comprises sur le parcours, des billets circulaires 
à itinéraire fixe, valables 60 jours, permettant de se rendre en Italie par la voie de Bel- 
fort, Bâle, Saint-Gothard et d’en revenir par le Mont-Cenis ou par Ventmmille ou re 
sement; 

3° À Paris, des billets d’aller et retour viâ Saint-Gothard pour Milan et Venise (vala- 
bles 30 jours) et pour Rome (valables 45 jours) susceptibles de prolongation. 

Ces billets doivent être demandés à l'avance; toutefois, la gare de Paris (Est) délivre 

à première demande les billets circulaires à itinéraire fixe et les billets d'aller et. retour. 
Des trains rapides de {re et 2e classes et des express des trois classes assurent jourmel- 
lement les communications entre Paris et Bâle avec correspondances immédiates sur 
Jltalie par Lucerne et la pittoresque route du Gothard, Par le rapide qui quitte Paris 
à 10 h. 10 du soir, la durée du trajet de Paris à Milan n’est que-de 46 heures; pour les 


voyageurs de 3° classe par l’express qui le suit, elle n’est que de 20 heures; par les 


deux trains, la traversée du Gothard s'effectue de jour. Des voitures de 1° et 2° classes 
avec compartiments de {re classe à couchettes circulent directement entre Paris et 
Milan dans les trains rapides de nuit. (Supplément par place de couchétte entre Paris 
et Bâle, 7 fr.) Entre Paris et Bâle, les trains du jour emportent un wagon-restaurant et 
les trains de nuit des voitures à compartiments lits-toilette et des sleeping-cars. (Lits- 
toilette, supplément entre Paris et Bâle, 17 fr. Wagons-lits, supplément, 16 fr. 25.) 
EN 
MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une. 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint- Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 
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ENGRAIS CHIMIQUES fra Métosaine 
SULFATE DE GUIVBE | | Pare 
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électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


| Portes de cuves, Trap es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, VEN 

-| toirs, Pressoirs à vin à evier ‘‘ l'Express ” DE TRAVERS les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
/ POUR 


L'ÉGRAPPACE 


ET LE 


TRANSPORTVE NDANGE 


DANS LES CUVES. 


AGRICULTEURS  Ÿ 


Augmentez vos Récoltes || 


par 1 emploi des 


“Ca sent le moisi” 


aussi vais-je blanchir à la chaux 


MES CAVES 
avec “KI X °° 


La machine à Badigeonner et à Désinfecter 


- LA PLUS PRATIQUE B.S. G. D.G. CHLORURE 
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— Voulez-vous mieux la connaitre ? 
Demandez Notice n° 5 à 


FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL 


o ‘ENGRAIS oc La REGION 
Paris (IX:), 26, rue Cadet |A Rurto France” ORIGET & DESTREICH ER 


Téléphone 252-981 /.Rue de Penthrévre. PARIS 
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PASTEURISATION A N A FROID DES VINS 


FILTRE M MALLIÉE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Érledeon 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Roi Let du cAalRene : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque &d'Orbeastel, charg chargé par les héritiers du regretté | | 
PIERRE CASTEL du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est 
appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 


Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites er les 
variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux prin- 
cipaux numéros. 
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Pour tous renseignements et commandes, s'adresser : 


à M. E. ROQUE D’ORBCASTEL | 
Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faîtes directement de Paretlongue 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 
A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES EE MACHINES 


DE à 
BATTAGES (mé = ; J Agricoles 
ET DEF RSS: mi È = 7 - --et Viticoles 
LABOURAGES D. à * = 
= À a > NV == Demander le 
BOULINS À VENT = à Calaloguegénéral 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers ef de toute autre maire dla: dans les vignes ow en sortant 


| Pépinières BALTET FRÈRES" *, Troyes 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. = 


nine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 
DES H. THIRION* 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : , 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES , 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
| MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


. PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
5 Demander le catalogue V. n° 40 bté S.G.D.G. 


Manufacture de_ Nouveaux Appareils Vinicoles 


“OUIÉTÉD'APPAREIES AGRICOLE VINCOLES” 


J. ROBERT 0-3), D. DUPRAT & C'*, °° "aan gas 
PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
. FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 
D | ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 


à bras et au moteur 
POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


+24-4+ 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


Clayton & Shuttleworth L', Lincorn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et Références \ 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-ANÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-grefres 
pour la France et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 


de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


JUILES ROBERT 


| Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domuine de Château-Virou 
: “Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 
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SITE FRANÇANE DE MATÉRIEL, AURIOLE € INDUSTRIE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD:X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
(Cher) 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


à VIERZON 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT Pour Les VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves me sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant-et 


après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


QC 


TRAITEMENTS VIGNES AHÉRICAINEN 


lacquez;Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
añauie e* ässurée par'un traitement pratiqué tous les 
d$u< su tiois ans. Envoi de moniteurs sur {a demande 
des propriétaires. 
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RER US bare 
DONS EN Société Marseillaise 
x Ë Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 be FR, 
F bi 7 a nf ue Q——© 


ns Ancienne Usine ÉDOUARD DEISS 
LC lixventeur et de créateur de la 
QU fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. k 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
fe Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Inaustrie 


ARINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M, 


Quantités'sulture de carbone livrées par'ia Maison au 
zvice spécial contre le Phylloxéra pr | parka Ci-R.-L:M. 
16.336.000 KILOS 


S’adresver à M. GUSTAYE D'EFSS , ‘administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Crartreux, Marssi!le. 


MOTEURS A PÉTROLE, À ALCOOL, 
À ESSENCE; À GAZ DEVILLE, A GAZ PAUVRE 


MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 


Né MACHINES A BATTRE 
| NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET A FOURRAGES 


Ventes à long+ termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur démande 


du Catalogue illustré 


N'a 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


en une seule et même opération! 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F. BARBAULT 
: BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
PARFAITS RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco! 
sur demande ‘adressée à i 


4 


F. BARBAULT 
Pharmacien-Chimte, à MER (Lor-et-Cher). 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS | 


VITICULTEURS 


La maison Bernardet (Prosper), Vire 


(S -et-L.), reste toutindiquée pour tous viti= |} 


culteurs soucieux d'établir un vignoble $é- 
rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 
grosses boutures pour greffage, ra 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la ’revente “et représentation. à toute 
personne sérieuse. Catalogue frauco.=Korte 
remise aux viticulteurs. 


qu. Li: 


LES MALADIES 


- de la 
1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition 

PAR 


PB. VIALA 


Bureaux de la ‘* REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
PRIX : 25 francs. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HÉLIANTI 


.L à t. sécheresses, Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000-ki]. à l'hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, ‘bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colispost.tuberc.vraie _E ‘2fr.60 
Brochure expl. all. 0 fr. 
L'HÉLIANTI . ‘ELA QUESTION RTE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bart, Horticulteur, Bondy (Seine), 


«| 


fl li nulle 


“ La grande, la méllentre 
marque ‘française ” 


1 AUTOMOBILES 


RRÉ-SAINT-GERVAIS | 
4 USINES } ZULLE (Corrèze) 
BUREAUX : 

3 16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (eine) 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


LA PASSE-PARTOUT 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture Manufacture spéciale de de 
à courant continu F 0 M PES 
A BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avignon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION ses he : MOUSSEUX 


ILE MOUSSOGÈNE 
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résultats que l’on peut obtenir avec notre appä- 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
nous nous Chare0Ls dé tränsformer en vins mousseux ét à des prix très modérés 


que l'on vonâra bien nous confier. me VENTE AVEC GARANTIE. 


J. GARNI FR & C°/ = = 


REDON (Ille-et-Vilaine) 


BROYEURS pr SARMENTS 


pour Nourriture ow Litière 


BROYEURS D'AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, H£rsEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
_de Saint- -Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour jou 
planchers lumineux, etc. — VERRES C COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x d'é dus 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) À 


CENT ONNENNNTENNNTINNNNNENNNICTTIENINNENTETENTANTIEELTTINNTENEETTTETE ETIENNE SENTIMENT 


La ons a répandu &9 
partout aujourd'hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, : “3 

AY Bulgarie. Serbie, Roumanie, Russie | 
sS * que. - Turquie, Asie et dans les 2 Amériques % 
d BR Le (Références dans le Monde entier) | » 
ue 2% QUE LES PLUS BEAUX |. 
mi . PLANTS DE VIENS | 


AE en greffées sur américain 


$_ QUE LES PLUS BELLES AS 
= BOUTURES D'UN MÈTRE : 


pour le greffage sur ‘américain 
SE TROUVAIENT DANS LES 


pÉPINIÈRES E. FENOUIL An | 


à CARPENTRAS (Vaucluse) | 
et ARZEW (Algérié) À Le. | | 
près DEAR ar ve pur l CTROEES En 


TETE PPT NTT EE TENEU NE NE TEEN ENT TUTE NU NME LUTTE HAL LME 


LIANT 


LITE 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


à. S 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
a LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, = Se SERA ER 
pas d'intéréls d'avance, grande facilité D ice 
» , 219%? ’ 
de remboursement. D cou 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 
Enee INFRANCHISSABLE 
dit à MM. PAUL & CUSSAT, Ur ie 
ner Intermédiaires financiers : Ron Pas ne 
- Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


11 


Nouveau 


sh Be pa Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 

PRIX ‘ pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
200 à 2.000 (a tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
, à donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 


lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et RAR EAICS : l'exté- 
4: » rieur, suppriment les iso- 
bis LT | lants de rotin ou 
SR DL EN) qu, ; métalliques.- Toute 
3; qu la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> per pression d’une } 
d cuve supérieure ou À 
par une pompe. 
Doscriplion illustrée f°. 


Modèle 
extra-simple 


U 
A0 et 150 " 


à COMPRESSEURS pour augmenter le 

Frantz Malvezin à sébitaesfitres. Filtres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 

Constr.-OEnotéchnicien } FILTRES : à pâte de cellulose Le 


; p -Li Cristallose, äamiante Le Diaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (syst®Sa- 


Bordeaux 4  muelGasquet), Le Perfectionné. 
VINS VY 


4, ï à 7 
Win nil 


| Successeurs de H. MICOLON 3% & 
| J.-B. ROUSSETS & FiLs BREVETÉ: Si) Gs Dr: GR le 
Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur-L LOIRE (Loire) 
Four: des Compi®® de:Chem. de:fer, du Génie;. de l’Artillerie etdes principales vibes de France 
| 


= ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier 
CORDON EN MI- BOND.  REUX 26 


Articles de caves et jar- 
dins. Porte-bouteiles et égout- 
toirs, ponte-fût,, châssis, 


Grilles rivées fixes et ou- 
| vrantes, volières: grillagées, 
| chenils, tourelles, entourages 
de: tombes, croix et  porte- arceaux, bancs, chaises et 
couronnes. tables en. fer, etc. 


| BARRIÈRES LéGERES ve CLOTURES. PORTAIL: TRANS 


. en-acier tordu en hélicoïde 6 (Sri Micolon) 66: récompenses 


Sur demande ltan pes É diverses 
envoi priz ATTES SIT SET \ee ir 8, xpositions 
.. Courants , L'HEURE TE | n'É if je AE . croix de Chéta- 
illustrés: | is: ë ” liér du Mérite 
agricole. 
Hors: Concours: Membre du Jury. Raposition outil de: Marseille 1906. | 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET 4 AU MOTEUR 
aveo ou sans accumulateur de pression 


Livraison devis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS° 


CONSTRUCTEURS" 


88-87-89, ruse Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÆERE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SINDITAVINN SMIOSSENA ‘SIOZ SHIOSSAEA 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Construeteur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette. ,». pour vignes bassosii ou échalassées en coteaux, avec: pompe: F 


transformée (prix établi au.cours des métaux le 1er Janvier 1907) : Æ4%s fr: 
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à CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


- De Paris en Orient (via Marseille). — La Compagnie P.-L.-M., d'accord avec les 
_ “Compagnies des Messageries maritimes, Fraissinet et Paquet, délivre des billets simples 
valables 45 jours, pour se rendre, par Marseille, de Paris à l’un quelconque des ports 
ci-après : Alexandrie, Beyrouth, Constantinople, Le Pirée, Smyrne, Jaffa, Port-Saïd, 
Batoum, Salonique, Odessa, Samsoun, etc... — Les agences de la Compagnie des Mes 

_ sageries maritimes délivrent des billets d'aller et retour, valables 120 jours. pour se 
rendre, via Marseille, de Paris à Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa, Beyrouth, Smyrne. — 
Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M. (par la Bourgogne ou par le Bourbonnaïis), — Ces 

_ billets donnent droit à une franchise de 30 kil. de bagages par place sur le chemin de 
_ fer; sur les paquebots, cette franchise est de 400 kil, par place de 1r° classe et dé 
60 kil. par place de 2° classe. — Pour plus amples renseignements, consulter Le Livret 
Guide-Horaire P.-L.-M. mis en vente au prix de 0 fr. 50 dans les gares de la Com- 


ROYEURS-FOULOIRS. PRESSUIRS 


BROYEUR 
à ÉCRÉMEUSES e BARATTES 
SIMON _p$, FRÈRES *° : 
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ST 4 Construction et Fonderie. CHERBOURG 
SERRE GUIDES PRATIQUES (CS 
Ma MALAXEURS, CONCASSEURS PR 


Ë APLATISSEURS ET MANÈGES À | et CATALOGUES FRANCO 
6” > GRANDS PRIX ALT PARIS 1900 
Ecrire: RV Etablissements SIMON FRÈRES CHERBOURG 
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PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11, 
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Paris, 143 Février 1908. 


= LE É: | ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VEFICONSS 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


._P. VIALA, 


_ Inspecteur Général de la Véetliure, 
À Profeséens de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
bre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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| Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

4 Le Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
* viticole de Cadillac, ropr.-Vitic. (Gironde). 
É | Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de 
… France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 

# De E. Chanut, Président du Comice agricole de 
»  Nuits-St- -Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
4 Convert, Professeur à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
EU Heron. Co e ae del Institut, Professeur 
* Doyen d e la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
. Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 


D: | rire de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : 
Ingénieur agronume, 


| ‘ture; Vice-Président des Agriculteurs et des , 


CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Inspecteur de la Viticulture, Dr de la 
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nomique, ‘Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
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FILTRES GASQ 


Brevetés $S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes ét Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES | 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 


Catalogue illustré euvoye sur demande "mess. 
1 
3 


| ] | 7. 4 LF ax |: L 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 3 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la DPPPrIAE exclusive de la maison G,. PEPIN; fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur _pour élévation de. : 40 
au manège + vendange égrappéelk 
à bras 


et non égrappée.. 


. Installations mécaniques de cuviers à ch débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS e 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS —POMPES—MOTEURS;ete. 


N ETS ENT RÉFÉREN CES 


LES 7. : i 


a 
wi 
SA 


tites 


ux de 


SE-COUR. 


s Bresse noire — Desclers, 


es an oras géants. Canards Rouen 

és. Hélianti nouveau, légume déli- 

bercules 2 fr. CE e TT CE EU 
à Montaigu (Vendée). - 

ren infaillible à ubler ponte poules. 

10 centimes. Revue nouvelle d’avicul- 


rtigues près Bordeaux. 
stophe-en-Brionnais (Saône- 
s géan a ts, normands, argentés de 
ne, . F- “ 
et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
nieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 
- Poules nègre soie 1907; couveuses pour 
ux de luxe, 8 fr. la paire. Rivière à Vouillé 
: LAN? CRÉES en Ye 
ans de chasse, Rivière à Vouillé 


Le 


CAPITAUX. 

che ndustriel désrre placer de suite 
: importants à 40/,, et par fractions, sur 
pothèque Paris ou départements,ou sur 
_ premier ordre. Prompte solution. 
te. Aucun frais d'expertise 


affaire premier ordre.— M.Pouvreau, 
reñtes, 33,rue Constantinople, Paris. 


lers russes, 2 ans, 130 fr.; 
de premiers prix, pédigrées 
Bossoreille, à Saint-Macaire- 
-et-Loire). 

Lette », ravissants très petits 
d'appartement, rouges, belle 
Bijou » 1e prix hors, « Gri- 


rande Rue, Boulogne (Seine). 
M KT 

DES D'EMPLOI. 

at, fournis adresses des pro- 
rs, commerçants, cafetiers, etc., 


” À PA 


» 


e la Revue le lundi avant midi pour paraître le jeudi. 


1 Foer res centimes franco. 


1 de la ins angora.— Du. 


srande taille, havanes, bleus de 


nn. : à Le Prix coùrant fro 
ORANES pe CHOUX rec, 
| Graines à StClaude 


n aucune provision. — S'intéresserait 


307, Occasion, 80 francs pièce. 


ETIT ES ANNONCES 


annonces paraissent tous les 15 jours, groupées sous des rubriques 
que vignes, vins, basse-cour, matériel, propriétés, élevage, etc. 
t des insertions se calcule à raison de 0 fr. 10 le mot avec un minimum 
ar insertion. Le paiement se fait d’avance par l’envoi d'un mandat postal 


que l'adresse de l'annonceur n’est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant 
d, doit mettre sa lettre sous une première enveloppe affranchie sur laquelle 
autre adresse, les initiales de l'annonce et mettre le tout sous une seconde 
ffranchie adressée à M. l’'Administrateur de la Revue de Viticulture. T% 
ande de renseignements concernant le service des petites annonces doit 
ée d’uu timbre pour la réponse. | 


\ 


{ de l'arrondissement de Dunkerque, bandes 11,50; 
| enveloppes12.50 le mille. Zeckà Zuydcoote(Nord). 


———— —— : 


2 


k ÉLEVAGE. 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
chevaux puissants culottés, membrés, trottant 
avec gestes et actions, luxe, camion, trait, en 


. confiance. — Bersihand, Binic (Côtes-du-Nord). 


— Jument 1/2 sang, 1"61, baie, née en 1899, 


_ fille de pursang,excellente jument de selle,primée,. 
_ avec papiers. — M. Audap, Neuilly-sur-Seine. 


GRAINES, 


(Jura) 


REA MATÉRIEL. 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux. 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des: 
Ternes; Paris, RPC 

— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 
moeurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras, | 


— Occasion rare : machine à coudre. — 


Décès : Superbe table noyer verni, marque- 


terie nacrée, 3 grands tiroirs avec galerie, filetsi. 
or, fermant clef, coffret courbé fantaisie; poignée, 
garnitures argentées, douce, légère, silencieuse, 
modèle 1907, garantie trente années, neuve, pas. 
servi, pas déballée, achetée en décembre dernier, 
ayant coûté 225 fr. cédée 4 90 fr., avec guides, 


| accessoires, instructions, payable après essai et 
satisfaction, En cas non convenance, rembour- 
| serai frais. Affaire loyale et de confiance. — Hu- 
cer, agriculteur, Le Nouvion (Aisne). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon. 


| état,aveccapote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 


sur wagon Gironde à cause liquidation. — Ecrire 


BC. Bureau de la Revue. 


EVUE DE VITICULTURE. = No 139, 13 Février 1908, 


ns, 


— Treuil " Éoncement à vapeur com- | 


prenant : Treuil ; locomobile 5 chevaux; câbles 
galvanisés ; encres et accessoires. 4.900 fr. 


-— Grande charrue A étonceuse : à vapeur, dé- 


passant 070 de profondeur. 350 fr. 
 — Grande charrue butteuse à deux grands 
versoirs, ouvrant sillons de 12 Îarge et 050 
profondeur, avec treuil à vapeur. 385 fr. 
— Grande herse pouvant déchaumer à 0230 
profondeur. 119 fr. 


— Planteuse de pomme de terre à 4 trans- 


formations breveté S. G. D. G.'1° en planteuse; 


20 en houe en un rayon pour sarclage; 3° en . 


batteur ; 40 en arracheuse, 399 fr. 


— Pompe Dumont, 8 centimètres de diamè- 


tre, avec 3 mêtres tuyaux en caoutchouc neufs 
et 7 mètres en fer, coudes et accessoires. 240 fr. 


— Deux pompes Broquet aspirantes et re- 


foulantes sur brouettes fer. 405 fr. 


— Quarante châssis fer forgé parti couverts | 
en zinc et verre demi-double, 2700 longueur et 


1 mètre largeur. 560 fr. : 


— Nombreux pieux en fer avec supports 


intermédiaires, pour vignes en cordon. 

— 120 mètres tuyaux zinc, avec raccords 
caoutchouc, de 12 centim, de diamètre. 280 fr. 
+4 Deux romaines neuves: Gros poids 180 kil. 

ik 

— Voiture Mylord, état neuf. 980 fr. 

— Téléphone à deux postes. 140 fr. 

— Détendeur pour distribution acide carbo- 
nique à la pression des liquides. 21 fr. 

— Machine à écrire: « La Calligraph », état 
neuf, avec accessoires pour -correspondance et 
reproduction. des circulaires. 392 fr. 


S'adresser à M. Albert GOURDIN, à 
polyte-du-Fort (Gard). 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24, 1 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


— Œuîs frais toute l’année. — M. Caillet, Saint- 


Viatre (Loir-et-Cher). 

— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 75, catalogue franco. — Touzard, pores 
Boulogne- sur-Mer. 


PROPRIÉTÉ. 


— 1.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 


‘maïnes, fermes, usines à vendre ou à louer. 
- Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
- 56, à Paris. 

— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 


herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
CHABERT Père et. 


giboyeux. Prix raisonnable. 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph. 58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
prairies 


- Gironde d'environ 30 hectares bois, 
vigres seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
13.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. 

— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 4 kilom. de 


tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 


grandes prairies, rivière, chasse très elle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus pelites dépenses, 


tr. très avantageux. — Mc Blanc, à RER 


ten 


-nance parfaite pour explo 


cinquante, 20 fr.; 


à St-Hip- 


-Revue, R. B. D. C. TTC 


niers 25 et 50 bouteilles, prix sur demande. — 


4e édition, par Valicourt, 12 fr. — 


TT Er 


JAINE-ET-LOIRE — Prè 
belle ferme, 120 hecta 
industrie ou. commerce a 
terres et rairies, _très_ pP 


facilités. A. D. , bureau di 


EMANDE. Evirons de yon 4 

propriété comprenant habitation ane FE 
potager, bons terrains de culture, prairies, conte- 
nance totale 30 hect. minimum. — M. de ca | 


Le 21 


Neuilly-sur-Seine. 


| VIEN ES ET PIANTS. crea (A 


— Faire offre pour bois réfdbleg +. is 
acheteur pour plus de dix années. Première = 
livraison janvier 1908. Ecrire Bureaux Re LR. 
Rire BAD: N.. Ê 


_—_ Greffés raisins de table: 20! vatiélés EE 
recommandées. Les dix, 6 fr.; vingt-cinq, 42 fr. ; 2 
; cent, 30 fr. Franco. Beaux 
per greftés. Prix modérés. _ Lavaud à 

ugny (Deux-Sèvres). Pr SLR 


— Griffes d’ Asperges, re bles LE Te Ke os 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- SE. 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


— Cultivez l'Hélianthi nouveau légume d'hi Lee 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaizière, 
din -le-Château (Vosges). FRE 


VINS ET ne Fe 


— Grand Crémant du château des Chain bise: 
par  Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d'or 
à Paris 1900, la bouteille 4 fr. 15;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. Badresser £ 
au régisseur du château. “ 


_— Vins de table et de AE EE = = 
Ay, propriétaire de Vignobles. Rivesalie: ee à 
nées-Orientales). 4 x 


Vins de Bordeaux rouges et “Hits aides x 
graves, médaille d'or à Paris, 10 fr. la barrique 
sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux dèla, Ê M. 


née hsgé 
*, 1 4 


— Vin blanc Saumur, 38 fr, l'hectolitre, gare 
départ par 110 1. et 220 1. Vins vieux parpa- 


Echantillons 0 fr. 45. — Dubois, propriétaire, 
St-Cyr-en-Bourg, par Bree eue -et- er 


DIVERS. 


— J'oîffre volumes contenant 1000 Dates 
dustries ou travaux chez soi rapportant? à 100 fr 
par jour. Prospecis — Franjus, Crécy-au-Mor 
(Aisne). - | 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez 1 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr. 

vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin an 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 

résistants. Ne portez pas ‘d'autres gants. ss 
Renseignements gratis. — D Du Mesnil, Se 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


— Manuel du tourneur sur fer et sur 


Vouillé (Vienne).' 


FE Toutes assurances agricoles, 
autres, revision de contrat, projets, 
ments sans frais, assurances Spéci 
mortalité des chevaux. M. PE 
Seine. - 


> vide instantané- 


= A mentau moyen À 
| d'un levier. 

Aucun change= 
ment d8 pignon. 


80 % PÉLSn de semence. 


æ [ RORCE MOTRICE pe eme à 
: Is … MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


É 
© Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
_F ac 1 lit é restreint. 
de conduite et Simplicité 
pose. extrême. 
ze 


Ces moteurs sont svloyes avantageusement par les agriculteurs | 
fl À pour faire mouvoir les instruments d intérieur de ferme et de laiterie, 
jpar les Charrons, MRTÉCRAUE, etc. 


MAISON 


TH. PILTER 


ociété anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
SE rue Alibert, PARIS 


, SUCCURSALES : 
BOR DEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS. Bureau à LONDRES 


, M r:/ x . 2 Te 
…. MEVUI EE érrcus. _— No739,13 Poviter 1908. 


7," Remer v 50 


Charrues 


VIGRERONNES . SOU CH U- P N ET ca ee. Le 


(UNDBH-ET-LOIBE) P: 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES F7 |, 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents # 

495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 
Médaille d’or. 
EXPOS: DE NANTES 1904 Fin aie « 
GRAND PRIX Œataioque franco, — Hate Vigneronne Fr 
Eoadiii an de Liège 1905 et lon de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : ENT PRIE SO) 
xp de a LI N: CC Constructeurs-Mécaniciens. 
4 à VIERZON (Cher) 
| MACHINES À VAPEUR, “à DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix : 


MOTEURS À PÉTROLE sconons ” 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTRENATIONAL 
DE MEAUx 1897 
jy __ spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
27! 2MÉDAÏLLES D'OR GRAND MODULE 
POMPES CENTRIFUGES 
a __ ET A PISTOE 
| SCIERIES PORTATIVES 
CIAGULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Crimogue illustré est envoyé franco sur emnie 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures ji actives | 


[3 + M, + 


L'Institut ve : CLAIRE 


Amélioration ENT du vin 
Augmentation du degré alcoolique, ete. : 
Conservation assurée RAS ï 


nsret ES 


Lavures pures de vin acclimatées à l'acide sufureur [à 


Une brochure de 84 pages surl'emploi des levures . pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 45 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


“I 
18 


G. JACQUEMIN E 
Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 4 É> 
des MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) Au 


our = # 


RE nes À ÿ # : 
1 OCCASION EXCEPTIONNELLE 

Pre _ _ A VENDRE £ 
| #8 | TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 

> | 40 Belle résidence sur le bord d’une rivière avec beaux ombrages séculaires, château 
du vue siècle flanqué de 2 tours et 1 pavillon, meublé, comprenant plusieurs salons de 
2m:, 11 chambres à coucher et nombreux dégagements. Vastes chaïis pouvant contenir 
- 809 barriques, écuries et remises, tonnellerie, buanderie, maison de régisseur, belle vacherie 
. pour 40 têtes, granges, greniers, hangars, maisons de colons en parfait état. 

25 hectares en plein rapport dont 16 en vignes reconstituées et 42 en prairies de pre- 
mière qualité, parcs et jardins. Les vignes produisent 259 à 350 barriques de vins ayant, 
eu la médaille d'argent à Bordeaux et la médaille d’or à Paris, et inscrits sur la carte des 
ins fins de Restaurants de Paris. Les prairies donnent 5.050 bottes de foin très recher- 
» ché à Bordeaux. Très beau jardin fruitier et potager. 

Les dépenses d'exploitation annuelle n'étant que de 12.000 fr. par an, les 


Revenus sont très importants, sans même faire état de la valeur locative du 
château qui est de 3.000 fr. 


— PRIX TRÈS MODÉRÉ - GROS REVENUS 
2 4 we = - S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA REVUE 


và 


a. L 


"he 


54 
en ET ET 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


|A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


be: SE À = MACHINES 
2 Le BATTAGES | n Agricoles 
OÙ x È - let  Viticoles 
À LABOURAGES _ 
1 Po: E _ | | Demander le 
© À moucins à vEnT Catalogue général 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant | 


La 


1! DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes muisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
| DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) ’ 
| | : Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 
"Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de .40 pages avec. dessins publié par la Société horticole et 
—|huiticole. de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
—…— |'Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a -été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à lExposition-de Pau _ 1 , À … 
Ç: Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 

AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 


ÉLEMELEUR LEMOÏNS CHER 
LES ALIMENTS -MÉLASSÉS 


| PAÏL MEL} 
À ossem POUR CHEVAUX 

Ne: CET TOUT BÉTAÏ 
USINES à VAPEUR à TOURY EURE LOR. 


JA 
F 


REVUE De Viricucrure. — {'N° 735, 13 Février 1908. 


Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
à S't-Gervasy-Bezonce (Gard) 


VITICULTEURS 

La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S «et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1e et 2%e choix, 
grossés boutures pour greflage, ra- 
cinés, producteu direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse, Catalogue franco. Forte 


1| remise aux viticulteurs. A 
EEE meemmemmmmemmmmmmmmmt | , DA 


À 


VS 
Jui. a : y 
n ol 1] 
Dal py 
Po. 2)! ie 7: ke 


\ 4 
fi MES TEL D 
pi 6 4 COR ANR, ME h A LES a" FE à 
RCE OP ORNO EE CATEN ET EN LE EPA ENT A 


ur vtRE 
& Lo be ùT D, 


4 


La Bouillie ‘ Unique Use” 
| JACQUEMIN 


CUPRI - SULFTI - FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde formique) at 


Ün seul mode de Traitement pour la Guérison des | 
Maladies Cryptogamiques os 


De la VIGNE : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Antrachnose, 
Pourriture grise, etc. “54 
Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses | 
et Lichens, etc. é | 


INVENTION Sa BREVETÉE S. G. D. G. 


Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient 


les éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement insecticide et précieuse pour 
la destruction de la Pyrale, dela Cochylis, del'Eudémis, du Puceron lanigère, ete. 


INSECTICIDE EFFICACE SANS ARSENIC NI COMPOSÉS TONQUEE > 4 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 44 


Efficacité constatée par de : EST RR 
nombreuses attestations = 


Demander ctice ét renseignements ass 


à GEORGES JACQUEMIN orme vu aémcou nu | 1 


Directeur Le l'Institut de Recherches : ER > | 4 


2 


Fe | WALZEVI LLE (Meurthe- et- ose) KA 
FOR = —. 


MVC TOTOTOTOLETEHOTOM METTENT O ETES RE LOLELE LES 


HIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” è 
$ 
S 


| Formules spécialement dosées pour la Vigne 
& 
# 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- GOBAIN Q 


_ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII* Arrona.) 
ECRITURE TELET CONCNCTEMOTETOMEMOTEOME LES 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FE ee FONDÉE EN 1825 


Li ù 
USINE BUREAUX : 
à Smint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE @® LAINE 


Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


EN F EN EN 
TABLETTES POUDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX Ï © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 


£n Paquets de 500 gr. ot de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem:etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


(9 litres pour 1 kilo) 


, “Con fe à ñt, Mt CLR LE . & « 
né LL. L'aduig à 
nr 2 ASSET Hermione 
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PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE| 


|| 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS. PRATIQUES L 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS .: 


Exposition Universeile 1878 et 1889: — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *# & C'FE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) | 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour conne es on mécaniques, les: pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère Ce l'Agriculture, Mai 1902 
PAPE d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2Médailles d'Or. 1 Médà lle de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Eos avec moteur à pé- 


ole pour G1ves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations coriéthe pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ” dans les 
Châteaux et usines. 


"1 
À Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
| | —6e>— 

. Treuilsimanège, ivapeur,électriques. 
| Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 

Défonceuses 


À L'AMFANTE 
BREVETÉS 
7 Plus de 28. 090 An Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent àl’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre la meil- 


leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs: filtres 
qui existent pour Vins, Vins deliqueurs, Gidres, Eaux-de-vie et 


Liqueurs. 
Plus de 


oût de manche, ni de papier, 

Plus de lavage des chausses. Ë des masses flltrantes 
Appareils de 20. à 6.000 francs | 

Boulevard de la Dastillé (près la place de la Bastille) 


42, 
= PARIS-XIIe 


PELOUS Frnrsl 


Li 


: CLARIFIANTS LIQUIDES ex ex POUDRE 

POUR VINS BLANCS ET ROUGES 

arrns ULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VIN O-TANIN GARNIER 


2 PAR (tanin pur spécial pour vins) 


AN IMAL PUR 1avé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification || 
et le blanchiment des vins tachés 

Fe 
«57 _ Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière | 


T'ouila conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier | 
| Pétat naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités : 
substantielles ou l'origine du produit, seit d'en dissimuler l’altération. ; 


_ Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- : 


# | tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 4907). 
> Adresser die de renseignements  . 
F- à Albert GARNIER, œnologue, 46, rue Dar Paris (XI°) 


| ne UNIVERSEL MABILLE 


Ayant obtenu les À hautes récompenses 
“aux Fons et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


OSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


Es GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOELOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES son TINUES 


3Croix.de la Légion d'honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam.— 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 

d'honneur 
561 Médailles 
à d’or et d’argant 


ra 


‘spfursn 


Q UO11DIN dau 79 
S990nS 


+ == 106:000 PRessoiRs) 


PERD Er et Instruments 
D icoir pis. sur ns ‘ vendus avec garantie 


|E. MABILLE : FRÈRES. 


In génieurs-Constructeurs à AMBOISE Crea Loire) 
ITELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE PME RAM LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


S PRESSES ET PRESSOIR | 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 
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Robinetterie générale pour caves 
‘ en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


10. GUILLEBEAUD, Constructeur, à Has 


© pl 

Expen: Unliss et {ntle: Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tite” (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lil 1902, Grand Prix EN ; 
Pompes GUILLEBEAUD , . Pompes au MOTEUR Î2Ël 
Brevetées S.G.D.G. RE entièrement en bronze ES ; 
reconnues les meilleures i Be # 
pour mélanger et transvaser EE 
ou vins et spiritueux. 15 k 
u — nn ; °Ë 4 #4 
sl 
a € * 
: Se Le = + 
6e EE 
E à 
LS NS 
Sr 
| me - Ë 
sn 
D ——— 1E : 
Nouveau RÉFRIGÉRANT ER 
G. pour le refroidissement de moûts de vin. LE raie 
TRAITÉ | . 
Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 fiqures dans le texte , É 
ra RAYMOND BRUNET 4 5 BUREAUX DE LA REVUE _ 
- Ingénieur agronome, Propre- Viticulteur FR. Paris, 1, Rue Le Goff LUE 7 Le 

——_—_—_—__]_]_]—]—]— —_  ——— — < 
par l'acide sulfureux liquide | os 


Procédé Laborde. — Breveté SGD; 


FILTRE ‘ LE GIRONDIN » — 
Système Laborde et Bicharrette. BS. G. D. G. En LR 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE._ 


J. BICHARRETTE, directeur 8 . 
5, cours Saint- -Louis Place el = BORDEAUX 


è 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G. | = 


Fe. RENAUD & 14, re coute 14. —. 
SÉCATEUR - PULLIAT sa: 7 erancs | . 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greftoir manche buis....,............ 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe on 
— — bois desilesqualitéextra 2 » fente évidée ....:...,.... sos. 01 . 1484 » | 
platiné. ss 3 » | Inciseur de Follenay è Les trarail.. 8 » FT 
Machine 4 arefief en fente angl.s.tablr 20 - _Pinee-Sève Renaid.":72,, ue Me D Etes 


La plus vaste culture 


PHYBRIDES. PRODUCTEURS 


Un million de beaux racinés 156 et autres teinturiers de poutre époque, 
à racines résistantes. 


Nos vins d’Hybrides sélectionmæés sont achelés, depuis trois ans, par le commerce Ge. J 
Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins de coteaux du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 
Viticulteur à LA BASTIDE-d'ANJOU (Aude) _ 


(ADRESSER LFS DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS À MONTPELLIER, 89, AVENUE DE LODÈVE) 


« 


! 4.500 arpents. 


MOET & 
&  ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
-tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 


r Le 
CHANDON 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


L SUPPRESSION DES POMSES DE TOUS SYSTÈMES 


et Couverture des Puits ouverts 


par le DESSUS de PUITS de SÉCURITÉ 
ou Elévateur d'Eau à toutes profondeurs 
Les docteurs con- 
seillent pour avoir 
toujours de fJ'eau 
saine, d'employer 
le Dessus de Puits 
de Sécurité qui sert 
à tirer l’eau à {outes 
profondeurs et em- 
pêche tous les acci- 
dents. Ve craint nul- 
lement la gelée. pour 
la pose mn pour le 
fonctionnement, sys- 
tème breveté hors 
concoursdansles Ex- 
positions, se plaçant 
“ans frais et sans 
réparations sur tous 
les puits, communal, 
mitoyen, ordinaire, 
ancien et nouveau et 
- à n'importe quel 
Une fillette de 10 ans tire diamètre. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Al l'eau sans fatigne à Prix : 150 fr. 
Monte profondeurs Paiement après sa 
e OMBREUSES RÉFÉRENCES De plus est envoyé 
 : Fonctionnant à l'essai et repris 
1 à plus de 100 mètres sans aucune indem- 


mille dé Paris, Expos. de 1900 2ité s’il ne convenait 
» MEMBRE DU JURY  Pas- 


| ° Envoi franco du cata- 
11 Ce Hors Concours logue ainsi que du dupli- 
: FA ON DEMANDE cata du Journal offic'el 
= des Rerrésentant concernant les Eaux po- 
sh P anis. tables votée et promul- 


) guée le 19 février 1902. 
x H Missen vigueur ls 19 février 1903. — S’adresser à 
M» L, JONET ct C:° à RAISMz:S (Nord) 
2 Membre de la Société d'Hygiène de France. 
# Fournisseurs de la C* des chemins de fer du Nord. des 
chemins de fer de Prris à Lyon et à la Méditerranée et 


dantres. grandes Compagnies ainsi que d'un grand uombre 
Comrmnnés, 


| 


FAFEUR FRÈRES. 


POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
FAFEUR XAVIER, Succ' | 


CARCASSONNE (Aude) 
Médaille d’or, Paris 1900 


Ingénieur-Agronome, représentank, 
c à Paris,67,r. d'Amsterdam 


—_——— 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 


2 


PÉPINIÈRE A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE À ARLES 

Membre de la Société des viticulteurs de France, 1° Prix, Médailles vermeil, ete, 

Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198. 156: 
405. 452. 1000. 1082. 2055, 2006. 1077. 2021, 488. 665. 102. 
2620. 2764. 2858. 8732582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206, 
noirs. 778 blancs. 

Hybrides Couderc : 132. 11, 28-112. 4401. 198-21, 
7120 noir, 1499-88. 146-51. 251-150 blànes. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 123018 noir 

BOUTURES. RACINÉS DE 1°"CHOIX. FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 


G3RANTIE SUR FACTURE. LES PRIX SERONT DONNÉ: PAR CORRES- 
PONDANGE SELON LES VARIÉTÉS ET QUANTIIÉS DEMANDÉES.- 


5: neuves 

À Transfer nalions 
É (15 4 
Réparations. | 


Le 2 
# Se 
tata te 

DOS o00Se 


Catalagues | 
“projets 
+ et<devis 
en grafuits. i 


DORE 


1CpreTt 


| 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


es © mue 


EXP UNIVE à PARIS 1000 + 2 GRANDS RIX. 
APPAREILS DE 


À ciS rit Eérion..—… 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


| ALAMBIC ECROT its 


Eau-de-Vie sans repasse, 


PASTEURISATEURS 
ECROT RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


LXOUVEAT PANTEURINATEUR NAEXATOR À 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif | 
le plus efficace contre les maladies - 


ci a Uniyile Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY L 


REFRIGÉRANTS A MOUTS ï 
PASTEURISATEURS ei ÉCHAUDEUSES & 


mi] pa Loi nouvelle 

ni OUILLEURS EG RU: resements RC 
; OU + 

= Guided Bouilleur defruits, 
ALAM BICS vins, ‘cidres, lies, marcs, # 
el Tarifs gr atis et Jranco. - à 
CONSTRUCTEUR, FA 
| | DERON FilS AÎNÉ 71 a 77, Rue du Theatre, HE £ 

Ex En Sobane signaler ce journal. F7 : re 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C'.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : Memgres Lu Jury — Hors CoNcoURs 


PYRALIEON SCHLOESING 
Emulsion irsecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis ct tous les parasites de F vigne 
hivernant sous les écorces ct les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. - 
BOUILLIE BORDELAISE a SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsaler 
. Porte-bouteilles &  égouttoirs ‘ 


BAT te 


52, rue on wartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC. 
Ÿ: MARTINAND, 49, rue du Petit- Chantier, MARSEILLE 


Lbsibure EEE D 6. 


neue Paris, 48 Février 19082: 


se nroat DU SUJET ET DU GREFFON ‘ n 


. PLANTES A ACIDE GYANHYDRIQUE 


- 


TP . 4 Æ 3j 


LIRE Cr ss I. — PLANTES LIGNEUSES. . Des 
le : F7 . niohear j'ai signalé, l'an dernier (2), erisients un 
Le cyanhydrique, se trouvent les genres Photinia et Cotoneaster, qui 
el nent l un et l’autre des espèces à feuilles caduques ou à feuilles persis- 
Dans ces deux genres, il y a des cas où le glucoside existe dans lous les 
anes végétatifs, racine, tige et feuille, et il en est d’autres où il fait défaut 
à ï Ja racine. Chez toutes, les espèces examinées, c'était la feuille qui en 
fermi vit la plus forte proportion. Les quantités d' acide cyanhydrique fournies 
) li: vers organes végélatifs, dans chacune des espèces employées comme 
j jet 0 ou comme greffons, seront indiquées à propos des greffes étudiées. 
. Nous examinerons d'abord les greffes de Photinia et de Cotoneaster sur Cognas- 
(Cydonia vulgaris Pers.). 
s, mme celte dernière espèce élabore aussi, d'une façon Jupe un 


rm 


cé l n proportion du principe eyanique dans les différents organes du PAR 
SE S LS sx 
en Fer. 


, donné que PTE milligrammes 2 100. 
AE + Dans les premiers jours d'octobre, les différentes parties d’un jeune arbre de 
j'È qi atre ans, très vigoureux, ont fourni les résultats qui suivent: | 
é Les feuilles, à la ose de 400 grammes, ne donnèrent plus d'acide sd 
: Se que l’époque de leur chute fût encore éloignée d'environ deux mois. 

NES l'écorce des rameaux de l’année qui portaient ces feuilles, on obtint 
& (15 % d° acide cyanhydrique ; avec des rameaux de deux ans,on n’en trouva 
“ps que 0 001 environ, et moins encore avec les rameaux de trois ans. Le 
composé cyanique est He presque entièrement mis en réserve dans les 
rame eaux de l’année, pour passer plus tard, vraisemblablement, dans les bour- 


ns D opperot au PRIRIeMpS. suivant, ainsi qu on le constate dans 


M 
#5 


nt F4 Ja tige de l'échantillon dont il s’agit, laquelle avait un diamètre 
Du centimètres et une hauteur de 2 mètres au-dessous de ses premières 
es, on l'a divisée en deux parties égales. L'écorce de la moitié PArIsuRS 
Mois Revue, ne: 135, 136 et 138, p. 64, 89 ot 145. 


2) L. Gurexann, Nouveaux 0 AP de. Honagses à. acide. cyanhydri ue a (C. R. Acad. des 
ga 8, t. en Dr 454). 


f 


Ca 


“pesant 87 grammes, ne donna qu'un haute de ts de ‘Praste | S 
minime, qui ne paraissait pas correspondre à plus de 4/20 de milligramme ES 
d'acide cyanhydrique ; celle de la moitié inférieure, du poids de. 420 grammes, 
ne fournit plus, avec les premières portions du liquide distillé, se des traces à 


peine perceptibles de ce corps. | SR oe. 
Des résullats presque identiques furent obtenus avec. d'autres échantillons 
cultivés dans des sols différents. - Pe : SE LE 


On voit par là que, dansle Cydonia vulgaris, les branches qui ne portent plus de 
feuilles, et à plus forte raison la tige plus âgée, sont excessivement pauvres en 
composé cyanique. En outre, celui- -ci disparait complètement à la pee de la ee 
au voisinage de la racine. mn ne Ne 

Les observations que j’aifaites dans ces derniers temps D pousse > # 

à glucoside cyanhydrique autorisent à admettre que ce composé accompagne 
presque toujours la chlorophylle, non seulement dans les feuilles, où il atteint 
son maximum, mais aussi dans l'écorce de la tige. En outre, tantôt il existe dans 
la racine, Route de chlorophylle, tantôt il y fait complètement. défaut, 
sans qu’on puisse voir là une-relation directe entre la présence de ce corps 
et le taux plus ou moins élevé qu'il présente dans les organes aériens. EA: 
comparaison du Coloneaster microph ylla et du C. buifouin nous en à fournira bien-_ 
tôt la preuve. nr RU D. ec 

Mais, d’aprèsles expériences de M. Treb sur le Pangium et surtout sur sé 5 
| ie lunatus, la chlorophylle n’agit que d'une façon indirecte : ‘sur la forma- . 
tion du composé cyanique, en ce sens qu'elle détermine d'abord la produetion | À 
deshydrates de carbone, dont la présence, conjointement avec celle des nitrates, 
est nécessaire pour que l'acide cyanhydrique prenne naissance. La cyanogenèse 
peut cependant s'effectuer, chez ces plantes, même à l'obscurité, à condition 
que l'on fournisse aux roule certains sucres et des nitrates. 2 2 “5 

La chlorophylle contenue dans l'écorce de la tige pouvant réalisürs comme a 
dans la feuille, l'assimilation du carbone, il semble rationnel aimes que > 
l'acide rnVdridée peut également se ve dans l'écorce. Toutefois, on vient 
de voir que, chez le Cognassier, la proportion d’acide cyanhydrique fournie par 
l'écorce des tiges âgées de deux ans ou plus est extrêmement minime, malgré la 5 
présence d’une certaine. quantité de chlorophylle. Chez d'autres plantes, comme a 
on le verra plus loin, où les feuilles produisent une forte proportion de composé 
cyanique, l'écorce de la tige enrenferme ordinairement une notable quantité, mais 
_il n’est pas douteux que cette dernière ne PR presque entièrement Le 

F élaboration qui s'effectue dans les feuilles. . À 

L'absence presque complète de principe cyanique fans la tige _ ie 
nous permet maintenant de supposer que le greffage, sur cette espèce, d'une 
autre Rosacée produisant une quantité notable de glucoside eyanhydrique 
pourra, tout aussi bien que les greffes des eee nous Se sur. 
migration descendante de ce composé. TERRE 3 

D'autre part, en raison même de la propriété que ee le ue de 
former normalement un glucoside cyanhydrique, il était intéressant de us #s 


Photinia et au Cotoneaster, Res plus oloient dans cette plante ‘a 
dans celles qui sont dépourvues de cette pripnisi La migration de Ps 


bler, a Hi à assez vraisemblable. 


+ à 
' \ 
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| he lieu de Énerquer: à ce propos, que si la constitution des glucosides 
2È _cyanhydriques est connue chez plusieurs Rosacées, elle ne l’est pas encore chez 
- 5 _celles dont nous allons nous occuper. pere leurs produits de dédoublement, dans 


- dont la décomposition sous l'influence de l’émulsine ET deux molécules de 
à TS soil _ la prulaurasine du Laurier-cerise -qui 
‘ ne donne qu'une seule molécule de glucose. Il est à 
2 remarquer, d’ailleurs, que dans les deux groupes aux- 
ee “quels appartiennent ces glucosides, on connaît déjà des 
É _isomères (4). | 
Quant à la répartition du glucoside cyanhydrique, 
Se S qu'il soit, il y a lieu de remarquer que, chez le 
Photinia ce non greffé, ce composé existe dans. 
—_ tous les organes végétatifs. Par contre, chez la plupart 
+ des Cotoneaster, la racine en est dépourvue. En tout cas, 
qu'il s'agisse de la tige ou de la racine, quand celle-ci 
n'en est pas privée, c’est dans l’écorce qu'il est presque 
—_ entièrement localisé. Par conséquent, il suffisait, dans 
—_ nos observations, d'enlever l'écorce pour y rechercher 


JP (NE, Jan 


._ ou doser l'acide cyanhydrique. 
1° Photinia serrulata Lindi. sur Cognassier. 

- Le Ph. serrulata, arbuste ou petit arbre d'ornement 

très répandu, comme on sait, dans les parcs et les jar- 

dins, possède des feuilles coriaces et persistantes, qui 

ressemblent par leurs dimensions à celles du Laurier- 
cerise. Tous les organes végétalifs, y compris la racine, 

renfermant un glucoside cyanhydrique, l’analogie avec Fig. 17. — Greffe de Pho- 

re CSPEE " linia serrulata, G, sur 

le Laurier cerise est complète sous ce rapport (2). RU Se 7 Ne 
; Mais le Photimia présente des variations beaucoup plus fon et le sujet sont dé- 
k % < $ : We ie pouillés de leur écorce, 
…_prandes que le Laurier-cerise, suivant l'origine des Sauf à la surface et au 
échantillons, au point de vue de la quantité d'acide voisinage de la soudure. 
= É : À — Demi-grandeur natu- 
……cyanhydrique fourni par les feuilles (3) et les autres ee. 
organes. Chez les individus cultivés dans des conditions 
—_…Hal0gues, ces varialions sont un peu moins prononcées ; or, C'élait préci- 


sément le cas de ceux qui ont servi à mes recherches sur la greffe. 

On a examiné à la même époque, en octobre, des.exemplaires de Ph. serrulata 
…Irancs de pied et des exemplaires greffés. Bien que les résullats obtenus quant 
à à la quantité d'acide cyanhydrique puissent être, comme on vient de le faire 
remarquer, assez variables pour un même organe d’un individu à l'autre, la 
4 chose n’a pas grande importance au point de vue qui nous occupe, car Re à 
—hielest de constater que les différentes parties de cette espèce renferment une 
F. dia relativement élevée de composé cyanique. 


« E° Bourquezor et H. Hénissey, Isomérie dans les glucosides cyanhydriques, etc. (Journ. 
4 48 et de Chim., 12 juillet 1907). 

Dans les variétés le plus ordinairement cultivées du Laurier-cerise, les feuilles traichoné 
D ie donner un taux d'acide cyanhydrique qui est généralement compris entre 0,130 à 0,180 % ; 
“rec les racines, il varie en moyenne de 0,020 à 0,030 %. 

(3) J'ai indiqué quelques-unes de ces variations dans ma Note de l'an dernier sur les Rosacées. 
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= C’est ainsi que, pour les individus francs de pied âgés de trois ou quatre ans, 

les feuilles de l’année (1) donnaient un taux d'acide cyanhydrique compris g Bone 
ralement entre 05° 080 et OF 095 % : avec le de de l'écorce des différents  ” 
rameaux de la tige, ce taux variait de Of 045 à 05" 060 ; avec celui de l'écorce des 
racines, il atteignait parfois jusqu’à Os 090 %, Hire plus élevé-que celui que 
l'on HE avec l'écorce des racines de même âge dans les” variétés ordinaires 
du Laurier-cerise. 

L'étude des greffes du Photinia sar Cognassier a porté sur trois exemplaires 
irès vigoureux, hauts de 1" 50 en PE et abondamment ramifiés. Le gref- 
fage avait été fait à une distance de 5 à 6 centimètres de la racine et 
(fig. 17). Le sujet avait quatre ans et le greffon trois ans. 

Chez ces trois arbustes, l'écorce de la partie aérienne du sujet, prise au- -des- 
sous du bourrelet, à une distance d’un centimètre à peine de la soudure, ne 
donna pas trace d’ Ain cyanhydrique. Comme on pouvait le prévoir après LE, 
résullat complètement négalif, il en fut de même avec l’écorce de la rac 106.2 

Sur les greffons, l'écorce fut enlevée au-dessus du bourrelet, à 1 centi- 
mètre de la soudure, sur la tige principale. Le dosage de l'acide dE que 
donna les chiffres FLAN pour cette écorce et pour les feuilles : 


Exemplaire n° 1. — Écorce de la tige, 0#064 % . — Feuilles de l’année, 05010 %. 
Exemplaire n° 2. — Écorce de la tige, 0#078 %. — Feuilles de l’année, 0#082%. 
Exemplaire n° 3. — Écorce de la tige, 05051 % .<— Feuilles de Fannée; OF415 : % "2h 


Ces chiffres montrent que la quantilé de composé cyanique contenu dans- 
l'écorce de ces greffons, immédiatement au-dessus du bourrelet correspondant 
à la soudure, élait très élevée, puisque dans les deux premiers cas elle attei- 
gaait presque celle qui existail dans les feuilles. Et, pourtant, aucune trace dé 


vu 
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ce composé ne pouvait être décelée dans le sujet. C'est un exemple frappant de 
la différence qui se manifeste brusquement nee le contenu de l'écorce au-dessus 
et au-dessous de la soudure. = 
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Quand j’ REA l’état de la mes dans la Revue du 19 oo dernier, 
le décret pour l'application de la loi du 1° août 1905 venait de paraitre. Il con- 
tenait un article sur les appellations régionales, ainsi conçu : 


« ART. 10. — En vue d'assurer la protection des appellations Étidiiies et de. crus 
particuliers réservées aux vins, vins mousseux, eaux-de-vie et spiritueux qui CHER à 
origine un droit exclusif à ces appellations, il sera statué ultérieurement, par des rè- 
glements d'administration publique, sur la délimitation des régions PO prétendre : 
exclusivement aux appellations de DONENT ARE des pipdiitssns en ENS ATEN “#4 


Le 


Une circulaire de M. le ministre de l' Agriculture invitait en même temps des 
préfets à réunir les Commissions que avaient déjà fonctionné po la Sn à 


(1) La ton d'acide cyanhydrique varie avec l'âge des feuilles ; celles de deux : ans SH fe 
moins riches que celles dun an. Dans les feuilles rosées du printemps, ‘lorsqu' elles n’ont encore Ru 
que le quart ou le tiers ne leurs dimensions définitives, on trouve re 0,170. .% d'ac de: 5e 
cyanbhydrique. RER 


a pure bat le eas où la Commission estimerait que la délimitation de certaines subdivi- 
. est désirable dans lintérêt de la production, elle pourra y procéder de la même 
anière et émettre à cet égard un avis également motivé. » 


Lt Commission de la région Bordeaux fut convoquée aussitôt bat Te ven- 
CE nus Elle était renforcée de tous Jes députés de la Gironde et d'un certain 

n nombre de représentants des départements de la Dordogne et du Lot-et-Garonne, 
| et HT RENSS au total, 52 membres dont no) Girondins. 


Ne. tre re concurrence HA yat re vins récoltés dans les provinces voisines ,compre- 
ET un territoire moindre que celui du département ; mais c’est PRES 
He > celui où se récoltent les meilleurs vins. En élargissant la ue jusqu'aux fron- 
: __ tières de la Gironde, la Commission est allée aussi loin qu’on puisse l’admettre 
D ement étendre que d’autres départements auraient acquis des droits 
F1 Le l'appellation Bordeaux, parce qu’ils envoyaient chaque année des quantités im- 
_ portantes de vin au commerce local, c'était proposer, en somme, de consacrer 
3 _ les abus contre lesquels est dirigée ki législation nouvelle. 
LPS _ La question des sous-régions, autrement délicate à résoudre, fut renvoyée à 
une Commission spéciale composée de deux membres par sent plus 
_ trois représentants du commerce des vins. L'idée qui semblait rondes dans 
Ja Commission était de s'occuper d'un petit nombre de subdivisions et d’en 
pt rechercher les limites avec le plus grand soin. Deux appellations s'imposaient en 
premier lieu par leur importance : le Médoc et les Graves ; la délimitation des 
- territoires correspondants fut facile. Au contraire, pour les appellations consti- 
tuées par les noms de communes, on se trouva immédiatement en présence de 
_ prétentions contradictoires. 

Tandis que les communes-mères déclaraient taie conserver pour elles seules 
us le bénéfice de leur nom, d'autres communes, souvent très éloignées, exposaient 
leurs droits à l'usage d’une appellation qu’ iles considéraient comme une pro- 
| | priété collective, dans laquelle elles affirmaient avoir une part. Sans doute, pour 
j Je vin comme pour les autres produits, la jurisprudence a étendu le Déneted des 
m9 noms de certaines localités aux locaiilés voisines dans un rayon plus ou moins 
EE _ grand. Ces noms sont alors devenus des appellations régionales : Cognac, Bor- 
À . Geaux, Saint-Émilion, Banyuls, etc. Mais plus restreint sera le territoire pouvant 
| prétendre à une appellation renommée, plus les propriélaires seront empressés 
à vouloir en bénéficier et plus la délimitalion de la région deviendra délicate. 

ÿ a la sous-commission, qui venait pourlant d'offrir le nom de la commune 
deaux » aux 550 communes de la Gironde, recula devant la difficulté ou 
blutôtelle la tourna, en faisant les subdivisions du Sauternais, du Suint- Émilion- 
na , du : Fronsadais, du Bourgeais, etc. Elle renvoya dos à dos les communes ayant 
pré étentions aux nom de Sauternes Saint- Emilion, Fronsac, Bourg, elc.; la plu- 
Es ne” dans les larges appellations nouvelles, un peu au hasard de 


, 


ainsi satisfaction à ün plus grand . de communes, s, mais avec des  appella- 
tions trop vagues pour posséder une valeur commerciale véritable ; ! tandi isqu'on 
abandonnait à leur sort les noms Le pue célèbres, qui sont l'orguei il de la Gi- ne. 
ronde ! . 


Dans la Æevue du 19 sepiembre es je disais : : 


Fais 
Es 


veulent pas qu'on soude indéfiniment le bénéfice d’un nom rehe Eu actes qui es- à = 
timent posséder des droits acquis à l'usage de certaines appellations n'accepteraient er 
pas, sans protester, qu'on puisse les dépouiller. » 


Z A C F 
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On l’a bien vu, dès que les résultats des travaux de la sous- commission et 
connus : Aebbératone des municipalités, articles de journaux, pétitions des 
viticulteurs, tous les modes de protestations furent employés. Même des. 
Syndicats se formèrent pour résister aux décisions prises. La sous-commission | 
admit alors quelques autres communes dans les subdivisions déjà délimitées, et 
elle en créa une dernière. ce qui portait leur nombre à neuf : Médoc, Graves, Sau- . 7 
ternais. Saint-Emilionnais, Fronsadais  Bourgeais. Blayais, Gas Premières 
Côtes de Bordeaux. N faut bien reconnaître que, si les propositions à soumettre à [a 
Commission n'étaient pas également. heureuses, celles qui paraissaient les 
mieux justifiées, telle que la délimitation du Médoe, furent aussi Fe Le vives 
criliques. ; 

C’est dans ces conditions que la Commission générale était appelée, le 43 jan- = + à 
vier dernier, à se prononcer sur les conclusions présentées par l'honorable 4 
M. Cazeaux- Cazalet, dans un rapport très complet et très documenté, par. suite 
un peu volumineux. La remise tardive de ce rapport aux membres de Ja Com- =, 
mission fut le prétexte d’un ajournement… à Pâques ! = 

En présence de tant de difficultés, on se dernande s’il ne serait pas préférable 
de renoncer à toute délimitation. C’ Le avec la seule préoccupation de ne pas 
laisser à la merci de toutes les convoitises les noms les plus réputés du Borde- 
lais, que j'ai soutenu devant la sous-commission l'utilité de délimiter certaines 
régions. Mon intervention n'avait rien d’imprévu, puisque J'avais dèjà développé 
dans la Revue mes idées à cet égard. Cependant, dans une lettre adressée aux mem- 
bres de la Commission, le distingué président du Syndicat du commerce en gros des 
vins de la Gironde, M. Mestrezat, pour justifier son opposition au protpe même 
de toute délimitalion, sauf a de Bordeaux, s’exprime ainsi: LÉLÉAETS 


« Nous ferons remarquer, en terminant, qu’un argument d'un de nos Hobbelies É 
collègues, présenté à notre réunion, a eu un très grand pouvoir sur la décision de la . : 
sous-commission. Celui-ci a affirmé que seules les régions ou communes qui auraient & 
demandé leur délimitation légale auraient droit de se protéger cortre les fraudes sur 
l’origine et de réclamer en justice le respect de leur som. Cela eût ai une fur 
exorbitante du droit commun, mais ce n’est pas exact. PRE 2: 


Ce côté de la question est d'une importance réelle: il intéresse oies les 
branches de la production nationale. Certes, je souhaiterais vivement que: les 
viticulteurs puissent, dans l'avenir, recourir comme autrefois aux tribunaux, . en 
dehors desquels, je le disais en 1906, on devait craindre «l'arbitraire et la confu 
Encore faudrait-il que le projet voté par la Chambre, un an plus ; 
l'ordre du jour du Sénat et enfin le décret du :: Foot 1907 n ‘aient 
fié la situation antérieure ? > a 
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hi il est vrai, que dans l'esprit du thin il s'agissait de 
lé imiter seulement les des régions: Champagne, Bourgogne, Bordeaux, 
“ Cognac et Armagnac. De sorte que les appellations régionales seraient tri- 
—.… butaires de deux juridictions : les plus importantes du Conseil d'Etat, les autres 
& des tribunaux ordinaires. Pourtant la circulaire ministérielle précitée place 
à côté des noms de ces grandes régions celui de Bannuy, qui ne comprend que trois 
| ouquatre communes et elle signale la convenance de délimiter certaines subdivi- 
| sions, le Beaujolais, par exemple. D'ailleurs, les textes adoptés par la Chambre 


CE | par le Sénat ne s'appliquent pas Dé Ctalent aux vins, mais aussi à tous les 


a 


2 res produits ; or, les appellations régionales qui Hier derniersne com- 
* ment généralement que des terriloires restreints. 

_ En fait, Vintérêt que présente la protection d'un nom réputé n’est pointen rap- 
À | port avec la superficie du territoire qui peut avoirdroit à ce nom : Ainsi, la loi du 
pe ER juillet 1824 ne parlait que du lieu de fabrication ; la jurisprudence en a étendu 
4 la portée à toute une grande région, comme la Champagne. Pas plus que cette loi, 
2” législation nouvelle ne distingue entre les régions, d’après leur importance; 
elle n’a pas spécifié celles dont la délimitation serait soumise au Conseil d’Elat. 
— Celui «ci ne saurait choisir les appellalions régionales qu'il convient de protéger, 
24 car toutes ont un droit égal à la protection de la loi. 
Les intéressés qui s ‘adresseraient aux tribunaux, en verlu de la loi de 1824, 
£ e - pour défendre un nom d’ origine, devraient donc s'appuyer sur une délimilation 
— préalable des territoires pouvant prétendre exclusivement à cette appellation. En alten- 
—_ dant cette délimitalion, que le Conseil d'Etat sera le plus souvent dans l’impos- 
; sibilité matérielle de tracer, comment les noms de nos régions vilicoles pour- 
ront-ils être défendus ? 
er Telle est la question qui se pose toujours, et qu'on n'aura point résolue en ne 
F LEA sv pas les subdivisions régionales, à moins d’admetire que les appella= 
_tions les plus connues : Pommard, Chambertin, Beaune, Mâcon, Ay, Sillery, Chablis, 
Vouvray, Saumur, Hermitage, Médoc, Sauternes, Mobil: gtc: ele”: doisaue 
_ désormais devenir les dénominations génériques des divers he de ss comme 
7% Marseille pour les savons ou “COARE pour les eaux de toilette. 
| ne La conclusion qui semble s'imposer, c'est de rapporter l’article 10 du décret du 
| A } septembre 1907, ou tout au moins d'en restreindre l'application âux cinq 
% 2 grandes régions. LE situation des autres resterait ainsi la même qu'avant la loi 

“à du C4 août 1905. Assurément ce n’est pas là ce que les viticulteurs attendaient ; 
il faut néanmoins mettre fin à un état de choses qui aurait des Conséd tend 
_ déplorable, surtout pour le commerce d’exportalion des grands vins. Car la 
7 _ Convention de Madrid restera lettre morte aussi longtemps que l’on discutera, 
en France, les limites des régions, et les étrangers ne manqueront pas d'étendre, 
un peu plus leurs prétentions sur nos marques d'origine. Mais ce qu’il importe 
Di également de ne pas perdre de vue, c'est que la protection de la loi ne peut pas 

£ irrêler aux limites des grandes régions sans exposer les meilleurs vins de 
UE tre pays à une concurrence désastreuse et sans atteindre profondément la for- 
pe] e publique. Dans la Gironde, une appellation générale, comme Bordeaux, ne 
ss su Suflre à assurer l'écoulement rémunérateur des récolles. D' autres noms 
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Liège, M. Phésey délégué anglais, nr rneil ainsi de. “propos. de ces noms À 
d'origine : TERRES 


- « En dépit de tout ce qui à été fait pour les détrtiré Pichon à a conservé une ee 
touchante dans les noms et il est du plus grand intérêt 1e cette confiance. Soit main- ne, 
_ tenue et fortifiée. » g- se | 


S'il n’est pas désirable que le commerce reste neo entre des appellations > 
régionales trop nombreuses et trop étroites, il faut néanmoins sauvegarder les 
droits des viticulteurs à la propriété des marques collectives. Pour cela, il suffit à 
de rendre aux tribunaux civils toute la compétence qu'ils tiennent de 4 loi du Fr 
98 juillet 1824. Ils se prononceront en connaissance de cause, après avoir donné 1: 
aux parties toutes les garanties prévues par le code pour les lliges qui touchent ae 
au droit de propriété. ; RU ASE 

Par leurs syndicats, les producteurs Dotnani intervenir efficacement dans les 3 
cas d'abus d’une appellation régionale. Ils défendront leurs marques dansla me 
sure qu ils croiront profitable à leurs intérêts. En réalité, les contestations QUE SES 
pourront surgir entre voisins sur l'emploi d'un nom recherché ne seront pas plus + 
nombreuses que par le passé; mais les viticulteurs, mieux éclairés, se feront des 
concessions mutuelles. Bien des difficultés seront ainsi aplanies; en tout cas, elles E 
ne viendront pas de tous les côtés à la fois, comme aujourd’hui. L'essentiel, € est 
de faire quelque chose de pratique et d’ ie au plus tôt. | AGE 
OcTAVE AUDEBERT. FR 
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D'après la statistique de 1907, le aus l'Hérault, l'Aude et les ee PRÉ TE Le 
tales ont expédié, au cours de la dernière campagne, 8.158.270 kilos de raisins 
de table. Ce tonnage, qu'il ne faut pas confondre avec celui des raisins de ven- 
danges, comprend des raisins blancs et des raisins noirs, el se répartit comme 
suit : 4.437.714 kilos sur Paris, 554.158 kilos sur l'au-delà de Paris, | 
2.985.434 kilos sur l'Allemagne, 71.712 kilos sur l’Angleterre, 60.350 kilos 
sur la Suisse, 48.902 kilos sur la Hollande. Il présente sur l’année précédente 
une augmentation de 4.046.770 kilos. Ce sont les villes allemandes et hollan- 
daises, telles que Berlin, Cologne, Hambourg, Francfort, D Rotter- 
dam, qui ont surtout RTE à cette sensible progression. S | : 

D'après les télégrammes journellement reçus des villes désignées, en à Alle- és 
magne, en Hollande, les prix de vente ont varié suivant les marchés, le type de 
l'emballage utilisé, la qualité, le mode de présentation dufruil, etaussi, selon la 
‘plus ou moins grande affluence de celui-ci. En paniers (emballage qui fait prime 
parce qu'il est pratique et aide à la conservation du fruit), les prix ont atteint 
40/44 marks les 100 kilos (soit 50/55 francs), et parfois 50 marks pour les. belles 
- variétés. À un prix moyen de 50 francs les 100 kilos les 3.166.398 kilos exportés 
correspondent à 1.583.199 francs et l'ensemble du tonnage expédié de nos “e 
tements représenlerait une valeur de 4.079. 135 francs. É 

Le prix de transport sur les places allemandes les plus importantes est d' en- 
viron 12 fr. 50 les 100 kilos (de Montpellier. à Cologne, 123 fr. 15 la tonne). Le 
prix de Montpellier à Paris est de 11 fr. 45 les 400 kilos. Enfin, le coût moyen: du 
transport, pour les villes de l'Ouest, du Nord et de l'Est de h Frances is de 
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2 fr. 25/19fr. 50 les 100 kilos (de Montpellier à Rouen, la tonne 124 fr., à Amiens 
125 fr. 10, à Verdun 118 fr. 25). En ajoutant à ces prix (qui s'entendent par 
Wagons complets) les frais de cueillette, d'achat ou de location d'emballages, de 
commission et divers autres frais accessoires, -on peut évaluer à environ. 
- 2.000.000 de francs l’encaisse nette réalisée par les expéditeurs de la région 
mériionale. Encore convient-il de tenir compte des raisins vendus sur place ou 
expédiés sur les marchés des villes environnantes. 
-L'impulsion donnée à ce trafic est remarquable. Elle est due à l’énergique 


die 
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volonté des producteurs et des expéditeurs, très heureusement secondés par les 
E- maisons françaises qui n'ont pas craint d'installer des succursales de vente à 
étranger et, dans une large mesure, aux améliorations introduites dans les 
# —…iransports de cette nalure par les compagnies de chemins de fer, notamment par 
| P-L.-M., qui a contribué à l'abaissement des tarifs sur les réseaux français, 
—msmenté la vitesse de ses trains et apporté des perfectionnements incessants à 
a son matériel. Les résultats obtenus, auraient été plus considérables encore si 1907 
…—cüt été une année moins inclémente et si, en septembre, au moment de la plus 
…… srande activité de la eueillelte, les pluies et les inondations dont a souffert le 
Midi n'avaient supprimé toute expédition. On peut donc considérer comme défi- 
1 nitivement établi entre nos départements et ceux de l’Ouest, du Nord et de l'Est 


… dela France, entre ces mêmes départements et l'Allemagne, la Hollande, la Suisse 
… etleurs au-delà, an trafic qui, pour l’exportation seulement, s’est élevé, en 1907, à 
plus de trois millions de kilos, soit plus de 3.000 tonnes. On peut égaiement le 
— considérer commeétant en excellente voie de réussite avec l'Angleterre, élant 
-lonnés les résultats satisfaisants obtenus en 1906 par 25 wagons complets, essais 
continués en 1907, mais malheureusement interrompus par les intempéries après 
le seizième wagon. Espérons que la campagne de 1908 verra se réaliser des pro- 
jets intéressants ets ‘augmenter, ponr le bien de tous, l'importance dès aujourd’hui 
acquise. 
Afin de ne pas compromettre la pleine extension du trafic de cette nature, il 
sera toutefois nécessaire queles expéditeurs ne s’abandonnent pas à de fâcheuses 
coutumes. Ils ne doivent pas perdre de vue l’échec qui les attend s'ils n’obser- 
ge vent rigoureusement les règles mainte fois indiquéesici. C’est un essai vraiment 
absurde que celui de tenter l'exportation d'un fruit de médiocre qualité. Cheznous, 
li masse des consommateurs est de facile composition ; on continue à acheter le 
….lendemainun fruit semblable à celui dont on a maugréé la veille. Le consommateur 
_ creer n’a pas la méme 1e indulgence, et pee qu a trouvé mauvais le raisin 
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en Allemagne, en Hollande et dans tous pays où sont haies nos raisins de 
ble, le consommateur est exigeant, parce.qu'’il a le choix entre nos produits et 
ceux; provenant des forceries ou serres importantes de la Belgique et de la 
Re Manche, owimporlés de l'Italie et de l'Espagne, pays dont le sol généreux et un 

soleil égal au nôtre LE ag des raisins de très cie see sens qu ’inté- 


ques adressées en 1907-aux one dirigés par le Midi sur les marchés de 
Londres, Berlin, Cologne; Hambourg, etc. Les représentants consulaires de la 
f … Prance s'en sont fait l'écho. Peut-être ces critiques s’appliquent-elles à des causes 
Ne indépendantes de la volonté desproducteurs ou expéditeurs. À distance, — ici 
cie compte souvent pour plus de 1.000 kilomètres — on peut ne pas apprécier 
très exactement tel ou tel fait. L'année 1907 à été d’une sécheresse rare. Elle a 
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privé le raisin d'une nourrilure nécessaire à son développement; elle a même 
beaucoup relardé sa maturité. Les viticulteurs le savent bien, puisque, après 
avoir reporté à au moins huit ou dix jours plus tard leurs vendanges, la plupart 
ont dû les interrompre en dépit de l'apparence du raisin, qui paraissant prêt à. 
êlre cueilli, donnait un moût d’une acidilté ne permettant pas une vinification 
rationnelle. Les expéditeurs de raisins de table se sont trouvés dans une silua- 
tion analogue et bien qu'ayant aussi retardé leurs envois, ils ont expédié parfois … 
des raisins d’une maturité et d'un développement incomplets. Quoi qu'il en soit, 
il convient de retenir combien il est dangereux de diriger sur les places étran- 
gères du raisin ne correspondant pas aux goûts du consommateur. | 

Les producteurs du Gard, de l'Hérault, de l'Aude, des Pyrénées- Orientales ne 
doivent pas d’ailleurs supposer que la ere du raisin de table consiste à seu- 
lement détacher telle ou telle grappe des souches de leurs vignobles. La 
souche, cultivée en vue de la production du vin, ne répond qu'imparfaite- 
ment à la production du raisin de table. La culture de celui-ci implique un choix 
de cépages, des soins spéciaux, une méthode en un mol qui, pour être voisine de 
celle appliquée à la vigne à vin, en diffère sensiblement. En premier lieu s’'im- 
pose le choix judicieux du terrain ; ensuite, la recherche des variétés donnant 
toujours un fruit de belle et bonne qualité; enfin, la conduite de la souche elle- ‘ 
même: Si la souche taillée en gobelet permet d’ atteindre un gros rendement 
lorsqu'il s’agit du vin, elle ne donne pas toujours, avec régularité, un fruit de 
belle forme, aux grains modérément serrés entre eux, caractères essentiels du 
raisin de table. Celui-ci s'obtient au moven de souches conduites sur fil de feret 
soumises à une taille spéciale, la taille Guyot de préférence. Dans celle-ci deux 
bois seulement sont laissés à la souche. L'un taillé à 6, 7,8, 9 ou 40 yeux, selon 
sa vigueur, est couché et retenu horizontalement sur un fil de fer, disposé à en- 
viron 30 centimètres du sol; l’autre, le Courson, taillé à deux yeux. Le premier 
donne le fruit ; le second, le bois detiné à remplacer, lRRDÉE suivañle, le long 2 
sarment An produit É raisins. | à 

A l'époque voulue, on pince et on DORA € amie dire on supprime toute, … 
Jeune pousse dépatrene de fruit ou n’en offrant que d'irréguliers. La sève profite | 
uniquement alors aux grappes restantes, qui, bien altachées, bien suspendues, se 4 
développent librement et mürissent dans des conditions parfaites. Dans les es- 
pèces blanches, les grappes exposées au plein soleil acquièront cette magnifi- 
que teinte dorée que provoquent nos fertiles coteaux ; celles plus modérément 
exposées au soleil, prennent ceton plus tendre, celte transparence plus marquée, 
ce duvet plus velouté qui les rend pour ainsi direplus mièvres, plus délicats, sans 
leur enlever la saveur et la beauté qui s’attachent aux produils de notre 224 
sol français. Les unes et les autres, de belle apparence, aux grains ovales . : 4 
moyennement serrés, offrent aux gourmets un attrait que nous ne remarquons pas 4 
chez nous, parce qu'il s'offre continuellement à nos yeux, mais que ceux plus 
parcimonieusement DRE savent apprécier: C'est dans us =! d'aider à 4 4 


hi 


dans l'emballage dont j’ ai souvent parlé et dont l’amélioration, poursuivie à ar oc-. ss # 
casion des divers concours agricoles, contribuera puissamment au succès. F- 
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ge ? Ds joue ne un rôle considérable. Les expéditeurs et producteurs ne s’en 
De _ préoccupent pas. Ils attendent, espérant en trouver toujours sous la main au mo- 
4 > _ ment des envois. C'est une faute qu’ils ne peuvent souvent réparer en tempsutile. 
_, J'aivudes producteurs, ayant obtenu pourtant le fruit à expédier, dans l’obligation 
_ de renoncer à l'expédition faute d'emballages que les fabricants préparent d'a- 
. vance et sur commande ferme. D'autres y renoncent aussi à défaut de ressources 
| aFépoque des envois, époque faisant suite à toutes leurs dépenses de culture. 
à … À ce sujet, je me suis demandé si, en atlendantle moment, très désirable, où 


la modicité des prix permettra Are des emballages Dei (c'est à- ii des 


es 
0 


BL: emballages ne retournant pas à l'expéditeur, parce qu'ilsseront vendus en même 
54 Hu «55 contenu), les Syndicats ou autres collectivités ie ne pour- 


| quesisolément des D Vhunir n'osent ou ne ae se procurer eux-mêmes. 
à Ce n’est là qu ‘une question secondaire. Je la pose sans arrière-pensée, n'ayant 
pas le moins du mondela prétention d' y répondre avecla compétence et lasagesse 
que sauront y apporter, le cas échéant, les dites collectivités. Il n'est pas douteux 
MS -que Loutes les combinaisons facilitant l'expédition, soit en France et soit à l'étran- 
Br. ger, contribueront au développement de celrafic appelé à jouer un rôle fort ap- 
=  préciable dans nos pays où la crise viticole est malheureusement persistante. 
Afin décarter d'avance les craintes formulées par des viticulteurs ou très auto- 
«  xrisés, les producteurs de raisins de table doivent, non pas exagérer leur 
| production, mais, se montrer avisés dans la sélection de leurs variétés. Ils 
- ne dirigeront pas leur culture en vue d’une maturité uniforme, exigeant la cueil- 
lette et l'expédition pendant une brève période de temps. Ils cultiveront judi- 
cieusement les variélés précoces el tardives, telles que Chasselas, OEillades, Cin- 
sauts, Aramons de coteaux, Servants, Chart. Dattiers de ae Muscats, 
Le Olivettes, etc.,etc., qui ie Den ii dat d' échebrier longuement leur récolle 
Te etd’en tirer ainsi un excellent parti. Par habitude, dans le Midi, il nous semble 
que, « passé le mois de septembre, passé le raisin ». C’est encore là une erreur, 
F9 € le raisin pouvant continuer bien au delà ». Pour ma part, jerencontre souvent 
| en octobre, dans nos vignes, parfaitement conservés et roux comme l'or, .les 
_ grappillons de Chasselas qui n’ont pu être expédiés, parce qu'ils élaient menus et 
.incomplètement mûrs en août ou septembre. En novembre Decnier, c'est-à-dire 
_àäune époque déjà tardive, au cours d'une promenade à Vaucluse, j'ai également 
vs _ trouvé des Chasselas rés sparfaitement conservés malgré les Le. exceplion- 
_ neiles de l'automne 1907. De même, on n’a qu’à visiler les colleclions de 1 Ecole 
_ Nationale d'Agriculture de Montpellier, pour se convaincre que la durée de 
ut. -ci ne se limite pas au mois de septembre. S'il en fallait une preuye de plus, 
__on la trouyerait dans nos villes mêmes où sont vendus couramment jusqu'à la 
© Noël les Valensy, les Almérias, les Muscats venant d'Espagne. 
Ke I semble, dans ces conditions, que nous devrions ne pas vouloir que d'autres 
1 ys nous offrissent, sur notre propre terrain, éminemment indiqué pour la cul- 
#vfure du raisin, un fruit que nous avons, aussi bien que d'autres régions, la possi- 
: té d'obtenir. Lorsque cette manière de voir sera parlagée, tous nos terrains 
D fa crables seront, autour de nos villes et de nos CArpAGEeSs couverts de vignes 
_etde treilles Mriantes qui nous donneront, jusqu en décembre, les superbes 


pes qu'elles auront mûries. C.-M. Miraw, 
Agent commercial du P. -L.-M. 
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L'OIE DE TOULOUSE de 4 


L'élevage de l’Oie de Toulouse joue un rôle économique considéré dans SRE 
Sud-Ouest de la France. Les statistiques officielles affectent à cette région une | 
population de plus de 1.200.000 oies, mais ce chiffre est certainement au- -dessous 
de la vérité. Si, d’autre part, on remarque que, en dehors de son véritable habi-_ 
tat, l'Oie de Toiles se rencontre aujourd’hui un peu partout, qu’elle est abon- 
ane comme l'a constaté Girard, en Poitou, en Anjou, en Normandie, en Alsace, 
en mon et qu’elle n’est pas inconnue, ajouterons-nous, en Aulteree en 
Pologne, etc., il n’est pas exagéré docs à défaut de statistiques sérieuses, 
que la race dont nous nous occupons est A actuellement par D de 
deux millions de têtes. | 


dd le là 


Contrairement aux usages d’autres régions, on consomme peu d’oies rôtiés dans 
le Sud-Ouest. L'oie rôtie figure souvent encore sur les tables parisiennes, anglai- 
ses, allemandes. Elle y est même traditionnelle. On sait que la reine Elisabeth, 
le jour de la Noël, était attablée devant une oie rôtie fort appétissante et à la- 
quelle elle se préparait à faire des honneursroyaux, malgré les nuages de lapo- 
litique, lorsqu'un courrier vint lui annoncer l’heureuse nouvelle de la destruction 
de l’Znvincible Armada de Philippe Il. Les loyalistes anglais ont voulu commémo- 
rer un aussi grand événement en mangeant chaque année l'oie de Christmas. 
Malgré ce loyalisme, le dindon de Christmas tend à supplanter l’oie. Avant la 
reine Elisabeth, l'oie de la Saint-Martin était déjà fort en honneur. Ces oiestradi- 
tionnelles sont inconnuesdans le Sud-Ouest. L'Oie de Toulouse est trop grosse, trop 
grasse pour être consommée rôlie et les Gascons, fins gourmets de naissance, 
apprécient médiocrement un tel mets, füt-il one Les brumes du Nord, les 
froids de l'Allemagne sont nécessaires pour permettre la digestion d'un plat 
en somme assez grossier (2). Il n'en est pas moins à | regretter que les éleveurs ee. 
gascons n’essaient point de fournir d’oisons de 3 à 4 mois, d'un poids de 3 
à 5 kilos, soit les marchés parisiens, soit les marchés londonniens (2). Plus 
précoces, ces oisons lutteraient avantageusement avec ceux des autres régions. 

Les principales utilisations de l’oie dans le Sud-Ouest sont par ordre d'impor= 
tance : la graisse, le salé, la consommation directe ou la transformation en patés 
du foie, la vente des peaux pour la mégisserie, de la plume et du duvet. La fiente Fe 
de l'ofe- doit figurer aussi parmi les produits de l’oie. Re =. 


1° La graisse. Les préparalions culinaires sont à base de beurre dans le Nord, 4 
d'huile d'olive en Provence, de graisse (de pore ou d'oie) dans une grande par-_ Le 
tie du Midiet du Centre. Brillat-Savarin n’a pas osé entreprendre un parallèle 
entre les cuisines au beurre, à l'huile et à la graisse et nous nous garderions. bien ke 
de mettre sur le tapis une aussi grave question. De gustibus… l'éclectisme, 
en ces sortes de problèmes délicats, nous paraît être la meilleure solution. Sans 
froisser personne, nous pouvons coponint affirmer que trop souvent la cuisine 

du Nord est faite avec du mauvais beurre, ae ce n ea REe avec de la margé 


(4) Voir Revue, n° 734, p. 46. 

(2) GRIMOD DE LA Reynière : « Une bonne oie bien jeune, bien grasse et bien toniré 
mérite: c'est une brune piquante et ferme dont on s’accommode fort bien en l'absence 
blonde langoureuse et sensible re » — L'Ecole de Salerne disait : « Vive, elle veut del 
morte, elle veut du vin!» 

(3) GIRARD, Journal de la Société Centrale d'agriculture de la Haute- Garonne, ma 
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- rine ou du beurre de cacao et que la cuisine à l'huile — si rarement 
d'olive — évoque parfois à l’odorat des relents désagréables. La cuisine à 
-la graisse d'oie est assurément une des plus douces ; au reste, c’est plutôt le 
-besoin que le goût qui a contribué aux habitudes méridionales. Excepté dans 
_ les vallées pyrénéennes, les races bovines exploitées dans le Midi sont de médio- 
cres laitières. Jusqu'en ces dernières années, jusqu'à l'établissement des frui- 
. tières des Pyrénées (1), le.beurre, qu’on y produisait en quantilé médiocre etde 
qualité plus médiocre encore, s’altérait rapidement. Quoi de plus naturel que les 
habitants du Sud-Ouest aient donné la préférence à l'excellente graisse que lui 
fournissaient — à meilleur compte — et les porcs et les oies et les canards ? Le 
porc représente une valeur souvent inaccessible à la bourse des ouvriers agri- 
coles et des petits cultivateurs : l’oie, tout en donnant des produits plus fins, est 
le «porc du pauvre ». Elle ne coûte pas grand'chose, un peu d'herbes hachées 
et d'orties au début, la vaine pâture ensuite, quelques litres de blé glané ou de 
-mais (parfois volé), suffisent pour amener l'oie au terme de sa carrière et pour 
procurer ainsi aux ménages peu fortunés une des meilleures bases culinaires 
| qui existent. 
- La graisse d'oie, semi-fluide à une ere lhie assez basse, a le défaut de ran- 
j cir assez Ent. Mais convenablement cuite, abritée dk contact de l'air 
_dans des pots vernissés par une couche plus ue de graisse de porc, elle se 
conserve aisément, avec toutes ses exquises qualités, jusqu'aux grandes cha- 
leurs: Ajoutons enfin que dans le Sud-Ouest on ignore généralement les merveil- 
leuses propriétés thérapeutiques attribuées à la graisse d’oie par les anciens et 
que nous avons rappelées brièvement au début de cette étude. 


5 AZ F à Late iriel Ci 5 | à Eat à CAB 
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SAUCES 


2 2 


2° Le confit. d'où ou sulé. C’est grâce au salé que les ouvriers agricoles et les 
cultivateurs du Sud-Ouest peuvent consommer un peu de viande! Les salaires 
sont des plus médiocres dans la Haute-Garonne, le Gers, etc. Le plus fréquem- 
ment ils ne dépassent pas 1 fr. 50 pour les hommes et 1 fr. pour les femmes, 
Comment connaître, avec de si minimes ressources, le chemin de la boucherie ! 
“Lesalé vient heureusement corriger l'inconvénient de cette ignorance trop mo- 
tivée … c'est d'ailleurs un mets de haut goût. La banale soupe aux choux devient un 
plat digne des Dieux lorsqu'on y a incorporé un quartier d’oie confite. Aussi le 
saléfigure-t-il sur toutes les tables du Sud-Ouest, chez les pauvres parce que c’est 
la viande la plus EM chez les riches parce que c’est une préparation 
exquise. | 
‘a La recette du salé s’est fidèlement transmise par tradition dans le Sud-Ouest. 
Olivier de Serres ladonnait er 1600 dons son Théâtre d'agriculture. Nous latrouvons 
bien décrite dans le Journal économique de 1757; celle qui a été publiée dans la 
Bibliothèque physico-économique de Sonnini, en 1811, pourrait être signée par noS 
ménagères les plus modernes. Elle est simple d’ ARTE l'oie tuée et refroidie 
est découpée en quartiers débarrassés des parties graisseuses, Ces quartiers sont 
mis au sel 24 ou 48 heures, puis cuits dans la graisse de l’oie, à petit feu; au 
bout d'une heure, piquer un quartier avec une paille. Si le liquide qui jaillit 
après ce sondage est encore sanguinolent, poursuivre encore la cuisson. Les 
quartiers convenablement cuits sont empilés dans un pot vernissé et recouverts 
dela graisse de l’oie. Le confit sera terminé après addition d’une couche de 1 à 


(4) L'honneur de la création de’ces fruitières revient à l'administration des Eaux et Forêts et 
en particulier à l'inspecteur Calvet — aujourd'hui sénateur — véritable apôtre de l'amélioration 
de l'industrie laitière dans cette région. 
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2 centimètres de graisse de porc; fermer au parchemin et tenir en lieu frais. La 
qualité et l'âge de l’oie, la vieillesse du sel, la durée de la salaison, le temps de 
la cuisson jouent un 
rôle important dans 
cette préparation et 
influent sur sa per- 
fection. 

On utilise principa- 
lement les quartiers 
de l'oie pour le salé, 
mais les autres par- 
ties n'en sont point 
perdues. La peau du 
cou servira de revê- 
tement à des sau- 

Onehé us  CiSSeS Où On incorpore 

Fig. 18. — Un joli lot de foies d'oie. les débris de chair de 

l'oie. Les palmes elles- 

mêmes ne seront pas jetées. Frites, en beignets, elles constituent un plat rare et 

ancien, car Pline glorifie Je nom de Messalinus Cotta, fils de l’orateur Mersala, 

_qui eut le premier l’idée de cette préparation culinaire. Le gésier, le cœur, 

les aiguillettes, jusqu’à la 

langue de l’oie, tout est mis 
à profit (1). 

3° Le foie. Le foie de l'oie 
saumise au régime del'engrais- 
sement s'infiltre de graisse, 
shypertrophie. Ce sont les 
Romains, nous enseigne en- 
core Pline, qui reconnurent 
les premiers la bonté des foies 
adipeux. « Ce n’est pas sans 
raison, écrivait l'antique ency- 
clopédiste, qu’on cherche l'au- 
teur d’une si belle découverte, 
s’il faut en faire honneur à 
Scipion Metellus, personnage 
consulaire, ou à M. Séius, 
chevalier romain! (2) » Gé- : | 
rard, avocat à Strasbourg, qui Cliché Fac. 
s’est fait l'historien du pâté de Fig. 19.:— Un coin du marché des Carmes, à Toulouse. 
foie gras, dit que l'invention 
en est due à Close, cuisinier du célèbre maréchal de Contades (3), commandant 
de la place de Strasbourg: mais bien avant Close, les ménagères du Sud-Ouest 
connaissaient l’art de conserver les foies d’oie et si Close a réellement eu le 


(4) M. DE PUyMAURIN (119%): « Le cœur cuit sur le gril est un duel mangér, on fait 
bouillir les pattes et ensuite frire, de rrème que les langues... 

(2) Puine. Hist. nat., lib. X, $ xxvu, 

(3) 1762-1788. 
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—… … premier l’idée d'entourer le foie « d'une douillette de veau haché menu », c'esl 
- un déshonneur que nous laisserons bien volontiers à son comple. Le voisinage 
- du Périgord et de l'Oie de Toulouse nous empêche de croire aussi que le 
. cuisinier de Strasbourg ait Pre 5 
- eu le le premier le mérite 
de relever le goût des 
pâtés par le parfum de la 
1 NON RES 
Close, vulgarisateur, 


v Ÿ F A Q LE EL 

dpt # y L LAS 
at * NN PRE ON TRE, SU FE 
, 7 : LA 


peut-être, inventeur du pà- 

“ té, jamais. Un tel chef- 

-_ d'œuvre gastronomique à 

4 _ dû être imaginé par la cui- 

# sinière modeste mais raffi- 

- née de quelque vieil et | | 

K. gourmand Cadet de Gasco- ÉRRGLER 
# gne! Au reste, les pâtés de Fig. 20. — Oie de Toulouse troussée pour la vente (dessus). 
É Strasbourg comme les pà- 

Æ tés de Toulouse, de Nérac, de Capdenac, sont confectionnés en grande parlie 


Ve 


avec des foies d'Oies de Toulouse, et c'est à ces foies que l'illustre Vatel 
, toulousain, Tivollier, doit sa réputation mondiale (1). L'Oie de Toulouse est 
f surtout recherchée dans celte industrie spéciale à cause de la grosseur que son 
foie peut atteindre. Ce poids est de 5 à 700 grammes en moyenne, mais on en 
trouve assez communément sur les marchés d’un poids supérieur, fréquemment 
d’un kilo, parfois de plus de 2 kilos. Girard en a cité du poids de 2 kg. 250! Ces 
DAME; à - e | “2 foies sont vendus de 4 
à 6 francs le kilo ; la 
transformation en pâtés 
en double à peu près la 
valeur marchande. On 
voit que le foie repré- 
sente une grosse partie 
de la valeur d’une oie 
engraissée. Le foie est 
vendu soit avec l'oie qui 
la renferme, soit sépa- 
rément, Les foies séparés 
PAPE EL proviennent des oies 
—… dontle reste est conservé à la férme pour la graisse et le salé, leur vente diminue 
d'autant le prix réel des parties conservées. 
4 Le foie de l’oie, moins long et moins épais que celui du canard, a l'avantage 
de fondre moins à la cuisson. Pour qu'ils se présentent plus blancs sur le marché, 
- les ménagères fontdégorger les foies pendant quelques heures dans de l'eau 
froide et légèrement salée (fig. 18). Cette opéralion a d’ailleurs l'avantage d’aug- 
. menter le volume etle poids du foie. 
IL se fait, en Gascogne et en Languedoc, une consommation importante de foies 
… au nature}, soit frais, soit conservés dans la graisse. 


Cliché L'ac. 


Fig: 21. — Oie de Toulouse troussée pour la vente (dessous). 


(1) Plus de 100.000 kilos de foie gras sont transformés on pâtés chaque année à Toulouse 
et le chiffre de l'exportation de ces pâtés à l'étranger est considérable. 


_ De la Sainte-Catherine es novembre à à fin dns le A grasses Æ 
et des foies est d’une activité des plus grandes dans tout le Sud-Ouest (1); des — 
cultivateurs apportent sur tous les marchés les oies élevées en nombre! excédant 
leurs besoins. Sur des tables recouvertes de blanches serviettes (fig. 19), les oies | 
forment des alignements appétissants ou de savantes pyramides. &3 

Les vendeuses de foies séparés les conservent au contraire dans des paniers > 
bien clos, enveloppés parfois dans des linges, afin de les préserver du: contact a É 
de loir et de la lumière qui les bruniraient et les déprécieraient. N'est-ce pas 
d’ailleurs ainsi qu’en ce même pays les violettes, cette autre belle spécialité Hé 
Toulouse, sont apportées sur le marché aux fleurs, afin qu’elles gardent toute CRT 
force de Fe. parfum ? > | LA 

Nulle part au monde, on ne #rousse aussi bien les oies grasses que dé laré- 
gion toulousaine. Les figures 20 et 21 suppléeront à la description que nous en 
pourrions faire. L'oie saignée est plumée aussitôt, puis trempée dans de l'eau 


froide, troussée après lavage, et suspendue par la tête. L'arrière-train est soutenu ee: 
par une cravate et quelquefois l’oie est entièrement entourée de linges mouillés : LES 

£ = 7 
afin de lui conserver toute sa blancheur. ee RE ere: . 
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SUR LES DANGERS DE L'EMPLOI EN AGRICULTURE 
DES INSECTICIDES A BASE ARSENICALE 


L'agriculture, personne r ne peut le Écentatres ést aux prises avec ie diff es 
cultés qu'ignore la grande industrie manufacturière. Il est presque banal de %e 2 
- rappeler que les intempéries,-les influences saisonnières, les insectes et les - 
cryptogames parasites, lui créent des obstacles qui en la régularité de sa 
production -et ruinent parfois, malgré toutes les mesures D de pré- 
voyance, tout espoir de profit. : 
L'assurance mutuelle contre les fléaux es ce la lutte nRque. =. 
contre les parasites de tout ordre sont les voies rationnelles où l’ont engagé tous 
les hommes de progrès qui ont souci de sauvegarder la richesse nationale de 18 À 
France, faile avant tout de la production de son sol privilégié. LS 
Ilne faudrait pas cependant.que dans cetle lutte très rude, j'en conviens, F2 
contre le parasitisme, le souci de l'hygiène publique fût absolument abandonné. nn 
Arrêter les invasions dévastatrices du Mildiou et tous les ARots qui affigent nos ræ 
vignobles, ou du Peronospora qui compromet nos champs de pomme de terre, dé : 
truire les Altises, la Pyrale, la Cochylis, etc., qui ravagent nos vignes et créent 
des perles CH ÉUEs est bien ; mais dans cette œuvre de protection, 
des produits Fine qui re, de porter atteinte à 28 Re publie 
devient inadmissible et ne peut êtretoléré. + 
Le soufre contre l'Oïdium, les sels de cuivre contre le Mildiou, Je Black Rot, ete, 
sont parfaitement Re L'expérience toxicologique, la mieux conduite, a 
démontré que le soufre n’est pas un toxique et que les sels de cuivre aux petites 
doses où on les rencontre dans les vins, provenant des vignes trois ou quatr 
fois sulfatées, ne peuvent être incriminées. Les sels de cuivre sont bien moins 
toxiques que les sels de pros etles sels de mercure; et, contrairement à une. 


(1) Rappelons que le premier concours d’Oies de Toulouse : a été organisé par la Soc 
trale d'Agriculture de na Hagier Gasosses sur notre initiative, . en pe (43 et 14. one 
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“opinion longtemps accréditée qu'aucune expérience scientifique sérieuse ne jus- 


tifiait, ils peuvent être tolérés sans inconvénient à la dose de quelques dixièmes 


de milligramme par litre de vin, même dans une consommation quotidienne, 
- Maïs la lutte contre les insectes parasites plus difficile que celle contre les cham- 


pignons mieroscopiques a entraîné l’agriculture vers l'emploi des composés 
arsenicaux, extrêmement toxiques comme le prouve une expérience séculaire, 
et comme l’attestent d'innombrables observations qui figurent dans les annales 
de la criminalité et même de l'hygiène. F 

À la dose de quelques milligrammes, 5 à 10, les sels arsenicaux solubles, 
arsenite et arséniate de soude par exemple, ont une action physiologique incon- 
testable qui les fait manier par les thérapeutistes avec une extrême prudence. 
Les contre-indications de la médicalion arsenicale ne sont pas moins formelles 


et le médecin qui les transgresse s'expose à des accidents alarmants. 


Toutes les maladies, tuberculose ou autres, à tendance hémorragique, sont 
promptement aggravées par l’usage même discret des arsenicaux. 
- Que dire des malades dont les reins fonctionnent mal et qui sont albuminuri- 
ques;'si on les soumettait longtemps à l’ingestion de traces même d'arsenicaux, 
sans une surveillance expérimentée ? 

Malgré ces indications très nettes de la thérapeutique et de la toxicologie, 
voilà que l’agriculture et spécialement la viticulture utilisent ces composés re- 
doutables pour détruire les bestioles qui rongent la vigne. Ce sont des milliers 
de kilos d'arséniate de soude, d’arséniate de chaux, d'arséniate de plomb et de 


. vert de Schweïnfurth (acéto-arsenite de cuivre) qui circulent dans nos régions 


méridionales et qui servent à asperger les vignes. L'opération en général a lieu 
loin des vendanges, il faut en convenir, mais, dans les régions où les pluies sont 
rares, ces agents toxiques persistent incontestablement sur le cep jusqu’à 
l’époque de la récolte. 

Le danger est d'ordre variable : 
1° Des méprises peuvent avoir lieu. On se rappelle la fameuse affaire de Ville- 
neuve-d Hyères où de l'acide arsénieux fut confondu avec du plâtre et utilisé 
pour plâtrer des vins. Nombreux cas de mort s’en suivirent. 

2° Des mains criminelles peuvent utiliser des poisons désormais à la portée 
de tous. | 

32 Les ouvriers agricoles, qui préparent et pulvérisent sur les vignes ces solu- 
tions ou ces bouillies redoutables peuvent s’intoxiquer lentement et gravement. 

4° Les herbes, qui poussent dans les vignes ou sous les oliviers, sont impré- 
gnées du toxique et peuvent empoisonner les animaux ou même l’homme si ce 


sont des herbages comestibles. Je rappelle en passant que les solutions d’arse- 


niate de soude sont très utilisées contre la mouche de l’olive. 
Enfin le vin lui-même peut être souillé. L'emploi de l’arséniate de plomb en 
particulier-est utilisé de plus en plus sur la vigne. Ce sel est doublement redou- 


table par le plomb et par l'arsenic. 


J'ai tout un dossier d'accidents très caractérisés que je vais publier incessamment. 

Au moment où les Chambres votent des mesures d'interdiction contre l emploi 
de la céruse (carbonate de plomb), que penser de pratiques à la suite desquelles 
n0$ vins eux-mêmes risquent d’être contaminés ? 

Pourquoi l'ordonnance de 1846, si formelle à la suite d'accidents nombreux, 
ordonnance qui interdit l'emploi des arsenicaux comme D hciMer n'est-elle 


‘pas appliquée ? 


Le prétexte de sauver la viticulture, lorsque de nombreux insecticides, quoique A 
moins efficaces sue les arsenicaux, peuvent être ulilisés, est un mauvais prétexle. pes 

Aujourd hui qu'on se préoccupe à juste titre, dans nothe pays qui se dépeuple Se 
et dont la race s’étiole minée par la tuberculose et l'alcoolisme, de protéger effi- 
cacement et rigoureusement la santé publique, on doit êlre intransigeant en 5 
pareille matière, comme on a été intransigeant pour les acides cn salicy- re je 
liques et la ie: Pue 


Cetle généralisation de l'emploi des arsenicaux en déHoniies constitue, pour 
moi, un véritable danger public. J'en ai saisi l'Académie de médecine, ce grand à 
corps qui compte les plus éminents hygiénistes. Je suis convaincu qu'elle ne me 
refusera pas d'aborder cet important problème d'hygiène, et qu’elle saura prendre ee. 


des résolutions et émettre un vœu auprès des pouvoirs publics dans l'intérêt 
général. 

Le Conseil d'hygiène et de salubrité ne de la Seine, il y a un av, s’est 
déjà prononcé sur l'emploi des arsenicaux en agriculture à la suite d'une ue 
tion posée à ce sujet par M. le Préfet de police. 

Sur un rapport de M. A. Riche, le savant maitre dont le nom fait AttOIe Te; 
Conseil d'hygiène a voté l'interdiction de l'emploi des sels solubles d'arsenic : 
(arsénite, arseniate de soude, etc.) et de l’arseniate de plomb. Il y a decela un an. ; 
_  Qu'’atlend le gouvernement pour appliquer la loi et suivre les conseils désin- 
téressés et prévoyants de lascience compétente ? 


D' PAUL CAZENEUVE, 


Député du Rhône 
Professeur de chimie organique et de toxicologie 


à la Faculté de médecine de Lyon. ne 

ee Le ist LA SES 

ee 

ACTUAI ÂTÉS œ 

Là rémunération du travail dans la viticulture dat (F. CoNvERT). — letras adminis- ‘4 
tratives : édulcoration des vins blancs secs avec des moüûts mûtés au soufre (Ruau). — Une No 
bouillie mixte nouvelle. — L’Hélianthi. — Répression des fraudes : vins piqués. — Jurisprudence : F; 
vins plâtrés de 1 à 2 grammes. — Laboratoire de la Station agronomique du Calvados. — Le de 
titre d'Ingénieur agricole. — Mérite agricole : promotions et nominations. ; & 


te 


La rémunération du travail dans la viticulture méridionale 
a fait, dans ces deraières années, l’objet de nombreuses éludes. On connaît les 
intéressantes publications de M. Augé-Laribé sur le Problème agraire du socialisme; 
de M. P. Genieys sur /a Crise viticole ; de M. Passama, sur la Condition des ouvriers 
agricoles du Minervois,et nombre d'autres mémoires qu’il serait trop long de rappe- 
ler. M. Henry Gervais, fils de M. Prosper Gervais, un des représentants les plus 
dévoués et les plus autorisés de la viticulture, vient de reprendre ce sujet pour 
“le traiter, à son lour, à un point de vue elicilier (4). tre Ë 

Les os du travail et des salaires dans la viticulture méridionale ontété 
souvent exposées. Sans doute, la matière n’est pas épuisée; quelques monogra- 
phies y apporteraient d'intéressants compléments, et leur préparation serait 
d'autant plus facile que les documents abondent. Mais l'essentiel est acquis. 
M. Henry Gervais s’est borné à rappeler les faits connus, suffisants dans leur 

ensemble, pour se consacrer plus spécialement à l'examen des modes de pre re 
néralion du travail. SAN 

Le régime du salariat est, depuis un certain temps déjà, l'objet de vives atla- - 1. 
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(4) La rémunération du travail dans la viticulture mér idionale, 1 vol. in-8° de 250 he Paris, 
Rousseau. éditeur, 14, rue Soufflot. Aa 
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#4 ee du ne sont pas seulement les socialistes qui le condamnent, beaucoup d’es- 
à prits pondérés ne l’acceptent que commeune nécessité, en attendant mieux.Sur ce 
À . point, il y aurait beaucoup à dire. Si le salaire semble exclure l’'ouvrier des bé- 
__ néfices de l'industrie, il le met au moins, dans une large mesure, à l'abri de ses 
me aléas, en lui assurant une sécurité qui a sa valeur. À côté de ses intonvédiénté 
ÉRiéT ses avantages. Les ouvriers militants réclament moins d’ailleurs sa suppres- 
* sion que son augmenlation, leurs grèves n'ont guère d’autre but. Ils demandent, . 
avant tout, à être mieux payés, en écartant souvent, de propos délibéré, toute 
_ espèce « de considérations de moyens et de profit, pour s’y arrêter cel Mb si 
re _elles doivent leur être favorables. # 
x a L'agriculture semblait à l’abri des agitations ouvrières. Les gages s'étaient 
20 normalement sous la seule action du jeu de l'offre et de la demande. On 
. ne voyait pas ce qu'une pression concertée pourrait faire de mieux; l'entente 
4) avait, en outre, contre elle, la dispersion des populations rurales. De premiers 
| indices dessus de Riou auraient dû ouvrir les yeux; ils ont passé inaperçus 
À _ des propriétaires. Quand, en 1902, le Congrès de la Confédération générale. 
_ du Travail est venu tenir à Montpellier son XIIF Congrès national, il a bien 
FA fallu se rendre à l'évidence. Le parti ouvrier s'élait peu à peu organisé, et ses 
E- Bourses du travail devaient veiller à sa direction ainsi qu'au maintien de su 
LES discipline. De nombreux syndicats rouges se créaient detoutes parts avec des 
.s% … allures qui, d'économiques à leurs débuts, devenaient progressivement collecti- 
…  vistes et révolutionnaires. Leurs réclamations extrêmes ne tendaientàrien moins, 
. comme la Revue l'a montré en son lemps, qu'au monopole du travail dans son 
seaë le plus absolu, avec le droit, non seulement de le faire exécuter à la demande 
_des propriétaires par des de hbres de leur groupement à leur désignalion, mais 
- encore de l’imposer au besoin à des conditions fixées. Quelques syndicats jaunes 


N 
j 
« 


ont bien essayé de se soustraire à la dépendance des institutions dominantes; 


; ils n'ont pas pris de développement. | 

Aux syndicats ouvriers convenait-il d' opposer des syndicats de propriétaires? 
' D une manière générale, les viticulteurs ne l'ont pas cru. Aussi, n'est-ce pas sans 
_ peise qu on est parvenu à former quelques commissions nusses : à engager des 

5 pourparlers qui ne devaient avoir d'ailleurs aucune suite sérieuse. 
d Mais, si les propriélaires n’ont pas voulu opposer masse à masse, ils ont 
Es Ps cherché sur quelques points, dans des circonscriptions locales, non pas à discu- 
ter avec les syndicäls rouges, mais à s'entendre avec les travailleurs locaux, en 
& , créant des syndicats mixtes. M. de Rocquigny, délégué à la section agricole du 
a, Musée social, a été le principal auteur de ce mode de concilialion d'intérêts en 
… apparence opposés, qu'ont particulièrement cherché à développer M. Bouffet,. 
dans l'Aude, et M. de Crozals, dans l'arrondissement de Béziers. L'idée ést géné- 
- reuse et séduisante. Sa mise en pratique, secondée à ses débuts par beaucoup 
de bonne volonté, a donné des résultats positifs. M. Henry Gervais souhaile, 
css comme tout le monde, le développement de ces institutions dont il altend ha 
ne. Leur fonctionnement révèle cependant des complicalions imprévues ; elles 
_ supposent des groupes limités, avec des espèces de corporations privilégiées 
: _ dontles exigences peuvent devenir difficiles à satisfaire. Essayés dans un milieu 
_ tout différent, à Senlis, ces syndicats mixles ont dû restreindre leur action à 
s _ l'étude des questions sécialés enexcluant, provisoirement au moins, le problème 
_ dusalaire de leur programme officiel. Si on ne peut pas tout ee demander, 
_on peut en altendre cependant beaucoup. De vastes associations, comme la Ont 
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s’âäméliorer sans violence; c’est : par les mêmes. pari cr elle continuera à 


Doit-on compter sur ce que M. Henry ui appelle les « formes améliorées ce pr 
du salariat » telles que le travail à forfait ou à la tâche: le salaire progres ressif ER 
avec accroissement du prix de la journée en raison du Éravail accompli, le. salaire Loc 
proportionnel au prix du produit? Ce sont aulant de modes connus, dont on. peut te 
augmenter les applications, mais dont l'adoption ne peut être généralisée. Tou- Fe ; 
tes, selon. M. Henry Gervais, prêtent à la même critique d'ensemble qui tient a. 
leur « caractère forfaitaire »; c'est, croyons-nous, se montrer bien sévère a 
leur égard. ES e À 

L'association du travail etdu capital sera- t-elle plus heureuse? Cor M. Honey = 
Gervais, nous ne comptons guère, pour l’agriculture et la viticulture, sur la par- 
ticipation aux bénéfices qui ne se concilie pas avec la liberté nécessaire à la di- 
reclion. Nous augurons mieux de la participation aux produits et du mélayage 
dont l'expérience à consacré la valeur, tout en reconnaissant que ces derniers | 
systèmes n'ont qu'un champ d' A assez restreint. : ETS La SR 

Pour M. Henry Gervais, le contrat collectif malgré tous ses re st les ADS 
levés avecsoin,semble une des meilleures formes de rémunération du travail, pour me 
l'avenir. Sans écarter cette combinaison, pas plus d’ailleurs qu'aucune autre, 
nous pensons, pour nous, que c'est une 46 celles qui demandent le plus de ré- 
flexion. S'il devait y avoir concurrence entre collectivités, le risque ne serait 
pas grand, et on pourrait s'entendre avec les unes ou les autres, en conservant 
son indépendance; le cas se présente d’ailleurs quelquefois. Cartaies travaux 
peuvent aller à des groupements d'ouvriers, d’autres à des travailleurs isolés au 
profit de tous. Mais les visées des syndicats sont plus ambitieuses; elles bete 
à l’'accaparement du travail et à sa direction exclusive; c’est pour eux un pas 
vers Le collectivisme, sinon vers la substitution de la classe des travailleurs àla 
classe possédante. Quand les associations ouvrières seront animées d’autres in- Un. 
tentions, tout changera, dit-on. Une organisation qui permet le maintien d’un 2 
état de guerre, d’un côté ou de l'autre, est au moins périlleuse. Certes, les choses Tr 
n’en sont pas là. Ce serait un tort de s’exagérer le sens de: paroles enflammées et | 
de démonstralions isolées, renchérissant les unes sur les autres, qu'on relève 
peut-être avec trop de soin. Il convient cependant de ne pas laisser. s'établir des 
situations sur lesquelles on aurait de la peine ensuite. à revenir. Si puissants que E 
soient les syndicats, ils pourraient avoir à lulter entre eux et se disputer leurs. ie 
avantages. Est-ce que, ces derniers temps encore, on n'a pasoffert à l'agriculture, + 
dans un de nos paysles plus avancés, le concours d'une véritable et considérable 
armée de travailleurs étrangers? : | ER oh 

Le temps n’est plus où l’on pouvait se désintéresser de l'étude ie questions 
ouvrières. M. Henry Gervais a montré, d'une manière très méthodique, les com- 
binaisons entre lesquelles. on peut dès maintenant faire son choix. Le: mieux, à 
notre avis, est de prendre à chacune ce qu’elles ont de bon,.d’en user avec intel 
ligence dans chaque circonstance Pere La condition des à ouvriers aie: 

a varié suivant les événements; elle n’a cessé, au milieu de ses vicissitudes, de” a 
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25 2er dans notrenuméro du6 février,se montrent de plus en plus 
insuffisants pour déterminer la portée et les conséquences des dispositions légis- 


- latives sur les fraudes. Ce sont, par la force des choses, les services chargés de 
leur application qui sont pins de plus en plus à en Bed le sens. L’adminis- 
tration se voit obligée d'interpréter de nombreux textes, devenant ainsi, en dépit 
de toutes les précautions, jusque dans une certaine mesure, juge et partie. Il ne 
se passe guère de semaines, si nous sommes bien informés, sans que le com- 
merce de Paris ne soumette des cas spéciaux à la direction des laboratoires en 
_ provoquant de nouvelles instructions de sa part. C’est ainsi que, sur son inler- 
ention, on a reconnu que des vins contenant des traces d'acide citrique ne sont 


_pas pour cela déchus de la qualité de vins naturels. Les institutions de répression 
“deviennent préventives, ce qu’on ne saurait leur reprocher, et de plus interpréta- 


lives, ce qui est peut-être plus discutable, mais non moins utile enfait. Dans le 


- nombre des questions douteuses à résoudre s’est imposée, notamment, celle de 


Pédulcoration des vins blancs secs par l'addition d’une légère quantité de vin de 
liqueur. Suivant M. Roux, inspecteur général des laboratoires, l'administration 


: reconnail comme licite " préparation de müûütés au soufre à die de 350 milli- 


grammes par litre (1). Mais la direction des douanes considère comme fraudu- 


- Jeuse l'addition de petites quantités de vins de liqueur ou de mistelles aux vins 


secs en vue de leur donner l'apparence de vins provenant de crus renommés (2). 
Par une lettre en date du 17 janvier au Président du Syndicat du commerce 


des vins de Cette, le ministre de l'Agriculture confirme cette interprétation, en 


distinguant, d'après un avis, que nous croyons peu connu, du Conseil des arts et 
manufactures, entre les moûts et les vins. La tolérance admise pour les moûts 
ne saurait donc, en aucun cas, s'appliquer aux vins. 

Moici la lettre du ministre de l'Agriculture : 


Paris, le 17 janvier. 


Monsieur le Président, par votre lettre du 23 octobre dernier, vous me demandez de 
vous faire connaître si mon administration considère comme licite l’édulcoration des 
vins blancs secs au moyen des moûts mütés au soufre. 

… J'ail'honneur de vous faire connaitre que cette pratique me parait tomber sous l’in- 


terdiction portée par l’article 2 du décret du 3 septembre dernier, qui considère comme 


frauduleuse toute manipulation ayant pour objet de tromper l'acheteur sur les qualités 
substantielles ou l'origine du produit. L'article 3 du mêine règlement cite bien, parmi 
les pratiques qui échappent nettement à l’interdiction précédente, « le coupage des vins 
entreeux», mais il s’agit de vin et non de moûts, et l'assimilation du vin au moût est 
une assimilation purement fiscale, qui ne saurait intervenir ici, 

Les vins blancs secs ne peuvent donc être adoucis que par un coupage avec un vin 
blanc doux, c'est-à-dire avec un moût ayant suffisamment fermenté pour contenir au 
moins 5° d'alcool, conformément à l’avis du Comité consultatif des Arts et Manufac- 
tures; et, puisqu'il s’agit d’un vin, moins de 350 milligrammes d’anhydride sulfureux ou 
de 200 milligrammes de bisulfites alcalins par litre. 

Ma lettre du 3 ociobre dernier, que vous rappelez, faisait connaître, en effet, que cette 
limite ne s'applique pas aux moûts, précisément parce qu'il n’y a pas lieu d’assimiler 
les moüts aux vins et sans préjuger, d'ailleurs, de l'emploi qui pourrait être fait desdits 
moOuts ainsi mütés. 

J'ajoutérai qu'un coupage obtenu dans les conditions que je viens d'indiquer ne pour- 
rait'étre vendu sous le nom dé vin blanc sec qui lui sert de basé, et que sa dénomination 


(ol Voir Revue, 22 semestre 1907, p. 441. 
(2) Ibid., p. 582, 


devrait être telle que l'acheteur ne puisse le confondre avec les vins naturellement Er a 

de la région de Bordeaux, par exemple. ns Re 
C’est dans ce sens que des instructions ont été données àM. le Directeur he hbétoist Se 

agréé de Bordeaux, tout en l’invitant à tenir compte que l'édulcoration au Moyen de " 

mistelles même avait été tolérée jusqu’en ces derniers temps. | 
Recevez, etc. — Le Ministre de l'Agriculture, J. RUAU. ne a 
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Une nouvelle bouillie mixte contre l'Oïdium et le Mildiou. — 
Depuis quelques années on cherche à traiter à la fois l’Oïdium et le Mildiou pour 
ne faire que trois traitements mixtes au lieu de six que nous faisons actuellement, : 
dont trois soufrages ettrois sulfatages. On réaliserait ainsi une économie de … 
main-d'œuvre très considérable, à une époque précisément où la main-d'œuvre 
est rare. Pour réaliser cet objeclif, on avait proposé jusqu'ici des bouillies sou : 
frées, du soufre mouillable et des polysulfures alcalins, mais ces produits ne 

constituaient toujours qu'une association du soufre.et du sulfate du cuivre, quoiaee + 
sous des formes diverses. AA CEE 

M. Gimel, chef du service des recherches agronomiques à l’Institut Jacque- 
min, propose aujourd’hui l'emploi d'une bouillie mixte dont la formule est nou- 
le et intéressante. M. Gimel a utilisé la puissance antiseptique de la formal- 
déhyde et les réactions que donnent les bisulfites métalliques lorsqu' ils sont en 
présence d'aldéhydes. Il a associé le formol avec un bisulfite à base de cuivre. 
Il prépare sa bouillie comme celle du sulfite cuivroso-cuivrique ammoniacal en Su 
présence d’anhydride sulfureux, dont l’excès est pris par la formaldéhyde pour - 
empêcher la constitution du précipité brun de sulfite cuivreux. Celte bouillie con- Re 
tient donc du cuivre, dont l’effet agit contre le Mildiou et les Rots, un sel bisul= 
fité dont l'acide sulfureux agit en même temps que le formol contre l'Oïdium. 
Elle est vendue concentrée, de sorte que trois litres suffisent pour préparer un da 
hectolitre de bouillie ; son acidité ne cause aucune brûlure ; elle peut être dimi- 
nuée par l'addition de carbonate de soude ou d’un lait de ou 

Cette bouillie cupri-sulfi-formolée a élé essayée et observée par notre collabo- 
rateur, M. Donon, professeur départemental d’agriculture de la Lozère, sur un _ 
vignoble complanté de Gamays de Bourgogne, de Gamays Fréau etde Portugais 
bleus, greffés sur Riparia gloire et sur Rupestris du Lot. Les Portugais bleus … 
s'étaient montrés très sensibles à l’Oïdium dans les années précédentes et deux 2 
soufrages n'ävaient pu les préserver de cette maladie. Malheureusement, 
M. Donon ne commença les traitements qu’à la fin de la floraison, n'ayant pas 
reçu la nouvelle bouillie assez tôt. 11 n'y avait alors aucune maladie en raison 


des conditions météorologiques qui étaient très favorables. Il traita une parcelle Re 
de 10ares n° 1 avec la bouillie unique sur laquelle il fit un traitement le 17 juin 

’ A . Là LA «1 4 A Ets TF5 - 
et un autre le 24 août. Surune parcelle voisine de 5 ares n° 2 il exécuta aux mêmes 


ee un sulfatage avec une bouillie de sulfate de cuivre à 2 % etun soufrage: 
. Donon expose ainsi le résultat de ses observations : 


Au moment de la récolte, effectuée le 7 octobre, 50 % des raisins sont très envahis 
par l'Oïdium dans la parcelle n°2, les grumes ont éclaté : 3 à £ % seulement sont légè- 
10m attaqués dans la parcelle n° 1. - S 
Il ressort nettement de l'expérience que la bouillie « unique usage » conso à mer 
veille pour débarrasser les raisins oïdiés du ee qui les enserre et menace dé 5e 
les faire s'éclater. Ce précieux résultat curatif n'a pu être obtenu avec le soufre. ! 43 . 
Tel qu’il est, mon essai est cependant TOR A il manque en effet un premier. 


traitement, tant au soufre qu'aux deux bouillies, qu’on aurait dû appliquer à au moment de 
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où les jeunes pousses présentaient 40-15 centimètres de longueur. Le produit m'étant 
parvenu trop tard, il ne m'a pas été possible d’effectuer cette opération qui aurait large- 
mept contribué à assainir les bois de taille et rendu moins violente l'invasion d'Oidium. 


+ Aucun développement de Mildiou ne s’étant manifesté dans les deux parcelles, il y 
À - à lieu de conclure que l'efficacité de la bouillie unique usage contre le Peronospora viti- 
$ colæ correspond à celle de la bouillie bordelaise régulièrement préparée et utilisée 
E fraiche. Toutefois, et à l'intention d'éviter toute généralisation trop hâtive, je dois faire 
—. remarquer qu'au cours de l'été 1907, les atteintes de Mildiou ont été bénignes dans 
É = tout le vignoble lozérien. 

É M: Donon compte continuer ses observations cette année en traitant réguliè- 


………rcrnent pendant toute la campagne. Il obtiendra alors des conclusions qui seront 
définitives. En raison de l’absence des premiers traitements, il est difficile de se 
prononcer maintenant, car on ne sait pas si cette invasion d'Oïdium aurait été 
aussi grave sur la parcelle n° 2, si le premier soufrage avait été fait en temps 

_ voulu. 
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L'Hélianthi. — La Société des Agriculteurs de France-s'est occupée, dans 
l'une de ses dernières séances, d’une plante nouvelle : l'Hélianthi, dont on parle 
L beaucoup. Il nous pas intéressant d'indiquer les appréciations qui ont été 
formulées : 


M. Bajac entretient la Section de la plante l'Hélianthi, qui semble appelée à rendre de 
grands services en agriculture, Les rendements en fourrage sont considérables; les 
tiges atteignent jusqu'à 350, avec un diamètre de 5 centimètres à la base. De plus, 
elles sont bonnes à couper avant EOREs du maïs, à une époque où l’on manque de four- 
rages verts. 

M:Carimantrand à eu, cette année, l'occasion d'étudier cette plante. En dehors de 
ses qualités comme plante fourragère, elle produit des tubercules en grande quantité ; 
ils.sont comestibles, d’un goût agréable rappelant l’artichaut et le salsifis. Ils poussent 
au bout des racines, sur une circonférence de 39 à 40 centimètres de diamètre, et sont 
assez difficiles à arracher. Les rendements en tubercules atteignent, paraît-il, 3.000 ki- 
los à hectare, mais ces chiffres proviennent d'expériences faites sur une surface trop 
faible pour qu ils puissent être considérés comme très exacts. Cette plante serait très 
intéressante également pour la production de l'alcool. De toute facon, elle semble de- 
voir rendre de grands services. 


Répression des fraudes : Vins PIQuÉs. — Comment appprécier le ré- 
sime légal des vins piqués? Le Journal des Contributions indirectes, dont on connaît 
le caractère officieux, s'exprime ainsi qu'il suit, à ce sujet : 


Les vins piqués ne cessent pas d’être du vin au regard de la loi fiscale. Nous ne 
croyons pas non plus qu'ils tombent sous l'application de la loi du 4er août 1905 et des 
règlements rendus pour son exécution. Ce ne sont, en effet, des produits ni falsifiés, 

ni corrompus, ni toxiques, et leur vente comme leur détention peut se justifier par un 
motif légitime, puisqu'ils constituent la matière première d’une denrée de consomma- 
tion, le vinaigre, La fraude ne commencerait que si on tentait de dissimuler l’altéra- 
tion naturelle de ces vins par un traitement (avec du bitartrate de potasse, par exemple) 
qui constituerait une falsification, Nous ne pouvons garantir que cette doctrine sera 
admise par tous les parquets, mais nous avons des raisons de croire que c’est celle du 
service de la répression des fraudes au ministère de l’agriculture. 


Jurisprudence : Vins PLATRÉS DE À A 2 GRAMMES. — Doit-on déclarer le plà- 
trage dans la vente des vins contenant de 4 à 2 grammes de sulfate de potasse 
par litre ? Oui, certainement, puisque l’article 43 de la loi du 11 juillet 1894 im- 
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pose cette obligalion. Mais à quoi s’expose-t-on si on ne se conforme pas à cette ro 
prescriplion? A rien, a décidé la Cour d’appel de Montpellier; parce que le légis- 
lateur, qui a prévu une sanction à Ja livraison des vins surplâtrés, n’en a formulé 
aucune pour le cas d'addition de plâtre dans la limite légale. Ce n’est certaine- 

ment qu'un oubli, mais il n'appartient pas au tribunal de suppléer à cette négli- 
gence. Même solulion a été adoplée par la même cour, dans une autre affaire. # 
C'était, dans le premier cas, la Régie, et dans le second, un restaurateur, qui in- 
terjetait appel. Régie et restaurateur ont été condamnés aux dépens. 


Laboratoire de la station agronomique du Calvados. — Le Jownal 
officiel du 5 février a publié un arrêté du 3 février des ministres de l'Agriculture et du 
Commerce admettant le laboratoire de la station agronomique du Calvados et de la 
Manche à Caen à procéder aux analyses des boissons, denrées alimentaires et produits 
agricoles. Le ressort de ce laboratoire comprend les départements du Calvados et de la 
Manche. Les articles 2 des arrêtés du 18 février et du 41 octobre 1907 relativement à ce 


ressort attribué aux laboratoires de Rennes et de Rouen sont rapportés. | z 


Le titre d'Ingénieur agricole. — Par arrété du 5 février 1908, mentionné au F 
Journal officiel du 9 février, le ministre de l'Agriculture a décidé que les anciens élèves 
diplômés des écoles nationales d’agricuiture de Grignon, Rennes et Montpellier pren- 
draient dorénavant le titre d'ingénieur agricole. s | # 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décret en date du 
4 février 1908, rendu sur la proposition du ministre de l’agriculture, et par arrêté en 
date du même jour, la décoration du Mérite agricole a été conférée aux personnes ci- % 
après désignées : 

Grade de commandeur. — MM. Boudier, viticulteur à Corgoloin (Côte-d'Or); Bourne, 
viticulteur à Avallon (Yonne); Fontaine, délégué départemental du service phylloxé- 
rique à Nantes (Loire-Inférieure); Launay, professeur départemental d’agriculture à 
Auch; Lezé, professeur à l’école Nle d'agriculture de Grignon, Marignac, chef de. 
bureau au ministère de l’agriculture; Martinet, professeur à l’école N'e d’horticulture 
de Versailles; Vezin, professeur départemental d'agriculture à Blois : | 

Grade d'officier. — MM. Arnaud, Dr du domaine de la Tresne (Gironde); Bailly,’ 
sous-préfet de Joigny; Ballège, viticulteur à Vélines (Dordogne); Barousse, viticulteur 
à Lézat (Ariège); Bastit, viticulteur à Perpignan; Becq, prétet à Pau; Bergeron, 
viticulteur à Veneux-Nadon (Seine-et-Marne); Bertrand, viticulteur à Cazes-Mondenard ! 
(Tarn-et-Garonne); Besnard, constructeur à Paris; Biondi, viticulteur à Tavaco (Corse); 
Bourgoin, viuculteur à Nogent-sur-Loir (Sarthe); Caritoux, viticulteur à Ajaccio; s: 
Chanrion, viticulteur à Vaux (Rhône); Charnet, viticulteur à Dompierre-sur-Besbre 74 
(Allier) ; Charoulet, viticulteur à Saint-Emilion ; +7. CAMANODER 
. MM. Douris-Roussel, viticulteur à Thiers; Dujardin, constructeur à Paris; Flament, 
viticulteur à Gallargues (Gard); Herrgott, sous-préfet de Toul; Hoc, professeur spécial 
d'agriculture à Château-Thierry; Latoucne, viticulteur à Cavignac; Martin, sous-préfet 


d'Issoudun; Mathivet, sous-préfet de Saint-Dié: Paillault, viticulteur à Francueil 
(Indre-et-Loire); Raymond, viticulteur à Macau (Gironde); Rosnoblet, viticulteur àla 
Roche-sur-Foron (Haute-Savoie); Sagourin, professeur départemental d'agriculture 
de l’Aube à Troyes; Soulié, viticulteur à Collioure (Pyrénées-Orientales)}; Toublanc, 
viticulteur au Landreau (Loire-Inférieure); Vigouroux, viticulteur à Puimisson (Hérault): 3 


Grade de chevalier. — MM. Airiau, viticulteur à Saint-Jean-de-Corcoué (Loire-Inf:; | 
_Alary, viticulteur à Auribeau (Alpes-Mme); Amiot, vigneron à Vineuil (Loir-et-Cher); 
Arnaudin, à Saint-Christoly-de-Blaye (Gironde); Astier, viticulteur à Châteauneuf-du- 4% 
Pape (Vaucluse); Azema, courtier à Paris; Barateau, nég. en.vins à Paris; Basnage, 
vigneron à Messenÿ (Meurthe-et-Moselle); Bassard, viticulteur à Courbouzon (Jura); 
Baste, viticulteur à Jussy (Yonne); Baudrin, viticulteur à Jousse (Vienne) ; Bellissime, 
Yiticulteur à Saint-Laurent-du-Var (Alpes-M"es); Bernard, propriétaire à Nimes (Gard); 
Bernet, viticulteur à Saint-Porchaire (Charente-Inf.); Bernier, viticulteur à Joigny; 

MM. Blanchard, sous-préfet de Murat; Blin, publiciste agricole à Asnières; Bongrand, 
viticulteur à Roanne; Bonnefoy, viticulteur à Cournon (Puy-de-Dôme); Bonnet; à 
Montpellier; Bories, viticulteur à Saint-Paul-et-Valmalle (Hérault); Bory; viticulteur 
à Bordeaux; Bouard, viticulteur à Méhun-sur-Yèvre (Cher); Bounhoure, viticulteur F 
à Nausssune; Bouvier, nég.en vins à Paris; Bressot, sous-préfet de Louhans; Brochat, 


Pa 
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… xiticulteur à Saint-Martin-sur-Nohain (Nièvre); Brunet, ingénieur agronome, Secrétaire 
ne il de la Revue de Viticulture, à Paris; Cabanis, viticulteur à Vauvert (Gard); 
. Cabos, viticulteur à Nérac (Lot-et-Garonne); Calvet, viticulteur à Baïxas (Pyrénées-Or.); 
….. MM. Canonge, viticulteur à Aubin (Aveyron); Cayaron, viticulteur au Pradal 
(Hérault); Castan, viticulteur à Laurens (Hérault); Castang, viticulteur à Saint- 
e Antoine-de-Breuilh (Dordogne); Castillard, viticulteur à Commercy (Meuse); Cazenave, 
. viticulteur à Saint-Martin-d'Oydes (Ariège); Chabanne, viticulteur à Sèvres (Vienne); 
Chabaud, viticulteur à Uzer (Ardèche); Chaix, viticulteur à Fuveau (Bouches-du-Rhône); 
Chamaret, viticulteur à Saint-Viucent (Puy-de-Dôme); Chaubet. viticulteur à Padera 
(Aude); Chauvin, viticulteur à Haux (Gironde); Chave, viticulteur à Bagnols-sur-Cèze 
ous Clareton, viticulteur au Thor (Vaucluse); Clerc, viticulteur à Arbecey (Haute- 
Mn Gagne); ::- + . ares Ft Li 24 
—_ … MM. Coderch, viticulteur à Perpignan; Combe, viiculteur à Egry (Loiret); Constant, 
cu __ viticulteur à Brive; Coste, viticulteur à Vergèze (Gard); Darfay, viticulteur à Aurensan 
—…(Ge15); Defranoux, professeur d'agriculture à Nantua; Dehours, viticulteur à Vaudières 
(Marne); Déjean, viticulteur à Goruac (Gironde); Delord, viticulteur à Caïlar (Gard); 
—Demôhère, viuculteur à Paudy (Indre); Déon, viticulteur à Paris; Dillaire, viticulteur 
au lrau-Médoc; Dubonnet, viticulteur à Montagnole (Savoie); Dumont, viticulteur à Apt; 
—…_ Estrade-Personne, vitieulteur à Cenon;. | | | 
…— MM: Faugoimn, viticulteur à Orléans; Feulie, viticulteur à Nizas (Hérault); Fluttaz, 
viculteur à Challes-les-Eaux (Savoie) ; Froment, vigneron à Andrésy (Seine-et-Oise); 
Fromond, vigneron à Poligny ; Fruit, sous-préfet a Segré; Gaucel, viticulteur à Mire- 
“val (Hérault); Girault, viticulteur à Bouillé- Loretz (Deux-Sèvres), Gondran, viticulteur 
au Pradet (Var); Gros, viticulteur à Notre-Dame-des-Millières (Savoie); Guilbaut, viti- 
..__culieur à Liré (Maine-et-Loire); Guillot, viticulteur à Rieux-Minervois (Aude); Guisol, 
….._ …viticulteur à Mazaugues (Var); Hannequin, vigneron à Chambon (Loir-et-Cher); Hé- 


» 


= _ rault, viticulteur à Vitry-sur-Seine); di 
MM. Hudelot, vigneron à Byans (Doubs); Ilbert, viticulteur à Cahors; Jaffier, viti- 


à _culteur au Crès (Hérault); Laïthtte, viticulteur à Arbanats (Gironde); Lafitau-Loustau, 
 _  xiticulteur à Lasserre (Basses-Pyrénées); Lair, viticulteur à Saint-Amand-ûe-Nouère 
(Charente), Lamy, viticulteur à Cuffy (Cher); Laurent, viticulteur à Brantôme, Lezon, 
_viticulteur à Darbonnavy (Jura); Lonné, viticulteur à Caupenne (Landes); Maire, viti- 
| culteur à Aïlleville (Aube); Malarte, viticulteur à Avignon; Many-Leblanc, viticulteur … 
à Terny-Sorny (Aisne); Marchand, viticulteur à Saint-Martin-Lacaussade (Gironde); 
Martel, viticulteur à Montpellier (Hérauit) ; ee 
… MM: Martin, sous-préfet de Nogent-sur-Seine; Martin, sous-préfet de Saint-Pol ; Mau- 
“reau, Mticulteur à Salon; Maurice, viticulteur à Pouillé (Loir et-Cher); Maurin, vigne- 
. xon à Congeniès (Gard); Mayaudôn, viticulteur à la Tresne (Gironde); Merle, profes- 
+ sur spécial d'agriculture à Joigny; Michel, viticulteur à Saint-Jannet (Alpes-Mari- 
| mes); Mollard, viticulteur à Saint-Amour (Jura); Momméja, publiciste à Paris; Mon- 
=. laü,viiculteur à Corte; Montargès, viticulteur à Marseille; Morateur, viticulteur à Saint- 
3 Cyr-au-Mont-d'Or (Rhône); Moussaron, viticulteur à Lectoure; Nougaret, viticulteur à 
- Béziers, Que: 
" 


MM. Ollier, viticulteur à Cournon (Puy-de-Dôme); d'Ortoli, viticulteur à Sartène; 
—_ Oustric, viticulteur à Pennautier (Aude); Pageau, viticulteur à Carquefou (Loire-Infé- 

Heure); Pallasson, viticulteur à Saint-Symphorien-de-Lay (Loire); Paris, viticulteur 
—_ à Gensac (Gironde); Passerieu, viticulteur à Paris; Péan, viticulteur à Lhomme (Sar- 
he); Pellegrin, viticulteur à Rognes (Bouches-du-Rhône); Peretti della Rocca, viticul- 
eur à Cervione (Corse); Perrin, à Limonest (Rhône); Peyral, viticulteur a Sionac (Cor- 
— rèze}; Picart, viticulteur à Paziols (Aude); Picheral, viticulteur à Vergèze (Gard); 

Pierre, vigneron à Serqueux (Haute-Marne); | 

; - MM: Pin (Jean), viticulteur à Priay (Ain); Planche, viticulteur à Droiturier (Allier); 
1 Plessard; Miticulteur au Petit-Pressigny (Indre-et-Loire); Podechard, viticulteur à 

Beaune; Poli, viticulteur à Calcatoggio (Corse); Prot, viticulteur à Diors (Indre); Ra- 
veneau, viiculteur à Chablis; Rica:d, viticulteur à Aniane (Hérault); Richard, viticul- 
teur à Eézan pr Rigou, viticulteur à Saint-Seurin-de-Cadourne (Gironde); Ri- 
sut, viticulteur à Ouchamps (Loir-et-Cher); Robert, vigneron à Saint-Aubin-le-Dé- 
peint (Indre-et-Loire); Robert, viticulteur. à Chaulgnes (Nièvre); Rondel, viticulteur à 
….- Coutras; Rossignol, vigneron à Gien ; 


MM. Roubin, viticulteur à Caromb (Vaucluse); Rouet, viticulieur à Péchereau 
(Indre); Sahuquet, viticulteur à Saint-André-de-Magencoules (Gard); Sanejean, viti- 
culteur aux Sables-d'Olonne; Sautereau, viticulteur à Dommartin (Nièvre); Sintas, 
viticulteur à Dax ; Soulié, viticulteur à Murviel-lès-Béziers (Hérault); Sudre, viticul- 
teur à Virac (Tarn); Thomas, viticulteur à Perpignan; Torion, à Nantes; Toyer, viti- 
culteur à Gièvres (Loir-et-Cher); Traynard, viticulteur à Saint-Sorlin-de- Vienne (Isère); 
Venessy, viticulteur à Bouzel (Puy-de-Dôme) ; Vergez, viticulteur à Marcillac (Gironde); 
Viallat, viticulteur à Vergèze (Gard); Zimmermann, sous-préfet de Castelnaudary. 
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YonNE (6 février 1908). — Après une période de dégel. 1 le froid a repris pour 
le plus grand bien de la viticulture. L’abaissement de la température au com- 
mencèment de février favorise la destruction des parasites et empêche un débour 
rement trop hâtif. Le cours des vins bons ordinaires se maintient à 40 francs la 
feuillette, soit 29 fr. 50 l’hectolitre nu, rendu chez le consommateur ou le négo- 
ciant. Mais ce dernier n'achète guère à ce prix. À Augy, nous avons dégusté 
d’excellent vin blanc des côtes analogue au Saint-Bris et dont on te ge uv 
42 francs la feuillette, soit 21 francs l’hectolitre, pris sur place. 

Ces prix Léa eur provoquentune certaine activité dans la reconstitution. 
Les vignerons qui ne préparent pas eux-mêmes leurs plants achètent aux prix 
suivants les greffés-saudés : sur Riparia gloire, 90 à 100 francs ; sur Solonis Ripa- 
ria 1616, Rip. >< Rup.101t* ou 3306, Rupestris du Lot 100 à 140franes: sur Riparia 
Ro 3309 : 110 à 120 francs ; sur Aramon-Rup. G. n°1135 à 130 francs ; sur 
Riparia X Berlandieri, 157 X 11 ou Chasselas Berlandieri 418, 140 à 460 francs. : 
Le Riparia est de moins en moins employé. Le Solonis-Riparia est réservé pour 
les sols argileux du crétacé moyen. On emploie les hybrides de Berlandieri dans 
les craies marneuses des côtes de l’arrondissement de Joigny. Le 3309 continue 
à jouir de la faveur des viliculteurs pour les sols jurassiques calcaires qui portent 
les principaux crus du département. Ÿ 

Les échalas de chêne et de châtaignier donnent lieu à des transactions sans 
importance. On préfère l'acacia refendu coté 50 à 53 francs les 1. 000 échalas de | 
1°33. L’ Res se paye © francs en sus. — P. L. . HSE 


AUSTRALIE. — Le Ministre d’ 7 de Victoria Fe de publier un décret 
permettant l'introduction de vignes greffées européennes. Ce n’est qu’à la suite 
des réclamations et des discussions datant de plusieurs années que cette per- 
mission a été obtenue. Le gouvernement avait importé une petite quantité de | 
boutures américaines en 1899. Depuis, une pépinière gouvernementale a étéfor- … 
mée, produisant environ 30.000 plants greffés par an. Il y a longtemps que j'a- … 
vais prévu le cas où la quantité de vignes greffées ne pourrail suffire à la de- 
mande. Le Phylloxéra fait des dégâts très sérieux et au moment où le prix des 
vins commence à se relever. Les propriétaires ne s’acharnent pas précisément ds te 
replanter, mais ils veulent le faire d’une manière sûre et certaine. Déjà ils ont 
envoyé en Europe M François de Castella, un viticulteur renommé, qui étudie la 
reconstitution des vignobles européens . facon à obtenir des renseignements 
utiles aux viticulteurs de Victoria. La mission de M. de Castella a déjà porté des … 
fruits; à son retour en Victoria, elle sera encore plus efficace, grâce aux fonctions 
qui lui seront confiées d'expert principal en viticulture. 

En visitant les principales pépinières françaises, M. de Castella a pu ébidier le 

_ greffage et surtout le choix des porte-greffes, de façon à pouvoir recommander é 
des variétés convenables aux exigences du climat australien. À cause du danger | 
d’ introduire en Victoria les maladies qui n’y existent pas maintenant, les ue 


TRS 


du gouvernement. En expédiant au mois de février ou mars, on a l'idée de gar- 
der les vignes jusqu’au printemps australien — le mois d’ août — dans les entrée. 
pôts réfrigérés. La différence des saisons est une difficulté sérieuse, J ai introduit 
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“en Victoria des boutures françaises en 1904, au mois de décembre, qui corres- 

- pond au mois de juin en Europe. En les faisant planter immédiatement, j'ai eu 
une réussite très satisfaisante. Pourtant, la végétation dans l’année après la 
pousse était chétive et il a encore fallu des soins très méticuleux. Pour les plants 
racinés, il faudra encore des soins sérieux et surlout au point de vue de l’embal- 
lage pour abriter les racines de toute défacion. L’étendue des vignobles de 

Victoria est actuellement d'environ 10.000 hectares. — M. D'ArBLAY BURNEY. 


Cours commerciaux des vins nouveaux sur les marchés de France, 


MARCHÉ DE Paris. — L'hectolitre nu sur place, Alger : Plaine, 18 fr. ; Sahel, 20 fr. ; 
coteaux, 39-fr.; Oran, 28 fr.; Blancs de raisins rouges, 20 fr.; de raisins blancs, 24fr, — 
Midi: Aramon, 15 fr.; Montagne, 18 fr.; Gard, 25 fr.; Aude, 28 fr.; Minervois, 22 fr.; 
“Corbières, 24 fr.; Roussillon, 55 {r. ; Jacquez, 26 fr. ; Aramon blancs, 20 fr. ; Bourrets 
et picpouls, 30 fr. — Centre : Cher, 90 fr. la pièce ; Chinon, 140 à 155 fr.; Touraine, 
90Mfr.; Auvergne, 100 à 120 fr., Anjou blancs, 105 à 120 fr.; Sologne blancs, 80 fr. ; 
Mouvray blancs, 100fr.; Saumur, 100 à 115 fr.; Nantais gros plant 60 à 70 fr.; Nantais, 
muscadet 140 à 150 fr.; Poitou, 55 à 65, — Bourgogne, Beaujolais, 95 à 200 fr. ; 1915 crus 250 
à 300 fr. Macon 115 à 180 fr.; Auxerre, 405 à 115 fr.; Joigny, 110- à 120 fr. ; ordinaires 
blancs 95-à 105 fr. ; supérieurs blancs, 120 à 160 fr.; Chablis villages, 125 à 160 fr.; 
Chablis, 175 à 259 fr. — Bordeaux, rouges 85 à 125 fr.; Palus, 80 fr.; côtes, 150 fr.; 
Haute-Garonne, 75 fr. ; Lot-et-Garonne, 65 fr.; Tarn-et-Garonne, 75 fr.; Entre-deux- 
mers blancs, 80 fr. ; Gers blancs, 70 fr.; Gaillac blancs, 80 fr. — Vins de liqueur 
Mistelles d'Algérie, 35. fr.; Banyuls, 90 fr.; Muscat, 60 fr.; Xérès, 80 fr.; Malaga 
noir, 85 fr.; Malaga blanc, 90 fr. 
MARCHÉ DE MONTPELLIER. — L'hecto : Aramon, 9 à 10 fr. 50; Aramon carignan, 
à 141 fr. 50; Montagnes supérieures; 10 à 13 fr.; Vins rosés ou gris, 12 fr. 50 à 16 fr. ; 
Blancs 8 à 905, 14 à 18 fr.; Blancs picpoul 905 à 1005, 16 à 21 fr. Tendance très ferme, 
MARCHÉ DE BÔNE. — Rouge 10 à 110, 10 fr. 50, l’hecto; Rosé, 10 fr.; Blanc, 13 fr. 50, 
MARCHÉ DE BORDEAUX. — Le tonneau de 9 hectolitres. — Médoc 1e cru, 1850 à 
1900/fr.: 2° cru, 950 à 1200 fr.; 3e-cra, 725 à 850 fr.; 4° cru, 725 à 790 fr; 5° cru, 
650 à 725 fr.; Bourgeois supérieurs, 500 à 550 fr.; Bourgeois ordinaires, 425 à 415 fr. 
Année 1906. — Graves supérieures, 700 à 1.00 fr.; Petites graves, 600 à 650. — Fronsadais 
550-4800. — Blayais, 400 à 550 fr, — Cubzadais, #50 à 500 fr.— Palus, 400 à 500 fr, — Vins 
blancs premières graves, 1.500 à 2.000 fr.; Graves, 1.200 à 1.400; Petites graves, 600 à 
900-fr.; Entre deux mers, 400 à 500 fr.; Blayais, 325 à 400 fr.; Bas médoc, 400 à 450 fr, 
MARCHÉ DE LYON. — La pièce : Beaujolais 4er choix, 115 à 155; 2° choix, 85; 
Bas Beaujolais, 65 à 75 fr.; Lyonnais 1e choix, 7% à 80 fr.; 2° choix, 55 à 65 fr. ; 
Mäconnais, 4° choix, 70 à 80 f[r.; 2° choix, 55 à 65 fr; Bourgogne 1er choix, 110 à 
160"fr.: 2e choix, 60 à 80 fr. ; Bordeaux 1er choix, 125 à 200 fr, ; 2e choix, 90 à 120 fr.: 
Roussillon, 22 à 26 fr. l’hecto; Montagne, 26 fr.; Narbonne, 20 à 25 fr.; Algérie, 23 à 28 fr. 
MARCHÉ DE DIJON. — La pièce : Ordinaires, 55 fr. ; Grands ordinaires, 70 fr.; Passe 
tout grains, 160 fr.; Petits bons vins, 180 à 250 fr.: Vins fins de vigneron, 200 à 
300: ; Vins fins classés, 250 à 400 fr.; Têtes de cuvée, 250 à 600 fr. ; Ordinaires blancs, 
90-à 400 fr. ; Grands ordinaires blancs, 1420 à 160 fr. ; Vins fins blancs, 300 à 400 fr. 
AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Lorient, le 25 mars 1908, 
à 2 heures du soir, de la fourniture de 450.000 litres de vin rouge à 9° non logé. Des 
exemplaires du Cahier des charges sont tenus à la disposition des fournisseurs qui en 
feront la demande au détail des subsistances à Cherbourg ainsi qu’à Paris, au Ministère 
de la Marine (Bureau des subsistances), 
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ÊES FRULTS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PaRis : Cours du 8 fé- 
writer 1908. — Haricots verts : d'Espagne, 150 à 170 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre : 
Algérie, 30, à 35 fr, — Endives : Belgique, 45 à 55 fr. — Persil: 40 à 75 fr. — 
Oseille : 10 à 100 fr. — Mäches vertes : 60 à 80 fr, — Crosnes : 50 à 80 fr, — Poires : 
Dovennés d'hiver, 80 à 110 fr.; Passe-Crassannes, 80 à 110 fr. ; communes, 20 à 40 fr. 
= Pommes : grises, 35 à 45 fr.; rouges, 25 à 40 fr.; Canada extra, 80 à 120 fr.; beau, 
50,4 10 fr, ; ordinaires, 40 à 45 fr.; communes, 18 à 30 fr. — Noix ordinaires: 30 à 
86 46. — Ail : 15 à 30 fr. — Echalottes : 25 à 30 fr. — Oignons : 7 à A fr. 

Avec le temps un peu froid qui persiste les apports de nos environs sont toujours 
faibles; ce qui facilite la vente en même temps que la bonne tenue des prix pour les 
salades du Midi en belle marchandise, La pomme de terre nouvelle d'Algérie s'écoule. 
Leschoux-fleurs de Bretagne sont de vente assez régulière. Les pommes s’écoulent un 
peu mieux, maïs aux mémes cours, Les mandarines sont de vente plus facile. Les 
oranges de 2° cueille sont attendues ces jours-ci. — ©. D, | 
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200 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS | 
FOURRAGES ET PAILLES . 
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PEPINIERES AMERICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 

— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte -greffes Américo- | 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 5° 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITE & Sie GARANTIES. 

| COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902. 
a envoyé franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES = 


|BERLANDIERIS 1°» RESSÉUIER 


 ORIGINAIRES + TEXAS 


NA Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains  “Ÿ, 
| Le 


À Jicoes RESSÉGUIER * 


G Membre de la Société des Agriculteurs de France, dela Société des Viticulteurs de France, ete. € | 
Le & à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) ne 
NE Adresse rt te RESSÉGUIER -ALÉNYA sEVE 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES IMERICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variëtés 
Authenticité et fraicheur garanties 


H ENRI BOYER Pépiniériste-Viti culteur | 
à Saint-Georges près Montpellier 


On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’ arrachage des racinés el grefés | RS 
 EXPORTATION. — Nombreuses références 


D RAT PT Mr MISE ARTE CREER 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


: SIMONETON fs 


= Brevetés S. G. D. G. 
4-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (8. _et-0.) 


Fonctionnant À l’abri absolu de l'air et des métaux. Filtrant in- 

_ différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes ad x de 
ae à et de nettoyage. 


GRAND PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 


2 DEMANDER LA <STÉRILINE” 
: ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


[rad Luitres é Vignes Américaines et Franco- Américaines 


| L-M. MANUEL, ‘mm 


Bois de greffage et. boutures pour rires 4 parias gloires, Vialla, Ripariasx< 
Pre n° 40414, 3306 et 3309, n°s 4646, 420 À, 45711, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
[As ou Gamay>Couderc, etc. " 


_ RACIN NÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
a CA PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Il Le DROMOIS, “producteur direct incomparable par la qualilé de son vin, 
sè SON abondante production et sa haule résistance aux maladies. 


6 Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures € 


MPES L. DAUBRON 


DE 5  éoarire D'or, PARIS 4900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 216 Boul. Voltaire, à. Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
|| POMPES DE TOUTE NATURE 


| Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


gs 


| Tababou envoie gratuitement, sur TA TT le Catalogue V et tous 
Il _ renseignements, plans et devis ; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

per demande du Catalogue E, elle adresse le tari/ pe au malériel pour eaux gûzeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux ag agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
, iétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel - 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techuiques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 
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BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


P. VIALA. — Les Maladies de la vigne (1-vol. avec 20 pl. et 290 ffig., 3° ee » 
P. VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique (4 vol. avec 8 planches “et, EE Er » 
P. VIALA. — Le Pourridié (avec 7 planches).......,........ ses Fe SR PORTE 
P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 ie vo de Se NE 50 
P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol 870 10 planches e et 600 gras » 
P. VIALA et L. MANGIN -—Phithiriose........… a 0 » 
P. VIALA et P. PACOTTET. — L'Anthracnos…. eg Ferrer +45: 7 
P. VIALA ‘et P. PACOETET. — Le Black Rat... .......,...:.....4mm es NAS ER 
P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation: artificielle de la vigne. Re SE 
P. VIALA et L. MANGIN. — Le Séearophora de la vigne... Re 27288 
P. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien de la PURE RE RUE PME ©) 
F. CONVERT. — Complabililé agricole. sine » San à SR eme re CR US 
F. CONVERT. — Les Entreprises agricoles... Re RE td te 5 » 
F-CONVERT: = Lo Proprilé.. fl 7, LR ras SEE x EEE SES 4 5» 
| R. BRUNET.-— Traité de-vinificalion......…....,,.....,......... Rs | 
El R. BRUNET. — Les Maladies el Insectes ‘de la vigne - ROUE RE 
: R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculleur.......... ............ 2  ®& » 
R:ÉRUNET. —— Dishilldtion des gens... 1... 0e Pre3 
R BRUNET. -— Monueldu Tonnélier.,.... Sr dette 28 | 
R. BRUNET. — Monuel:du Vigneron... sr 
P. PACOTTBE. — Vifeullure............ En ST RR- d rs RAR. D 
+PACOTTET. — Vinification . PUS D RARE T0 de à 5 nn: 
J.-M. GUILEON. — Etude -génér ale de le vigne. ES Rd Un Cr at 6 50 
É SEMICHON. — Traité des maladies de la vigne ...................... See | Le : 
BERGET. — La Viticulture th DR de Dee RE ue à 
à BERGET. -— :La pratique des vins. Rs me SE 4 » | 
À; BERGET.— Les Vins de Frances. is RTE RO RS » | 
REVUE DE VITICULTURE. — Collection complète (26 vol. reliés, reliure forte). » 
Id. Collechon complète (26 volumes, enr LÉ 7 .» 
Id. Volumes ne brochés, le volume . a. Cr 
Id. Numéros divers. ....... PR et ee ee 


‘Id. Planches diverses, ‘séparées. PC pe * Fe RER 2 
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MAISON RECOMMANDÉE ne 

M. Eugène :PIROU, /e Photographebien-connu,consentira à-nos Abmnés au À 

“excephonnelle ‘réduction de 10° ‘0/0, :sur présentation de la ‘bandeimprimée de la | 
Revue de Viticulture. S’'adresser, 5, boulevard Saint-Germain.HOTEL PRIVÉ. 


“TE SKAWINSRT 


88, gore du Chapeau-Rouge, 88, — BORD. 


SOUFRE | | a ——— z. L'ÉTOILE | 
ERORAIS CHINIQUES LL nn ns rt + 5 2 
SULFATE DE GUIVRE | |: = A : = E Bouillie Bordelaise 


Preduitsehimiques 
agricoles 


Dre 


S— 
SOUFRE 
AT POUDRE 
SKAWINSKI 
PET, VE À E ï 
L Clêtures de ia Gironde - Z.UZAC [Rulvérisateurs. Soufflets pour maris) D 


Penpidie re auæ consommateurs Les produits authentiques de nos wisnobies (Rouges où messe À 


et MER TA 


ESSOIRS VICTOR OC 
eur -Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


"4 Moto-Pompe Bt S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


ectrique spéciale pour le refoulement ‘continu spécialep. : Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange op ce à bras et au moteur 
. | et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


"À 


| Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à avis ‘l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 

_— INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
JILEF E D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco. des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE 
POUR 
L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


TRANSPORT: VENDANGE 


DANS LES CUVES 


HDauzer* 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


: 


ES ue éditées par la Compagnie d'Orléans et mises en vente dans ses prin- 
> - cipales gares et bureaux succursales. 


_ Le Livret-Guide illustré. (notices, tarifs, horaires), 0 fr. 30 fr anco 0 fr. 50). 


; LIT de photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 
” S fr. 10). — . Touraine, Bretagne, Auvergne, 0 fr. 20 (franco O0 fr. 25). — Cartes postales 


illustrées : #1 Touraine et ses châteaux, 2 séries de 6 cartes chacune, la série, 0 fr. 30 
À Lire fr. 35). 


. Brochures i illustrées à 0 fr. 10 (franco. 0 fr. 15): Le Cantal. — Le Berry (au pays de 
ê Pense Sand). — La Bretagne. — L'Aude. — La Touraine. — Les Gorges du Tarn. 
D Poitou, Angoumois. — Excursions en France, — Rouergue et Albigeoïis, 


Itinéraires géographiques à O fr. 40 (franco O0 fr. 15): De Tours à Nantes. — De 
_ Nantes à Landerneau et embranchements. — D'Orléans à Limoges. — De Limoges à 
3 Clermont-Ferrand avec embranchement de Laqueuille à La Bourboule et au Mont- 
2 Dore . — DeSaint- Denis-près-Martel à Arvant (ligne du Cantal). — De Tours à Angoulême. 
ne | Angoulême à Bordeaux. — De Tours à Vierzon. — De Tours à Montluçon. — De 
2 D Pepe. — De Limoges à Montauban. — D'Eygurande à Aurillac. 

Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableaux 
A4 itinéraires « Touraine »,, « Bretagne », « Auvergne », «Pyrénées », entourés de 


we: _ reproductions Photpgraphiques. sont égalément mis en vente, s'adresser à l’'Administra- 
nes centrale, bureau: de publicité, 1, place Valhubert, Paris. 
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FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Prermiér : Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir ; MR - 
de bons résultats Re 
dans la champagnisation artificielle. = 
, Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- | 
Sa risés et acquierent un brillant incomparable. | 


RS : | Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, RE Poissennière, Paris. 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d Orbcastel, charg chargé par les héritiers du regretté 
PrERRE CASTEL du soin des importantes collections de PARA iEes s'est | 
‘appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes | 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 


Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les |E 
variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux prin- | 
cipaux numéros. 3 


Pour tous renseignements et commandes, s' a diee LES 
à M. E. ROQUE D’'ORBCASTEL 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faites directement de Paretlongue 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


Chemins de fer de Paris-Lyon- Méditerranée. — -La Comprehié organise, 2 
avec le concours de l'agence Lubin, les excursions suivantes : z 
- 4° Bords de la Méditerranée, carnaval de Nice, du 21 février au 7 mars 1908. — Prix 
_ {tous frais compris) : 1'e classe, 505 francs; 2e classe, 455 francs. | 
2° Nice, fêtes du carnaval, du 26 février au 6 mars 4908. — Prix (tous frais compris) : 
2: classe, ‘323 francs. 


3° Tuuisie- Algérie, du 27 février au 28 mars 1008. — Prix (tous frais compris) 
Are classe, 1.150 francs ; 2° classe, 1.010 francs. Ha 
4° Italie, du 25 février au 26 mars 1908. — Prix (tous frais compris) : {re classe, 3 


1.050 francs : 2e classe, 950 francs. : 
S’ adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l’agence Lubin, 36, bou: | 
levard Haussmann, Paris. 


Carnaval de Nice, tir aux pigeons de Monaco. — Billets te et rar | 
de 1'e et de 2e classes, à prix réduits, de Paris pour Cannes, Nice et Menton, délivrés 
du 18 février au 4er mars 1908. — Les billets sont valables 20 Jours et la validité peut 
être prolongée une ou deux fois de 10 jours moyennant 10 0/0 du prix du billet. Ils 
donnent droit à deux arrêts en cours de route, tant à l'aller qu’au retour, De Paris à 
Nice : 4re classe, 172 fr. 60; 2e classe, 131 fr. 50. À é 


A À ï; h . Pépinières BALTET Frenes° *, Troyes] 


Etiquetage Garanti. 


— Catälogue Franco. L 


+ La - 


mou ELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


re M LE "RÈVE 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction! 
Tirage arrière nouveau modèle !! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


IPLISSONNIER LYON 


Demandez les Catalogues AACesEs franco. — Représentants sont demandés 


VIGNES DE SÉLECTION 
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Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 
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CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAGONNERIES 
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INJECTÉS 
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Coopération Financière 
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de remboursement. 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks & Ë 
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Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
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PRERIR méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ses lames liquides 

de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
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avec des rigoles d'isolement garantissant la n n-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en‘présenctwde l'acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.6G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 
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*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — “BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF. 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— *BAYONNE.- *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT, — BELLEGARDE. —*BËLLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS.— *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — *BORDEAUX. — * DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS, — *BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLE£. — *BRIVE, == *CAEN.—- *CAHORS. — *CALAIS. —*CAMBRAI. 

— CANNES. — ŸCARCASSONNE. —CARENTAN.|[— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — ŸCASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETTÆ — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-YEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY.— *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATÉAURENARD (B,R). —*CHATEAUROUX. — *CHATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — Ÿ*CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *“COMINES. — *COMPIÈGNE: — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE. — COULOMMIERS. — COUTANCES. — CREIL . — CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DIEPPE —DIGOIN. 

— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — *DOLE. —DOMFRONT.—*DOUAI. —D@OUÉ-LA-FONTAINE. -— DOULLENS. — * DRA- 
GUIGNAN. — * DREUX. — Ÿ* DUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY.— * ÉPINAL. —ESTAIRES.—= YÉTAMPES. —*EU. 
— EVIAN-LES-BAINS, — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — Ÿ*FONTAINEBLEAU.—FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— “GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRA Ye —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— * GRENOBLE, — *GUIN= 
GAMP.— *GUISE. —ŸHAVRE(LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—#JONZAC.— 
FJUSSEY. —*LAIGLE. — LANCON. — LANGRES.— LANNION, — *LAON. —LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-— * LÉZIGNAN. — “LIBOURNE .—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —*ŸLIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE. —*LONGVWY. — * LONS-LE-SAUNIER . — *LORIENT. — LOUDUN. —*ŸYLOUVIERS. — *“LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUXEUIL. — *LYON. == "MACON. — MAMERS. —*MANS (LE).—"MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU= 
BEUGE.—MAVENNE.—YŸYMEAUX.— Ÿ*MELUN.—*MENTON. —_MÉRU.— MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT.—MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILEAU.—*MOISSAC. —YŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAN.— 
MONTDIDIER. _*MONTE-CARLO. —*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU. —*MONTLUÇON.—*MONTPELLIER.— *MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.—:*MORLAIX. — * MOULINS. —#*NANCY.— 
# NANTES. —NANTUA.— *NARBONNE. — *NEMOURS. — * NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — #*NIORT. —*NOGENT-LE- 
ROTROU. —*ŸNOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —O0LORON-STE-MARIR.—*ORLÉANS.—"ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —*YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER , —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. ==*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —#*QUIMPER.—*REDON. — YREIMS, —REMIREMONT. — 
XRENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIER.—"ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MÉR.—*ROCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-YON (LA). — *RODEZ. —ŸYROMANS. —*ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. 
— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND.—*ST-CLAUDE, 
— ST-CLOUD.— “ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — Ÿ*ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.==STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 

_XST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *ST-JEAN-D'ANGÉLY ,—ST-JEAN-DE-LUZ,—* $T-LO.—-ST=LOUP-S.-SEMOUSE. 

—* $T-MALO. — *ST-NAZAIRE, —*ST-OMER. —*ŸST-QUENTIN. — ST-REMY(B.-DU-RH.).— 8T-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—S$SARLAT. —Ÿ*SAUMUR.{— Ÿ SEDAN.—SEMUR.— 

—*SENLIS,—SENONES.-- ŸSENS.—#ËÈVRES. — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.—TERRASSON.—. 
XTHIERS, —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—ŸTHOUARS. —TONNERRE,—#TOUL. — ŸTOULON. — *TOULOUSE.—TOUR- 
COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. = TULLE. = TULLINS. — UZES. — *VALENCE. — VALENCE-D'AGEN: — 
XYALENCIENNES. — VALOGNES. =—VALRÉAS.-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-8.-AVRE = 
XVERNON.— *VERSAILLES. —VERVINS. —ŸVESOUL.—YVICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. 

—*YILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— .VILLENEUVE-S.-YONNE. 

—#VYILLERS-COTTERETS.—VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 

- AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, a\ ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Société 1 a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe BE des dépôts É 1 à 35 mois 


3 0/0 ; de3 ans à 47mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d’impôt et de timbre) ; —Ordres de 

Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ;—Vente aux guichets do valeurs 

livrées immédiatement (Obl]. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); —Escompte ètencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 

Garde de Titres ;—Garantie|contre le remboursement au pair etlesrisques 

de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 

l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS | 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 


ET ACIER AMIRAL ” 1908 
pour chevaux ou pour bœufs x 
_ MOISSONNEUSES — LIEUSES Vo 

| & Appareils Re et à tablier 
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ais 
MACHINES 
COMBINÉES 


LE le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 


NOUVEAUX MODÉLES 


lu FORCE MOTRICE porée de tous, ee en 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


Faible prix | Encomb 


sombre 


CRU d'achat, très 

Be Îl Facilité restreint. 

“4 de conduite et | Simplicité 
de. pose. extrême. 
3 RO » 

“3 Ces - sont employés avantageusement par les agriculteurs 

A | pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 

L. pt les Charrons, Maréchaux, etc. 

L MAISON 


Ta PILTER 


Société ‘anonyme, capital : 5.000.000 ‘de francs. 
PT = rue Alibert, nt Il 
| | SUCCURSALES : 4 
| BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à LONDRES 
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Charrues . SOU C # Le + x, Constructeur à Lange 
 VIGNERONNES U- a N ET (EWDRE-AT-LOIRE) 
= MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES | PIE. 
Paris 1889 ) Plus de 150 modèles et numéros différents # 7/7 
495 Médailles d'or, etc. T7 

EXPOSITION UNIVERSELLE mc 

; de Paris 1900 
+? Deux Médailles d'or i 
.  EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 : 34 
; Médaille d'or. ÆA 
EXPOS. DE NANTES 1904 ‘* a ame ê 
ÿ GRAND PRIX Gataioque troc _ nous Tineouob ( 
Exposlton de Liège 4905 et nee Los de Milan 14906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION ns À DE PARIS 
FE Constractent 
à VIERZON (Cher 


MACHUNES A VAPEUR, F, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE scie 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole à 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : “à 
L. MÉDAILLES D'OR‘@RAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
j ET ‘À PISTOF 
SCIERIES PORTATIVES 
GIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


LEVURES ECTONNÉES 


pures et actives 


k 


de 
L'Institut LA CLAIRE 
Amélioration générale : du “in: 0 0 


Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


1 1 


i , : l LI LC) r x [] CL] , 

| Levures pures de Win acclimatées à acte sulfureux 

| | de 25, 5 

1 Une brochure de 84:pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
| les résultats obtenus-aux dernières vendanges et depuis plus de ‘45 ans, est 
| envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


à 
Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles É, 


dés MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


LV A 


PARIS-4 Quaiaets Nécisserie 4 PARIS. 


| VILMORINANDRIEUXC: 


LA PLUS IMPORTANTS exe OSITIOR UNIVERSE | ENVOI. FRANCO 
. MAISON DE GRAINES : : PARIS 30 O0. SUR. DEMANDE 
FONDÉE 1739. “L 6. GRANDS. Prix + CATALOGUES LUSTRÉ" 


GRAINES: SÉLECTIONNÉES. 
| FARM POTAGÈRES a deF LEURS Cents Pres ; 


mms memes ee mm, 7 © 


L/ CÉRÉALES à GRANDS RENDEMENTS NCA 


UR SALE E NI. DÉPÔT. :N 


94, RUE PAUÉE | 
PARIS-IV° 


ANALYSE VIN ou LVITICULTEUR ET LE CNÉGOCIANT 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 
INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oaprëés 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 
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GRANDES ASPERGERIES MODÈLES | 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d’ HA (12 Fr au choix). 


Variété spéciale N0 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée. 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive, Supériorité officiellement justifiée par 
10 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1- ordre. 


franco gare f De 2 ans: 7 francs; très fortes: 9francs. 

1 00 GRIFFES d un an re at) 5 80 (Les 50 griffes : 3:80; 460 et 5/60), 
Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparable 

d'un an: 40 francs; repiquées extra-fortes : 4 3 francs ; les 50 belles griffes: 6/60 et 8160 franco. 


Avant tout ac hat, demander gratis contre coupure de cetle annonce NS 16S 
Cataloue e méthode de culture spécia le (Traité complet Of75).: 


Propriétaire, Asparagiculteur- Spécialiste 
H ENRI L E V A U V R LE Villa des Patureaux, près LA CHARITE (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée. ‘ 
«Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteuilet sa culture, » D'B, 


Prix de la graine G’Asperze n° 1: Le Cent: 1 fr. ; l’Hectogramme: 10 fr. 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 


et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN. 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etr An OR re 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne 


Ses complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par ja Societé horticole et | 


viticole de Ja Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité : il vient de 


recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 


Prix 27 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


— 40 Médailles et Diplômes 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 


SUPÉRIEURE 


la plus riche 
la plus adhérente. 


La plus vaste culture 


lHYBRIDES PRODUCTEURS 


30 HECTARES 


Un million de beaux racinés 156 et autres teinturiers de première époque, 
à racines résistantes. 


Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce de 
Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins de coteaux du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 
Viticulteur à LA BASTIDE-d'ANJOU (Aude) 


(ADRESSER LFS DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A MONTPELLIER, 89, AVENUE DE LODÈVE&) 


- 


+ SAR " D 184 Ee mo. 


Rare DOUEADAEUBUE VEVR VERTE TETE TETE TETE TETE 


NCRAIS CHIMIQUES DE SAINT- OA) 


«e Société anonyme au capital de 60 millions ” 


22 


> ue spécialement dosées pour la Vigne 


$ 
? S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN $ 
SES 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrond.) 
» RADAR LOIRET ARRETE TTRAETE 


"CLERMONT ET QUIGN ARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


£ USINE BUREAUX : 
| (Saint-Denis (Bone) 180, rue de PP: Pere 


2 
« ï e 
Pour 28 Olarifcation èes Vins et Spiritueux, Cidres, ma etc. 2 
© 
e 
TABLETTES. | POUDRE SOLUTION £ 
Î| {Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) = 
_ Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX À Ÿ3 FR. LE KILOG. PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
| &n Paguets de500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
fes 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


 REMARQU ES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
__- étiquette portant la marque de fabrique ; ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem. ghese. susvant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la partde la REVUE DE VITICULTURE 


à CE DE 4 Az | 22) / ÊP2 


Ÿ/ V 27 < SG) 
FA 1 4 Ne 


D E. SALOMON 
CZ a 


"- 
q x2 ” OFFICIER y 
= ne LA. LÉGION D'HONNEUR 1dZ 


D E. SALOMON & FILS°5°, Suct* 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


AY Y Culture et. multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
de cuve et de table. 
SA JU) 


si x: CA 7) LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
AND  SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉS. Le BLACK 
ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


; . 4 
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Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


pe RUN 


Cataloque général et Prix-courant envoyés franco. 


GRANDS PRIX 


a 
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z£ = ANVERS 1885 — PARIS 1889 et 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *$ Æ& O'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es À mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteises, 
: fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
diConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902} 
FAR et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 X édaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, ' 
LOCOMOBILES, “BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Ù re avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 

châteaux et usines. _ 


à nn ne | 
NB Envoi franco sur demande 
ï du Catalogue illustré 


PELOUS Fans 


NE Constructeurs brevetés, TOULOUSE | 
Es PELOUS Ainé, Successeur | 


ce 


=. Treuilsi manège, i vapeur, électriques 
A Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


PULTRES ED à EAN 


Plus de 28.000 Appareïls en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES ; 

Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres. 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, ÉEaux-de-vie et 
Liqueurs. 


>» 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
42, Boulevard de ia Bastille (près la place de là re 
PARIS-XIIE: 


2 : 


[PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE | 


en eq 
: \ 
\ \ 
\ 


| © oc MAYA BULGAR 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


EE. VARENNE 


Docteur de l’Université de Paris, 
| Pharmacien de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
ke de Médecine de Paris. 


. Sont souveraines dans le traitement 
Je | des affections de l'estomac et de l'intestin, 


Ée. maladies de la peau et albuminurie. 

: FE | | VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
4 : RENSEIGNEMENTS : 

4 | Laboratire de la Maya Din D, rue icher à AS 


F TFRESSOIR UNVERSEL MABILLE © 


Mécanisme le plus simple le plus taie. k 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


‘EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


e: D 2% FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRES OA RUES 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 
- d'honneur 
561 Médailles 
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= 100. doc PRESSOIRS 
ER S et Instruments 


_Pressoir c voie sur pieds. vendus avec pra 


2 À In génieurs-Constructeurs à AMBOISE ndre-et-Loire) 
MER ET CHANTIERS LES die IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


£ PRESSES ET PRESSOIRS | 
-_ Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. À: 
2Ë 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée D Ennee 


T 


re Ê 
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É PLANTES A ACIDE SP QUE 


FE. Sa s _ »: 


2. édsetor frigida Wall. sur Cognassier. s 


1 Le €. _frigida, le glucoside cyanhydrique ne se rencontre que dans la 
feuille et la Tee >. 

_ Au mois de juillet, les feuilles d’un individu franc de pied, cullivé au Muséum 
d'hi stoire naturelle, ont fourni 05045 % d'acide te l'écorce de la 


& es ‘obtenu 05058 % d'acide cyanhydrique po les feuilles, et 051020 % 
S3 SA pe our | lé écorce de la tige. 

un, Tro échantillons de C.  frigida greffé sur Ciné ont été examinés au mois 
É — + 


LA 


À 
re 


has. Cette tige avait t un ne de 3 te Au-dessus de Fa sou= 

| re, celle du Cotoneuster offrait une épaisseur un peu moindre et portait ses 
mières rarifications à 20 centimètres plus haut. L'arbuste, très vigoureux, 
encore toutes ses feuilles et était chargé de fruits rouges à la fin de sep- 


FE 3 nb éujct, on enlève l'écorce au-dessous du bourrelet, à une distance d'en- 
ei ae 3 _viron £: centimètre de la ligne de soudure. Le CEE nie cortical présente une 
| teinte verdâtre, qui s ’atténue vers le bas et disparaît sur les racines. 

se 7 ‘La recherche de l'acide cyanhydrique, faite sur 20 grammes de cette écorce, 
Era donne un résultat négatif (à plus forte raison en est-il de même avec le bois de 
L # la tige < ou de la racine de ce porte-gref'e). 

2 


<a ET 


08 + 
FA 


Ps: teur suffisante pour en avoir une vingtaine de grammes. On ne laisse donc sur la 
Er _tige que Ja partie de l'écorce recouvrant Je bourrelet sur une longueur d'environ 
+4 2 centimètres. (La figure 17, quoique empruntée à une autre plante, peut servir 


z Éd 


‘8 | ge lement, dans le cas actuel, à montrer cette partie de l'écorce en ts sur le 


ke 


€ #3 poser ne éatiposé cyanique, arrété au hivéau du bourrelet, s'était accumulé 
74 dans la tige du greffon. Il est possible qu’il en soit ainsi; mais il ne faut pour- 


5 ant pas oublier ne les plantes à acide cyanhydrique présentent souvent, comme 
ee 2 re 


La Revue, n° 135, 336, 138 et 739, p. 64, 89, 145 et 173, RS ja 


Sur le greffon, on détache l'écorce au-dessus du bourrelet, jusqu’à une hau- 


ce 
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on l'a vu, des variations individuelles considérables. L'exemple ( qe va suivre. 
nous en er une nouvelle preuve, + 
Quant aux feuilles de cette greffe de Cotoneaster, elles da LOS 060 % d'acide 
cyanhydrique, bien que la saison fût déjà assez avancée el dual one d'une 
espèce à feuilles caduques,: mais où leur chute n’a lieu que” 
très tardivement, après les premières gelées. = RE 
Exemplaire n° 2. — Arbuste à tige bag de 4"50 au- £ 
dessous des ramifications. | 
Le greffage sur Cognassier avait or à la hauteur. de 55 cen- 
timètres; le tiers inférieur de la tige était constitué par le. 
sujet et les deux tiers supérieurs appartenaient au greffon 
(fig. 22). Le sujet avait en moyenne 2 centimètres et demi de 
diamètre, le greffon 2 centimètres à peine dans la région infé- 
rieure ; le premier était âgé de 3 ans et le second de 2 ans. 
+R La du sujet, à partir de la racine jusqu'au bourrelet 
(fig. 29, III), offrait une teinte verdâtre et pesait 45 grammes. 
Le Déni distillé pour rechercher l'acide cyanhydrique 
donna la réaction du Bleu de Prusse, mais faiblement, et, 
autant qu’on en peut juger par la néthod cols Fa 
quantité totale d'acide cyanhydrique ne devait pas dépasser 
1/20° de milligramme. Cette très faible quantité provenait-elle 
de la migration du composé cyanique du greffon dans le se 
On peut répondre négativement, parce que sur la tige du 
sujet s'étaient développés au printemps des rameaux feuillés, 
qui renfermaient nécessairement, comme ceux du Cognassier . 
franc de pied, üne certaine quantité de glucoside cyanhydrique. 
La tige qui les portait pouvait donc avoir conservé des traces 
de ce corps pendant un certain temps, même après la suppres- 
sion des gourmands. C'est là, je crois, la véritable explication 
du fait observé, d'autant qu’elle trouve un point d'appui très 
solide dans le résultat obtenu avec l'échantillon n° 1, où, mal- 
gré la présence d’une quantité très élevée de elbcosle Re 
drique dans le greffon, 18 sujet n'avait pas donné la Roms 
trace de Bleu de Prusse. ; 
Peut-on supposer que le composé cyanique élaboré dans le E 4 
greffon soit détruit au fur et à mesure qu’il descend et pénètre _ 
dans le sujet? S'il en était ainsi, il serait bien étonnant qu'on - k 
ne rencontrât que des traces “ cyanhydrique dans le. + 
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* Fig. 22, — Grefte de 


Coloneaster frigi- 
da sur Cognas- 
sier : let II, par- 
ties de la tige for- 
mée par le” gref- 
fon; b, bourre- 
let; III, partie de 
la tige constituée 
par le sujet. 


sujet, quand toutefois on peut en déceler la présence. - L 

-La partie de la tige constituée par le greffon, longue de Fe 
90 centimètres, a été divisée en deux moitiés d'égale longueur. 
(fig. 22, I et Il). On a enlevé séparément l’écorce de la partie 


inférrSEres voisine du bourrelet, et celle de la partie supérieure 
voisine des ramifications terminales de la tige, de façon à avoir 


deux lots de même poids; chacun d’eux pesait 17 grammes: 


Avec le premier lot, fourni par la partie inférieure, la proportion d'acide HE € 


cyanhydrique obtenue fut de 0,007 % ; 
en raison de [a plus grande proximité des rameaux feuillée. 


avec le second lot, elle s’éleva à 0, 025 % 


a 


La moyenne, de 0,016 % pour l’ensemble de la tige de ce greigr: était laque 


+ 
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un peu moindre que celle indiquée précédemment pour un individu franc de 
‘ès pied, de même âge et examiné à la même époque; elle était surtout bien infé- 
… … rieure à celle qu'avait fournie le greffon de la plante n° 1. Mais, outre les varia- 
tions individuelles, une autre cause avait pu occasionner cette diminution : par 
34 suite d'un accident, la tige ne portait plus, depuis un certain temps, que trois 
petites branches feuillées. 

En somme, les deux exemples dontil vient d’être question semblent bien, 
comme celui du Photinia, autoriser à conclure que le composé cyanique ne 


descend pas du greffon dans la partie de latige constituée par le porte-greffe. 


sl 


3° Cotoneaster microphylla Wall. sur C. frigida. 


On ne sait pas encore si le glucoside cyanhydrique qui se trouve en très petite 
quantité, comme on l’a vu, dans le Cognassier, est identique à celui qui existe 
dans le Cotoneaster frigida, et l’on peut supposer que, dans les greffes dont il vient 
d'être question, l'absence de migration descendante du glucoside élaboré par le 
Cotoneaster est peut-être due à ce qu’il n’a pas la même constitution que celui du 

 Cognassier. rar 

Cette hypothèse n’a évidemment plus de raison d’être dans le cas de la greffe 
“d'une espèce de Cotoneaster sur une autre espèce du même genre, car il n'est pas 

a douteux que les différentes espèces de ce genre ne renferment le même gluco- 

side. Cest la raison pourlaquelle il à paru bon de rechercher ce qui se passe 

-_ dans un cas de cette nature. 

D: … On a choisi pour cette recherche des greffes de C. microphylla sur C.frigida. Mais 
avant de faire connaître les résultats obtenus, il est nécessaire d'indiquer les 
quantités d'acide cyanhydrique fournies par un échantillon de ©. microphylla franc 

. -depied, de même âge et examiné à la même époque que les greffes, à l’aulomne. 
Dans le genre auquel elle appartient, cette dernière espèce est une des plus 
riches en composé cyanique; en outre, celui-ci se rencontre dans tous les organes 
Mégétatifs, y compris la racine, ce qui n’est pas le cas ordinaire chez ces plantes. 
Le taux d'acide cyanhydrique obtenu avec les feuilles, qui sont persistantes, 
s'est élevé dans plusieurs dosages à 05120 % ; avec l'écorce des rameaux de 
1 à 8 ans, ilétait en moyenne de 0, 050 % ; avec celle des racines de même âge, 

. il descendait à 0,018 % (1). 

Voyons maintenant les résultats de l'analyse des différentes parties des plantes 

greffées. . 


Eremplaire n° 1. — La tige, ou sujet, constituée par le C. frigita (fig. 23), était 

ägée de 3 anset présentaitune hauteur de 1"40 au-dessous du bourrelet. Le 

… … greffage en fente avail été pratiqué, au printemps de la seconde année, avec deux 

ramuscules de C.microphylla, qui s'étaient développés avec vigueur et ramifiés en 
une touffe de branches en parasol au sommet de la tige. 

— Vers la base, la tige avait un diamètre de 2 centimètres et demi ; vers le milieu 

Son épaisseur ne dépassait pas 2 centimètres, mais elle allait ensuite en augmen- 


À (),Parmi les espèces du genre Cotoneaster, au nombre d’une douzaine, que j'ai examinées 
Van dernier, c’est le C. buxifolia Wall. qui a donné la plus forte proportion d’acide cyanhydrique 
avec les feuilles : dans un cas, on en a obtenu, en juillet, 0,229 %,et dans un autre cas, en 
octobre, 02171 %. Ce dernier chiffre n’est souvent pas plus élevé avec les feuilles de Laurier- 
cerise, Maïs l'écorce des rameaux de 4 à 3 ans en donnait seulement, en octobre, 0,025 %, par 
conséquent une fois moins que celle du C. microphylla. Quant à la racine, elle s’est montrée, 
dans tous les échantillons étudiés, entièrement dépourvue de principe cyanique. Il est curieux 
de voir, sous Ce rapport, une différence absolue entre le C. buxifolia et le C. microphylla, qui 
représentent pourtant deux espèces très voisines par les caractères morphologiques. 
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tant sensiblement à la partie supérieure, au voisinage du bourrelet (Fig. 23, D). 

Dans cette région, elle portait des cicatrices provenant de la suppression d'assez 

nombreux gourmands qui s'étaient formés et avaient pris un cerlain développe- 
ment après le greffage. Il était à prévoir que la recherche de l'acide cyanhydrique 


dans la tige donnerait un résultat positif. D'une 
part, cette tige, encore jeune, puisquelle n'avait 


€ NY Y2 I que 3 ans, étant constituée par le C. frigida, qui 
AS S renferme normalement le composé cyanique dans 
ré pb son écorce verte, devait vraisemblablement avoir 
: F | conservé une certaine quantité de ce composé, 
S HI bien qu'elle fût dépourvue de ses feuilles propres. 
à D'autre part, ‘le greffon, élaborant en forte pro- 
- portion un glucoside identique à celui du sujet, 
| pouvait avoir cédé à ce dernier une pate de- 
£ ce glucoside. 
a IL L'analyse des feuilles du greffon donna 0 ,092 % 


d'acide cyanhydrique, et celle de l'écorce des. 


rameaux 0,060 % . Les feuilles étaient donc sen- 
siblement moins riches en principe cyanique 
que celles de l'échantillon franc de pied, tandis. 
que l'inverse s'observait pour l'écorce des ra- 
meaux. | 
La tige du sujet a été divisée en (rois parties : 3 
la première, voisine du bourrelet et renftée vers. 
le-haut, d'une longueur de 30 centimètres, la 
Loue, de la même longueur, la oo de. 
80 centimètres (Fig. 23, I, IL, III). L'analyse fut 
faite séparément sur l'écorce de chacune de ces. 
parties. Avec l'écorce de la première, pesant. 
11 grammes, on oblient une proportion d'acide 


seconde, du poids de 20 grammes, le taux fut de. 


troisième, qui pesait 61 grammes, il était presque. 
identique (exactement 0%'0026;. 
Il y avait par conséquent, au point de vue de 
la quantité relative de principe cyanique, une 
Ca différence très marquée entre la partie supérieure 
Fig. 23. — Greffe de Cotoneaster se ROMA Er P ' pe HE 
microphylla sur C. frigida. — et le reste de la tige : d'où l’on pouvait conclure: 
La tige est consütuée sur toute que ce prineipe était descendu du greffon dans. 
sa longueur par le sujet; au- 
dessous du bourrelet, b, elle le sujet. 
montre des cicatrices de gour- 


mands. Les deux greffons, situés 5 
côte à côte, sont très ramifiés.  d’écorce et des quantités respectives d'acide cyan- 


hydrique fournies par eux, on trouve que la 
moyenne, pour l’ensemble de la tige, était voisine de 0 008 % , alors que, dans. 


les tiges du C. frigida non greffées, on avait dosé, comme on l’a vu précédemment, | 


dans un cas 05016 % et dans un autre 05020 % d’acide cyanhydrique. Cette 
différence s'explique par ce fait que, dans l'échantillon greffé, la tige du C. frigida 
se trouvait dépourvue de ses feuilles propres et n'avait pu recevoir de celles-ci 


L 


cyanhydrique égale à 0,013 % ; avec celle de là 


Si l’on tient Fc du poids des trois loist 


0,002 % (exactemént 0,0027); avec celle de læ 


SR, 
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Sn. 


É ré rei de cette migration descendante n'était pourtant pas sans laisser 
un certain doute, en raison de la présence des gourmands feuillés à la partie 
— supérieure du sujet pendant la première année de végétation du greffon. ‘on 
| ne -en effet, se demander si l'excès d'acide | à 


Écornelanqe observé dans la partie supérieure NN UVT 
| _ delatige, par rapport à la quantité trouvée dans AE À \| #1 ES 
parlies sous-jacentes, ne provenait pas des | mi l KES = 
PA - urinands eux-mêmes. Pour savoir à quoi s’en NU DNS) 
ne tenirà cet égard, on a examiné un autre pied | { A 
_ grefé, sur lequel aucun D OPPOPent de goUur- F 
. mands n° avait eu lieu. e É 
Exemplaire n° 2. — Comme ane le cas précé- CA OS | 
Res 


dent de ee avait 3 ‘ns et PTÉE deux | | 


Me Fe Fe partie supérieure, on du 
| urrelet, cette tige n'offrait pas le renflement 
ignalé dans le sis échantillon. Sa longueur 


F 
‘ 


À I nètres. De nombreux fruits rouges cou- 
Êz" vraient les ramificalions des greffons (1). 

_  Avecles feuilles des greffons, on obtint 05076% 
É. L . d'acide cyanhydrique, et, avec l'écorce des ra- 
E. | meaux, 05038 %. Ces un sortes d'organes 
ee _ étaient donc moins riches en principe cyanique 

$ me . que « ceux de la première plante examinée. 
Me “7 | tige du sujet a été divisée en lrois parties 

ee chacune de 0"45 de longueur (fig. 24, 
| Re À Li 2 : Hi). L'écorce de la partie supérieure, pesant 
 28grammes, donna 0£'021 % d'acidecyanhydrique ; 
celle de la partie moyenne, pesant 27 grammes, 
en fournit 05006 % ; avec celle de la partie infé- 
| rieure, du poids de 32 grammes, on en obtint céYRN 
* oi mA > ES 
à "Cette tige était par conséquent plus riche en Fig. 24. — Greffe de Cotoneaster 
ESA cyanique que celle de l'échantillon n° 1h ue ect MA CE ue 
- le taux moyen de l’acide cyanhydrique, pour l’en- vue de Ru de ne: 
| _ semble de son écorce, s'élevant à près de 0,011 %. le bible deux at sont 
Hi On por en outre que, dans ce second 0 PS nr à 
Depp c'est encore Ja partie supérieure de À 
| tige: RE. en fournit la proportion la plus élevée. Comme elle n'avait pas 

Fohe de gourmands, la migration descendante du composé cyanique Fee 
Fete Je nn ne laissait ire aucun doute. 


LE Ft 
(4) On a vu. 7 HN que, dans les drupes mûres du Laurier-cerise, comme dans Lee 


Lee Amyg älées, la pulpe ne contient plus de principe cyanique. Il en est autrement pour 
celle des fruits mûrs du au microphylla, bots a donné 0,016 % d'acide cyanhydrique. 
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. renfermant, comme les. précédentes. un | M, arété ñ 
greffée sur une espèce du même genre totalement dépourvue de « ce glu- 
goside. Mais les espèces de Cofoneaster qui n'élaborent pas de principe” cyanique - 
paraissent assez rares el, en tout cas, sont encore peu répandues dans 108: -: 
eultures. À cette catégorie appartiennent, d'après mes observations, le Cangus- 
#folia Franchet, de la Chine, introduit depuis peu de temps dans fé coliections 
et dont j'ai reçu des Hour de MM. Ph. et M. de Vilmorin. Il est à croire 
que, greflé avec des espèces à acide cyanhydrique, il donnerait à l'analyse le 
même résultat négalif que le Haricot vulgaire greffé avec le PA. henatus = 


PC 


J'ai étudié aussi, au commencement de novembre, des cree de trois espèces 
de Coloneaster sur Mo aous. qui m'ont été envoyées par MM. Simon-Louis de 
leurs pépinières des environs de Metz. C'étaient des espèces à feuilles caduques. 

Dans le Cratægus Oryacantha employé comme sujet, l'écorce de la “uBe,  . 
examinée à la même époque, ne donnait pas trace d'acide cyanhydrique, même 
quand on la prenait sur les rameaux de l’année. Il est à peine besoin d'ajouter Eu 
que le résultat était tout aussi négalif avec la racine. Dans des recherches déjà 
très anciennes, Wicke (1) n'avait obtenu de l'acide cyanhydrique, et seulement 
en irès minime quantité, qu'avec les très jeunes pousses de cette plante; plus 
tard, ni les feuilles, ni les rameaux ne fournissaient la réaction du Bleu de 
FRS + 

(A suivre.) | | | Lines MR 


LES VINS CHARENTAIS EN 1906 ET 1907 


Pour compléter nos observations sur les vins charentais, nous allons parler 3 
plus spécialement des années 1906 et 1907, d’ailleurs très différentes. 

L'année 1906 a été caractérisée par une maturité exceplionnellement hätive et | 
æomplète des fruits. Les raisins bien mûrs ont été vendangés par un beau temps 
et la fermentation s’est effectuée dans d'excellentes conditions. La fermentation a “4 
été rapide et tumultueuse, mais en raison sans doute de la richesse en sucredes 
moûts, les fermentations secondaires ont été très longues à se terminer. Ona 
æbfenu, en fin de compte, des vins très secs et d’un titre alcoolique élevé, d ‘une s 
æmoyenne de 10 degrés environ. : PRE. 

Etant donné l'absence de pourriture grise, ces vins étaient me de Fe 
finesse et de franchise de goût. En raison de la parfaite maturité, les vins étaient 

beaucoup moins acides que de coutume et par conséquent plus agréables. On 
saït, en effet, que, dans les Charentes, la verdeur des vins est un défaut assez fré- 
aert Is se sont bien tenus et ni la casse, ni les autres maladies ordinairement 1273) 
redoulées, ne les ont dépréciés. Les vins de 1906 ont fourni aussi d’ excellentés CS 
æaux-de-vie. à L E 
Contrairement à ce qui s’est passé en 1906, la maturité, en 1907, a . été mau- 
“sp et tardive. Les vendanges n'ont pu avoir lieu qu’en octobre, sous une pluie F ae 1 
eontinuelle et abondante. De mémoire d'homme, il n’avait tant plu dans les Gha- Es 
rentes pendant la cueillette des raisins. De toutes ces conditions fâcheuses il est 4 


41) dr Wicxe, Ueber das Vorkommen des do eos (Ann. Le Chem. u. Pharm; t. xxx, 


F es rend cieux pour des coupages avec des vins ts. peut-être aussi en raison 
. de la faible production méridionale, beaucoup de vins des Charentes sont allés à 
la consommation directe. Les prix auxquels ils se sont vendus sont d’un présage 
dl - heureux pour l'avenir. Malheureusement beaucoup de ces vins sont difficiles à 
4 conserver, surtout lorsque le Botrytis cinerea s’est développé avec intensité. Le 
ne pourti, en effet, introduit dans le vin une quantité d'oxydase qui le rend très 
_ susceptibles à la casse. Aussi, comme conclusions de ces diverses vbservations, 
ons allons donner un aperçu général des diverses opéralions et soins particu- 
. LL co auxquels les vins de notre région doivent être soumis, quitte à tomber dans 
_ des conseils considérés comme inutiles dans d’ autres régions où les progrès de la 
_vinification sont plus avancés. 

| | OBSERVATIONS GÉNÉRALES. — Une des principales préoccupations doit être de 
- veiller au bon entretien de la vaisselle vinaire. Trop souvent le vin est mis à fer- 
menter dans des tonneaux mal soignés qui communiquent au vin un goût de 
_ pourri ou de moisi. Dès qu’un fût est vide, il doit être rincé à plusieurs reprises 
É. à grande eau, puis méché et bondé avec soin. Il ÿ a intérêt, surtout dans notre 
_climat Pomide: à répéter ce méchage tous les trois mois. 

Quand on RAT se servir d'un fût, il faut d' abord s’assurer s’il est étanche. Dans 
de cas où il ne le serait pas, il suffit d'y faire passer quelques litres d’eau bouil- 
lante. L'opération doit être faite peu de temps avant le remplissage. Si l’étan- 
chéité se fait quelque temps à l'avance, il faut mécher immédiatement après, afin 
_ d'éviter que les moisissures n’envahissent les parois internes mouillées. 

Si un fût a déjà l'odeur de moisi il faut, pour l'en débarrasser, le rincer avec 
une dilution d'acide sulfurique, à raison de 5 à 6 litres pour 100 litres d’eau. On 
-rince ensuite à nouveau deux ou trois fois à grandè eau, afin d’ éliminer tout 
d'acide sulfurique. Une feuille de papier de tournesol permet de s’ assurer que cette 
| élimination est complète. 

% 4 Lorsqu'il s'agit d’un tonneau ayant le goût de pourri (füté) et si l'odeur est 
| Ti tuès prononcée, le mieux est de raboter l'intérieur des douelles pour enlever 
2e ps le bois qui n’est pas sain. - 
…. Mais il ne suffit pas d'avoir de bons fûts, il faut mettre dans ces derniers des 
re vins bien soignés, pour éviter les altétations du contenant et du contenu. Ainsi, 
en 1907, les vins qui ont été faits avec du moût de raisins pourris doivent être 
“soutirés tôt, afin de les séparer de la grosse lie, qui pourrait donner un mauvais 
… goût. Ce soutirage sera fait avec avantage sitôt la fermentation terminée. 
Un deuxième soutirage sera fait à la fin de l'hiver, après que le vin aura subi 
—… laction du froid; lequel a pour effet d'activer la précipitation des substances tar- 
‘2 … Ireuses: On choisira, pour faire ces opérations, un beau temps sec et à haute 
pression barométrique. 
Les tonneaux seront visités lrès souvent et le plein fait chaque fois (ouillage). 
_ On évitera ainsi l’acétification qui aurait lieu si on négligeait ce soin. 

Pour clarifier les vins qui sont lents à se dépouiller, on pourra pratiquer le 
…. collage. On se sert pour cela de diverses colles que l’on trouve dans le commerce 
_ _  ouplus simplement de blancs d'œuf (2 à 3 blancs par hectolitre). On fouette les 
Le blancs et on les incorpore ensuite dans le vin, que l’on brasse énergiquement. Il 


+ 


x 
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est entendu que pour cela le vin sera DHélablanent séparé de sa ie Fe quin- 


zaine de jours après, on soutire. Pour les vins pauvres en tanin, l'effet du col- 


lage sera augmenté par l'addition de quelques grammes de tanin (jusqu’à 


‘15 grammes de tanin pur par hectolitre). Les vins blancs qui fermentent en 


dehors de la rafle sont le plus souvent dans ce cas. On doit ajouter le tanin un 
‘ou deux jours avant le collage. | ' 

En dehors de ces précautions d'ordre courant, qui PR ve Sie ‘a 
giène des vins, il reste à examiner les soins spéciaux particuliers à chacune des 
diverses male les Une des plus fréquentes, surtout pour les vins de la GérRierS 
récolte, est, nous l'avons signalé plus haut, la casse brune. 

Pois savoir si un vin casse, 1l suffit d'en exposer une petite partie dansun bo- 
cal à large ouverture, afin que le liquide présente à l'air une grande surface. Si, 
après 24 heures de cette exposition à l’air, la couleur du vin ne s’est pas altérée, 
le vin ne casse pas. Si, au contraire, elle s’altère et devient jaune-bran pour les 
vins blancs et brunâtre avec trouble et dépôt pour les rouges, le vin est sujet à 
Ja casse; il faut le traiter sans tarder. 

Le LA dont l'efficacité est aujourd'hui reconnue comme certaine, consiste 
à anesthésier l oxydase, cause de la casse, par l'acide sulfureux. Pour cela, la 
méthode la plus simple consiste à incorporer au vin qui casse une dose de méta- 
bisulfite de potasse, variant de 1 à 8 grammes par hectolitre, suivant l’intensité 
de la maladie. Des essais préalables avec différentes doses permettent d'établir 
la quantité de bisulfite nécessaire pour empêcher le vin de casser. Pour l'incor- 
porer au vin, on peut, soit faire dissoudre le bisulfite dans une petite quantité de 


vin tiède, ou mieux metlre ce sel dans un sachet en toile que l'on maintient 


ANA dans le tonneau à l’aide d'une ficelle. Dix à que jours après, on sou- 
tire dans des fûts bien méchés. 


Une autre maladie, la graisse, atteint souvent les vins blancs des Charentes. | 


D'après les travaux de Pasteur, la graisse est due à un ferment qui se développe 
surtout dans les vins pauvres en tanin. On s'explique que cette maladie soit 
assez fréquente chez nous du fait que les moûts sont, aussitôt après les vendan- 
ges, séparés de la râfle et des pépins pour être mis en fermentation. On sait que 
les sources principales de tanin sont précisément la râfle et les pépins. 


Ainsi que le nom de la maladie l'indique, les vins atleints sont bleu-gras. Si 


on les transvase, ils coulent à la façon de l’huile. C’est pour cette raison qu'on 


appelle encore cette affection : maladie des vins filants ou fermentation vis- 
 queuse. La graisse ne déprécie en rien les vins destinés à la chaudière. Certains. 


leur accordent même de fournir des eaux de-vie plus moelleuses, mais le fait 
n’est pas prouvé. 


Le remède le plus efficace nécessite les opérations suivantes : 4° faciliter la | 
chute des ferments par une addition de 10 grammes par hectolitre de bisulfite 
de potasse qui les endort; 2° provoquer l'action du collage par une addition. 
de tanin. Cette addition doit être assez forte (15 à 20 grammes par hectolitre) 


pour qu'il en reste dans le vin après l’opération : 3° alourdir le précipité du col- 
lage par l'introduction d’une colle agissant mécaniquement (terre d'Espagne, 
kaolin, sable siliceux très fin, etc.); les matières minérales entraînent avec elles 
les substances visqueuses qui se concrétionnent autour de leurs éléments, Il est 
toujours utile de les agglutiner par une colle organique, de gélatine, par exemple. 


En résumé, pour traiter la graisse, on emploie 50 à 100 grammes par hecto- . 


litre de kaolin ou terre d'Espagne et on y ajoute 10 grammes de gélatine par 
“\ | 
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Ce a) patate un peu nb à première vue, mais il #st eff 
51 important d'ajouter ces diverses matières dans l’ordre que nous ve- 
e donner : bisulfite, tanin, terre d'Espagne, gélatine. Après ce traitement, 
re reposer le vin une quinzaine de jours et soutirer. N'a 

des Charentes ne redoutent guère d’autres maladies, assez communes 


De k à constitue contre ces affeclions un préservatif suffisamment effi- 
E - bu our qu'il nous paraisse inutile d’en donner les remèdes. 

Tel les sont, brièvement exposées, les précautions les plus utiles pour donner 
Eu: aux vins charentais, destinés à la consommation, une valeur marchande encore 
| pores a par le passé. 


| la TE complète, va nous Hébniétiees nous l'espérons, de donner sur la 
"1 _ marche et le résultat de la distillation des indications précises et utiles. 
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… Foulage. — Jusqu’ à ces dernières années, les raisins, une fois élevés, étaient 
| x Ée versés par le jeu de la chaine directement Fa une conduite en bois en pente où 
_ un ouvrier les faisait cheminer à l’aide d’une raclette, jusqu'à l'orifice de la cuve 

en cours de remplissage. On estimait que l'emploi d’un fouloir était inutile; les. 
2 éclater les grains et aérer la masse. L’ interposition d’un fouloir à cylindres en- 
# D tre la noria etla conduite fut jugée plus tard avantageuse, comme on le verra 


pe 41 Cuves. — _ Les cuves s dahs lesquelles la vendange est enfermée élaient au début 
L ombre de 6, réparties 3 par 3 sur deux côtés dela salle des machines. « Elles 
7 80 ; Pen maçonnerie. Leur capacité est de 600 hectolitres. Les murs extérieurs, 
de 3" 50 de hauteur, ont une épaisseur de 083; ils sont formés d’une macçon- 


E épaisse eur est de 0"35, L'ensemble est établisur une fondation de 080 en ma- 
çon ner rue, recouverte de 0"40 de béton de ciment, Ces cuves sont 
ûl ne porte autoclave en fonte, s'appliquant sur un cadre métallique 
dans Ja maçonnerie, a son seuil à 080 au-dessus du sol de la salledes ma- 
L s; un robinet s'ouvre au niveau du sol. » (Ferrouillat et Charvet, les Celhers, 
Leur construction à coûté 2 fr. 75 par hectolitre. 
le servir pour la fermentation, ces cuves ont été préalablement affran- 
is couches de silicate de potassé: suivies de trois lavages à l'acide 
De plus, pour les conserver en bon état et éviter que des moisissures 
ne Pt ent, dès que les vendanges étaient terminées, on recouvrait au- 


ve ne es parois d’un Ses lait de chaux qui restait adhérent jusqu’à la récolte 
= “ns fes A : * + 


FA Oo) “Voir Revue, n°s 733, 184, LP et138, p. 13, 41, 94 et 155. 


va 


, telles que la tourne ou la pousse, et cela s'explique assez. Leur grande 


br. - _chocs : subis par les grappes au cours de leur élévation étaient suffisants pour PR 


. neri e ordinaire, de 030 d'épaisseur, et d’un néon intérieur en béton de … 
“€ nt de 033. Les murs de refend sont entièrement en béton de {ciment; leur 


{ 
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suivante ; à la veille des vendanges, on enlevait mécaniquement la plus grande 


partie de cet enduit, puis on lavait avec de l’acide chlorhydrique dilué au 
vingtième qui dissolvait ce qu'il restait de chaux et on rinçait à l’eau fraiche. 


Actuellement on a abandonné le lait de chaux; on se contente de laisser les. 


cuves ouvertes, haut et bas, toute l’année; au MOPAÈRE des vendanges, onles 
nettoie avec de l'acide Rae 10%, on rince à l'eaufroide, et on badi- 
geonne avec de l'acide tartrique à 5%. 

Lorsque la superficie plantée en vignes fut augmentée, la récolte as plus 
abondante et ces six cuves en ciment se montrèrent insuffisantes.On leur annexa 
deux cuves en chêne, de 900 hectolitres chacune, de forme elliptique ; elles sont 
complètement Ptees à la partie supérieure, sauf une trappe pour le remplis- 
sage quise faitenallongeant la conduite en bois. Enfin deux nouvelles cuves en ci- 
ment ont été construites, sur le sol de la cour qui précède la cuverie, de part et 
d'autre de la porte d'entrée; elles sont abritées sous un auvent qui couvre éga- 
lement les élévateurs. 

Le domaine dispose donc aujourd’hui d’une contenance totale de 6. 150 ebte 
litres de cuves. La récolte moyenne étant de 15.000 hectolitres, il faut en consé- 
quence que chaque cuve serve deux fois et quelques-unes Fr fois. Dès que la 
première cuvée a suffisamment fermenté, la décuvaison commence. Lé vin nou- 
veau est soutiré en ouvrant le robinet de vidange qui le déverse dans un cani- 
veau en ciment, creusé dansle sol dela salle des machines, devant la paroïextérieure. 
des cuves, etaboutissant au puisard de l’une des pompes. Dee 


Pompes. — Ilexiste deux pompes, une pour chaque travée de cuves, boulonnées. 
sur un massif en maçonnerie. Elles sont horizontales et sont mises en mouve- 
ment par la machine à vapeur. Tous les organes en contact avec le vin sont en 
bronze. Le nettoyage, en cas d'engorgement, est des plus faciles. Elles débitent 
chacune 130 hectolitres à l'heure. Le vin est aepire par 2 clapets et refoulé dans. 
un seul tuyau qui monte verticalement jusqu'au toit ; l'extrémité supérieure de ce. 
tuyau est surmontée d’une sphère en cuivre étamé qui sert de trop-plein et d'où 
part un second tuyau, de même diamèire que le premier, servant à ramener le 


_vin dans le réservoir de la pompe, en cas d’engorgement du tuyautage ou de - 


fermeture imprévue des robinets. La distribution des tuyaux permet aux pom- 
pes de faire ensemble ou séparément le même service. Ces tuyaux, en cuivre 
étamé, d’un diamètre de 6 centimètres, conduisent le vin dans les caves et le 
distribuent dans les foudres, au-dessus uno ils sont suspendus. Une autre 
canalisation, qui est ARTE sert à ramener le vin des foudres aux pom- 
pes et est HAURÉS pour les soutirages. : 


\ 

Pressoirs. — Les marcs égouttés sont extraits des cuves et portés à l'aide de- 
brancards ou de comportes jusqu'aux trois pressoirs, construits par la maison 
Samain. Ces pressoirs sont placés en ligne sur une maie de pierre; une fosse 
longitudinale règne au-dessous de cette maie, sur toute sa longueur, disposition 
qui favorise la vérification de l'état des plantée et des boulons de scelle- 
ment. En avant de chaque pressoir, et sous sa cnrs une auge en macçonnerte 


reçoit le vin qui est conduit par des caniveaux jusqu'aux pompes. Contre le mur "2 0 


auquel sont adossés ces appareils, un arbre de transmission est fixé horizontale- 


ment et reçoit de la machine à vapeur le mouvement qu’il COMMUNES, aux. TR 


mécanismes de pression. 


Cette pression est obtenue par une série d’ icA io disposés de telle sorte 
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ur le ue et pour ls début du pressurage ; une ET beaucoup ra 
ni utilisée quand la matière présente de la résistance. De plus, la transmission 
est assurée par deux courroies, l'une droite, l'autre croisée, de façon à pouvoir 


_ dues très simples par l’emploi d'embrayages à fourchette et de leviers à bascule. 
_ Afin d'éviter d'atteindre la pression de rupture, chaque pressoir est muni d’un 
È dynamomètre, dont le cadran, très visible, indique l'intensité de la pression. : 


fn aiguille du dynamomètre indique 100.000 kilos, l’ouvrier chargé dela surveillance 
Le _débraiela transmission. On laisse égoutter le marc quelque temps ; puis on embraie 
_ de nouveau jusqu à atteindre la même limite. Cette manœuvre est recommencée 
É. autant de fois qu’il est nécessaire ; après quoi on desserre, on soulève le plateau 
—. et le gâteau de marc est remanié pour subir une nouvelle pression. 

Diverses modifications, destinées à accroître la rapidité du pressurage, ont été 
4 apportées après le premier établissement de ces pressoirs; il en sera question 
::% plus loin. Les trois pressoirs peuvent fonctionner LR les uns des 
50 | autres, ou à volonté tous ensemble, de telle sorte qu’on peut établir un roulement 
: & Let éviter tout chômage du el qui leur est affecté. D'ordinaire, pendant que 
ni un des appareils travaille, un autre est débarrassé du marc asséché et le troisième. 
esten cours de chargement. Pour évacuer le marc pressuré,onle jetle à la fourche. 
hors de la salle, à travers une ouverture percée dans la muraille à portée de 
: ER chaque pressoir. Il'est ensuite, soit distillé sur le domaine même, soit (ransnor ee 
-chez un distillateur quirend ni malière épuisée de son alcool. Ce marc distillé est: 
enfin utilisé comme engrais en mélange avec le fumier. 


‘4 Caves. — Le vin de goutle el celui de presse sont répartis, à l’aide des pompes 
5 et du tuyantage aérien dans les foudres des caves. Au début le domaine possé- 
— dait2 caves, disposées de part et d'autre de la salle des machines en arrière des 
F La _ travées des cuves et renfermant chacune deux rangées de foudres de 200 à 
: — 350 hectolitres ; chacune d'elles contient 16 de ces foudres. 

b: Les foudres sont établis à 0"80 au-dessus du sol sur des supports en chêne 
; _ reposant eux-mêmes sur des cubes en maçonnerie. Ils ont coûté 6 fr. par hecto- 
Æ > litre. Tous sont munis d’une porte, d’un clapet et d’un dégustateur. À l'extrémité 
- a u diamètre passant par la bonde, la douve est percée d’un trou qui sert à faire 
Der les eaux de lavage ; ce trou est bouché par un tronc de cône en bois 
enduit de suif. Un plancher continu est disposé au-dessus des foudres ; il est 
soutenu par des piliers en bois répartis de deux en deux foudres. L’ sURE libre 
4 ren de ce plancher sert de magasin pour divers instruments CHRIOIS 
à Le rée vendange ou pour la culture. 


“pere d'amenée du vin est suspendu à la charpente du plancher. Le tuyau 
_ souterrain qui conduit le vin aux pompes est disposé dans un caniveau. Des robi- 
Re. nets et des tuyaux mobiles permettent de relier tel ou tel foudre à l’une ou 
+3 l'aut re de ces canalisations pour les Li da ou le remplissage. 
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© AMÉLIORATIONS "SUCCESSIVES DE LA VINIFICATION. — Cet outillage très perfectionné 
| organisé de toutes pièces dès la création du vignoble, a rendu certainement et rend. 
a toujours les plus grands services en permettant une exécution rapide et régulière 


+ 


faire mouvoir le mécanisme dans les deux sens. Toutes les manœuvres sont ren-. 


Celle-ci s'exerce sur une ou de fond de 2m 10 de diamètre ; elle peut atteindre 
. 100.000 kilos, soit par conséquent 2 kg. 887 par LNtthbére carré. Dès que , 


, ALa double canalisation qui dessert chaque cave est placée dans l'axe. Le tuyau 


L 
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des travaux de la vinification. Mais il n’a aucune influence sur .h qualité du vin. 
obtenu. 


Durée du cuvage. — Reconnaissant que le contact prolongé du moüt avec 

le marc, dont l'usage était général dans le pays, donnait de très mauvais résultats. 
au point de vue de la saveur du vin, en favorisant le développement des goûts 
de terroir, on résolut de diminuer la durée du cuvage et de la réduire à 4 jours. 
Ceci obligea fatalement, dès que la production s’accrut dans des proportions. 
sensibles, à augmenter le nombre des cuves, ainsi qu’il a été expliqué plus haut. 
Ce fut à F fois une première amélioration des procédés habituels de vinification | 
et un premier perfectionnement de l’outillage. SE 


Plâtrage et salage. — En même temps que l'on abrégeait le temps du cuvage, 
on additionnait la vendange de plâtre et de sel toujours dans le but d'éviter les 
goûts de terroir. L'emploi de ces deux produits comme correctifs était autre < 
fois de tradition dans tout le Midi. Il est resté encore, aujourd’hui, d’un usage 
courant dans la région narbonnaise, malgré les Lila imposées par la loi et 
aussi malgré les ennuis qui peuvent en résulter, dans les transactions, lorsque 
_ la dose légale est dépassée. À Craboules, on ne l’a jamais abandonné. Les quan- 
tités employées sont de 180 grammes de plâtre cuit et de 40 grammes de sel par 
hectolitre de vin à produire. Malgré ces mesures, les vins restaient facilement 
sujets aux maladies et présentaient toujours des goûts défectueux. Ces imper- 
fections furent d'abord attribuées aux températures trop élevées des caves, et, 
le développement de la production rendant nécessaire l'aus tons loge- 
ment, on construisit la cave neuve. 


Cave neuve. — Cette cave, commencée en 1895, fut achevée en 1897. Elle 
réalise le problème de la constance de la température intérieure. La solution de 
ce problème a été obtenue de la façon la moins onéreuse possible, par l'interpo- 
sition d’une couche d’air sur toutes les faces en contact avec l'extérieur. Les 
murs sont à doubles parois, avec un vide de 12 centimètres entre elles; la toiture 
aussi est double avec briques plates creuses, recouvertes de tuiles romaines; un. 
plancher, supporté par les entraits des te complète l'isolement ; “les 1 
portes elles-mêmes sont à doubles parois, en bardage, et les fenêtres, Do ne 
sur la face nord, sont munies de volets en bois. La température dans cette cave 
se maintient toujours nettement inférieure en été à celle des deux autres qui ne 
sont pas isolées. Le service des foudres est fait, comme dans les deux autres 
caves par des canalisations aérienne et souterraine reliées aux pompes. La 
cave contient 27 foudres pouvant loger 10.000 hectolitres. Le domaine possède 
actuellement 61 foudres pour une contenance totale de 20.000 hectolitres. | 

La construction d’une telle cave bien fraîche était déjà un grand progrès. Il ne 
fut pas reconnu suffisant. Les vins ne s’y conservaient pas mieux parce qu'ils y | 
arrivaient déjà malades. C'est que, pendant la fermentation, le moût subissait 
destempératures élevées dangereuses et même mortelles pour la levure, favorables 
au contraire au développement des germes de maladies. La nécessité de la réfri-. 
gération des moûts s’imposait et l’on installa le réfrigérant. 


Réfrigérant. — On a utilisé dans ce but toute une collection LÉ tuyaux en 
cuivre qui n'avaient plus aucun emploi. Contre la face nord de la cave neuve, 
une fosse fut creusée dans le sol, mesurant environ 25 mètres de long sur 2 mè-.. PRET 
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M tres del rge et 050 + dunes elle est en communication avec un fossé 
| amenant les eaux du canal, 

 Gelte fosse est divisée, dans le sens de la longueur, en 5 compartiments, larges 
4 ‘chacun de 25 centimètres, séparés par des cloisons en briques épaisses de 10 cen- 
# timètres. Ces cohipartiments communiquent entre eux alternativement par l’une 
ou l'autre de leurs extrémités, en sorte que l’eau est obligée de circuler de l’an 
‘à au suivant en parcourant dans chacun toute la longueur. Dans l’axe de ces com: 

. partiments est fixé le tuyau en cuivre, d'un diamètre de 6 centimètres. L'un des 

orifices de ce tuyau peut être relié directement au robinet de chaque cuve par 
un tube en caoutchouc, l’autre orifice est en relation avec une pompe spéciale. 
qui aspire le moût rfi de l'appareil et le refoule à la partie supérieure des 
L _ cuves par l'intermédiaire de tuyaux fixes en cuivre étamé et de tuyaux mobiles. 
en caoutchouc, 

_ Le tout est enfermé dans une maisonnette en briques. L’écoulement du moût 
Pa le tuyau et celui de l’eau dans les caniveaux sont réglés de telle sorte qu'ils 
EE: s’opèrent en sens contraires : l’eau froide pénètre dans l’ spparer en baignant 
4 l'extrémité du SEE par où sort 18 moût refroidi, et elle s'échappe, à l’autre 


" 
U 22 
| Ja ue dur mou 


; — 4 te de LÉ 
STILL LLLLLILZ LL LL LL LL LL LL LL LOI LL IL 


NS 


* 
NN 


LL 


& 


SSY. 


* Drm LLLLIL LIL CL LL LL LIL LL LL LL LL ML LL LL LOL ITIII2 


à 
{ QI TIL III I TILL III D IL I LI ILLLL TII III LL ZT 


Le LLLL LILI LT ILE LL LL LL PL M LL LIN DLL OT D TILL LU MLL LIL LIL LEZ 12 


 — 


SNNNNSRNNNNIEL ANNE 


POD LL Q COL LL CLS LA1/7/ LILI LL ZIZZ LLC LIL ALU ZE ZZ 


N 


/ Caate Au maN. 
tynbres de Ve 


Fig. 25. — Plan du réfrigérant. — Échelle de 1 centimètre par mètre. 

| bout, à l'endroit où arrive le moût échauffé venant des cuves. La longueur totale 

_ du tuyau i immergé est de 423 mètres environ; elle permet de refroidir 100 hecto- 
litres de moût par heure. La température du ON à sa sortie se maintient entre 

25° et 26°; l’eau de réfrigération est à 19° ou 20°. 

no Ce système de réfrigération est éminemment pratique et peu coûteux. Mais il 

| tee la libre disposition d’eau courante en quantité suffisante, condition: 

ii n'est pas toujours réalisée dans la région méridionale. Chaque année, depuis 

la création de ce réfrigérant, dès que les moûts en fermentation accusent une 

fempérature approchant de 35°, on s’empresse de les refroidir pour éviter un 

| | échauffement plus éonsidérable et les altérations qui en sont la conséquence. 
“à C om me il fallait s'y attendre, l'emploi du réfrigérant a eu les plus heureux effets: 


Sur la marche des henations et l'amélioration acquise, au regard de la qua- 
Dit: el de la tenue des vins, a été indéniable. 


# 
T1 
< 


bi: 


23 Mirveillance de la maturation. — Il ne suffit pas, pour obtenir de bons vins, 
D de régler avec soin la fermentation du moût et de prendre les précautions lé 
4 plus minutieuses pour assurer la bonne conservation du vin fait. Encore faut-il 
L: mettre en œuvre des moûtls ayant une composition favorable au développement 
M -de la levure. Dans ce but, il importe, dès qu'approche l’ époque des vendanges, de 
4 Ééurveiller la maturalion des raisins, afin de prévoir le moment où les doses de 
4 sucre et d’acidité seront dans les A convenant le mieux. Ces doses sont 


VE, / 
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D inécs presque chaque jour, à l'aide “ see et de l'acidimètée Sal 
leron sur des échantillons de raisins de chaque cépage, représentant ar que 
possible la moyenne de la récolte comme état de maturité. s : 

Les vendanges sont commencées lorsque l'acidité tend à descendre a  OE | 
de 12 grammes d'acide tartrique par litre pour le Petit-Bouschet, de 14 grammes 
pour la Carignane et l’Aramon. À la fin des vendanges, cette acidité n’est plus 
que de 9 à 10 grammes. Les dates du début de la récolte ont été les eee à 
pour les cinq dernières annéés : 

8 septembre 1902, 7 septembre 1903, 95 août 1904, 4 seplembre 1905, 5 seplem- 
bre 1906. 

En renonçant à laisser mürir davantage, on perd, ilest hi du moins au dé- 
but, quelques dixièmes dans le titre alcoolique du vin fait. Mais on y gagne 
d'avoir des vins pourvus d'une bonne acidité, ce qui est une sérieuse garantie 


Fig. 26. — Fête de la fin des vendanges. 


. 


pour leur conservation, et l'on évite de plus l'obligation d'ajouter aux dernières 
cuvées, une quantité trop considérable d’acide tartrique, ce qui entraïnerait une 
dépense appréciable. Malgré ces précautions, il arrive souvent que l’on soit forcé 
d'employer cet acide, à la fin de la récolte. Le titre alcoolique augmente progres- 
sivement du premier jour au dernier. Pour la récolte 1906, le premier "a fait : 
titrait 8,8, le dernier arrivait à 11°, la moyenne étant de go, Su 
Soins de A — Le moût, reconnu de composition favorable, doit fermen- è 
ter à l'abri de toute contamination. Aussi la vaisselle vinaire est- ce tenue dans: 4 
‘un parfait état de propreté. On a vu déjà comment les cuves sont préservées dés) 4 


moisissures et préparées avant les vendanges. On emploie également le latde 
chaux pour aseptiser les cuviers des pompes, les caniveaux, les maies des pres- Re 
soirs et pour badigeonner les is à l'intérieur des caves dont le sol est arrosé ca 


avec une solution de sublimé à 2 !/,,. Avant les vendanges, toutes les parties en. “À 
maçonnerie sont lavées avec une solution d'acide sulfurique à 10 %, les parties Su 
métalliques avec une solution de potasse ÿ 


(A suivre.) | \ [. Bosc, : © , 
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D: LISE enlève s sol un poids très important de principes nu- 
tritifs, etsurtout d’azote et de potasse. Ce poidsestévidemmentloin d’être constant, 
car il dépend de la quantité de matière végétale récollée à l'hectare. En ce qui 
concérne les racines, il y a de très grandes variations, comme tous les praticiens 
…._ le savent. Quant aux feuilles, leur poids varie, dans une certaine mesure, comme 
n.…, celui des racines. Mais dans des situations différentes, et pour une même récolte 
_ de racines, les quantités de feuilles ne sont pas souventégales. A ce point de vue, 
M . la fumure, l’état de fraicheur du {errain, l’année, etc., ont une action évidente. 
| Pour fixer les idées, si nous prenons un rendement de 50:000 kilos de bette- 
ne. raves à l' hectare, la moyenne des observations pratiques faites par différents au- 
__ teurs, en sols sion frais et fertiles, permet de dire que le poids des 
| feuilles est environ de 25.000 kilos. Une semblable récolte contient : 
Ki AU : 


z: 
54 


Racines Feuilles Total 
De: RADIO Tin... gs ARE POSER ER DRE 90 ) kg 15 Kg. 165 kg. 
D 0 Acide phosphorique:....... Ra + 140 — 20 — 60 — 
7 POtas t.s.l........ 215 — 105 — 320 — 
D D Chaux... dns Pipe 42 — 62 — 


Ces chiffres sont très instructifs; ils établissent que la betterave fourragère est 
| une plante assez exigeante. Dans une terre, même riche, où les cultures se succè- 
1. dent sans interruption, il faut assurer une provision suffisante d'éléments fertili- 
_ sants, si on veut obtenir des rendements en racines vraiment rémunérateurs, 
4 c'est-à-dire élevés. On doit nécessairement tendre vers ce but, à cause des frais 
causés par les labours profonds, la préparation soignée du sol avant la se- 
maille et les soins d'entretien multipliés pendant le développement. | 

Une bonne fumure organique constituera d’abord la fumure de fonds. Dans la 

nr des fermes, on applique, à cet effet, du fumier de ferme, à raison de 
30.000 à 50.000 Lits: à l’hectare. ta dose AE aps varie beaucoup suivant les 
Cas, suivant la quantité dont' on dispose, l’assolement suivi, etc. Quand l’assole- 
- ment a une durée de 3 ou 4 ans, il est assez fréquent qu'on ne fume qu’une fois 
… pendant ce laps de temps. Les plantes sarclées, en particulier la betterave, vien- 
44 nent alors en tête d’assolement et reçoivent ee de fumier. S'il se peut, 
‘4 . J'enfouissement aura lieu avant l'hiver. La décomposition a ainsi le temps de se 
} À faire et l’action du fumier se manifeste dès la levée des jeunes betteraves. 
‘% Dans certaines exploitations, surtout lorsqu'on fume les céréales emblavées à 
_ l'automne, on n’a pas toujours assez de fumier à cetle époque de l’année pour 
pouvoir en conduire dans les pièces, ou dans toutes les pièces destinées à la bet- 
‘2 térave. Dans ce cas, on effectuera le transport dès qu’on le pourra. Les jours de 
ê pes. gelées qui surviennent pendant l'hiver conviennent très bien pour l'exécution 
18 de ce travail. Les attelages ainsi que les hommes sont occupés; et les terres ne 
110 sont pas coupées, abimées par les roues des véhicules et les pieds des animaux. 
ei Cette pratique est très suivie dans la région de la betterave à sucre, où les di- 
versées opérations culturales sont l' objet de tant de soins. Mais elle. Lai indiquée 
de partout et surtout pour les domaines qui possèdent des terrains argileux, difficiles 
_ d’ameublissement et faciles à gâäter, pour se servir de l'expression populaire. 

À défaut de fumier, ou s’il y a insuffisance de cet engrais,on peut avoir recours 


L à d’ pre matières fertilisants pour donner la fumure de fonds. On peut s ’adres- 
“2 # £ 4 
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er 
ser aux gadoues, aux engrais organiques az0t68 tourteaux, “1 desséché, pou- 
drette, engrais de poisson, etc. 

_ Les engrais verts, enfouis avant l'hiver, permettent de restreindre la déntité 
de fumier ou même de n’en pas apporter. Il est un autre engrais très intéressant: 
le crud-ammoniac. C’est un résidu de l’épuration chimique du gaz d'éclairage 
Epandu au plus tard en novembre ou décembre et recouvert immédiatement par 
un très léger labour, il a l'avantage de procurer l'azote au prix très minime de 
0 fr. 70 ou 0 fr. 80 l'unité: Une fois qu'il est oxydé, transformé, ce qui demande 
2 ou 3 mois dans les terres de moyenne consistance, aucun effet nuisible 

n'est à craindre sur la végétation. À poids égal d'azote, il agit à peu près comme 

_les autres engrais azotés. Après l’avoir vu employer quelques années en grande 
culture, nous pensons pouvoir le recommander aux agriculteurs. Le fumier ou 

les autres engrais dont nous venons de parler ne suffisent pas à assurer une oi 

menlation convenable de la betterave. hi 

Pendant la première période du AE A il faut appliquer une certaine 
quantité d'azote promptement assimilable, qui stimule les plantes, entretient 
leur vigueur, augmente leur faculté d'absorption pour les autres éléments et 
accroît le rendement comme conséquence finale. Nous considérons que, dans 
notre région, c'est là un des plus sérieux PrOBNTe M à accomplir dans la culture 
_ dont nous nous occupons. | 

Les excédents de rendements, dus aux engrais azotés solubles, sont fort avan- 
tageux, dans la plupart des conti tone quand l'application est faite convéna- 
blement: Ceci est vrai même pour beaucoup d'années sèches, pendant lesquelles 
le temps contrarie cependant souvent la dissolution. En conditions ordinaires, 
il n’est pas rare de constater des excédents de 15.000 à 20.000 kilos dé racines, 
résultant de l'application de 150 ou 209 kilos de nitrate de soude. Assez 
souvent même, ces chiffres sont dépassés. On a trouvé expérimentalement que 
le quintal de nitrate de soude élève en moyenne la production de 5.500 kilos de 
racines,ceci bien entendu pour les doses vraiment pratiques de 100 à 200 ou 
250 kilos tout au plus, de nitrate de soude à l’hectare. En attribuant le prix de 
15 francs à la tonne de betterave, celui de 30 francs au quintal de nitrate, le 
bénéfice net serait donc ainsi de 592 fr. 50. C'est très appréciable. 

Les circonstances influent beaucoup sur les doses. Il faut surtout tenir 
compte de la fertilité du terrain et de ia fumure de fonds. En principe, on doit 
éviter d’exagérer la dépense. Le mieux est de ne pas dépasser 200 à 250 kilos de. 
nitrate de soude à l’hectare. Généralement, on se tient même au-dessous de ce 
poids. Il doit en être ainsi qnand la fumure de fonds est abondante ou le dents 
très fertile. 

Le sulfate d’ammoniaque peut remplacer partiellement le nitrate de soude; 
15 kilos du premier sel contiennent le même poids d'azote que 100. kilos du 
second et sont susceptibles de produire le même effet. En réalité, ceci ne se 
vérifie pas toujours. Le nitrate de soude semble s'être montré supérieur au sul- 
fate dans nombre d’expériences tentées sur betteraves fourragères. En tout cas, 
celui-ci doit être enterré au moment de la PrÉRAERUe des terres, comme nous 
allons maintenant l'expliquer. À 

Une habitude trop fréquente porte les Are à épandre tardive E (bé 


engrais azotés qui retiennent maintenant notre attention. La sécheresse peut 


alors annihiler leur effet en partie, comme on le voit certaines années. La 
manière de procéder varie évidemment dans la pratique. Quand la fumure de 


re D. de nitrate u soude dnasitôt ADraS Le pen Sion voulait 


#1 _ de Lx épau 1dages, le premier suivrait le dde on ns aa avant 
4 Fe _ ou après | e deuxième binage. | 
: _Sila fumure de fonds est apportée tard, ou si elle est faible, il bon de 


_ (engrais phospbatés et quelquefois potassiques). Les dernièresfaçons permettent. 
x: 
_raves de l'azote soluble, dont elles profitent tout de suite, de sorte que la levée 
5. dat premier développement ne languissent pas. Le nitrate de soude est ensuite, 
mis en couverture comme il a été dit. | 


En 1907, lorsque nous avons visité nos champs d'expériences, un peu après la, 
| levée nos collaborateurs nous ont fait part en premier lieu d’une levée meilleure, 
plus régulière. et plus rapide dans les parcelles ayant reçu du dc pee D TE 
| 74 que dans les, parcelles témoins. Nous nous sommes assuré que ce fait élait très. 
| exact. La grande vigueur ainsi acquise s’est d’ ailleurs conservée par la suite, 
ÿ V2 li 5 "à l’arrachage. | 
M  L’acide phosphorique modère l'effet de l'azote ; tout en élevant le sde brut; 
A il augmente la proportion de matière sèche et ai mürir plus tôt. Ceci doit rete-, 
_ nirl'atlention, même quand il s’agit de betteraves fourragères. Les racines non 
e D ride à complète maturité quand on les arrache sont moins bonnes pour l’ali- 
…  mentation des animaux. Pour la betterave, l’engrais phosphaté le plus courant 
est le superphogphate. La dose est comprise entre 400 et 600 kilos à l’hectare. 
Nous avons encore à parler de la potasse. Les betteraves fourragères, comme 
les autres racines, sont des plantes à dominante de potasse, dit-on justement. 
_ On peut le voir en se reportant au tableau qui fait connaître les prélèvements 
+ “opérés pour les différents éléments nutritifs. Il y a probablement dans ce fait la 
, pr d'une grande aptitude à prendre la potasse du sol. Iln’en est pas 
_ moins vrai que les engrais potassiques donnent souvent sur betteraves de bons 


EX 


4 Lio en terres paraissant bien pourvues en potasse quand on les soumel à 
4 ue] analyse chimique. Appliqués à propos ils laissent un bénéfice qu’on ne doit pas 
A dédaigner. Ilne faut pas en abuser, ni les appliquer à une époque trop avancée, 
£ _ carils nuisent alors à la qualité. Mais, si on les épand de bonne heure et sans 
AO excès, ces inconvénients ne se dhiftent pas. Une dose de 125 à 200 kilos de 
_ chle orure de potassium, ou de 500 à 800 kilos de kaïnite, est à conseiller quand 
_ l'ex périence préalable la justifie. L'application doit bre faite à l'automne, ou 
| dant la dernière partie de l'hiver. | 

à ous ces engrais, le nitrate de soude excepté, doivent être intimement mélan- 
3 “7 avec la terre. C'est pourquoi nous conseillons de les semer avant de donner 
al re hersages et roulages qui achèvent l’ameublissement du terrains 


nner la préférence aux variétés de betteraves demi sucrières, plus 


rap re ière sèche , plus nutritives. L'écartement entre les lignes ne doit pas 


| quelques centimètres. En général, on le recule trop. Les plantesse gênent 
5 M F4 à: y 
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. D Gour 150 ou 200 kilos à l’hectare, ou davantage, ce qui nécessiterait 


Di daeporer Je tout au sol. Le sulfate d'ammoniaque fournit aux jeunes bette-, 


Les betteraves fourragères sont aussi très sensibles à l'acide phosphorique. 


+ 


résultats économiques et influent favorablement sur la qualité, et cela arrive 


lépasser 0w 45. Le démariage doit être fait dès que les, jeunes betteraves ont 


à mélanger 50 à 100 kilos de sulfate d'ammoniaque aux autres engrais chimiques 


\ 


mutuellement et il en résulte un retard très Sobelbte € de plus, lopéralien est 


rendue plus difficile et plus longue. La distance sonia En doit être de 030 à0"35, 


de facon qu'il y ait en moyenne trois betteraves au mètre courant. En opérant de 
.cette façon, on récolte certainement des racines un peu plus petites, le rende- 


ment brut est moindre; mais, par contre, le poids de matière sèche, obtenu à 
l'hectare, est beaucoup plus fort. C’estce qui importe pour l’agriculteur, car il n'y 


a que la matière sèche à nourrir les bestiaux. Les expériences faites depuis un 


certain nombre d'années ont établi d'une manière indiscutable qu'il fallait cul- 


tiver des betteraves demi-sucrières et adopter de faibles écartements. 


Les binages doivent être donnés aussi séuvent que le besoin s’en faitsentir. Ils - 


ont une action des plus marquées sur le rendement. On les exécute à la houe à 
cheval ou à la houe à main, et souvent aux deux instruments. Enfin on évitera 


d'enlever les feuilles, ce qui se fait encore, surtout chez les petits cultivateurs : 


ou les années de disette fourragère: La feuille est indispensable à une bonne 
alimentation de la plante; c’est l'organe d'absorption des principes nutritifs con- 
tenus dans l'air. Si on en prive la betterave, on nuit à la quantité, qui se trouve 


abaissée de 10, 20 et jusqu'à 30%, et aussi à la qualité. Le préjudice causé est . 


d'autant plus important que l'effeuillage est plus précoce et plus énergique. La 
feuille des betteraves a d’ailleurs peu de valeur nutritive ; elle est surtout gorgée 
d'eau. Elle a aussi un effet laxatif accentué. 

Tout compte fait, c’est une très mauvaise opération que de pratiquer | effeuil- 
lage. On ne doit y recourir que s’il y a nécessité absolue et ne supprimer que les 
feuilles ayant une couleur jaunâtre, annonçant leur déclin. | 


Si ces conseils sont suivis, si la fertilisation du sol est bien comprise, là agri- 


eulteurs auront toutes les raisons pour espérer une bonne récolte de betteraves 


fourragères. 
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Sur quelques porte-greffés (J.-M. GuiLon). — Traitement d'hiver de l'Oïdium (P. Marsais). ne 


L’agriculture manquera-t- elle de phosphate ? (RaymonwnBruxer). — Le commerce des huiles 
d’ olive au Japon (CHAPELLE). — Répression des fraudes: affaire Tessier. — Ecole pe piles 
d'agriculture de Tunis. — Société centrale d'agriculture de l'Hérault : concours pour 1908. 
Bibliographie : Culture du fraisier et des arbustes fruitiers, par Gusrave Faziës ; Taille et 
culture des arbres fruitiers, par ARMAND-LÉON GRAVIER ; Viticulture moderne, par E. CHANCRIN ; 
Les vins et les eaux-de-vie de France, Le froid et le vin dans ses divers logements, Les vins de 
graves de la Gironde, par le D° P. CARLES. 


Sur quelques porte-greffes. — J'ai eu l’occasion de traiter si fréquem- 
ment la question des porte-greffes et les faits nouveaux sont si peu importants 


que j'aurais gardé le silence si je n'avais été amené à développer cerlaines obser- 


vations parues dans les notes mensuelles de la Station viticole de Cognac. Je 
m'empresse tout d'abord de faire remarquer qu’il ne sera pas question des 
porte-greffes de collection, quelle que soit leur valeur apparente. Je ne puis sur 
ce sujet que maintenir mes observations précédentes. 


En envisageant dans leur ensemble les plantations nouvelles, on peut dire que | 


bien peu de porte-greffes continuent à tenir une place dans l’encépagement, C'est 
tout d’abord le 1202 et le 41 B, puis le Rupestris du Lot. Les Riparia-Rupestris 


se plantent de moins en moins. Les Americo-Berlandieri sont peu uklisés. Le 


Rupestris du Lot a toujours du succès. L’Aramon-Rupestris Ganzin n° 1 est très 
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— | 
| Ex us ie on répandu à cause de sa pelite difficulté au greffage. Les deux 
: cépages qui tienne ent la tête sont le Set à Berlandieri n° 1 B et le QUE 
| ve X Rupestris n° 1202. 
Dans les Notes mensuelles de la Sfation Viticole de décembre dernier, je disais, 
à propos de Ja résistance à la sécheresse, que le 1202 était incontestablement le 
_ porte- greffe qui avait le moins souffert, et que par contre le 41 B s'était montré 
assez sensible au manque d'eau. Ces du observations ont eu, à mon sens, une 
portée un peu excessive, si j'en juge par la baisse du 41 B et la hausse du 1202. 
_ Outre ce fait que l’année a été exceptionnellement sèche le sous-sol de la Grande : 
Champagne, comme je l’ai fait remarquer, tout en étant superficiel, offre des 
à fissures qui permeltent aux vignes de bien supporter la sécheresse, surtout quand 
à leurs racines ont une tendance à descendre. 

_ En examinant les choses de plus près, la sécheresse des années 1906 et 1907 ne 
ue, gr peut-être pas la seule cause de l'affaiblissement du 41 B, d’ailleurs pas 
générale. Cette sécheresse coïncide également avec une frudification inloise d'A 

| vignoble créé d'une seule pièce et arrivant presque partout à sa pleine produc- 
tion. Le même phénomène s’est produit d’une façon presque semblable sur les 
. Riparia >< Rupestris dont la résistance phylloxérique est aussi indiscutable. | 
be Il faut bien ajouter aussi que dans l’ensemble du vignoble les plus mauvais ter- 
PE rains — sols crayeux, pauvres, superficiels et secs — ont toujours été attribués 
au 41 B. Ces mêmes terrains sont généralement en coteau où l’on utilise de pré- 
férence la Folle qui est un très mauvais greffon. Par contre, le 1202 est utilisé 
dans les plaines, c’est-à-dire dans un sol plus riche, plus profond et plus 
frais. Dans ces mêmes milieux et par suite de la crainte des gelées printa- 
2 _nières, le Saint-Émilion, qui est un NN greffon, est le DIU généralement 
utilisé. | 

Le 1202 a eu aussi ses ne difficiles, et lorsqu'on parle de sa production, 
on fait allusion surtout à ses greffes de Siné thibon et l’on passe ordinairement 
# sous silence que les premières années sa production est très irrégulière. 

… Les greffes sur 41 B ont donné, sans être fumées, des rendements extraordi- 
—. … näires dès la cinquième el la sixième année, parfois même à la quatrième. Il 
en est résulté un affaiblissement auquel s’est ajoutée la grande sécheresse des 
“deux années précédentes. de 
| … Comme conclusions, on peut dire que lorsqu'un cépage est très fruclifésé. il ne 
4 4 faut pas par une taille trop généreuse pousser à des rendements exagérés. +04 

__ outard le cépage s'en ressent, même avec des fumures compensatrices. 
"ÿ ”  {lsemble bien aussi résnltes de tout cela qu’un cépage vigoureux a toujours des 
be avantages. Si sa fructification est moins régulière, même avec une taille appro- 
nee on à beaucoup plus de chances d’ obtenir de bonnes récoltes pendant des 
_ années. 
ru ÆEn résumé, dans nos terrains crayeux, il semble qu'il vaille mieux, dans les 
sols très superficiels, planter du 1202. Ce dernier, maitrisé dans sa vigueur 
Pi excessive, présente dans ces milieux une fruclification plus régulière. Si le sol 
_a95 centimètres d'épaisseur et plus, le 41 B peut supporter sa grosse production 
nr. Dans les sols profonds et argileux, le 1202 est planté de préférence 
auMB: mais ce dernier n’est pas suffisamment utilisé dans ces milieux pour en 
connaître sa valeur exacte. Il est fort possible que, dans les sols profonds, frais 
et riches, il soit nettement supérieur au 1202, en raison de sa haute fructifica- 
hr et de sa résistance à la coulure. où MbAor Ve que jusqu’à 10 ou 12 ans le 
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- A B est beaucoup plus fructifère que le 1202; au-dessus de cet age, la fructiicu- 
- tion du 4202 tend à se régulariser. ‘4 : 
Ces considérations générales n’ont pas pour but de démontrer la. supériorité 

- absolue de l’un ou l’autre de ces porte-greffes. J'ai voulu simplement chercher à 
méttre les choses au point et faire comprendre que quelques années sont encore 
nécessaires pour que nous soyons exactement fixés. Il en est de l'adaptation. des 


vignes américaines, comme de beaucoup d’autres ÉXPETSRCEES il faut avant tout 
laisser parler le sol et enregistrer exactement les faits sans s'occuper de savoir … 


si le résultat est contraire ou favorable aux espérances. — J.-M. GUILLON. 


Traitement d'hiver de l’'Oïdium. — Récemment, nous avons vu pré- 
coniser, comme traitement d'hiver de l'Oïdium, « les ba dise nee après la 
table, et avant le gonflement des bourgeons, avec une solution de sulfate de fer 

à 30 ou 35 %, ou une solution d'acide sulfurique à 10 % en poids, ou encore 


ns solution mixte de ces deux corps », ce traitement venant en aide aux 


t 


traitements courants d'été. 


L'inefficacilé de cette pratique, en ce qui concerne l'Oïdium, nous semble - 


absolue, et nous tenons à en donner les raisons. Rappelons tout d’abord qu'au 


* début de la terrible invasion du champignon dans le vignoble français, successi-. 


vement l’eau pure, les sulfales de cuivre et de fer dilués, le sulfure de calcium, les 
eaux alcalines, les eaux savonneuses, l’eau de ROREEA diluée, les huiles es 
diluées, le lait de chaux, l'A éouitate de chaux, le mélange d’hydrosulfate de 


chaux et de nitrate de potasse, le foie de soufre, 1e résidus de la fabrication des 


soudes, l'acide sulfurique, l'huile de cade, le FA LA de sodium, elc…. etc... 
furent préconisés comme produits aides efficaces dans les traitements. d'été. 
Ces divers corps, parmi lesquels figurent ceux que l’on voudrait voir employer 


dans les traitements d'hiver, se révélèrent inaptes à arrêter les dégâts. A Pépo-" 


que du traitement d'été, cependant, l'Oïdium se présente sous sa forme la plus 
sensible aux produits anticryptogamiques : si, à ce moment, il se multiplie avec 
rapidité, ses organes jeunes, à très mince membrane, doivent! résister bien 
moins au traitement que les formes sous lesquelles il se présente l'hiver. Les 
produits sans action sur les formes d'été peuvent-ils prétendre à détruire les 


organes d'hiver du champignon ? : | 


Et d’abord. ne semble-t-il pas rationnel, lorsque L'Eh propose un traitement 


préventif de l’Oïdium, à effectuer l'hiver, d'indiquer sous quels aspects, et en 
quels lieux se trouve, en celte saison, RU à combattre? Or, les uns et les 
autres sont peut-être, à l'heure actuelle, encore mal connus. La forme périthèce 
-du champignon, iiblée depuis longtemps chez l’'Uncinula spiralis, éxiste chez 
l'Oidium Tuckeri, ainsi qu'il a été récemment démontré. C’est sous cette forme 


que le champignon doit hiverner, pour voir, à l'été suivant, les périthèces s'ou- 


vrir, les ascospores sortir des asques, et, en germant, reproduite le mycélium 
porteur de conidies ; les antiseptiques préconisés auraient une grande difficulté 
à agir sur ces fins périthèces, corpuscules ronds, munis d'une écorce véritableetde. 


fulcres (longs filaments enroulés à leur CN tren te) qui empêchent le contact de 


s'établir entre le liquide nocif et le protoplasma du parasite. Même au cas où le 
champignon hibernerait sous sa forme mycélienne (le protoplasma étant alors … 55 


condensé) ou sous sa forme conidienne (les spores étant alors plus ou nu 
chitinisées), le même raisonnement garderait sa valeur. | 


Nous savons qu'on a signalé la présence de conidies à l'aspect vivace, < ainsi A à Ê 


: 
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bourgeons, 1 même ; ; mais, pour ROUS, léritable forme de résistance de l’Oïdium, 
la forme érithaco se trouve sur ou dans le sol. L'analyse bactériologique du 
sol révèle, en effet, la présence d'Oïdiums variés el, selon toute propane, 
part de # vigne y a des formes de reproduction d’ Event 

Le traitement préconisé n'aurait donc pas de valeur contre F'Ordul à n 0 

avis, pour deux raisons : | 
-4° Si les formes sous lesquelles le champignon passe l'hiver se Louve sur 
la partie aérienne de la vigne au moment du traitement, elles sont encore 
| No sensibles à l’action des agents chimiques indiqués que les formes d'été ; 

- © Il est presque certain, sinon démontré encore, que les périthèces de 
au Æ Oïdium, formes que prend le parasite en hiver, sont, en grande majorité, dans 
4 le sol et échappent à l’agent de traitement, oil ils résisteraient d’ailleurs s’il 
e _ yavait contact assuré avec lui. | 
Ajoutons enfin que le soufre, retenu comme un agent exceplionnellement | 
#4 efficace dans le traitement d'été, ne peut agir préventivement : bien plus, vingt- 
| cinqà trente jours après un tons au soufre bien fait dans les conditions 
WL les plus favorables, l'invasion reparaît si la température, l'état hygrométrique 
_ del’air sont à des niveaux depuis longtemps exactement définis. Le traitement 
Æ au soufre, qui détruit radicalement les articles mycéliens et les conidies avec 
ne lesquels il est en contact, et ceux, un peu plus éloignés, que les vapeurs (?) 
| émises à 93 ou 30° vont attaquer, ne peut dispenser d'autres traitements ré- 


longue échéance, même si l'agent employé, plus adhérent que le soufre, restait 
- surlecep jusqu'à l’arrivée de l'organe, article mycélien ou conidie, qui propage 
l'ennemi ? À ce moment, en: admettant que le produit chimique déposé puisse 
détruire le champignon, ce qui n’est pas ici le cas, aurait-il conservé intacte 
sa valeur anticryptogamique ? Nous ne le croyons pas, et, nous plaçant au point 
… de vue pratique, nous ne saurions conseiller au viticulteur de compter sur une 
| opération qui ne le dispenserait en rien de faire les traitements d'été. Ce sont 
7 ?. ceux-là qui présentent des avantages variés, que nous préconisons de conserver, 
se aussi sérieusement faits et aussi nombreux que par le passé. Les Ru 
_ aux sulfales et à l’acide sulfurique, qui ont fait leur preuve depuis longtemps 
dans Ja lutte contre l’anthracnose et contre les nombreux insectes ampélophages, 
F 4 _ gardent toute leur valeur à ce point de vue. Nous leur refusons seulement une 
4 action quelconque contre l'Oïdium, depuis qu'ils sont pratiqués, nous ne Savons 
_ pas qu’on ait constaté la artion de l’Oïdium, ou même une diminution dans 
… l'intensité des attaques sur les vignes traitées. 

ne # La question du traitement d’hiver de l’Oïdium se trouvera présenter quelque 
intérêt, lorsque l'on pourra affirmer que le champignon setrouve, au moment 
6  dutraitement, sous telle forme et en tel lieu; il conviendra alors de chercher 
l'agent qui iits les formes d’hivernage et le moyen de les atteindre dans 
| An rretraite. C’est dans ce sens que les études doivent être et seront poursuivies. 
À LH attendant leur résultat, il sera sage de ne pas accorder trop de foi à une 
. _assertion, dont la prentièré conséquence serait de faire négliger des pratiques 
utiles et PAepuLes, comme les faits l’ont suffisamment démontré, — P, Marsals. 


4 22 r'Aéricutiure manquera-t-elle de phosphate? — La production du 
à mie dans + mondé entier a été en 1907 de 4.237.000 tonnes, dépassant 


pétés. Comment un traitement d'hiver pourrait-il agir préventivement à si 
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celle de 1906 de 193.000 tonnes, bien que celle-ci fût déjà en augmentation de 
226.000 tonnes sur 1905, et se répartissait ainsi entre ies divers pays d’origine : 
Amérique 1.917.000 tonnes, Tunisie 1.040.000 tonnes, Algérie 325.000 tonnes, 
Pacifique 300.000 tonnes, France 375.000 tonnes, Belgique 180.000 tonnes, divers 


pays 100.000 tonnes. Dans ces dernières années, la production a augmenté dans : 


tous les pays d'origine, sauf en Amérique, où elle a baissé de 135.000 tonnes 
pour 1907, et-en France où elle a baissé de 50.000 tonnes. D'autre part, les pays 


dont la progression a été la plus grande sont la Tunisie et l'Algérie avec une 


augmentation de 305.000 tonnes. 
Alors que la production mondiale augmente d'environ 209.000 tonnes par an, 


la consommation progresse de 400.000 tonnes. L'écart n’a pu être couvert jus- 
qu'ici qu'avec des stocks existants, mais aujourd’hui ces stocks sont épuisés. 


Comment comblera-t-on dorénavant la différence de 200.000 tonnes qui existean- 
nuellement entre la production et la consommation? L'Amérique et l'Algérie 


fournissent leur maximum de production; il est difficile de leur demander plus. 
Le Pacifique peut augmenter un peu sa production, mais celle-ci continuera à 
être expédiée en Orient et l'Europe n’en profitera pas. Il n’y a que la Tunisie qui 


puisse angmenter sa production en faveur de l’Europe; les principales compa- 


gnies, et surtout celle de Gafsa, peuvent encore faire un effort; on peut évaluer à 


450.000 tonnes l’augmentation de production de ce pays, mais cela sera insuffi- 
sant pour rétablir l'équilibre entre la consommation et la production. 


D'autre part, la crise sidérurgique a entraîné la fermeture de nombreuses 
usines en Amérique et sur le continent, ce qui causera une diminution de 
250.000 à 300.000 tonnes dans la production des scories provenant du travail. 
des hauts fourneaux, correspondant à 200.000 tonnes de superphosphate ou 
120.000 tonnes de ponte. Si l’on tient compte que la consommation du su- 


perphosphate croît depuis quelques années dans de grandes positions et qu’il lui 


faut une contre-partie, on se demande vraiment où l'on trouvera encore ces 


120.000 tonnes déficitaires, en admettant, bien entendu, que l’effort de la Tunisie 
comble le déficicit actuel. Sans vouloir rien présager, on peut se demander : 
L'agriculture manquera-t-elle de phosphate? — Raymonp BRUNET., 


Le commerce des huiles d'olive au Japon : LE MUSÉE COMMERCIAL DE 
Toxio. — En septembre dernier, dans une note sur l’exportation des huiles 


d'olive au Japon, publiée en tn avec M. G. Pascal d’Aïx, consul général 
de France à Milan, nous engagions les oléiculteurs à profiter du développement, 
rapide de | quete des conserves de sardines au Japon, pour faire connaître et . 
apprécier leurs excellents produits et accroître leurs débouchés dans cette partie, 


de l’Extrême-Orient. Nos huiles de Provence, d'Algérie æt de Tunisie possèdent, 
disions-nous, toutes les qualités recherchées par les fabricants de conserves : 
finesse, pureté, limpidité, goût de fruit. Après leur cuisson en boîte, avec le pois- 
son, Ales ne rancissent point, tandis qu'après cette opération les One douces 
D non plates, fades, contractent le goût du poisson et rancissent d'autant 
plus vite qu’elles manquent de verdeur, de fruité, de piquant. 


La préparation des conserves de en Cie des lots importants d’ huiles 
ayant toujours sensiblement le même goût, nos Coopératives oléicoles déjà exis- 


tantes pourraient s'organiser, se fédérer pour produire, dans une même région, 


plusieurs milliers de quintaux d'huile réalisant des conditions d’ invariabilité, 


d'uniformité, exigées par les industriels. ; PAL A 
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quel ‘importation Ses it d'olive, en füts me en ne nonés mnt 
uplé ü Japon, de 1903 à 1905. D'après ces diisds nos produits occupe- 
| er emier rang, en tenant compte que la plupart des huiles de provenance 
- ang 22-200 sont d’origine française et vendues, au Japon, sous notre 
cé étiquette onale, la plus en faveur dans tous les pays d'Extrême-Orient. 
_ Nous joutions que, pour maintenir et étendre nos débouchés au Japon, nos 
… producteurs coopérateurs et négociants ne devaient point hésiter à faire connaî- 
iren pins se à ee bien haut qu elles peuvent très avanta- 


éutodn par hé intéressés. 
Ds de leur signaler, aujourd fui, Ja CRéAtION d’un Musée com- 


. “rod ce Musée commercial, organisé sous la direction du ministère e l'A gTi- 
_eulture et du Commerce, a pour but de mettre les commerçants japonais eteuro- 
pé ens plus facilement à à même de connaître les produits étrangers et de dévelop- 
* per ainsi les échanges du Japon avec l'Europe et l'Amérique. Le Musée est divisé 
‘en deux sections bien distinctes : la première comprend l'exposition des objets 
ny oyés par les commerçants indigènes et étrangers ; la seconde consiste en un 
| u ‘informations ayant pour but de recueillir tous les renseignements utiles 
Me u commerce japonais. 
| Les plus grands efforts ont été faits pour encourager les commerçants étran= | 
_gers à faire figurer leurs marchandises dans la première section. C’est ainsi que 
| Ep nioita sont exemptés des droits de douane à l'entrée au Japon; ils sont 
| è exposés gratuitement ; on fournit, également à titre gratuit, tous les so 
ments demandés sur les produits japonais similaires ou analogues, sur les divers 
% Émscine japonais, sur leur honorabilité, leur solvabilité, etc. Les articles en- 
a yés ont exposés dans plusieurs grandes salles, répartis par pays, lorsqu'ils 
| so ten assez grand nombre, soit d’après la nature de l'industrie qu’ils repré- 
# er ent; bref, ils sont groupés de manière à permettre une visite facile et ins- 
ructive du Musée, et une comparaison pratique des diverses industries de 
Pét ranger. 
bé bureau des informations centralise tous les renseignements susceptibles 
re utilisés par les commerçants japonais. Il cherche à acquérir de nouveaux 
chés pour le commerce japonais, en étudiant les moyens nécessaires pour 
ver à ce but. Il s'occupe, pour cela, des tarifs douaniers, des conditions dans 
lé s'exerce, sur Lel ou tel es du monde, lecommerce étranger. Il pré- 
enfin la publication de rapports bériodiques: résultat de ses enquêtes et 
anti pour les, SHARE étrangers eljaponais. Parmi ces publica- 


Cr 


on mot, à rusé le mouvement commercial au Japon en aug- 
l'étranger le goût des objets japonais et en faisant connaître aux Japo- 
nandes des acheteurs étrangers. Il s'emploie, en même temps, par 
e b: abilement faite, à donner au Musée même et au but qu'il poursuit 
publicité. 

18 ne saurions trop engager les oléiculteurs à envoyer de nombreux échan- 


se au | Musée c Do ercial de Tokio. En même temps qu’ils profiteront de cette 
M Er “4 # 
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réclame gratuite, nous leur conseillons de faire tous leurs efforts pour s’aboucher 


avec les principales fabriques de conserves de poissons et maisons C'Re de 
vente d'huile dont les noms et adresses suivent : 


Principales fabriques de conserves : Toyo Suisan Kabushiki Kwaisha (Compagnie 
Orientale des produits de la mer et des cours d’eau), à Tsu, département de Mio; 
Nihon Kanzune Kabushiki Kwaisha (Compagnie japonaise des conserves), à Na- 
goya, département de Aichi; Dai Nihon Suisan Kabushiki Kwaïisha (Compagnie 
japonaise des produits de lé mer el des cours d’eau), à Tokio, Motomachi, Hon- 
joku. RE Et. 

Maisons de vente des huiles : Sosaburo Asano , n° 9, 3chono, Honkonkucho, Ni- 
houbashiku ; Kyubei Shimada, n° 14, ächono, Hole. NihonbaShfies AO 
Hirasawa, n° 18, Isecho, Nihonbashiku: ro Nakanura, SR Achono, Kon- 
kokucho, Nihonbashrles. : 


Par l'intermédiaire des importantes maisons de commerce françaises déjà ins- 
iallées au Japon, il sera possible de trouver, sur place, des représentants, cour- 
tiers et voyageurs en huiles. Ces derniers, soutenus par voie de réclame, par 
envois réguliers d'échantillons, de prix courants, etc., auraient pour mission de 
visiter la clientèle de gros et de détail, de s’enquérir de ses exigences et de ses 
goûts, d'augmenter, en un mot, la vente rémunératrice de nos huiles pour les 
conserves et pour la table. Nous souhaitons que nos producteurs et commerçants 
en huile d'olive profitent de l’occasion offerte pour maintenir le bon renom de 


nos produits oléicoles et pour leur permettre de lutter victorieusement contre la 


concurrence étrangère. — CnAPELLE, Directeur du Service de l'aléiculture.. _s 


Répression des fraudes : AFFAIRE TESSIER, — On se rappelle l'affaire es 
dont on s’est si vivement entretenu dans le monde viticole et dont l'écho a retenti 
jusqu’au Parlement. Il s'agissait d’une véritable usine organisée en vue de la fabri- 
cation des vins artificiels; sa production était couverte, en grande partie, par des 
acquits fictifs, souvent appuyés de fausses signatures d'agents de la Régie. L'affaire, 
longtemps ajournée, est enfin venue devant la Cour d'assises de l'Hérault. de hehats 
ont mis aux prises Me Labori, du barreau de Paris, chargé de la défense du prévenu, 
et M° Guibal, bâtonnier de l'ordre de Montpellier, avocat des syndicats pts, de 
Béziers qui s’étaient portés partie civile. 


Quelque peu déconcerté par la vivacité de l’attaque et de la défense, le ee ae 


déclaré tout d’abord qu'il n’y avait eu de faux ni en écritures privées ni en écritures 
publiques, mais que cependant il y avait eu usage de faux avec circonstances atté- 
nuantes. Devant ces réponses contradictoires et inconciliables, la Cour, après délibé- 
ration, a renvoyé le jury dans la salle des délibérations. Il en est revenu, une heure 
après, retenant cette fois les faux en écritures publiques, précédemment écartés. 


n 


Tessier a été condamné à quatre années d'emprisonnement, 100 francs d'amende … 


et 1.000 francs de dommage envers la partie civile. Il s’est immédiatement pourvu en 
Cassation. 


Ecole Coloniale d'Agriculture de Tunis. — La date du concours d'adst 
sion à l'Ecole d'Agriculture de Tunis est fixée aux premiers lundi et mardi de juillet. 
Les demandes d'inscription pour le concours doivent être adressées au directeur de. 
l'Ecole avant le 15 juin, 


st 


Société centrale d'agriculture de l'Hérault : CONCOURS POUR 1908. — 
La Société centrale d'Agriculture vient d'ouvrir pour l’année 1908 les Concours sui= 
vants : I. Concours de cultures adjointes ou substituées à la vigne, ne dépassant pas 


comme superficie totale le tiers de l'étendue cultivée du domaine dans l'arrondisse | =" 


mer D Les Re de l'arrondissement de PA suellr doivent 
adresser leur demande au siège de la Société, 17, rue Maguelone,avant le 31 mars 1908. 

II. Concours d'alcools et eaux-de-vie de vins et de marc. III. Concours de vins de 
Sa queurs. IV. Concours de raisins conservés. 


| Bibliographie. — Culture du Fraisier et des arbustes fruitiers (framboisiers, gro- 
_ seilliers et cassissiers), par Gustave FALIES, préface par Paul Narbonne. Lucien Laveur, 
…—_ éditeur, 13, rue des Saints-Pères, Paris (VIe). Un volume in-16 de x11-236 pages : 2 fr. 
En Cette culture se transforme dans les milieux propices, pour devenir la grande culture, 
Fe 3 _ industrielle et commerciale ; elle exige des connaissances pratiques. Il faut connaître 
_ ce que chaque marché réclame et le lui livrer. C’est le cycle de ces connaissances 
depuis la plantation jusqu’à la vente, en passant par le choix des ‘espèces, la culture, 
7 Ja récolte, l'emballage, les débouchés, les transports, etc., que Gustave Faliès apporte 
ne aux cultivateurs français. 


, _ Taille et culture des arbres fruitiers, par Armand-Léon GRAVIER. Lucien Laveur, édi- 
eur, 43, rue des Saints-Pères, Paris (VI). Un volume in-16 de vir1-204 pages : 2 francs. 
‘2 - Nos cultivateurs ne doivent plus hésiter à réserver différentes parcelles de leur 
’# _ patrimoine à des cultures spéciales, telles que maraïchère, florale et arboricole. La 

profession de pépimériste est une des moins encombrées, étant des moins connues; 
4 | dans cet ouvrage, l’auteur met à la portée de tous les renseignements théoriques et 
ee Rennes indispensables à la culture des arbres fruitiers, forestiers et d'ornement. 


2 Viticulture moderne, par E. CHANCRIN, Dr de l'École de viticulture de Beaune. Un 
# ocre de 332 pages avec 208 figures, cartonné 3 fr. Librairie Hachette et Cie, 79, 
ci oulevard Saint-Gérmain, Paris. — La 1re partie de la Viticulture moderne comprend 
| ue étude pratique de la vigne. Dans la 2e partie, l’auteur décritles principaux cépages. 
- Dans la 3e partie sont exposés les procédés de multiplication. Les questions pratiques 
… concernant l'établissement d'un vignoble ont été passées en revue dans la 4° partie. Au 
" - lieu de décrire successivement les tailles des différentés régions, l’auteur les a groupées 
7e pe catégories dans une 5° partie. À propos des travaux manuels du sol, compris dans 
a 6° partie, M. Chancrin parle de la culture superficielle des vignes. La 7° partie 

-est la Fumure des vignes. 


Les vins et les eaux-de-vie de FR: par le Dr P. CARLES, brochure. Librairie Feref, 
45, cours de l’Intendance, à Bordeaux . 


Le froid et le vin dans ses divers logements, par le Dr P. CARLES, brochure. Librairie 
_ Feret, 15, cours de l’Intendance, à Bordeaux. 


Rdrins de Graves de la Gironde, par le D" RP. CARLES, brochure 0 fr. 60. Librairie 
| Foret, 15; cours de l’Intendance, à Bordeaux. 
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1 VIGNOBLES ET VINS 
+ | De nos Correspondants à & 
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_ Aux, 13 février 14908. — Pendant le mois de janvier il est sorti des caves des viti- 
ulteurs de VAude 476.965 hectolitres de vins. Cela donne un total de 2.696.426 hecto- 
wo pour les cinq premiers mois de la campagne vinicole. Ces sorties sont supérieures 
419.058 hectolitres à celles de la période correspondante de 1907. Par contre, les stocks 
istant au 31 janvier dans les chais des négociants ne sont que de 435.134 hectolitres, 
inférieurs de 63,562 hectolitres à ceux de l’an dernier. Les mouvements dans les caves 
des négociants ont été très actifs et se sont traduits par 802.241 hectolitres pris en 

rgc et 367.107 hectolitres sortis. La situation continue donc à être très bonne pour 
s viticulteurs. — G. B,. 


| Gnome. — Sur le rapport de sa commission spéciale, la Chambre de Commerce 
Ed déte rmine comme suit les conditions que doit remplir la barrique de fabrication dite 
D ordelaise, pour être considérée, suivant les usages locaux, comme loyale et marchande: 
ongueur, 0 m.93; circonférence extérieure au bouge, 2 m. 17; longueur du peigne, 
cie, _jable compris, 0 m.075; épaisseur des joints des duels 0 m. 012 à 0 m. 014, 
à la | He la plus faible ; épaisseur des joints des fonds, 0 m. 013 à 0 m. 014. 


Dimensions du fer : largeur, 0 m. 027; épaisseur, 13/10 E millimètre, ( ee 
et au nombre de 80 faniies au paquet de 50 kilos. Gonditionnement 6 cercles de - SV 1e 
fer et 8 cercles de bois disposés comme suit : au bouge, 2 cercles de bois et 1 cercle de 
fer ; à la tête 1 cercle de fer et 2 cercles de bois; au collet, 4 cercle de fer. Contenance . 
moyenne, 225 litres (avec tolérance pour le contenant de 2 % en plus ou en moins}. 

Pour les barriques dites « facon Médoc », où les cercles de bois sont supprimés au 
bouge, le fer employé au bouge sera plus fort pour suppléer aux cercles de ae sera 
de 60 feuilles au paquet correspondant à 0027 largeur et 17408) épaisseur. — -R. B. 


= 


Yonne. — Le prix des vins est fonction non seulement de la qualité, mais + 
aussi de la proximité des centres de consommation, toutes choses égales : — aile. É 
leurs. Ainsi, les vins de la vallée d'Oisy aux environs de Clamecy, que nous 
avons eu beton de déguster cette semaine, se vendent 40 à 45 francs la feuil- 
lette, soit 30 à 33 francs l’hectolitre. À Gurgy, près Seignelay, où les vins sont 
également acides et plus colorés, on en trouve 10 francs de moins la: _feuillette, 
pour la même qualité. Cela tient à ce que le premier centre est proche des pays 
d'élevage nivernais. Le second est, au contraire, en plein pays vignoble. Lors de 
notre tournée, nous avons ae que .les vins d'hôtel et d’auberge semblent 
améliorés. Serait-ce que le commerce se décide à le livrer pur? : | #4 

On a reconnu également que la chimie ne suffisait pas pour déceler les Dice F4 
origines. Pour l’Yonne, le préfet a nommé des experts dégustateurs : : MM. Ben- =. 
Jamin, Renaut et Scan, d'Auxerre; Pinson-Lamarre, de Chablis, et Adrien 4 
Bertheau, de Gy-l'Evêque.. Signalons aussi qu'en août prochain aura lieu, à : 
Auxerre, un concours de tonnellerie. Une"des spécialités de la région consiste … 
en l notice de pièces de 298 litres du Midi pour la confection de feuillettes de | 
136 litres pouvant renfermer du vin blanc. La division du travail existe peu ou 
pas du tout. — P. L. ASE R Es 


JuRA : Concours et Marché des vins el eaux-de-vie de Lons-le-Saumier, — 
Les 5 et 6 février, a eu lieu, au vestibule de la salle des Fêtes, le concours … 
annuel des vins et eaux-de-vie, organisé par la Société de Viticulture du Jura. | 
Les échantillons, au nombre de 184, formaient une belle collection qui a été 
très remarquée par la foule des visiteurs. Le succès'a été complet, et LUS = 
transactions ont eu lieu à des PRET rémunérateurs. Voici le sentiment ie AS en 
_<e qui concerne les vins nouveaux : 


Les vins en général présentent des qualités très appréciables de netteté et = recti-- 
_tude de goût qui indiquent un progrès marqué dans les procédés de vinification et dans . 
le soin apporté à la vaisselle vinaire. Les vins rouges se caractérisent par une rigou- 
“reuse constitution, une robe superbe, une limpidité irréprochable, avec un bon goût et 
un degré alcoolique assez élevé (10 à 12e), qui en font des vins possédant de l'agrément. 
Les vins blancs sont toujours supérieurs aux rouges, car les cépages qui servent à 
faire le vin blanc sont plus fins et placés dans les meilleurs terrains. Ils sont, fruités, + 
moelleux, très alcooliques (12 à 13c),etils joignent de la délicatesse à une certaine “4 
finesse, Ils sont déjà bien dépouillés pour la plupart, bien qu ‘ils possèdent encore une 
certaine douceur qui plait beaucoup. (Ce restant de sucre était inévitable, car les moûts 
_pesaient jusqu’à 14 degrés au gleuco-ænomètre.) Quelques échantillons ont une. réelle à 
distinction et un bouquet des plus agréables. Les vins de savagnin jaune sont encore 
plus parfumés, plus capiteux. Ce sont des vins généreux pourvus d'un bouquet spécial 3 
et déjà très développé. En résumé, les vins de 1907 sont supérieurs aux vins de 1906: aus: 
- sont-ils appelés à faire de délicieuses bouteilles. ; 


Les nouveaux plus nombreux que de coutume étaient on réussis, trè k 
pides, assez fins ;ils avaient une bonne mousse et assez persistante. Les 


D ur de bons vins de coupage, dépourvus de tout goût de fox. En 


# outre, de nombreux vignerons ont ES ces vins d ue. avec : les vins de 


: et. Lee également mon opinion personnelle. J'ajoute ques ts avaient vu 
ps en | 5e ‘avec toute leur récolle garantie seulement par un sulfa- 


à Étant espérer Pate ide au printemps. Es prix sont de 25 à 30 fre 
Lo itre pour les vins RnvRe et de 40 à 50 Le ae les vins blancs. Ces 


die des Hdves. en 1907. — Le Ministère de |’ Agriculture a publié, à 
rs el du 9 février, l’évaluation de la récolte des cidres, en France, en 1907, d’après 
les rapports des professeurs départementaux d’ agriculture. Elle s'élève à un total de 
- 2.739.170 hectolitres (chiffres provisoires) contre 21.714.384 hectolitres (chiffres défini- 
 tifs récoltés en 1906. Cette énorme différence se répercute sur tous les départements 
ucteurs. Le plus gros producteur, l’Ille-et-Vilaine, ‘qui avait récolté, en 1906, 
#: 558.000 ) hectolitres, n’en a eu, en 1907, que 420.000. Après lui viennent : la Manche, 
E 281.008 hectolitres, au lieu de 3 millions : le Calvados, 250.000, au lieu de 2.198.000 ; 
- les Côtes-du-Nord, 234.500, au lieu de 2. 300. 060 ; le Morbihan, 230.000 au lieu de 2 mil: 
lions; l'Orne, 455 400, au lieu de 1.424. 000 ; l'Eure, 170. 000, au lieu de 600.000; la 
ne: 170. me, au lieu ie 528.000 ; la Mayenne, 115. 000, etc. 


pue ces ‘dernières années par les quantités raie 
_ Production des cidres (en milliers d'hectolitr es) 2 


ts ee De 4807-24 6.789 1902... -:.9.214 
RE 2 :/1898,.:.: 40.637 14903... - 5,674 

M 14899... 20.835 1904.... 40.953 

Re 4900..." 29.309 1905...,. 4.828 

DR A0OE... 12,734 1906:... 21.714 


L nnée 4907 est une des plus mauvaises qu’on ait encore Lette Le déficit. 
4 la RPOReER a cidres ne peut être que favorable à l ÉROUIRERS 


ES. FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 15 fé 
08. — — Pommes de terre : Algérie, 30 à 38 fr. les 100 kilos. — Endives : Bel- 
1e, 45 à 50 fr. — Persil : 35 à 70 fr. — Oseille : 100 à 130 fr. — Mdches vertes : 60 à 
= Crosnes : : 50 à 80 fr. — Haricots verts : d'Espagne, 180 à 350 fr. — Pommes :. 
35 à 45 fr.; rouges, 25 à 40 fr.; Canada extra, 80 à 120 fr.; communes, 18 à 
— Poires : Doyennés d’hiver, 60 à 410 fr. ; ; communes, 20 à 30. fr, — Marrons : 
35 à 45 fr. — Noix ordinaires : 30 à 35 fr. — Aùl : (vente calme) 15 à 30 fr. — 
23, (vente calme) 30 à 35 fr. — Oignons : (vente calme) 5 à 40 fr. 
ilades du Midi continuent d’être de vente régulière devant la faiblesse: 
os environs, orcasionnée par une température toujours un peu froide. 
ses d'artichauts d'Algérie ont été moins importants, ce qui a permis 
prix ce matin, La tendance est également meilleure pour. Br. 
ie dont les quantités sur place sont moins fortes à la suite des 
s de HIeNRnr sont pris thopdanise La vente des pommes s'est 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 
BLÉS 
pu 22 pe 12 


pu 29 | DU 5 
‘AU JAN. AU, AU AU 
28 JANV| 4 FÉV. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRIOOLES 


14 FÉV.I1S FÉv, 


FOURRAGES ET PAILLES 
À PARIS 
(Les 104.bottes de 5 Re 


Paris cz + à “ DANS PARIS 7: 
Glés blancse cree. À 22 50 | 22 00 | 22 90 | 22 25 [| Paille de blé..…...,.118 à 24118 à 2148 8 04120 40 
= JOUX......o.v.s 22 50 29 50 22 50 22-29 FoÏn 40 à 66 38 à 66 38 à. 66 40 à 66 
— Montereau..... } 22 75 | 23 00 | 22 80 | 21 75 || Luzerne............|40 à 6o, 33 à 66, "33 à 66 40 à 66 
QU te + ESPRITS ET SUORES 
Lyon cte.ocenee 23 00 23 40 99 90 23 10 
Dijon ....…. Rue 12215 4 à 29 60 À 22 10 . PARIS 28 JANV] & FÉV. 11 Fe 18 FEV. 
rs 2 85 4 7 9 CE LR En 
D A SE Lin rare RÉ Bo D 2 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l’hect., ese. 2%] 42 25: 42 75 | 44 50 | 44 75 
Londres .… so FES 22 75 | 21 00 | 21 30 | 21 30 ‘JyoREË | 
New-York..... so vx 19 50 20 79 19 90 19 35 j ; 
: 7 8 à 0% Blancsn°3le8100 kil. 28 50! 928 75 | 28 81 28 35 
Chicago..... PET | 17 75 | 19 27 | 18 35 | 18 se Raffnés x 50 25: 59 25 | 58 75 | 56 
SEIGLES Re 
Paris sicscovecce À 18 00 1 18 25 118 25 j 17 20 BÉTAIL Ê 
A VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) X 
Koire de Brio..,... | 18 50 | 18 25 | 18 57 | 17 90 Marché du 18 février. 

Beauce ee CARRE 1€ 00 4 7 19 17 62 17 50. qre qté de qté £ 2e yté Prix extrôme 
Départements 2 vo PAR Fe 
Dijon . etre eos 17 75 # 00 17 7) 17 50 Boœnufs.::55031 Î 54 % | 4è 1 32 1 18 al 66 
Lyon. nat ened esse 18 00 18 10 18 75 18 25 Veaux........e | 2 26 2 10 1 84 1 66 à 22 
Bordeaux .......... 15 25 18 00 18 00 18 10 Moutons........ 2 32 2:40 1 96 1 56 à 40 
Toulouse..,........ 18 00 17550 18 50 18 50 Porcs..... cn 1 74 4 70 | 4 08 1 56 à 1 68 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 

: du 9 au 15 février 1908. 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-1] æ 
Jours | ‘ture nee ture | Fais DATES | ‘ture | turo ture | Pluie 
maxima | minima | moyenne enmillim. : maxima | minima | moyenne | millim, 
PARIS _ TOULOUSE 
Dimanche. 8. 6 4, 8 6. 7 2 Fat DE me D >» [—3 » 1:25 0 
Lundi .... 5.» | —3, 1 1.41 1 à PA 2.» | —92 » 0 » | 0 
Mardi .... 8. 4 —3, D 2: 4 0 . 11 .. Al ) 6 » 28:25 0 
Mercredi . 10. 4 —2, 9 3. 6 à 0 .…. 12 ... 413 ) 5 » 9 » : 0 
Jeudi..... 9. & 150€ 59 0 .19-et 16 D» 9: 5 0 
Vendredi. 9. 8 9:72 6. 0 0 son 18 TRE 12-79 5 » 8: 5 mn 
Samedi... D PAR 6. & 0 MR ec. Mn) 4 » ES 1 
NANCY ALGER 
Dimanche. 5 » | —2 » 15 0 Éraue ON, RE dE 9 =» 142: » 0 = 
Lundi... T'RAE Vn RT RUR) 0°» 0 ss AE 1077 S =» 14.5 (1) 

_ Mardi... D'Op Ken) LTD D 0 LP SSP D LE 9 » 12» 0. 
Mercredi. 5: p Te y 4)» 0 etre ie US 18 » 9 » 13.5 7 
Jeudi... 6 » | —3 » 1:75 0 DS ML 22 à 16 » 9 » 19515 4 
Vendredi 8 » 3 » 5. 5 0 Se N'a AT » 11 SEA OR 3 
Bamedi.. 9 » 0 » 4,5 5 el 16 » A1 » 171413. 5 " 

LYON BORDEAUX - | 
Dimanche +. 8 4-2 Se 0 A OS NE RU a 2 1.:0 0 
Lundi.:.; 5. 6 ; —3. 3 M 2 0 . . 10 ee 4, 0 0. d | DE LR { 
Mardi.... 4, 8 °—3. 4 0. 4 (1) . 11 CRC 6. 6. 9; 7) = 4 : 0 
Mercredi. 8591.41: 8 352 0 ce 12: A EAN TRE 4. 6 9. 0 0 
Jeudi :...l 12:24 0. 6 6. 3 0 RP ES PSE M À GO En ren CEE 4 
Vendredi. AT: 24 4,8 8: 1 { ES ER 11:79 e RP à 6:46 2) 
S&amedi...l 10. 1 SEE RE À 0 PRE PE = 13.;4 re 3. 49 .::2 5 
MARSEILLE __ ANGERS (LA BAUMETTE) . 
Dimanche.| 12 » | —2 » 5.» 0 s 6 NES 1: 4. 0 5. 7 0.2 
Lundi....1 13 » 0 » 6.5 0 ass 10 26 8. 8 4. 9 6. 8 0 
Mardi. 155» 4 » 8 » 0 se. ETES 8. 0 | —1, 0 3. 5 0 + 
Mercredi . 14 » 29 8 =» | - 0 Sois 19 SAT SNA 476 Lg 
Jeudi..... 13 » 5 » 9 0 0 ... 13 .. 12 5 25) 0 Let 2 “0: : 
Vendredi.|. 14 » 3 5» 8. 5 0 es AE 42.1 6. 5 CRE Ro 
Samedi... 14 » A 8 » 0 cos 19 sel TlOs TX 152 6. 0 0 
: ” L É ” 
Le Gérant : P. Nevev._ 2e 


PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 1% ‘7. A2 E0RE ER 


L 
28 Bay, 4 FÉV. |11 FÉY. ne FEV, È 
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PÉPINIÈRES NÉRICAINES FT FRANCO AMÉRICAINES 


— Exportation —  - — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mèreset. 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus asibes: 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & PERTE GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Aue Agut à Mâcon = lire) 


1* Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES 


PANDA ASSET) 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les BOSS 


& Jacques R 


Membredela Société des Agriculteurs de Fra ance, dela Sociétèdes alter etc. [ 


&, à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-(rientales) . 
NE Adresse télégraphique: RESSÉGUIER-ALÉNYA EU 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES mo 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greîffés Ro letes directs toutes Dares 


| Authenticité et fraicheur Fons 
MENRI 
à Saint-Georges près. Montpellier | 
AU peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu'à l'arrachage des racinés agréés 


EXPORTATION. Nombreuses références RE. 
En fe SR ee: ns oo nn PER EE es 


POUR MOYENNES QUANTITES 


LONETON 
Se TE __. … Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füts transports. Angmentationà 
ou diminution de la surface fillrante Grandes facilités deZ 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER LL <S'TÉRILINE "| 
Æ Û a méilure pos Int dl sériisants 


Grades Cure de Vins rene et je Anéricaie 


L.-M. MANUEL, tenu 


Bois de greffage et ourde pour RÉPRETES: Re gloires, Vialla, Ripariasx< 
ET n° 140414, 3306 et 3309, n°° 1616, 420 A, 157!!, 1202, 41 B, Rupestris du Lot, 
ST Gamay>»Couderc, etc. 


RACINÉS PORTE- GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 


Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualilé de son vin, . 
son abondante production et sa haute résistance aux maladies. 


f Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures SC 


[POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. c. P. 


_ Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, + Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


|| Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
| | renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
pee références de tout pe ordre. 


RE AGRICOLES ET EXPERTISES | 


_ Exécution et surveillance de Travaux ag agricoles. — ricoles, — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage . 

et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 

agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
Enrmnatte-s a PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


du 25 Fevrier 1908 


Vignes américaines : grosses boutures pour greffage, # m. de long et 
fractions de 6 ”/,. é | | 
Rupestris phénomène du Lot, Mourvèdre rupestris 1202. 
Chasselas Berlandieri 41 B, 420", etc., etc., à 40 fr. le mille. 
Riparia X Rupestris 101!, 3309. Aramon X Rupestris Ganzin. N° 4 et 2. 
Gamay Couderc à 30 fr. le mille. 
Riparia gloire, Noahs, Terras N° 20 à 20 fr. le mille. 


Franco toute gare française pour cing milles boutures au moins 
VENTE DIRECTÉ POUR L'HYBRIDE PRADY 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente 
de son plant 
100 000 PRODUCTEURS DIRECTS A LA VENTE / 


(Prix très modérés) 
En Coudere, 1532-11, 42401, 503, 199%-SS, 166G-51, 2772-60; 
etc.,etc, En SeibelIN° 1 et 2, 60, 156, 1620, 1077. etc.,ete, 
Auxerrois X KRupestris du Eot sélectionnés, Terras N° 20. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse: 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu,consentira à nos Abonnés une 
_ excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la À 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint- Germain. HOTEL PRIVÉ. À 


HRCLEGESCCE LEVÉ LE LECEVE UE TEUEMECE TELE 
EE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC | 


TH. SKAWINSKI | 


88, Gours du ee nn 88. = BORDKAUX 


PET OT AS TTES ._—6— 
SOUFRE 
ERGRAIS CHIMIQUES : Poudre Médosaine 
SULFATE DE GUIVRE | Bobilie Bordelaies 
Produits chimiques ! aire : 
agricoles DS —— 
or | SOUFRES compost @ 
, TALCCUPBIQUE © 
SOUFRE .— SEC 
ET POUDAE _ CARBONARIUS 
Li 
NULLE — — 'érnn | 
ï ADS F- = ps = i 


se 
Ciôturez de la dironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Sonffiots pour la vigne à 


Fine: directement aux ‘eonsommateurs les ser authentiques de nos vignobles Cinpar ow Par p: 


TARIF SPÉCIAL POUR MARCHANDS E DS EN "GROS de 


Le SAS 
OISE 


ESSOIRS VICTOR GO 
nieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE . 


RATS 


HU 


 Moto-Pompe Bt S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


éléctrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. 3 foulée et égrappée. ; 


À Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Égrappoirs, Egout- 
À toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ Fribe ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSHMNCR 


L'ÉGRAPPAGE 


TRANSPORTEVENDANCE 


DANS LES CUVES: 


mn SEP 


La machine à badigeonner D" jar lemplo des ‘ 
et à désinfecter B.5.6.D.6. || SENS oc POTASSE ne STASSFURTL 
FOSSES et JL CHLORURE res {| 


KAINIT 


, Se) ff, 1 M AE 
SE TROUVENT ' À 

| DANS TOUTES LES BONNES MAISONS |] 
| o'ENGRAIS ve 4 REGION à 


14 | 
Agents Générau 


1 
À our ta france” ORIGET & DESTREICHER. 


1. Rue de Penthrèvre. PARIS f 
a FRE 27 TA Æ À HD 


PPT MX fi) 
Pour le traitement de vos treilles, arbres 
fruitiers avec La bouillie bordelaise, sul- 
fates, ete. LE 


Demandez l'intéressante noticen°5a 
FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL 
Paris (1X°), 26, rue Cadet 

_ Téléphone : 252-931 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Prémier Prix MORE 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats | 


dans la champagnisation artificielle. 


Aka les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
ess risés et acquierent un brillant incomparable. 


RÉ + ec Les plus haules Récompenses aux Expositions à 
Envoi france du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris, 


Le À FROID DES vNs| 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d Orboñsteleien chargé par les héritiers du enrE té - 
PIERRE CASTEL du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est 
appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 


Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les . 
variétés les plus intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré à aux prin- er 
cipaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s ‘adresser : 


à M. E. ROQUE te 


Ai 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions ‘ seront faites directement de Paretlongue 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET. GREFFÉS-SOUDÉS LE AR re 


se MOULINS à VENT en Re. cas 


montés sur billes de 2"50 à 830 de diamètre s 


dés mois 1, 85 


au: —. le. 
= fes 
PSE NE 
E YINS 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES ca 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES +3 


_ Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


Pépinières BALTET Frëres° *, Troyes | 53 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. | T4 


| Machine à Rincer . FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE : Machine à Boucher 


FRÈRE H. THIRION* 
Constructeur Breveté S. G. D. G., 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d’'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan lan 1906 et et Bordeaux 1907 


MACHINES :S MODERNES 


_ À Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


LA SIRÈNE | PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
bté s.6.f,c. - - Demander le catalogue V. n° 40 bté S.G.D.G. 


Manufacture de Nouveaux Appareils Vinicoles 


“want D'APPAREIES AGRICOLE & VINICOLRN" 


TR » ROBERT (O. 8), D. DUPRAT & ce 219; ocre Hegles 


D de ©. 


PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 
PAR A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 
à bras et-au moteur 


POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


ho 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


+44+ 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE - 


Clayton & Shuttleworth L', Lixcorn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des Catalogues illustrés et Références 


NIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraîcheur garanties 
Æ 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


De ppriee de greffage sur tous les porte-grefres 
pour la France et l'Etranger 
Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 


de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


PPTITES ER ER Tr 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
< Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Girorde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


| 
| 
F 
| 


SOCIÉTÉ PRANÇANE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD:x4, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés-en 1860 
à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À PÉTROLE, A ALCOOL, 
À ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET A FOURRAGE 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande f) NS. 
du Catalogue ‘illustré A} 


FLUATATION DES CUVES ex CIMENT Pour LES VENDANGES «Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donnesaux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient . 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la-conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER %#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 
. 


RAITEMENES à VIGNES AMÉRICAINES M oeuées prinramiènes 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont;etc. | MALADIES DE LA VIGNE 


à résistance insuffisante au Phylloxéra , SUL FATAGE et S 0 U F RAG Ê 


Relèvement rapide des vignes malades. Production = Fe 0 
na: male e* assurée par un Me ps pratiqué tous :les en une-seule et même opération 


doux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur [a demande faite au pulvérisateur 
des propriétaires. | PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F. BARBAULT 
: BOUILLIE er CUPROSULFURES 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
TRES GRANDE ECONOMIE 


PARFAITS RESULTATS 


£ Notice et tous Renseignements franco 
#UE gs jé F7 à + | sur demande adressée à 
RDS N EN  @oci arseillaise ? 
4 .. F. BARBAULT 
x), CAPITAL :4,000,000 5€ FR. 
2 ee 


Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
nt 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
lixventeur el le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone. L 

Seule Maison ayant obtenu à toutes 
28 Mxpositions Loue hottes Récompenses VITI CULTE UR S 

décernées à cette Industrie. La maison Bernardet (Prosper), Vire 
SRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. (S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au Rem à es re ne de 
rvice spécial contre le Phylloxéra on la Ci°R.-L M. rieux. Plans greffés, SU NS $ 
grosses boutures pour grefflage, wa- 
- 16.336.000 KiLos cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
S’adresier à M. GUSTAVE DEISS, administrateur pour la revente et représentation à toute 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
Chartreux, Marseille. remise aux viticulteurs. 
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S VIDES 
Va x te de füts-transports 
A. DENISE & Fus 
36, Allées de Boutaut 
RS BORDEAUA 
SPÉCIALITÉ DE 
- Demi-muids usagéschène ou chataignier 


Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
_Futs ES Cognac, etc. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses, Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tuberenles 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


et animaux, 120 à -400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc. vraie Fr 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION cnéraciRe 


Volume . 1 fr. 50 franco ‘post. 
M. Bamrarz, Horticulteur, Bondy 


‘“ La grande, la méilleure 
marque française” 


UTO MOBILE S 
PRÉ - SAINT -GERVAIS 
‘TGLLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine, 
A DETENTE ARE APE RS PV Cie 


USINES 


reCOoMmmM . 


ILE MOUSSOGEÈN 


HOUE VIGNERONNE Cultivant, la totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in.-Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
ROVER Viticulteur, Ludes (taëno)) 


mainainre | 

Manufacture spéciale de 

à courant continu PO M PES 

A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) | 


Concours de pompes pour irrigation 


S’adresser : 


Avion 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des 


e 


les vins que l’on voudra bien nous. confier. — VENTE AVEC 


reil 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS De SARMENTS 


pour Nourriture ou Lifière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLoirs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE nt 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Re Le ghre e et Jeumont à 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN |. 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. . 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 
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partout aujourd’hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
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ee 2 RES % (Références dans le Monde entier) DS 
cher : ne QUE LES PLUS BEAUX 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 


A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


1e 
BORSARI:C 
BOMLEVRES MERE 
Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 


pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, TT 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, à INFRANCHISSABLE 


Ronces,Treillages bois et fer, 
lutermédiaires financiers Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


TX OF De Le nouveau fltre KULINDROS est construit sobr séntenie les mer 
LOU pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
200 à 2.000 fr ) tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
Û = donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 

Modèle 
extra-simple 6 
19: 


lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
80 et 150 f et 150 fr. le liquide pénètre aux extré- 
mités;, et verticales à l’exté- 
Débit jusqn. Cu rieur, suppriment les iso- 
100h°: à h. lants de rotin ou 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> p:r pression d'une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. Ë 
Descriptiontillustrée f°. 
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COMPIRESSEURS pour augmenter le 


débit desfiltres. Fill 
Frantz Malvezin ER 
Constr.-OEnotechnicien 


FILTRES ; à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, àamiante LeDiaman- 
Bordeaux ’ muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


tose, à tissu Le Succès (syst®Sa- 
VIN II NVINIY VIP VIII NIV VV 


Grilles: rivées fixes et ou- 
{ vrantes, volières grillagées, 
/ chenils, tounelles, entourages 
de tombes, croix et. porte- 
couronnes. 


Sur demande 


ie 
LE Alt 


LR. ROUSSET* & Fizs 


il Usine et Bureaux. à: SAINT-VICTOR-sur-LOIRE (Loire) 
l'Fourn. des Compie*, de Chem. de: fér, du Génie, de l’Artillerieetdes principales villes de France. 
; ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fonda 


CORDON EN Mi- «Aie: PRESS 70.717 
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Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE 


BROYEURS A POMMFS 


50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 


CONSTRUCTEURS! 
‘85-87-89, rue Saint-Michsl— LYON-GUILLOTIBRE 


Catalogue illusiré franco sur demande 


| BARRIÈRES LÉGÈRES r pour : GLOTURES, PORTAILS: ot PORTILLONS 


en acier tordu.en-hélicoïde (Système Micolon) 


Sands vIum En ‘S1@s sujossrua | 
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Articles de cayes et, jar- 
dins. Porte-bouteiles et égout- 
toirs, porte-fût, châssis, 
arceaux, bancs, chaises et 

_ tables en fer, etc, 


H 66: récompenses 
à diverses 
Expositions, 
croix de cheva- 
lier du Mérite 
agricole. 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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- |  FERDINAND BOUISSET 
4 LI Wembre de la Société des Agriculteurs de France, 
- Propriétaire à MONFAGNAC (Hérault) 


+ | Seul détenteur direct des Hybrides de 
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CULTURE. 


4 ee, _ ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS _VITICOLES 
D: £ = PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE ! 
D pP. VIALA, 
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Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Éioe 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 néon Et 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


‘Agences dans tous les pays: vinicoles 3 


asser Catalogue illustré envoyé sur demande ee | 


110, rue “Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROY EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle «de Paris 1900 
Les brevets ROY sont a propriété exclusive de la ‘maison G. PEPIN. fils aîné 
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FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS mi. 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, ete. | 
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ee 2] » Le: ntant es insertions se calcule à raison de 0 fr. 10 le mot avec un minimum 

| F2. ere insertion. Le paiement se fait d'avance par l'envoi d’un mandat postal 

, _de timbres-poste. | 

Elles sont réservées aux lecteurs de la Revue; les industriels ne peuvent y être 
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2 enve affranchie adressée à à M. l'Administrateur de la Revue de Viticulture. 
£ peu e- nde de renseignements concernant le service des petites annonces doit 
" ae. ccompagnée d'un timbre pour la réponse, 
22 Je Les textes à insérer dans les numéros comportant des petites annonces doivent 
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— Postiers, carrossiers, . Norfolk-Bretons, 
chevaux puissants culottés, membrés, trottant 
avec gestes et actions, luxe, camion, trait, en 
confiance. — Bersihand, Binic (Côtes-du-Nord). 


e as De Canards Rouen 
odérés. Hélianti nouveau, légume déli- 
Ci caen à fr. 50 ; 50,40 fr. — 
Ve Douillard à Montaigu (Vendée). à 
: oo — - Moyen infaillible doubler ponte poules. 
z Notice 10 0 centimes. Revue nouvelle d'avicul- 
que, premmi numéro 25 centimes franco. 


MATÉRIEL. 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 


s angora. — Du 
Ternes, Paris. 


pie en Bs rionnais (Saône- | 


SA 215 TS 


> normands, argentés de | moeurs, — Sellier, Rœux-lez-Arras. 


._ champa ns géants taille, “havanes, bleus de 
n Poe Porc f autres races 3 à 15 fr. — Ravat, | _— Occasion ‘rare : machine à coudre. — 


| Décès : Superbe table noyer verni, marque- 
| "terie nacrée, 3 grands tiroirs avec galerie, filetsi 
| or, fermantclef, coffret courbé fantaisie, poignée, 
| garnitures argentées, douce, légère, silencieuse, 
| modèle 1907, garantie trente années, neuve, pas 
servi, pas déballée, achetée en décembre dernier, 
ayant coûté 225 fr. cédée à 90 fr., avec guides, 
accessoires, instructions, payable après essai et 
satisfaction. En cas non convenance, rembour- 
serai frais. Affaire loyale et de confiance. — Hu- 
cr, agriculteur, Le Nouvion (Aisne). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois;arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur devitesse 
muni de 2 poulieset système de déclic. 200 fr. 


É + meute] ns x be -Loire): 


aucune p provision. — S'hféresmeiait 
“affairepremier ordre.—M.Pouvreau, 
veu :. ssieséel Constantinople, Paris. 
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CHIENS. 


“254 Les russes, 2 ans, 130 fr.; 
2 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
es, Mne de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
ges Hs e-et-Loire). 
DeMagnerte », ravissants très petits 
ke ellois d'appartement, rouges, belle 
levés, par « Bijou » 447 prix hors, « Gri- 
» Ler prix 4907. écasiôn, 80 francs pièce. 
& FÉES Grande Rue, Boulogne (Seine). 


BC. Bureau de la Revue. 


— Treuil de défoncement à vapeur com- 
prenant: Treuil ; ocomobile 5 chevaixs câbles 
galvanisés ; encres et accessoires. 4.900 fr. 

— Grande charrue ibtoncersit à vapeur, dé- 
passant 0270 de profondeur. 350 fr. 

— Grande charrue butteuse à deux grands 
versoirs, ouvrant sillons de 12 large et Om50 
“profondeur, avec treuil à vapeur. 385 fr. 

— Grande herse pouvant déchaumer à 030 
profondeur. 119 fr. 2 

— Planteuse de pomme de terre à 4 trans- 
formations breveté $. G. D. G. 1° en planteuses 
29 en houe en un rayon pour sarclage; 3° en 
batteur ; 4° en arracheuse. 399 fr. 

— Pompe Dumont, 8 centimètres de diamè- 
tre, avec 3 mêtres tuyaux en caoutchouc neufs 
et 1 mètres en fer, coudes et accessoires. 210 fr. 


E { 
at, fournis adresses des pro- | 
commerçants, cafetiers, etc. 
mille 2 ps erque, bandes 11.50, 
“GORE sl }. 


27 Février 1908, 


‘adresse de lannonceur n’est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant. 


— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs. 


sur wagon Gironde à cause liquidation. — Ecrire 


— Deux pompes Broquet aspirantes et re- 
foulantes sur broueites fer. 105 fr. “ 


— Quarante châssis fer forgé parti cou verts 
en zinc et verre demi-double, 2250 longueur et 


4 mètre largeur. 560 fr. 

— Nombreux pieux en fer avec 
intermédiaires, pour vignes en cordon. 

— 120 mètres tuyaux zinc, avec raccords 
caoutchouc, de 12 centim. de diamètre. 280 fr. 

— Deuxromaines neuves: Gros poids 180 kil. 
10 fr. 

— Voiture Mylord, état neuf. 980 fr. 

— Téléphone à deux postes./140 fr. 


— Détendeur pour distribution acide carbo- 
nique à la pression des liquides. 21 fr. 


supports 


— Machine à écrire: « La Calligraph », état 


neuf, avec accessoires pour correspondance et 
reproduction des circulaires. 392 fr. 


S'adresser à M. Albert GOURDIN, à St-Hip- 
polyte-du-Fort (Gard). 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
2%, 1 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 

— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 15, catalogue franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
75.000 franes. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. > 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand/; courtier, Lalinde (Dor- - 
dogne). 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
_ tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec pare, gros revenus petites dépenses, _ 
rix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 
éironde). 


AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
| port’ et agrément. 771 hectares prairies, 
labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armagnac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lénce-sur-Rhône. — Tph. 58. ; 


À 5, 


DEMANDE. côte d'azur. — Propriété 


aux Bureaux de la Revue. 
enr Environs de Paris, rayon 40 kil. 
propriété comprenant habitation importante, 
potager, bons terrains de culture, prairies, conte 
nance totale 30 hect. minimum. — M: Audap 
Neuilly-sur-Seine. Mers + | 


VIGNES ET PLANTS. 


— Faire offre pour bois greffables. Serais 
acheteur pour plus de dix’ années. Première 
livraison janvier 1908, Ecrire Bureaux de la 
Revue P.A. D. N. : | 


— Greffés raisins de table : 20 variétés 
recommandées. Les dix, 6 fr. ; vingt-cinq, 12 fr. ; 


- 


LEA 


cinquante, 20 fr.; cent, 30 fr. Franco. Beaux 


plants greffés. Prix modérés. — Lavaud à 
Pugny (Deux-Sèvres). À 


— Griffes d'Asperges, hàtives, belle qualité 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


— Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d'’hi- 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaizière 
Fontenoy-le-Château (Vosges). 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d'hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 


— 40.000 Beaux Semillons 1 choix sur 
Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreuses autres. 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, 
viticulteur à Castillon (Gironde). 
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VINS ET EAUX-DE-VIE. 


La 


LR 
Côte iété derap- 
port cultures diverses de 30.000 fr. S'adresser 


— Grand Crémant du château des Cheminières 


par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille 4 fr. 75;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. ’adresser 
au régisseur du château. Æ 


Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 
graves, médaille d’or à Paris, 10 fr. la barrique 
sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la 
Revue, R. B. D. C. A 


— Vins de table et vins de coupages, Vins 
doux naturels de Cotllioure-Banyuls. — Paul 


— Eau-de-vie du Poitou, dégustation stand 
de la Vienne, concours agricole Paris, mars 1908. 
— Rivière, à Vouillé (Vienne). . 


_ Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-0.). - 


me 


DIVERS. 

— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérènd Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saïnt- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). … 


— À céder Ampélographie de P, Viala et — 


? 
2 k 
er 


Vermorel, cinq volumes reliés, n'ayant pas: été: 


feuilletés, un volume restant à paraître Serait 
envoyé directement et gratuitement à l'acheteur, 


l'ouvrage étant entièrement payé. — S'adresser. 
à M. Henri de Rouffignac, viticulteur au Cou= 
vent, près Malesherbes (Loiret). 7 SA 
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CHEUSES “ ACIER AMIRAL ” 1908 


_ Bey 

‘2 a 
D °° pour chevaux ou pour bœufs 
nt es 1 


MOISSONNEUSES — LIEUSES WOOD 
(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


& 
RATEAUX 


_ FANEUSES 


Æ 
MACHINES 


COMBINÉES 


: = = Ta 


c DNS HER" = 


Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 
M” NOUVEAUXIMODÉLES 


= LA FORCE MOTRICE porc de tous, rar l'emploi des 


MOTEURS verticaux & HoRiZONTAUX PILTER 


|) Eh < FR 
Faible prix À | = CEA _‘Encombrement 
d'achat. De Or! très 
k Facilité | restreint. 
_ de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 


D - L — = : L à 
: # st M -s 
‘4 Ces moteurs sont employés avantageusement par les agriculteurs 


pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
—._  |{ par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
eÆ, rue Alibert, PARIS 


| SUCCURSALES : 
\ BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à LONDRES 
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MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES. ; 
Paris 1889 è Plus de 150 modèles etnnméros nd D 4 
à 495 Médailles d’or, ete. 
| H EXPOSITION UNIVERSELLE ; } 
Se - de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180: 
Médaille d’or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 LE 
Ù GRAND PRIX æ anse, — Houe Vigaeronne 
Éssostes de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes | > 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PR 


AA E de L à N°: & IE Constructeurs-Mécaniciena 
| à VIERZON (Cher 


MACEINES À VAPEUR, Æ DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE tu 7 


horizontaux ou verticaux, D 
CONCOURS INTERNATIONAL | Vz- 
px Mxaux 1897 
spécial pour-Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR @RAND MODULE 


POMPES  CEATRIFUGES 
_ _ET_k PISTOE 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES.OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES 


| pures et actives 
18 : 
de 


L'Institut EL A GLAIRE | | 


Augmentation du degré alcoolique, ete. 
| Conservation assurée 


|| Le 

: 
Amélioration ÉErnte du vin + 4 

| 

| 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide seen … 


{ 

| Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
| les résultats obtenus: aux dernières vendanges et depuis us, de 45 ans, est 
| 
1& 


»“ 


envoyée gratuitement sur demande adressée à : “LENS | 

|  G. JACQ UEMIN. 1 

#08) 

Directeur de l'Tastitut de Recherches Scientifiques. et PR F2 : ne 
de IMALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


La plus vaste culture 


| YBRIDES PRODUCTEURS 
30 HECTARES 
{Un million de beaux racinés 156 et autres teinturiers de première époque, 
à racines résistantes. 


Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce de 
Bordeaux à des s prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins de coteaux du Midi. l 


GUSTAVE BUISSON 
Viticulteur à LA BASTIDE-d'ANJOU (Aude) 


__(ADRESSER Lr LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS A MONTPELLIER, 89, AVENUE DE LODÈVE) 


e OCCASION EXCEPTIONNELLE 
> S A VENDRE 
| “TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


2 LR RE ERN naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
# hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande dualité 
| (médaille d’or). — Panorama admirable. Chasse. Tout en un seul tenant. — 
| Conviendrait bien pour production” Ju lait en vue de la vente à Bordeaux. 

| Un. tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, doit passer anus 
| devant la DRrUEs, ce qui RE bré : une grande plus-value du terrain. 
£ Man essrz Prix : 75.000 francs. 
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PRIX Res MODÉRÉ - GROS REVENUS 
ee 5 ECRIRE AUX BUREAUX DE EA REVUE à R. B. C. 
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_ DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
Let des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
de - DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) 


4 à Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Suecès.complet dans l’Avallormnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
AlOzer/ Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité: il vient de 
… | recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 

1 à l'Exposition de Pau 
, Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


VIGNOBLES DU: DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 


Ecrire : VICTOR BRUN, Prop'e - 
PAR 3 à St-Gervasy-Bezonce (Gard) 


IL'MEL 


POUR: CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAIL 


VITICULTEURS 

La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S-et-L.), reste tout indiquée-pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un: vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et "2e choix, 
grosses boutures pour greffage, ra- 
cinés, producteur: direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 
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La Bouillie “ Unique Usage ? AE 
JACQUEMIN | 


CUPRI -SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux el d'aldéhyde formique) 


Un -seul mode de Traitement pour la Guérison des 
Maladies Cryptogamiques 
De la VIGNE : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Ar nr 


Pourriture grise, etc. 


Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, conse Rouilles, Mousses 
et Lichens, etc. 


INVENTION GIMEL BREVETÉE S. G. D. G. 


Elle remplace à elle scule sulfatages et soufrages, car elle contient 
les éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement insecticide et précieuse pour 
la destruction de la Pyrale, dela Cochylis, de l’Eudémis, du Puceron lanigère, ete. 


INSECTICIDE EFFICACE SANS ARSENIC NI COMPOSÉS TOXIQUES 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de 
nombreuses attestations 


Demander rotice et renseignements détaillés 


à GEORGES JACQUEMIN orne pv vian rit | 
Directeur de l'Institut de Recherches ” La 


4 MAL ZEVI LLE ( Meurthe -et- Moselle) ; Y é 


= | 


# s E re Er. 22 DAOTELEZE NOTES DE SAINT-COBAIN 
Fe 3 ‘6 Société HI au capital de 60 millions ” : 
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bee à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- nil 

1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrond.) 
RREMONOMOMOTOTCOMETOMOTENMONCNCOTOTETOTELOMESMEMOLOIE DER 


| Formules spécialement dosées pour la Vigne 
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D ve 


CLERMONT ET QUIGNARD 
Ê ee" RECOMMANDÉE, FONDÉZ EN 1825 


Ne BUREAUX : 
à Saint-Denis S (éoine). 180, rue de Turenne, PARIS 


 GÉLATINE LAINE 


4 De Pour = Olarification des Vins * Spiritueux, Oidres, Pie etc. 


4 TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


> 


(2 litres pour 1 kilo) 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud Den Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX } 2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
; £n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
76 EÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
En | REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 


étiquette portant ls marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
L Rem. etesc. suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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E. SALOMON @ 


OFFICIER 
Cy, 
DE LA ‘LÉGION D'HONNEUR a 


DE. SALOMON & FILS°5%, Succ 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


* VENDRE 
50.000 mètres Mourvèdre x Rupestris 1202 


7 2 nf BOIS DE 5 MILLIMÈTRES 1/2 
7,7 < sans fractions 
AN BOIS DE COTEAUX 
AL | Quarante-trois francs les mille mètres, sur wagon, gare 
L THOMERY (Seine-et-Marne). 


PRODUITS PURS roux ŒNOLOGIE | 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES +2 


Les Etablissements POUILLENC Frères: 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS ' 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *$ & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS. à VIERZON (CHER) | 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 


SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 
Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, pans: 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
ic et d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES | 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot lé ger). 


‘Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
Châteaux -et usines. 


annee) x:2 
Envoi es sur demande = 
du Catalogue illustré 


PELOUS Ress 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


= lreuilsimanège, ivapeur.élebtriques" 

=. Routieres Laboureuses | 

Charrues vigneronnes 
Défonceuses 

” Polysocs et Charrues à vapeur. 
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CEE SUPER NS 


ENVOI FRANCO DU 


FILTRI 


Plus de 28.000 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ enpoudre— la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
existent pour Vins, Vins deliqueurs, Cidres, Baux-de-vie et 


ueurs. 
gs Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des es chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs J 
42, Boulevard de la Bastille {près la place de la ae, 
PARIS - XI 1: | 


IFIANTS LIQUIDES er x POUDRE | 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
© MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


AL PUR 1avé à l'acide chlorhydrique, pour le clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


_ Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
où à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
l’état naturel dæ vin, dans le but soit de tromper lacheteur sur les qualités 
- substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 
_ Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
_tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


- Adresser demandes de renseignements 


- à Albert GARNIER, œnologue, 46, rue Popincourt, Paris (XI°) 


& = PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE “À 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
au Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRrIx. — (CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, D PEN Ton PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole, — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 11 Grands Prix, 

28 Diplômes 
d'honneur 

__ 561 Médailles 

À d’or et d’argant 
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OO. 000 PRESSOIRS 


+ et Instruments 
À : Pressoir © muets sur a pe vendus avec garantie 


"MABILLE : FRÈRES 


_ _ Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE pr pa 
| EE ET. CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
_ Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. PA) 
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The QUILLEBEAUT, Dr à à Re à 


Exp: Uni‘ et Intles Paris 1900,2 Méd. d’or; fes Sea Grand Diplôme Rae 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD , C Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. if [ds entièrement en bronze 
reconnues les meilleures débit de 5.000 à 160.000 Litres 
pour mélanger et transvaser : l'heure 
les vins et spiritueux. 


Robinetterie générale pour 6aves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT Fe 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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TRAITÉ DE VINIFICATION. 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


ra RAYMOND BRUNET 4 50 BUREAUX DE LA REVUE: 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff Le 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ?” 
| Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE, directeur 
9, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G- 


A. RENAUD: rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - = PULLIAT prrx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
Greffoir manche AE died eds: 4 560 1 Greffoir sécateur pour opérer la greffe en . 


— + — bhoisdesilesqualitéextra 2 » fente évidée .....452000020022 0 RS KA 
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° = —— Renaud... >, 08400 g 
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PANTOGREFFE Er DE de DARENNE | 


Ti cce canal Machines exécutant tous les genres de greffes usi- ÉRRSERSS 
GREFFES 6n FENTES| tés et servant à l'exécution des es sur place. GREFFES ANGLAISES NU 


8 DIPLOMES D'HONNEUR. — QU PRE (\ MIERS PRIX 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU JURY. 
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Matériel complet pour atelier 
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$ Les” = MOET & CHANDON Te 


€ ÉPERNAY 


ASE te 1743 et dirigée sans NE par les des-. 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
; tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
EX 4.500 arpents. 
< 1 Aucun de ses Associés nes est jamais séparé d'elle pour faire 
L »_ sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


1 à Se défier des contrefaçons et des imitations 

“ :  S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
Te à Paxis, RSR Popborr, Berlin, Foie. CAES RÉNSISpOURE 

t RE 


FAFEUR FRÈRES. CASE 1 


é POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE || | 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
- POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 


» Ingénieur-A gronome, représentant, 
à FAFEUR XAVIER, Succ' | à Paris, 61, r.. d Amsterdam 


L a ——— 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
PÉPINIÈRE A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 

Membre de la Société des viticulteurs de France. 4° Prix, Médailles vermeil, ete. 

Hybrides Seïbel : 1,2. 14. 2003. 2007. 2044. 128. 156- 
405. 452. 1000. 1082. 2055, 2006. 1077. 2021. 488. 665: 102. 
2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blancs. 

Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401. 198-21. 
7120 noir. 4199-88, 146-51. 251-150 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 1230! noir | 

BOUTURES. RACINÉS DE 1°"CHOIX, FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 


GARANTIE SUR FACTURE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 
PONDANGE SELON LES VARIÉTÉS ET  QUANTITÉS DEMANDÉES. 


LES 


HE VINS DE TOURAINE 


(ins de Breton, de Gros Pineau, etc.) 


sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


ape os se te acte ie 


La délicatesse et la richesse ! 
de leur bouquet leur assigne une 
place à part dans la Femme des 
bons vins. 

Leur bon cr les rend 
ppriahes à tous. 


NV AN SE VS 


CULTURES :S SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 


+ 


EE 
EE TERESA É 


VS 


ê 


+ 


SET T 


VETSS 
Ÿ SE € 


De (NSTALLATIONS 
rt FA neuves ë 


à Transfornalitns 
et 


fé Demander, prix-courant a 
{4 DOMAINE DE GERBAULT, ir 
4 SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). 
+ LE me pa 2 ee 


Le TL LOTERIE de la P RENE 


- À. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
: JA, boulevard Montmartre, PARIS 


| é FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
] . SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 


RE eee mar dt 


: projets 
et devis 
* gratuits 


- à 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 741, 27 Février 1908. pe 


1 


44 
D: 
‘AUS 


PR 
4180 


? 


: 
Æ 
# 
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EXP* UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DIS TILLATION con 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC ECROT à xl 


Eau-de-Vie sans repasse. 


CROT PASTEURISATEURS 
ES RÉFRIGÉRANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PASTEURINATEUR ALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Exp°" Univiie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 
” BOUILLEURS oc CRU see 
1 < Guide Bouilleurdefruits, 
y, AALAMBICS : cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
D FROY FILS AÎDÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, PATIS. 


4 En MR AE signaler ce journal. 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C:.- 


Plusieurs fois : MEmBrrs pu Jury — Hors Concours 


PYRALION SCHLOESING 
Emulsion irsecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE 2. SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING | SCHLŒSING 
Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


MARSEILLE 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles & égouttoirs en fer 


BARBOU * 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
? Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 
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Lameilleure,Br.s.G.p &. 
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INFLUENCE RÉCIPROQUE DU SUJET ET DU GREFFON Ch 


PLANTES A ACIDE CYANHYDRIQUE 


1 F3 AR #5 140 Gotoneaster bacillaris Wall. sur Cratægus. 


à) sf uate avait perdu presque toutes ses feuilles et celles qui. restaïent encore 
: Le étaient jaunies et en nombre insuffisant pour un dosage d'acide cyanhydrique. 
… Je ne puis donc mentionner ici que le résultat obtenu en juillet 1906, avec un 
j Ne échantillon cultivé au Muséum, à Paris : les feuilles de cel Sétantiiton avaient 
| donné 0,057 % d'acide die. | 

- Dans l’exemplaire greffé, le sujet était représenté par une tige de 20 centi- 
25 mètres de hauteur au-dessus de la racine ; il avait une épaisseur de 1°°,5 et était 
ÿ + âgé de 4 ans. Le greffon présentait immédiatement au-dessus de la soudure 
4 trois branches de 0,75 à 1 mètre de hauteur, ne portant qu'un petit nombre 
ramifications, qui étaient ägées de 2 ans. 

 L'écorce du sujet ne donna pas la plus faible réaction de l'acide cyanhy- 


| drique. 


o | L'écorce du greffon, enlevée sur toute la longueur des branches, en même 
| temps que les bourgeons, en a fourni 0,119 %. Le principe cyanique s'était done 
accumulé en très forte proportion, dans l'écorce de cette espèce, qui n’en avait 


pourtant pas cédé la moindre trace au porte-greffe. 


LÀ 5° Cotoneaster affinis Lindi. sur Cratægus. 

; Cet exemplaire portait encore ses feuilles, dont la chute normale est lente et 

“#4 w a lieu qu’ après les premiers froids. Sa nt était de 1",40, 

Me: … La partie de la lige constituée par le sujet avait 18 centimètres de long ; elle 

% _ était âgée de 7 ans. — Le greffon, qui se ramifiait, à 19 centimètres au- -dessus du 

de. _ bourrelet, en de nombreuses branches, avait 3 ans. \ 

‘%  L'écorce du sujet ne donna pas Rue d'acide cyanhydrique. 

4 _ L'écorce du greffon, prélevée sur les rameaux de différents âges, en fournit 
4 0010 %. 

: uoïique encore bien vertes pour la plupart, les feuilles ne donnaient plus 

| que 0,008 % d'acide cyanhydrique. Au mois de juillet, avec celles d’un pied 

… de la même espèce cultivé au Muséum, on en avait obtenu 0,098 %. Malgré 

4 les différences individuelles fréquentes dans ce genre de Hlintes. il n’est pas. 
do uteux que les feuilles du greffon avaient perdu, en novembre, une bonne 


rti de leur composé cyanique. 
for 
Fa + 4 A 


AUTA 6° Cotoneaster acutifolia Lindl. sur Cratægus. 


1 L'échantlton, de 1 mètre de hauteur, ne portait plus que quelques feuilles 
ee | sèches etun certain nombre de fruits noirs et mûrs (2 


me. .* 13 1023 7, ! 
4 4) Voir ob ns 135, 336, 738, 739 et 740, p. 61, 89, 145, 173 et 201. 

ce à pulpe de ces fruits, de saveur fade, ne donnait pas d'acide cyanhydrique, contrairement 
se e des baies du C. microph ylla. 


2 
7 


‘Le sujet, d'une hauteur de 5 centimètres seulement au- He Ah la racine, 
avait un diamètre de 4 centimètres et était Agé de 8 ans. — Le greffon, ramifié 
immédiatement au-dessus du bourrelet, formait un arbuste très touffu, dont les 
branches les plus âgées avaient 4 ans. | 

. L’écorce du sujet ne fournit pas trace d'acide cyanhydrique. 


L'écorce du greffon, prise sur les rameaux de toutes dimensions en donna 


0,021 % et celle des rameaux.de l’année, analysée à part, 0,038 %. 00 


Quant aux feuilles, elles n'avaient pu être examinées en Pis opportun; mais 


il est à croire qu AT doivent être assez pauvres en composé cyanique. 

Je n'ai pas étudié chez les plantes ligneuses, comme je l'ai fait chez les Hari- 
cots, la greffe inverse de celle dont il vient d’être question. © est une recherche 
que je me propose de faire. Il y a toutlieu de penser qu’elle conduira aux mêmes 
résultats que la greffe du Haricot indigène sur le Haricot à acide cyanhydrique. 


CONCLUSIONS 


Nous pouvons maintenant énoncer brièvement les conclusions essentielles ru ù 


nous paraissent découler des expériences précédentes. 


Lorsqu'une plante à glucoside cy Sn Sn La est greffée sur une autre plante 


dépourvue de ce composé, ou inversement, il n'y a aucun transport de ce eue 
side, ni du greffon dans le sujet, ni du sujet dans le greffon. 

Il semble pourtant que, si celte migration pouvait avoir lieu dans un sens 
ou dans l’autre; on aurait dû la constater chez les espèces de Haricots 
employées dans nos expériences, d'autant qu’elles présentaient entre elles des 
affinités botaniques plus grandes que plusieurs des Solanées chez lesquelles on 
croit avoir démontré la migration des alcaloïdes. Les Solanées dont on a étudié 
la greffe réciproque appartenaient, en effet, à des espèces des genres Atropa 
et Datura, greffées avec des représentants des genres Solanum et Lycopersicum. 
Et cependant, malgré les affinités plus étroites des espèces de Phaseoïus: entre 
elles, les résultats ont toujours élé complètement négatifs, 

L’ Hi fonctionnelle du greffon et du sujet n’est pas moins évidente 
chez les Rosacées dontil a été question, nonobstant le caractère physiologique 
qu'elles possèdent en commun de pouvoir élaborer des glucosides fournissant 
les mêmes produits de dédoublement. Si les slnensiees du Paotinia, des Coto- 


_neaster et du Cydonia ne sont pas identiques, ce qu’on ne sait pas encore, du 


moins n'est-il pas douteux qu’ils remplissent le même rôle dans ces divers genres 

de végétaux. Sous ce rapport il y a moins de différence entre ces genres qu'entre 

des espèces telles que le Ph. lunatus et le Ph. vulgaris. 
Cependant, bien que le composé cyanique, qui représente un élément normal 


chez ces Rosacées, semble pouvoir circuler plus facilement d’un individu à l’autre 
après Je greffage, nous voyons que le Photinia et les Cotoneuster, entés sur le” 


Cognassier, ne cèdent pas de composé cyanique à ce dernier. 

Les choses se passent comme si les lissus du Cognassier, habitués e en no 
sorte, soit à la nature spéciale du glucoside qu’ils fabriquent, dans l'hypothèse 
où ce composé-n’est pas identique à celui du Photinia ou des Cotoneaster, soit à 
une dose déterminée de ce glucoside, dans le cas où il est le même pour les 
trois genres, ne pouvaients’accommoder ni d'un autrecomposé cyanique, nid'une 


proportion du même composé pis élevée que celle qu'ils élaborent dans les con- À 


ditions normales. 


Peut-être objectera-t-on que, chez les greffes du Ph. Uunatus sur le Haricot Us s 
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; ue à ou chez celles du Photinia et des Cotoneaster sur aie ou sur (ra- 
_ dæqus, l'absence de composé cyanique dans le Haricot vulgaire et dans ces deux 
… derniers porte-greffes lient à ce que, ne pouvant l’utiliser pour leur nutrition, 
- ils possèdent le pouvoir de le détruire au fur et à mesure qu’il pénètre dans ours 


tissus ? Mais cette hypothèse n'offre pour le moment aucun point d'appui, et 


_ alors même qu’elle serait fondée, il n’en resterait pas moins établi que, dans le 


cas actuel, l'influence réciproque des deux espèces greflées l'une sur l’autre est 
nulle. 

C'est niémient lorsque les deux espèces greffées appartiennent au même 
genre et produisent le même glucoside, comme dans le cas du Cotoneaster frigida 
et du C: microphylla, que la migration de. ce corps peut être constatée. 

… Ainsi donc, malgré les échanges de matières qui s'effectuent pour la nutrition 
etle développement des individus associés par le greffage, certaines substances 
peuvent rester localisées dans l'un ou l’autre des conjoints : c’est là un fait que 
l'étude des plantes à acide cyanhydrique me paraît mettre très nettement en 
évidence. Dans la symbiose artificielle que réalise le greffage, chacune d'elles 


; conserve son chimisme propre etson autonomie. * 


L. GUIGNARD. 
ÉCRAN APR EE 


EXPÉRIENCES CONTRE L'EUDEMIS BOTRANA 


 ARSENIC — NICOTINE — CHLORURE DE BARYUM. 


LES INVASIONS D'EUDEMIS BOTRANA EN GIRONDE. — La plupart des vignobles fran- 
çais ont subi depuis longtemps les ravages de la Cochylis, qui, en se nourrissant 
aux dépens des fleurs de la vigne et des grains de raisin, occasionne parfois de 
très grandes pertes de récolte. Signalée en France depuis 17714, elle a commis 
de grands dégâts en Gironde de 1887 à 1897. Cependant, à côté d'elle, apparais- 
sait un autre insecte très voisin, plus redoutable encore, l'Eudemis botrana. 

Signalée au xvrrr° siècle en Autriche, plus tard en divers pays d'Europe et aux 
Etats-Unis, l'Eudémis s’installe en Italie, ou M. Targioni-Tozetti indique sa pré- 
sence en 1875; en France, elle se trouvait aussi dans les Alpes-Maritimes. En 
Gironde, l'Eudémis à été vue pour la première fois en 1891, sur des treilles 


… et des espaliers dans quelques jardins du Sud de Bordeaux. L’insecte avait sans 
- doute été introduit accidentellement avec des plants ou des raisins secs prove- 
nant de Italie ou des Alpes-Maritimes. IL trouvait dans notre région des condi- 


tions particulièrement favorables à son extension et il y prit un développement 


Re. rapide. En 1892 et 1893, il se propageait dans les jardins et dans la campagne 


voisine. Un an plus tard, l'Eudémis est déjà répandue dans les vignobles de Ville- 


nave-d’Ornon et de Lean au sud de Bordeaux. Puis elle se propage rapide- 
ment dans les Côtes de Bordeaux, le Libournais, le Saint- Emilionnais. La 
plus grande partie du Médoc et du Riva sont les Dies régions de la Gironde 
qui soient épargnées de l'Eudémis. Vers le Sud et l'Est, l'invasion dépasse les 
limites de la Gironde et gagne les départements voisins. 

Dans certaines des régions envahies, l'Eudémis rencontrait la Cochylis, qui 
commettait des dégâts depuis 1887; elle a donc juxtaposé ses ravages à ceux de 
ce dernier insecte. Mais à partir de 4897, la Cochylis disparait peu à peu devant 


elle et devient très rare partout où l'Eudémis s’est installée. tés palus 4 Médoc | 


et du Blayais, qui ont été épargnés par l'Eudémis sont aussi les seuls points du 
département où la Cochylis ait persisté en abondance. Cette répartition diffé- 
rente des deux parasites en Gironde tient à la différence de leurs affinités. Alors 


que tout, dans leurs mœurs et dans leurs dégâts, les rapproche, au point que de 


nombreux viticulteurs continuent à attribuer à la Cochylis les atteintes de l'Eudé- 
mis seule, n'ayant vu dans la substitution d'un parasite à l’autre, qu'une diffé- 


rence de degré dans les ravages, au contraire, leur origine et leurs préférences 


‘ climatiques les séparent et se conlrarient. L'Eudémis est une espèce méridionale, 
accoutumée aux climats chauds et s’accommodant mieux des conditions de tem- 
pérature qui ont régné dans ces dernières années sur la majeure partie du 
vignoble bordelais. Elle a pris possession des vignes en tous les points où le climat 
lui convenait. Mieux adaptée, plus prolifique, plus active, plus vorace, elle affame 
la Cochylis et l’oblige à disparaître devant elle, en vertu de ce principe qui régit 
dans le monde vivant la lutte pour l'existence, la survivance du plus aplë. Les 
années froides et humides sont au contraire défavorables à l'Eudémis et contri- 
buent, sinon à nous en débarrasser, du moins à réduire l'intensité des invasions 
suivantes. | 

En somme, pour la majorité de nos vignobles bordelais, la question « Cochy- 
lis » se trouve aujourd'hui remplacée par la question « Eudémis ». Nous 
n'avons d’ailleurs pas gagné au charge, car avec ses trois génératious de larves 
portant successivement leurs dégâts sur les fleurs de la vigne, sur le verjus et 
sur le raisin mûr, l'Eudémis commet plus de ravages que la Cochylis dont elle à 
pris la place, et constitue pour notre région un vérilable fléau. 

Certaines années ont été particulièrement néfastes à la vilicultuse girondine 


par le fait de l'Eudémis : 4900, 1901, 1906. En 1906, on a eu à enregistrer de 


très grands ravages et M. H. Kehrig à pu évaluer à plus de vingt millions de 
francs les pertes occasionnées par l’Eudémis en cette année au seul départe- 
ment de la Gironde. En 1907, les ravages ont été aussi très grands aux deux 
premières générations, mais la troisième a élé très faible et a fait relative- 
ment peu de mal. 


L'Eudémis apparaîtaujourd'hui dans notre Sud-Ouest commeun fléau beaucoup 


plus redoutable que les maladies cryptogamiques. On n'a pas oublié les ravages 
terrifiants de l'Oïdium, il ya un demi-siècle ; le remède ne tarda pas à être trouvé. 

Le Mildiou fut combattu aussi très rapidement, et on est arrivé à se rendre mai- 
tre du Black Rot, dont les manifestations semblaient si mystérieuses. Contre 
l’Eudémis, au contraire, il est à peu prèsimpossible de concevoir un remède aussi 
absolu. Il existe en effet deux grandes différences entre les invasions Ales crypto- 
games et celles des insectes : l’évolution des premiers est sousla dépendance 
rigoureuse des conditions atmosphériques, agissant au même moment sur tous 
les germes à la fois et provoquant l'évolution simultanée de la maladie sur tous 


les ceps d’une même région. Une invasion de Black Rot se voit le même jouret 


sur toute une vaste surface soumise aux mêmes influences météorologiques. 
Qu'un traitement intervienne ci ee et, d'un seul coup, il s PROS au 
developpement de tous les germes. 

L'évolulion des insectes-ne se fait pas avec la même simulianéité, car les cir- 


constances atmosphériques ne l’influencent d'une façon aussi absolue. Pour une 
généralion donnée d'Eudémis, par exemple, les pontes, et par suite les naissan- 


ces, s’échelonnent parfois sur plusieurs semaines; de cette façon les diverses, 


: 


no |erriaines ut PER leurs dégats alors que d’autres sont encore à naître. Un 
_ traitement très uniformément appliqué tuerait peut-être. tous les individus pré- 
$ L. : _sents sur les ; grappes; mais il ne réparerait pas les torts causés par eux depuis 
“4 _ leur naissance, et, d'autre part, un certain nombre de larves lui échapperaient 
forcément par lour âge trop avancé. Î 
En second lieu, les larves sont de bonne heure abrilées sous des traniés soyeuses 
qu elles tissent entre les grains, et la plupart des liquides insecticides, mouillant 


| _ d'ailleurs fuir dans une certaine mesure devant l'insecticide et rechercher les 
À points de la grappe qu'il n’a pastouchés. 


| dx _ Sinous mettons à part les liquides Laborde et Audebert, qui jlisaghs de la - 


22 propriété de mouiller les réseaux soyeux et peuvent agir ainsi comme insecti- 


……. cides externes sur les larves cachées dans lesrepaires, nous pouvons constater 


que les divers essais dirigés contre l'Eudémis, même avec des insecticides très 


. les arsenicaux, M. A. Gruvel en expérimentant contre l’Eudémis la bouillie bor- 
_ delaise nicotinée, qui lui avait donné de si remarquables résultats contre la chenille 
| _ fileusedu prunier, ont obtenu par ces insecticides de bons effets et leurs résultats 
hs ‘à sont ee Dr Tpeeene, sinon Rens encore, 


ts 
% RUE fe NT: 


PLAN ET MÉTHODE D'EXPÉRIENCES. — Nous avons songé à rechercher si des 
sd ne | insecticides, tout au moins les insecticides internes, qui doivent agir comme poi- 


Son par la voie digestive, n’ont pas une action plus grande sur les larves jeunes 


à 


sa masse, une quantité plus grande de nourriture, Il est bien certain en tout cas 
que la Were âgée, approchant de la chrysalidation, mange beaucoup moins. 
D'autre part, le réseau soyeux qui doit plus tard la protéger n'existe pas à sa. 


- l'insecticide une efficacité plus grande. 

% ge … Or, si nous voulons traiter les-grappes avant l'apparition des larves pour agir 
Es -suT coloc dès leur naissance, nous sommes forcément amenés à traiter avant 
la ponte. Les larves d'Eudémis sortent très souvent de l'œuf en effet en pénétrant 
+ directement dans le capuchon ou dans le grain, pour n’apparaître au dehors que 


pe soit empoisonnée, appliquer l’insecticide avant que l’œuf ne soit pondu. De 
n, trouveront sous bts mandibules une nourriture empoisonnéé. 

“Pair. effectuer ces traitements précoces et obtenir d’une seule application une 
“en suffisante contre toutes les larves dont les naissances s’échelonnent au 
8 de la génération, il fallait appliquer les insecticides sous une forme adhé- 
nte. Nous avons donc fait des essais sur lidhérence de divers mélanges; nous 
—…_avons ainsi obtenu de bons résultats avec les bouillies bordelaises et bourgui- 
— gnonnes et avec les liquides sucrés par de la mélasse ou du glucose, ces derniers 
renier en outre l’avantage de jouer un certain rôle comme appât vis-à- 


vis ‘des insectes (4). 


| Déjà Pa, Gruvel essayant la nicotine dans lusieurs bouillies, avait remarqué que le 
| boule bordelaise lui donnait le plus d'efficacité. ; 


… malle réseau protecteur, pénètrent difficilement dans le repaire. La lave peut 


_énergiques, n ’ont pas atteint le but désirable. Cependant M. Dewitz en utilisant 


_ quesur les larves âgées. La larve est peut-être plus sensible dans son jeune âge; 
_ peut-être serait-elle alors plus vorace et absorberait-elle, proportionnellement à 


1 De En offrant le poison aux larves toules jeunes, on pouvait espérer de 


_ plus âgées. Il faudra donc, si nous voulons que la première nourriture de la 


cette façon toutes les larves, même celles qui pénètrent directement dans le ca 


so 
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CH fallait enfin préciser le moment des pontes et pour ee tn ANRT. la DURE S 
tie des papillons. L'observation de chrysalides transportées au laboratoire ne 
peut donner exactement le moment où se produit l'éclosion dans la nature, car 


ces chrysalides, éloignées de l'action des intempéries. se trouvent dans des 


condilions {rès spéciales, Aussi avons-nous eu l’idée de créer un laboratoire 
en plein champ, en faisant construire une cage à treillis fin enfermant complète- 
ment plusieurs pieds de vigne et dans laquelle nous mettions en observa- 
tion. une certaine quantité de cocons. La sortie des premiers papillons dans cette 
cage, installée dans un champ d'expériences proche du laboratoire, nous indi- 
quait aussi exactement que possible le moment des premières éclosions dans la 
nature. Nos essais ont été faits dans des champs d'expériences de l’Institut de 
viticulture de la Gironde, situés d’une part à Béguey dans un point moyennement 
attaqué par l’'Eudémis, d'autre part dans une localité particulièrement TNT 
à Cérons. 

Is ont porté sur " nicotine, Tavééniats de plomb et le chlorure de baryum ap- 
pliqués comme insecticides tante avant la ponte, sur le lait dechauxappliqué 
-comme insecticides externe sur les œufs. L'arséniate de plomb et le chlorure de 

baryum ont été incorporés à des bouillies sucrées par du glucose oudela mélasse; 
la nicotine a été employée de la même façon et aussi avec les bouilliescupriques. 
L'application était toujours précédée par un effeuillage sommaire, c’est-à-dire 
l'enlèvement de quelques feuilles et rejets pour mettre les grappes bien à décou- 
vert et les arroser plus complètement. Le liquide était répandu sur les grappes 
- au moyen d’un pulvérisateur ordinaire. Desrangs témoins ont êté laissés parmi 
les rangs traités et aussi en dehors d'eux. | 

La constatation des résultats a été faite de la façon suivante : sur r chaque rang 
d expérience, on prenait au hasard une ou plusieurs séries de 5 pieds, Sur les- 
quels on comptait très soigneusement le nombre de grappes etle nombre de 
larves vivantes, Ces dénombrements ontété répétés tous les trois ou quatre jours 
sur,de Arles séries de à pieds, pendant toute la période d'apparition des che- 
“nilles. Après addition de tous les résultats obtenus dans les observations suc-. 
cessives, il était facile d'établir, pour un rang donné, la quantité moyenne de 
larves existant sur 100 grappes. Nous avons choisi la moyenne du nombre des 
. larves sur 100 grappes au lieu de la moyenne sur 100 pieds, car les pontes se ré- 
partissent plutôt d’après le nombre des grappes. Le comptage étant fait dans les 
* mêmes conditions sur les pieds témoins, qui représentaient l'état moyen du vi- 
gnoble en dehors de tout traitement, on calculait aisément le pourcentage des 4 
larves qui avaient échappé à un traitement donné et celui des larves qui avaient à 
au contraire disparu sous son action Ce dernier nombre traduit l'efficacité du trai- "4 
tement (1). ne 


(A suivre.) 


J. Carus et D' FEYTAUD. 


(2) A la 2° génération, au lieu de faire le dénombrement des larves, nous avons fait celui des 
_ grains piqués, qui lui est parfaitement comparable. 
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© Conmimions DE RELÈVEMENT ET D'AVENIR DE LA VITICULTURE SEPTENTRIONALE (2). — 
He des premiers et trop rares savantsou chercheurs qui aient aperçu ce pro- 
blème, -Bouchardat, ajustement écrit à son sujet, dès 1842 : « Pour le centre de 
__ laFrance, le cépage a beaucoup plus d'importance que leclimat (3). » A fortiori, cela 
… est-il plus juste encore dans le Nord-Est. Maisencore faut-il que lecépage puisse 
atteindre normalement samaturité complèle sous le climat considéré. La ques- 
tion se ramène donc à savoir s’il en est d’assez précocespour procurer ce résultat 
dans les divers climats de la région septentrionale. | 
Ace sujet, les mesures de Gasparin, Boussaingault, Quetelet, de Vergnette, 
| mou Durand et d’autres expérimentateurs permettent d'ébaucher une 
théorie calorimétrique de l'adaptation au climat qui détermine.les règles fondamen- 
58 . lales du choix des cépages convenables. Comme il faut à chaque plante une cer- 
| laine somme de chaleur pour accomplir son cycle végétatif, completet müûrir com- 
_plètement ses fruits, leuradaptation est nécessairement dominée par celte dé- 
Pa pendance climatérique. Or, les vignes ont, à ce sujet, des exigences infiniment 
4 variables selon leurs variétés, presque innombrables, Gasparin à pu les classer 
en sept époques de maturité depuis celles qui n’exigent, pour y arriver, qu’une 
somme de chaleur de 2.200 degrés environ jusqu'à celles qui en exigent 5.000, 
M. Duraud 2 calculé que les cépages de la Bourgogne, qui dominent encore sous 


_talisant les températures utiles des 180 à 190 jours qui s’écoulent de leur dé- 
% bourrement à leur maturité. Or, suivant Mouillefert, la moyenne de ces tempéra- 
tures serait annuellement, sous le climat parisien, de 3.060°, selon Gasparin seu- 
lement de 2.676°, D'après Ladrey, 15 à 16° de chaleur moyenne dans les 6 mois 
_ d'avril à octobre sont suffisants pour donner un vin potable. Or, elle ne serait, 
. dans le département de la Seine, que de 14°5: d’où, suivant Inï, l'impossibilité 
… d'y oblenir habituellement des vins de qualité avec les mêmes cépages que 
ARE et la Bourgogne, où cette condition est habituellement réalisée. 

Quelque réserve que les contingences et surtout la considération nécessaire 
| ? d'éléments connexes et complémentaires d'appréciation plus délicate, l’hygro- 
"4 — métrie et l’actinométrie, imposent sur celte théorie, il n’en est pas moins vrai que 
2] 3) Ja vigne est un Protée qui s’est adapté d’une facon remarquable aux situations 
A les pre diverses par l'émission de milliers de variétés, remarquablement indivi- 
L 


") & Voir Revue, n° 131, p. 111. 


-(@) Pour justifier les constatations que nous avons faites dans le chapitre précédent quant à la 
supériorité relative de la viticulture septentrionale sur la méridionale avant l'extension des 
chemins de fer, il convient de mettre en regard des chiffres cités ceux de la production et des 


10% ne. d'alors dans les trois départements du Midi aujourd’hui des plus gros producteurs : 


! SUP&RFICIE CULTIVÉE PRODUCTION NAPRURMORARTNRE 

DE L’HECTOLITRE 

: à x RE TTTTS NET encre TE me rene NA a EE © © 

Frs HS 1816 | 1852 | 1905 || 4816 1852 1905 1852 | 1892 
À ————— | —— | ——— | — | — 

À HA 12.000 | 71.194 | 18.650 | 820.000 | 17,84 | 2.140.000 || 10,33 | 28,71 
_ 10 Hérault. 113.000 | 106.485 | 190.028 || 1.158.000 29,21 | 10.940.520 8,32 | 117,55 
Aude... (33.000 | 63 528 | 131.022 || 410.000 | 18,83 | 5.337.051 9,04 | 23/73 


En note, même page, lire Cagni- lès-Amiens. 
(3) C. R. Acad, Se., t. XXII, P: 146, 


; / / 4 


_ le climat de Paris, réclament ainsi une moyenne de 3.057 degrés obtenue en to- 


mé, uonik : 2 SEE. PE 


_ 236 


diisies par leurs aptitudes et leurs produits. Sans pousser ti 1EB0ces jusqu à 
l'absurde, il est certain qu'aucune impossibilité ne. s'oppose à la constitution 
d’une ipélon ins septentrionale, puisque l'on possédait depuis longtemps 
des cépages comme le Meunier, le Pinot et le petit Gamay qui,selon les mesures 
de Mouillefert dans la région de Paris, se contentent d’une somme de chaleur 
moyenhe de 2.800° à 3.000° ; d’autres, comme certains Muscats déjà connus au 
xvur' siècle, de 2.500° ; un enfin, le Morillon noir hâtif, improprement dénommé 
Madeleine violette ou Raisin de Juillet, d’une moyenne de 2.000° à 2.200. La 
question du relèvement de la viticulture septentrionale se ramène donc, à ce point 
de vue pratique, à deux conditions : 


4° Obtention d'un nombre de variétés suffisant pour permettre dans chacun de ces trois 
degrés dé précocité le choix expérimental des cépages convenables dans chacune de ses 
situations principales. 4 | ) 

2 Comme les plus anciennes de ces variétés, les plus précoces d'éTd que 
des raisins de table assez médiocres en raison de la pauvreté de leur moût en 
sucre, une condition d'aptitude ænologique doit s'ajouter à la précédente, pure- 
ment culturale : obtenir dans les vins des cépages septentrionaux un degré de qualité 
originale suffisant pour permettre la constitution de crûs capables d'acquérir une réputa- 
tion propre à satisfaire et retenir uneclientèle. À cette condition Seulement, la viticul- 
ture septentrionale pourrait conserver sonavantage de prix suffisamment élevés 
pour être profitables. Mais, dès l’abord, il apparaît donc que ce n’est pas dans 
la voie de la production d'abo dde vulgaire, mais dans celle du TEE de la 
qualité qu’elle peut trouver son salut. Eee 


À ces deux propositions, nous voudrions pouvoir répondre par des solutions Re 
définitiveset non par desimples présomptions d'expériences et un programme 
de recherches. Maïheureusement, les choses ne sont pas aussi avancées, étant 
donné qu’il y à quinze ans à peine que le problème est soulevé et que les 
moyens matériels de le résoudre sont encore trop peu répandus. Onni improvise 
pas une culture et nulle tradition ne se fonde que parla collaboration de l’expé- 
rience et du temps. Mais il est vraiment singulier et peu édifiant qu'une ques- 
tion d'importance aussi primordiale pour vingt départements n’y soit encore 
qu'à peine entrevue. Le premier viticulteur qui l’ait pratiquement abordée, Loi- : 
seleur-Delongchamps, écrivait en 1849, après plusieurs années, d'observations 
en Eure-et-Loir (1) : « Il est vraiment étonnant que jusqu'à présent aucun des 
auteurs qui ont traité de la vigne ou aucun cultivateur n’ait paru avoir pensé 
tirer parti des raisins précoces sous Le rapport économique. » Mais. lui-même et 
vingt ans plus tard le D' Guyot, ne pouvaient recommander encore aux essais | 
œnologiques qu'une seule variété anciennement connue, d'assez bonne produc- 
tion il est vrai, mais de qualité médiocre, la variété précoce de Pinot noir con- 
nue dans l'Ile-de-France sous le nom de Morillon hähf ou de Raisin de la Made- 
leine (ou plutôt de la Saint-Laurent) qui mûrit régulièrement 15 à 20 jours avant 
les Pinots, Chasselas et Gamays cultivés dans la même région. Pas plus qu'une 
nelle ne fait le printemps, un cépage ne saurait constituer une AMPÉIRÈTES 
phie. | 
Mais, à la même époque et par une autre méthode, un RE Le Fe 1 


r pr 


(1) Essai sur la culture des vignes à raisins précoces et sur les avantages qu’on en peut Hire 
Paris, Lib. Agric., 1849. — Il avait eu, pourtant, un devancier en Tiphaigne, magistrat ri 4 # 
Rouen, auteur d’un mémoire intulé : Ne reste-t-il plus d'expériences à faire sur la culture. ‘dés : 
vignes en Normandie ? Paris, 1765. LCR 
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rieux, Vibert, d'Angers, de 1829 à 1845, s'engageait dans la même recherche par 
_ voie de semis, à l’aide de 95 sortes, dont la Madeleine noire, les Chasselas et le 
Jouanen ou Lignan (1). Il obtint quelques gains précieux, entre autres le Muscat 
Saint-Laurent. Par le même procédé, et au même moment, son compatriote Mo- 
reau-Robert obtenait la Madeieine Royale ; le D' Courtiller à Saumur, son Muscat 
très hâtif et le jardinier Malingre, près de Paris, le cépage précoce aujourd’hui 
fort répandu sous son nom. Dix ans après, le D'Odart pouvait déjà grouper dans 
le éableau synchronique de la maturité des raisins, qui termine son Ampélographie 
universelle, 10 variétés, 3 noires et 7 blanches, müûrissant dans la 1° époque, 
10 jours au moins zvant: les Pinots, tête de ligne de sa seconde. Trente ans plus 
tard, reprenant d'ensemble l'étude de la question dans son ouvrage posthume 
| sur les Ruisins précoces pour le Vin et la table, Pulliat, qui, dans les dernières 
E années de sa vie, avait-fait dans la Vigne Américaine une judicieuse campagne en 
leur faveur et démontré le premier leur grand intérêt œnologique, en décrivait 
27 (44 blanches et 13 colorées). A cette liste, d’autres expérimentateurs, comme 
MM. Lévy-Zivi, Salomon, Durand, etc., ont ajouté encore. Concurremment, en 
Alsace, M. Oberlin en constituait ou recueillait d’autres dans ses champs d’ex- 
…  périences de Beblenheim, près de Colmar. Nous-même en avons pu concentrer 
| une cinquantaine à Pontailler-sur-Saône. Nous avons eu occasion d’en signaler 
_ d’autres dans nos Etudes et au cours de nos excursions ampélographiques dans 
le Nord-Est et en Suisse (2). En ajoutant à tous ces viniferas les hybrides produe- 
teurs directs nouveaux qui présentent en assez grand nombre descaractères sou- 
vent remarquables de précocité, il est permis d'affirmer sans aucune exagération 
que la section des cépages précoces renferme déjà plus d'une centaine de variétés. Ce ne 
serait rien de les posséder si toutes avaient, comme beaucoup inclinent à le 
croire, des caractères d'infériorité communs, comme, par exemple, une même 
insuffisance de richesse saccharine ou une même propension à la pourriture. 
Mais il n’en est rien, etnous pouvons l’affirmer après quinze années d’expériences 
| et d'observations suivies, les aptitudes de ces variétés sont extrêmement diver- 
| sifiées. Leur cyele Vephout varie de 150 à 180 jours et la maturité précoce de 
£ ces variétés n'a nullement pour condition nécessaire un débourrement plus pré- 
É coce. Il en est qui débourrent tard et pourtant mürissent tôt; certaines dont le 
4 


s 


bois s’aoûte très tôt dès la maturation des fruits et qui se dépouillent de bonne 
— heure, d'autres, au contraire, dont les fruits sont précoces et le bois s’aoûte mal. 
Quelques-unes sont très coulardes, d’autres absolument résistantes. Beaucoup 
ont un moût faible et plat, mais d'autres aussi des moûts très riches et savou- 
reux. Certaines résistent bien au Mildew et peu à la Pourriture ou à l'Oïdium et 
xicev-ersa. Plusieurs sont excessivement fertiles. Bref, il y à dans cette section 
des cépages précoces la même diversité d’aptiludes que dans toutes les autres, 
donc la même possibilité d'adaptation aux condilions diversifiées de la pratique 
viticole, Aussi croyons-nous fermement, parce qu'expérimentalement, que la 
constitution d’une ampélographie ne est aujourd'hui possible et qu'elle pourra 
devenir de plus en plus riche et parfaile avec des recherches plus approfondies et surto ul 
…. une ccpérimentation plus étendue, plus variée el plus méthodique. 

Nous ne saurions, ici, dans ce rapide exposé, entreprendre l'examen de ces 
variétés si nombreuses, dont nous poursuivons l'étude dans la Revue de Viticul- 


(1) Bi Notice sur les vignes de semences, Angers, 1850. 
(2) V. Vigne Américaine et Revue de Vilicullure, 1897-1907, passim, surtout in Revue de Viti- 
culture nos Notes d'Ampélographie expérimentale, 4905-07. 
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ture. Nous nous bornerons à les classer d’après leur origine (1) pour dégager les | 


trois méthodes par lesquelles il est facile d’en accroître encore le nombre. 
1° Par importation. Xl est des régions, comme les hautes vallées alpestres (Sty- 
rie et Tyrol surtout), où les variétés précoces paraissent plus fréquentes et plus 


répandues. C'est de là que nous sont venus successivement le Portugais bleu, qui 


est mieux nommé l’Autrichien, son sosie de Limberger, les Lasca, Rastignier, 
Agostenga, Malvoisie rose, Frühweiss, etc. D'autres, comme le Saint-Laurent 
noir et le Kniperlé blanc, viennent de l'Alsace; plus encore, de la Hongrie comme 
l'Ezerjo, la Tantovina précoce ou Honigler, le Sarféher, etc. Il en reste encore à 
importer comme le Balint de Hongrie, le Maïolet du Val d’Aoële et la Juliette du 
Valais, plus encore sans aucun doute à découvrir. Ajoutons toutefois que jus- 
qu'ici cette méthode, la plus rapidement pratique, n’est pas celle qui semble de- 
voir produire les résultats les plus considérables. Bien qu'il y ait de mémorables 
exemples, comme l’extension européenne des Pinots, il y a toujours beaucoup 


d'aléas dans la transplantation d'une variété en des régions très diverses, il est 


rare que les résultats qu’elle donne dans son pays d origine se reproduisent 
exactement dans un autre plus éloigné, précisément en raison de la différence 
des climals locaux. Il peut y avoir gain, mais plus souvent déceptions œnologi- 
ques, comme il est arrivé avec le Portugais, le Prié et d'autres. CEA 

2 Une méthode plus lente, mais plus sûre, est celle de la sélection sur place. 
Partout, dans tous les vignobles, à celui qui sait observer, se révèlent des acci- 


dents de végétation de causes et natures extrêmement diverses : accidents de 


ferlilité, de tomentation du feuillage, de décoloralion ou de coloration des fruits 
et aussi de précocilé régulièrement plus grande, qu'il suffit de sélectionner par 
boutures pour pouvoir les fixer et les perpétuer. C’est ainsi, notamment, qu'ont 
été obtenus les déjà nombreux Pinots précoces, 'le Gamay précoce des Vosges, 
les Gamays Fréau et Roussot, le Blanc Doux de Lorraine, le Côt précoce de Tours, 
le Gros Pinot blanc ou Klevnerweiss, les Pinots blancs vrais, le Gougenot ou 
Franc noir précoce de la Haute-Saône, l’Arbonne, le Meslier précoce Durand, etc. 
Toutes les tribus de nos cépages paraissent pouvoir être ainsi patiemment mo- 


difiées et enrichies pour s'adapter et suffire à tous les besoins locaux, sans rien 


changer des habitudes de culture. Le plus modeste vigneron, à la condition d’être 


observateur et curieux, peut ainsi rendre à ses compatriotes et à toute la viticul-. 
ture de précieux services qui ont déjà fait une petite et légitime notoriété à plus 
d'un praticien. Cette application, déjà ancienne en viticulture, de la théorie des 


variations brusques ou mutation de de Vries, a été depuis longtemps recomman- 


dée par Bouchardat en ces termes dont on ne peut qu admirer la justesse pro- 
phétique et l'opportunité persistante, en déplorant que son conseil n’ait pas été 


_plus généralement suivi (2): « Le plus sûr et le plus rapide moyen de perfection- 


ner nos vignes, c’est d'observer avec le plus grand soin nos variétés éprouvees 
par une longue culture, d’être toujours vigilant pour ne pas laisser passer sans 


(4) Leur distribution par ordre de précocité permettrait d'établir deux catégories en partant des 
Chasselas et Pinots, et par ordre de précocité croissante : 10 Cépages précoces mürissant de 5 
à 45 jours avant les Pinots, donc appropriés aux climats séquanais et lorrain (ex. dans eet or- 
dre, Aubin blanc, petit Meslier, Gougenot, Portugais, Lasca, Tantovina, Ezerjo, Précoce Pulliat, 


Saint-Laurent, Blanc-Doux, Goldriesling, Madeleine Royale, etc.) ; 2° Cépages très précoces pour : = 
les climats septentrionaux extrêmes, mürissant de 15 à 25 jours avant les Pinots (ex. Pinot 
Bronner, Rastignier, Meslier précoce, Arbonne, Noir de Marseille, Pinot Pomier, Frühgipfler, 
Gamay des Vosges, Madeleine Violette, etc.). (V. notre Vific. Nouvelle, Bibl. Utile, Alcan, 


ch. 1v.) 


ann. 1849. 


at 


(2) De la dégénérescence et du perfectionnement des cépages, C. R. Acad. Sc. t: XXIX,; SNS 
à: ARR: rh Ni 
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se branches dé nos cépages et qui, PR à propos, donneraient nais- 
sance à des sous-variétés remarquables, soit par leur fécondité, soit par leur 
 précocité, soit par leur moindre exigence, soit par leur résistance au froid et à 


Le -lhumidité, soit par une durée plus longue, soit par une meilleure production, 


soit enfin par quelque qualité susceptible d'ouvrir à la viticulture une voie fé- 
-conde. » Le greffage n'ayant fait qu'ajouter aux causes de ces variations, les 
expositions ampélographiques sont à recommander pour provoquer la décou- 
verte et révéler ces variétés nouvelles. Pour la viticulture septentrionale en parti- 
culier, l'examen minutieux des vieux vignobles qui persistent encore s'impose 
d'urgence pour éviter la perte d'échantillons précieux qui existent sûrement 
sans avoir été suffisamment observés jusqu'ici. C’est du moins l'impression très 
nelte que nous avons emportée d’une traversée rapide des vignobles suisses, 
en 1902, et lorrains, en 1904. | 
3° Enfin, une troisième méthode, plus difficile et plus délicate à manier, mais 
plus dirigeable et par là même féconde en résultats importants pour l'avenir, est 
celle des semis après hybridation préalable. Le semis simple est trop hasardeux et 
sujet à ne fournir que des types en régression pour être ici à recommander. On 
ne paraît lui devoir en matière de cépages précoces qu'une acquisition notable, 
le Pinot blanc précoce de Bronner, dont nous avons signalé récemment l’ intérêt 
pour la production de vins fins en climat froid (1). Mais l'hybridation permel 
d'orienter les semis vers des buts bien définis et d'obtenir des cépages nouveaux 
combinant les qualités de leurs antécesseurs et révélant parfois, par surcroît, des 
aptitudes propres et inattendues. C’est assurément par cette méthode, mainte- 
nant que les combinaisons possibles sont innombrables en raison du grand 
nombre des cépages précoces déjà existants, qu'on arrivera à plier leurs aptitudes 
à tous les besoins. Déjà les résullats obtenus font augurer mieux que des 
promesses, Ils ont été obtenus dans un double sens : 
4° Par l’hybridalion de viniferas entre eux. C’est la plus simple, la its sûre et, 
à notre sentiment, la plus recommandable pour la viticulture septentrionale qui, 
ne pouvant songer à lutter avec le Midi pour la quantité, doit s’efforcer de créer 
des cépages unissant à la précocité le maximum de qualité œnologique possible. 
Ce n'est, au moins pour le moment, possible qu'avec des viniferas et en proga- 
geant les types nouveaux par le greffage. On a vu que Vibert, Moreau-Robert 


et Courtiller avaient ouvert la voie, Mais nul ne l'a plus méthodiquement suivie 


-et avec plus de bonheur que le grand ampélographe alsacien Oberlin. Préoccupé 
de donner au meilleur cépage rhénan, le Riesling, les qualités qui lui manquent 
sans diminuer l’excellence de ses dé ts, il a créé avec lui par hybridation avec 

pie Précoce de Courtiller toute une pléiade de cépages nouveaux dont nous savons 
qu ‘il travaille toujours à grandir le nombre. Les plus remarquables au point de 
vue de la précocité sont les Frühriesling, Bouquetriesling, Goldriesling et Fein- 
- riesling, le troisième en outre très productif. Dès 1899, nous avons signalé ces 
“précieux cépages à l'attention de nos compatriotes pour l'obtention de vins de 
… Moselle français (2). Nous sommes heureux d’avoir été entendu, puisque du Puy- 
de-Dôme nous arrive la constatation d'excellents résultats oblenus avec eux par 
MM. E. Gouay et Vaudoit, qui ont obtenu avec ces variétés précoces des moûts 


4) Revue de Vilic. , janvier 190%. : 
2) Les Vignobles du Rheinthal (extrait de la Vigne Américaine, 1900), et le Mouvement Viti- 
cole en Alsace-Lorraine, Rev. de Vitic., 1904. : 
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susceptibles de donner des vins de 13° d'alcool. De notre côté, l'essai d'un autre 
hybride Oberlin, le Frühgipfer, nous l’a révélé fort supérieur comme vigueur, 


précocité et qualité des produits au médiocre Malingre, qu’il est appelé à rem- 
placer partout. Quand l'exemple fécond donné par M. Oberlin aura été suivi en 


France, l'ampélographie septentrionale n’aura bientôt plus rien à envier à ses 


rivales. 


2 Elle peut se compléter encore avec les hybrides franco-américains, dont 


plusieurs types de Franco-Rupestris, mais surtout les Franco-Riparia, présentent 
souvent des caractères de précorilé remarquables. M. Roy-Chevrier, dont la com- 
pétence avisée fait universellement autorité en matière de producteurs directs, 
nous signale par ordre de précocité : Dans la collection Oherlin les 595, 604, 605 
et 716 parmi les rouges, 806 parmi Les blancs. Dans la collection Couderc, les 
blancs 173-238, 117-3 et 82-12 (1), les deux premiers malheureusement foxés; en 


rouge, les 125-15, 126-21 et 6301. Dans les Seibel les n° 117, 156 et 128. Enfin le 


Gaillard n° 2. Mais la majorité de ces cépages n’a pas encore une fertilité suff- 
sante. Parmi ceux que nous avons expérimentés, 1426-21 qui mürit 8 jours seu- 
lement après le Gamay des Vosges, Seibel 156 de quelques jours plus précoce que 
le Gamay ordinaire et Gaillard 2, nous paraissent les plus intéressants, les deux 


derniers surtout par l'intensité de la coloration de leur jus qui en fait des tein- 


turiers hors de pair. Mais cette production n’est guère à recommander et le spec- 
tacle du déplorable aveuglement de beaucoup de viticulteurs septentrionaux qui 
se reconstituent en ce moment avec des directs médiocres et déjà déclassés, mais 
aujourd’hui à très bas prix, nous porte au contraire à recommander la plus 


grande circonspection dans l'usage de ces variétés. Il importe de soumettre les 


nouvelles, comme toutes les autres, à l'épreuve d’un contrôle préalable, d'autant 
plus sévère que la réclame ne s’en embarrasse point pour exalter leur désas- 
treux mérites, toujours proportionnels à la cherté et déclinant avec elle, voire 
même au delà, jusqu'au-dessous de zéro. sine 
Quoi qu'il en soit, cette revue rapide doit suffire pour montrer aux esprits Les 
plus prévenus que nul ne saurait nier aujourd’hui la possibilité de constituer à 
bref délai une ampélographie septentrionale, aussi autonome que celle des autres 
régions, Malheureusement, la plupart de ces variétés sont encore trop rares et 
trop peu répandues en dehors des collections d'amateurs. Elles n’ont encore été 
ni assez multipliées ni suffisamment expérimentées pour pouvoir dès maintenant 


être sélectionnées et répandues pour les besoins de la pratique. Le stade inter- 


médiaire de champs d’expérience en situations et pays variés s'impose toujours 
P Y 


pour elles avec urgence. Ce devrait être la tâche des écoles d'agriculture et des 


professeurs spéciaux de la mener rapidement à bien, avec l'aide des curieux, 
dans toutes les régions intéressées. Rs 
En dehors de ce problème d’ampélographie absolument fondamental pour so 
avenir, la viticulture septentrionale aura encore à résoudre des questions déri- 
vées, comme celles de leur greffage, de leur culture et de leur vinification. Nous 
ne pourrons ici que les esquisser très sommairement (2). F ET SA 


* (4) Et parmiles plus récents : 343-14, très précoce, 2172-60 et 241-125 (1° ép.). La collection Gas- 
tel renferme aussi plusieurs numéros précoces dont nous n’avons encore experimenté que les 
1832 (blanc) et 12.624 (teinturier). | 


(2) V. sur elles l'excellent ouvrage spécial de notre confrère du Puy-de-Dôme, M. E. Gou- 
tay : Manuel de Viticullure pour la région froide et la région tempérée. (Goulet, Montpel=… 
lier, 1903. 3 fr. 50), et notre opuscute de la Bibl. utile F. Alcan à 0 fr. 60, La Vilicullure nouvelle, 


3e édition, 1906. 
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ñ: on: des porte-greffes Dur les régions septentrionales ne peut égale- 
je ment que tenir le plus grand compte de leur aptitude à donner aux fruits des 
De. cépages-greffons qu’ils portent précocité et richesse saccharine. C’est pourquoi on 
‘182 devra préférer, dans les sols peu calcaires, les Riparias et hybrides de Riparia 
…  quiprésentent celte qualité, tels que les Rip. X Solonis 1616 et Rip. >< Cordifolia 
…  106-8, aux Rupestris et hybrides de Rupestris. Dans les sols calcaires, les Berlan- 
“4 dieri xX Riparia comme le 420 A ou le Franco X Berlandieri 41 B sees tof pré- 
… iérables aux Franco >< Rupestris, si leur vigueur et leur facilité de reprise au 
greffage ne laissaient bien à désirer en climat septentrional. Il y a lieu de pour- 
suivre l'obtention de porte-greffes possédant leurs qualités sans ces défauts. 
Les collections Guillon, Couderc, Castel, Oberlin en renferment certainement 
déjà plusieurs, qu il fire de alectoinés et multiplier après ‘expérience pour 

_ répondre à tous les besoins. : 
. 2° L'ancienne culture septentrionale, dont le D° Guyot estimait en 1868 la 
dipenés de 600 à 800 fr. à l'hectare, est sûrement aujourd'hui trop dispendieuse 
__ pour le bénéfice'à en attendre. Le provignage intensif en particulier ne peut 
…—_ être maintenu. D'autre part, les fumures généralement négligées, sauf aux envi- 
— ronsdé Paris où grâce à elles on atteint une production moyenne de 40 à60 hec- 
L. K tolitres à l'hectare, sont au‘ contraire à généraliser. Le moyen de concilier cette 
_ double nécessité Hé tiquer, comme enAllemagne, le renouvellementrégulier 
des vignobles tous les 25à 40 ans, selon les sols et les cépages. En faisant entrer 
: la luzerne dans celte sorte d’ dssclement pour les périodes de réfection du sol, le 
petit vigneron se procurera sur ses propres terres le fourrage nécessaire pour 
_ entretenir une vache qui pourra lui fournir, avec l’avantage de son lait et de son 
croît, une force motrice suffisante pour le labour ou les petits charrois des \ 
vignobles et le fumier nécessaire à leur entretien. 
3° Pour leur œnologie, les vignobles septentrionaux doivent, comme nous | 
l'avons montré, préférer la production des vins blancs ou gris “ celle des vius 
rouges, toutes les fois que la production locale ne se restreint pas uniquement à 
…— là satisfaction des besoins du récoltant. La production en blanc n’a que des 
. avantages et n’est pas au même degré atteinte par la concurrence méridionale. 
-.… Elle permet d'obtenir des produits supérieurs et de qualité plus régulière, parce 
… qu'il est possible de laisser les raisins blancs plus longtemps sur la souche et de 
* ne les vendanger qu'au fur et à mesure que la pourriture les gagne sans avoir 
7 redouter également la casse qui, dans ces conditions et dans les années plu- 
……vieuses, ravale si souvent les vins rouges. En outre, ne fermentant pas avec les 

; ; D. râfles, ils donnent des produits moins acides et également de vente plus rapide 

_ puisqu ‘ils sont fréquemment consommés en primeur. Enfin, ces vins blancs 
- septentrionaux ont un débouché exceptionnel dans l'industrie touiqurs CroiIs- 
_ sante dés vins mousseux, précisément née dans leur région parce qu’eux seuls 
| _ présentent les qualités de légèreté, de fraîcheur et de facilité à prendre la 

| 4 _ mousse qui font la supériorité dans cet emploi. 
. 4° Mais en France comme en Allemagne, l'extrême division du sol poussée 
J | jusqu'à la pulvérisation et l’infimité des moyens dont disposent les très petits - 
a exploitants, qui sont la majorité, est pour la viticulture septentrionale un obs- 
À _ tacle plus prononcé que dans toutes les régions. Il paralyse toute exploitation 
% économique en faisant obstacle au développement de la culture à la charrue et 
à; aux économies de main-d'œuvre pourtant indispensables, maintient la routine et 
Denraine généralement pour conséquence la médiocrité des pratiques œnolo- 
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giques, faute de matériel approprié, de quantité de vendanges its ee Anne 
lement d'expérience. Mais ce sont précisément les plus septentrionaux de tous 
les viticulteurs, ceux de la vallée de l’Ahr, dans la Prusse rhénane, qui, comme 
nous l'avons détaillé (1), ont les Dre déni et et mis en œuvre avec le 
plus grand succès l'unique moven de remédier en bloc à tous ces inconvénients, | 
la vinificalion en commun par le moyen de coopératives locales. Ce moyen est 
d'autant plus nécessaire et plus facile à appliquer que la production totale est: 
moins forte et le matériel adopté moins considérable. Aussi faut-il s'étonner que . 
l'exemple des vignerons d'Allemagne n'ait jusqu'ici trouvé en France d'imita- 
teurs que dans les régions de grande production du Languedoc. De: 

. Quoi qu'il en soit, nous ne saurions conclure cette nouvelle étude, où nous 
avons dû renouveler bien des conseils déjà anciens, autrement que les précé- 
dentes. 

Nous avons vu que la Viticulture septentrionale peut encore aujourd’ té échap- 
per à une décadence fatale et désastreuse pour tous les viticulteurs français, à la 
condition d'approprier à ses besoins et à ses conditions naturelles les récents 
progrès de la science viticole moderne. Elle aussi a sa place marquée dans la 
production œnologique française. Nécessairement modeste, cette place n'en est 
pas moins indispensable à l'équilibre de l’ensemble. Aussi, comme nous l'écri- 
vions il y a cinq années : « Les hommes seuls pourront manquer à son relève- 
ment, faute d'entente, de curiosité ou d'initiative. Mais il ne peut être dit que la 
science, qu'on l'envisage ici dans l’ampélographie ou dans l’économie rurale, a 


failli à sa tâche pour indiquer aux viticulteurs septentrionaux, avec les voies du 


progrès possible, celles du salut probable » (2). 


ConcLusION. — C’est pourquoi nous croyons devoir orne sur ce sujet les 
conclusions suivantes (3): 1° L'intérêt commun de la Viticulture française est, 
pour conserver ses débouchés séculaires les plus considérables, d'encourager le 
maintien de la culture de la vigne dans les meilleures PxpAREte de Ia région 
septentrionale. 

2° Nécessairement exceptionnelle en raison du climat, celte culture Au Sy. 
orienter pour l'avenir vers l'obtention de produits de la plus haute RUE pos- 
sible. h 

‘3° Ce résultat ne semble pouvoir être obtenu que parla constifis d'un encé- 
pagement propre aux vignobles septentrionaux avec les nouvelles Yet Dee 
coces dont l’expérience locale démontrera la supériorité sa dt 

4° À cet effet, la constitution dans tous les arrondissements iniétqiss ‘à QE. 
champs d'expériences et de multiplication spéciaux est à recommander d’ RER < 
ainsi que l’organisation d'expositions ampélographiques particulières. OT 

5° L'œnologie septentrionale paraît avoir intérêt à restreindre la production gi 
des vins rouges pour développer celle des vins blanes ou gris. Elle nepourrase 
relever que par des perfectionnements techniques pour l'application desquels | 
J'association syndicale et nmerre est particulièrement recommandable. 
| ADRIEN BERGET. 


(4) La Coopération dans la Vihiculture européenne (Thèse de doctorat), Lille, 1902 puis, et. 0 
conclusion de la Pratique des vins, Bibl. Utile, 2° édition, 1907. LERCEN 
(2) La Viticulture septentrionale (extrait de la Vigne Américaine, 1902, p. 59). 
(3) Conclusions adoptées sur notre rapport par le Congrès international de viticulture d'an- 
gers dans sa séance du 9 juillet 1907. : 


L'application de la machinerie cout aux travaux agricoles est devenue une 
no: de plus en plus vitale. Le commerce et l’industrie réclament impérieu- 
&. sement un personnel chaque jour plus nombreux et l’agriculture ne peut plus re- 
tenir les bras qui lui sont indispensables dans les conditions actuelles. Elle ne 
saurait, à moins d'élever les taux des salaires, conserver les ouvriers nécessaires 
aux préparations du sol, à la récolte et aux SAN traitements des denrées agri- 
+4 coles. Pendant longtemps, les cultivateurs ont regardé, avec méfiance les instru- 
S. À ments trop compliqués pour leur éducation mécanique, trop chers pour leurs 
| ressources, trop lourds pour être transportés dans leurs chemins ruraux, mais, 
‘5 après vingt années d'efforts de la part de vulgarisateurs patients, le pa mé- 
qu -  canique agricole s’est répandu de plus en plus dans les campagnes. Toutes les 
5e fermes emploient maintenant, lorsqu'elles sont importantes, des faucheuses ou 
=" moissonneuses et le battage mécanique est devenu d’un emploi général. 
—…—_._ MM. Turganet Rusinol ont cru que les perfectionnements successifs apportés 
4 … aux automobiles permetlaient de faire bénéficier l'agriculture des immenses 
avantages que peut lui assurer l’automobilisme et ils ont présenté à l exposition 
- décennale de l'Automobile des tracteurs agricoles longuement essayés et sanc- 
156 _tionnés par un travail pratique de plus d’un an. 
| Le tracteur a une longueur totale de 3m. 85 et une largeur extérieure de 
4 4 m.85. Il reçoit son mouvement d’un moteur extrêmement robuste et puissant, 
#4 _ de 50 H. P., et son adhérence complète lui permet, avec un poids ‘ne de 
3.000 kilos, d'utiliser toute cette puissance. 
Il s’attelle à tous les outils mécaniques agricoles : charrues, faucheuses, mois- 
| sonneuses, arracheuses de betteraves, semoirs de graines ou d'engrais; il peut 
| également actionner toutes les machines fixes dont on peut se servir dans une 
__ ferme. 
ë Le châssis est constitué par des cornières en acier entretoisées par la boite de 
A Mine: le moteur et une traverse en acier coulé. Il est monté sur ressorts, sup- 
— porté par trois roues égales, très larges et également motrices ; les quatre cylin- 
…. … dres du moteur mesurent 150 millimètres d’alésage et 150 millimètres de course ; 
…— la puissance de 50 H. P. est ainsi réalisée à un nombre de tours relativement fai- 
_ ble, d'environ 850 tours à la minute. Les roues de l’avant-train, qui sonten même 
temps motrices et directrices, pour obtenir dé adhérence de remorque maxi- 


% G rotdirent leurs Mouvements d’un FR articulé au bn de tardans. Le unies 
Fr È roue arrière est, au contraire, commandée par chaînes, grâce à un renvoi de 
. mouvement. Les roues sont en tôlerie ; les moyeux sont en acier coulé, les ban- 
| dages en fer portent des stries qui PARC l’adhérence. Les roues AV por- 
tent lesroues dentées d'entrainement. L’essieu arrière est tournant et repose sur 
des coussinets qui glissent dans les plaques de garde. 

Trois vitesses avant de 3, 7 et 12 kilomètres et trois vitesses arrière PONT 
"#4 LOT très grande élasticité. Les organes de la boîte de vitesses sont très 
À _ simples et enfermés dans un carter en fonte, facilement démontable, el d’une vi- 
site aisée, Un radiateur, extrêmement efficace, permet de travailler à petite 
vitesse, pendant. Slboiéurs heures consécutives, sans avoir à craindre aucun échauf- 
: fement du moteur. 
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Le moteur est à 4 cylindres séparés de 152 ”/".: d'alésage et 452 mn cha 


course. Les soupapes d'admission et déhanberoit sont toutes du même côté 
du moteur et construites en acier nickelé. Leur soulèvement ést provoqué par des 
cames. Des ressorts les maintiennent sur leur siège. Les cylindres sont en fonte 
aciérée. Tout autour de ceux-ci, une grande chambre à eau a été réservée, afin 
d'assurer le refroidissement nécessaire. La visite des cylindres et le démontage 
des soupages sont assurés par des bouchons facilement démontables. Le wvilbre- 
quin, en acier spécial, repose sur trois portées d’un très grand diamètre et d’une 
très grande longueur, ce qui donne une très faible usure. Les roulements sont 
lisses et tous les coussinets sont en bronze phosphoreux. Les graissages des pa- 
liers et des têtes de bielle sont assurés par barbotage. Un graisseur spéciai est 
disposé sur le moteurlui-même. L'arbre à cames est commandé par des pignons 
en bronze placés à l’avant du moteur. L’allumage est assuré par accumulateurs 


et bobines. Le refroidissement du moteur est assuré pär une pompe à friction, 


un très puissant radiateur et un ventilaleur. Le régime du moteur est. de 
800 tours; sa force à ce régime est de 50 H. P. 

Un on se trouve calé sur l'extrémité de l'arbre vilbrequin, à l'avait du 
moteur. Ce volant porte une cuvette dans laquelle vient se placer un embrayage 
en cuir, muni de ressorls spéciaux, assurant un embrayage facile et très doux. 

La boîte de vitesses comprend 3 vilesses pour marche avant et 3 vitesses pour 
marche arrière, comme nous l’avons dit. Le changement de vitesse s'effectue à 
l'aide d’un balladeur. Tous les engrenages sont en acier et d’une largeur de 


denture calculée pour résister à un travail double que celui demandé au train 


x 


d’engrenages. Ceux-ci sont fixés sur le train fixe à l’aide de clavettes. L'arbre 
du train balladeur possède des cannelures longitudinales pour permettre le 
glissement du balladeur. Les roulements sont à rouleaux et donnent une grande 
douceur en même temps qu'un bon rendement. Le carter en fonte vient se fixer 
sur un carter également en fonte qui entretoise toutes les parties avant du châssis. 

Le mouvement est transmis de l’arbre secondaire de la boîte de vitesses aux 
roues avant par des joints de Cardan, qui actionnent des petits pignons, engre- 
nant avec des roues dentées solidaires des deux roues AV qui sont ainsi direc- 
trices et motrices. Sur le différentiel un pignon d'angle transmet son mouvement. 
à un arbre longitudinal, qui vient commander sur l'arrière un arbre transversal 
portant un pignon de chaînes. Ce pignon de chaînes porte une chaîne très large 
qui commande l’essieu AR. La chaîne est enfermée dans un carter en tôle pour 
éviter toute projection sur les maillons. La direction est constituée par une tige 
robuste et des organes de crémaillère très simple et très facilement réglables. 
Toutes les pièces sont facilement accessibles et d’une surveillance aisée. 

Grâce à sa puissance considérable, ce tracteur peut facilement remorquer des. 
charrues de quatre socs, dans un Lord très mauvais, sans danger d’enfonce- 
ment. On peut labourer 4 hectares, en terrain moyen, par journée de dix heures,, 
à une profondeur de 18 centimètres, et en remorquant trois moissonneuses-lieu- 
ses, convenablement échelonnées l’une par rapport à l'autre, le tracteur peut 
moissonner 15 hectares par jour; la consommation, dans les deux cas, est d'en- 


viron 42 à 14 litres à l’heure, le travail n’exigeant pas toujours la pleine puissance. és 
Les défoncements sont effectués avec une grande facilité, car la sécheresse du. 
sol est, en effet, très favorable au fonctionnement de lanrareit La puissance | & 
nécessaire à la propulsion du moteur étant très faible, tous les efforts développés ns 
peuvent être utilisés pour le travail de défoncement ; on obtient ainsi des résul=. + 
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_tats qui aient impossibles lorsqu'on observe le tracteur pendant un labou- 
rage ordinaire dans un terrain très détrempé. 

4 * Le tracteur peut également, grâce à une poulie clavetée sur l arbre moteur, être 
_ employé comme moteur fixe. Il permet ainsi, en l’appliquant à un treuil de défon- 
…— cement, d'exécuter des défoncements très difficiles, puisque la puissance dispo- 
: ._  nibleest de 50 chevaux. Cette utilisation est très remarquable, car eile a rendu 


- possibles des travaux qui, jusqu ‘alors, ne pouvaient être tentés. 
+00 | RAYMonD BRUNET. 
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La répréssion des fraudes : emploï des acides tartrique et citrique en vinification (F. Convert). 

._ — Les insecticides à base d’arsenic. — Instructions administratives : distillation des vins 
anormaux (L. Mantin)- — Informations : Prêts aux sociétés coopératives agricoles; Musée 

7 De à Londres ; Congrès international d'oléiculture ; Concours général agricole de 
aris 


2 EN VINIFICATION. — Les instructions et avis continuent à se suivre nombreux; 

_ quelquefois difficilement conciliables, au sujet de l'application de la loi sur la 

._ répression des fraudes. À défaut de textes précis, si difficiles à établir, on solli- 

“4 cite de toutes parts l'opinion de l’ administration. C'est ainsi qu'on se demande 
ne si l'emploi des acides tartrique et citrique est licite en vinification. 

En ce qui concerne l'acide tartrique, on conclut généralement, de l’autorisation 


—_ expresse de son addition à la cuve aux « moûts insuffisamment acides » et du 


silence observé à son. sujet dans la liste des manipulations permises des vins 
(décret du 3 septembre 1907, art. 13), à son interdiction dans ce dernier cas. 


Quelques viticulteurs ont bien prétendu que, dans l'impossibilité de reconnaître 
à quel moment il a élé fait usage de ce produit, on peut, en fait, sans s’exposer. 


à aucune poursuite, en user pour le vin à la propriété comme pour les moûts. Ce 
—…. raisonnement nous paraît tout à fait vicieux. Il n'y a pas que l'analyse chimique 
qui puisse être invoquée dans un procès; d’autres modes de preuvesont suscepti- 
bles d’être admis, qui sont également décisifs, sinon davantage. Qu'il nous suffise 


E 


… de signaler de simples témoignages produits dans des conditions à lever toute « 


… indécision; nous ne voyons pas comment on les refuserait. On ne saurait ad- 
_ mettre, du reste, qu'il suffise d’avoir la conviction d'échapper à toute répression 
- pour se livrer à des faits délictueux. 


u 


| © contrario qu’on s'appuie pour condamner l'usage de l’acide tartrique dans le vin. 
É # La déduction ainsi formulée serait tout à fait acceptable si, dès le début de l’ap- 
3 plication de la loi, M. Roux n’avait dû admettre que « l'énuimération dontil s’agit 
_ (celle qui figure RE le règlement d'administration publique) n’est pas stric- 
Fe | tement limitative, c’est-à-dire que certaines opérations, bien que non classées 
4 parmi celles dont l'emploi en vinification est formellement autorisé, peuvent 
4 néanmoins être considérées par les tribunaux comme étant d’un usage licite, du 
moment qu’ une loi spéciale ne les a pas expressément prohibées (1) ». Or, nous 
NY ne voyons pas qu'aucune loi spéciale ait expressément prohibé l'acide tartrique 
* en vinification. La loi du 14 juillet 1891 considère bien comme constitutif du 


a) Voir Rèbue, 2 semestre 1907, n° 722, p. 440. 


La répression des fraudes : EmPLor DES ACIDES TARTRIQUE ET CITRIQUE 


Mais, sur le fond même, la question est discutable. C’est sur un argument & : 


L 


7 


pour cela déchus de la qualité de vins naturels; nous croyons même savoir qu'à 


* 
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Eur de falsification l'addition au vin « de produits tels que les AS sulfurique, | 


vrier, page 193, sur l'intervention du commerce de Paris, le service de la répres- 


14 
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nitrique, chlorhydrique, salicylique, borique ou autres analogues ». Cela ne 
prouve pas que l’acide tartrique soit interdit, puisqu'il n’est pas nommément dé- 
signé. On a considéré d'ailleurs, jusqu’au décret précité, qu’il ne l'était pas. À 
nous en tenir aux documents posilifs, nous déciderions que son usage reste une 
opération « qui rentre dans la catégorie de celles dont le Conseil d'Etat a voulu 
laisser aux tribunaux le soin d'apprécier le caractère » (même consultation). 
Toutefois, celte mauière de voir ne change à peu près rien aux conséquences du 
fait. Selon toute probabilité, les tribunaux se rallieraient à l'opinion dominante 
et condamneraient, sinon d’après les textes positifs, du moins en s'appuyant sur 
leur pouvoir d'appréciation, l'emploi de l’acide tartrique. Le résultat serait iden- 


tique. Seulement, si les viticulteurs jugent que cette manière de voir est préjudi- 


ciable à leurs intérêts, ils peuvent provoquer une interprétation favorable à leurs 
réclamations. Toute voie de recours ne leur est pas absolument fermée. 

Tout ce que nous venons de dire de l'acide tartrique peut s ‘appliquer à l'acide 
citrique, avec cette différence que son usage n'a pas toujours été si nettement | 
accepté comme licite. Déjà, comme nous l'avons dit dans notre numéro du 1°" fé- 


% 
Ed, 


: 
: J 
sion à reconnu que des vins contenant des traces d'acide citrique ne sont pas 


4 


Ja suite d'observations, dont on a reconnu le D fondé, on a renoncé à des 
poursuites décidées en principe. La prohibition de l'emploi de l'acide citrique 
dans le vin ne passe pas moins pour acquise, en dépit de protestations formu- 
lées de diverses origines et notamment, pour ne citer que les dernières, d'asso- 
ciatiors viticoles du Midi et de l'Algérie. M. Roux s'est exprimé, à ce point de 
vue, d’une manière ferme, dans une leitre adressée au président de la PERIEYE 
Le d'agricullure de l Hérault. 

La règle n’est pas si générale cependant, dans l'esprit de M. Roux, qu ‘elle ne 
eomporte d'exception en faveur des vins mousseux. C'est ce que vient de con- 
firmer, sous certaines réserves, M. Ruau, minisire de l’Agriculture, en réponse 
à une question qui lui a été posée par le président du commerce des vins ons 
seux de la Champagne : 


Vous avez bien voulu m’exposer que l’addition d'acide citrique aux vins mousseux 

était indispensable à leur bonne fabrication, et que cette manipulation devrait être ad- 
mise par mon administration, comme étant parfaitement loyale. 
L’emploi de l'acide citrique ne figure pas dans l'énumération des pratiques que J'ar- 1 
ticle 3 du règlement du 3 septembre 1997 déclare expressément licites ; cependant, s’il 
est établi, comme vous me l’assurez, par les usages loyaux et constants du commerce, 
que l'emploi de l'acide citrique dans la préparation des vins mousseux n’a pas pour ob 
jet de modifier l’état naturel du vin dans le but soit de tromper l' acheteur sur les qua- (0 
lités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l'altération, ilmesem- 
ble que l'emploi de ce produit ne tombe pas sous l'interdiction générale portée parl'ar- -4 
ticle 2 du décret précité. LAU ‘ 4 


Ces mêmes considérations, qui expliquent la tolérance de l’acide citrique dans 
l'industrie des vins mousseux, ne pourraient-elles pas s'appliquer aux manipu=… 
lations des vins ordinaires, et ‘pts spécialement des vins blancs, pourvu qu ‘elles 
n'aient manifestement pas pour but de « tromper l’acheteur »? Il le semble. bien 
et + EE d'un cas à l'autre, on se décide pour des solutions die ons 
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Le 


Lane de Vcde: citrique dans la préparation de certains vins prouve sut 
| fisamment et amplement que sa prohibition ne résulte pas des règlements. S'il 
en était autrement, son autorisation ne pourrait être admise qu’à la suite d'uu 
_ nouveau décret, ou tout au moins d’un état de tolérance reconnu et déclaré. De 
# simples avis, de source si sûre qu'ils Soient, ne remplacent pas des actes rendus 
dans les formes légales; ils servent Miément de guide et de conseil; ce qui est 
_ d'ailleurs beaucoup. 

4 Quelque attentive qu'ait été l'adoihistratfon. elle ne pouvait brrol les cas 
#4 sers qui devaient se présenter. Poifrétre même n'est-il pas nécessaire 
d’avoir une réglementation qui vise absolument tous les détails, et vaut-il mieux 
Étiéer aux tribunaux une certaine liberté d’ appréciation. En “eat que les 
. points qui restent douteux soient définitivement fixés, la prudence exige une 
- extrême réserve de la part des propriétaires, devraient-ils | en éprouver des 
EE:  embarras plus ou moins sérieux. — F. se 


Les insecticides à base d'arsenic, doute longtemps employés cou- 


_ rie(l), recommandés chez nous par M. l'inspecteur général Grosjean, semblent 
… avoir donné d'excellents résultats. Le Vert de Scheele (arsénite de cuivre) et le 
Pourpre de Londres (résidu de fabrication contenant de l’arsénite de chaux) sont 
… les premiers éléments arsénicaux essayés; on leur préfère aujourd'hui les arse- 

niates de soude et de plomb. M. Ernest Boudol, qui en a fait une longue expé- 


munique le résultat de ses observations dans la forme suivante : 


k Pour bien montrer que ce procédé est pratique chez nous." je suis forcé de me citer 


comme employant, avec succès, les sels arsenicaux depuis plusieurs années et compa- 
rativement avec d’autres insecticides sur un très grand nombre d'arbres fruitiers. 
Dans toutes les expériences comparatives que j'ai faites, les rangées d’arbres traités 


— 1ées par d’autres insecticides, étaient complètement ravagées. Jamais aucun accident 
| ni incident ne s'est produit en suivant les prescriptions de M. l'inspecteur Grosjean. Je 
…. meéservais d'une lance en bambou de 5 mètres de long pour pulvériserles arbres fruitiers, 
avec bouton intercepteur instantané, Dès qu'un arbre était traité, on coupait l’arrivée du 
_ liquide, afin d'éviter de projeter sur l’herbe des prés-vergers de la solution insecticide. 
‘Une autre recommandation qui à aussi Son importance : avoir soin de recouvrir les 
baquets ou bacholles qu seront réservés à ce seul usage afin d’éviter que des animaux 
| È errants ne viennent s’y rafraichir. Ce serait pour eux la mort instantanée et sans 
_ phrase. 
— … Pour le pommier, la meilleure époque de traitement c’est aussitôt qu’il a passé fleur, 
1 alors quelques gouttes poprent pénétrer dans l’œil de la pomme et préservent celle-ci 
_ de la pyrale de la pomme. On n'aura plus de fruits véreux. Pour mon compte Persons E 
_ je ne veux plus employer d’autres insecticides que les sels arsenicaux. Grâce à eux, j'ai 
De “pu purger mes vergers de tous les insectes qui les dévastaient annuellement : l'hypono- 
us pure la cheimatobie ou arpenteuse et cette année le liparis dispar. | 
Si mes voisins adoptaient lemême procédé dans leurs vergers, au bout de quelques 
| années nous n'aurions plus un seul insecte que ceux qui Ron ER être apportés acci- 
_ dentellement par les vents. 


Suivant les instructions de M. Grosjean, les arsénites, état insdlubles. doivent 
êlre employés en suspension dans l’eau sous forme de Doté très fine, avec un 


(1) Voir pour formules Revue de Vilicullure, 1e semestre 1907, n° 689, p. 244. 


_ ramment en: Amérique, expérimentés avec succès par M. le D' Trabut en Algé- 


rience dans les beaux vergers de pommes à couteau de l'Auvergne, nous com- 


… aux sels arsenicaux ont toujours été préservés, alors que les rangées témoins, ou trai- 


sul AGTUAIATES à 


pulvérisateur qui tient la masse constamment agitée pour éviter les dépôts. 
Comme précautions, il importe de se laver avec soin les mains et le visage, de 
bien nettoyer les instruments de diffusion et de tenir l’insecticide dans un en- 
droit où les enfants ne puissent l’atteindre. Il ne faut conduire le bétail dans 
les champs traités qu’un certain temps après l'aspersion, et ne jamais toucher 
aux choux, salades ou autres légumes voisins des arbres. On ne doit, enfin, faire 
de traitement aux sels d’arsenic que lors de la première période de végétation, 
qui correspond d’ailleurs le plus souvent à l'invasion des insectes. L’excès d’at- 
tentions n’est jamais nuisible et s'impose de lui-même. | | 

Des mesures de sauvegarde sont à prendre dans l'emploi des sels d’arsenic, 
tout le monde en est persuadé. Suivant les hygiénistes, il n'en faudrait pas da- 
vantage pour en proscrire l'usage. M. le D' Cazeneuve a provoqué, Sur, Ce point, 
l'opinion de l’Académie de médecine. S'il est indispensable d'être prudent par- 
tout où il y a des dangers éventuels à courir, convient-il de se priver systémati- 
quement d’un agent de défense utile, parce qu'on peut craindre des négligences, 
si graves que puissent être leurs conséquences? M. Boudol ne le croit pas. 


Instructions administratives : DISTILLATION DES VINS ANORMAUX. — On 


se rappelle que les démarches dont la Société des viticulteurs de France avait, dès 


le mois d'octobre dernier, pris l'initiative en vue d’obtenir que Ad En 

des Contributions re favorisât la distillation des vins anormaux et, par là, 
diminut le stock des vins offerts sur le marché de consommation, ont d’abord 
rencontré la résistance de l’Adminisiration. Mais celle-ci, après un nouvel 
examen de la question, a fini par donner, dans une certaine mesure, satisfaction 

aux vœux de la Viticulture. Voici la circulaire que le Directeur général a adressée 
aux directeurs départementaux, à à la date du 27 janvier 1908: ve 


Un certain nombre de propriétaires récoltants, détenteurs de vins rendus anormaux 
par les inondations qui ont marqué la période de dernières vendanges, et ne voulant 
ou ne pouvant distiller ces produits à domicile, ont manifesté le désir d'être mis à 
même d’en tirer partien les dirigeant sur une distillerie pour être transformés en alcool. 

Sur la proposition de l'Administration et d'accord avec le département de l’Agricul- 
ture, le Ministre a, par décision du 24 janvier courant, admis qu'il soit fait droit aux 
demandes de l’espèce qui viendraient à se produire, à la double condition : ” 

jo Que les vins dont il s’agit soient mis en circulation comme dilutions HDNUeS 
sous la dénomination de de « vins défectueux par suite d’intempéries destinés à la dis-" 
tillerie », avec indication du volume et du degré; 

20 Que leur transport soit effectué en vertu d'acquits-à-caution du modèle 2 Cou 12 B 
suivant que le producteur se serait livré ou non à des opérations de suLpAee en.pre- . :: 
mière cuvée. 

Il doit être bien entendu que les titres de mouvement ainsi délivrés ne pourront fairé 
l’objet d'échange en cours de route et que les distillateurs qui recevront des vins anor- 
maux ne pourront, SOUS aucun prétexte, effectuer de leurs établissements des expédi- 


tions de vins en nature à destination de la consommation. — Le Conseiller, d'Etat, = 
Directeur gènéral, L. MARTIN. À 
n 2 ’ * » \ x # | Ç 4 

Informations : PRÈTS AUX SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES AGRICOLES. — Le 29 décem= :4 
bre 1906 a été promulguée la loi, autorisant des avances aux sociétés coopératives agri= Fe. 


coles; cette loi complète les lois du 3 novembre 1897 et du 31 mars 1899, relatives au LS 
crédit agricole personnel et à court terme, en permettant au gouvernement de prélever 
sur les redevances annuelles versées par la Banque de France dans les caisses du Trésor, 

en vertu de la convention du 31 octobre 1896, et de remettre aux caisses rEIqREE de ee 


CS « #, 
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… crédit agricole mutuel des avances spéciales destinées aux sociétés coopératives agricoles 
… et remboursables dans un délai maximum de 25 années. Réunie pour la première fois, 
sous la présidence du ministre de l'Agriculture, la commission de répartition a émis 
un avis favorable à l'allocation d’avauces se montant à la somme de 289.150 francs à 
» six sociétés coopératives agricoles (deux laiteries, une distillerie, une société linière, 
- une cave, une société de conserves de légumes) établies dans les départements de 
l'Aude, des Deux-Sèvres, de la Seine-Inférieure, du Var et des Vosges. Plus de trente 
- sociétés similaires sont à l'heure actuelle en voie de formation; leurs demandes 
_  d'avances seront soumises à l'examen de la commission avant la fin de l’année. 


\ MUSÉE VINICOLE FRANÇAIS A LONDRES. — Sous le haut patronage de plusieurs 
membres du Parlement, sénateurs et députés, et de notabilités commerciales, écono- 
…  miqueset scientifiques, un musée vinicole français va s'ouvrir à Londres. Il renfer- 
» mera surtout des échantillons de nos diverses productions et aura pour mission 

de multiplier et de développer les relations existant entre les producteurs français 
- et les consommateurs anglais. La cotisation annuelle des membres adhérents, fixée 
à 20 francs, donne droit au dépôt de cinq échantillons (bouteilles ou : litres). 
—. M: Dauvergne, 65, rue Caulaincourt, Paris, auquel doivent être adressées les coti- 
 sations, se tient à la disposition des intéressés pour leur donner tous renseignements 
qu’ils pourraient désirer. 


CONGRÈS INTERNATIONAL D'OLÉICULTURE. — Le Syndicat national de défense de 
l'Oléiculture française organise à Toulon, les 1e", 2 et 3 octobre 1908, un Congrès in- 
…—. ‘ternational d'Oléiculture et une Exposition internationale de matériel agricole, sous la 
| résidence de M. G. Baron, député des Bouches-du-Rhône. Le droït d'inscription a été 
| xé à 20 francs pour les membres ne faisant pas partie du Syndicat, et à 10 francs pour 
… les sociétaires. Les personnes qui désirent faire des communications, ainsi que les 
adhérents au Congrès et les constructeurs qui désirent prendre part à l'Exposition 
internationale de matériel oléicole, sont priés de se faire inscrire au Secrétariat général, 
2, rue Mizon, Paris. : | 


LE CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE px Paris se tiendra du lundi 16 mars au 
. mardi 24 mars, à la Galerie des Machines, comme nous l'avons annoncé. Ses 
opérations auront lieu dans l’ordre suivant : | 


Du vendredi 13 au dimanche 15 mars (dernier délai), réception des vins. 

Lundi 16 mars. — De 8 heures à 4 heures, classement des vins, réception des machines 
agricoles, des appareils d'emballage, des travaux de mutualité agricole, produits autres 
que les volailles mortes, les beurres et fromages, les fruits et légumes frais et plantes 
vivantes. PRE 

Mardi 11 mars. — De 8 heures à 4 heures, continuation de la réception des machines 
agricoles, des appareils d'emballage, des produits autres que les volailles mortes, les 

= fruits et légumes frais, réception des beurres, des fromages et des plantes vivantes, 
réception des animaux gras et reproducteurs et des animaux de basse-cour vivants. 


3 Mercredi 48 mars. — De 8 heures à #heures continuation de la réception des beurres, 
— des fromages, des plantes vivantes, des animaux gras et reproducteurs et des ani- 
— maux de basse-cour vivants, réception des fruits et légumes frais, etc. À 9 heures du. 
… matin, opérations du jury des vins, cidres, poirés et eaux-de-vie, Expositions publique 
des instruments et machines agricoles. — Entrée : 50 centimes. 
» Jeudi 19 mars. — De 8 heures à 4 heures du matin, installation et classement des 
animaux, réception des volailles mortes. À 9 heures du matin, continuation des opéra- 
“ions du jury des vins, cidres, poirés eteaux-de-vie, opérations des jurys des animaux 
de basse-cour vivants, et des produits. Exposition publique des instruments et machines. 
agricoles. — Entrée : 50 centimes. 
Vendredi 20 mars. — À 8heures et demie du matin, opérations des jurys des ani- 
Maux gras et reproducteurs, des chiens de berger et des volailles mortes, Exposition 
publique de tout le concours, — Entrée : 5 francs. 


Samedi 21 mars. — Exposition publique générale. — Entrée : 1 franc. 

Dimanche 22 mars. — Exposition publique générale. — Entrée : 1 franc. 

Lundi23 mars. — Exposition publique générale. — Entrée : 1 franc. 

Mardi 2% mars. — Expostion publique générale. — Entrée : 50 centimes. L’évacuation 
du public aura lieu à 3 heures. 
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REVUE COMMERCIALE 
VIGNOBLES ET VINS | 


La production des vins et des cidres en 1907. — Nous avons 
donné tout d’abord un premier tableau de la production des vins en 4907, 
d'après le collationnement des résultats partiels constatés dans chaque départe- 
ment, dans notre numéro du 30 janvier; puis un deuxième tableau, d'après le 
Journal officiel du 31 janvier, Nous complétons aujourd’hui ces premiers rensei- 
gnements par les appréciations de la Direction générale des Contributions indirectes 
que vient de publier le Bulletin de statistique de janvier qui a paru le 49 février. 


I. — Production des vins et des cidres. — A. VINS. — L'application de l'article der de 


Ha loi du 29 juin 1907 a entrainé, en même temps qu’un retard dans leur publication, 


diverses modifications dans la manière dont sont établis les renseignements que nous - 
donnons, chaque année, concernant la production des vins. Tandis que précédemment 
l'importance des récoltes en vins, de même que l'étendue du vignoble, ne pouvaient 
être déterminées que par'évaluation, les chiffres que nous publions pour l’année 4907 
reposent sur les déclarations effectuées par les propriétaires, en exécution de l'article 4er. 
précité; ils comportent, indépendamment des quantités récoltées, celles. des stocks. 


restant des années antérieures. Le procédé de l’évaluation directe n'a plus été employé 


qu’à l'égard des propriétaires qui, ne destinant pas leurs vins à la vente, se sont abstenus 
de faire à la mairie la déclaration prescrite. Si le nombre de ces propriétaires est con- 
sidérable (472.033 sur un total de 1.611.909), leur quote-part dans l'ensemble de la | LNA 
duction ne dépasse guère 1/18. | 
Eu égard aux conditions nouvelles dans lesquelles a été déterminé le chiffre de la 
production des vins en 1907, il a paru que, pour certains départements du moins, il ne 
suffisait pas d’avoir, comme terme de comparaison, les résultats fournis pour 1906 et 
pour les années antérieures par un modé d'évaluation plus imparfait, et qu'il y aurait 
intérêt à connâitre également les quantités enlevées de chez les récoltants au cours de 
la dernière campagne (1er septembre 1906 au 31 août 1907). ASE 
Les quantités de vin produites en 1907, par l'ensemble des prob RE sont éle- 
vées à 66.070.273 hectolitres. Ce chiffre dépasse de 13.991.221 hectolitres les évalua- 
tions de récolte qui ont ‘été publiées pour l'année 1906 et de 17.279.795 hectolitres, la, 
moyenne des dix années antérieures; mais, ainsi que l'Administration l’a plusieurs! fois. 


fait observer, ces évaluations étaient sous Hé ment inférieures à la réalité par suite de 


laÿtendance qu'avaient les commissions locales à les atténuer, dans la pensée qu’elles 
préviendraient ainsi l’avilissement des cours. Il est à remarquer, en effet, que, dans un 
assez grand nombre de départements, les enlèvements effectués de chez les récoltants, 
au cours des dernières campagnes, A de notablement les estimations de récolte des. 
années correspondantes. 

L’étendue du vignoble français est de 1.649.157 hectares. Elle avait été évalnée: see 
1.697.867 hectares, en 1906, soit en plus 48.710 hectares. La principale cause de certe 
différence réside vraisemblablement dans ce fait que, sur certains points, on avait, les 
années précédentes, continué à compter comme productives des vignes phylloxérées. 
non encore arrachées. On rappelle, pour mémoire, qu’à la fin du xvine siècle la super- 


 ficie du vignoble français était évaluée à 1.546.616 hectares. En 1851, époques où furent 


% 

publiés les résultats d’une enquête sur les revenus territoriaux de la France, Mai s'éle- N 
vait à 2.179.990 hectares. À 
Le rendement moyen à l’hectare ressort à 40 RUE au lieu de 31 hectolitresen 
1906. Comparativement aux évaluations de 1906, 35 departements présentent des aug " 
mentations ; les plus fortes sont fournies par les 4 départements producteurs de la Côte 
méditerranéenne (l'Hérault + 5.195.227 hectolitres ; l'Aude + 4.073.395 hectolitres; les 
Pyrénées-Orientales < 2,723.494 hectolitres; le Gard +-2.019.581 hectolitren etpar la 
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; aan. fi 1.877 :.610 hectolitres), tot les autres Di Len producteurs, au nombre 
Ç de 42, accusent des diminutions ; les plus importantes sont données par les départe- 
| ments de la région du Centre : l'Indre-et-Loire (— 4 340.043 hectolitres); le Loir-et- 
_ Cher tee 764. 469 hectolitres); le Maine-et-Loire (— 628.891 hectolitres); la Vienne. 
re 687.038 hectolitres) etla Loire-Inférieure (— 524.243 hectolitres). 

D'après les indications recueillies sur la force DU A à des vins en 1907, la tour 


- se subdiviserait comme suit : 
x 


Vins fitrant moins de 41 degrés. .......... 58.925.671 hectolitres.- 
er PRUORTES NE CM Ai DA EMA 5.318.184 — 
_— plus dE denrées a à. 1.826.418 _ 


Suivant les estimations faites dans chaque département, en tablant sur les prix de 
vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 4907 s’élèverait à 1.117.343.626 francs. 
Dans ce total, les vins de qualité supérieure (et, par là, il faut entendre les vins dont 
Je prix de vente chez le récoltant dépasse 50 francs lite) sont compris pour 
92.952. 535 francs, correspondant à une quantité de 1.099.827 hectolitres et les vins de 
qualité ordinaire pour 1.024.391.091 francs, correspondant à une quantité de 
64.970.446 hectolitres. 

… En Algérie, d'après les renseignements fournis par le Gouverneur général, la pro- 
- duction: ‘atteint le chiffre 36 8.601.228 hectolitres pour une superficie productive de 
146. 985 hectares, Savoir : 


1x A A7 \ : Fe 


ri 
+ 


ga 


‘ 


ca NN - ” RARE / . Fra Re 
4È BALE à Département d'Alger. PRE. (tx VEINE SN 59.511 4,168 .248 
er RU RU non 16.490 3.175.473 
| DU ,— DEN CORSPAÉREINE, EU N Er 10.94% 657.180 
$*. R Territoires du Sud et de commandement... | 40 re 327 

, | ju ie Nes es 146.985 : 8.601.228 


A à à la “Fer la récolte est driiie à 232.076 hectolitres. 
Pour satisfaire à des demandes qui lui sont parvenues, l'Administration a fait relever 
les quantités de vins liquoreux préparés à la propriété dans les conditions prévues 


par l’article 22 de la loi du 13 avril 1898 et auxquels cette loi a attaché la dénomina- | 


… tion de « vins doux naturels ». Cette production est concentrée presque en totalité 
_ dans le département des Pyrénées-Orientales où elle a atteint, en 1907, le chiffre de 
30.916 hectolitres : un appoint de 1.449 hectolitres est fourni par l’Aude, le Gard et 
l'Hérault, soit en tout 32.365 hectolitres contre 19.570 hectolitres en 1906, ce qui fait 
ressortir une augmentation de 12.795 hectolitres. 

L Voici quel a été, en France, depuis 1897, le mouvement qe la production évaluée, de 
l'importation ’et de l'exportation des vins : 


« Production évaluée, importation et exportation des vins (1897-1906). 


Vins de ven- Vins de toutes sortes. 


4 ÊTRE dial . Superficies dange. A m7 4 PAR ADS Re 
ES pu _ ANNÉES , plantées en _ ï 
A4 NES ai Me x Pie P HET pa Importation. Exportation, 
LE À — _— 7% = u ee 
ra VIF TETE Hectares Hectol. Hectol. Hectol. 
 . 1.688.931 32.351.000 7.531.000 1.775.000 
Feet D. ESTONIA UNE 4,706.513 32.282.000 8.603.000 1.636.000 
D DRE ME” .. 14.697.734 47.908.000 8.466.000 1.717.000 
. "+ CÉSRSRETE js di. 4,780.451 67.353.000 5.247.000 1.903.000 : 
M LEE TA « 1.735.345 57.964.000  3:708.000 . 2.022.000 
49 HI NES #1 PRE TORIANAUNS 1.733.338 39.884.000 k.k47.000 2.050.000 
PR 1.689.087 33.402.000 6.189.000 1.726.000 
nasal 0 1.641.142 66.017.000 6.686.000 1.642.000 
Ha D. AE à CAU669.257 1 56:666.000:: 5:175.000 : 2.605.000 
ARE Tue 7 PRET 1.697.867 52.079.000 5.764.000 2.110.000 
HMONENNR 1.698.967 48.791.000 6.179.000 1.919.000 
1907. Onze premiers mois VAR 1.649.157 66.070.000 4.970.000 2.584.000 


HN, 
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Dans le total de 4.970.000 hectolitres importés pendant les onze premiers mois de 


1907, les vins d'Espagne figurent pour 79.000 hectolitres; les vins d'Italie pour 
10.000 hectolitres; les vins d’ Algérie pour 4.772.000 hectolitres et les vins de Tunisie 
pour 26.000 hectolitres. | 


B. — CiDRES. — La récolte des cidres est évaluée, pour 1907, à 3.360.219 hectolitres, 


contre 22.304.597 hectolitres en 1906, soit une diminution de 18.941.378 hectolitres. Par 
rapport à la moyeune des dix années antérieures, la diminution est de 12.976.702 hec- 


tolitres. | | A 


IT. — Sucrage des vins avant la fermentation (Récolte de 1907). — Le retard que subit, 


du fait de l'application de la loi du 29 juin 1907, la publication de la statistique de la 
récolte des vins, nous permet ëe la faire suivre immédiatement, cette année, d'autres 
renseiguements qui en sont le complément; ce sont ceux ayant trait aux opérations de 
sucrage, ainsi qu’à la fabrication des vins de raisins secs et des piquettes. 
Comparativement à 1906, le nombre de personnes ayant, en 1907, sucré des vendanges, 
en vue de la fabrication de vins de première cuvée, est resté à peu près stationnaire 
(7.763 en 1907 contre 6.827 en 1906); mais les quantités de sucre employé à la chapta- 
lisation sont tombées de 2.894.089 kilogrammes, en 1906, à 1.873.636 kilogrammes en 
1907, soit une diminution de 1.020.453 kilogrammes ; par contre, il y a, à la fois, aug- 
ARE du nombre des déclarations de sucrage en deuxième cuvée (73.744 en 4907 
contre 39,521 en 1906) et augmentation des qualités de sucre employé à la fabrication 
du vin de sucre pour la consommation familiale (3.781.783 kilogrammes en 1907 contre 
2.900.061 kilogrammes en 1906). La diminution que subissent les quantités de sucre 
employé au sucrage en première cuvée est la conséquence des dispositions de l’article 5 
de la loi du 29 juin 1907 qui frappe d’une surtaxe de 40 francs par 100 kilogrammes le 
sucre employé à la chaptalisation. Quant à l'augmentation que l’on constate dans l'im- 
portance des quantités de sucre utilisé à la fabrication des vins de deuxième cuvée, elle 


s'explique si l'on considère que, dans 42 départements, la récolte de 1907 a été infé- 
rieure à celle de 1906 et que, dans diverses régions, les raisins ne sont pas arrivés à 


maturité complète. 

Pour les mêmes motifs, les quantités de vin sucré en première cuvée présentent une 
diminution de 222.369 Hate (649.136 en 1907 contre 871.505 hectolitres en 1906) 
et les quantités de vin de sucre fabriqué, une augmentation de 185.331 hectolitres 

(426.890 hectolitres en 1907 contre 241.559 en 1906). 

Si l’on admet, selon la base ordinaire d'évaluation, que 1.700 grammes de sucre 
peuvent produire 1 litre d'alcool pur, on trouve que la richesse des vins de première 
cuvée aurait été relevée de 1°7 et que la teneur moyenne en alcool des vins de sucre 
ressortirait à 5°2, 

Lors de l'agitation qui s’est faite sur la question de la crise viticole, on a voulu 
accréditer l'opinion que la mévente des vins était due, sinon en totalité, du moins pour 
la plus grande partie, à des fabrications de vins artificiels dont le sucre était l'élément 


principal. A l’aide des statistiques que nous publions, il est t possible M a la | 


d’hui la valeur de ces allégations. 
Grâce aux dispositions contenues dans les lois des 6 août 1905 et 29 juin 4907, qui 


ont entouré d’un réseau de formalités la circulation, la vente, l'emploi, la détention 5 


des sucres, il est devenu impossible d'employer des quantités de quelque importance 
à des fabrications clandestines. La totalité du sucre utilisé à la vinification doit donc 


nécessairement apparaître dans les statistiques du sucrage. Or, comparativement à . 
celles accusées par les statistiques antérieures, ces quantités ne se sont pas accrues ; 
elles sont même, pour 1907, inférieures de 138.731 kilogrammes à ce qu'elles étaient 
en 1906. Il est donc permis d’en conclure que les opérations de sucrages claddsstins ee 


n'avaient pas l'importance qu'on leur a attribuée. 


Si, d'autre part, au lieu de se transformer en sucrages déclarés, elles avaient simple LP 4 
ment cessé, on verrait apparaître une diminution dans l'importance des Re de Fra 


4 ! Or CD: 
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| Ga 
; se impr. Or, le Me ci-après nous montre que les quantités impo- 
ndant la période d'août à novembre 1907 sont sensiblement égales aux acquit- 
: ie périodes correspondantes de 1906 et de 1905. | 


DT EN ALU Tableau des quantités de sucre soumises à l'impôt 
© pen la période d'août à novembre des années 1905, 1906, 1907. 
e PARUS: Re 1906 "4907 
ns ins tonnes. tonnes. . 
A 7e 'ÉRGIEONE Me SALES Ra 46.543 49.312 46.265 
LR PEN e 54.763 54.065 47.730 
NORMES 52.389 52.002 51.083 
Novembre . LIL AR PEAR RE RER RTE ES 400156 49.365 ;, 519188 
1/27 SRE TA ToTaUE, : |. . 204.451 NS 184 204 .057 


| ox crise qui - a sévi LAEIES ces derniers temps ne semble pas non plus due àun 
£ 4 Rodine de surproduction générale et constante. La statistique nous fait connaitre, 
24 en effet, qu’au moment de la dernière récolte, l'importance totale des stocks à la pro- 

_priété ne dépassait pas 8.296.163 hectolitres, dont 2.359.493 hectolitres pour le seul 
“4 département de la Gironde. C’est là un chiffre évidemment très faible si on le compare 
D? à l'importance annuelle des ‘récoltes et si l’on considère qu'il comprend tous les vins 
de qualité supérieure qui ne sont généralement livrés à la vente qu'après un vieillisse- 
ment de plusieurs années chez le producteur. On peut donc dire qu'il ne reste pas à 
| proprement parler de vins invendus et que la France ne produit pas en réalité plus de 
4 _ vin qu’elle n’en peut utiliser soit pour sa consommation, soit pour son commerce 
7 d'exportation, 

_ Cette constatation est rassurante pour l'avenir de la viticulture ; elle confirme ce qui 
“avait été dit au cours de la discussion de la loi du 29 juin 1907, à savoir qu'il n’y a pas 
une surproduction générale et permanente, mais qu'il peut se manifester des phénomè- 
nes de surproduction particuliers à certaines régions, dans certaines années, phénomènes 
dont une meilleure organisation de la vente pourrait suffire à conjurer les ‘effets. 


œ 
7 


ITE. — Fabrication des vins de raisins secs et des piquettes. — La production des vins de 
raisins secs a été de 2 692 hectolitres pour la période comptée de novembre 1906 à 
novembre 41907, contre 1.887 hectolitres en 1906. La fabrication des piquettes pour la 
consommation de famille est évaluée à 1.723.912 hectolitres. 


Et. 


Tableau comparatif d2 la production des vins et des cidres dans les années 1907 et 1906. 
[AA 
24 Production en France 1907 . 1906 AUGMENTATION  DIMINUTION 


DS vins w ge 


h: Nombre d'hectares plantés en 

fs vignes... 228 FPE PERS 1.619.157 1.697.867 ” 48.710 
. Quantités récoltées (hectolitres). 66.070.273 52.079.052 19,991/224 74 DL PA 
_ Quantités moyennes d'hectolitres 


. récoltés par hectare......... 30 31 REA À 
Eee bre aison des quantités ré- 


0 coltées en 1907 avecla moyenne 2 
des évaluations fournies pour 
les dix années antérieures. 66.070.273 43.790.478 1112807195. 440" " 
Valeur _ tn vrhl de la ré- | 
: francs) .... WARS ets de 1.117.343.626 956.283.983 161.059.643 CRE 
FS moyen de l'hectolitre chez | , 


LP A. récoltants (francs) INR Li 17 18 ” 1 
24 


# __ CIDRES 


| Quandités récoltées (hectolitres). 3.360.219 22.301.597 ” 18.941.318 
_ von dés quantités ré- | 

en d'année avec la a Hire ; 

Deprieures, 3.360.219 16.336.921 " 12.976.702 


40 POP 146.985 164.324 ” 11.339 
aies 8.601.228 6.905.720 1.695.508 » 
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L'administration ne se contente pas de Horn des le et re les expli- 
quer; elle les commente. Ses appréciations, fort rassurantes dans leur ensemble, 
ne lèveront probablement pas tous les doutes. On se demandera, notamment, si 
le sucrage clandestin avec mouillage consécutif a été aussi complètement ré- 
primé qu'on le prétend, et si l'augmentation des quantités de sucre déclarées 
comme destinées à des vins de deuxième cuvée ne tient pas, dans une certaine 
mesure, à leur emploi dissimulé en première cuvée. Mais il ne semble pas dou- 
teux que le sucrage ait été considérablement réduit, et c’est, pour ses adversai- 
res, le fait essentiel. Re PERTE 

Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant dénne 
les résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récollants, el 
des stocks existant chez les marchands en gros au 31 janvier : 


1905-1906 1906-1907 1907-1908 

Hectolitres Hectolitres Hectolitres 
Récolte de l'année. ............. 56.666.000 52.000.000 66.070.273 
Quantités des récoltants de vins 

sorties des chais (droits garantis 

ou acquittés) pendant le mois de : 

DEL CAE EP ER AE SR A 3.590.116 3.455.513 3.7#3.220 
Du 1° septembre 1907 au 31 jar | 

Mabr 908 120) RASE ER EE 18.546.450 18.693.560 18.661.130 
Stock commercial à fin janvier... 16.019.628 45.919.727 45.976.812 

Les sorties de janvier sont en progression de 300.000 hectolitres sur celles de 


l’année dernière. Avec la progression de décembre, nous avons ainsi comblé la 
diminution de 500.000 hectolitres que nous avions en novembre. Il y à donc 
amélioration puisque nous avons sorti dans les six premiers mois autant de 
vins que dans la dernière campagne et un peu plus que dans l’avant-dernière. 
Le stock est en hausse d'environ 60.000 hectolitres par rapport à l’année der- 
nière, tandis qu'il était en baisse de 370.000 hectolitres le mois dernier. 

Pour les quatre départements, gros producteurs du Midi, on relève les résul- 
tats suivants pour les six premiers mois : | | 


1903-1906 1906-1907 1907-1908 
RS EE RS 
: Sorties Stocks Sorties Stocks ‘ Sorties Stocks 
Hérault. ,::1. 4.588.159 1.236.341 4.193.151 1.149.278 4.290.180 1.021.487 ‘ 
Cape SR 1.347.018  , , 311.486 1 12731 326.882! (126 TN SEE ES 
Aude it 107092624566", 25000016 2.271.368 498.696 2.694.136 ‘435,134 . 0 
Pyr.-Orient... 1.269.458 327.301 965.059 342.331 1.772.034 392.835 +0 


9.829.801 2.445.046 8.563.561 2.317.187 10.071.618 12443 137000 


Les sorties, pour ces quatre départements, ont augmenté d’environ 1.500.000 | 
hectolitres par rapport à l’année dernière; ces chiffres sont d'autant plus inté- 
ressants que l'augmentation n'était pas d un million d’hectolitres le mois der- 
nier. L'augmentation est surtout considérable pour les Pyrénées-Orientales et 
l’Aude. Le stock qui était en diminution de 500.000 hectolitres le mois dernier 
ne l’est plus que de 200.000 hectolitres environ. Ce fait, joint à l'augmentation 
des sorties, est favorable aux transactions. , 55 

Pour la AR les sorties s'élèvent pour ces six mois à 1.913. 526 comtie e \ 
1.785.922 en 1907 et 1. 566. en 1906. Il y à donc eu een constante 3% 


eu AN / 
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0 Der tek est e 3.070.525 contre 3.150.031 en 1907 et 3.121.798 en 1906; il 
4 de F est légèrement en baisse. 
Se Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de 122.042 contre 180.740 en 1907 et 
e 152.253 en 1906. La diminution est de 30 % par rapport à l'année dernière et de 
20 par rapport à l’avant-dernière année. Ce fait important lient évidemment à la 
faiblesse de la récolte. Le stock est de 498.065 hectolitres contre 519.626 en 1907 
4 et er 496 en 1906; il continue à diminuer. — RAYMOND BRUNET. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PaniIS : Cours du 22 fé- 
vrier 1908. — Pois d'Algérie, 70 à 80 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre Algérie, 
…._ 30 à. 38 fr. — Endives : Belgique, 40 à 50 fr. — Persil : 80 à 130 fr. — Oseille : 50 à 
R=:.10 fr. —Mâches vertes : 60 à 90 fr. — Crosnes : 50 à 70 fr. — Haricots verts : d'Espagne, 
230 à 350.fr. — Poires : Doyennés d’hiver, 60 à 110 fr.; Passe-Crassannes, 80 à 110 fr. ; 
à cuire, 20 à 30 fr. — Pommes : grises, 35 à 40 fr.; ; rouges, 25 à 40 fr.; Canada extra, 
DUR 120 FE; : ; ordinaires, 40 à 45 fr.; communes, 18 à 30 fr. — Noix or dinaires : 30 à 
35 fr. — Aïl : 13 à 30 fr. — Echalottes : 30 à 33 fr. — .Oignons : 5 à 8 fr. 

La vente continue dese faire activement pour les grosses et belles Salades du Midi. Les 
artichauts d'Algérie s’écoulent plus régulièrement. Les derniers courriers de pommes 
-de terre d'Algérie ont un peu augmenté et rendent la tendance légèrement moins 
ferme; les choux-fleurs ont vente facile. Les pommes sont un peu plus Us mais 
les prix sont stationnaires. Les mandarines de bonne qualité s’écoulent. — ©. 

à ————— 

Insertion judiciaire. — D'un jugement rendu contradictoirement par le Tribu- 
nal de Commerce de Nantes, le 20 février 1907, entre : 

FE: M. À. ANDOUARD, professeur à l'Ecole de médecine et de pharmacie de Nantes, di- 
LE: recteur honoraire de la Station agronomique de la Loire-Inférieure, d’une part; 
À Et M. E. PASQUEREAU, représentant de commerce, demeurant à Nantes, pris tant en 


« = 


4 
LT et 


son nom personnel que comme administrateur-directeur technique de la Société ano- 

nyme du Préservateur liquide « Eurêka », défendeur, d'autre part; 
à Il appert, en résumé : 

Que, le 18 mai 1906, Andouard assigna Pasquereau devant le Tribunal, se plaigianté 

de ce que le défendeur ayant soumis à son analyse, en janvier 1901, son produit Eu- 
=  réka, destiné au traitement des vins, s’'empressa de tirer profit du certificat d'analyse à 

lui remis : 1° en remplaçant sur ses prospectus, brochures et étiquettes, par les mots : 

« atteints de maladies » ceux-ci « atteints de la casse » qui terminent l’attestation mise | 
au pied du dosage et constatant que l'Eurêka peut être employé sans inconvénient à 
l'amélioration des vins qui souffrent de cette maladie (la casse); 2° en disposant lesdits 
prospectus, etc., de telle sorte qu'on pourrait croire que le demandeur patronne le pro- 
duit, sous le couvert de la Station agronomique, et est intéressé à sa vente; 

Qu’Andouard demandait au Tribunal de dire que c'était à tort et sans droit que Pas- 
_ quereau se servait des agissements sus-spécifiés, lui faire défense de récidiver à peine 
de dommages-intérêts, pour le passé, le condamner à des dommages-intérêts et à des 
Insertions du jugement à intervenir, dans des journaux, le condamner aux dépens; 

Que la qualité « de chimiste distingué » reconnu au demandeur et « sa situation » 
lui font un « devoir » de protester contre l’altération du certificat, des acheteurs aux- 
quels le produit n’aurait pas donné les résultats promis ayant pu attribuer à Andouard, 
_ leurs mécomptes; 

.11Que la disposition des prospectus, brochures, étiquettes est telle « que l’on croirait 
. * celui-ci (le demandeur) directement intéressé à la vente du pure le nom de Pasque- 
Es disparaissant même devant celui d'Andouard » ; 

- Que le défendeur devra, désormais, « par la disposition de ses imprimés et les di- 
à 2 mensions des caractères, faire en sorte que le public ne puisse se tromper sur la nature 
: ; dès relations des parties »; 

4 _  Qu'Andouard a subi « un préjudice moral »; 
va Que des « insertions dans les journaux sont la seule manière de LEUR près du pu- 
, ae, vérité, altérée des agissements de Pasquereau » ; 


e, par ces motifs, le Tribunal : 
écerne acte à Pasquereau de son offre de rétablir intégr nn le texte du certi- 
) _ ficat, au besoin l'y condamne, lui fait défense de se servir du nom et de la qualité 
d’Andouard d’une facon abusive, notamment en faisant ressortir le nom d’Andouard de 
- manière à induire le public en erreur sur la nature de la participation de celui-ci »; 

« Condamne Pasquereau à 400 francs de dommages-intérêts pour le passé, à 50 francs 
2 ke chaque contravention constatée, à quatre insertions dans des journaux, chacune 
ne Bouyant dépasser 150 francs, et aux dépens. » 
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256 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES Par 


| CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE)  FOURRAGES ET PAILLES ù 


A PARIS 


te ; n 
BLE ‘ (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 29 | DU 5 [pu 12 | pu 19 b : e 
JAN. AU AU au AT { ! ' 
nn 4 Eu En 18 AT 25 nv DANS Pts 4 FEV. [11 mens 5 Et FÉV, 
Blés blanc. ...ecces | 22 90 | 22 90 | 22 95 { 22 .. || Paille de A PAIE 18 a 24,18 à 24 20 à 24 20 à 24 
= fOUX,....e Nez 1122 50/0099/50:1 22705 '2RT OiN..sesoosoooc ee: |38 à 66,38 à 66,40 à 66 40 à 66 
: Li Monter 23 00 À 22 80.1 21 75 à 21 75 Luzerne....... ...138 À 66,38 à 66,49 à 66140 à 66 
épart és : 
DA ne ESPRITS ET SUORES 
LYON «sse.ssssess 23 40 | 22 90 | 23 10 | 22 90 ; | l “ 
DIJON ..sssssssesee | 22 60 | 22 60 | 22 10 | 921 50 PARIS 4 FÉV. |11 FÉV.'18 FÉV. 125 FÉv. 


Nantes............. os 00 | 22 70 | 22 70 À 22 60 


ÎEs 8 3/5 Nordñfi 
Marchés étrangers PRITS 3/ us n 


90° l'hect., os0. 2 % 42 75 | 44 50 | 44 751) 44 25 


Londres ...…........, | 21 00 | 21 30 À 21 30 | 19 90 sucres 
Now-York......... | 20 79 | 19 90 | 10 85 | 18 75 A tr AT 
Chicago.....1...... 19 27 | 1835 | 18 25 | 17 30 || Blencsn*äles100 kil.| 25 75 | 28/81/2805 0 28 50 
Raffinés _— 59 25 | 58 75 | 53 75 58 75 
SEIGLES : 
Paris ........ 1528. PASS A1 18,25 F 17/90 71788 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 


(Prix du kilogr. de viande, net) 
Marché du 25 février. 
ire qté| 2° qté | 3° qté | Prix extrême 


Paris 


Noire de Brie..1... 18 2 
Beauce ............1 17 7 


Dtpartements 


5485714790 18 00 
5 | 17 62 | 17 50 17 50 


Dijon ....1-......., 47 50 1 17 75 17 50 17 50 Bœufs........1 1 60 4 52 1 38 1 24 à 1 65 
LyOnNn...........0.0.) 18 10 18 75 | 18 25 18 50 Veaux sr 2 26 2 10 1 84 | 1 60 à 2 56 
Ed os ts none CLS OU 48 00 18 10 15 10 || Moutons........ 232 2 16 4 90 1 56 à 2 40 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 16 au 22 février 1908. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-| Tem - ni 
JOURS re ire rs | LE DATES ne ture pra Plaie 
maxima | minima } moyenne en millim. maxima | minima moyenne en millim, 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche. 8: 9 0:14 4.5 1) D MORTE TAN TC CES 5 
Lundi....! 10.35 7. 6 8.19 14 ste UT, SOMEDA SO 7 » 10 » 3 
Mardi .... 5 NOM 5.10 LEE MO APRES CPE AL CSD PORTER AU 1 
Mercredi . 10:13 6:13 S. 3 4 RP de MR A0 DUT 9 :» 4 
Jondi...:l :40: 7 To 9. 0 2 See DONS AR Ep 8 » 10 » 1 
Vendredi.} 11. 0 6, 9 pa) 10 ARR E PRQUES AE A 229 10 » 0 
BSamedi...! 11. 1 5.19 22:53 1 SUD UNS EURE D Sn) PT 10:25 (E 
NANCY | ALGER 
Dimanche. 4140 0 » 2 (5 0 AG DT VAG lp 10 » 13 0 
Londi.... 5 » 912 3.710 12 RARE LT RAT T on 10 » 1555 dus 
Mardi... 8 » 2 » Up 6 2 A SAS AT OU PEG à (5 8,9 1258 F1 HE 
Mercredi. 6 » 2» ÆOD LE AT PAR Etes OS A 11: 0 14. 5 2 
Jeudi..... 8 » 4.» 6.0 il sn 2010200 10 » TERESA 0 
Vendredi. Ur De RCE, T2 3 sa 21 1 A8 DT AP D ARNESSS 0 
Bamedi.., 9 » + lp 6,9 4 RCE PAM-OUNES CPE OUR 11 » 414,5 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. do) V7 Rp 9 FPE CORSA MOT Là Pc 824% 9. 4 1 
RU ARE DE a 1 RS A DE LE gt 47 A 41.04 8 SIP NES 
Mardi....| 12 » 4,15 6:12 0 RAS SE PSN IE NNANESS GS A 1 
Mercredi. at» 344 5e 6 OLD: RAT 0 EU: 10. 0 2% 
Jeudi..... 1:81. 4. 9 6,12 0 A2. TRANS -8. 4 10. 6 0 
Vendredi. 9. 6 D2.8 Fr | ; | RO 1 A PO) 8 » 10 NE 
Samedi...| 11. 1 5419 8::5 1 de ne STE 3.3 11.3 FPE 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE). 
Dimanche.l 16 » droit 109,5 0 MAUR l'E 9.:8 4, 9 10 1250 
Londi....1 13197 8 » 40: 5. 1 cés LPSC" Dia 8:55 11.4 
Mardi....1 15 » 109 A1 » 0 see 10 QUENTIN O ÿ PAL LE 0 
Mercredi .| 14 » 6 » 10 » 0 cos 10 SP 6. 2 T7 PA 
Jeudi.,...| 14 » 6 » | 10 » (] #30, 20 *: VACANTS AA GE 0.5: 
Yendredi.! 16 » 8» 12 y» 0 UD !5 LAPS SUR 91 pr 
Samedi...| 15 » | S » 1 11.5 0 1:22 ct 677) | 90200 
MU 
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PEPINIERES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 
— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plaus-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Hour spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMER ÇON- FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
SEA SU NON franco sur demande ; FEB 


VIGNES AMÉRICAINES | 


BERLANDIERIS 1.2 RESSEGUIER 


> ORIGINAIRES + TEXAS * 


F Donnant (es meilleurs résultats dans tous les terrains ue 
CEA 


# ones RESSÉGUIER + 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, dela Société des Viticulteurs de France, etc. 


ARE ee HE ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) . 0 
ÊNE ; Adresse télégraphique: RESSÉGUIER-ALÉNYA  <£Y 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | - 


En terrains favorisant l’aoûütement LS 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés | D 4 
Authenticité et fraicheur garanties ce 


HENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur | Li 


à Saint- Georges près RPoniperlier eu 
 Ün peut assister à la taille des boissur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés etgretés | NL 
EXPORTATION. — Nombreuses références In 


: 
CEN 


POUR MOYENNES QUANTITES 
SIMONETON * °° 
al ‘ Brevetés S, G. D. G. i 
: 4 ; 41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.). 
(nl MT Fonctionnant à l'abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
see 20) NT différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
FT foudrs à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentation 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 
2 DEMANDER LA “S'TTÉRILINE” 


34 == = = Le pates GI la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


Grandes Cultures de Vignes Américaines et Franco-Américaines 


L.-M. MANUEL, * MATE 


Bois de greffage et boutures pour pe inières: Riparias gloires, Vialla, RipariasX . 
- Rupestris n°° 140414, 3306 et 3309, n° 1616, 420 A, 15711, 1202, 41 B, Rupestris du Loi, : 
A: R. G., Gamay <Couderc, etc. . 


- RACINÉS PORTE-GREFFE et PRODUCTEURS DIRECTS 
PLANTS GREFFÉS et SOUDÉS sur tous PORTE-GREFFES 
Le DROMOIS, producteur direct incomparable par la qualité de son vin, 
| son abondante produclion-et sa haute résistance aux matadies. 
“jj, Envoi franco magnifique catalogue orné de gravures $C 
"MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 
Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,'Boul. Voltaire, ài Paris 
D , ; 
= SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
| POMPES DE TOUTE NATURE 
1" Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


“La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
Al des références de tout premier ordre. | 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. ’ 


__ CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


| Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
. propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et. morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 

agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


“ii 00 CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
D. #5 arranhnnnmnnan PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


TARIF SPÉCIAL POUR MARCEANDS EN TRS Æ 
du ?5. Février 1908 


Vignes américaines: grosses boutures D ro pour greffage, 4" de y et rachis ee <. 
Rupestris phénomène du Lot, à fr le mille — Chasselas Berlandieri 4 B, | 
420 À, 1202, etc., à 40 fr: le nfille. — Riparia<Rupestris 1011‘, 3309: AramonxRu- | 
pestris Ganzin. No et 2. Gamay Couderc à 30 fr. le mille. — Riparia ere. 
Noahs, Terras N° 20 à 20 fr. le mille. 

Franco loute gare française paur cinq mille boutures au moins. 
VENTE DIRECTE POUR L'HYBRIDE PRADY 

Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 

100.000 PRODUCTEURS DIRECTS À LA VENTE (Prix très modérés) 

En Couderc, 132-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 272-60, etc., etc. En Seibel 


N° 1 et 2, 60, 156, tr 1077, etc., etc. Auxerrois XRupestris qu- Lot Sélec- 
tionnés, Terras 2 


Madrossér à M VICTOR COMBES = 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


PRODUITS "ANTICRYPTOGAMIQUES | RS 

POUDRE CHEFDEBIEN TÉATITÉ CUPRIQUE | 
SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 

La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la-combinaison dela. 

Stéastite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Wilder, du Black- | 

Rot, de la Pourriture ie (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. | 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des | 


sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots” 
| POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire dés traitements combinés nous offrons avec la | 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, | 
contre 1 Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique | 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. | 

S'adressér, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier | 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillote, à PERPIGNAN, ou à | 
ses divers correspondants ou représentants. z. 


MAISON RECOMMANDÉE 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu,consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur: présentation de la bande imprimée. de la: 

Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. | 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOO 


TH. SKAWINSKI 


88, Goars du Sn re 88. — BORDEAUX 


SOUFRE 


ERGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE CUIVBE 


Produits ehimiques 
agricoles 


SOUFRE 
ET POUDRE 


cer À 


—0— 


1 Peuptäte directement aus: po Se les Dre ste Fa nos vignobles (Rogèr es Bi 
D'LA CO TOOL LEOMRTE LOL LELOLLEOLE ETETES | 


PLU 


1 o-F Bté S.G.D.G. à-essence et Pompe 4 courant à 
| Faabesiase spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
s : ui . vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 


et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 
_ Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, x Ha 


$ pere Er CE “l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
p. INSTALLATIONS MECAN QUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 


ES es — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


UN RE eg ÉsRer 
L'ÉGRAPPAGE 
TRANSPORTVENDANCE 


DANS LES CUVES, 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 


E- 4 Plirs di Carnaval. — A l'occasion des fêtes du Carnaval, les coupons de retour des 
- billets d'aller et retour délivrés à partir du 27 février 1908, seront valables jusqu'aux 

- derniers trains de la journée du 4 mars, étant entendu que les billets qui auront nor- 

Be _ malement une validité plus longue la conserveront. 

2 La: même mesure s'étend aux billets d'aller et retour collectifs délivrés: aux familles 


_ d'au moins quatre personnes. 


: | 220 Carnaval de Nice. — Billets d'aller et retour de Are et 2 classes, à prix réduits, 
… délivrés du48 février au 1er mars 1908. Paris à Cannes : {re classe, 177 fr.40; 2° classe, 
_ A27fr. 75. Paris à Nice : {re classe, 482 fr. 60 ; 2e classe, 131 fr. 50. Paris à Menton : 

Phsss, 486 fr. 65 ; 2e classe, 134 fr. 40. Validité 20 jours avec faculté de prolongation 
une ou deux fois de 10 jours moyennant supplément de 10 % par période. Droit à 
# Le 1x arrêts en cours de route à l’aller et au retour, Admission des porteurs de billets 
le 1e classe, sans supplément dans le « Côte d'Azur Rapide » et dans le « train de 
it extra-rapide ». Toutefois les voyageurs crHprontant le « Côte d'Azur Rapide » 

pou ont profiter de la faculté des arrêts qu'à partir de Marseille à l'aller ; au retour 

| au aucun arrêt ne sera autorisé. 


à Se Sports d'hiver à proximité de Nice et de Cannes. — La station Se à de Thorenc, 
3 | située à 1.260 mètres d'altitude, près de Nice et de Cannes, a organisé, depuis PE 
d 15 Janvier, des sports d'hiver (patinage, skis, luge, toboggan, bobsleigh). Thorenc, où 
"10 se trouve un hôtel chauffé à la vapeur, est desservi quotidiennement par un courrier 
Bastomobile partant de ta gare de Grasse, Départ de Grasse : 10 heures du matin; 

rée à Thorene à midi et demie. Départ dé Thorenc : 2h.1/2 de l'après- -midi ; arrivée 
pr Grasse à 4 h. 1/2 de Paprès-midi, = 
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PASTEURISATICON A N A FROID DES VINS 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
Sa Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
Sea risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Exposilions 
Riva nr du ne Di : 155, FHPRATE Poissonnière, Paris. 


NBRIDES PIERRE GNT 


| M. E. Roque d Oibésstelite chargé par les héritiers du regretté 
Pierre CASTEL du soin des importantes collections de Paretiongue, s’est 
appliqué à sélectionner les variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 


Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les 
variétés les plus intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux prin- 
cipaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser : 


à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL 


Château de Belloc, à Alzonne (Aude) 
Toutes les expéditions seront faites directement de Paretlongue 


VIGNES AMÉRICAINES DE TOUTES VARIÉTÉS EN BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


ee MOULINS : VENT en acier coulé | 


montés sur billes de 2"50 à 830 de diamètre 
INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 1h 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 1: 


à vapeur 


BOMPARD, CU DuE à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


Pépinières BALTET FRÈRES" * Troyes e 


Etiquetage Garanti. — Catalogue Franco. . 


1 : NOUVELLE FAUCHEUSES MOISSONNEUSES LIEUSES 


CANADIENNES 


“FROST-WOOD” 


Les plus Simples! 
| Les plus Perfectionnées. 

RE. x “ Les plus Puissantes.Les plus Solides. 
: PRIX TRES RÉDUITS Les plus Douces de traction. 


——ÿ © Si — 


PLISSONNIER:;“"{;6%" 


Demander le Catalogue spécial adressé franco.— Représentants sont demandés. 


VIGNES DE SÉLECTION 


PPPPPPPP PL PP PPS 


FUTS VIDES 


Vente et location de fûts-transports 
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SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. | & PARIS 
BUOOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), 1 | 
— : 6, rue de Sèvres, Le 


AGENOES DE PROVINCE 


ABBEVILLE.—AG@DMB.— *AGEN. — “Aix (on Frovence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS. — ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — YALBI.— *ALENÇOM. -— AMBERT — *AMBOISE. — YAMIRNS, — *ANDELYS(LES). — “ANGERS. — *ANGOU- 
LEME —*ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY, — *APT.— ARCACHON. — “ARGENTA #. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — “AU 
RILLAC — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE — “BARBEZIEUX. — ŸBAR-LR-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINY. 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— *BAYONNY. *B&AUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. —*BELLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — *YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉÊZIERS. — #BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
| BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MRE -y *BOURBONNE-LES-BAINS, — *BOURG. -— *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNO LR. — *BRIVE. — *CARN,-—- *CAHOR9, — *CALAIS. — *CAMBRAI. 
| — *CANNES. — YCARCASSONNE —CARENTAN.|— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN, — CASTRES. — CAUDRY. — 
| 


| — CAVAILLON. —*CETT& — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHa=-ONS-SUR-MARNE. — Ÿ*CHAMBÉRY — CHAMBON-TERUGE - 
| ROLLES. — CHANTILLY.— *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R}). —*CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIGRRY. | 
— CHAUMONT, — * CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — Ÿ*CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT- 
FERRAND, — CLUNY. — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CREIL.—CREST. —GREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—"DISPPE — DIGOIN. 
| — * DIJON. —*DINAN. — DINARD , — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAIY“E. — DOULLENS. —* DRA- 
GUIGNAN . — *DREUX. — * DUNKERQUE. — KELBEUF, — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — *ÉTAMPES. —*ŒU 
— EVIAN-LES-BAINS . — *ÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — * FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES,— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP,—*GIEN. — GISORS.—G1VET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRAY, —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.—*GRENOBLE. — YGUIR= 
GAMP.— *GUISE. —*HAVRE(LR). — HIRSON. —* HONFLRUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—*#JONZAC, — 
#JUSSEY .—ŸLAIGLE — LANCON.— LANGRES — LANNION, — *LAON. —LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
| LAVANR-— * LÉZIGNAN. — “LIBOURNE. —LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE.— *LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER. — ŸYLORIENT, — LOUDUN. —*LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 
#LUXEUIL. — LYON. == "MACON. —MAMERS. —*MANS (LE) — "MANTES.—MARMANDE. — ‘MARSEILLE — *MAU= 
BEUGE. —MAYENNE.—YŸMEAUX. — ŸMELUN.—*MENTON.—MÉRU.—MERVILLE.—MRULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. |E 
© —MIRECOURT, —MILLAU. —*MOISSAC. —ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DF-MARSAN.—. 
MONTDIDIER.-—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU. —*MONTLUÇON.— *HONTPELLIER.— *#ONTREUIL= | 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS, —Ÿ*NANCY.— 


# NANTES. —NANTUA.— “NARBONNE. — “NEMOURS. — * NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — *NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU.-—Ÿ*NOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —0LORON-STE-MARIE. —* ORLÉANS .—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—" PAMIERS , 
_— PARTHENAY. —*PAU. —*YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS. — #PÉZENAS. — PITHIVIERS.— 


*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—YŸPONT-AUDEMER . —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L "ÉVÊQUE. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). — "QUIMPER. —ŸREDON. — *REINS, — REMIREMONT .— 
*REBNNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL . —RIVE-DE-GIER.—"*ROANNE . — — *ROCHEFORT-S-MER. —*ROCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-YON {LA}. — * RODEZ. —YŸYROMANS. —*ROMILLY-SUR-SERINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. 
— *ROYAN. — *XRUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —YST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND' —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-HTIENNY. — SUIAT-FLOUR.==STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERRMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *T-JEAN-D'ANGÉLY.—ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP-S.-SRMONSE. 
—*$£T-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER,. —ŸST-QUENTIN. — ST-REMY(Z.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR.'— Ÿ* SEDAN.—SRMUR — 
— *BENLIS. —SENONES.-- *SENS.—4ÈVRES —*SOISSOMZ —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.—-TERRASSON.— 
| “THIERS. —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—Ÿ*THOUARS.—TONNERRS,—#TOUL. — ŸTOULON. — *TOULOUS&.—TOUR- 
Ü COING — *JOURNUS. —*TOURS. — “TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZES. — *VALENCx. — VALENCE-D'AGEN —* 
*YALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS5-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.-ANRE.— 
| *YERNON.— YYERSAILLES. —VERVINS. —YVESONI —*vICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES 
—*YILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*vILLENEUVE-S.-LOT. 7 MILLES 
—*#YILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 
AGENCES A L'ETRANGER : Loudres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave 
nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 


Royale; Anvers, 22, place de Meir. 
La Sociéte a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 1 à 35 mois. 


3 0/0 ; de 3 ans à 41 mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; —0rdres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais :— Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Ob]. deCh. ce fer, Obl. et Bons à lots, etc.);— Escompte et encais- 
sement de Coupozss français et étrangers — Mise en règle de titres;— 

Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce ; — 

Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair etles risques. 
ñe non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 


au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un, 


très grand nombre d’ agences; compartiments depuis 2 fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. û 


PETER 


FAUCHEUSES ” ACIER AMIRAL ” ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs 


| MOISSONNEUSES — LIEUSES 


(NOUVEAU MODÈLE) | 
_ Appareils à moissonner, simples et à tablier 


RATEAUX 
FANEUSES 


Æ 
MACHINES 


COMBINÉES 


Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 


TS” NOUVEAUX MODÈLES 


QLA FORCE MOTRICE rate ttnepe pi de 
TES. VERTICAUX &° HORIZONTAUX die 


Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 

_# : 


sa” ns 
Ces moteurs sont employés avantageusement par les agriculteurs | 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, | 
par les Charrons, Pres etc. 


MAISON 


FH. PILTER 
Société anonyme, capital : 5.000.000 de franes. 


D rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES . 
BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à LONDRES 


REVUE DE VITICULTURE, — No 742, 5 Mars 1908. 


ETES 


CSST. 
nent 


ESSOR RTE 
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PIGNERONNES S0 U C Hi U- pl fl . (+ 7 rates 1: Langeats | 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # =" 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 4 


EXPOSITION UNIVERSELLE ; JÆ 44 
de Paris 4900 pe LE ASS 
Deux Médailles d'or 4 W77 
EXPOS: DE SAINT-LOUIS 190 2 A 7 DE Et 
Médaille d’or- 0e) an FE . 
EXPOS. DE NANTES 1904 ==—# ae 0 ES 
GRAND PRIX PSone ping _ “'Houe Vigneronne 


Exposition de Liège 1905 et Ezposition de:Milan 1906. — Pipe d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRix 


ll E Fi L FN &ä CC Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 

MACHINES A VAPEUR; HE à DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 

MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE estvrn y7 


horizontaux ou verticaux, 
UONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
m ET À PISTOP 
=| SCIERIES PORTATIVES 
W  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur. demande 


LEVURES SÉLECTIONNÉES | 


pures a actives 


L'Institut LA CLAI RE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Lewures pures de vin acclimatées à l'acide sufumeux | 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures PR oi] | 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est, 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : j 


G. JACQUEMIN 


É Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 4 
Li de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) | 
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| outre à à l'Hyérate de Bioxyde de C uivre 


| Combat l'Oidium aussi bien que le dre et le sublime, 
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il est très efficace contre le Mildiou. 
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Stéatite à l'Hydrate de Bioxyde de Cuivre 


Blle-atténue la pourriture el assainit le grain. 


[JULLIAN FRÈRES 


D. BEZIERS 
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On nous prie d'insérer la lettre suivante, adressée par la maison AP- 
PERT au Président d'un Syndicat viticole du Midi, en réponse à la demande 
que celui-ci lui avait faiteconcernant l'autorisation de ses produits dans les vins 
conformément aux exigences de la loi: RO di Ne 


++ 


s ñ * à ÿ E 
Paris, le 25 novembre 1907. 
Monsieur le Président, in? | Le RME 


J'ai l'honneur de vous confirmer l’entrétien que j'ai eu le plaisir d'avoir avec vous 
le 21 courant relativement à l'interrogation que vous avez bien voulu me poser 
Il s’agit de savoir quelle serait la réponse que vous auriez à faire si l'un des 
membres de votre Chambre syndicale, ou vous-même, Monsieur, étiez visité par un 
employé de la régie au moment d'une opération dans vos chais, vous demandant des 
explications au sujet de l'emploi que vous feriez de tel produit; soit pour conserver, 
soit pour clarifier, et principalement dans le cas d’un mélange de composition secrète 
ou indéterminée spécialement visé par l’article # de la loi du 29 juin 4907. We 
, Examinons ensemble, si vous le voulez bien, cet article: CR SAT) 

La circulaire 695 du 13 juillet 1907 visant la loi du 29 juin 1907 du directeur des. 
Contributions indirectes à tous ses subordonnés, étudie en détail le vote de chacun/des 
articles de la dite loi et donne des instructions dans le cas où une infraction au cours 
de leurs inspections serait constatée par eux, sans y donner de sanction bien entendu, 
la loi du 1traoût 1905 prévoyant les pénalités en cas de condamnation. 


Munie de ce pouvoir, la Régie peut donc se présenter chez:vous quand bon Jui 
semble ; elle a le droit de poser toutes questions qu'elle est autorisée à faire, Jen 
“parle, bien entendu, en ce moment, que de l’article 4 qui nous préoccupe. | 
En effet, que dit cet article ? En voici la teneur: \ hs AM UNe TES EN 
« Sont interdites la fabrication, l’exposition, la mise en vente et la vente de pro- 

« duits ou mélanges œrnologiques de composition secrète ou indéterminée, destinés | 
« soit à améliorer et à bouqueter les moûts et les vins, soit à les guérir de leurs mala- 
« dies, soit à fabriquer les vins artificiels. » | de \ 

Par conséquent, il ressort que tous mélanges de composition secrète ou indéterminée 
destinés soit à améliorer, soit à guérir ou à bouqueter les moûts et les vins sont 
interdits. M I QE ESS 

Les règlements d'administration du 5 septembre 1907 ont eu soin de prévoir égale- 
ment que tous mélanges, soit de composition secrète ou non, contenant des matières 
autres que celles autorisées par les règlements d'administration, étaient interdits. à 

Bien que dans cet article le mot « clarifiant » ne soit pas stipulé, il n'en est pas 
moins vrai, d’après un jurisconsulte consulté par moi qu'il est implicitement contenu 
dans la loi. Il fait donc partie des produits de composition secrète ou indéterminée. 

Or un employé de la Régie se présente; il est, à mon avis, du devoir de tout déten- 
teur d’un produit indéterminé ou non, de montrer ouvertement le contenant et le 
contenu ainsi que la facture et même le prix courant de la maison dudit produit. 
‘L'employé de la Régie peut, malgré cela, prélever un échantillon si bon lui semble. 

C'est alors qu'en ce qui concerne tout spécialement ma maison, je vous réitere; 
Monsieur, que je suis absolument d'accord avec l’article 4 de la loi du 29 juin 4907. 
ainsi qu'avec celle du 4er août 1905, complétée par les règlements d'administration qui 
l'ont suivie. à Le PO 

. Comme vous pourrez vous en rendre compte, l'étiquette de tous mes produits Sans 
exception indique leur composition ; il en est de même de mes factures ainsi que de 
mes prospectus et prix courants. Chaque boîte ou paquet porte également, pour don- 
ner la plus absolue confiance à l'acheteur, la mention suivante: « Produit de compo- Î 
sition conforme aux lois et règlements en vigueur. » 104 Le 

Vous voyez, Monsieur, que je suis en conformité avec la loi et d'ailleurs, pour évi- A 
ter le plus petit scrupule de ma nombreuse clientèle, je me porte garant,sur facture, de M 
tous les produits que je livre. 41: (1 RNRE as de 

Malgré cette. assurance, mes cotations n’ont subi aucun changement ete me per; 
mettrai, en terminant, d'attirer votre bienveillante attention sur la notoriété et Lhono= 
rabiiité de sa maison qui, fondée en 1812, c'est-à-dire 1l y a près d’un siècle, par = 


v 


Appert, l'inventeur du chauffage des vins, a toujours maintenu les traditions d’hon- 
neur et de loyauté que lui a léguées son illustre chef. LR  : 
Je vous serais très reconnaissant, Monsieur, de vouloir bien donner lecture, à votre 
plus prochaine séance, de la présente et en vous demandant l’hospitalité de l'insertion | 
dans votre procès-verbal et votre Bulletin mensuel. 24 TT 
Je vous prie d’agréer, Monsieur, avec mes remerciements à l'avance, l'expression 
mes sentiments bien dévoués. 4 


CHEVALLIER-APPERT. 
| ‘15 
Ne 


PARIS 4 Quai, Négisserie À PARIS 


VILMORIN:ANDRIEUX.C: 


LA PLUS IMPORTANT . xp 0SITION “verset | Envol. FRANCO 
_MAISON DE GRAINES : PARIS 19.0 O: SUR. DEMANDE 
FONDÉE 113. | 6 Granos Prix : | a CATALOGUES ILLUSTRE 


GRAINES SÉLECTIONNÉES $ 


S/. | CÉRÉALES à GRANDS. NE. : \ > 


x pme qu cromenies à mmneene ramené 


 Ô we SANS . STUCCURSALE. NT. DÉPOT. €, 


24, RUE PAVÉE 
PARIS-IV° 


AMALISE,.VIN nu UITICULTEUR «NÉCOCIANT | 
SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS CŒNOLOGIQUES pvaprës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES > D'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANSES 


REVUE DE VITICULTURE. — No 749%, 5 Mars 1908. 


GRANDES ASPERGERIES MODÈLES 
des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures PM (12 és au choix). 


Variété spéciale N9 4°: Grosse des Patureaux-ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et “hybridée, 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. Supériorité-officiellement justifiée par 
10 Premiers Frix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1“orûre. 


€ f D 
100 GRIFFES d'un a(r,,)5 8022 SD'erdies: 8180: 4100 ce BIB0). 
- Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparables 


d'un an: 4 © francs; repiquées extra-fortes : 43 francs ; les 50 belles griffes: 6 f60 et 8/60 franco, 


Avant tout achat, demander gratis contrée, counure de cetle annonce N° 168 
Catalogue et méthode de culture spéciale( Traité complet of75). 


Propriétaire, Asparagiculteur- Spécialiste 
F} ENRI L E VA U V R E Villa ces Patureaux, près LA CHARITE (Nièvre) 
Maison de confiance fondée en 4872, la seule réellement spéciale et diplômée. l 
«Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d'Argenteuil et sa culture, » D'B. 


Prix de la graine &'Asperge n° 1: Le Cent: 1 ir. : l’'Héctogramme: 40 fr. 


— 40 Médailles et Diplômes 


BOUILLIE 


INSTANTANÉE 
la plus riche | 


SUPÉRIEURE | 
ET SAN 
| | la plus adhérente. 


G. LEFORT, LA ROCHELLE 


LES MALADIES. 
de la 


VIGNE 


A{iwol., 600 pages, avec 2901 Dos: et 20 au | 
8e édition | 
PAR 


P.  VIALA 


| Bureau de ? cc RENE DE MITICULTURE || 
PARIS, 1, rue Le Goff +) { 
PRIX : 25 frames. 


VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 
de es 
TÉLÉPHONE : 149 53 


 M°" V'"* METTEZ 
Fondée en 1847 
5, Place de l'Hôtel de Ville 
PARIS-IV° 
 Fubrique elateliers: 51, Bd Diderot 
(Près la Ent de Lyon) | 


pe 


L: APERÇU DES PRIX : 
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MCALCINETREAGIDIMÈTRE BERNARD: 
| - D 


1 Blouse- -bourgeron, verte - où 
, Cachou..… RASE er THÉORIE CURE 8 fr. 80 


......…. 


SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable 


Pour Chasseurs, Pêcheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 

Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


| VERITABLES RASOIRS-ET: onnaietes 
Dernières perfections ï Leur | 

coupe est d'u facmatss 
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‘faction ! Catalogue envoyéigratis sur demande. 
Ecrire: Maison PASQUIF R à CERSA Y (Deuai= ira 
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Formules nil ot dl | pour la Vigne 


| 
s'adresser. à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN Q 


$ 1. Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrona.) 
NACAOMOTOTOTETOTE TCONOVENCOTCTOUNUO LE NOMOTEMCTOTEMOLE Ti VE 1 


| CLERMONT ET QUIGNAKRLD 
| 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 
VSINE : F 


à Saint-.enis (Seine) 
r 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, PAPE ‘|| 


à. | Sr 
GELATINE LAINÉ : 
( Pour pas Clarification des Vins 0 Spiritueux, Cidres, mu etc. L 
| ë 
| TABLETTES. | POUDRE SOLUTION £ 
| (Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
| ( Solubles a chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
: | “PRIX $ { FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE | 
% = | £n Paguets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
4 ! Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) 1 (20 doses pour 50 hectolitres) 


—… || REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
| | étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
_Rem. et unie suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de lapart de la REVUE DE VITICUL TURE 


Fe Se / UF D: “4 7) GA Se CZ 
// 


OFFICIER 
DE LA  LÉGION D'HONNEUR 


à E. SALOMON & FILS"®°, suce 


. THOMERY (S.-et- M.) — FRANCE 


Roc Ÿ Le à 
5 4 do | | | 1 à 
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& nd 
Leaf 20% dl 0 mètres Mourvèdre x Rupestris 1202 
CS LANZ An © BOIS DE 5 MILLIMÈTRES 1/2 
sans fr actions 


474 eu ji BOIS DE COTEAUX 
| 7: . Quarante-trois francs les mille mètres,sur wagon, gare 
THOMERY (Seine- chdlasin), 
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PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE. 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


| “yes Etablissements POUILENC Frères 
: 92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Méaailles d'Argent 


BROUHOT *$ & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 

MOTEURS à GAZ.et au PETROLE 
CHISTE ET A ALÇCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Four actionner es périns mécaniques, les pompes, les installations éleciriques, imprimeries, Latest, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES! 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations co, pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châêteaux êt usines. 


à RS 
À Ænvoi pars sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Frirss 


De 24 Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
VAE PELOUS Ainé, Successeur 


= Treuilsimanège, ivapeur, électriques 
Routieres Laboureuses | . 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


— EE 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 


© PILTRES SITE à ANNE 


Plus de 28.090 “M 2 en me 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
ls fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil-, 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux- de-vie et 
Liqueurs. } 
Plus de 90 oût de manche, ni de papier, k 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 


42; Boulevard de la Bastille (près la place de la til) 
PARIS-XIIe 


VB nn mme orne mme ne 
ASTIL GIRONDIK LE MEILLEUR POUR GREFFER À FROID ki 
| CHEVÈNEMENT & C° BonoEux 


VIS AP 
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[EN AN NS = 
= 0e MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


E. VA RENNE 


Docteur ce l’Université de Paris, 
Pharmacien de 1° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté . 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement 
des affections de l'estomac et de l'intestin, 
_ maladies de la peau et albuminurie. 


EL” VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
3 | RENSEIGNEMENTS : 


| 4 Laboratoire de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à D 


R PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


7 de rpm le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus haules récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


… EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


PPLONS. x ie ÉGRAPPOIRS, ue a dort dy er 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 
d'honneur 

_. 561 Médailles 

2% d'or et d'argent 


uor2D}nd94 79 
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ÊE BH: T " 100. 000 PRESSOIRS 
RÉCENTS JR Se et Instruments 
_ Pressoir complet sur pieds, vendus avec garantie 


E.: MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION UE 


ES PRESSES ET PRESSOIRS e 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. =D 
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Robinetterie générale pour eaves 


nickelée et ar ENTER | 


en cuivre, bronze, 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à PT 
Exp Unliéret Int Paris 1900, ? Méd. d’or; an (Russie) 1901, Grand sa 2 Da Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ,. ul Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. = entièrement en bronze 
reconnues les meilleures Le débit de 5.000 à 160.000 Litres 
pour mélanger et transvaser l 
ue vins et spiritueux. 


À ais 
té 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Fre:. SG. D. G. pour le refroidissement de moûts de vip. 


TRAITÉ DE VINIFICATION | 
Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. —: 44 fiqures dans le texte n |! 
[rar RAYM 5ND BRUNET A 5 BUREAUX DE LA REVUE | 

FR. J : 


Ingénieur agronome, Propre- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS | 
par l'acide sulfureux liquide 

Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 

FILTRE ‘° LE GIRONDIN ?” 
Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. À 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE | 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 80€ | 
A. RENAUD à f ru Gapgantine, 14 
SÉCATEUR - = PULLIAT rrx : 7 FRANCS 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


P 
Machine 4 greffer en fente angl. stable 20 - Pincé-Sève Rouaud: ”.:: 127200 
RE" —— : = 
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| PANTOGREFFE "!° DE J. DARENNE | 
GREFFESGNFENTES| Lés où servant à ren place. [GREFFES ANGLAISES) | 


de 


8 DIPLOMES D'HONNEUR. — ® PRE 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU 


A pee CEE 


udées 
hybrides 
sélectionnées. : 


de greffage. 


; 


J, DARENWES Son SO r Gironde 


catalogue illustré-sur dem.— On dem. Représentants 


Matériel complet pour atelier 


UE VENTE poutures et 


Fes) 


Greffoir manche buis................. 4 50 j Greffoir sécateur pour opérer la greffe en || FE 
_ _ qe 2 » | fente évidée …......... ose sa ceci BE 0 || 
—_ NE ire Dumas 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... : » | 
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G MOET & CHANDON € 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle lies produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


e. R 


É EEE 


FAFEU à = Ë CARCASSONNE (Aude) 
R FR ES e Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES À VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs . Raymond PÉRISSE, 


Ingéni -A gr : “ésentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ M Pan CCE d'Amsterdam 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
PRODUCTEURS DIRECTS 
Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 


LEMELLEUR LE MOÏNS CHER k PÉPINIÈRE À ARLES 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS P|) PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 


LA 
| 2 É Membre de la Société des viticulteurs de France. 1° Prix, Médailles vermei}, ete, 
: Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198. 156- 
r 405. 452. 1000. 1082. 2055, 2006. 1077. 2021. 488. 665. 102. 
2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 


irs. 778 blancs. 
er 2 Moy POUR CHEVAUX | Hubs Coudéte : 432. 11. 98-112. 4401. 198-21. 


A 
| 

EE) L , : 7120 noir. 199-88. 146-51. 251-150 blancs. 
PAEMED (ET TOUT BÉTAIL | 


272 


j Gaillard blanc 157. — Jurie 123018 noir Ë 

BOUTURES. RACINÉS DE {°’CHOIX FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
GARANTIE SUR FACTURE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 
PONDANCE SELON LES VAR.ÉTÉS ET QUANTITÉS DEMANDÉES: 


J 


USINES à VAPEUR 4 TOURY ‘URE. OR. 


VIGNES DE SÉLECTIO ss 


PPPPPPLLLPPLL LL 

800000 plants greffés de premier choix extra 
suriousporteurs, variétés pour toutes régions. 
60415 000-bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350 000producteurs directs racinés premier 
choixsét 609-000 en boutures 35/40 cent. des 
nPsumants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
92020, 4070, 10717, 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
<Rups Jouftfreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc #401,503,432/11, etc., Othello, Nohah, etc. de PARTRS v 0 

Un million gros pour greffage, loutes les AA 2 douce cacone sure lance nveau N 
variétés. Fournitures de premier ordre. — D pere cer Le bouchon, ion av LUS 
Nouveau catalogue sur demande. D ce ous svie e plur ronre, 6 où pus, 

ALPHONSE BERNARDET D no te ne dé 

à Azé (Saône-et-Loire). — TÉL. N° 1 Vo 


Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés dans 
Lout wignoble où cette maison n’est pas représentée. 


Charantor ! Pari 
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APPLICATION DE LA LOI SUR LES FRAUDES 


VOIR AUX ANNONCES 


EGROT, GRANGÉ4C" Alcouli rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


APPAREILS & À 


. RECTIFICATION 
Système Æ, GUILELA UME 


BREVETÉ S.G. D.G. 


PARIS 
dl ( 23, Rue Maths, PI ÉCONOMIE d? COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


À COMPAGNIE GÉNÉRALE RÉROHYDRAULIQUE, 135, rus si, PARIS | 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


pu PANTEURINATEUR NALNATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


| Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le Es HE contre les maladies 


{à 4 


0 PES TON | ide 
su TON ES Ve 2 à A 


Exp°® Univiie Paris EE HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY <- D 
7 Fr MBICS DEROY 


a REFRIGÉRANTS A MOUTS | 
|  PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES E 


à Loi nouvelle 
NL BOUILLEURS DE CRU rene et Règlements 
| Guide Bouilleur defruits, 
| A À L AMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
; et Tarifs gratis et franco. , 
= SE CONSTRUCTEUR, 
FD EROY IIS AÎNÉ, 71 à 7, Rue du Théatre, PAPIS. 


PANNE SVT SNA En Scivané signaler ce journal. 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MemBrres pu Jury — Hors CoNcoURS 


PYRALION SCHÉLOESING 
| Emulsion issecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de Iæ vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. » 
BOUILLIE BORDELAISE a SOUFRES PRÉCIPITÉS _ 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


Ne FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Sem : Machines à ps boucher et ce 
 < Porte-bouteilles égouttoirs 


: BAR BOU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC . 3 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILERS | 


ALameilleure,Br.s.6.D 6. 


f ‘ts 


af 


Ne 72 ee Paris, 5 Mars 1908. 


2 où 
vod: 


er 
Le. + 
Ne 


EVUE DE VITICULTURE 


si covrne L'EUDEMIS BOTRANA 


#. 


| ARSENIG - — NICOTINE —-CHLORURE DE BARYUM 


ET OBSERVATIONS SUR LES LARVES DE LA PREMIÈRE GÉNÉRATION. — 
pl remières expériences; nous nous sommes proposés : 1° d'étudier les 
es Es cotine,, ‘employées en Gironde par M. Gruvel, en les appliquant, 
| plus co m me il avale fait sur les larves existantes, mais a ant la ponte ; 2 de 
faire RUE i comparatif de la nicotine et de l srboniate de plomb employés égale- 
ment avant la ponte; 3° de mettre en parallèle l'action de ces insecticides in- 
| ternes d'une part avec l'action de Ro d’ autre LA avec celle du lait de 
= chaux appliqué sur les pontes. 

4 pre essais ont eu lieu dans trois champs d’ expériences, un à Cérons dans le 
vignoble de M. Ardouin, les autres à Béguey chez M Flix et M. Chauvin. Le 
| pr était ‘situé dans une des localités les plus contaminées, tandis qu’à Bé- 
uey nous nous troavions dans un vi ignoble beaucoup moins ravagé. 


{ 


S. 


4 A Champ d'expériences de Cérons.  — Nous avons fait chez M. Ardouin des trai- 
28e ‘tements à la nicotine suivant différentes formules, à l' arsenic et au u lait de chaux. 
© — Les formules employées étaient les suivantes : ce 


£ a ‘4 2e — _Nicotine three. Î kilogr. ; : glucose, 1 kilogr. ; eau, q. s. p. 100 litres. 
as Nicotine titré, F kilogr. ; uen de cuivre, 2 kilogr. ; | Has t or : 
» Œ- S. p.100 li fes = 

| cotine tirée, 4 kilogr. 330 Br. ; sainte de cuivre, 2 our: te 
eau. q- s. p. 400 litres. 

ate de soude ordinaire, 0 kgr. 300 ; : acétate de pt 0 kgr. 500 ; 
Tr. ; eau, q. s. p. 100: Hiseb. : 

de chaux 10% | tn 


PE vu les premiers papillons Le 20 mai ; les pontes Luis eu lieu surtout 
30 mai : les premières larves ont été Fourees le 8 juin; leur chrysalida- 

m ençait vers le 26 du même mois. Les insecticides nicotinés et arseni- 
été 4 ppliqués en pulvérisation sur les inflorescences le 23 mai; les appli. 

ns de lai de chaux ont eu lieu le 30 mai sur certains rangs, le 3 ou le 10 juia 
me —. e . Dans ces divers cas, une seule pen à a été aus après un 


eut dans He aus topo Dos: sur une série de 3 pieds. 
ans ce s expériences, le lait de chaux a réduit Le 33 M le Mn à des larves, 


ec la fo RA n° 2, mais Fr meilleurs résultats ont été obtenus par nu associa- 
raveë a bouillie bordelaise, 59 % avec la formule n° 3, et 68 % avec la for- 


LS + — Nicotine titrée, 4 kilogr. ; chaux, 10 kilogr.; eau, q. s. p. 100 litres. + 


7. 


nr n° 4, où la dose de nicotine ré est ele à “ 33 x. 
(68 % , le an favorable de la série, est un peu supérieur à à c 


SAS BE RENES 
l'arseniate de plomb (66 %). RS a 
Champ d'expériences de Cérons. “ 


ms Eee 
NICOTINE NICOTINE ARSÉNIÂTE LAS. 


NICOTINE | NICOTINE 


TÉMOINS | Formule À F ormule | Formule | Formule | 2 
DATES : :- net n°2 n°.3 | n°4, | PLOMB». L 
DES OBSERVATIONS a a|u É a a a 8 2 a Le 2 a a 2 8 2 228 S|a a 28 £ 
Also lie clés ssleslee HÉRNE à 
ROIS oOIS Em o|SE IE S|S >| © Fleslss # 
ne Cho MERS. is jh EPSON E 
Dan ES so | RS CERN ee SENS COSRET CREME SR LL RSERS À hoc — ; 
: - - LL ur. NE eee 4 
AD MARS. 541. 63/76] 30| 75|.416| 66! 32). 57 44002739 
15 juin... . «2e 81| 106 » » » » » » »! Br ‘E 61! - : ER 
Ut OS 84| 92! 53| 89] 72] 30l 55] 24l 65 90! 41! 2 
ROSTRUN.S, Re 68| 77 » » » » » DER D FIN MSI AT LE 
DR JUIN: LE nel: TRS 481 05! 49! 28/2 51 576%] 941275 16| 41| ef? 
22: er PRET Une 47| 52 » » » » n » » NET DA # 
DS TULD APE ES. un € 53! 581-501" Mt 728) "DEMI T6! RL ER re LU 
LIRE: | RAM APONRe Re nEreS 55| 56 » » » » » DA) j M'iMoR) Pres 
PorAUxE EE 490! 569] 221| 148! 247! 131] 244| 118| 258 81 312 244 
| Tirer D D et D re 
Quantités de larves vi- TE ar 
vantes sur cent inflo- Le RO VO SRE 
PROPRIOES Un rs e 126,14 "069 53,4 48;3 «3T:;5 39-5807 13 
Proportion des larves MERS. Ë 
ayant résisté au traite- | à: : MT SENS 
RENTE Se & 5 100 510/0 45 0/0- 41 0/0 820/0 |: -340/0. 670 :0. 4 
Proportion des larves dis- $ FR ONRE ER 
parues à la suite du| , LE | DT. ne 
traitement. ........... 0 230/0|  550/0|  590/0| 68 070 |. ._660/0 | 330 La 1 


_B. Champs d'expérience de nee — D'autres “expériences étaient potrenivies: ss 4 
Béguey pour étudier encore l'action du traitement nicotiné el pour. rater è 
l'efficacité du décorticage d'hiver associé ou non au traitement insectiéide. Dans ea 
le vignoble de M*° Flix, nous avons fait appliquer sur une grande étendue |: 4 
bouillie bordelaise Tee à 1 % (formule n° 3). Le traitement, précédé d'u ne Z | 
effeuillage, eut lieu le 25 mai ; les out faites les 18, 21, 26 Jun ont donné ie 


v— A x si 


les résultats suivanis : nes ESS Ke 
#: Champ d'expériences de Béguey (n° 1). de. 4 ss 
TÉMOINS: : BOUILLIE DORDELAISE 5 
LÉ TER À NICOTINÉE RE 
DATES DES OBSERVATIONS | —— er” 
4 Inflores- Larvres ] SE: : 
cences vivantes = vivantes 3 
18 in ee., OS Rh CT. 46 . 12 1 Pen 
18 An. si ÉLIRE PRRENR TE TS 87 1 46 RUE 10e 
21 MM... EI ES ICE ERER 107 me: 69 Hs 9: 
26. PR... NOUS RER Ne. 66 56 Lt "en 
AB HORS... CS LR ENT 60 Nr 21 tr OR: 
TOTADE RAA SE 366 2 206 (ee 
- © — 
Moyenne des larves vivantes sur cent 
inflorescences............ A dr + S 56,2 
Moyenne des larves ayant résisté au (raite- Éx-o 


Mie... Pa... SR 100 


Soit: une mortalité LÉ 82 %. 
Dans le vignoble de M. Chauvin, peu éloigné du précédent, ledécorticage avait 


_ été faitaux premiers jours de mars sur 600 pieds, avec le plus grand soin, tous 


les débris d'écorce ayant été ramassés et brûlés. Le traitement de printemps a 
été fait ici avec la bouillie bourguignonne à 1 % de nicotine, suivant la formule : 


…… Nicotine titrée, 1 kilogr. ; sulfate de cuivre, 1 kilogr. ; carbonate de soude Solvay, 
- 0 kgr. 500 ; eau, q. s. p. 100 litres. 


Cette bouillie à été appliquée le 25 mai sur des pieds non décortiqués et sur des 


É pieds situés au centre même de la portion décortiquée. On gardait des témoins 


décortiqués et non décortiqués. 
Les observations ont été faites les 18, 21 et 26 juin. Le tableau suivant en 
donne les résullats : 


Champ d'expériences chez M. Chauvin, à Béguey. 


Ÿ RTE DÉCORTICAGE 
: ; b e et bouillie 
DATES TÉMOINS DÉCORTICAGE SP HEnonDe boureuienoté 
micotinée nicotinée 
DES Se SSSR. QE 
ÿ: a n 2 n n n D « mn n m (2 
OBSERVATIONS S ES eo 2 D © o ND © D Pro a 
(=) c CE a CSS 54 © [= FE 
He ERS | le à nd AE 5 
Con | > bi en nn) 
18 juin Ris, OR un. T2 sl 13 15 65 2 13 0 
21 juin TRS CR Et LC Li 80 38 74 10 82 10 101 5 
2 D, 1... 59 33 64 9 | 88 12 80 2 
7. 86 41 71 16 88 9 72 0 
UT ut NN OC IE Ter » » 70 10 » » 63 2 
ROTAUE. 0. 297 143 302 60 323 33 389 5 


Moyenne des larves vivantes sur 


sur cent inflorescences......... 48,1 17 10:29 3 
Moyenne des darves ayant résisté | 

LT UT |: CIDESRNNRRERREERSR 100 35 0/0 21 0/0 40 0/0 
Moyenne des larves disparues... 0 €5 0/0 19 00 96 0/0 


Jeila quantité moyenne des larves sur 100 inflorescences de ceps non décorti- 
qués n était que de 48, au lieu de 116 à Cérons. Le décorlicage a réduit cette 
moyennea17, c'est-à-dire de 65 % ; il a donc, même exéculé en petit, produit à 
lurseul une réelle efficacité. Nous pouvions craindre en effet que la contamination 
par des-papillons nés sur les pieds voisins non décortiqués n’empêchât l’obten- 
tion-de-résultats démonstratifs sur les 600 pieds décorliqués. L'écorçage en grand 
donneraitsans doute des résultats encore plus nets et probants. 

Labouillie bourguignonne nicotinée à 1 % a donné une mortalité de 19 %, 


—…cestä-dire sensiblement égale à celle qui a été obtenue dans le vignoble voisin 
- parla bouillie bordelaise nicotinée (82 % ). 


Enfin l'association sur les mêmes pieds du décorticage et du traitement nico- 
biné a diminué le nombre des larves de 96 % par rapport aux pieds qui n’ont subi 
aucun traitement. 


(A suivre.) J. Capus et D' FEYTAUD. 
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Vinification en blanc. — Les vins ainsi préparés, dans les meïlleures condi- 
tions pratiquement réalisables, étaient tous des vins rouges. Un moment arriva 
où les vins blancs obtinrent une plus-value marquée sur le marché. 11 devenait 
avantageux de se préoccuper de leur fabrication et d'augmenter ainsi le revenu 
du domaine. “ | 

On essaya d’abord le DrDesdé le plus simple, consistant à énaber ss . du 
marc dès l’arrivée des raisins au cellier et à le faire fermenter à parten masquant 
la couleur rosée que gardait le moût à l’aide de l'acide sulfureux. Ce. ; 
système ne donna pas de brillants résultats : la quantité de moût recueillie était … 
faible, la séparation en était pénible, le vin était dépourvu de toule distinction. 
Il fallait perfectionner. 

En vue d'extraire le moût le plus rapidement possible et d'accroître le rende- 
ment en jus, diverses modifications furent apportées au matériel. Un fouloir à 
cylindres fut placé entre le déversoir de chaque élévateur et la conduite ue Jui 
faisait suite. ë | 

Dans cette conduite la circulation du raisin fut obtenue plus rebide par action 
d’une chaîne à la Vaucanson; cette chaîne porte de distance en distance des 
palettes qui entraînent la Eh comme le faisait auparavant l’ouvrier 
chargé de ce travail, jusqu’à l’orifice de la cuve. Le fond de la conduite est formé 
d’une grille (tôle DOHurée) à travers laquelle passe le moût qui est recueilli dans 
une gouttière et déversé dans une autre cuve que celle où est enfermé le reste 
de la vendange. Celle-ci tombe sur une claie en bois de chêne, assemblée avec 
des vis en cuivre et fixée à un mèêtre-au-dessus du sol de la cuve. Surecette claie 
la vendange achève de s’égoutter. Le jus, amené aux pompes par les caniveaux, 
est envoyé dans les foudres où il fermente. La matière restée sur la claie Her cts | 


_ tée au pressoir où l’on achève de l’épuiser. , 2 


Pour accroître encore la rapidité du travail, les pressoirs ont été eux aussi 


modifiés. Les claies verticales qui entourent le gâteau, auparavant formées de 


deux portions demi-circulaires réunies par des clavettes, ont été remplacées par 


des claies d’une seule pièce: elles sont construites avec des fers en U dontlapar- 
tie creuse est remplie de plâtre de Paris; leur moitié inférieure est de forme 
tronconique pour faciliter l’arrachage qui s’effectue sans grand effort en soule- 
vant verticalement la pièce entière à l'aide d’une chaîne s’enroulant surune 
poulie. La surface d'écoulement a été sextuplée par l’adjonetion de claies defond 
et de surface, et par des drainages constitués à l’aide de fagots de sarments que 
l'on place sur toutes les parois et à l’intérieur du gâteau de mare. Le temps 
nécessaire à l’asséchement complet a été ainsi diminué et les trois pressoirs : 
GE SEP dans ces nouvelles conditions, un travail qu’auraient fourni ur 
4 appareils 1/2 avec les anciennes dispositions. | 

La fabrication même du vin blanc repose sur le principe de | insolubilisation È 
de la matière colorante par oxydation avant toute fermentation: Toutes les 5 


… se ._ 


(1) Voir Revue, n°s 133, 134, 136, 138 6t 740, p. 13, 41, 94, 155et 209. 
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_ cet , 4, l'un ee Doux FE 5.) de la pompe est dévissé pour Miss 

;. entr air dans le corps de l'appareil, tandis que le second clapet reste seul 

pour Manrivée du liquide. L'air monte dans le tuyau de refoulement en même 
le mps que le moût au milieu duquel il barbote avec force ainsi que dans le réci- 

$ t de trop plein. ; 

sc Le. moût aéré est reçu dans les udtss. où il est additionné immédiatement 

& fie Migrammes de bisulfite de potasse par hectolitre et où on le laisse se reposer. 

110 pendant 36 heures. Puis on le débourbe, et pour enlever le peu de matière colo- 

4 LE rante quia pu se dissoudre pendant les premières manipulations à la faveur 

Le d'un commencement de fermentation, on ajoute du noir animal dans des pro- 

_ portions qui sont déterminées par desessais préalables et qui varient entre 100 et 

| 300 grammes par hectolitre. Cela fait, on laisse fermenter. 

Re Les vins obtenus dans ces conditions sont d'un blanc légèrement ambré et ne 
virent pas au rose sous l’action d’un acide. Mais leur qualité restait ordinaire. 
_ L'est alors que furent entreprises diverses expériences sur l'emploi des levures 
ane Une première fois, des levures pures de Sémillon et de Piquepoul 

nc dans le APT non stérilisé au préalable. L'année suivante, 

Era ire à la stérilisation du moût par “men à ainsi qu' à celle de toute la 


tue raisins ss sains lie sa Ë ati Les He ais de ces Livre 
tentatives furent des plus variables. Dans l’ensemble, la levure de Piquepoul … 
= sembla produire un effet bien plus net que celle de Sémillon ; les vins fer- 
tés avec la levure de Piquepoul furent trouvés, par un jury de dégustation, 
| ds ineilleurs ei doués d'un bouquet rappelant celui du vrai Piquepoul ; mais ce 
| bouquet s'alténua beaucoup avec le temps et devint au bout de quelques mois 
#4 For per rc eptible. 
Les avantages fournis mes levures sélectionnées ne s’affirmèrent donc pas de 
nelle et l'on renonça à l'emploi deces levures. D'ailleurs les vins blancs 
nt per peu à peu de la faveur dont ils avaient joui un certain temps. On a con- 
| limué à en préparer en quantité variable suivant les conditions annuelles du 
ns marché. La production “en a été de 4.000 hectolitres en 1902 . litrant 9°5; 8.000 
_ he olitres en 4904, titrant-98 ; 2.000 hectolitres en 1905, à 11e 0. En 1906, on a 
à ‘- Mais les diverses améliorations réalisées dans pates 


i du tanin. — ER en revenir aux vins rouges, On S’ occupa de fixer et 

enter même r intensité dela couleur qui estsi recherchée par le commerce. 
du tanin donna des résultats très concluants à ce point de vue et ce pro- 

| pu ES: ans utilisé comme correctif de la vendange à la dose de 


2 bien 2 En, ces dernières a années ont vu l'application et la mise au 
4 es ere de Vinifélion nouvellement entré dans la grande pratique : 


I. BOSC. 


LAB. 
S 
19 


c'est celui de la vinification par l'acide sulfureux. n est indéniable que la mé- 
thode idéale pour la PÉDARUE des vins serait celle qui est appliquée couram= 


ment dans les autres indus- 
tries de la fermentation 
(brasserie, distillerie) et qui 
consiste à faire développer 


| ; pas encore abouti à faire 
Roieutven votre adopter cette méthode dans 
__ la pratique, car elle est 


sente trop d’'aléas. La diih=. = 
culté peut être lournée en 
posant le problème autre- 
ment : étant donnée une 
vendange apportant avec 
elle, en plus des bonnes 
levures, de nombreux ger- 


mes de maladies et des im- 
R, raccord pour fixer le tuyau d’amenée du moût. puretés de toutes sortes, 
T, T', tuyaux d’amenée.— A, extrémité aplatie terminée RS 

par une fente pour l'épandage du moût. — {, traverses  COMment arriver à entraver 


Bropuotion heure 


.Fig. 21. — Tourniquet d'arrosage. 
(Échelle de 5 centimètres par mètre.) 


d'application délicate et pré- - 


« 


en bois. — b,e, boulons et écrous de serrage. — p, parois nlication dé = 
de la trappe de la cuve (supposées absentes dans la pro- la multiplication de ES 
jection horizontale). _ mauvais germes et à favo- 


riser au contraire les levures 
les plus actives qui donneront les meilleurs résultats? Des recherches variées, 
orientées dans cette voie par de nombreux savants, est résultée celte consé- 
quence que l'acide sulfureux, à doses ménagées, permet de réaliser pratiquement 


cette sélection des rÉonee Le bisulfitage de la vendange a été essayé à 


€Craboules, d’abord timidement à raison de 5 grammes de bisulfite de potasse 


par hectolitre, puis avec 10 grammes, et enfin, en 1906, avec 20 à 25 grammes” 


par te pour la totalité de la récolle, tant les résulte oblenus | précé- 
demment sur quelques foudres seulement ee été concluants. 

Ce procédé de vinification entraine, au moins pour les premières cuvées, la né- 
<essité de préparer des pieds de cuve el d'employer du phosphate d'ammoniaque 


pour évitertout retard dans le départ de la fermentation, retard qui se répercu- 


terait sur la succession des travaux du décuvage. Les cuvées suivantes sont ense- 
mencées à l’aide de moût en pleine fermentation prélevé sur les précédentes. 

De plus, pour que la méthode donne son maximum d'effet, il importe de bras- 
ser la masse en fermentation et de l’aérer quelque temps avant le décuvage, afin 
de stimuler l’activité des levures et d'assurer la complète transformation du. 


sucre. Le remontage simple du moût, consistant à tirer le liquide par le bas des 


des levures pures dans un : 
moût stérile. Les essais mul- 
tipliés dans ce sens depuis 
une vingtaine d'années n'ont 


la cuve et à le reverser sur le chapeau à l’aide de la pompe et de tuyaux, offre + 


l'inconvénient de déterminer entre le point de chute du jet refoulé et l’orifice du 
robinet inférieur l’établissement d’un courant à travers le marc; et les parties de 


la cuve éloignées de ces points ne participent pas à l’aération. On évite cet incon- A 


vénient par l'emploi d’un tourniquet d'arrosage. Ce petit appareil, dont la cor Me 
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4 réalisée par le mécanicien “x dan est constitué par un tuyau 
\ Jonennt celui qui ss le vin dela pompe, LL fixé verticalement 


de roulement, un ft en S, de diamètre moitié moindre que le 


= 


| 25 hpe. pe 2e Re le jet et Fe l sFosans d'une 


d'u ne + à liquide En la masse de 4. el on obtient autant. 
ssible dans la pratique la répartition du moût remonté dans l’en- 
a cuve. >. 


En résur se cellier de Craboules, très bien outillé dès sa création, offre: un. 
e per de ss de la ru à tous les travaux de la vinifi= 


Rs he 


L pa ne mais d’un “. très commode, tail tion de fou- 
oirs, transformation des pressoirs, tels ont été les D oncrotts apportés 
us à l'autre dans dE RUE sant aux x procédés de vinification, ils 


fi ge pour. vor le déboubage et l'emploi du noir animal 
la f ation pour achever la décoloration; pour les vins rouges, dans 
1 age de courte durée et dans l'addition à la vendange de plâtre, de sel, de 


D se de potasse, avec po de pieds de cuve et de phosphate 


à ges divers A bimrenents dont les effets se complètent, on peut Que 
ut visé a été alteint. Les vins obtenus aujourd’hui sont droits de goût, se 
vite et bien, possèdent une belle couleur et leur tenue ne laisse rien 
ussi trouvent-ils facilement preneur à un bon prix, dès le début de la 
. Les doses moyennes d'alcool pour l’ensemble de la cave, pendant les 
rnières années, ont été les suivantes: 


202, 9°,0 ; en 1903, 9,2; en 1904, 8,6; en 1905, 9,7 ; en 1906, 9,8. 


On p urrail s'étonner 4 voir conserver dune la non en rouge l'addi-. 


d plâtre et du sel. Pour qui se rappelle la qualité défectueuse des vins 
s autrefois sur la basse plaine de Narbonne et l’amélioralion sensible 
il Vie à |” aide de ces deux produits, leur emploi s'explique non seule- 


3 ds services. Dans le c cas de Craboules, cet no s'est justifié jusqu'à pré- 
ans la nécessité où l'on s'est toujours trouvé de lutter contre les goûts 
RE DRe. l'absence de toule autre méthode plus rationnelle permettant 
ir les mêmes résultats. Il semble, depuis deux ans, que cette nouvelle 
e soit trouvée : c'est celle du Meniice. tinidedient essayée en 1905 
“sur RES foudres et à dose faible, les résultats qu’elle donna furent telle- 

_ ment concluants « qu'on n’a ÉBes , hésité en 1906 à l'appliquer à la totalité de la 


ALE | > 4 


; -et dont les cree soni aplatis, ne laissant échapper le moût que par 
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récolte. Nous ne doutons pas qu'en reconnaissant de fic aussi “cat 14: 
avantages de la nouvelle méthode et sa supériorité au point de vue œnolo 
gique sur l'emploi du plâtre et du sel, on ne se décide à abandonner définitive-* 
ment ces deux derniers qui n’ont plus en vinification qu'un intérêt historique 
et dont la présence actuelle dans le cellier de Craboules est comme une tache 
au milieu du modernisme des machines et des autres produits. En perfection- 
nant avec tant de persévérance les procédés de vinificalion et en améliorant Ja + 
qualité de ses vins, M. Gautier a mis à profit les résullats pratiques des recher- 
ches entreprises par la Station œnologique de l'Aude. La générosité avec 
laquelle il n’a cessé de mettre à la disposition de cet établissement les res- 
sources de son domaine tant en matière première qu’en outillage et en per- 
sonnel, la complaisance inlassable avec laquelle il a facilité chaque année la 
réalisation d'essais intéressants ont trouvé leur juste récompense dans les 
utiles indications qu’il a été un des premiers à retirer de ces expériences. 3 

Voici, à titre de document, la composition des vins de plusieurs FÉERIES 
d’après es analyses effectuées à la Station œnologique de l’Aude : 


ACIDITÉ ÉVALUÉE 


Alcool Extrait || EN ACIDE SULFURIQUE || Crème | Sucre | Sul="} Cen- 
% à 2 —  ——— de réduc- c dres 
en vol.| 100 totale fixe volatile || tartre | teur tes totales 
1895  Aramon......... 83 |19:r95 || 3:88 : [| 3559 | 202 | 198 | 'amgse 
Aramon et Petit- A FLE | Lil 
1896 Bouschet....... AS 18,35 || 4, 14 4,30 | 0,65 | 1,42 | 3,85 
Carignane ....,.. 8,6 119,50 |! 4,18 3,93 LOS RE 3,63 
Petit-Bouschet ...| 8,2 123,60 || 4,40 2,95 [traces | 2,00 | 4.41 
1899 : Aramon......... 11,0 120,75 || 3,40 2,65 [traces | 1,45 | 8,24 
Carignane ....... 11,25 122,40 || 3,40 2,55 {traces LORS NT 
Petit-Bouschet ...| 8,7 127,13 || 6,83 5,87 0, 96 4,67 1 0,85 | 14522954 
0002 Z'Aramon: uvre, 9,8 [20,00 || 5,38 4, 55 0, 83 4,24 | 0,32 | 1,334] 3,04 
Carigñano .!..;…. 10,1 120,10 || 5,07 3,95 1:12 3,14 | 0,40 | 1,18 |-3,40 
1903 ; Aramon......".;. 9,1 124,45 || 5,05 | 4,17 À 0,88 || 4,06 [traces | 1,67 | 3,24 
1904 Aramon.......... 8,5 |18,50 || 4,30 2,60 | 0,60 | 4,43 13,29 
4905  Aramon.......... 9,2 194,85 || 5,60 | 5,15 10,45. || 3,35 | 1,56 | 4,252/3,66 


RésuLrars. — Pour que cette monographie fût complète, il conviendrait d'étu= 
dier maintenant comment se répartit la production du domaine : quelle part 
du revenu brut revient à l'Etat sous forme d'impôt; aux ouvriers, sous forme 
de salaires ; aux services auxiliaires, sous forme de frais généraux d'exploita- 
tion, d'achat et d'entretien du matériel, d'achat de malières premières ; enfin 
au cultivateur-propriétaire, pour l'amortissement dés divers capitaux incorporés 
au sol, ou représentés par les divers logements et le cheptel, et ce qui luireste 
en fin FR compte comme bénéfice net. L'examen détaillé de ces diverses ques. 
tions nous entrainerait dans dé trop longs développements. Il saffira de donner 
une idée générale des résultats fournis par l'exploitation et d'indiquer comment 
s’équilibre le budget du domaine. ÿ 

En ce qui concerne plus particulièrement la cullure de la vigne, on a évalué s: 
que la création d'un hectare de plantation a coûté de 4.700 à 5.000 francs, dont. 
2,700 francs comme prix de revient du dessalement et 2.000 francs environ pour 
représenter la valeur du sol, les frais de son aménagement et l'intérêt des fonds, 


DE + 


be un par” Mheetolitre de io on ientte 40 let 
FL ES Le tableau suivant indique ceux qui ont été payés pour les cinq der- 
_nières récoltes, ainsi que le revenu net correspondant, calculé en déduisant du 
É cat brut les frais annuels de culture : $ 


A 
Ex” 


re 


Re Re : À CRE LE Prix de l'hectolitre Revenu net 
4. ME # se 
‘117 SPPRERE DR ; fr. fr. 
0... M 12,50 99,802 
NO ET. é 24,50 120.806 
2 VE AIT ERRE AT CAE : 180.397 
1005 Lx. 7,80 49.208 
D 10,50 93.348 


Fée Ga 2 de Fe correspond ce revenu ? Si l'on prend toujours pour 
base la dernière période de cinq années, sur lesquelles on compte deux années 


_belle (4904), le revenu nel moyen est de 109.512 francs par an. Il faut en déduire 
bé . Japart nécessaire à l'amortissement à 5 % du prix du domaine lors de l'achat, 

Fées étant augmenté de toutes les dépenses d'amélioration et d'usioon 
_ de toutes sortes que nous avons décrites, soit un total qui atteint en ce moment 
A la somme de 4.159.538 francs ; c’est donc un intérêt annuel de 57.977 francs. 
< à prendre s sur le revenu net ET d'où résulte un bénéfice de 51.175 francs. 
Ce: bénéfice rapporté au capital précité de 1.159.538 représente un taux de pla- 
| -cement de 4fr. 41, ce qui constitue certainement un bon revenu pour une- 
ET loitalion EL. surlout avec les aléas qu’a comportés dans ces dernières 
y ee la culture de la vigne. Il n’en est malheureusement pas de même Le ul 
Lx. . d'hui pour tous les domaines viticoles ! | 

En dehors ( de la période de crise que la viticulture traverse actuellement, la 
| successi ion des revenus nets obtenus chaque année, depuis que M. Gautier est 
entré en possession, montre, malgré quelques fléchissements causés par les 
fluctuati ns du cours des vins, un accroissement continu, mettant bien en évi- 
Je ] la] P ospérité toujours bee du domaine, au fur et à mesure que 
°C _ s'est fait sentir l’action des améliorations de bee haleiné entreprises au 


& A 
4 


_ côté la même | progression ascendante : de 350.000 francs qu'elle était en 1869, 


74 “ES le domaine ne trouverait pas acquéreur à ce- prix ; mais la crise que 
4 Pmhitdepiis quelques années K propriété share dans le Midi est trop oe 
* 2 ladfieltés d'évaluation qui se traduisent par une déprécialion considérable. 
‘2 | Quoi “qu’il en soit de ces conséquences de la crise, le fait reste indéniable que, 
à | grâce à Vinitiative et à l'esprit de suite d'un Re énitoër avisé, le domaine de 
b Craboules qui s’étendait sur des terres considérées comme adraides et qui 
… produisait à peine, il y a quarante ans, quelques maigres récoltes, a subi une 
AO el a acquis PA Anl une _valeur considérable. Les 


. mauvaises, par suite de gelées ou dti se violentes de Mildiou et une très. 


elle était estimée en 1897 à près de 1.400.000 francs. Il est fort probable qu'au- 


3 — détra et menées à bonne fin. La valeur foncière du domaine a suivi de son. 
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tion et provoquer les éloges dus à une bonne RE Pont H est d'autres 
conséquences de la mise en culture des terres salées de Craboules, d’un ordre 
plus élevé. Le succès des tentatives dont ce domaine a été le théâtre a encou- 
ragé les autres propriétaires de terrains salés à suivre cet exemple et a dé ter- 
miné la création de riches plantations sur des plaines jusque-là stériles et que Fe 
l'on considérait même comme rebelles à toute culture sérieuse. L'hygiène | 
même du pays, si insalubre autrefois à cause de la présence d’eaux stagnantes, 
a été grandement modifiée depuis que les vignes ont pris la place des marais : 
pestilentiels. Enfin l'utilité de la vapeur comme ee. motrice dans les travaux 
agricoles était neltement démontrée. = des + 

Tous ces succès ont été consacrés par des. récompenses officielles. En D 
M. G. Gautier obtenait une médaille d’or pour son installation de labourage à 
vapeur. Plus tard, une autre médaille d'or lui fut décernée pour l'application de 
la vapeur au Ce Lauréat de la prime d'honneur en 1884, il obtenait en 1899 
la plus haute récompense qu’il füt possible de lui décerner : le rappel de la 
prime d'honneur. Et nous ne saurions mieux clore cette étude qu'en citant les 
termes par lesquels M. Chauzit terminait son rapport, à cette occasion : « L'en- È 
treprise très hardie du Grand-Craboules fait le plus grand honneur à M. G.Gau- 
tier. Par son exemple, il a contribué puissamment à l'amélioration de la basse 
plaine de Narbonne. Il a montré un des premiers comment on se débarrasse de 
cet ennemi si sérieux qu'on appelle le Salant. » 

I. Bosc, 
Ingénieur-agronome. AT, 


LA VÉRITÉ SUR LE ROUGE DU SAPIN 


7: 


Tous ceux qui ont admiré les belles sapinières du Jura ont éprouvé quelques € 

inquiétudes à l'annonce d’un mal inconnu qui les ravageait. Les deux étés très secs | 
que nous venons de traverser (1906 et 1907) ont déterminé, sur les calcaires poreux Re 
du jurassique, eten certains cantons très ensoleillés, un affaiblissement de la végé- 
tation du sapin pectiné. D'ordinaire cet état de de dû à la sécheresse er 

raît avec les premières pluies ; mais s'il existe dans le voisinage, des parasites, 
insectes ou champignons, ceux-ci s’abatlent sur les arbres en état de misère 
physiologique ei peuvent alors causer des ravages considérables.  - 

C'est sans doute le concours de ces circonstances en quelques points extrême- 
ment restreints, qui a donné naissance aux communications dont la répercussion, ù 
amplifiée par des chroniqueurs plus zélés que compétents, a dépassé le but Let 
transformé en désastre ce qui n'était qu’un avertissement. 

Une excursion que j'ai faite dans le Jura au mois de novembre. dernier avec - 
M. Bazaille, conservateur des Forêts à Lons-le- Saunier, et avec M. Maurice Bouvet, S 
président À la Société forestière de Franche-Comté (1), m'a permis de: remettre 1é$ ss 
choses au point el de définir les causes diverses. de cequona +. le « Roues ee 
du Sapin ». FE 

Toutes les fois qu'un sapin est malade, le feuillage perd sa teinte verte et. de 2. 
vient rouge par suite de la transformation des chromoplastes : la teinte est d a | 


(1) Je ne saurais trop remercier M. Bazaills et M. Bouvet de leur aimable accueil “nes LR Je 


l'empressement qu’ils ont mis à me faire visiter en quelques jours les plus merveilleux messe Re Pre 
Jura. Dr 
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rouge violacé, puis peu à peu elle päli et le feuillage prend la 
1ve « des feuilles mor es; c'est de là qu'est venu le terme de maladie 
n'est pas une maladie spécifique, c’est la manifestation d'un état 
t les _causes sont très : variées ; il n aexiste donc pas de maladie du 


cherch afin | le coulée s’il est possible, l'état S£ morbidité que la colora- 
tion du feuillage 1 manifeste D. 
: 38 n'ai ni la place ni le temps nécessaires pour passer en revue toules les cau- 
es >s de provoquer le rougissement du feuillage du sapin ; jeme bornerai 
ign les formes que j'ai eu l'occasion d’observer. 
Le rot e du sapin peut êlre général ou partiel. Dans le premier cas, loutes 
fe us l'agent successivement en commençant pi le sommet ; 


on de branche e et la: daisdie se manifeste par un cerlain He de taches 


s Q : LES sur le fond vert du feuillage demeuré sain. 


ann | 
De ux de ces causes HAT sou- 
; ble les années sèches 


Re 


CR 


Ra 


enagcss 


2 % PE hat ee causes née géné- 

2 ral, il faut mettre | au premier rang RE 

les invasions de bostriches. Ces in- f 

cn A sectes ne viventordinairement pas # 

Frs 1588 ue saine, mais ils se s 
nt et se multiplient en 


sur les bois gisants. Fig. 28. — Bostriche curvidenté (Tomicus cur- 
% videns), mâle et femelle grossis. Le trait placé 

; ad un cyclone a déter à gauche indique la longueur réelle de chacun - 

la chute de nombreux arbres, de ces insectes. 


com me € 44 quia TerRee les V osges 


ETES 


Vas 920 


ués Es des peuplements enliers an êtie détruits, Hp la célérité 
quelle on procède à l'enlèvement des chablis. 
+ _ Plusieurs ( espèces de bostriches attaquent ; le sapin la plus importante esble 
LP, . curvidenté, long de 4 mill. (fig. 28), dont la femelle creuse un trou dans l'écorce 
ét ouvre, entre celle-ci et le bois, une galerie principale transversale formée de 
eux branches en accolade ; de cette galerie Moon les galeries de larves qui 
sont longitudinales (fig. 29). 
E." 0 la présence de ces bostriches aux trous que montre l'écorce 


1 de maladie de rouge est aussi improprement employé chez le pin vour césigner 
de af s multiples. IL devrait disparaître du cadre nosologique ct conservé seulement pour 
les maladies des arbres qui, comme les bois blancs, marronnier, tilleul, érable ou comme le hêtre, 
le pommier, sont envahis par diverses espèces de Nectria. Là en effet les parties atteintes so 
couvrent de pustules couleur saumon et plus pe couleur cinabre qui méritent à la maladie 
ÉPRRO FPOREE MR Lt 
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à 1 mètre ou 2 du sol. En délachant un fragment d’écorce,on n aporcoil les galeries 
que nous venons de décrire. : 4 
I semble qu'une autre espèce, cantonnée tout à fait à la De de la tige dans la 
partie du tronc couverte de mousse, puisse être incriminée dans le développe- 
ment du rouge général. Les trous des galeries étant difficilement visibles en En 
raison de la mousse qui les cache, on peut croire qu'un arbre n’est pas mort LS ne 
bostriche parce que l’on ne trouve pas les galeries à leur place habituelle. a y. 
aurait sur ce point de % ; 
nouvelles observations à nr 
faire. ne 
Quoi qu il en és les 
bostriches “existent dans 
nos sapinières du Jura, 
toujours prêts à prendre 
une grande extension chez 
tous les arbres atteints de 
misère physiologiquecau- 
sée par la sécheresse ou 
par toute autre cause. 
Aussi faut-il être sans 
cesse en éveil pour mar- 
quer et abattre tout arbre 
bostriché. D'ailleurs des 
instructions très précises 
données au corps forestier 
‘assurent, au moins dans 
les forêts domaniales, la 
suppression des dégâts 
dus à ces redoutables i in- 
sectes. | 
Parmi les LPS causes 
de Ja forme du rouge gé- 
| néral, les champignons 
Fig. 29. — Galeries creusées Une l'écorce du sapin pectiné parasites, excepté l'Unqu- 


par le Bostriche curvidenté : une larve L occupe sa : ER k 
galerie. lina annosa, sont incapa- 


bles de causer la mort des 
sapins. L'Armillariella meller notamment, que j'ai rencontré chez un petit nombre : 
. d'individus dans le beau massif de la montagne de Fresse, n’est pas dangereux" 
son action parasilaire est très discutée, il pafaît n’être qu'un saprophyte apparais- | 
sant sur des arbres peu résistants ou ob vieux. En tout cas, là où je r ai nu sh 
il ne se transmet pas d’un arbre à l’autre. : te, 


Rouge partiel. — Le rouge partiel, causé par le cree plus € ou moins, 
<lendu d’une branche, est décelé, comme nous l’avons dit, par des taches rouges 
qui tranchent sur le fond vert sombre du feuillage. Ce dépérissement, toujours | : . 
localisé et par conséquent sans aucun danger tant qu'il demeure localisé, est 
dû à diverses causes : 1° les traumatismes inhérents à toute exploitation. de SAN) 
futaie; 2 le Phoma abietina Hartig (Fusicoccum abielinum Prill. et Del.) ; 3° l'Œei : PE à 
dium elatinum, etc. Sn. | 


# 
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mor ne M. nids a provoqué, de la part de M. Baçaille: conservateur des 
| eaux et forêts à Lons-le-Saunier, des observations Éathaditie et précieuses qui 
5 ont. abouti à la décou- 
ee : verte du Phomi abietina, 
_ identifié d’après les 
Des échantillons recueillis 
E- et figurés par M. Bazaille, 
d’abord par M. Henry, 
© professeur | à l'Ecole 
Le Forestière, puis par 
à MM. Prillieux. et Mau- | 
- blanc. ER | 
Eu 0 :: PR para- 
= site vit dans l’écorce des” 
E7- branches et des tiges de 
__ sapin et il est toujours 
_ localisé sur une lon- 
| gueur de quelques cen- 
é - fmires 4 ou 5, 40 ou 
_ 45 au plus. Au début de 
$ son invasion, il est im- 
2: 108 possible de reconnaitre 
sa présence autrement 
que par le rougissement 
des aiguilles dans la ré- 
gion terminale de la 
… branche attaquée ; mais 
_ bientôt l'écorce de la 
| région 6 nvahie meurt et 
e d he, diminuant 
ainsi d épaisseur ; la ré- 
 gion mortifiée jusqu'à 
la rs génératrice et 


un briétre plus étroit 
que la partie saine et il- 
#7 se forme un étrangle- 
__ mentde la branche, limi- 
»” 46: par. deux Hreclots 


analogues à ceux que ue 0. — Branche de sapin envahie par le Phoma abielina 
ans sa région moyenne ; les feuilles rougies occupent 


- produit la décortication : le sommet. 

_ annulaire, Bientôt, | 

quand le champignon a terminé la première partie de son évolution, la région 
morte se montre criblée d’un grand nombre de points noirs qui Roué constitués 
par les pyenides ou conceptacles fructifères ; ceux-ci sont remplis d’une 
aie considérable de spores très petites que la pluie et le vent peuvent 
_ disperser (fig. 30 et sa 


ae ne 
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située au delà du rétrécissement, Dont a très hiéa CAM. “Basdille 
J'ai observé cette forme du rouge à la Savine, à la Joux, dans la forêt de Levier 


et il semble bien, d’après les observations reel par les gardes forestiers, $ 


que cette maladie existe depuis longtemps; on n’y accordait pas d’ attention parce 


que le dépérissement des branches est toujours rare et ne progressepass Se 


Dans la forêt de la Joux, près de la maison forestière du Chevreuil, j'ai même 
observé des sapins atteints depuis 


LEA: À 


pas augmenté. En outre, ainsi 
que M. Mer l'a signalé dans les 
Vosges et comme il est facile de 


abietina n'attaque que les branches 
on ne l’observe pas sur les bran- 


sapinières toutes les branches infé- 
rieures et moyennes manquant, le 
parasite a une aire d'extension 
nécessairement limitée. On ne 
l'observe en effet que dans les 
arbres en bordure des routes ou 
des clairières. 2 

On voit par ces considérations 
que le Phoma abietina n'est. pas 
actuellement un parasite dange- 
reux. Les arbres les plus atteints 


ne dépasse pas l'épaisseur du 
son évolution en Bavière et dans 


les Vosges, il ne semble pas des- 
tiné à DR une se exten- 


Fig. 31. — Branche de sapin envahie par le sion. g 
Phoma montrant le rétrécissement causé par 
la mortification des tissus et les bourrelets qui La deiniapes cause de la maladie 


limitent la région envahie. On aperçoit sur cette Qu rouge partiel que j'ai obser- 
dernière un grand nombre de points noirs for- à | 


més par les organes de fructification (pycnides).  vée est l'Œcidium elatinum : c'est 
un champignon parasite du groupe 


des Urédinales ou Rouilles, qui provoque, on le sait depuis longtemps, les 
déformations de la tige connues sous le nom de balais de sorcière, d'une 
part, et d'autre part les Prnauons 2ppeles pores (Jura) ou chan 
(Vosges). FL: +R 


L'Œcidium elatinum, végétant sur le tronc ou les branches, insinue son mycé- D 


lium extrêmement fn et délicat dans les tissus et provoque dans ceux-ci 
une hypertrophie qui déforme la tige ou les branches ; sous l'influence de cette 


excitation, des branches courtes et ramifiées se développent en grand nom- 
né. 


le constater dans le Jura, le Phoma 
de la moitié inférieure des arbres: 


ches du sommet. Or, dans les 


présentent seulement 5 ou 6 taches 
sur des branches dont le diamètre 


doigt. D'après ce que l’on sait de 


deuxansetchez lesquels lenombre 
des branches contaminées n'avait 


EE les” fructifica- 
-  Bcidium elatinum. 


 Quan 
“ge _cière ont disparu, il reste 


# ss a la tige ou les branches 


En reçu le nom de dorges 
Ve. ou de chaudrons. Ces dé- 
+ formations, sans impor- 


3 ; troncs de 
_ déprécient Hebôis. > 27 

L'Œridium rie est 
= is 
fes parties du Jura et je 
FS Jai observé dans la forêt 
de ja Joux, près de la mai- 
L. son forestière de la Marine 


2 


_ pins ; ; je l'ai rencontré 
aussi FA SETES forêt dei SP 
D vier. 


6 “balais de sorcière et la 
Fe déformation des tiges for- 
__ mant les orges sont de- 
pe long mps connues, 


| ver LA 3 niéishon 
extérieure de la maladie, 
. consiste dans le rougisse- 


: ment des feuilles situées 


_ au delà de la partie atta- 

_ quée de chaque rameau. 
; _ Par ce changement de co- 
5 Joration, on distingue à 
= première vue les branches 


7 


& im lectées par l’Œcidium ela- 
FE: & Étoudre de loin avec celles 
_ que le Phoma a envahies. 


nd les balais de sor- 


des déformations qui ont 


Re tance sur les branches, 
sont plus graves sur les 
sapin dont elles 


répandu dans certai- 


en assez grande abondance . 
_ sur les branches des sa- 


E. Si le développement des : 


on peut les con- 
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: a feuilles que portent ces rameaux sf qués qu ‘apparaissent, au 


Fig 32. — Branche de sapin envahie par l'Œcidium 
elalinum, la partie envahie est hypertrophiée et forme 
une tubérosité sur Jaquelle on aperçoit l’ébauche d’un 
jeune balai de sorcière. C’est la dorge des branches. 


Mais l'examen de ces balles à la limite -de sénéret de la partie'saine 
et de Ja partie malade montre que, dans le cas de l’'Œcidium, il existe non 
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sur lequel parfois sont implantés les premiers rameaux d’un jeune > balai de SOr- 
cière (1) (fig. 33). | 

D'ailleurs, pour l'Œcidium aie comme pour le Phoma, il n’y a pas io de 
jeter l'alarme; si cette rouille est répandue sur les branches, elle ne cause aucun 
dommage; ele n’est dangereuse que lorsqu'elle s'attaque au tronc à cause de la | 
fragilité de celui-ci ou de la dépréciation du bois. 

En résumé, les différents massifs que j'ai visités dans le Jura, son en très  : 
étai et il faut réagir contre les conclusions pessimistes tirées des communications 
dont le but était surtout d’altirer l'attention. 


IUn’y a pas lieu de s’effrayer des atteintes du Phoma abielina ou de l Hdi | 


elalinum. Ces parasites sont incapables de causer la mort des arbres envahiset, en 
aucun cas, le rouge partiel ne peut dégénérer en rouge général. 


Toutefois, si l’état des sapinières du Jura est prospère, on ne doit pas oublier 


que les bostriches sont toujours prêts à exercer leurs ravages. Dès qu’un arbre 
est atteint par eux, il faut l’abaltre et l’exploiter aussitôt: c’est leseul moyen 
d'éviter la ruine de peuplements qui font l'admiration des Mo - el qui cons- 
tituent une source de richesse pour le pays. 

L. MANGIN. 


LORS D RS «Cas DURE 0 
ACTUALITÉS 


La loi sur la répression des fraudes : commerce et propriété (F. Convert). — Le dépôt des vins 
en bouteilles (B. FazLor). — Les marques d’origine et les encouragements à la viticulture en 
Portugal (C. R.). — Les silos modernes (M. p’ArBLAy Burneyx). — Instructions administra- 
tives : édulcoration des vins blancs. — Informations: L’impôt de consommation en Espagne. 
Les concours nationaux agricoles; Association de l’ordre national du Mérite agricole; Le 
IT° congrès international de sucrerie et des industries de fermentation. ; 


La loi sur la répression des fraudes : COMMERCE ET PROPRIÉTÉ. — 
La loi sur la répression des fraudes a pour premier effet d'aggraver les 
responsabilités de toutes les personnes qui sont associées à l’industrie viticole, 
et chaque intéressé cherche, comme il est naturel, à se dégager des suites 1e ses 
opérations. 

Dans l'incertitude des-événements possibles, les négociants nent me me- 
sures de sauvegarde. Comme les traitements et les simples soins de leurs pro- 
duits sont devenus discutables, ils s’abstiennent de plus en plus de conclure de 
grosses affaires à livrer, préférant s’approvisionner au fur et à mesure de leurs 
besoins. Et cela ne leür suffit pas, ils veulent des garanties, dont ils se passaient 
autrefois, de manière à pouvoir se retourner, en cas de poursuite, contre leurs 
fournisseurs. Selon eux, rien n’est plus facile aux propriétaires que de se mettre 


à l'abri de tout soupçon. Ils peuvent d'ailleurs faire procéder à des prises con-. 


tradicloires d'échantillons au moment des livraisons. « Certes, disait le Monteur 
vinicole dans son numéro du 22 octobre dernier, ces différentes formalités, ces 


a) La confusion entre ces deux formes de rouge partiel du sapin est si facile à faire à dis 
tance, que le garde de la maison du Chévreuil qui m’accompagnait dans la forêt de la Joux, me 
répétait toujours lorsque je lui montrais les branches atteintes du Phoma : C’est la dorge! Je 
lui demandais’il connaissait d’autres régions de la forêt où les arbres présentaient des branches » 
rouges, il me conduisit au voisinage de la maison forestière de la Marine, et là, effectivement, 


toutes les branches atteintes du rouge présentaient la ares c’est-à-dire les déformations cérAen Dr 


téristiques de l'ÆEcidium elatinum. 
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men ts s multiples d'é phentilns. ces analyses répétées, vont occasionner 
1 es ennuis pour les producteurs et les commerçants; elles soulèveront de 
+ _ nombreuses difficultés et de vives réclamations, néanmoins on ne devra pas hé- 
‘siter à prendre de part et d'autre les précautions utiles. » Le récoltant resterait 
ainsi exposé à toutes sortes de réclamations jusqu’à la consommation de ses pro- 
ES. duits. Et, si le propriétaire se retranchait derrière orne que ses vins 
sont partis de chez lui en bon état, «il ne faudrait pas s'étonner de voir un jour 
_ des syndicats de commerçants nds à leur tour, aux préfets, d’agréer des 
| agents à eux pour aller aussi surveiller ce qui se passe au vignoble même, et ce 
__ jour-là, ajoute avec raison le 2 nejapnel nous assisterions à une véritabt 
| lutte fratricide »._ >. 
- y à plus: certains négociants ont émis l'opinion que la casse et la tourne, 
__ - par exemple, doivent être considérées comme un vice des marchés qui autorise, 
d' après les articles 1641 et 1649 du Code civil, l'exercice de l’action rédhibitoire. 
| Toutefois, © comme cette théorie est manifestement hasardée, le Honuteur recom- 
. mande aux acheteurs l'insertion dans leurs contrats d'une Fe stipulant que 
« le vendeur sera garant des altérations morbides originelles du vin ». Celle 
_ disposition mènerait loin. | 
Le commerce veut, en cas de contestation, pouvoir remonter jusqu’à l’origine 
des vins. Il prétend, à cet effet, exiger de ses fournisseurs la signature des ac- 
_ quits-à-caution. Dans son hope normale et habituelle, celte pièce de régie 
est une expédition délivrée pour légitimer le transport des produits circulant 
—_ avec le crédit des droits afin d'en garantir le paiement lors de leur exigibilité. 
FA De simple litre de mouvement, on voudrait en faire un titre de garantie. 
. Pendant longtemps les propriétaires n’ont fait aucune difficulté de soumission- 
ner eux-mêmes lesdits acquits-à-caution. Mais l'expérience les a rendus dé- 
fiants, et c'est dans un organe autorisé encore du commerce, la Revue vinicole, que 
nous en trouverons Ja raison : 


| 


. Lorsque certains propriétaires eurent été trompés par des acheteurs Ge mauvaise 
_ foi- ‘qui avaient renouvelé, soit à la propriété même, soit en cours de route, le miracle 
des noces de Cana, et qui avaient joué sans vergogne de l’acquit fictif, ils devinrent 
Le méfiants. La loi des fraudes et les dernières lois fiscales les ont rendus plus circons- 
— pects encore. Payer doubles droits, se voir impliquer dans des poursuites correc- 
—._ tionnelles qui les amènent devant les tribunaux et qui ne se terminent que par des 
i amendes élevées ou même par des peines d'emprisonnement, c’est vraiment pousser la. 
complaisance trop loin. Et voilà pourquoi aujourd’hui les vignerons refusent de se 
substituer à leurs acheteurs pour l’accomplissement des formalités fiscales. 


Les représentants de la viticulture nes ’exprimeraient pas en termes plus précis; 
nous aurions même hésité, pour nous, à nous prononcer d’une manière aussi 
d  catégorique. En fait, c’est à l'expéditeur à signer l’acquit-à-caution. Or, l’expédi- 
é. teur est bien le propriétaire dans le cas de vente de vin livrable en gare ou sur 
quai, mais dans le cas général de vente de vin à prendre en cave, ce vin appar- 
- tient à l'acquéreur, et c’est à lui, sauf accord, à accomplir les os 5 de régie. 
La simulation d'une livraison directe par le propriétaire au lieu et place du com- 
: 4 _ missionnaire passe même, d’après certains avis, pour présenter un caractère 

: _ délictueux ; elle permettrait, en effet, aux assujetlis, depuis la loi du 20 décembre 
1905, d’ échapper, au détriment du fisc, aux nouveaux droits de licence, qui sont 
_ maintenant proportionnels aux nées expédiées. Le producteur n’a qu'une 
obligation, c'est celle de certifier la sincérité de l'enlèvement conformément aux 


NE 
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lois du 18 uit 1904 et 6 août 1905, sans s prendre pour cela à aucun mn engagemen 


vis-à-vis de la Régie. “PR 


Soit, concèdent quelques commerçants. Mais comme eue d'acquits | 


est une source de charges et d'ennuis de lLoutes sortes, qu'il nous est difficile de 
trouver des cautions solvables, nous n’achèterons EE chez les récollants qui se. 
refuseront à nous rendre le service que nous leur demandons, ou nous ne paierons 
plus au même prix. Defait, dit-on, plusieurs marchés ont été différés et DE 


conventions ont élé suivies de Rs sous divers préexies faute de complai- fe 


sance des propriétaires. 6 

Que faire? Protester contre la loi et dire comme M. P. Taquet, dans la Revue 
vinicole du 34 octobre : « La loi des fraudes est mauvaise, exécrable, injuste, 
odieuse, tout à fait contraire à ce qu'elle aurait dû être. Elle retombera directement 
sur la HoR | » Ce n’est pas une solution. Il faut en chercher une, et l'accord ne 
semble pas prêt à se faire. Les prélèvements contradictoires d'échantillons à la 
propriété ne sont pas matériellement impossibles; ils ne nous paraissent guère 
pratiques, et ils resteront toujours difficilement conciliables avec les exigences 
courantes etnécessaires des opérations commerciales. Ce serait engager des. pour- 


parlers sur des soupçons réciproques et par cela même les rendre de suite péni- 


bles. Nous augurons mieux des relations personnelles d'estime entre acheteurs 
et vendeurs, tout en reconnaissant que leur considération a pour : inconvénient 
de réduire le champ des transactions. La question reste délicate. 

En réalité, nous croyons que les négociants manquent de justice et de confiance 
envers eux-mêmes. Les garanties de leurs fournisseurs n’ajoutent, en réalité, 
pas grand’chose à leurs appréciations personnelles. Ils connaissent leurs yen- 
deurs, ils connaissent leurs vins, ils savent ce qu’ils font : ils ne risquent pas 
sérieusement de se tromper. C’est à eux, selon nous, à assumer les responsabi- 
lités de leurs opérations, etils le en ils le ne Nous comprenons qu'ils 
n’achètent pas s'ils jugent que la marchandise qui leur est offerte n’est pas 
loyale, qu'ils formulent des réserves expresses dans les cas douteux; nous pen- 
sons qu'ils ne peuvent que s’amoindrir en se dérobant derrière rt. fournis- 
seurs, forcément moins instruits qu'eux sur les conséquences de leurs actes. 
Enfin, au point de vue même de la répression des fraudes, ne serait-ce pas sin- 
gulièrement l’affaiblir que de donner aux commerçants des moyens d’échapper 


+ 


à toute poursuite en reportant sur d’autres l’action de la justice? Ne see 


pas les encourager à négliger toute espèce de précautions, faciliter la fraude au 
lieu de la réprimer? 

Le commerce, qui avait ice plus que froidement la loi des fraudes, l’ac- 
cepte ne maintenant, il la défend même. Ce ne peut pas être RE 
parce qu'il espère n’en avoir que les avantages, en le dispensant de veiller rs 
lui-même à ses affaires, et en en rejetant les charges sur d’autres. 

Loin de nous l’idée de vouloir couvrir les abus de quelque nature qu “ils 
soient à la propriété. Sous ce rapport il y a, peut-on dire, unanimilé dans le 
monde des viticulteurs. Mais des affaires ne peuvent êlre ndéAninent en suspens 
sans décourager leurs autonts; il arrive un moment où le rôle de chaque partie 
est terminé, sans quoi il n’y aurait plus de séeurité ni surtout de tranquillité. Si 


nous béions que la loi doit donner des résultats par elle-mème, nous comptons ms 


beaucoup plus sur le contrôle direct du commerce, et nous craignons même 
que, sans ce contrôle intéressé, les dispositions les plus sévères n'arrivent à 
réprimer que des faits isolés et accidentels. — F, Convert. RS 
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jt des Vins en bouteilles. — Bien que l’on prenne pour la mise 
ss toutes les pure nécessaires, le vin ne reste pes toujours ab- 


Er = 


ce “ire qu vil est MRtereabé a connaître Sin de prévenir cet accident. 
= Dans certair S cas, il est constitué par du lartre mélangé à un peu de lie. Cela 


2872: 


ient de ce que le vin a été mis en bouteille trop jeune. La précipitation des 


Le _é éments qui sont en excès dans le liquide ne s'étant pas opérée dans le tonneau, 
| ceux-ci ne tardent pas à se séparer. Le vin se trouble, puis se clarifie, maisilreste 


ls 


un dépôt dans la bouteille. Pour éviter ce cas, on voit qu'il est de toute nécessité 
> nembouteiller LE un Poe suffisant. On 7 san bien dans les 


‘qu'au ae quatre a ans =. tonneau. Si " on est, par suite des circon- 
slances, dans l'obligation de mettre en bouteilles du vin jeune, il faut auparavant 
7 uf faire subir un collage énergique qui nâte son dépouillement. Maïs cn devra, 
3 ner que a pi éviter de recourir à ce moyen, dangereux pour les vins de 


he p, 


AE ion et sa tiatios sont favorisées par l'abaissement de la PA Le Et 
_ cest souvent à cetté cause qu'est due la formalion du dépôt de cette nature. Le 
| | remède préventif tout indiqué consiste donc à éviter les abaissements de tem- 
_pérature. Une bonne cave doit d’ailleurs présenter une re. peu pré 
#2 s _constante. NERE 
; Le dépôt de la bouteille peut aussi être constitué par de la matière colorante 
qui s 'est séparée du liquide et c'est le cas le plus général. L’oxydation qui a pro- 
PRE _ voqué cette insolubilisation de la couleur peut tenir à des causes diverses. Elle 
_ peut se produire à la longue, et c’est alors un des phénomènes naturels qui ac- 
| compagnent le vieillissement ; les vins, en prenant de l’âge, se dépouillent de leur 
couleur, , et le dépôt qui en résulte M éadtant plus abondant que le vin est natu- 
__rellement chargé en couleur. Quand il s’agit de vins très colorés, on peut, 
enir le dépôt, recourir au collage dont, dans ce cas, les conséquences 
2 î à redouter. L’ oxydation de la matière colorante peut aussi être ac- 
Æ. ‘tivée une brusque variation de tempéralure de la cave, et nous relombons 
“5 3 isa le cas précédent pour le remède préventif, c est. -à-dire le maintien 
- d’une température constante dans la cave. | 
JE "D autres fois encore, quand on n’a pas fait un bouchage plein, la bulle d'air 
=. qui reste emprisonnée au-dessus du liquide peut être la cause de ce dépôt. 
De PRES agit en effet et provoque l'oxydation que l'on doit éviter. On aura 
: e tout intérêt, surtout pour les vins fins, à recourir à un bouchage qui ne 
-  Jaisse pas d’air entre le vin et le bouchon. | 
2 PER , bien souvent lorsque les vins se troublent et déposent en bouteilles, 
- _S w'ils subissent un commencement de maladie. Le dépôt est le signe d’une 
4 atio sur la nature de FETE la dégustation et le microscope permettront 
4 | d'être fixé. | 4 
On voit par ce qui précède que Les causes qui peuvent occasionner le dépôt en 
#1 Lpoutéites sont nombreuses. On a proposé, pour les prévenir, le chauffage ou la 
EC mate Il est cerlain Race celte pratique hâte le vieillissement du vin, en 
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activant l'oxydation de la matière colorante, mais elle ne peut empécherle dépôt 
de tartre qui apparaitra à la longue si la température de la cave vient à baisser. 


La pasteurisation ne sera réellement efficace dans ce sens que pour les vins pré- 


disposés à la casse, et l’on sait les moyens de se rendre compte de la tendance. 


du liquide à cette altération. Dans tous les cas de vins sains et parfaitement con- 


stitués, le meilleur moyen d'atténuer le dépôt est de ne procéder à la mise en 


bobteilles que lorsque le liquide est suffisamment mûr pour ne ophratione 
B. FALLOT. * $ 


Les marques d’origine et les encouragements à la viticulture 
en Portugal. — La question des appellations d’origine est à l'étude chez 
nous. Des commissions ont été nommées dans nos principaux vignobles qui ont 
formulé leurs propositions, mais lant de réclamations ont surgi qu'on ne peut 
prévoir quelles seront les décisions de l'administration chargée de statuer en 


dernier ressort. Or, pendant que le problème à résoudre s’élabore péniblement 


chez nous, d'autres nations ont formulé, dès maintenant, des réglementations 
précises. 1e Portugal, entre autres, qui n'a pas, d’ bre à compiler avec des 
compétitions aussi vives que celles qui se manifestent 4 nos principaux 
centres de production, est arrivé un des premiers à une solution officielle. Nous 
ne pouvons savoir si les décisions qui y ont été prises seront acceptées sans 
protestation; des relouches seront peul-être apportées aux mesures adoptées 
sous la pression des intéressés. Il n'y a pas de raison pour qu’on fasse mieux 
à l'étranger que dans notre pays. Sous ces réserves, cependant, la législation 
portugaise est intéressante et insiructive. | 


D'après un décret en date du 10 mai 1907 sur la production, la vente, l'expore 


tation et la surveillance des vins portugais, des précautions qui devoir. 


ètre réellement efficaces sont rendues effectives contre les ue de 


dénominalions de provenances. 
Ce sont les « vins généreux » qui font la renommée de la A de Por- 


tugal, ce sont ceux dont s'occupe plus spécialement le document signalé. Le. 
règlement en vigueur ne reconnait le droit à cette application qu'aux vins « que 
l'usage a consacrés sous les noms habituels de Porto, Madère, Carcavellos et. 


Moscatel de Setubal ». Et pour quil n’y ait pas de confusion, chaque région 


productrice est strictement définie par ses limites territoriales. D’autres crus 
pourront être ajoutés à celte énumération, mais seulement suivant des formes 


strictement requises. 
Il ne suffisait pas de préciser ce qu’on doit entendre sous la dénomination de 


vins généreux, il fallait prévenir des usurpalions de qualifications d'origine. à 


Pour obtenir ce résultat, le décret crée des « commissions de viticulture » dont 
les membres seront nommés à l'élection, dans des conditions précises. Ces 
espèces de chambres viticoles ont pour mission de surveiller l’entrée des vins 


et des alcools dans ïes régions reconnues, d'établir la statistique de la produce 


tion des vins généreux par propriétés, de délivrer des certificats d’origine, de 
constater la destination des vins vendus, etc. Sont, du reste, exclus de ces corps 


quasi administralifs les négociants et Fe commissionnaires. Des crédits spéciaux 


ont été prévus pour assurer le fonctionnement de leurs différents services, Ces 
commissions ont, en outre, des droits de poursuite « avec les prérogatives du 
ministère public ». C’est une solution originale du problème de la défense des 


droits des viticulteurs par des représentants investis de De vo officielles. 


— 
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outre, des registres spÉtiau st d'exporlateurs de vins généreux régionaux 
sont ouverts aux douanes de Porto, de Lisbonne et de Funchal. Seuls ces 

| exportateurs sont autorisées à ne à l'étranger des vins qualifiés, et leur 
_ faculté d'exportation est limitée aux quantités produites et achetées, « augmen- 
tées de la quanlité d’alcook d’après un pourcentage déterminé », mais déduction 
faite de la consommation nationale. La liste en sera communiquée officiellement 
aux agents diplomatiques et consulaires du Portugal à l'étranger ainsi qu'aux 
. Chambres de commerce Éd ine auxquelles on jugera à propos de la faire 
connaître. Fe 

_ Pour compléter ioutes ces Fe Per et éviter des pratiques lens au 

blanchiment des acquits qu’on signale dans les Charentes, on ne s’est pas con- 
| tenté de réglementer étroitement l'exportation : on a interdit, dans la région du 
_ Douro, l'entrée des vins généreux ou detable et des moûts du reste du pays. 
_Les vins {sans type reconnu ne peuvent être expédiés que par les ports autres 
-que ceux de la barre du Douro, de Leixoes et de Funchal. Il semble difficile 
d'organiser un réseau de contrôle plus complet. 

Des mesures analogues, mais moins détaillées, sont prises pour les vins de 
table de type régional connus sous les noms de Collares, Bucellas, Dâo, Baïr- 
rada, Borba, Torres, Cartaxo, Alcobaça, Douro \BRES), Minho (verts) Amarante, 
Basto, Fuzeta et Mono - 

- Le décret du 10 mai ne se contente pas d'organiser tout un système minutieux 
| de garantie à la circulation des vins, il encourage la distillation en affectant un 
crédit de 480.000 milreis, susceptible, au besoin, d’être décuplé, à l’escompte, à 
- un taux maximum de 5 %, de warrants sur ue et l’alcool de vin 
déposé dans des entrepôts désignés, sous condition de vente au prix de 2 reis 62 
par degré d'alcool et par litre. Sur le crédit ainsi visé, 15.000 milreis seront 
prélevés annuellement pour construire des entrepôts d’alcool et eaux-de-vie de 
‘ vin jusqu'à la concurrence de 100.000 hectolitres. Les excédents de ressources 
disponibles seront applicables à des primes à l'exportation des vins d’une 
teneur alcoolique de inoins de 17° centésimaux. Les stations de distillation déjà 
existantes seront remises à des syndicats ou à des sociélés de produclion de 
vins offrant les garanties jugées indispensables. La cession en sera faite à titre 
gratuit pour les trois premières années, sous condition d’une redevance cal- 
culée en raison des frais use iienent pour les vingt années suivantes : 
après quoi elles demeureront la propriété des associations qui lés auront 
_ exploitées. 

La vente de l'alcool industriel sur Te conlinent du royaume est exclusivement 
réservée au «marché central des produits agricoles » qui ne pourra le céder à 
4 un prix inférieur à 2 reis 62 par degré centésimal-et par litre. Des réductions de 

taux de transport sont établies en faveur des sociétés d'exportations de 
vins. Enfin est organisé un service de propagande avec commis voyageurs 
_ diplômés. 

La vigne est une des principales sources d’affaires du Portugal. Son gouver- 
. nement prête son appui aux producteurs dans des condilions les plus larges; il 
Era énergiquement en mains la défense des marques d'origine et cherche, 
par tous les moyens possibles, à dégorger le marché intérieur congestionné en 
augmentant les débouchés actuels à l’ extérieur, Que donneront ces efforts? C'est 
- ce que l'avenir nous apprendra. — C. R. 


aussi bien que pour la Lier M. peut jouer un rôle de très grande à impor- : 
tance sur la ferme. m0 + 
. Grâce à ce système, PAnaralre avance tous les ans dans 4 nue du lait 
et du beurre. Pendant l’année terminée au mois de juin dernier, voici quels ont. 
été les chiffres de l'importation du beurre en Angleterre, provenant des quatre | : re 
pays les plus importants : Danemark, 87. 213; Australie, 34.093; ; Russie, 32. 495: s 
France, 13.016; en tonnes de 1.015 Lies É. chiffres sont d'anbinf plus inté- 
RE à que Je prix du beurre vient de monter, sur le marché de Londres, = 
d'environ 50 %. =. RTE UT A . 
L'Australie prend Ja seconde place uniquement parce que, par l'emploi des ” 
méthodes modernes, on y est arrivé à produire beaucoup de beurre et d'une qua - 
lité qui ne laisse rien à désirer. Toute ferme laitière en Australie est maintenant 
munie au moins d’un silo. On y a copié les systèmes américains avec Fe Ë 
fectionnements très importants. Dans un climat sud el sec comme celui de | 


l'Algérie, par lattes des silos, on Srertit aussi à tirer un profit important 
de la terre, avec la vache tiète convenablement nourrie. AS 0 ne 
Le silo lé plus économique est celui qui conserve les Fee verts, en leur + 
laissant tous les jus naturels, qui sont en partie perdus lorsque le fourrage est A 
 desséché pour en faire du foin. Cette conservation ne peut être complète re 
l'oxygène de l'air est exclu, parce qu'avec l'oxygène une fermentation se produit, & 
qui détruit précisément lés sucs que l’on doit conserver. Autrement dit, il faut. 
empêcher que le silo se chauffe. Il y a sûrement un peu de Tennenialioes mt, -S 
un peu de chaleur; mais plus il y a de chaleur, moins le fourrage ensilé a de va- = 
leur. Pour arriver à exclure l'air, il est nécessaire de hacher le Iontrage pour | $ 
arriver à bien le tasser dans le a Par la pression seulement, On n’y arrive pas. 
La perte de marchandise évitée par le hachage constitue une grande économie Re 
qui compense les frais du coupage. Plus il y a d'air, plus il y a de perte: donc il 
faut que les côtés du silo soient imperméables à l'air et unis de sorte qu'il n'y. 
ait pas d’obstruction pour empêcher le tassement uniforme de l’ ensilage. Un silo 
profond vaut mieux qu'un silo plat, et un silo rond qu’un silo carré. La forme ë 
cylindrique est la plus usitée aujourd’hui en Amérique et en Australie. Un du 
creusé dans la terre peut rendre des services, mais depuis quelques années on. 
est arrivé à construire des silos cylindriques en bois et en fer très bon. marché. 
En Amérique, on en fait beaucoup en bois seulement, mais ils ont Tonjoits 
le désavantage que le bois se rétrécit, se. déjette et laisse entrer. ee 
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causant des pertes de fourrage. Avec une charpente en bois, attachée à des pieux 


enfoncés dans la terre, garnie à l’intérieur en feuilles de tôle rivées, j'ai fait con- 
struire à la station vilicole de Victoria, un silo dont la forme est aujourd hui la 
plus répandue (voir fig. 33 et 34). La construction est très simple, solide et bon mar- 
ché: Pour remplir un silo qui a 7 mètres de hauteur, on peut employer un élévateur 
en forme de chaîne avec des traverses en bois (voir fig. 35). Les nouveaux hache- 
paille sont munis d'un tuyau pneumati- 
que relié à une machine soufflante, qui 
monte le fourrage coupé dans le silo, 
pendant que l’ensilage est bien piétiné, 
au fur et à mesure que l’on remplit le 
silo. C'est en ce moment que le sel doit 
être ajouté, et quand le silo est rempli, on 
le charge avec un poids. Si le tassement 
a élé fait régulièrement pendant que le 
silo à été rempli, il n’y a pas de néces- 
sité d’exagérer le poids de charge. Pour 
vider le silo, on dispose des portes spé- 
ciales et on commence par le haut. J’ai 


ve 


RAR LE LE 
4 | £ v 


PR Te El 


: 


Fig. 34» — Silo en construction. Fig. 35. — Silo en chargement. 


Wu de Vensilage qui avait 18 mois et était parfailement sucré et sans mauvaise 
odeur jusqu'au fond. Tous les animaux en sont friands, si l’ensilage est bien 
fait ; mais s'il a une forte odeur âcre, ce n’est pas étonnant qu'ils ne s’y accou- 
lument qu'avec difficullé. Les céréales, le maïs el même les mauvaises herbes 
peuxent se faire en ensilage, mais, évidemment, meilleure est la qualité du 


fourrage et meilleure est celle de l’ensilage. Le Gouvernement de Victoria a voté 


celle année une somme de 50.000 franes pour engager les petits propriétaires à 
construire des silos. — M. D'ARBLAY BURNEY. 


Instructions administratives : EDULCORATION DES Vins BLANCS. — Sur 
une démarche pressante de M. Etienne, faisant remarquer que l’édulcoration des 
vins blancs secs à l'aide de mistelles s’est toujours opérée librement sous le con- 
trôle de la régie dans la province d'Oran, M. Ruau, ministre de l’agriculture, a 
donné satisfaction aux désirs qui lui ont été exprimés, au moins pour la cam- 
pagne actuelle. Les viticulteurs de la province d'Oran qui, lors de la dernière 
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récolte, ont préparé des moûts mutés au soufre dans le but de vendre ces pro-. 
duits pour l'édulcoration des vins blancs pourront les livrer à la vente comme 3 
précédemment. - 


Je m'empresse de vous informer, écrit M. Ruau à M. Etienne. que, pour tenir compte 
de cette situation particulière et en raison de ce fait que le décret du 3 septembre 1907 
(dont les nos ont entrainé l'interdiction de ces pratiques) n’est pas encore ap- . 


2e | 


_plicable à l Algérie, j'ai prescrit aux laboratoires du service de la répression desfraudes 
d'ajourner jusqu à nouvel ordre la recherche de l’addition des moûts mutés au soufre 
aux vins blancs, en vue de leur édulcoration, lorsque lesdits vins blancs ne sont pas 
vendus frauduleusement sous l’un des noms qui appartiennent à la catégorie des vins 

de Sauternes. 


C’est grâce à un retard dans l'application à l'Algérie du décret di 3 septembre 
1907 que M. Ruau a cru pouvoir se rendre aux sollicitations de M. Etienne. Sa 
détermination ne semble pas devoir trancher absolument la question; il ne se- 
rait même pas élonnant qu'elle la remette plutôt en discussion. Les conditions 
dans lesquelles continuerait à se faire l’édulcoration des vins blancssees, qui ont 
déjà soulevé tant d'avis (1), ne semblent pas définitivement arrêtées. 


Informations. — L'IMPÔT DE CONSOMMATION EN ESPAGNE. — Une loi en date du 
3 août 1907, dont la traduction a été donnée par les Annales du Coniiendh extérieur, à 
supprimé l'impôt de consommation sur les vins dans les capitales des provinces, les 
villes au-dessus de 30.000 âmes, et les ports de Carthagène, Gigon et Vigo, exception 
faite pour les vins généreux, les vins mousseux et les mistelles. 


LES CONCOURS NATIONAUX RigRe TER __ Eu 1908 auront lieu dans les villes et aux 
époques ci-après : Toulouse, du 16 au 24 mai. Rennes, du 30 maï au 8 juin. Nancy, du 
13 au 21 juin. — Les programmes de ces concours seront mis à la disposition des 1nté= 
ressés à Paris, au ministère de l’Agriculture et dans toutes les M et sous- 
préfectures, dans la deuxième quinzaine du mois de mars 1908 | 


ASSOCIATION DE L'ORDRE NATIONAL DU MÉRITE AGRICOLE. — Le congrès et ra à 
blée générale de cette association auront lieu, les 17 et 18 mars, au restaurant 
_Marguery, sous la présidence de M. E. Cloaree, député du Finistère, L'assemblée 
générale se tiendra, le mercredi à 5 h. 1/2; elle sera suivie par un banquet donné sous 
la présidence de M. Ruau, ministre de l'Agriculture. 


LE II° CONGRÈS INTERNATIONAL DE SUCRERIE ET DES INDUSTRIES DE FERMENTA- 
TION, organisé par l'Association des chimistes, aura lieu du 6 au 10 avril, à l'Hôtel 
de la Société d'E Encouragement, 44, rue de Rennes. Le congrès est subdivisé en deux 
sections dont une est réservée à l'ænologie sous la préside nce de M. L. Mathieu. 

L’adhésion au Congrès est gratuite. Pour adhérer, s'adresser à M. E. Silz, secrétaire 
général de l” Association des chimistes, 156, boulevard de Magenta, à Paris. 
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VIGNOBLES ET VINS Me 


La situation. — La situation du marché des vins s'améliore manifestement. 
Depuis Ja vendange, les cours des marchandises de consommation courante se 
sont élevées de 1 fr. 25 à 1 fr. 50 par hectolitre. Ce n’est sans doute pas un pro= “ 
grès bien considérable si on tient compte du retard des récoltes conservées à nn 
la propriété, des pertes d'intérêts sur les acomptes qu’on aurait touchés en Car, 


\ 


{1) Voir notamment Revue, 2e semestre 1907, p. 441 et 582 et 1° semestre 19908, p. 193. 
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2 De : ce 7, ‘tout à une plus- : qu ‘on ne jt DE comme SEA 
à Ph rm Cet il faut savoir se contenter des résultats obtenus. De l'avis général, 

“# la fermeté du marché serait due à l'application de La loi sur la répression 
| des fraudes, et plus particulièrement à la déclaration de récolte. La fabri- 
cation des boissons artificielles a été enrayée, sinon complètement arrêlée cetle 
| année. Etsi quelques personnes s'obstinent à penser qu'il est trop tôt pour se 
…  prooncer définitivement dès maintenant, sur les conséquences de la législation 
% actuelle dans l ‘avenir, que l’industrie des vins factices a été découragée plus par 
L'rh crise viticole que par les règlements, que la fermeté s'explique surtout par 
des causes naturelles, il ne convient pas moins d'enregistrer le fait acquis. Il 
= semble, du reste, que les vins défectueux deviennent de plus en plus rares dans, 

les centres de onto : le marché s’assainit manifestement. 

C'est. par les vins d'Algérie qu'a débuté la campagne nouvelle, et ces produits 
_sont de mieux en mieux appréciés à mesure qu'ils sont mieux connus. Les pro- 
cédés de vinification se sont fort heureusement perfectionnés dans notre colonie 
où l'adoption des méthodes de réfrigération, notamment, à permis d'obtenir 
d'excellentes fermentations. Le commerce y a trouvé, en abondance, des vins 

droits, francs de goût, fruités même, de 41 et 12 De Nul doute qu “il ne, suive 
avec attention les prochaines récoltes. Il y a, de l’autre côté de la Méditerranée, 
un centre de production qui prend une Haporiaes croissante, et l'appréciation 
de plus en plus favorable dont il est l’objet est bien faite pour rendre un peu de 
confiance aux propriétaires qui s'étaient laissé aller à un certain découragement 
au cours des derniers exercices. Quelques personnes prévoient même de proba- 
bles déplacements dans le courant des affaires futures au profit des vignobles de 
Fe Algérie; c'est ce que l'expérience montrera. En tout cas, les caves de l'Algérie 


3 commencent à se vider, et c'est vers le Midi que se porte FR er l'attention 
L du commerce. 
4 L'animation esttrès de sur la plapiel des marchés des départements der Hé. 


rault, del’Aude, du Gard, du Varet des Pyrénées-Orientales. De part et d'autre, on 
défsei ses positions respectives. Les propriétaires ne cèdent pas volontiers et le 
commerce hésite à s'engager. Si personne ne croil à une baisse sérieuse, on n'ose 
pas escompter non plus de hausse prononcée. Dans ces conditions, on se rensei- 
_gne, ons’observe, on tâte le terrain. L'attente des soutirages de mars et l'allure. 
a 1 OR provoquent la D On attend aussi les vins du Centre, de 


mais ls ne clan james qu'un nt Cet appoint, ne AE est ‘ 
Ée considérer. La spéculation, qui n'a pas oublié ses désastres de 1903, hésite à aller 
de l’avant ; les négociants s’approvisionnent au fur et à mesure de Jenxs besoins, 
préférant s appuyer sur une marge à peu près assurée, que de se lancer dis 
des opérations qui, si elles peuvent êlre favorables, pourraient aussi être dange- 
reuses. S'il y a beaucoup de vins vendus, il en reste beaucoup aussi à la 
propriété, et les statistiques de déclarations et d’enlèvements servent des prévi- 
_ sions souvent opposées. 
En attendant, ce sont les vins de faible degré qui continuent à avoir les fa- 
veurs des commissionvaires. Les organes du commerce en conviennent d’ailleurs 
franchement. « En ce moment, nous dit le Moniteur nicole, il y a une tendance 
à payer relativement plus cher les vins de 8 degrés bien constitués. Certaines 
. parties ont obtenu jusqu’à 1 fr. 25 le degré environ, tandis que les produits plus 
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robustes de 9°5 à 10° étaient cédés entre 1 fr. 10 et 4 fr. 20. » Devant le maintien é 
d’un état de choses qui est loin d’être nouveau, on comprend qu’en dépit de 


€ 


tous les conseils le Midi ne renonce pas volontiers à ses Aramons. S'il en est 


—, 


un 2 


ainsi, c'est que, prétend-on, les petits vins sont nécessaires pour opérer des cou- 


pages avec les beaux vins d’Algérie; la raison ainsi présentée ne paraît guère 


, 


probante. | : 


Quel que soit le relèvement des prix, fort modeste d’ailleurs, qui s’est produit 
dans ces derniers temps, certains propriétaires n’ont pas repris courage. Des ar 
rachages importants sont signalés dans les palus de la Gironde et dans les plai- 


nes du Midi. On parle de plus en plus de retour à la polyculture; des sociétés 
se sont formées pour encourager ce mouvement. Mais si, d’un côté, on supprime 
des vignes, il est certain qu’on procède, d’un autre, à des plantations nouvelles, 
non seulement dans le Centre, mais ailleurs aussi. S'il en fallait une preuve, on 
la trouverait dans le relèvement marqué des prix des bois américains. Il serait 


difficile de dire, dès maintenant, quelle sera la résultante de ce double mou- | 


vement. 


Bercy reste calme et soutient ses cours. Des tentatives se poursuivent en vue 


d'obtenir pour les vins rouges un minimum de prix de 21 francs l’hectolitre nu 


en entrepôt; c’est à ce cours que sont colés actuellement les vins du Midi de 95 
à 10°. La vente au détail oppose plus de résistance aussi à la concurrence du 
bon marché. Il faudrait bien chercher pour trouver des vins à O fr. 20 le litre; 


c'est un prix vraiment bas, d’une manière générale, que celui de O fr. 25, et les 


grandes maisons qui livrent à domicile n’ont plus de qualités au-dessous de 
0 fr. 30. Tous ces détails ont leur signification. — CR. | 


De nos Correspondants : | "rs TA 


CHARENTE. — Si l'atmosphère est très variable suivant les années en été et en au-. 


tomne, elle possède au contraire une régularité assez grande pendant certains"mois 
d'hiver. C’est ce qui résulte des divers graphiques enregistrés par les appareils météo- 
rologiques de la Station viticole de Cognac. En comparant les courbes thermométriques, 
on observe que c’est au début de février que les froids rigoureux se font sentir. Après 
un mois de novembre assez doux, les grands froids n'apparaissent qu'en fin décembre, 


restent plus ou moins stationnaires pendant janvier, puis après la recrudescence de fé … 


vrier, la température va en s’élevant graduellement jusqu’en été. Au point de vue des 
travaux extérieurs, les viticulteurs pourraient tirer quelque parti de ces observations 
météorologiques. Les fortes productions et la sécheresse des dernières années ont amené 
dans certains vignobles un affaiblissement marqué. Il convient de remédier à cet état 


en ne négligeant pas les fumures dont l'utilité, jusqu'à maintenant, ne semblait pas se 
faire beaucoup sentir, étant donné l’époque encore récente de la reconstitution du vi=. 


gnoble charentais. Les expériences que nous poursuivons depuis dix années, en nous 
basant sur le poids de la récolte, ont mis en relief la supériorité du sulfate de potasse, 
pour ce qui concerne les rendements en raisins. Il en est de même des superphospha- 
tes, mais d’une facon moins nette. Enfin le nitrate de soude qui favorise surtout le dé- 


veloppement des sarments et des feuilles, et dont nous hésitions à conseiller l’emplor, 
à cause de la vigueur souvent trop grande des vignes, doit être utilisé partout où l’on 
constate un affaiblissement. Voici, à titre d'indication, une formule d'engrais pour uw. 
hectare : nitrate de soude, 400 kilos; superphosphates, 400 kilos; sulfate de potasse;. 


250 kilos. Ajoutons que, d’après nos expériences, le fumier de ferme est aussi un 
excellent engrais ‘ A ds x 
On sait qu'un des principaux caractères des vins des Charentes est d’avoir une cer: 


taine verdeur, autrement dit une acidité élevée. On attribue les remarquables qualités 
de nos eaux-de-vie à la présence de ces acides qui, en se combinant à l'alcool, soit à” 
froid, soit à chaud, pendant la distillation produisent les éthers. Une autre particularité 
de l'acidité élevée des vins charentais vient de ce qu’elle est due souvent à la présence 
d'acide tartrique non combiné, ailant jusqu’à 3 et 4 grammes ‘par litre, alors que dans 
la plupart des autres vins on n’en rencontre que rarement. La présence de cet acide 
tartrique dans les vins charentais donne lieu à de fréquentes contestations car plusieurs” 


he) 
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et mise adm ent assez généralement que ï dose maximum 
ue non combiné doit être . de 0 gr. 5 dans les vins rouges et de 1 gramme 
lancs, Dans plusieurs circonstances, nous avons dû intervenir pour éta- 
En réalité, la dose maximum d' acide tartrique non combiné qu'on peut 
ans à vins des Charentes doit être élevée à 5 grammes par litre. — J.-M. 


TS —_ HS sa derrière bled générale, le Syndicat agricole et viticole de 
Villerest a demandé de, même que d’autres associations l'ont déjà fait dans d’autres 

"+ régions et notamment | dans le Midi, que les fraudeurs soient poursuivis énergiquement 

RO que la fraude sur les vins disparaisse complètement et que l’administration ne 

_transige en aucun cas. Cette association voudrait aussi que l’organisation de coopéra- 

: PSS ives destinées à donner du vin aux soldats se développe. Elle souhaite enfin que nos 

E. Héprésentants fassent le nécessaire pour obtenir du Parlement la revision et la diminu- 
- EU n des prix ee rs 0 les vins et le 2 our gratuit des futailles use 


= 


2 r. & Æ 


| ais, es lies, tuteurs. — (Prix par 3.000 kil. ENGRAIS 
D — Sulfate danmoniaque 20/21 azote Bordeaux 34, Dunkerque, Havre, Tré- 

port 39.50, Paris 31.50, Centre, 32, Montpellier 33. — Nitrate de soude, Bordeaux, 36, 

Dunkerque 2 27.25, La Pallice 2. 20, Montpellier 28.50 — Chlorure de "potassium, Bor- 
deaux 22.50, Montpellier 22,75. — Sulfate de potasse, Bordeaux 26.50, Montpellier 25.75. 

— Kaïnite, Bordeaux Le Cette 6.35. — Superphosphates minéraux 10/12, 5.75, 13/45, 
645, 18/20, CAES 

 ENGRAIS DIVERS. — Cuir torréfié 6}T: azote, 1.35 Paris. — Corne torréfiée 13/15 azote, 
4,10 Paris, 10/15 azote 1/2 acide phosphorique, 1.50 Bordeaux. — Sang desséché, 1.95 
- Paris, 1,95 Bordeaux. : — Guano de poisson, 2,15 Dunkerque. — Guano de viande, 1.90 
: Dunkerque. = 
Z _ SouFREs. — Sublimé, 17 Bordeaux, 16. 50 Marseille; trituré 14.80 Bordeaux, 1495 
arseille ; sublimé à10p. 100 sulfate de cuivre, 26 Bor deaux : coulé et eandi, 14. 50 Mar- 

—‘seille, Sulfate de cuivre, 60 Bordeaux. 

- TARTRES ET LIES. — Tartres 10 à 80 p. 100 (en bitartrate de potasse), Mâcon 1235 le 
… degré, Lyon 4.20, Béziers 1.18, Montpellier 1.21; Tartres 69 à 65 pi 100, Lyon 1.10, 
L” Béziers 1.15, Montpellier 4.45, ‘Bordeaux 1.14. — Créme de tartre 90 p. 100, Lyon 160 fr. 

les 100 kil., Béziers 187, Montpellier 150, Bordeaux 167.50. — Lies, 25 à 30 p. 100 (en 
bitartrate de potasse), Mâcon 1.03 le degré, Lyon 0.80, Béziers 0. 90, Moutpellier 0.75; 
S ss à 40 p. 100 Mâcon 1.25, Lyon 1.00, Béziers 41.05, Montpellier, 1 1.00. Bordeaux 1.40. 
JOENOLOGIQUES. — Acide tartrique, Lyon 240 fr. les 100 kil , Béziers 260 fr. 
| Montpeler 20 Br — Acide cilrique, Béziers 475 fr. les 100 kil. Montpellier 410 fr: 
ape Érpnr VIGNES. — Hauteur 1 ne le Rue pu rond non à 30. 25, 


MR és Le cette ot x 16 14/16 à 110 fr.: 4/6 XC 13/15 à 05 1-0 
| 4/4 à 88 fr.; 3/4 12/5 à 75 fr. ETErÉe 416 >< 18/22 à 95 fr. : 1416 à 85 fr: 


+ CLS L2" 


LES res ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 29 fé-. 
Le -vrier 1908. — Pois d'Algérie, 65 à 75 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre Algérie, 
30 à 35 fr. — Laitues au. poids, 40 à 70 fr. — Endives : Belgique, 35 à 40 fr. —. 
Fe  Persil : 30 à 80 fr. — Oseille : 30 à 50 fr. — Mäches : 40 à 60 fr. — Crosnes : 50 à 60 fr. 

… — Haricots verts : 120 à 330 fr. — Pommes : grises, 35 à 40 fr.; rouges, 25 à 40 fr.; 
Canada extra 60 à 100 fr. — Poires : Doyennés d'hiver, 60 à 410 fr; Passe- Crassannés, | 
Là 140 fr. ; communes, 20 à 30 fr. 


É- augmenté. Il en ést de même de la. pomme de terre. ct FR la 
E Etes je ar active. La pomme de terre d'Espagne paraîtra dans les premières 
— semaines d'avril, s’il ne survient pas de vilain temps. Les mandarines s'écoulent à des 
… prix peu élevés en raison de leur mauvais état en pentes Les oranges ont une vente 
… assez facile, — O. D. | 
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CÉRÉALES (LE-QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 0 


ONCE RANIS 


FS | (Les 104 bottes de 5 ee) 
l DU 5 F. 12 | ou 19 F pu %6 
AU AU Z AT FÉV*AU À ; | 
Paris Là FÉV.|18 FÉv.}25 FÉv.|3 mars} DANS PÂETS 11 mg ‘18 FÉV, 123 FÉV.!'3 MARS 
Blés blancs. .scosose | 22 90 | 22 250 99 2 95 || Paille de blé.....1.[18 à 24 90 Fe 24 20 à ds #28 
me JOUX.....e sec À 22:90%F22:25 | 22 ++ l'OS OREEFoin Er... 38 EN 0 0 à 66 40 à 66,38 à 66 
— Montereau..... | 22 80 | 21 75 { 21 75 | 21 75 || Luzerne.......... 438 à 66 ,40 0 à 66 ;40 à 66,38 à 66 


a 


LYON «evessessos » | 22 90 E 23 10 
Dijon . ours 29 60 29 10 
Nantes. sr... 22 70 "22 70 


ESPRITS Er SUCRES . 


PARIS 4? FEV. 48 FÉV.1925 FÉV. 3 MARS 


Eure 3/5 Nord fin | 


à 9 


Marchés étrangers 90e l'hect., ess. 2% | 43 50 | 44 75 | 44 25] 45 50 
Londres ............ al 30 £ 2130 | 19 90 Ÿ 20 00 SUCRES ; ce. 
Gong eines. À IS 85 | 48 28 | 17 30 | 47 50 || Blancsn*aleutoowil.| 2 St | 2515 | 26 50! 25 60 
Raffinés — 58.79 08 58 75] 58 75 
SEIGLES | 
Parier cer ed NAT O0 A7 17 75 BÉTAIL LR 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE on fut 


(Prix du kilogr..de viande, net) 
Marché du 3 mars. | 
qe gté} 2° qté | 3° gté | Prix extrême 


Paris 


Noire de Brie..,... à 18 57 | 17 90 | 78 00 | 18 00 
Beauce ........e.. | 17 62°F 17 50 7-50: 17 50 


Départements ln As Pr Êts 
Dion eu. cooocse D 17 75 À 17 50 E 17 59 | 1760 || Bœufs.:.…. cool 1 60 À 1 52 | 4138 | 1 24 A 465 
Lyon........ PE +1 18 75 | 18.25 | 18 60 | 18 50 [| Voaux.........h) 226 2 40 1 84 | 1 6078 2.36 
Bordeaux ..... se. | 15 00 | 18 10 | 18 10 | 18 00 || Moutons....... | -:232-4; 246 4 90 | 1 36 à 2 40 
Toulouse..,...... | 18 50 À 18 50 | 18 50 À 18 50 | Pores..........| 176 | 174 | 1 70 | 4 60 à 4 60 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 23 au 29 février 14908. : 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| bPiuie Tempéra He Tempéra- Pluie 
JOURS ture turo tur DATES ture ture ri 
maxima | minima | moyenne on millim. maxima Font moyenne [°n millin, 
PARIS TOULOUSE gi N 
Dimanche. JS F3 7. 0: 2 son Re 4» Al » LA | 
Lundi... 8. 6 5e» 6. 8 5 20) 28 ae .. » Fear 6 
Mardi .... 8. 6 +, 6 6. 1 3 PR eDE RER. 4: » Le 6 5 7 
Mercredi . Tete F: 2 «G >» 4 Luke HR 224 5 » Le. Ÿ ï 
Jeudi.....{ 10. 6 4 > TO M ER PA 6 » JB 3 
Vendredi. 1. 9 0. 5 k. 2 2 ne DO Se 3.» 8:23 b 8 
Samedi... 6. 6 } —06. 6 : +. — 1500 0 » | pa: Et 9 
NANCY ALGER ra 
Dimanche.| 8 »! 2 » LE Ne dé A1 » [A5 a 
Lundi... 4» 0 » 2 » De ER) ct ZAR 20 » 44.5 TN 
Mardi... L'En" 4 » 4. 1 La si LR as 8 » 15, à 3 | 
Mercredi . 6 » 1 » 3: 5 “1 Re HN 1. » 10. 9 6 
Jeudi..... T5 SV» 5 » | 3 TN Ne 9 \ x PPS: » L4 
Vendredi. 1 » 1.» 3 » 4 SD En 12-F» PP re: 5 0 
Samedi... 3 » | —3 » 0 » 3 LD LE, 9 » [7 44 >» 41 
LYON BORDEAUX ?. 
Dimanche. 12 » 6 » p.32 0 SD 0 16744 L 9 
Lundi... Es 0, 7 uen dur 2h OL SONORE à | 4 
Mardi... Fe 1e RUE Ne A ” 3 Ds 20 Ge . FLE AE 
Mercredi. L'ÉRAre SE +. à () LME: : 24 L LT GAMSI : 4 
Jeudi.....| 8. 8 | 3.8 6. 3 { se DL. ot 7: FOR AO, ve 
Vendredi.| 10. 3 | —0. 1 5:73 EPP EURE 2 ; 3. Re 40 
Samedi... 8. 4  —0. 2 4. À À 0 see 29 I. 0. 9 D. < 1 
MARSEILLE #4 ERS (LA BAUMEYT: PE 
Dimanche.| 47 » +} 10 » | 13.5 © M .:.#012. à PF RSR 0 
Lundi... 16 »| 2» 9,» 0 «2 Lo S- 2.41 6.9! 34 
Mardi....| 12 » AE RE DE 1] PR ce MR 5. 6 sa ._ F470 
Mercredi .| 12 » 3 » 4:26 0 BI JE : à 
Jeudi.....| 13 » Ex» 9% 0 ses AT SRE : 6. 5 3 | 4.4 js 
Vendredi. 14 » | 9 » | 11.5 0 OR: 4. 8 | 4 LE Ta 
Samedi...f 15 » ù » F: 5 » se 9 HAE D , EF 
DE ne m7 og D en MN COS TS Da 
|: : Le Gérant : P. Neves 
PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. EN 4 
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PEPINIERES ERICANES 1 ir FRANCO- THÉRICANES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains: — 20 Hectares de pépinières de plaus-greffés, racinés Pieds-mèresret 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffees des variétés de cuve et de Table 1er plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&- Loire) 
41% Prix, Médaille d’or du Ministére de l’Agriculture, Paris 1h02 de 
Catalogue envoyé franco sur demande 


 POLYSULFURES SPÉCIAUX —.. 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant | 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en tr aitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE THIOPOL 


No stone iaanosés Combinés aux sels de-cuivre etaux bouillies 


L? HUGOUNENOQ & CE, à LODÈVE (Héraut) 


- > Contre l'Oïdium : SR 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement. 
Gros bois pour greffage, racinés, greffes producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


à Saint-Geor ses près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainstqu’à l’arrachage des racinés agreliés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


HENRI B OYER Pépiniériste- -Viticulteur. | + 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°* 


Brevetés:S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant:à l’abri absolu de l’air et.des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l’autre ou-dans les Fûts transports. Auymentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités del 
montage et de il + 5 


errant ahgs 


(GRAND PRIX à se Univ. dé 1900 


RE MOULINS à VENT en 1 coulé 


montés sur billes de 2"50 à 830 de diamètre 


SPAS - 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES | 


Catalogue. Devis-et Plans adressés franco 


MÉDAILLE ‘D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
- POMPES DE TOUTE NATURE 


| Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


| La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 

| ‘des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E;, elle adresse le'tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets'ét de vignobles. — Expertise. partage 
et morcellement, des propriétés. — Amélioratron et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, houlevard'de Courcelles. 


TARIF SPÉCIAL POUR ARCEANDS EN GROS 


du 25 Février 1908 
Vignes américaines: grosses boutures po pour greffage, 1" de long êt Fo LE de 6%. — ; 


Rupestris phénomène du Lot, à 35 fr le mille — Chasselas Berlandieri 41 B, 
420 A. 1202, etc., à 40fr. le mille. — Riparia<Rupestris 10414, 3309, Aramon x Ru- 
pestris Ganzin. No! et 2. ‘Gamay Couderc à 30 fr. le mille. — RDA ai 


Noahs, Terras N° 20 à 20 fr. le mille. 
Franco loute gare française paur cinq mille boutures au moins. 
VENTE DIRECTE POUR L’HYBRIDE PRADY 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son tue 
100.000 PRODUCTEURS DIRECTS A LA VENTE (Prix très modérés) 

En Couderc, 132-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, ete., etc. En Seibel 
N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc. AuxerroisXRupestris du Lot sélec- 
tionnés, Terras N° 20. 

S’adresser à M VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après La pousse. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN suwrosréarire cuprique 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- : 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 

_ sacs plombés et morlant notre marque de fabrique d'un côté et. de l'autre, les'mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. en!) 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE,; en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 

S’adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. RES 


bd 


MAISON RECOMMANDÉE 
I. Eushe PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Aro une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’ adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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USINE DE ro 


TH. SKAWINSKI 


88, auREs du CARPORRCOPRER 38. — BORD 


 L'ÉTOILE 


Poudre Médoeaine 

pour faire la 
 Bouillie Bordelaise 

Instantanée 


SOUFRE 
ERGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE GUIVE 


Produits ehimiques 
agricoles —e— 


| 
5 
ô 
F1 
Re Se AN dd 1 22) ‘à sournes conrosts 
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SOUFRE 
ET POUDRE 


SKAWINSET 


O0 — 
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CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservation 

des bois 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Fulvérisateurs. Soutfiets pour la vigne 
TDenpédie directement aux eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges où A. 


=E CES S VIGTOR 


+ Te ligémeur-Constructeur, à AUCEN-PROVENCE 


COQ 


pie DUAL LUE 


TUE 


‘| Moto- PA Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


. électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles : 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trap es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, ET PRREORS Re 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘L'Express PERDRE les cales en bois, P ompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANTIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — fé/érences. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


INSTALLATION 


= ACTIONNÉE PAR 
_ , UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉCRAPPACE 


ET LE: 


T ni6 17} 

Ça sent le mois: 
aussi vais-je blanchir à la chaux 
MES CAVES 
avec “FIX 
La machine à Badigeonner et à Désinfeoter 

‘ LA PLUS PRATIQUE B.S.G. D. G. 


ÿ AGRICULTEURS EN 
Augmentez vos Récoltes | 


CHLORURE 
SULFATE 
KAINIT 


PTE Hu mieux la connaître ? | Æ &/| 
Demandez Notice no 5 à + LES BONNES MAISONS D'ENGRAISÉ) 
FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL \2 > DE LA REGION 


AGENTS GENERAUX POUR LA FRANCE 


Paris (1X°), 26, rue Cadet d 4 
Téléphone 252-841 \ 


ORIGET x DESTREICHER | 
1.Rue de Lt TUE 


F1 LTRE MALLIÉ. 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon: 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins. cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
4x Les vins passés au filtre Matte sont pasteu— 
us Fl risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Exposilions 
Buvoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissunuière, Paris. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Voyages circulaires à itinéraires facultatifs sur le réseau P. -L,-M. 
— Toutes les gares du réseau P.-L.-M délivrent, toute l'année, des carnets individuels 
ou de famille, pour effectuer, en 1'e, 2% et 3° classes, des voyages circulaires à iliné- 
raire tracé par les voyageurs eux- mêmes, avec parcours totaux d'au moins 300 kilomè- 
tres. Les prix du ces carnets comportent. des réductions très importantes qui peuvent 
atteindre, pour les carnets de famille, 50 0/0 du tarif général. La validité de ces car- 
nets est de 30 jours jusqu'à 1.500 kilomètres : 45 jours de 1.501 à 3.000 kilomètres: 
60 jours pour plus de 3.000 kilomètres; elle peut être prolongée deux fois de moitié 
moyennaiït le paiement, pour chaque prolongation, d'un supplément égal à 40:0/0 du 
prix du carnet, Arrêts facultatifs à toutes les gares situées sur l'itinéraire, Pour se 
procurer un carnet individuel ou de famille, il suffit de tracer sur une carte, quiest 
délivrée gratuitement dans toutes les gares P: LÉ -M., les bureaux de: ville: etles agences 
de voyages, le voyage à effectuer et d'envoyer cette carte 3 jours avant le départ à la 
gare où le voyage doit être comnrencé, en joignant à cet envoi une consignation de 


10 francs. Le délai de demande est réduit à 2 jours (dimanches et fêtes non pl | 


pour certaines grandes gares. 


Cartes de circulation à demi-place départementales. — La Compagnie 
délivre des cartes nominatives et. personnelles, valables pendant 6 mois on {an et. 
donnant le droit d’obtneir des billets à demi-tarif pour des parcours exclusivement P.- 
L.-M. entre toutes les gares d'un même département. Les départements desservis par 
le réseau P.-L.-M. sont répartis en 3 catégories, selon l'importance kilométrique des li= 
gnes qui les sillonnent. Les cartes sont délivrées moyennant le pret préalable des 
prix suivants : 

A. Cartes donnant droit à des billets à demi-tarif de toutes classes pendant 6 mois, 
Are catégorie : 60 francs; 2e catégorie : 50 francs; 3e catégorie : 40 francs ; pendant 
4 an : 80 francs; 65 francs ; 55 francs. 

B. Carte donnant droit à des billets à demi-tarif de 2° et 32 classes pendant 6 mois, 
1e catégorie : 40 francs; 2° catégorie : 32 francs; 3° catégorie : 25 francs; pendant 
1 an, 50 francs ; 40 francs ; 32 francs. 

C. Cartes donnant droit à des billets à demi- tarif, de 3e classe seulement, pendant. 
6 mois, {re catégorie : 25 francs; 2° catégorie : 20 francs. 3e catégorie : 45 francs ; pen- 
dant ! an, 30-franes; 25 francs; 20 francs. 

Il sera perçu en outre, à chaque voyage, la moitié du prix d'un billet simple (vlace 
entière) de la classe demandée par le voyageur pour le parcours qu'ilveut effectuer. 
Les cartes courent du 1+r et du 15 de chaque mois et doivent être demandées: au moins 
5 jours à l’avance. Consulter Ie Livret-Guide-Horaire P:-L.-M. vendu au prix de O fr. 50 
dans toutes les gares du réseau. - | ” 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 


ét des Insectes nuisibles ‘par l'INSECTICIDE DEGENNE et DÉRO ES | ÿ 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société: à et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombrede localités, motammenr à Oger, Mesnil:sur-" 
Oger, Avize, Reuil, Vitry: le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 
recevoir une. “édaille d’or à l'&xposition internationale de Bordeaux et. une autre Médaillle d’ or. 
à V'Exposition 1e Pau 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. . 


PASTEURISATION A FROID DES VINS | 


Le 


D “à 
_ 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher | 
H. THIRION* | 
Constructeur Breveté S: G: D. G. 
USINE A: VAPEUR ET BUREAUX : 
10- 12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MEDAILLE D OR EXPOSITION UwIVERSELLE PARIS 1909 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVÆARSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


EM Ÿ MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU. MOTEUR 


| LA SIRÈNE PGRTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS'EN FER, etc. LA siMPLEX ‘!E 
ANGLE. c. ° Demander Le catalogue V. n° 40 bté s.G.D.G. l 


Manufacture de Nouveaux Yinicoles 


SOCIÉTÉ D'APPAREIL AURIGULES A VINIUULRS" 


J. ROBERT (25) D. DUPRAT & C'E ?*° | BResEa de Bègles 


| PRESSOIRS.COMPLETS & VIS.DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes: 
FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS 
à bras et au moteur 


POMPES À VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


| GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 
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Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


+++ 


| MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 
Matériels de battages de grains 


4 Clayton. & aude L', Limcorn (Angleterre) 
+ || Envoi, franco sur demande des Catalogues illustrés et Références | 
= (VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-ANÉRICAINES 


4. 5 MILLIONS DE (GREFFES EN PÉPINIÈRES 
| Entreprise de greffage sur tous les porte-grefres 
pour la France et l’Etranger 


| 

Î 
L Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 

1 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 
de- La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origme. 
Echantillons envoyés sur demande. 


JULES ROBERT 


| 
| 
| Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mériteagricole, Régisseur du Domaine de Château-Virou 
| 
| 
| 


‘ Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


SOCIÉTÉ FRANÇAINE DE WATÉRIEL AGRICOLE n ï TNT à 


Anonymé, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fo dés en ne 
à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX Â 


MOTEURS A PÉTROLE. A ALCOOL, . 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTION NÉE 


BREVETÉE S.G:D.G. 
Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


J 
PRESSES A PAILLE ET A FOURRAGES |} 


Ventes à long+ termes 
Crédit à l’Agr “icultur e 


Envoi franco sur demañde 1 
du Catalogue illustré 
e | 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense dé fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne me À attaquées, le vin ne se 

 sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les” pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


|_ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


TRAITEMENT: VIGNES AMÉRICAINEN TE  ceuées prinranières à 
jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc Le. ; MALADIES pe CAN AES À 
à résistance a La au Phylloxéra : SULFATAGE et S0 UFR AGE : 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 2 ô : 
aaymuie e” «assurée par un traitement prati LE tous les | FN en une seule et même opération k 


dou su tiv2 ans. Énvoi de moniteurs sur demande | Be faite au pulvérisateur 
des propriétaires. | PAR L'EMPLOI Des PRODUITS | 


CF. BARBAULT 
 BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, n 
HN)  Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


Le GRANDE ÉCONOMIE 


LE à 
pes 


j 
es cf ASS! 


fe an pNATE ! TC il Tr Fu À BR F A 1 TS RE S [7] L T, A TS. | 
UL F0 ne sur demande adressée à h 
NE Société Barseillaise ere 


4 je JF. BARBAULT 

À CAPITAL : 4,000,000 DE FR; mr TN 7 £ tu LE 
D an reme ramuse _ [B Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
CE Ancienne Üsine EDOUARD DEISS À 
ue lisventeur et le créateur de la 


( fabrication industrielle du Sulfure 
5 #4, de carbone. 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS ! 


Seule Maison ayant ebtenwu à toutes 
see Mxgositions les plus hautes Récompenses VITICULTEURS 
décernées à cette Industrie La maison Bernardet (Prosper), Vire 
SRMCIPAL FOURNISSEUR DE LA GP P.-L.-M, | | (5 sels), reste tout indiquée pou toits 
oble sé-- 
Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au culteurs soucieux d'établir MO NES 
-rvice spécial contre le Phylloxéra ps | par la Ci°R.-L.M. rieux, pes S Le 167 et PL n° 
grosses boutures pour greflag sa: 2 
16.336.000 KILOS cinés, producteur direct.  Accorde dépôt |}. 
S’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur pour la revente et représentation à toute || 


de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 


} 
Chartreux, Marsei!le. remise aux viticulteurs. 
Éd li 2 à Là 
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EMiNS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
oyages internationaux à itinéraires facultatifs. — Toutes les gares des 
ds réseaux français et certaines agences de voyages délivrent, toute l’année, de: 
ts de voyages internationaux à itinéraires établis au gré des voyageurs et pouvant 


sr 
"4 


+ 


À C'TÈRE 
: rs 


o 
Rai 


réseaux algériens et tunisiens et du réseau corse; (b) sur certaines lignes maritimes, 


+ 5.000 kilomètres et 120 jours au-dessus de 5.00) kilomètres. Les livrets donnent aux 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. — La gare de Paris-Lyon, ainsi que 
les principales gares situées sur les itinéraires, délivrent, toute l’année, des billets de 
voyages circulaires à itinéraires fixes extrêmement variés, permettant de visiter en {re 
et 2° classes, à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes de la France; 
ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'Italie et l'Espagne. Les renseignements'les plus com- 
plets sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, cartes et itinéraires), 

ainsi que sur les billets simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, relations 
internationales, horaires, etc..., sont renfermés dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M.. 
vendu 0 fr, 50 dans toutes les gares du réseau. | 


Les renseignements les plus complets sur les voyages circulaires 
(prix, conditions et itinéraires), ainsi que les billets simples et d’aller et retour, cartes 
d'abonnement, relations internationales, horaires, etc.….., sont renfermés dans le Livret- 
-Guide-Horaire P.-L.-M. mis en vente au prix de 0 fr. 50 dans toutes les gares, les 

- bureaux de ville et les bibliothèques des gares de la Compagnie. Cette publication 
- contient, avec de nombreuses illustrations, la description des contrées desservies par 
le réseau, La Compagnie met également à la disposition du public, dans les biblio- 
_ fhèques des principales gares : 

1° La carte-itinéraire de Marseille à Vintimille avec notes historiques, géographi- 
- ques, etc...., sur les localités situées sur le parcours, 0 fr. 25. — 2° Les plaquettes 
: -_suirantes : Monuments romains et villes du moyen âge du réseau P.-L.-M., 0 fr. 25; 
Mont-Blanc, Chamonix, 0 fr. 25; Savoie, Suisse, 0 fr. 25; Dauphiné, 0 fr. 25; le Rhône, 
nn de sa source à la mer, 0 fr. 50; la Côte d'Azur, brochure polychrome, 0 fr. 50 ; l'Au- 
vergne, 0 fr. 50; la Corse, 0 fr. 25 ; album : Banlieue de Paris, 0 fr. 25: album de vues 
du réseau P.-L-M., 0 fr. 50; album : Côte d'Azur, Corse, Algérie, Tunisie (avec cartes 
E postales), 0 fr. 50; albums-itinéraires illustrés : Paris, Simplon, Milan, 0 fr. 30; Paris, 
Lyon, Marseille, Côte d'Azur, 0 fr. 50; Paris au Mont-Blanc, 0 fr. 50; album : Mont- 
“Cenis, 1 franc; dépliant-carte avec relief : Savoie-Dauphiné, 4 franc; Dauphiné-Sa- 
voie, 1 franc; pochette de 25 cartes postales (reproduction en couleurs d'affiches P.-L.- 

. M:), 1 franc; une carte postale, 0 fr. 05: AE 
… L'envoi de ces documents est fait par la poste sur demande adressée au Service cen-. 
mumtrai de MExploitation, 20, boulevard Diderot, à Paris et accompagnée de 0 fr. 70 en 

—hHmbres-poste pour le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M. ; de 0 fr. 55 en timbres-poste pour 
— Chacune des brochures mises en vente au prix de 0 fr, 50; de 1 franc en timbres-poste 
«pour la pochette de cartes postales; de 1 fr. 10 pour l'album Mont-Cenis et pour cha- 
un des dépliants-cartes Savoie:Dauplhiné et Dauphiné-Savoie, ou de 0 fr. 30 pour 

“chacune des autres publications énumérées ci-dessus. 


CZ 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. — Billets d'aller et retour indi- 
vidmels et de famille pour les stations thermales et hivernales des 
Pyrénées, du Golfe de Gascogne et du Roussillon : Arcachon, Biarritz, Dax, 
Pau, Sahies-de Béarn, Vernet-les-Bains, Amélie-les-Bains, Banyuls-sur-Mer, etc. 

La Uompagnie d'Orléans délivre toute l’année, à toutes les gares de son réseau. 
pour les stations thermales et hivernales du Midi : 4° Des billets d’aller et retour indi- 
riduels avec réduction de 25 % en 1" classe et de 20 % en 2° et 3° classes, sur les prix 
calculés au tarif général d’après l'itinéraire effectivement suivi : 2 des billets de famille 
de 17e, 2 et 3° classes, comportant une réduction de 20 à 40 % suivant le nombre des 
personnes, sous Condition d'effectuer un parcours minimum de 300 kilomètres {aller 


etretour compris(, Durée de validité : 33 jours à compter du jour de départ, ce jour 
compris, avec faculté de prolongation. | 


Établissement d'Hortieulture V* Bartre et Fils 


ILLE-sur-TÉT (Pyrén.-Orient) 


INTRODUURION DE N'CYELURS VARIÉTÉS AMÉRICAINES 


| PÊCHER “ VICTOR ” VE 

Les premiers, en Europe, nous présentons sous son vrai nom : « Victor », cette nou- 

velle introduction de l'Amérique du Nord, offerte l’an dernier, sous le nom démarqué 
et francisé de « le Vainqueur ». 
Notre stock: initial provient de l’obtenteur M. Hale. . VO, 

« Victor », le plus précoce des péchers, mürit fin mai. Gros fruit ,se détachant bien 


du noyau, supportant. très bien le transport et dépassant de beaucoup, comme qualité, 


l'Barliest, Amsden etAlexander. Arbre très vigoureux et très fertile. 
- La pièce : 3 francs ; les dix : 25 francs; le cent : 200 francs. 


AMIRAL DEWEY 


La plus précoce des pêches à chair jaune, supérieure à Triumph que nous connais- 
sons déjà en Europe. Fruit gros. ferme, coloré. Maturité 10 juin. 
La pièce : 4 francs; les dix : 35 francs. 


CARMAN 


Maturité fin juin, en même temps qu’Alexander; fruit très beau, à peau très fernre, 
supportant bien le transport, très résistant aux maladies, variété à recommander pour 
l’expédition. Cultivé en quantités considérables en Amérique au point de vue desicul- 
tures commerciales. C0 | 

La pièce : 4 francs; les dix : 35 francs. 


HILEY ne 


Semis de « Belle Georgia », fruit gros, très coloré, supporte les longs voyagesret: se 


conserve longtemps. Hale, le roi du pêcher, dont les vergers couvrent'plus de deuxmille 


hectares, dit de Hiley : « c’est un porteur d'argent ». La plus belle des pêches précoces. 
La pièce: 5 francs; les dix : 45 francs. | | 


WADEL 


Variété recommandée vivement par Hale. Fruit de moyenne grosseur, très coloré, 


très résistant, le meilleur pour le Nord et les hautes altitudes. 
La pièce : 5 francs; les dix : 45 francs. 


SLAPPEY | 


Autre variété dont le seul défaut fait discuter tous les grands mérites : 

« Il est déséquilibré » dit Hale; aplaii et de forme/peu gracieuse, "mails VOYage)excesr 
sivement bien et conserve toutes ses qualités, même cueilli plusieurs jours à l'avance. 

La pièce : 4 francs;.les dix.: 35 francs. % 


| 
Cette série est destinée à remplacer les pêchers américains dont les variétés ontété 
multipliées en Europe d’une facon t:0p intense et sont presque Lous dégénérés. 


Sous le climat de Nice, elles arriveront sûrement à mürir du 20 mai au 10 juin- Nous |} 


garantissons leur absolue authenticité. 
Les 6 variétés pour 345 francs, franco de port et d'emballage. 
Les 6 variétés en 2 sujets.de chaque : 45 francs, franco de port et d'emballage. 


Ces péchers seront disponibles jusqu’à fin mars, leur végétation n'étant pas avancée. 


| 
| 


Pate, 


|A. BOUDE* & fils*"* | 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 
_ TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la ‘orme utfriculaire, tan- 
dis quele Trituré, qu'il provienne de 
| soufre brut ou raffiné, présente la 
| forme cristalline. 


ÉPLUS DE DISETTE DE FOURAAGE | | 


L'HÉLIANTI 


| Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
“haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubereules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
jet animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare: 
- EnvoiFr® colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Époiume il. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bariar, Horticulteur. Bondy (Seine). 


D Ale 
me 1 


“ La grande, la meilleure 
marque française ” 


AUTOMOBILES 


PRÉ - SAINT.-GERVAIS 
dope ren | TULLE (Corrèze) 


 JBUREAUX : 


FABRICATION DES "in MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais. (Seive) 
nt me 


LA PASSE-PARTOUT / 


[|| HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité || 


du terram 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25, FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROVER Viticulteur, Ludes (Marne) 


ramener POMPES 


| 1] A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 


J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avienon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


Chevaliér du Mérite agricole 
prix très modérés | 
C GARAN 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Saône-et-Loire) 


R. LE GRAND MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


rmer en vins mousseux et à des 


les vins ane l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVE 


reil, nous nous chargeons de transfo 


J. GARNIER & ‘TA. 


REDON ({Ille- Ille-et-Vilaine 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, H£rsEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue le : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 


planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G:NÉRAL DE VENTE, 


| 8, rue PUS ë ss (18° arrond!) 


[TI TTL EL ENT ONINNTENE T 


HI 


DETFTTTEEETETETET EE PT EEE ECOLE TETE ETES 


Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot 


Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille | 
La Renommée a répandu partout aujourd” hui | 
‘ & en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
p à 3 Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Se se Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 
dE EN w Ÿ (Références dans le Monde entier) 
RS ee AE QUE LES PLUS BEAUX 
N PLANTS DE VIGNES | 
greffées sur américain = 
QUE LES PLUS BELLES 
da ‘ À BOUTURES D'UN NÈTRE | 
TERRES = pour le greffage sur américain 
SE TROUVAIENT DANS LES" 
à CARPENTRAS Val | 
et ARZEW (Algérie) 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 
| 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


PES BUREAU A PARIS 
> BE Fi 4 8, Boulevard Magenta 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrétion, rapidité, 74 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité Vo een AR ET 
” à , 
de remboursement. aa 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT sie 
Intermédiaires financiers —_ Ronces,Treïllages bois et fer, 
Grillages-fils, Arcéaux galvanisés, 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Coopération Financière 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


en ciment armé pour 


INFRANCHISSABLE 


ge Es Le nouveau filtre KULINDROS est consiruit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c'est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
200 à 2.000 fr tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
; à donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sains eu avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exté- 
Débit jusqr.’à rieur, supprimeut les iso- 
100he à h. D ZEN , lants de. rotin ou 
DA LA AO. | ri) ti métallhiques.- Toute 
| | < la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se : fait 
> per pression d’une 
md) Cuve supérieure ou 
par une ponipe. 
D:scription illustrée f°. 


extra-simple 


80 ef 150 fr. 


; COMPRESSEURS pour augmenter le 

Franiz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 

Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES + à pâle de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante Le Diaman- 


ae : = tose, à tissu Le Succès (syst®Sa- 
M - HA Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


Successeurs de H: HICOLON & à | 
BREVETÉ S. G. D.-G. | Ée. 


TJ. -6. ROUSSET* &Fiis " | 


Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur BOIRE (Loire) _ 
Fourn. des Compit*. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie ét des'principaleswilles. de ion 
ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier re 
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CORDON EN MI- rl x ae LOT 


— mn ET Articles de caves et jar- 
SA 


YErS 


LE 


Grilles rivées fixes ‘et ou- 


vrautes, volières grillagées, ss rot dins. Porte‘bouteiles et égout- 
chenils, tounelles, entourages AN =. toirs, porte-füt, châssis, 
de tombes, croix et porte CSSS Le ST RQ arceaux, banes, chaises et. 
couronnes. 5Ÿ SES jé tables en fer, etc. 


BARRIÈRES LÉGÈRES pur CLOTURES, PORTAILS PORTILLONS 


en-acier tordu en hélicoïde lgirtène Micolon) 


166. re 
à: diverses 
Expositions, 

croix de cheva- 

lier du Mérite. 
agricole. 


Sur demande 
envoi prix 
courants 
illustrés. 


Hors Concours. Membre du À Hors Concours. Membre du Jury, Exposition coloniale.de Marseille 4906 oh | Exposition coloniale. de Marseille: 1906: 
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RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et lerrures seules 
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€ 50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


à CONSTRUCTEURS! 


[æs-87.80. vus Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
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6. PEPIN Fiis AE” 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROY EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils:ainé 
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au moteur À pour élévation de !E 
au manège —— =. “vendange égrappéelR 
à bras et non égrappée.. |} 


Installations mécaniques de cuviers à Ériut débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS Fe 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, ete. à 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


dr 


ou de timbres-poste. 


__… motif. 
_ &e Lors 
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et à à 
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__ BASSE-COUR. 


oules. 
otice 10 centimes. Revue nouvelle d’avicul- 
.  turépratique, premier numéro 25 centimes franco. 
_  — Élevage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 

_ … — Suis acheteur poil de lapins angora. — Du 


Mesnil, Saint-Christophe-en-Brionnais (Saône- 
-  * .et-Loire). 
_ — Lapins géants, normands, argentés de 


champagne, grande taille, havanes, bleus de 
- Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
ingénieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 


CAPITAUX. 

— Riche industriel désrre placer de suite 
capitaux impôrtants à 40/,, et par fractions, sur 
bonne hypothèque Paris ou départements,ou sur 
pee premier ordre. Prompte solution. 
Awances immédiates. — Aucun frais d'expertise 
que rer ni aucune provision, — S'intéresserail 
_ … dansbonne affaire premier ordre.— M.Pouvreau, 
receveur de rentes, 33,rue Constantinople, Paris. 


Re CHIENS. 

—……— Superbes levriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
_ 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
ne lendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
_ de-Manges (Maine-et-Loire). 
….— « Ali », Muguette », ravissants très petits 
_ griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 
tête, élevés, par « Bijou » 4er prix hors, « Gri- 
…  sette » 1er pi 1907, Occasion, 80 francs pièce. 
_… Ghristen, 16, Grande Rué, Boulogne (Seine). 


— 


DEMANDES D'EMPLOI. 


_ — Contre mändat, fournis adrégses des pro- 
are rentiers, Commerçants, cafetiers, etc., 
l'arrondissement de Dünkérque, bandes 11.50, 
veloppes12.501emillé, Zeck à Zuydcoote(Nord). 
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PETITES ANNONCES 


= 4e Les petites añnonces paraissent tous les 15 jours, groupées sous des rubriques 
distinctes, telles que vignes, vins, basse-cour, matériel, propriétés, élevage, etc. 

20 Le montant des insertions se calcule raison de 0 fr. 10 le mot avec un minimum 
— d'un franc par insertion. Le paiement se fait d'avance par l’envoi d’un mandat postal 


3 Elles sont réservées aux lecteurs de la Revue; les industriels ne peuvent y être 
admis. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir à*en fournir le 


eladresse de l’annonceur n’est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant 
ui répond, doit mettre sa lettre sous une première enveloppe affranchie sur laquelle 
écrit, sans autre adresse, les initiales de l'annonce et mettre le tout sous une seconde 
iveloppe affranchie adressée à M. l’'Administrateur de la Revue de Viticulture. 

5° Toute demande de renseignements concernant le service des petites annonces doit 
être accompagnée d’ua timbre pour la réponse. 

jf" fes textes à insérer dans les numéros comportant des petites annonces doivent 
arriver aux bureaux de la Revue le lundi avant midi pour paraître le jeudi. 


ÉLEVAGE. 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
chevaux puissants culottés, meémbrés, trottant 
avec gestes et actions, luxe, camion, trait, en 
confiance, — Bersihand, Binic (Côtes-du-Nord). 


ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1.000 kilogssur wagon, s’adresser à M. Dubois, 
maraîcher, rue de l'Ardéche, à Evreux. 


MATÉRIEL. 


. — Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accéssoires, garanti neuf, 495 fr, Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 
Ternes, Paris. 

— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 
moteurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras, 

— Pressoir continu sur roues, presque neuf. 
S'adresser à M. Auzel à Sarlières. Cournon 
(Puy-de-Dôme). 

— Moteurs industriels, motocyclettes. — 
P. Laval à Montrottier (Rhône). 

— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en boiïis,;arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation. — Ecrire 
BC. Bureau de la Revue. 

— Treuil de défoncement à vapeur com- 
prenant : Treuil ; locomobile 5 chevaux ; câbles 
galvanisés ; encres et accessoires. 4.900 fr. 

— Grande charrue défonceuse à vapeur, dé- 
passant 0270 de profondeur. 350 fr. 

— Grande charrue butteuse à deux grands 
vérsoirs, ouvrant sillons de 1m large et 0m50 
profondeur, avec treuil à vapeur. 385 fr. 

* — Grande hérse pouvant déchaumer à 030 
profondeur. 119 fr. 

= Planteuse dé pomme de terré à 4 trans- 
formations breveté S. G. D. G. 1° en planteuse; 
20 en houe en un rayon pour sarclage ; 3° en 
batteur ; 4° en arracheuse. 399 fr. 

— Fompe Dumont, 8 centimètres de diamè- 
tre, avec 3 mêtres tuyaux en caoutchouc neufs 
et 1 mètres en fer, coudes et accessoires. 210 fr. 

— Deux pompes Broquet aspirantes et re- 
foulantes sur brouettes fer. 105 fr. 


— Quarante châssis fer forgé parti couverts 


en zinc et verre demi-double, 2m50 longueur et 
1 mètre largeur. 560 fr. 


— Nombreux pieux en fer avec supports 
intermédiaires, pour vignes en cordon. 


— 120 mètres tuyaux zinc, avec raccords 
caoutchouc, de 12 centim. de diamètre. 280 fr. 


— Deuxromaines neuves: Gros poids 180 kil. 
70 fr. | 

— Voiture Mylord, état neuf. 980 fr. 

— Téléphone à deux postes. 140 fr. 


— Détendeur pour distribution acide carbo- 
nique à la pression des liquides. 21 fr. 

— Machine à écrire: « La Calligraph », état 
neuf, avec accessoires pour correspondance et 
reproduction des circulaires. 392 fr. 


S'adresser à M. Albert GOURDIN, à St-Hip- 
polyte-du-Fort (Gard). 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 


24, 1 fr. 85, 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè-, 


vecœur-le-Grand (Oise). 


— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉ. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do+ 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. | 
_. — Bouches-du-kHhône. A vendre domaine 

320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHaserr Père et 
Fils; Valence-sur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 

— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). | 


*"[RONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 


} gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 


tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 


(Gironde). 


DAYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 

port et agrément. 77 hectares prairies, 
labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armagnac renommé. Beau château, bon état. 
Prix: 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


5 
T2 
et à j 


EMANDE. Côte d'Azur. — Propriété de rap- 


2% © 


port cultures diverses de 30.000 fr. s'adresser . 


aux Bureaux de la Revue, 


Qu De” 


potager, bons terrains de culture, prairies, conte | 
nance totale 30 hect. minimum. = M. Audap, 
Neuilly-sur-Seine. £ PS : 


VIGNES ETPLANTS. 


— Fa offre 


livraison janvier 1908. Ecrire B 
Revue P. “i D. N. Fa is ne 1 


— Greffés raisins de table : 20 FT 


recommandées. Les dix, 6 fr.; vingt-cinq, 12 fr. ; 
cinquante, 20 fr.; cent, 30 fr. Franco. Beaux 
plants greffés. Prix modérés. — Lavaud à 
Pugny (Deux-Sèvres). " 


— Griffes d'Asperges, hàtives, belle qualité 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). - 


— Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d'hi- 


ver. Prix sur demande. — Henri Lamaizière, 


Fontenoy-le-Château (Vosges! 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d'hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). : 


— 40.000 Beaux Semillons 1e’ choix sur. 
Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreuses autres. 


_variélés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, 


viticulteur à Castillon (Gironde). 


VINS ET EAUX-DEVIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 


DEMANDE. Environs de Paris, rayon 40 kil. 
propriété comprenant habitation importante, 


£a 


pour bois greffables. Serais 
acheteur pour plus de dix années. Première 


par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 


de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille 4 fr. 15;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. ve 


Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes, 


graves, médaille d’or à Paris, 10 fr. la barrique 


sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la. 


Revue, R. B. D. C. “S- 


— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Coulioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-0.).. 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail: 
Récoltes 1893 1907,-de 3 fr. à 1 fr. 95 le lit, 
tes garant. de pureté, off. dir.’ p. récoltant, - 


méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 


DIVERS ï 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora,. 
entièrement tricotés à la main, souples, Sub 
résistants. Ne portez pas d’autres gants: 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). … 

— À céder Ampélographie de P. Viala et 
Vermorel, cinq volumes reliés, n'ayant pas été 
feuilletés, un volume restant à paraître serait 
envoyé directement et gratuitement à l'acheteur, 


l'ouvrage étant entièrement payé. — S'adresser - 


à M. Henri de Rouffignac, viticulteur auwCou- 
vent, près Malesherbes (Loiret). ee 


les, 


À 


 FAUCHEUSES “ ACIER AMIRAL ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs 


| MOISSONNEUSES — LIEUSES 


=> (NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


RATEAUX 


LOPEZ 
[RQ 


_ FANEUSES 


me NOUVEAUX ocre 


IT FORCE MOTRICE rpm Ur 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


xe Ée 
Faible prix Encombrement 
. d'achat. très | 
4 Facilité restreint. 
7 _ || de conduite et Simplicité 
ee . de pose. extrême. 


Ces moteurs sont PE avantageusement par les agriculteurs 
} pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et fe laiterie, 
-[i par les Charrons, Maréchaux, etc. 


f 
; "Li Y 
4 L 
RE 
\ 
\ 
La" 


DS _ MAISON 


… Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 


À AE 24, rue Alibert, PARIS Al 
LL SUCCURSALES : F 
à BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à Le pre . 

ed RS mue Bd — 


REVUE DE VITICULTURE, — No 743, 12 Mars 1908. 


€Charrues . S0 U C H G " %, Cinstruciate 3 
VIGNERONN ES U- p | N ET: (XDRS-RT-LOIRE) | # sine 
EL 14 
s RÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES f 
Paris 1889 ÿ Plus de 150 modèles et numéros différents , 
495 Médailles d'or, ete , 
EXPOSITION UNIVERSELLE gx 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 120 
: Médaille d’or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 “%%* sd = 
GRAND PRIX  e@at oue ineroune 
FPE TU de Liège 1905 et Ezposition de Milan 4906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


AF de A D j N°: & IE Constractsurs-Mécinielons 
à VIERZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, ee DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE waste 7 


horizontaux ou verticaux, 
UoNcoURS INTERNATIONAL 
: pe Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
e LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
|. 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET À PISTOF 
4 1] SCLERIES PORTATIVES 
eme CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur deenie ; 5 _ 


 LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures _ actives 


L'Institut LA a | 1 
| 


__ Amélioration générale du vin à 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est. Fe A 
| envoyée gratuitement sur demande adressée à: | Ne ÿa 
1 
| 
nn: 


G. JACQUEMIN : + ce. 
Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 2 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) + 


| 


SOUFREUSE- 
POUDREUSE 


A GRAND TRAVAIL 
(Système BteS. G. D. G., A. GUILHEM) 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 


ÉCONOMIE: 
Sur-la main-d'œuvre. ....:... 75 % 
DURE NATIGTE, 1:70 de ea A4O % 


PULVÉRISATEUR JULLIAN 


Breveté S. G. D. G. 
A DOS D'HOMME (Syst. A. GUILHEM) 


Il se démonte en une seconde à la 
main sans outil. Il contient demi-litre de’ 
liquide de plus et pèse plein demi-kilo 
de moins que la plupart des autres. El est 
le plus simple. Il exige le moins de répa- 
rations. . 


JET UNIVERSEL pour Pulvérisateur 


ù ZX | 
7 LA à 
« 4 LE 
El 
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4 
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no SYSTÈME 
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à cr JULLIAN Frères 
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| & 
Le 


Ce Jet possède une grille rendant 
impossible l’'engorgement des Pulvérisateurs 


D 

EC 

4 EC LIANT 

Es - PROTÉGE-PORTE DE FOUDRE 
de MODÈLE DÉPOSÉ 
Lo Il empêche l’arrivée du Marc dans un rayon tel, 
4 “#2 que Fl'ouverture de la porte du foudre s'effectue 
PN. à la main avec autant de facilité que sile foudre 
1 était vide. Il sert d’égouttoir pour les vins blancs 
E et rosés. 

| JULLIAN Frères --- BEZIERS 
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QT VITICOLES M : 


Seuls Concessionnaires pour la France et Vire des -: 


NOUVELLES MACHINES A GREFFER, no. 


Breveté S. G. D. G. 


Le 4 


Rapidité dans le travail; exé- 
cution rigoureusement juste ; 
maniement facile pouvant être 
confié à une personne absolu- 
ment inexpérimentée. Coupe 
sur la bourre : bizeau trés court. 
Facilité et solidité d'assem- 
blage. 

Pour la greffe à l'anglaise : 
Fonctionnement par la pédale 
Jaissant à l'opérateur ses deux 
mains libres. 

Pour la greffe au coin : Lan- 
guette mince ne faisant pas 
fendre le porte-grefîfe. 


PULVERISATEUR A BAT ‘LE GAULOIS 


le plus solide, le mieux construit, réglage des lanes facile et rapide 


Goufreuse l'HIRONDELLE, Modèle déposé 


La plus simple, la plus pratique, la plus solide 
Fonctionnement garanti avec toutes les poudres 
CONCOURS OFFICIEL D'AVIGNON MAI 1907 


PREMIER PRIX — MÉDAILLE D'OR, 
et prime ée 100 fr. 


Sonfflet à main % J'INDISPENNABLE 


Avec régulateur — Système G. FABRE 


Machine pour greffrr à l'anglaise 


Mechine pour greffer eu coin 


s d'Avignon : 1907 
Concour r Prix, médaille de Vermeil 


rs de Carcassonne 1905 
Énse r Prix, médaille d'Argent 


Harnais Viticole 
Système 
ROCHE & CASTE 

Breveté S.G. D.G 


SIMPLICITÉ 
SOLIDITÉ 


Plus de dégâts 
causés aux souches 
en labourant. 


Plus de 
4,000 références 


POMPES A VIN — FOULOIRS ns — | PRESSOIRS. me | CHARRUES VIGNERONNES 
qamente tance eur MM. Ve GC. FABRE & FILS ribre vaisun 
demande adressée à VAISON (Vaucluse) Téléphone 2 


TT CRANDES ASPERGERIES MODÈLES 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d’ EME (12 variétés au choix). 


Variété spéciale N9 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée, 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus pr' oductive. Supériorité officiellement justifiée par 
410 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1° ordre. 


fran f De 2 ans: 7 francs; très fortes: 9 francs. 

100 GRIFFES d'un an Contre mines] 5 80 (Les 50 griffes: 3/80 ; 4/60 et 5/60), 
Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparables 

6/60 et 8/60 franco, 


Prix : 


PRIX TRÈS MODÉRÉ 


d'un an: 40 francs; repiquées extra-fortes : 1 3 francs ;'les 50 belles griffes: 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cetle annonce N° 468 
Catalogue et méthode de culture spéciale (Traité complet Of75). 


Propriétaire, Asparagiculteur-Spécialiste, 
H ENRI L E VA U V Fè E Villa des Patureaux, près LA CHARITÉ (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée, 
«Püfot n’est besoin d'habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteuilet sa culture, » D'B, 


Prix de la graine &’Asperge n° À : Le Cent: 


O CCASION EXCEPTIONNELLE 
A VENDRE 


ne TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


28 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
5 heclares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande Hualié 
_(m médaille d'or). — Panorama admirable. Chase. 
« Conviendrait bien pour production du lait en vue de la vente à Bordeaux, — 
Un tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, 
devant la proprieté, ce qui entrainera une grande plus-value du terrain. 
75.000 francs. 


1 fr. ; l’Hectogramme : 10 fr. 


Tout-en un seul tepant, — 


doit passer prochainement 


— GROS REVENUS 


ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R. B. C. 


VERITABLES RASOIRS ET FAUX INVINCIBLES 


Dernières perfections ! 

Leur coupe est d'une finesse 

incomparable ! 

Bon marché 

re incroyable 

: on garanti jusqu'à 
entière satis- 

faction ! ! Catalogue envoyé gralis sur demande.j 

Ecrire: Maison LI NFR&CERSAY Deux-Sèvres) | 
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ù 


| WE, reve has 


fl HEÏLLEUR. LEMOÏNS CHER 
| à ALIMENTS Rss 


POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAIL 


er 


EE 
A CÉDER pour CAUSE de MAL ADIE GRAVE 


| roxseue VINS SPIRITUEUXEN GROS 


Dans soës-préfecture importante de l'Ouest 170.000 f. 
d’affaires — Très belle installation 


| Suiruser à J, AFBRON, 2 4 de 'Horioge 


RDA 


nn” 
VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
à S'-Gervasy-Bezonce (Gard) 


VITICULTEURS 
Lamaison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoblé sé- 


rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 
grosses boutures pour greflage, ra- 
cinés, producteur direct. _Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Calaloque franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 


1) 
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SCIENTIFIQUE DS VERETILE 


La Bouillie ‘ Unique Usage "| 
JACQUEMIN 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux el d'aldéhyde (re | 


Un seul mode de Traitement pour la Guérison des || 
Maladies Cryptogamiques 


De la VIGNE : Mildew, Oidium,{Black-Rot, Rot bras, iiasidios. 4 
Pourriture grise, etc. | 
Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, Coque: Rouilles, Mousses 
et Lichens, etc. HE 


INVENTION GIMEL BREVETÉE S. G. D. G. 


» - 


Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient ? 
L$ les éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux, 


La présence du formol la rend fortement inseeticide et précieuse pour | S 
_? la destruction de la Pyrale, dela Cochylis, de l'Eudémis, du Puceron lanigère,ete: ÿ & 


INSECTICIDE EFFICACE SANS ARSENIC NI COMPOSÉS TOXIQUES 5 
EMPLOI ÉCONOMIQUE | 


Efficacité constatée par de 
nombreuses attestations 


Demander notice et renseignements détailés 


la GEORGES A OFFICIER DU MÉRITE ss | 


“ 
> 


2" Te k a SL | j : * \ } Les / 
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Directeur de l'Institut de Recherches 


ALL LL LL TL 


RAS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN | 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 


K S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN Q 


N 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
RATTOROTOMOMOTCNOTOTOTENELETOLONEMETELOTELOTELERETE SEE 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


8 :® Se 
| USINE : EN E BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seiné) 180, rue de Turenne, PARIS 


© GÉLATINE LAINÉ ÉAINE 


E 
pe) 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 2 
EN EN EN 8 
Ë TABLETTES POUDRE SOLUTION  : 
ë (Tablettes marquées LAÏNÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ ligtide) € 
3 Solubles à chaud seulement Soiuble dans l’eau friide Soluble dans l’eau froide © 
CE PRIX f Ÿ} FR. LE KILOG. PRIX F ® FR. LH KILOGQ. PRIX 5 FA. LE LITRE 
w “fn Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
 - Ænvir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses gour 50 hectolitres) 
2 | MREMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 


étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Remetesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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OFFICIER 
SG DÉ LA LÉGION D'HONNEUR 


E. SALOMON & FILS°5%, Suce“ 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


ont | 
à : | | 
7 50.000 mètres Mourvèdre x Rupestris 1202 
Th 7 NT? BOIS DE 5 MILLIMÈTRES 1/2 
Ver A 4 5 sans fractions 
| qu BOIS DE COTEAUX 
| “! Quarante-trois francs /es mille mètres,sur wagon, gare 
ù THOMERY (Seine-et-Marne). 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUIENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


ms Ecolier Uuivéraélte 1878 Hi 1889. 3 Médailles d'Or, Médailles d'Argent $ 
BROUHOT *# & O'E, INGÉNIEURS-CONSTAUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, baiteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
P|Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Maï 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil, 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN, TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


<] Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


À - : DR, 
Ô Envoi ra sur demande 
du Catalogue illustré 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
 PELOUS Aîné, Successeur 


—Ke— 
 Treuilsimanège, à vapeur, électriques 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


PILES QE à LE 


Plus de 28.090 Appareils en usage, 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. Ke 
Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 


42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
& PARIS-XIIe Le 


UE 


was bite. 
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PELOUS Passe 


| CLARIFIANTS LIQUIDES ET EN POUDRE 
| __. POUR VINS BLANCS ET ROUGES 

+ % MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
: VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


N OTR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
L où à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
Pétat naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


; Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'adminis- 
_tration publique du 3 Pb 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


| > Adresser demandes de renseignements 


_ || à Albert GARNIER, œnologque, 16, rue Popincourt, Paris (XI) 


PT prEsson UNIVERSEL MABILLE 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1909 


/ GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTIN UES 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croft du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 11 Grands Prix. 

28 Diplômes 
d’honreur 

“ 561 Médailles 


L 


VEN." |O0. 000 PRESSOIRS 
| RTE EE Li et Instruments 
 Pressoir nier sur pieds, : vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


In génieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et- _ 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DÉ FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


REVUE DE VITICULTURE. — No 743, 12 Mars 1908. 
a "+ 2 ke à 
Rae. 


ES 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et ET SRI 


Th” GUILLEBEAUD, Rue à Rec 


Expos: Unlisset Intls Paris 1900, 2 Méd. d'or; es. Con ERP ART 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD RE SE 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les: vins et spiritueux. 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Ere’. S. G. D. G. pour le refroidissement de SL de xin. 


Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 


TUNUTUOO pre rm ; UE 
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TRAITÉ DE VINIFICATION. 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


PAR RAYM 2ND BRUNET L E{ BUREAUX DE LA REVUE 
FR. | 


Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur 


Paris, 1, Rue Le Goff (We) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘ LE GIRONDIN ?” 


Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 


5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVEÉTÉ S.G:.D.G. 


J. BICHARRETTE, directeur 


… 


| | RS: 
A. RENAURDSA# ‘re Con 


SÉCATEUR - PULLIAT prix : 


Greffoir manche buis 15 Greffoir sécateur poux opérer la greffe en 
…— bois desîles qnalité extra 2 : fente évidée 
platiné 3 » | Inciseur de Follenay à ‘grand travail. 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON a de TOUT EN ACIER 


Machine 4 grofier en fente angl.s table. 20 » _Pincé-Sève Renaud 


Æ ZE = 


Ni GREFFES en FENTES| tés et servant à l'exécution des greffes sur place. GREFFES ANGLAISES |) 


Matériel complet pour atelier 
de greffage. 


a 


PANTOGREFFE FRR De DE E DARENNE | 


— = 
RE = 


Machines exécutant tous les genres de greffes usi- 


& DIPLOMES D'HONNEUR. — ®U PRE 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU 


J, DARENNE & (un ot trente | D 


catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants 


E de greffes soudées de 


YEN 
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4 MAN | ARSEMIC — NICOTINE __ CHLORURE DE BARYUM 


|Exrémences ET OBSERVATIONS SUR LES LARVES DE LA DEUXIÈME GÉNÉRATION. — Nous 
2 ns renouvelé contre la deuxième génération l'essai des insecticides internes, 
Sa ont des bouillies nicotinées, dont nous avons pu apprécier une fois de 
plus la grande efficacité. Nous avons essayé en même temps un nouvel insecti- 
_cide, encore peu connu : le chlorure de baryum. Ce sel aurait le grand avantage, 
È outre son prix peu élevé, d'agir sur les insectes, alors qu'aux doses courantes 
_ son application sur les fruils serait sans danger pour l'homme et les animaux 
<=. domestiques. | Les résullats obtenus en Russie par un habile entomologiste, 
Pi é Krassilchtchik, sur diverses chenilles sont extrêmement encourageants et le 
Fi ; chlorure | de baryüm. pourrait être appelé à rendre de grands services en agricul- 
É ture; il remplacerait peut-êlre avantageusement les arsenicaux qu'on hésite à 
< “employer sur la vigne à cause de leur grande toxicité. Il nous a paru intéressant 
+ de faire l'essai de ce poison contre l’Eudémis. 

AA ‘application des divers insecticides à base de nicotine ou de chlorure de ba- 
ee a élé faite, comme lors des traitements de printemps, au moment des pre- 
_mières pontes, afih d'offrir le es à toutes les larves de la génération dès leur. 

sortie de l’œuf. 


ke 7 , 
 : Les formules employées étaient les suivantes : 
4 


h 
4 
2: 


TA, 
e 


| _ 1. —Nicotine titrée, 1 kilogramme ; sulfate de cuivre, 1 LE 330; carbonate de 
“23 ‘2 2 PRPE Solvay, 0 kg. 660; eau, q. s. pour 100 litres. 

4 rs Pb Nicotine titrée, 1 kg. 330 : sulfate de cuivre, 1 kg.330; carbonate de soude 
Solvay, 0 kg. 660 ; eau, q. s. pour 100 litres. 


1h 
* 
Bi 


LE: 3 — Chlorure de Mabéok, 2 kilogrammes ; mélasse, 2 kilogrammes : eau, q. 8. 
pour 100 litres. 
2 Er Chlorure de baryum, 6 kilogrammes ; mélasse, 2 kilogrammes; eau, q. s. 


À M À 5 


r 400 litres. 


Les papillons de deuxième génération ont paru du 10 au 30 juillet : ils ont ef- 
tué leurponte surtout à la fin du mois. Les larves ont commis leurs dégâts du 
"3 au 30 août ; les premières chrysalides ont élé vues le 20 août, les papillons de 
troisième ration à partir du 1‘"septembre. 

AAA application des traitements a eu lieu le 26 juillet, à notre champ d’expérien- 
pue de Cérons. Chaque formule était appliquée sur un rang n'ayant reçu au prin- 
2 _ lemps aucun traitement insecticide; la formule n° 2 (bouillie nicolinée à 1,33 %) 
a été ap ippliquée aussi sur des pieds déjà traités en mai avec cette même bouillie. 
. La bouillie n° 4, chlorure de baryum à 6 % , a brülé les PRES et les feuilles 
4 touchées; les autres n’ont pas produit de brûlure. 

Re La constatation des résultats aété faitecomme dansles expériences précédentes ; 
Dr au lieu de compter les larves vivantes sur les grappes, on a compté les 


Le (a) Voir Revue, nor et 142, p. 231 et 257. 
* 4 | 3 


N- 
» 


grains piqués par elles. On a donc dénombré à diverses re nes au cours de É 
période des ravages, sur des séries de 5 pieds traités et de témoins; le nombre des 
grappes et celui des grains piqués. On a calculé la quantité de grains piqués 
existant en moyenne dans chaque cas sur 100 grappes, et déduit la diminution 
des dégâts par le fait du traitement, c'est-à-dire son efficacité. Les dénombre- 
ments ont été faits : 1° sur des rangs témoins; 2° sur des pieds traités en mai à 
la bouillie nicotinée et non traités en juillet ; 3° sur. des pieds traités en mai et 
traités de nouveau en juillet à la bouillie nicotinée à 1,33 % ; 4° sur despieds 
traités seulement en juillet à la bouillie nicotinée à 1 % (formule n° 4); 5° sur 
des pieds traités en juillet à la bouillie à 1,33 % (formule n°2); 6 enfin sur des : 
pieds traités en juillet par le chlorure de MES à 2 3 (formule n°3). Ces ob- 
servations ont été faites les 12, 16, 20, 24 et 30 août. Les résultats trouvés sont 
| consignés dans le tableau RE 


0, 


NICOTINE | 
RERLE | CHLORURE 
TÉMOINS | 1:33 % | 1,33 % L % | DE BARYUM 
DATE ï APPL. APEL. :| fn 4) A2 %. 
LA. | EN MAI MAI APPL. APPLIQUÉ 
SEULEM. [ET JUILL. | 2 JUILL. LE 25 JUILL. 
OBSERVATIONS || = | = — A 
.* ñ wo bar ef Etre Ve e n w 
m LES | SES | ess) m}eS 2 |ES 
ser elsel Alertes se | 
50 æ e. HO [oeil & [mel & | we LUS 20 © 
ER CV 1 ARR CNET RP AS E 6H  58F,:221 7 ALTER E2MONS 58 15 
CAR FRS CARO AN RE APE 54 72 269 ART 56! 15 
2 EE ARS RC ARE PDU SA 58| 142| 61| 63] 72| 35] 56| 44} k4i 25 
Fe CAPOTE RE AE 51| 136 63| 39] 48| 51 LISE 
31. PSS CORNE REQUIS Pre CA! 60! 122| 61|:.48 42| 33 D6E 1 ‘2% 
L'OTAN UE 11% 8101 533 1) 133] 206| 85} 260! 162} 3321-91 
‘Quantité moyenne de grains 
piqués sur 108 grappes.... 192 44" 4 62 36. 
Diminution des dégâts par 
traitement, efficacité üu hu: 
traitement AAA NAS Et) PEL 0 62 % 79 % 68 % 82% 


D'après ce tableau, le traitement à la nicoline effectué en mai contre la pre- 
mière is pue a continué à exercer une certaine influence contre la deuxième, 
puisqu'on constate sur ces pieds traités, par rapport aux témoins, une aiherchée 
de dégâts de 62 %. Sur les ceps où deux traitements successifs ont été faits en 
mai et en juillet, nous constatons une diminution de 79 %. Quant aux traite- 
se fails en juillet seulement, ils ont eu une efficacité de 68 % avec la dose de 
| 1 %, de nicotine, et 72 % avec CC dei 533 %. Ces résultats sont à peu près com- 
parables, mais un peu Door à ceux obtenus aux traitements de mai par les 
mêmes bouillies nicotinées à 4 % (59 %})et à 1 33 % (68 % ). 

Le chlorure de baryum à 2 % a déterminé une diminution de 82 % dans les 
dégâts, c'est-à-dire une Li: Ps plus élevée encore Lips dans le cas des 
insecticides nicotinés. Aer 

Tandis que nous nous livrons à ces essais à Cérons, nous sito aussi rs 
des observations à Béguey sur les résultats éloignés des traitements de prin: 
temps. JIci nous n'avons. pas, effectué de nouveaux fraitements au moment 
de l’apparition des larves de la deuxième génération. Dans'le vignoble de. 


Î 
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x 7 Chauvin où nous avions essayé comparativement le décorticage, la bouillie 
lines 1 % , et le traitement mixte (décorticage en mars, bouillie nicotinée en 
À re _ mai), nous avons, le 29 août, vers la fin de la période d'apparition des larves, 
“4 examiné l'état des grappes sur les rangs traités et sur les témoins. Or, landis que 
les pieds n'ayant subi aucun traitement présentaient tous 4 ou 5 grains piqués, 
ceux qui avaient subi soit le décorticage, soit le traitement nicotiné en portaient 
+ chacun 2 ou 3,etun comptage rigoureux fait parmi les rangs à la fois décortiqués 
La. ge nicotinés, n’a permis de trouver que 15 grains piqués sur un total de 60 pieds. 
#: Ces résultats sont très intéressants à noter; ils prouvent, avec ceux qui sont 
…_ consignés aux colonnes 2 et 3 du tableau précédent (champ d’expériences de 
_ Cérons) qu’un traitement effectué contre la première génération peut prolonger 
. son action sur la deuxième, même dans le cas où la portion traitée est FSU 
Ai et pres au Du pe des témoins sa infestés. 

:: 2 TR 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES ET CONCLUSIONS. — À la suite de nos expériences 


de 1907, nous pouvons formuler quelques conclusions relatives aux traitements 
| iles de printemps et d'été. 


LE INSECTICIDES EXTERNES. — Les insecticides externes n’exercent leur action 
que contre les larves présentes sur les grappes au moment de l'application; 
ils doivent être appliqués à un moment où les repaires sont protégés par des 
réseaux soyeux qui mettent un obstacle à la pénétration du liquide sur certains 
points de la grappe. Les liquides Laborde et Audebert sont les seuls qui 
: possèdent la propriété de pénétrer ces trames soyeuses el qui aient produit des 
résultals. 

_ Le lait de chaux à 10 %, insecticide externe dont il a été RE ne 
en 1906 et qui arr sur les pontes par dessiccation, ne parait pas répondre aux 
espérances qu'on avait fondées sur lui. Dans nos expériences, les meilleurs 
résultats qu'il ait donnés ont été une réduction d’un tiers sur le nombre des 
larves. Ces effets sont bien inférieurs à ceux des autres insecticides expérimentés. 


IL. INSECTICIDES INTERNES. Conclusions générales. — Les insecticides internes, qui 
agissent en empoisonnant les larves, donnent des résultats très différents sui- 
. want le moment auquel on les applique. Pour donner le maximum de résultats, 

ils doivent être appliqués sur les inflorescences ou sur les grappes avant 
la naissance des premières chenilles, où mieux encore avant la ponte. En 
agissant ainsi, on évite les obstacles que constituent le capuchon des fleurs 
- où la peau des grains dans lesquels les chenilles ont pénétré, ainsi que les 
réseaux soyeux qu'elles établissent entre les fleurons ou entre les grains ; on 
_ répand l'insecticide plus uniformément sur les divers points de la grappe. 
_ En méme temps on à l'avantage de s'adresser à toutes les larves qui vont 
Péaypurutre - successivement, même à celles qui piqueront le grain sur le 
_ point d'attache de l'œuf; toutes trouveront dès leur naissance sous leurs man- 
| dibules une nourriture empoisonnée. L'âge même des chenilles a une réelle im- 
portance rélativement à l’action des poisons, la même dose étant plus active 
contre la larve jeune, moins résistante et plus vorace, que contre la larve âgée 
qui se nourrit moins activement, surtout aux derniers jours de la vie larvaire. 
Jusqu'à présent on a appliqué les insecticides internes sur les larves et on a 
. ” obtenu peu de résultats; au contraire, appliqués sur les grappes de très bonne 
—…. … heure, non seulement avant l'apparition des larves, mais même avant la ponte des 
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œufs, ils sont capables d'amener une EC to très AA Prbtfoié. comme 
point de comparaison l'application de la bouillie nicotinée effectuée, d'une part, 
dans les expériences de M. Gruvel en 1906,-sur des larves on nées, el 
d'autre part, dans nos expériences en 1907, avant toute éclosion : : M. Gruvel, | 
expérimentant avec la bouillie Doté late: nicotinée à À % dé nicotine 
titrée, obtenait une réduction d'un tiers sur le nombre des larves vivantes, 
résultat qui fut d’ailleurs considéré comme très encourageant ; en 4907, la même 
bouillie, appliquée avant l’apparition des larves, nous a donné des résultats bien 
supérieurs : 56 % , 72 % , 82 % . On aura donc avantage à appliquerles tant 
insecticides internes avant la ponte. 

Pour cela il convient d’incorporer le poison à une raies adhérente Ab 
de persister sur les grappes pendant toute la durée de la période d'apparition 
des larves. La nicotine avec la bouillie bordelaise, ainsi que l’a si bien 
démontré M. Gruvel ; le même insecticide avec la bouillie bourguignonne, le chlo- 
rure de baryum avec la mélasse, ainsi que nous l’avons reconnu, nous ont permis 
d'obtenir le degré d’adhérence convenable et de constater den résultats très 
appréciables après une seule application. 

L'application de l’insecticide est faite au moyen d'un pulvérisateur oidinäire. 
Elle doit avoir lieu par un jour sans pluie, pour que les grappes ne soient pas 
lavées aussitôt après l'application et que la bouillie ait le temps de se fixer. Enfin, 
il convient d'opérer le matin ou le soir, pour éviter l'action de la chaleur solaire 
qui favoriserait la brûlure. 

Il faut toujours faire précéder le traitement d’un efeuillage sommaire. Les 
grappes de la vigne, qu’elles soient en fleur ou en fruit, se trouvent en effet. 
naturellement cachées sous la frondaison. Quel que soit l’insecticide employé, quel 
que soit l'appareil mis en action, on ne saurait obtenir de résultats si les organes 
ne sont visés directement. Sortir les grappes du fouillis des feuilles, telle est la 
condition du succès. Quand les vignes sont conduites sur fils de fer, l'enlève- 
ment des rejets et d'un petit nombre de feuilles choisies à propos, sufit à dé- 
ceuvrir les grappes, surtout quand les pampres sont bien palissés, c’est-à-dire 


étalés et non pas son par l'attachage. 


Conclusions Me — 1° Les insecticides à base d'arsenic ont fait, dans ces 
dernières années, l’objet de nombreux essais en viticulture en vue de la destruc- 
tion de certains insectes ampélophages, et tout particulièrement de l’Altise. 
Un composé insoluble, l'arséniate de plomb, a été surtout apprécié; associé 
au glucose, il adhère suffisamment et constitue un véritable appât pour 
les Altises en même temps qu’un poison violent. M. Dewitz, chargé par le 
gouvernement allemand d'étudier les moyens de destruction de l'Eudemis et 
de la Cochylis, et un certain nombre d’expérimentateurs français ont essayé 
contre l’'Eudemis ce même poison et la presse agricole, en 1907, a beaucoup 
préconisé l'emploi de l’arséniate de plomb glucosé contre cet Se El 

Dans nos expériences contre la prémière génération, cette bouillie, appliquée 
suivant notre méthode avant la ponte, a réduit de 68 % le nombre des larves. Il. 
paraît efficace contre l’Eudemis. Le traitement est d’ailleurs peu coûleux, l'in- 
secticide domestique revenant à 2 francs environ l’hectolitre. Mais il est dange- 
reux pour l’ouvrier qui le manipule, pour les animaux qui peuvent lécher ou 
manger les organes empoisonnés, et plus tard peut-être pour le consommateur 
qui boira le vin des vignes traitées. L’arséniate de plomb est plus dangereux . 
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encore que les autres composés arsenicaux, puisqu'il associe deux corps éminem- 

- ment toxiques pour notre organisme, l’arsenic et le plomb. A la suite des 

essais effectués en 1906 en Allemagne contre les larves de première géné- 
ration au moment de la floraison, des analyses ont été faites par le D' von 
der Heide : elles ont donné pour 100 grammes de moût, marc, lie ou vin, 
les quantités suivantes d’arsenic et de plomb (exprimées en milligrammes) : 


Moût Marc: Lie fraiche Lie desséchée Vin ’ 
He... )0s 1,4 MN. 20,7 0,6 
W'AMENIC:, 7" 0,3 0,7 3 12,9 0,2 


+ Le traitement fait au printemps avait donc laissé parvenir dans le vin une cer- 
taine quantité d’arsenic et de plomb. On constata d’ailleurs par la suite que ces 
corps s'éliminaient progressivement par les soutirages, un échantillon prélevé 
au printemps 1907 après un soutirage ayant donné 0 milligr. 2 de plomb et 

0,1 d’arsenic par 100 grammes, et un autre échantillon prélevé après deux sou: 
tirages et un collage ayant présenté seulement 0 milligr. 05, soit un cinquième 
de milligramme d’arsenic par 100 grammes. Mais il n’en est pas moins vrai qu'il 
est dangereux de mettre sur les grappes des corps aussi toxiques qui passeront 

en partie dans le vin, même si les soutirages doivent arriver à les en faire dispa- 
raitres : | 

Une ordonnance de 1846, qui n’a jamais été abrogée, interdit l’usage des arse- 
nicaux en agriculture ; mais cette ordonnance est devenue lettre morte. Le Con- 
seil d'hygiène publique et de salubrité a récemment émis un vœu en faveur de 
la réglementation de l'usage des sels d’arsenic et M. le Professeur Cazeneuve, 

_ ému avec quelque raison de la faveur croissante de ces insecticides, a porté la 
question à la tribune de la Chambre et devant l’Académie de médecine. 

Pour le moment, devant les graves dangers auxquels peut exposer l’usage in- 
tempestif de l’arséniate de plomb, nous sommes d'avis qu'on ne doit appliquer 
cet insecticide contre l'Eudemis qu’au moment de la première génération, avant 
la fleur, et jamais après la sortie des grains ; qu'on doit en outre prendre la précau- 
tion d'égrapper la vendange des pieds ainsi traités pour ne pas mettre à la cuve 
les râfles qui peuvent encore porter des traces d’arséniate de plomb. 

… 2 Le chlorure de baryum est un insecticide doué d’une grande efficacité. Dans 
des essais de laboratoire faits en Russie par M. Krassilchtchik, on a pu constater . 
chez de nombreuses chenilles un empoisonnement violent et rapide avec des 
solutions à 2 %, 4 % et 6 %. Dans nos essais contre l’'Eudémis, cet insecticide à 
la dose de 2 % associé à 2 % de mélasse, el appliqué sur les grappes en juillet 
avant la ponte, a donné des résultats très encourageants, soit une diminution de 
82% sur les dégâts de la deuxième généralion. La bouillie à 2 % a été sans action 
nocive sur la végélation; mais avant d'affirmer qu'elle est inoffensive, nous nous 
proposons d'étudier ses effets sur la fleur. Le chlorure de baryum aurait l'avan- 
tage d'agir très énergiquement sur les insectes, alors qu’à la dose de 2 % l'ap- 
plication sur les grappes serait à peu près sans danger. La dose toxique est en 
effet assez élevée, probablement en raison de la tendance que présentent les 
sels de baryum à se transformer dans l’économie en sulfate de baryum insoluble 
et inactif, Cette transformation se fera déjà dans le vin. Dans les cas signalés 
=  d'empoisonnement par le chlorure de baryum, il s'est agi toujours d'absorption 
_en nature de doses élevées, 6, 8, 16 grammes de ce sel. 
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Le vin fait avec les raisins traités au chlorure de 6 baryum est d ailleurs soumis 


à l'analyse, 


Le traitement des grappes avec la formule à 2 % sie à par | nous ne 6 serait 
Fe plus coûteux qu'avec l’arséniate de plomb, l'hectolitre d'insecticide revenant 
2 fr. 15 environ, | 

3° La nicotine, appliquée comme les insecticides précédents, sta ce pontes, 
nous a donné une diminution très sensible du nombre des larves et des dégâts : 
68 %,12:%, 79%, 

On doit employer le jus de tabac riche ou nicotine titrée, mis en vente par. 
l'administration des tabacs, et qui renferme 100 grammes d’alcaloïde par litre de 
jus. Ce jus de tabac riche a sur les jus ordinaires les avantages suivants : Ilne 
contient aucune matière fermentescible et il est susceptible de se conserver in- 
définiment en vase clos ; il n’encrasse pas les appareils de pulvérisation ; il est 
ütré, c'est-à-dire qu’il contient une proportion régulière de nicotine, tandis que : 
les jus ordinaires ont une teneur variable en alcaloïde. CAR AS | 

La nicotine titrée doit être associée aux bouillies cupriques: c'est en effet sous 
cette forme qu’elle donne le maximum de résultats, ainsi que l’a montré M. Gru- 
vel. Le cuivre de la bouillie ajoute d’ailleurs son influence anticryptogamique à 
l’action insecticide de la nicotine, et Le traitement est ainsi en même temps ef- 


_cace contre le Mildion de la grappe et contre le Rot brun (1). La bouillie bourgui- 


gnonne et la bouillie bordelaise donnent à peu les mêmes résultats dans les 
traitements nicotinés. 

La dose de 1,33 % a donné le maximum des résultats dans nos expériences, 
sans nuire aucunement à la végétation. Il sera nécessaire d'agir prudemment si 
on veut essayer des doses plus fortes. La dose de 2 % a été essayée par nous 
sur un petit nombre de pieds, mais elle a produit des brûlures sensibles sur les 
inflorescences et sur les feuilles : aussi n'avons-nous pas pu tenir compte de ses 
effets sur l'Eudemis. Pour établir définitivement et avec précision la dose 


Jimite à employer, il faut avoir expérimenté pendant plusieurs années, car la 


causticité d’un produit varie non seulement selon ies espèces végétales, mais 
encore, dans une certaine mesure, avec les circonstances atmosphériques du 
moment et l'état de maturité des organes. 

Un traitement d'hiver par décorticage, suivi au printemps d’un traitement à la 
bouillie bordelaise ou à la bouillie bourguignonne nicotinée, paraît capable 
d'enrayer considérablement la multiplication de l'Eudemis. Ce traitement mixte 
nous a donné une réduction de 96 % sur le nombre de larves de la première 
génération. L'année suivante, le décorticage serait remplacé par un badigeon- 
nage d'hiver, selon la formule mnt suivi au printemps du même iraiteme ns 
nicotiné. 

La bouillie bordelaise nicotinée à 1 % Dont à 3 francs environ l’hectolitre, 
celle à 1,33 % à 3 fr. 50. 

Nous pouvons dire en terminant que les insecticides internes, convenablement 
appliqués, sont capables d'agir avec succès contre l'Eudemis. Le coût du traite= | 
ment sera toujours largement compensé par la valeur de la récolte sauvée, 
surtout dans les vignobles des grands crus. : de: 
J, Capus et D' FEYrAUD. 


(1) M. le D' Martin à observé que le cuivre contenu ‘dans l’insecticide Laborde avait une | 
action très nette contre le Rot brun. 7 
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il ento dre ie LS IL est pour ainsi ga ‘enclavé dans le territoire axe 
De et t occupe La région centrale d’un amphithéâtre montagneux conslitué par le. 
3e Jura. le Vuache, le mont de Sion, le Salève et les Voirons. Ilappartient au bassin 

née. ; qui, sur une Duc de 13 kilomètres décrit des courbes repré- 
sentant 21 kilomètres, et reçoit, un peu après Sa sortie de Genève, l'affluent 
à ve qui vient du glacier du mont Blanc. / 
Les phénomènes glaciaires ont joué autrefois un rôle important dans cote 


2; Dore hui les terres appartiennent en général à l'époque quaternaire 
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175 Carte des vignobles genevois (les parties hachées représentent les contrées viticoles 
À g g P P 
f Le du canton de Genève). 
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> pont, d'origine alluvionnaire ou glaciaire; elles reposent sur une mollasse 
eau douce oligocène. Ces dépôts alluvionnaires sont de trois ordrés différents : 
es alluvions anciennes d'origine fluviale, formées à la base de marnes à lignite 


He P 
iées sans stratification de blocs striés, de D LOUs et de limon provenant du 
ut Valais ; des alluvions post- glaciaires formées de sables et de graviers qui. 


# SA se préser ent sous trois aspects différents : les alluvions des plateaux; les allu- 
| FC vions des rivières, déposées en couches horizontales à la partie convexe des. 
# # méandres ; les alluvions du lac constituées par des deltas torrentiels en couches. 


eh obliques . une brane où le niveau du lac était plus élevé que maintenant, 


Der 


° 


Crmar. — Cette région aurait un climat dur en raison das monté élevéts, #e 


qui la délimilent et des vents du nord-est qui la balaient, si le lac Léman ne 
jouait pas un rôle régulateur-au point de vue thermique. Les moyennes de 
températures ne sont que, de 0°,7 pour l'hiver, 8°9 pour le printemps, 17°,9 pour 
l'été et 9°,7 pour l'automne. il y à rates quinze jours de. gelée. dans 
l’année, FFT vingt et un pendant lesquels la gelée dure toute la journée. La 


tempéralure est lombée à — 25° le 15 janvier 1838. La quantité d'eau qui tombe 


annuellement est de 836,6 mil. 


qui souffle du nord-est, etque 
l'on nomme {a bise, abaisse 
beaucoup la température; en 
été, des vents du sud et du 
sud-ouest amènent la chaleur 


la pluie ; le joran, vent qui vient 
souvent des bourrasques; le 


vallée de l’Arve, est la cause 
d'orages et de brusques chan- 
gements de temps. 

Les terres du canton 1 
Genève sont généralement 
peu fertiles, mais les paysans 
arrivent à obtenir des récoltes 
satisfaisantes grâce à des 

- soins très assidus. Ils ont 
exécuté des travaux de drai- 
nage très importants pour 


Fig. 31. — Un vignoble genevois. vaux de drainage sont de ceux 
qui ont été exécutés des pre- 


miers en Europe ; ils ont été commencés en 1847. Les vignes sont généralement. 


plantées dans la mollasse ou dans les différentes argiles qui la recouvrent. 


IMPORTANCE DU VIGNOBLE. — Le vignoble de Genève est le plus important de 


tous ceux que possèdent les cantons de la Suisse. il avait une superficie de 
1.928 hectares en 1904, ce qui représentait environ 8 % de la superficie totale 
du canton. Cette superficie était en croissance, car elle n’était que de 4.813 hec- 


tares en 1904. Le Phylloxéra a causé des dégâts importants dans ces’ dernières. 


années, aussi la superficie est tombée à 1.677 hectares en 1905. On a commencé 
à reconstiluer ce vignoble, en faisant usage de plants américains greffés, qui ont 
été indiqués par la station viticole de Ruth. Le rendement de ce vignoble a été 
seulement de 81.000 hectolitres en 1898, mais il s’est élevé à 191.536 hectolitres 
en 1900, et à 122.913 hectolitres en 1901, dont 100.929 hectolitres de vins blancs, 


valant 20 fr. 50, 20.981 hectolitres de vins rouges, valant 21 fr. 60, et 1.003 hec-” 


tolitres de vins mélangés d’une valeur de 24 fr. 50. Le prix moyen des années. 


précédentes variait entre 30 et 40 francs l’hectolitre. La récolte de 1904 PÉPEET 


limètres, dont 138 seulement 
pour l'hiver. En hiver, un vent 


et des nuages qui donnent dé 


molan, vent qui vient de la. 


améliorer ces terres ; ces tra- 


des vallées du Jura, procure. 


Le 


AR 


à sentait ainsi une Re totale ee 25H59: s.035 francs. En 1906, la récolte a été de 


he * 96 000 hectolitres de vin blanc valant 33 francs l'hectolitre et de 9.000 hecto- 
N litres de’ vin rouge, ayant une valeur de 37 fr. 60. La ‘valeur totale de cette 


| récolte a été de 3.517.863 francs, alors qu'elle n'avait été en 1905 que de 


4 2.709.292 francs ; cette augmentation de valeur est d'autant plus intéressante 
que pendant TA année fa superficie du vignoble avait diminué de 100 hec- 


tares. Les vins de 1906 avaient un degré moyen de 10 degrés et certains vins 


| rouges dosaient 11 degrés ; ces chiffres sont supérieurs à ceux des années précé- : 
—… dentes. Ces vins avaient une acidité faible et un bouquet bien développé. 


| L'importance des chiffres que nous venons de citer explique la sollicitude des 
autorités cantonales pour la viticulture. Un enseignement de la viticulture pra- 
4 _tique et théorique est donné à l’école d'agriculture de Chatelaine, quiest subven- 


*  tionnée par la Confédération et par les cantons de Vaud et de Rene: Un labo- 
__ ratoire pour les essais et les analyses est adjoint à cette école. Pendant l'hiver, 


on donne dans la ville de Genève un enseignement pee sous le nom dë 
cours agricoles, | | | 


ENcéPAGEMENT Er REconsriTurIoN. — L'encépagement ne diffère pas selon les 
localités. Il est à peu près le même sur toute la superficie. Les vins blancs sont 
produits par un seul cépage, le Fendant roux, dont il existe cependant plusieurs 
variétés différentes. Ces vins sont analogues à ceux de La Côte du canton de 
Vaud, mais ils sont beaucoup moins alcooliques. Ils ont une qualité Supérieure 
sur he coteaux de Cologny, de Pregny, du Mandement, de Bernex. 

Les vins rouges sont formés par le Dôle et le AN 

Le département de l’agriculture genevois s'occupe avec activité de remédier 
aux alteintes du Phylloxéra, Il favorise la reconstitution du vignoble, et depuis 
dix ans il donne des subventions très importantes dans ce but aux viticulteurs. 
C’est ainsi que 62 hectares ont été reconstitués en 1906. En 1905, on n’en avait 
reconstitué que 22. Le mouvement de reconstitution se développe donc. 

En outre, sur l’instigation des associations viticoles et de la ligue des paysans, 
le gouvernement fédéral a fait voter par les Chambres helvétiques une loi par 
laquelle « la Confédération subventionnera la reconstitution en plants résistants 
des vignes détruites ou menacés ». Un crédit annuel de 500.000 francs a été 
volé à cet effet, 
= Dans cerlaines localités, la cote a élé détruite entièrement en 1907 en raison 
de la propagation du Phylloxéra : c'est pourquoi le chef du département des 
nues a dégrevé les viticulteurs du canton de certains impôts. 


\ VENTE DIRECTE DES VINS COOPÉRATIVEMENT. — Une association de viticulteurs | 
genevois a été fondée en 1901, pour aider les viticulteurs à vendre leurs vins. 
Celle société a créé dans la ville de Genève des débits dans lesquels sont vendus 
les vins de ses adhérents. Du 1 juillet 1906 au 30 juin 1907, il a été débité ainsi 
direclement 135.000 litres à des prix ne dépassant pas 60 centimes le litre. Les 
prix de ces débits ont toujours été inférieurs à ceux des autres débits, restau- 
rants et» cafés. L'opération a eu en outre un bon résultat financier, attendu qu'il 
a été distribué un dividende de 5 % aux participants, après avoir légèrement 
augmenté le fonds dé réserve. Cette société se propose de créer des débits dans 


_ la Suisse allemande pour augmenter la quantité des vins ainsi vendus. 
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LES GELÉES PRINTANIERES 


L’abaissement de la température à un niveau inférieur à 0° détermine la pro- 
duction de gelées : la vapeur d’eau contenue dans l'atmosphère devient saturante 
et l’eau se condense sous forme de glace. La présence de la glace à la surface 
des feuilles des végétaux, du sol,en général des objets qui possèdent le pouvoir 
émissif le ‘plus grand, n’est que l'indice du refroidissement de l’air ;-elle n’est 
nullement la cause des dégâts constatés après les gelées. | + 

Ce n’est pas au moment où elles sont le plus fréquentes, en hiver, que les gelées, 
les abaissements de température au-dessous de 0°, sont le plus nuisibles à la vi- 
gne. A cette époque, les cellules actives sont protégées par les organes lignifiés 
ou subérifiés et les ceps en terre supportent sans dommage des températures 
très basses. C'est au printemps, au moment où la vigne sort de l’état de vie ralen- 
tie qu'elle avait pris, où les jeunes rameaux s'organisent à l’intérieur du bourgeon, 
où un mouvement très intense de migration se manifeste vers les organes nou- 
veaux, que les gelées sont à redouter. Elles sont malheureusement assez fréquen- 
tes, et les viticulteurs de toutes les régions ont acquisla triste preuve de l’inten- 
sité de leurs dégâts. C'est dans la saison dans laquelle nous ailons entrer, du 415 
mars au 20 mai environ, que les gelées blanches Sont le plus souvent constatées; 
les gelées noires, qui sont dûes au refroidissement général de l'atmosphère, sont 
plus rares au printemps. Les gelées printanières sont causées surtout par le rayon- 
nement qui s'effectue, la nuit, de la terre échauffée vers l’atmosphère calme, sans 
nuages. Chaque organé de la vigne se refroidit d'autant plus qu'il émet plus fa-… 
cilement sa chaleur : les organes jeunes, qui sont en même temps plus aqueux, 
moins résistants aux effets du gel, cèdent très aisément leur calorique. Le contenu 
des cellules se prend en glace ; leur vie est interrompue ; les tissus ne se nourris- 
sent plus, se dessèchentet meurent ; la sève venant des racines est arrêtée dans 
son mouvement et provoque le départ des bourgeons épargnés par hasard, des 
faux bourgeons, etc. ou la formation de « broussins ». Les phénomènesconsé- 
-cutifs d’un arrêt ou d'un retour de sève ont été maintes fois signalés. 

Les gelées printanières ont fait de grands ravages ces dernières années dans 
presque tout le vignoble; est-ce une raison pour conclure qu'elles seront rares. 
en 4908? Nous ne le croyons pas, et nous ne pensons pas que l’on puisse rien 
affirmer à ce sujet. Le meilleur est encore de prendre ses précautions. Les dégâts 
causés par les gelées printanières sont des plus importants : en quelques heures, 
et mieux que par n'importe quelle maladie cryptogamique, la récolte future peut 
être presque on éniess anéantie ; le viticulteur ne saurait mettre pi. de soin 
à les connaître, à les prévenir, à les combattre. 6 

Nous avons dit que la cause des gelées les plus redoutables pour la vigne, des 
gelées blanches de printemps, est le rayonnement de chaleur qui s’opère la nuit; 
les organes du cep cèdent à l'atmosphère environnante les quantités de chaleur 
qu'ils avaient emmagasinées le jour, et cela avec une telle facilité que l’on pour-. ÿ 
rait dire qu’un courant d'émission de chaleur est créé, qu’une dépression de cha" | 
leur, une dénivellation, s'établit bientôt au détriment de la plante qui cède plus... 
qu’elle n’a recu, et dont latempérature générales’abaisse à moins de 0°. Les organes 
jeunes ou mal protégés de la vigne sont tués. Ce que nous avons appelé, im 4 $ fl 
proprement sans doute, mais à dessein, un courant rapide d'émission de chaleur, FA 
ne peut prendre naissance que dans certaines conditions. a faut que l'air voisin 
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ti au se Rarroidit avec elle, ne soit pas renouvelé, sinon la plante ne 
Ï Lt et le mouvement créé est ne qaé da pa les nuits. 


l ue nus dit es \ He les cle lan res seront en HU 
‘ds craindre davantage dans les vallées que sur les pentes des coteaux. 

Nous avons insisté un peu sur les conditions de formation des gelées ; nous 
pe lerons moins de leurs effets qui sont bien connus des viticulteurs. Les organes 
morts, désséchés, ouvrent la porte à l'invasion des cryptogames; les bras forte- 
ent atteints par la gelée se nécrosent; si la nécrose atteint les racines, le cep,. 
rivé de ses parties végétatives, ne tarde pas à mourir; dans les cas des plus 
px. ‘équents où l’action de la gelée est moins grave, le monde résultat est de com- 
54 promettre sérieusement, sinon d'anéantir totalement la récolte d’une année. 
Peut- -on prévoir les lé de priniemps ? peut-on assurer le moment où les. 
conditions multiples nécessaires à leur production seront ensemble réalisées? 


U 


‘€ ‘on peut être averti, sûrement, que la température critique pour les jeunes orga- 
nes est près d’ être atteinte. Sans courir le risque de manquer le court moment 
js agir contre la formation de la gelée, le viticulteur a coutume de prendre 
4 8 précautions dès que les conditions favorables à la gelée lui semblent devoir 
_se rencontrer à bref délai. Sur quelques exploitations, au lieu de pressentir que 
Te gelée pourra se produire, on préfère recourir à l'emploi du thermomètre, oi 
l’on dispose au niveau des bourgeons, et même de signaux électriques ; mais, 
_ en général, pendant la période qui s'étend du 15 mars au 20 mai, lorsque js 
nuits seront claires et calmes, après une journée pas très chaude, les gelées se- 
_ront à craindre, surtout dans des plaines etles bas-fonds; c’est à ce moment qu ‘ik 
| faudra veiller. AS 
- Si la lutte contre les gelées. noires, dûes au refroidissement général de l'atmo- 

L'sphère, est pratiquement impossible, on peut agir préventivement contre les ge- 
_ lées dûes au rayonnement ; l’on peut en effet, par les pratiques culturales, re- 
‘4 tarder l'époque où Ja vigne donne ses nouvelles pousses et éviter la ble dome 
_ dangéreuse du débourrement avec la période des gelées; l’on peut aussi éviter 
rayonnement de chaleur en interposant entre les ceps et la masse d'air qui 
_ les ‘entoure des écrans de diverses sortes ; dans certains Cas particuliers, l'on 
“4 arr a changer la nature de la surface du soË de façon à resserrer les limites ex- 

 trêmes des températures du jour et de Ja nuit. 
. VE PR es pratiques qui permeltent de retarder le débourrement de la vigne sont les 
a ntes : tailles tardives, badigeonnages au sulfate de fer, choix de cépages de 
os urrement | tardif et, dans certaines régions, emploi de la submersion. Elles 
C courent au inême but, soit qu'elles aient corame conséquence immédiate de 

Ja sè ve se répartir sur un plus grand nombre de bourgeons, qui grossis- 


0 


| laisse: "M Va 
£ sent moins v le, soit d'empêcher le sol, ou le cep, de s’échauffer aussi rapide- 
_ ment 2 prolon ger ainsi la période d'hiver. La question de savoir si les cépages 
» à débourrement tardif sont à conseiller ne peut être résolue d'une manière gé- 


3 à rérale : tof: dépendra des conditions du milieu où ils pourraient être cultivés. 

Les prati ues qui permettent d’atténuer le rayonnement sont assez nombreuses. 
-@ ! Liv l'on emploie les abris de carton, de bois ou de paille ou que l'onrevêt 
4 
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hs: rtainement, non ; mais si l’on ne peut pas prévoir les gelées à longue échéance, : 
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les bourgeons d'un enduit de sulfostéatite, de sulfate de chaux, ou 1 de chaux, ,que 


l'on emploie la submersion qui supprime les grands écarts de énniatune, ou 


que l’on utilise les nuages artificiels. Ce sont, sans conteste, ces derniers auxquels 


on à le plus souvent recours, depuis le plus de temps, puisque Pline lui-même 
les a préconisés. Les fumées produites par les combustions incomplètes de bois, 
de résines, d'huiles de goudron, etc., riches en fines particules de charbon, 
interdisent au rayonnement du sol et de la plante de se produire avec la même 
intensité : de véritables écrans sontainsi formés; plus les fumées seront opaques, 
mieux l'écran remplira son rôle. Les diverses matières successivement 
employées : le fumier, les broussailles, les herbes ou les pailles imprégnées de 
goudron de houille, Pa cn brûlées Haas des lieux fixes, appelés « foyers ». 
Depuis que l'emploi Fra nuages artificiels s’est généralisé, on a pris l'habitude de 
déposer les substances capables, en brûlant, de donner des vapeurs fuligineuses, | 
dans des écuelles ou des marmites : Peer de goudron et certaines résines 
fournies par le commerce bordelais sont surtout employées. En cas de crainte de 
selée, ces foyers sont allumés, après qu'on ya versé de faibles quantités d'essence 


de pétrole, à l’aide des none résineuses, ou avec des paquels de paille trempés 


dans l'huile lourde. Parfois encore, de al caisses de bois reçoivent les 
résines impures solidifiées. Récemment nous avons vu préconiser l'usage de 
foyers roulants, sortes de tonnelets munis de roues, qu’un homme fait passer 
entre les rangs de vigne, une fois allumés. 


On compte en moyenne qu'il faut 25 foyers contenant queldues litres de gou- 


dron de houille pourprotéger un hectare. Comment les répartir dans la vigne 
pour que l'écran créé joue son rôle? La fumée produite doit séjourner au-dessus 
des ceps à protéger. Si le vent l’entraîne sur le champ voisin, les résultats sont 
nuls etla vigne gèle ; de là la nécessité pour le viticulteur de garnir les quatre 
faces de son terrain, de foyers prêts à fonctionner. Il faut encore qu'il soit averti 
dès qu'ily a Re qui peut être fait automatiquement à l’aide d’un signal élec- 
trique déclanché par un thermomèlre enregistreur). Il faut que les foyers puis- 
sent être allumés rapidement, ce qui n’est pas toujours possible si les produits 


sont humides ; les résines présenteraientun avantage sérieux à ce point de vue; 


eufin, une De que la gelée n’est plus à craindre, il faut que les foyers puissent 

être conte presque immédiatement. On y arrive facilement, dans le cas des mar- 
mites en les recouvrant dE leur couvercle, dans le cas des caisses en les rétour- 

. nant surle sol. 

Le procédé qui semble être actuellement le plus'pratique est celui des foyers, 


judicieusement conduit. Nous croyons préférable de les alimenter de résines PAS à: 
pures, qui sont solides, donc aisément transportables, qui ne craignent pasle 


contact de l’eau, quis’éteignent facilement. En aspergeantlefoyer de faibles quan- 
tités d’eau de temps en temps, on produit une fumée intense et opaque qui pré-. 
serve bien de la gelée. Les foyers garnis seront disposés sur les quatres faces à 
une distance de 10 à 20 mètres les uns des autres, l'intérieur du vignoble étant 
muni de lignes de foyers distantes de 100 mètres, la distance entre deux foyers 


d’une même ligne variant de 40 à50 mètres. Les os o seront allumés, du côté A 
d'où vientle vent, à l'aide de torches (l'allumage automatique pourrail ne pas. 


toujours tt on nan en commençant à à allumer un foyer sur deux seulement ; 3 


les autres sonl mis en marche jusqu à ce que tout le vignoble soit protégé, € 'est- Tee 
à-dire recouvert d'un nuage s’interposant à la-fois au rayonnement et à l'action Aie 
des rayons solaires sur les jeunes pousses réfrigérées. Avec 20 ou 30 foyers au | 
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maximum, on pourra préserver un hectare de vignes; si l’on songe que qualre 
. ouvriers exercés peuvent allumer 150 foyers en quinze minutes, l’on peut ad- 
—_ mettre que ce systèmeest plus avantageux et plus sûr, que celui qui consisterait 
à employer des appareils automatiques, ou des foyers circulant dansle vignoble, 
…. quisont forcément d’un prix de revient supérieur à celui des foyers fixes, sans 
être plus efficaces. | 


x < 
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 L'OIE DE TOULOUSE ‘ 


A 


ROLE ÉCONOMIQUE 


cygne proviennent des oies. Mais l'Oie de Toulouse — tout au moins dans sa 
vraie région — ne donne pas un apport considérable à l’industrie mégissière, 
spéciale à l’oie, qui est localisée à Poitiers. Nous devons cependant mentionner 
le commerce de plus en plus important des jeunes oisons de 8 à 15 jours en vue 
_ del'utilisation de leur peau duveteuse. Nous avons assislé bien des fois à de 
vraies scènes de désespoir, sur le marché de Grenade-sur-Garonne, lorsque Îles- 
ménagères voyaient tordre le cou aux jeunes oisons qui leur étaient achetés 
dans ce but par les courtiers. Parfois, certaines vendeuses sensibles, me voyant 
acheter beaucoup d’oisons et craignant dès lors que je ne destinasse ceux-ci à 
uné mort aussi prématurée, refusaient de me céder leurs élèves, même à des- 
prix excessifs. , 

Bien autrement importantest le commerce du duvetet de la plume de l'Oie de 
Toulouse. Le duvet et la plume pris sur l’oie vivante sont les plus estimés. Ils se- 
…._  pelelonnent moins, ne prennent pas aussi facilement les odeurs et se mitent. 
moins que ceux provenant d'oies plumées après leur mort. La plumaison des- 
— oies vivantes, opération fort peu barbare lorsqu'elle coïncide avec i’époque des- 
… mues, élait déjà répétée deux fois au temps de Pline (2) : de nos jours, on plume- 
…. les oies de grain, c’est-à-dire les oies conservées pour la reproduction, deux, trois, 
et jusqu'à quatre fois, suivant les localités, la première plumaison ayant lieu dès- 
que la ponte est terminée et la dernière à l'automne. Les oies de l'année engrais 
….  sées à l'automne à l’âge moyen de 8 mois ne sont en général plumées qu'une fois, 
… vers le mois de juin. Une oie de grain de la race de Toulouse fournit 100 à. 
150 grammes de duvet et 500 grammmes de plumes. Les oies engraissées à8 mois 


COLE. 
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CO PT 


Fi. donnent 150 à 200 grammes dé duvet et plume. Le prix du kilogramme de duvet 
vivant varie de 7 à 10 francs, celui de la plume vive de 4 à 6 francs; le prix de 
}. - la plume morte, de 3 à4 francs. us 
À Le commerce des plumes d’oie à écrire ne doit presque plus être signalé que 
_ pour mémoire, mais nos regrets n'iront pas jusqu'à nous faire répéter ce curieux 
—… c«ridalarme de Jules Janin (3) : « La piume de ferest la cause finale des maux 
# qui accablent de nos jours la société tout entière... celui qui a fabriqué la pre- 


mière épée n’a tué, à Lout prendre, que des corps ; celui qui a fabriqué la plume: 


t 

4 (1), Voir Revue, n°: 134 et 139, p. 46 et 183. 

(2) Pine, lib, X,$ zx71; CoLuMeLLe, idem, de Agricullura, lib. VIIL, $ xu; idem PaRMEN- 
1168, in Bibliothèque physico-économique de Sonnini, 1804. Bucn’oz (1115), Trois plumaisons. 
— (3) Jues Janin, Dictionnaire de la Conversation, p. 653. — Arlicle des plus curieux où Jules- 
ro annonce pour la fin du monde le jour où le stylographe sera inventé! les temps sont 
révolus. # s 


4° Plume, duvet, peau. La plupart des fourrures vendués sous le nom de peau de 


_ 


AS 
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de fer a tué l'âme, il a tué la pensée !.. la DL “en .. qui enfante | 
les chefs-d'œuvre; nous lui devons les plus beaux livres qui aient honoré l'esprit 
humain et la langue française : elle est la mère de toute réflexion. Grâce à elle, 


l’homme était forcé autrefois d'écrire sa pensée avec une sage lenteur, et ces len- 


teurs c'était autant de gagné pour la beauté du style... Tout en aiguisant-le bec 
de votre plume, votre pensée s’aiguise d'elle-même !... » Malgré la belle plaidoi- 
rie de Jules Janin, la plume de fer a battu la plume d’oie, elle va elle-même 
céder le pas au stylographe, à la plume d’or ou de tantale. À chaque temps sa 
plume! M"°de Sévigné elle-même n’écrirait plus aujourd’hui que de courtes cartes 
postales ! US | | WC 
5° Fumier produit par l'oie. La fiente de l’oie a longtemps eu une mauvaise 
presse. Varron la classait après celle des autres oiseaux et l’ arrêt de Columelle : 
« Le fumier des oies et des canards est très nuisible à la terre (1) » est demeuré 
plusieurs siècles sans appel. Palladius écrira : « Cet oiseau est pernicieux aux 


terrains ensemencés parce qu'il nuit autant aux semences par sa morsure que 


par sa fiente (2)... » Les Géoponiques (3) emboîtent le pas à Varron. Estienne 


copiera les auteurs précédents : « Là où elles (les oies) ont fienté, il n’y vient rien 
-de longtemps après. » Le seigneur du Pradel dira à son tour : « Sa fiente em- 
maigrissant aussi les lieux où elle touche ». Il avait eu le soin d'expliquer 


auparavant (4) : « le fien de l’aqualique, comme canards, oyes, cygnes et autres 


-qui, pour leur grande froidure, ne sont d'aucune ou bien petite utilité... ». Bu- 
-Ch’oz essaiera d'avancer limidement, en 1775, que la fiente de l’oie n'est pas 
corrosive, ce qui était aussi l’avis de Hall, Leurs voix se perdront dans le désert. 
Des arrêts des cours souveraines, nous rappellera Huzard, fixaient le nombre 
-des oïes que les communes pourront posséder, attendu « que ces animaux occa- 
-sionnent beaucoup de dommages dans les pâturages, par la fiente ni y dé- 


«posent ». 
Ces préjugés n’ont pas encore disparu de nos jours ; cela tient à une He 


ion insuffisante. Les oies, en pacageant, peuvent parfois causer quelques dom: 


mages, mais c'est surtout leur bec et leurs palmes qui sont les coupables. Quant 
aux dégâts causés par les déjections elles-mêmes, ils sont de l’ordre deceux causés 
par les excréments des autres animaux qui pacagent. La chimie a éclairé la 
question de sa brutale lumière. Elle s’est pourtant assez peu occupée de loïe et 
nous possédons peu d'analyses de sa fiente (5). Celles que nous avons ont porté 


sur des excréments très liquides et qui ne correspondent pas à une réelle 
-moyenne. D'autre part, le régime d'éducation des oies comprend deux périodes 


bien distinctes dansle Sud-Ouest : la première, c’est l'élevage en liberté et le pa= 
cage ; la seconde consiste dans l’engraissement en captivité. Le fumier produit A 
par l'Oie de Toulouse, dans la première de ces périodes, importe peu;ilest 
perdu sur les vastes étendues des champs et des chaumes. Au contraire, la fiente 


des oies soumises à l’engrais et recevant une nourriture riche et abondante est 


tout entière conservée pendant une durée de 3 à 6 semaines au moins. Ce pro- 
duit n’est pas négligeable et il est en général trop négligé. Les litières des salles. 


(4) Cozumezce, de Agr., Il. PRES 
(2) PazLapivs, lib. Li $ xxx. LA 
(3) ) Géoponiques, bib. II, cap. xxI1. f 
(4) O. DE SERRES. TA. d'Agr., Cinquième lieu et second je 
G) 3 Muxrz et Girarp, les Engrais, Il, p. 259: Azote 0,55, acide phosphorique 0, 40, eau, TH, e 
sable 5 ,6. PE 
DEHERAIN, Chimie agr icole: Azote 0.53, acide phosphorique 0,40. = 
Ces analyses varieraient considérablement en raison du degré très variable lui- même de 
siccité des excréments suivant le-régime. 
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Isseme€ nt us ae Le renouvelées MAN AIR de recueillir dans 
leur conditions is plus ee au re à d'un FuRNeE de haute valeur. 


où | de V4 À: bois, une Oie de Toulouse peut fournir, pendant la seule | Détide 
_ d’engraissement, plus de 20 kilos d’un fumier excellent, et c’est demeurer. au- 4 
dessous de la vérité que d'évaluer à un franc par tête la valeur de ce fumier. 


| L'Oie de Voiture ue, de tous temps, la plus belle des oies; et si on s’en. 
?11-SENN à des Rients anciens, son poids, après engraissement, a toujours 
piété considérable. Déjà au xvnr° siècle, les poids de 12 à 15 kilos pour une oie 

| engraissée étaient signalés par M. Varia {). Ces poids sont rarement 
dépassés de nos jours. On peut admettre un poids moyen de 10 kilos pour les. 
oies grasses portées sur les marchés de la Haute-Garonne. Avant engraissement, 

les oies de Toulouse pèsent de 6 à 8 kilos (2); à l’âge de 8 mois, après engraisse- 
ment, de 9 à 46 kilos. Ceilleret a signalé qu'une oie mâle RE en Do à | 
Nr OpRNEr 1896) pesait 17 kilos (2). 

_ Une Oie de Toulouse, verte, du commerce, pèserait à 5 mois, d'après Girard (3), 
8 kilos et fournirait 4 Érloceamines de Wade 2 Gif rime de nes et. 
200 grammes de foie. Ce poids nous paraît exagéré. M 
ui ot Deux oies engraissées, achetées le 4 janvier 1908 sur le marché de Grenade- 
F  sur-Garonne, au prix de 2 fr. 20 le kilogramme, nous ont donné les rendements 

suivants! 


1° Oie pesant plumée et troussée, non vidée— 10 kil. 930. — Prix 24 francs. de: 


’ 


+ * Cette oie avant cuisson a rendu : 
1 Graisse fine (panne) …. ER S PS A AE Te k k.475 ; 
DU OUN UP 011 Quartiers, y compris le lard adhérent De A EE AR A RASE ECO 
A Foie. LAS DE ROUTE D EE MT NEC CR PA ET APTE 0 k.665 
4 e 3 : LL ARLON PET RA ETAT CN 0 k.150 
? E, ° a a TN ON OUT EUR ETES ART AS 0 k.180 | ( 
; D Aïlerons 0, nee 0 k.300 ; O k.845 
fi Perd du gone 1 is MALE 0 k.140 | 
DATES 57 | CRETE Ts Ur À NP EE TEE 0 'k.075+ 
M ©: Med sen AU lc nt 1 k.045 
TU 4 LA TANT À ROME Ne St D CE LP EN PUR A EE ERA EG AO 0 k.215 : Q” 
728 ee EE + Doyaus tu A AR EE ra Op F-07 
TIR pe ke: RANOPRRE NE LR ANT AT à Arret 0 ER 
Cr 1 ANS R” » 
AE | ‘Après cuisson et préparation du salé, le rendement a été de 6 kil. 103 de graisse 


cp UT: kil. 410. pour les quartiers.(4). 
+ go Oie pesant plumée et troussée, non vidée 9 kil. 450. Prix : 20 fr.80. (ao 
RE grasse que la précédente). 


‘ 


SA + fo Craisse fine (panne)............ PAR et RTE AR 3 k.510 
AE TE he - ras DE CARE OU OR HU Là de au à de 3 k.050 
0 k.470 


. L / 
% : DE Rd ue D de 
L, P | 
a. 


(0 De Pnau loc. ‘cit., 1194. Sonnint, in Bibl. Phys. éc., 1811: « Los bonnes oïes bien 
raissées pésent communément vers Toulouse de 24 à 30 lrvres, j en ai vu de 36. » 2 
75 CaiLz ET, in Progrès agricole, 1896, p. 764, cité par Girard, 
_ (3) Giran», Journal de la Société Centrale d'Agriculiure de la Haute-Garonne, 190%, p. 449. 
(4) L'augmentation de la graisse provient de la fonte du lard adhérent aux quartiers. Pendent 
hr M pmeduis un déchet de poids de 30 grammes. sur l’ensemble de la graisse et des 
uartier: 


.% 
Pul ’ 
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MES Pattes: M SR CPR Mer" LE Re PL D 
1 QU | GÉSIÈr 'S ANCNRER AARE TUE D JM RER ‘ 
F £ Abate AaleroBs À SECRET LE 1.7 0 K200 0 k°770 
M Peau deco. sine" Here Papas -0° K< 095 NN SOC e: 
Leur MERE AE LES AE nr EE NES PRESS 0 k.060 N' 
St SP ES OU AN AE RG cs: 0K2970 > 
AR CHOSE A AN ET EX SRE PS 0 K14957f: | ri 
Déchets. | BONAUX NULLE: LES TOUTE PER Be 0 Kk.320: : K: 630 à 
DiVerR LRO TS ARE METRE 0 k.165 AT 


Après cuisson et préparation du salé, le D a été de 4 kil. 950 pour la 
graisse et À kil. 420 pour les quartiers. 

Le rendement utilisable a été de 83 % pour la première oie, de 8. 50 % pour 
la seconde. Les foies vendus séparément auraient AM à à (HAE Je ilogramme, 
3 fr.30 et 2 fr. 35. | 

Nous avons évalué à deux millions les existences des oies appartenant à la 
race de l'Oie de Toulouse. Sur cette quantité, trois quarts sont poussées jusqu au 
dernier degré de l’engraissement, l'autre quart est consommé avant engraissement 
(oies vertes), surtout en dehors de la région naturelle de la race. Les oies vertes 
ont une valeur agricole marchande de 6 francs environ, les oies grasses d’un. 
poids moyen de 9 kilos, vendues à raison de 2 francs le kHGe valent 18 francs 


pièce, en moyenne. 


Si nous récapitulons les divers produits de l'Oie de Toulouse, nous voyons tout 


l'intérêt qui s'attache à son élevage : 


1.500.000 oies grasses ra 18 PATIO, ALES CPS AL 27 millions de francs 
500.000 :o1es ‘vertes 4: 6rfranes vitre RATE OUT AE — 
Plume, duvet (2 francs par tetes A MR SAUT ENV A 
Fumier (4  — NV EE D DS EU PA Loue 
TOLAL SAP 36 millions de francs 


en tenant compte de la plus-value obtenue par les foies d’oie vendus séparément, 

et par la transformation de l’oie en salé, nous arrivons facilement à un produit 

annuel de 40 millions de francs. | es 
La seule ville de Toulouse absorbe chaque année 60.000 oies et 150.000 AE de 


. foies gras, le tout d'une valeur de plus de 2 millions de francs. 


Beaucoup de races bovines, ovines ou porcines ne peuvent donc rivaliser avec 


- l’oie de Toulouse pour l'importance de leurs produits annuels. 5 


(A suivre.) CH. TALLAVIGNES.. 
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Chaque année le Comice agricole de Carpentras prend l'initiative d'organiser, 
dans cet arrondissement, un concours se rattachant à une des cultures qui y sont 


entreprises, afin d'encourager et d'améliorer par les observations qui en décou- 


lent son étendue et ses rendements. Ces concours présentent une réelle utilité: 
ils montrent, à ceux qui sont chargés d’en distribuer les récompenses, les amé- 
liorations réalisées et celles à réaliser, lesquelles consignées dans un rapportsont 
porlées à la connaissance de tous les agriculteurs qui en tirent profit ; ils sont 
de plus un stimulant par les récompenses qui s’y joignent, pour faire admettre 


_ à ceux qui y participent les nouvelles méthodes culturales et Pemploï ae E 


engrais, en un mot de suivre le progrès. 
On en est bien revenu maintenant de considérer l’agriculture pie au 
point de vue de l’art, et d’intituler agriculteur GROS pioche; bêche ou 


; <as Dbourc : : sourd: hui on est obligé, « si l'o on veut augmenter ses rendements pour 
> lutter contre les produits étrangers, d'ajouter à l’art la science, qui nous indique. 
: Æ l'adaptation des plantes au sol, l’assolement à suivre, les engrais à appliquer 
ae Suivant la composition du sol d des plantes. 
| Ge n’est que par la mise en pratique des observations scientifiques acquises 
que nos cultures pourront être améliorées, touten permettant au capital foncier 
_ d'acquérir plus de valeur. Enfin, par l A nu au point de vue de la vente des 
DD: produits récoltés, les rendements en argent seront portés à leur maximum. 
Der. n'existe pas de culture qui ne soit susceptible d'amélioration, même celle 
11 .… qui fait objet de ce rapport, malgré les mystères qui entourent encore la propa- 
_gation du mycélium truftier. 
1. Ce n'est pas de ce jour quele Comice S occupe de ce cryptogame si cher aux ÿ 
gourmets. Des rapports savamment exposés ont été lus sur sa culture par M. Ber- 
nard, ingénieur, à la suite du concours de 1885, En 1892, le regretté président du 
Comice, M. Ravoux, donnait dans une étude des plus tint os les résultats de 
vingt-cinq ans Mocta et d'expérience personnelle. Enfin, en 1894, M. Paul Laval 
présenta d’une façon élégante et des plus documentées un rapport relatant les. 
observations faitesdurantle concours qui eut lieu à cette date. Après toutes ces in- 
téressantes études, pouvait-on avoir du nouveau à apprendre sur cette culture ? 
k et le concours de cette année pouvait-il être justifié ? Ce rapporten serala ré- 
… ponse affirmative, car il en est des améliorations agricoles comme des améliora- 
tions industrielles : elles sont, si nous pouvons nous exprimer ainsi, insordables, 
et on peut se demander où s'arrêtera le progrès. 
Sinous prenons la truffière artificielle à son début, nous voyons que c'est dans 
le Vaucluse en 4810 qu’elle a été créée par un Due du nom de Joseph Talon, 
Dur. de Saint-Saturnin-lès-Apt, qui quelques années auparavant avait reconnu qu'il 
y avait une relation intime entre l'existence de la truffe et celle des racines da 
. , . chêne. Heureux de sa découverte qui n'était que l'effet du hasard il fittout son 
| _ possible pour en conserver le secret, mais, malgré loutes ses précautions, ce se-. 
cret ne tarda pas à être connu, Plusieurs agriculteurs suivirent alors son exemple 
et de vastes et bellés exploitations de chênes truffiers furent établies. On ne 
parlaït à ce moment-là et même plus tard que de plantation ou de semis, mais. 
non de soin de culture de taille, de fumure et d’arrosage. On ne supposait pas 
_ que l'on arriverait à cultiver la truffière comme on le fait pour un vignoble, une 
| céréale, etc., en vue d'augmenter encore ses rendements. 
C'est là ÉSPEEA révolution accomplie depuis la découverte de Talon et qui 
n'a pas dit, nous en sommes convaincu, son dernier mot, non pas peut-êlre au 
point de vue des cultures, mais à celui des engrais et de la germination des 
spores de la truffe. Pour les engrais, nous avons entrepris des expériences cette 
année sur destruflières en production avec diverses formules d'engrais chimiques 
complet et non complet. Nous avons évité la matière organique, sachant déjà 
qu'elle était néfaste à la venue des truffes, Des savants ont aussi éntrepris des 
travaux sur la germination des spores de la truffe : le premier, M. de Grammont 
delPEsparre, par ses recherches en 1898, avait fait espérer quelques conséquences 
präliques, mais il ne semble pas que cetexposé ait reçu confirmation. M. Bou- 
langer, en 1899, et M. Matruchot, en 1903,communiquèrent sur leurs essais à ce 
sujet une note à l’Académie des Sciences indiquant qu'ils avaient pu obtenir par 
des méthodes différentes la germination de l’ascospore de la truffe dans un 
Jiquide Are stérilisé, qu ‘ils’ ont pu cultiver aussi le mycélium provenant de 
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Bourgogne |Tuber incenatum). | 
Les périthèces qui forment la truffe Dos ont été cha dans le 


premier stade de leur développement; mais dans le laboratoire cette truffe, 


dépourvue de goût, d’odeur, déformée, n’a pas d'autre intérêt AU de Mn 7 la 
suite des stades d'évolution. FPT 

Ces résultats obtenus, M. Boulanger a essayé, Ads des terrains favori hr 
à la production truffière et plantés en chêne, d'obtenir destruffes en ensemencant Ag 
le mycélium. Ces expériences relatives à la création de truffières sont: actuelle- | 
ment en cours. Si elles répondent à l'attente de ces savants, l'établissement des 
truffières serait acquis à une méthode raisonnée et sûre. Mais en attendant duil-0." 
en soit-ainsi, il nous faut rester sur les conditions d’ établissement des truffières 3 
basées sur je observations enregistrées. L'importance de la production traffiè ière 
augmente chaque année et de vastes étendues de terrain favorables à cette culture 
ne tarderont pas à y être consacrées et acquerront ainsiune plus-value importante. HAS 


_ La statistique accuse une augmentation sensible, puisqu'elle nous indique une. 


production totale pour le département et pour 1905 de 176.800 kilos de truffes et 
en 1904 de 88.350 kilos. | : 
Ce concours marque un pas en avant pour l'émulation des trufficulteurs qui. 


_ ne s'étaient jàmais vus aussi nombreux à y participer. En effet, la commission a 


dû se rendre chez 40 concurrents appartenant aux communes de Pernes, Saint-: 


Didier, Malemort, Carpentras, Mazan, Saint-Pierre-de-Vassols, Villes, Plassan,: 


Méthamis, éloie Caromb, RES Saint- Christol et Sault. _ Le précédent 
concours avait réuni ARTE 14 ER Bt Des enseignements précieux ét: 
des observations faites par la visite de toutes ces truffières, nous pouvons mettre 
à point la création actuelle des truffières artificielles pouvant arriver au Maximum 
de rendement de truffes par hectare, faire en quelque sorte le Yade mens dela 
culture de la truffe. 


ts 
a { ÿ 


Cnoix DU TERRAIN. — La première chôsé à considérer dans l'établissement d'une 
truffière est le choix du terrain, puisque tous ne sont pas propices à la venue des 


 rtuffes. Il doit être de ni reude argilo- -calcaire, renfermer un peu desilice, être 


autant que possible un peu caillouteux, penbibie et peu profond parce que les. 
truffes y sont plus jolies et plus grosses. On peut admettre, par l'analyse des . Le 
terres (dosage de calcaire) de plusieurs concurrents, que dans re terrains presque | NS 
dépourvus de calcaire la truffe vient, mais on y trouve beaucoup de musquées, 
c'est-à-dire sans valeur. Reste à éviter des sols trop profonds qui favoriseraient : 
des racines pivolantes au détriment des racines superficielles et traçantes. “ Nid 
Le sol étant choisi, on y fera une cullure préparatoire au moyen de la charrue. 
Ce labour de FRE sera fait à très peu de profondeur, 0925 à 030; on. 
évitera le mélange du sous-sol avec le sol qui pourrait nuire à la bonne js TP 
des truffes. Cette manière d'opérer permettra de profiter de l'intervalle laissé 
entre les chênes pour exécuter des cultures intercalaires et doit être préférée que 
celle qui consiste à ne cultiver quel nc ement qui doit recevoir " le semis Ou 


Las + 


les plants. ‘ Pt VS a 


+ 


CHoix DE LA SEMENCE. — Le terrain préparé, on s’occupera du choix de Ie semence. 
Dans le département, on n’emploie guère pour la création des truffières que le 
chêne vert et le chêne blanc, malgré que d’autres essences soient susceptibles de. We 
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4 4 “he trufière. Te choix des rue contribue beaucoup à là réussite : aussi doit-on 
| y apporter tous ses soins, ne semer que des glands provenant d'un arbre 

bon producteur et ayant Moduti jeune. Ces derniers récoltés doivent être 
pas. on n a pour cela qu’à les plonger dans l’eau, les mauvais sur- 
nagent, les bons tombent au fond étant plus denses. Si le terrain où l’on crée 
la truffière se trouve en piaine ou en simple coteau à exposition chaude, exposé 
- à la sécheresse, le chêne vert sera employé; aux expositions plus ou moins 
_ froides, où les gelées peuvent sévir, on emploiera le chêne blanc. 


. SEMIS ET PLANTATION.— La création d’unetruffière peut se faire par semis ou par 
| état. Le semis peut avoir lieu à des époques : au mois de novembre aus- 
sitôt que les glands sont ramassés, ou bien en février après les avoir mis en 
stralificalion dans du sable ou Diicés dans une partie de terrain abritée, en couche 
assez épaisse pour les faire germer. Les glands doivent être enterrés à une pro- 
fondeur de 5 à 8 centimètres, mais cette profondeur dre être mur à si 
l'on a à craindre les mulots et les souris. 
= Pourla plantation, les plants restent en pépinière 2 ou 3 ans. Au bout dé ce 
0 an laps de temps, ils sont mis en place aux distances ci- -dessous indiquées. Il faut 
ce avoir soin, avant la replantation, de couper la racine pivotante du petit chêne. 
Pour assurerla reprise, M. Espenon, du Beaucet, un des premiers propagateurs 
L de cette culture, conseille de planter le petit chêne avec sa motte de terre; pour 
- cela, il fait des semis dans des pelits vases qu'il place à bonne exposition en pé-. 
|  pinière, et repique les petits chênes en place au fur et à mesure qu'il lessortavec :\. 
la terre du vase :il n’y a ainsi aucun arrêt dans leur végétation. Il est un faitacquis 
que plus on favorise la venue du chêne et conséquemment l'émission d'un 
abondant chevelu de jeunes radicelles, plus on prédispose l'arbre à produire des 
truffes. On peut arriver à ce résultat par l’espacement donné aux arbres, par lés 
cultures, la taille, Les fumures et les arrosages. 


ESPACEMENT. — L’espacement est un des principaux facteurs pour la durée 
d’une truffière et nous en avons vu des exemples frappants. L’espacement des 
allées doit être de 6 à 8 mètres avec le chêne vert et de 10 mètres au moins 
avec le chêne blanc qui envahit le terrain beaucoup plus vite. Il est prudent de 
_ semer les #lands assez serrés dans la rangée afin de pouvoir plus tard sélec- 
-tionner les plants : on laisse d’abord lés plus vigoureux et lorsqu'ils com- 
mencent à produire, on enlève ceux qui sont trop près du pied producteur de 
manière à se rapprocher le plus possible de la distance de 6 à 8 mètres entre 
les arbres. Nous savons qu'il en coûte aux agriculteurs d'opérer ainsi; tous 
_ retardent d'une année à l’autre pour faire ces éclaircies et ils finissent mn par 
ne rien enlever. Il arrive alors ceci que les arbres produisent plus vite, mais 
9 Dot aussi plus vite, soit au bout de 40 à 12 ans. 

“Le semis peut aussi se faire en poquels exécutés au moyen de la pioche: 
cetfé manière d'opérer n'est pas à conseiller. Nous préférons aussi le semis 
en ligne à la plantation pour obtenir à l’hectare le maximum d'arbres en pro- 
duction, par le moyen de la sélection comme il vient d'être dit. Tandis qu'avec 
la plantation soit en carré, soit en quinconce, qu'un certain nombre d'arbres ne 
soient pas truffiers, el 254 arrive très souvent, on peut rendre ainsi improductive 


une bonne parlie de terrain. 
(A suivre.) ED: ZACHAREWICZ. 
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V: Le concours général de Paris (avec figure) (Raymonp Bruner). — Les insecticides à base 

. #”  d'arsenic (F.C.). — Le privilège des bouilleurs de cru et l'Armagnac (C. R.). —Surla nou- 

HE. velle législation des engrais : la lésion du quart (PIERRE LARuE). — Le crédit agricole mutuel 
D en Algérie (C. R.). — Société nationale d'agriculture : élections. — Informations : Les cours 
4 d'œnologie de la station œnologique de Bourgogne ; Les vins portugais au Brésil. — Biblio. 


graphie: Le Roquefort, par E. Marre ; Sur les dangers de l’emploi des insecticides à base 
arsenicale, par le Dr Pau CAZENEUVE. | NON 
Le Concours général agricole. — Le Concours général ägricole de Pa- 
ris est organisé cette année encore dans la Galerie des Machines, mais il y a lieu 
de croire que ce sera pour la dernière fois au Champ-de-Mars, cette galerie devant . 
être transportée à Issy ou à Courcelles. Ce concours est préparé par M. de Lap- 
parent, inspecteur général de l’agriculture, assisté des inspecteurs de l'agricul- 
ture Bréheret pour les produits divers, Magnien pour les animaux et Tallavignes 
. pour le secrétariat général. : LTÉRNPNREESR 
À Signalons tout de suite les principales innovations de cette année pour les- 
| quelles il nous paraît nécessaire de féliciter sans réserve les organisateurs : 
-1° Une exposition ménagère a été installée du côté de l'entrée Suffren, au pied du 
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grand escalier qui mène à la galerie. 2° Les animaux primés (prix d'honneur) | 
seront exposés dans une allée centrale, faisant face à la porte d’entrée de l'avenue 
de La Motte-Picquet. Ils seront bien ainsi à l'emplacement d'honneur. 3° Le jardin 
qui se trouvait précédemment sur cet emplacement sera d'importance bien 
moindre que de coutume, ce qui nous paraît très rationnel puisque le concours 
est agricole et non seulement horticole; il sera placé contre le vélodrome, du 
côté La Bourdonnais, et, grâce à une innovation artistique fort heureuse, il 
sera en quelque sorte prolongé par une toile peinte, représentant un paysage et | 
séparant le concours du vélodrome. 4° Le concours officiel d'emballage a été sup- 
primé; il n'y aura qu'une exposition d'emballage. Mais la Société d'études pour … 
l'amélioration des emballages aura une exposition particulière et distribuera des ww 
récompenses à ceux de ses adhérents qui lui paraîtront les plus mérilants. Elle 
exposera en outre des fleurs coupées, expédiées le même jour en emballages di- Pit 
vers de la Côte d’Azur et de la Bretagne, afin que les visiteurs constatent par eux 
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ss Pes quels sont ceux de ces emballages qui permettent de transporter les 
< fleurs dans les meilleures conditions. 5° La distribution des cartes et des insignes 

_ aux exposants et membres du jury, sera centralisée dans des guichets installés à 
- l'entrée du Concours. De cette façon, cette opération sera considérablement sim- 
plifiée et ne permettra la réalisation d'aucune faveur. Il convient de féliciter sans 
réserve notre ami Tallavignes d'avoir conçu cette réforme si juste. 6° Un con- 
cours sera organisé pour la première fois dans cette exposition pour la mutualité 
. qui est admise à ‘exposer depuis l'année dernière. 7° Un jardin colonial repré- 
sentera pour la première fois l’horticulture coloniale au concours agricole. 
8° Un emplacement spécial a élé réservé, dans l'exposition des machines, aux 
automobiles agricoles. C'était une innovation toute naturelle après ce qui R 7 | 
été fait au Salon de l'automobile. A part ces modifications, le concours sera 
organisé de la même façon que l’année dernière. 

En entrant par la porte de l'avenue de La Motte- eq on trouvera de 
suite, dans une allée centrale, les prix d'honneur; à gauche, du côté Suffren. 
les animaux reproducteurs ; à à droite, du côté La dote les animaux gras. 
Les machines seront pour la plupart exposées en dehors de la galerie, en bor- 

dure de la rue de Grenelle prolongée; cependant, certaines d’entre elles et no- 
tamment les machines vinicoles, seront placées dans la galerie du côté La Bour- 
._ donnais. Les produits divers et les volailles vivantes seront exposés au premier 
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4 _ étage, comme l'année dernière. / 

À Donnons quelques chiffres qui montrent L importance de ce concours, compa- 
L: rativement aux années RÉ eenes 

#4 rai ANIMAUX GRAS ANIMAUX REPRODUCTEURS 

à "+ MT —— A — > — 

4 4905 1906 1907 1908 : 1905 1906 1907 1908 

Ç re | ma Ne ar ENS a MON AS SR ES on Eu 

3 Espèce bovine... 487 200 168 207 887 - 934 976 998 

4 _DCOVINE,-..... |: 642 © 660.553, 498 801 940 898 965 

+ — porcine... 110 2450. 133 -" 99 86 41502 A EM 

% _ Total des animaux 990 1010 859 804 1773 1990 1945 2080 

4 Le nombre des animaux gras tend à décroitre, pendant que le nombre des 
e animaux reproducteurs augmente constamment ; c'est là d’ailleurs ce que désire 
5 l'administration, notons cependant que le nombre des bœufs gras reste sensible- 
S … ment constant. Il ÿ aura, pour examiner ces animaux, 71 sections de jury, dont 
- 12 pour les animaux gras et 57 pour les animaux reproducteurs. 

_ Les animaux de basse-cour comprendront 1.450 lots, au lieu de 1.500 prt- 


sentés l’année dernière ; ils seront envoyés par 276 exposants. Les chiens de 
berger seront représentés par 78 types alors que l’année dernière ils ne comp- 
| taient que 57 sujets. Il y a done une augmentation dans l'importance de cette 
= section d'environ 40 %, 
Dans les produits divers on trouvera 158 lots de volailles mortes, présentés 
par 36 exposants, au lieu de 175 lots l’année dernière ; 538 échantillons de laite- 
rie; présentés par 370 exposants, au lieu de 628 échantillons l’année dernière ; 
333 échantillons de produits agricoles au lieu de 355; 118 échantillons de 
produits horticoles au lieu de 107 ; 83 exposants de plantes. 

Les vins seront représentés par 27.000 bouteilles environ au lieu de 32.000 ; 
ils Seront examinés par 25 sections de jury. 

Les machines seront présentées sur une surface plus restreinte que celle de 
Ll'anpée dernière, d'environ un heetare et demi, par suite du lotissement, par la 
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y Ville de Paris, d’une partie du terrait qui avait été affecté à cette up 
” ‘ l'année Rien. Cependant, le nombre d'exposants dépasse celui de l'année 
| LAernère de 52; il s'élève à 650 au lieu de 598; c’est pourquoi on a dû disposer 

es 


cette année un peu plus de machines que d' De bithde sous la galerie. — — RaY- 
” MOND BRUNET. | 


à” 


Les insecticides à base d'arsenic. — La question des trailements 
des plantes aux sels d’arsenice a été portée, comme l’a annoncé la Revue, par 
M. le D' Cazeneuve, devant l’Académie de médecine. On pouvait craindre que 
cette docte compagnie, se retranchant derrière des principes abstraits chers aux 
hygiénistes, ne se montrât disposée à accueillir favorablement l'idée de mesures 
répressives. Les anti-arsenistes en attendaient sans doute une décision conforme 
à leurs désirs. Peut-être si, comme cela arrive souvent dans les assemblées les 
plus autorisées, on ne s était pas arrêté à l'examen du sujet, aurait-on pu ap- 
prouver teen et simplement les mesures PHP Mais il y a eu débat, 
et d'intéressantes opinions ont été émises. Sans s’opposer à la nomination d'une 
commission, plusieurs membres, et non des moins qualifiés, ont formulé des 
réserves los qu'il ne semble Due possible de donner suite aux projets de pro- 
hibition pure et simple qui ont été mis en avant. 

M. Riche, en particulier, a reconnu les services considérables qu'on peut at- 
tendre de l'emploi des sels d’arsenic; ce serait nous mettre dans un état d'infé- 
riorité notable vis-à-vis des pays qui nous disputent le marché des fruits et des 
primeurs que d'y renoncer. Selon lui, on a exagéré le danger des méprises; les 
empoisonnements intentionnels par l’arsenic ont disparu; il n’y a pas de risques 
sérieux à craindre de la consommation des vins des vignestraitées. L'application 
stricte, que demande M. le D' Cazeneuve, de l’article 10 de l'ordonnance de 1846 
ne saurait plus, à son avis, être remise en vigueur sans inconvénient ; elle dépasse | 
par trop la mesure. Il suffirait de rendre applicables aux ouvriers agricoles les , 
lois sur les accidents des travailleurs dans l’industrie proprement dite. M: Ar- 
mand Gautier, plus sévère dans ses appréciations, se contenterait d'une régle- 
mentation bien étudiée. Et parmi les moyens de précaution à prendre, on a re- 
levé, dans le cours de la discussion, la coloration des bouillies proposée ici 
même. 

Mis en cause, par l’âgilation soulevée au cours de la question à l'étude, M. H. 
Grosjean, inspecteur général de l’agriculture, qui a été chez nous le véritablé 
vulgarisateur des traitements des plantes aux sels d’arsenic, se tient ferme sur” 
le terrain sur lequel il s’est placé. Si l’arsenic, dit-il, a ses dangers! il en est de 
même des allumettes, des produits Deco a ri destinés à l’homme ou au 
bétail, des aliments souvent plus ou moins fraudés, sans parler des liqueursalco- 
oliques ignobles qui constituent le pire des poisons. Comme précautions, il suffit, 
en définitive, d'ordre et de soin. « L'exemple de plus de trente ans, donné par ! 
les Etats-Unis, le Canada et l'Australie [où la valeur des récoltes sauvées présente 
plusieurs milliards), celui plus récent de l’Angleterre et de Us sont là 
pour le démontrer. » | 

La prohibition des sels d’arsenic dans le traitement des tatLes semble, en dé 
finitive, bien difficile à rétablir dans les conditions actuelles. — F.C. 


Le privilège des bouilleurs de cru et l'Armagnac. — L'Armée ra ; 
a longtemps défendu avec énergie, voire même avec acharnement, le privee M La 
des bouilleurs de cru. Sous l'initiative de M. Larnaude, DÉS LES du Comice 
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du Hancs contribue d’ ing à accentuer le mouvement, S'il fauten croire 
les vœux exprimés récemment encore par les associalions viticoles du Gers etceux 
de la Chambre syndicale du commerce des vins et des eaux-de-vie de ce départe- 
LL ei est aujourd'hui complètement retournée. Du côté des proprié- 
_taires comme de celui des négociants, on semble d'accord pour accepter etmême 
pour réclamer la suppression du privilège, mais on y met cette condition que le 
droit de consommalion soit ramené de 220 à 150 francs par hectolitre d'alcool pur. 
De: recettes que donnerait la réforme couvriraient largement, d'après ses pro 
- moteurs, le déficit probable du dégrèvement demandé ; il laisserait même des 
% excédents. Selon le commerce, il faudrait rétablir aussi le crédit des àäroits chez 
les débitants et défendre la vente des eaux-de-vie au-dessous de 45 degrés. 

- Sans aucun doute, le ministre des Finances se prêtera volontiers à la suppres-. 
-sion du privilège dont le maintien lui a été imposé par les représentants de tous 
. nos pays viticoles; il se rendra moins facilement à la réduction des droits de 
4 consommalion, quelque compensation qu’on lui promette. Sous ce rapport ce- 
pendant des négvuciations seraient possibles. Mais pour arriver au résultat visé, 
E:. . l'Armagnac aura d’abord, s’il a une forte majorité sur place, à persuader aux 

__ autres centres de LA viticole qu'ils ont intérêt à sacrifier également un 
droit dont la conservation leur a coûté les plus grands efforts, et qu'ils tiennent 
D essentiellement à maintenir. Nous doutons que ces nique soient favora- 

blement accueillies de la grande masse des récoltants. — C. R. 


‘2 Sur la nouvelle législation des engrais : LA LÉSION DU QUART. — Par 
- la loi des 8-9 juillet 1907, et dans l'intérêt des agriculteurs ignorant la valeur des 
éléments fertilisants, le législateur vient d'introduire dans le droit un principe 
nouveau : la rescision pour cause de lésion en matière mobilière. Ou plutôt il a 
+. assimilé l’agriculteur à un mineur, seule personne à laquelle le Code civil per- 

. mette la rescision des conventions (art. 1305). 

k En matière immobilière, la rescision n’est permise que dans le cas où la lé- 
sion serait de plus de sept douzièmes de la valeur de l'immeuble. On voit donc 
quel intérêt les élus d'aujourd'hui apportent à la cause de l’agriculture. Il est 
vrai de dire qu'ils ne permettent pas la rescision du contrat, mais seulement 
« une action en réduction de prix et en dommages-intérêts » (art, 1°"). Mais cette 
action peut être intentée pour « lésion de plus d’un quart dans l'achat des en- 
| grais ou amendements. .-et des substances destinées à l'alimentation des animaux 
3 _ de la ferme » (art. 1°). 
| Encore faut-il s “entendre sur le sens de cette expression : lésion de plus d'un 
| eat Prendra-t-on comme base le prix du contrat, le prix de revient au mar- 
E — chand ou le cours des produits sur le marché général? La loi est muette sur ce 
point. Il faut aller chercher la réponse dans les travaux préparatoires. Il est d’ail- 
leurs assez difficile de l'y débrouiller. À la Chambre en particulier, nos hono- 
rables ont presque constamment confondu la fraude qui provient d’une livraison 
…. non conforme au marché avec l’exagération de prix pour une livraison d'ailleurs 
sincère. C'est dans les rapports de MM. Van Cleemputte, à la Chambre belge, et 
Martin, à la Chambre française, que le principe est exposé le plus nettement. 

« La lésion supposée est d'unfquart sur le prix convenu entre parties el, puis- 


(1) Voir Revue, 2 semestre 1907, p. 550. 


qu’il s’agit d’une lésion dans le chef de l'acheteur, la disposition a ce sens, que 
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: L'acheteur ait accepté, lors de la conclusion du nee de payer un prix supérieur 
de plus d’un quart au prix commercial à la date de la conyéntien » Chambre belge. 

« Il s'agit donc d’une exagération supérieure à un quart, non pas du prix strict, 
de la valeur intrinsèque, mais de la valeur commerciale, c’est-à-dire de la valeur 
établie en tenant compte des frais divers et du bénéfice légitime du commerçant. » 
Chambre française. ’ 

Au Sénat, M. le ministre de l’agriculture a répondu ainsi à M. Leydet, qui pre- 
nait la défense des petits courtiers et même des agriculteurs qui fort venir des 
engrais pour leurs voisins : « Tout doit entrer en compte, courtage loyal et hon- 
nête laissé à l’appréciation de Fexpert, frais de transport, emmagasinage, su y 
en &. Il est nécessaire qu'on évalue complètement la valeur commerciale de l’en- 
grais au moment de la livraison. » 

C’est sur ces graves paroles que la jurisprudence va s'établir faute d’ ne 
tions de la loi. Mais ainsi les cas de rescision seront fort rares. Nous allons en 
citer deux exemples que nous avons eu à étudier. 

Dans les Charentes, on nous présente une facture dè superphosphate coté le 
double de son prix de demi-gros. Pourra-t-on poursuivre? Ce n’est pas sûr. L’en- 
grais a en effet été acheté par petites quantités à une maison de Paris, qui elle- 


même n’était pas fabricante. Elle a eu à payer son voyageur et un courtier local, 


en l'espèce un agriculteur servant d’indicateur et d’encaisseur. Chacun n’a touché 
qu’un bénéfice légitime. 

Dans le Puy-de-Dome, un négociant de Paris, menacé, a déclaré avoir, par sac 
d'engrais vendu, les this suivants : 

Port (465 kilom.}, 3 fr. 40; : renseignements, 0,25 ; correspondance, 0:15: ‘frais géné- 
raux (patente, employés, loyer), D a recouvrement, 0,25 ; intérêts. pendant Lan, 0,65; 
non-valeurs, 0,50, Total : 5 fr. 

Or, il déclarait lui-même acheter Poste 3 fr. 55 en fabrique. En le reven- 
dant une douzaine de francs, il »’avait his un bénéfice légitime, 

En fait, laloines appliquéra guère qu'aux produits alimentaires destinés au 
bétail, et il sera encore facile de la tourner. 

Nous n’insistons pas, les lecteurs de la Revue de Viticulture ne pouvant être taxés 
d'i ignorance. Mais ils peuvent être appelés comme conseils auprès d'agriculteurs 
qui se croiront protégés par les lois. Il sera plus facile de leur expliquer ce que 
c'est qu’un élément fertilisant que les voies de recours aléatoires. La méthode 
préventive est en pareille matière beaucoup plus sûre : me la méthode curative. 
— PIERRE LARUE, ingénieur agronome. 


Le Crédit agricole mutuel en Algérie. — L'organisation du Crédit 
agricole mutuel en Algérie est tout à fait analogue à celle qui fonctionne dans la 
métropole. On comptait, fin 1905, dans notre colonie, 25 caisses régionales avec 
131 caisses locales; 2 autres caisses régionales ont été créées en 1907. Le capital 
versé s'élevait, au 31 janvier 1907, à 1.002.019 francs, et les avances de l'Etat. 
représentaient 3.063.300 francs. Le chiffre des escomptes des effets des caisses 
locales par les caisses régionales été, en 1906, de 8.965.157 fr. 87 pour 
9.236 effets; celui des réescomptes à des établissements financiers, de 

1.371.444 fr. 91. La valeur des effets en portefeuille montait à 2.401.763 fr. OJe 
Le chiffre d’affaires effectuées a entrainé une RRÈUES de 34 pa fr. 14 en ne 


généraux, ou 4 pour 1.000 environ. 2 TO 
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__ Des caisses régionales de l'Algérie, la plus importante est celle d'Alger, la 

- première créée; elle groupe, à elle seule, 30 caisses locales, et ses escomptes, en 

» 1905, ont porté sur 1.896.709 fr. 32, près de 2 millions de francs. Sur les 27 cais- 

| ses actuellement en exercice, 10 n’ont dans leur circonscription qu'une seule 
caisse locale. Si cette situation devait durer, on serait conduit à en conclure que 

certaines caisses locales ne constituent qu’un rouage inutile qui pourrait être 
supprimé sans inconvénient. Il ne faudrait pas, en France d’ailleurs comme en 
Algérie, qu'on en arrive à fractionner des groupements locaux dans le simple 
but de justifier une caisse centrale, avec avances sans intérêts de l'Etat. 

D'après le rapport présenté par le ministre de l'Intérieur au président de la 
République sur le fonctionnement du Crédit mutuel agricole en Algérie, les ser- 
vices de cette inslitution sont de mieux en mieux appréciés. Les rembourse- 
ments, cependant, semblent être parfois difficiles. | 


— À = 
_ Comme cela était à prévoir en raison de l’état de gêne de l’agriculture et particuliè- 
rement de la viticulture, les renouvellements de prêts déjà très nombreux en 190ë se 
sont encore multipliés en 1906. | 
Dans les pays à céréales et à bétail, les prix de vente-des produits sont depuis plu- 
sieurs années avantageux et là, sauf dans les régions éprouvées par des accidents loca- 
lisés (sécheresse, inondations, épizooties, etc.), la situation tend à s’améliorer. 
Dans les régions viticoles, au contraire, la continuité des bas cours du vin a eu 
pour résultat d’aggraver encore une situation déjà très pénible : Les rentrées de fonds 
sont l'exception et le renouvellement des effets est la règle. Il en résulte que la plus 
grande partie des capitaux dont disposent les caisses régionales se trouve immobulisée 
entre les mains des premiers emprunteurs et qu'il est impossible de faire de nouveaux 
créuits sans augmenter le capital social et sans solliciter de nouvelles avances de 
PEtat. Mais ce moyen serait un vain palliatif si la situation actuelle devait durer. 


De ces renseignements, on est amené à conclure que de moyen d’escompte 
| de valeurs sur le recouvrement desquelles on peut compter à assez brève 
… échéance, ou plus exactement de moyen d'anticipation de recettes assurées, le 
Le crédit agricole tend, par la force des choses, dans les régions viticoles, à suppléer 
D à l'insuffisance du capital d'exploitation. C’est un rôle qui ne saurait lui être 
{ interdit, mais d'une application qui exige) une extrême prudence, autant de la 
E part de l’emprunteur que de celle du prêteur. — C. R. | 


Société nationale d'agriculture : ELEcrions. — Dans ses dernières 
séances ont élé élus membres de la Société nationale d'agriculture, dans la section 
de grande culture : MM. L. Vassillière, Directeur de l’agriculture au ministère 
de l'Agriculture, et Bignon, propriétaire à Theneuille (Allier). 


Informations. — LES COURS D'OENOLOGIE DE LA STATION OENOLOGIQUE DE BOUR- 
GOGNE, à Beaune, ont été suivis par de nombreux praticiens. L'expérience a montré 
ue dix jours de travail sont suffisants pour acquérir les principes de l’œnologie et se 
* familiariser avec les opérations de laboratoire«indispensables pour la conduite de la 
vinification et de la conservation des vins. Les cours et exercices de laboratoire sont 
complétés par des dégustations, des visites de caves. Les prochains cours auront lieu 
du 29 avril au 9 mai 1908. Le programme est envoyé franco sur demande adressée à 
M. Mathieu, Dr de la Station œnologique de Bourgogne, à Beaune. 


. LES VINS PORTUGAIS AU BRÉSIL. — Le Commercio do Porto a été avisé par son cor- 
respondant de Rio-de-Janeiro que le gouvernement brésilien vient d'autoriser l'entrée 
des vins portugais contenant 350 milligrammes d’anhydride sulfureux par litre, 


Bibliographie. — Le Roquefort, par E. MARRE, librairie Carrère, Rodez. — L’au- 

_ teur expose d’abord la situation de Roquefort et l'historique. Il décrit ensuite les ani- 
maux et les pays producteurs de lait de l'Aveyron; le mode d’exploitalion des trou- 
peaux, Tous les renseignements relatifs au lait de brebis, notamment sur la traite, le 
rendement, la composition, le contrôle et le transport, et ceux se rapportant à la pré- 

. paration du fromage, à la ferme, dans les laiteries et dans les caves de Roquefort sont 
présentés avec science et clarté, — M. Marre a complété cette partie zootechnique par 
une partie commerciale fort intéressante comprenant le classement des fromages, 
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Marnbatlage l'expédition, les modes de vente, dés prié de revient, ri im portance tnduss | 
nur trielle du roquefort. les ln sage à réaliser, les moyens de. lutte contre les con- 
trefacteurs. — R. B. 
1, À * Sur les dangers de AIN des insecticides à base arsenicale en FANS au point 
M5. de vue de l'hygiène publique, par le Dr Paul CAzENEUvE. Librairie Masson, aris, 
7 120, boulevard Saint-Germain. — Cette brochure contient les communications qui ont été 
faites par le Dr Cazeneuve à l’Académie de médecine de Paris,les 4 et 18 février 1908, 
et à la suite desquelles cette Société a nommé une commission Do l'étude, de cette 
DR d'hygiène. 


REVUE COMMERCIALE 
VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : | EE 


MARNE. — Le 1% mars a eu lieu, à la Salle des Fêtes d’'E ernay, la distribution 
des récompenses décernées aux exposants de la foire des vins, sous la prési- 
dence de M. Bonnet, vice-président du Comité d'organisation de la foire, qui 
dans son discours d’ ouverture à ainsi défini les marchés de vins que l'on dési- 
gne sous le nom de foire aux vins : 

C’est une œuvre utile qui fait connaître au commerce la qualité ét la PP des 
vins restant à la propriété, met en rapport acheteurs etproducteurs, et démontre à ces 
derniers tout l’intérêt qu'ils avaient à sortir de la routine, en apportant, soit dans la 
culture de la vigne, soit dans les travaux de vinification, les nouveaux procédés et les 
SOIns indispensahles recommandés par la seience viticole. La foire aux vins, en faeili- 
tant la comparaison des vins des différents crus, en mettant à la portée du vigneron 
les méthodes à appliquer pour tirer le meilleur parti de son produit, æ rendu ainsi des 
services inappréciables aux propriétaires champenois. C’est donc une œuvre utile entre ; 
toutes, mais dont l’action est momentanée, son comité n'ayant qu "une existence 
éphémère. L. 


M. Bonnet a annoncé la constitution d'une union des viticulteurs champenois, 
ayant pour but de faciliter la vente des vins de la Champagne, dont le bulletin 
mensuel sera adressé gratuitement aux hôteliers et négociants en vins. Les frais 
de cette institution sont dès aujourd'hui couverts par les bénéfices réalisés dans 
les dernières foires de vins par le comité d'organisation. Cette réunion a été 
terminée par une conférence de M. Mathieu. 

| | 

Soufres : De Messine. — L'orientation du cours des soufres, en Sicile, reste 
subordonné au résultat des négociations qui se poursuivent à Rome entre 
M. Frasch, représentant des producteurs américains et les délégués du Consor- 
tium. Bien que les pourparlers soient conduits dans le plus grand secret, on sait 

“qu'on tient principalement compte, dans les échanges de vues actuels, des pres- 
criplions de la loi Shermann contre les trusts. À défaut de traité formel, on 
s’arrêterait à un mode d'entente cordiale de nature à sauvegarder tous les imté- 
rêts en présence. M. Frasch aurait proposé d'acheter 50.000 tonnes par an au 
prix de 50 francs la tonne. Cette combinaison semble devoir être écartée en pré- 
sence d'offres plus avantageuses des usines qui traitent les pyrites. On n'es- 
compte pas beaucoup les chances des diminutions de prix. Il n'est pas même 
impossible que, pour se couvrir des sacrifices à consentir en faveur des gros 
acheteurs, le Consortium ne se voit obligé de majorer ses prix pour le reste 
de sa clientèle. Mais on reste aux con jectures. 

Ea atlendant, on cote les pures secondes sans mélange exclusivement, à desti- 
nation de San- Francisco à 68 lires et de l'Australie à 72 lires. Les raffinés en 
morceaux sont offerts à 88 ou 89 lires; les bonnes secondes à 87 lires et les su- 
blimés à 108 on 109 lires, en eaïsse de 50 kilos. — EMILE Fo& AND SONS. 


/ 


Nitrate de soude, sulfate d’ammoniaque et sulfate de cuivre. — Les 
cours du nitrate de soude ont faibli sur tous les marchés; c'est la place de Hambourg 
qui a donné le signal de la baisse. On a coté 26 francs le livrable mars et 25 Mec | HE 
mai-juin ; à Dunkerque, on à coté 26 francs le disponible, 26 fr. 15 le mars, 25 fr. 15 
l’avril et 25 francs le mai-juin. Cette baisse provient de ce que les Consors te : 


104 fr.; Vin blanc, 90 fr. 


À Les FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 7 mars 
1908 — Pommes de terre Algérie, 28 à 32 fr. les 100 kilos. — Pois d'Algérie, 60 à 


#1 


Amérique. Contrairement à la logique, les cours du sulfate de cuivre ont une tendance 
à la hausse, surtout sur le marché de Londres. Il en résulte que les affaires sont diffi- 


- ciles et peu importantes, et les cours bien incertains. On cote à Rouen, Nantes et Bor- 


deaux 58 fr. 25 les 100 kilos par 5.000 kilos. — R. B. 


_ Cours commerciaux des vins nouveaux sur les marchés de France. 


MARCHÉ DE Paris. — L'hectolitre nu sur place, Alger : Plaine, 18 fr. ; Sahel, 20 fr. ; 
coteaux, 30 fr. ; Oran, 28 fr.; Blancs de raisins rouges, 20 fr.; de raisins blancs, 24 fr. — 
Midi : Aramon, 15 fr. ; Montagne, 18 fr., Gard, 25 fr.; Aude, 28 fr. ; Minervois, 22 fr.: 
Corbières, 24 fr.; Roussillon, 55 fr. ; Jacquez, 26 fr. ; Aramon blancs, 20 fr. ; Bourrets 
et picpouls, 30 fr. — Centre : Cher, 90 fr. la pièce ; Chinon, 100 à 145 fr. : Touraine, 
90 fr.;, Auvergne, 100 à 120 fr.; Anjou blancs, 105 à 120 fr.; Sologne blancs, 80 fr.; 
Vouvray blancs, 100 fr.; Saumur, 400 à 115 fr.; Nantais gros plant 60 à 70 fr.; Nantais, 
muscadet 440 à 150 fr.; Poitou, 55 à 65, — Bourgogne, BeauJolais, 95 à 200 fr. ; 1°rs crus 250 
à 300 fr. ; Mâcon 115 à 180 fr.; Auxerre, 105 à 415 fr. ; Joigny, 110 à 120 fr. ; ordinaires 


… blancs 95 à 105 fr.; supérieurs blancs, 120 à 160 fr.; Chablis villages, 125 à 160 fr.; 
… Chablis, 475 à 250 fr. — Bordeaux, rouges 85 à 125 fr.; Palus, 80 fr.; côtes, 150 fr. ; 
“Haute-Garonne, 75 fr. ; Lot-et-Garonne, 65 fr.; Tarn-et-Garonne, 75 fr.: Entre-deux- 


mers blancs, 80 fr. ; Gers blancs, 70 fr.; Gaillac blancs, 80 fr. — Vins de liqueur 
Mistelles d'Algérie, 35 fr.; Banyuls, 90 fr.; Muscat, 60 fr.; Xérés, 80 fr.; Malaga 
noir, 85 fr.; Malaga blanc, 90 fr. 

… MARCHÉ DE MONTPELLIER. — L’hecto : Aramon, 9 à 10 fr. 50; Aramon carignan, 9fr.90 
à 41 fr. 50; Montagnes supérieures, 10 à 13 fr.; Vins rosés ou gris, 12 fr. 50 à 46 fr.: 


Blancs 8 à 905, 14 à 18 fr.; Blancs picpoul 905 à 1005, 16 à 21 fr. Tendance très ferme, 


MARCHÉ DE MARSEILLE. — L’hectolitre nu : Alger, 14 à 16 fr.; Mostaganem, 13 à 
14 fr.; Oran, 15 à 16 fr. ; Bône, 12 à 13 fr.; Philippeville, 14 à 15fr.; Tunisie, 13 à 45 fr. ; 
Blancs : Algérie, 19 à 20 fr. 

MARCHÉ DE BÔNE. — Rouge 10 à 11°, 10 fr. 50, l’hecto ; Rosé,10 fr.; Blanc, 13 fr. 50. 

MARCHÉ DE BORDEAUX. — Le tonheau de 9 hectolitres. — Médoc 1er cru, 14850 à 
1900bfr.; 2° cru, 950 à 1200 fr.; 3e cra, 725 à 850 fr.; 4e cru, 125 à 750 fr: 5° Cru, 
650 à 725 fr.; Bourgeois supérieurs, 500 à 550 fr.; Bourgeois ordinaires, 425 à 475 fr. 
Année 1906.— Graves supérieures, 700 à 1.000 fr.; Petites graves, 600 à 650. — Fronsadais 
550 à 800. — Blayais, 400 à 550 fr. — Cubzadais, 450 à 500 fr. — Palus, 400 à 500 fr. — Vins 
blancs premières graves, 1.500 à 2.000 fr.; Graves, 1.200 à 1.400; Petites graves, 600 à 
900 fr.; Entre deux mers, 400 à 500 fr.; Blayais, 325 à 400 fr.; Bas médoc, 400 à 450 fr. 

MARCHÉ DE LYON. — La pièce : Beaujolais 1er choix, 115 à 155; 2 choix, 85; 
Bas Beaujolais, 60 à 75 fr.; Lyonnais 1er choix, 65 à 70 fr.; 2 choix, 50 à 65 fr. x 
Mâconnais, 1e" choix, 65 à 70 fr.; 2° choix, 53 à 65 fr; Bourgogne 1er choix, 110 à 
160 fr: ; 2e choix, 65 à 80 fr. ; Bordeaux 1°r choix, 125 à 190 fr, ; 2° choix, 80 à 410 fr.: 
Roussillon, 22 à 29 fr. l’hecto; Montagne, 26 fr.; Narbonne, 20 à 27 fr.; Algérie, 20 à 29 fr. 

MARCHÉ DE Di3ON. — La pièce : Ordinaires, 55 fr. ; Grands ordinaires, 70 fr.; Passe 
tout grains, 160 fr.; Petits bons vins, 170 à 250 fr.: Vins fins de vigneron, 200 à 


A . 300 fr. ; Vins fins classés, 250 à 400 fr.; Têtes de cuvée, 250 à 600 fr. ; Ordinaires blancs, 
90 à 400 fr. ; Grands ordinaires blancs, 420 à 160 fr. ; Vins fins blancs, 300 à 400 fr. 


… MARCHÉ DE CHALON. — La pièce : Vin rouge ordinaire, 48 fr; Vin rouge de cru, 


65 fr. — Crosnes : 60 à 70 fr. — Haricots verts d'Espagne : 250 à 350 fr. — Oseille : 60 à 


10 Persil : 45 à 75 fr. — Endives : Belgique, 35 à 45 fr. — Oignons : 3 à 6 fr. 


— Echalottes ; 45 à 30 fr. — Ail : 20 à 38 fr..— Noix ordinaires : 15 à 22 fr. 

Les ventes ont été encore contrariées par une tempête continuelle avec pluie; les 
cours s en sont sensiblement ressentis, d'autant plus que quelques lots laissent à dési- 
rer, Les artichauts du Var et des Pyrénées-Orientales ont paru. Les choux-fleurs -de 
Bretagne s'écoulent activement. Les salades du Var se terminent. La pomme de terre 
d'Algérie est calme. Les oranges en Caisse sont de vente calme. — O, D 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES | 
A PARIS | 


BLÉS 
Les 104 bottes de 5 k 
Ca pt 12 g pu 19 | pu 26 l pu # ; U Er) 
D M AU AU  JFÉV.AU! AU ee | 
# ; IE Era 25 ES 3 Rare IOOARS DANS PARIS” 18 LES re 3 case 10 MARS 
TT Dés bIanCSeeccoreoe | 22 25 À 29 .. | 22 95 | 99 00 :|| Paille de blé..…...1.120 à 22/20 à 24Ms à 25|18 à 24 
= TOUXe soccoave | 22 25,4 22,1 22.00 À 22 00 M Foin..2...cereces A0 80 10 à 66,38 à 66,38 à 66 
— Montereau..... | 21 75 | 21 75 | 21 75 | °2 00 || Luzerne...:.....…. 140 à 66/40 à 66,38 à 66,38 à 66 
t ee 6 
DArienenre ; | ESPRITS ET SUORES 
Lyon ..1.....s... + | 23 10 | 22 90 | 23 00 | 23 00 RP Te 
DIJON ......sosssese | 22 10 | 21 90 | 22 00 | 22 35 PARIS 18 FÉV.125 FÉV., 3 MARS ,40 MARS 
Nantes............. ] 22 70 | 22 60 | 22 50 | 22 00 Re LS pr sen 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 4% 75 | 44 25] 44 50 | 44 7% 
Londres ............ } 21 30 | 19 90 | 20 00 | 21 30 SUCRES | 


New-York......... 19 89 18 75 19 00 19 00 s 4 
au slots 48 25 À 17 301 17 50 À 21 50 Blancsn°3les100kil.| 28 35 | 28 50! 23 50 | 30 50 


Chi O.cosete 
ons 4 Raffinés _ 58 75 | 58 75] 58 75 | 64 00 
SEIGLES 
Paris scccececoccce | 1790 1 47 85 J 17,75 À 17 50 BÉTAIL 
AVOINES 4 MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris ; (Prix du kilogr. de viande, net) 
! 

Noire de Brie..1... | 17 90 | 18 00 | 18 00 | 15 50 Marché du 10 mars. 
Départements a Le de a 
Dijon ....s-.sooocee | 17 50 | 17 50 | 17 60 À 17 00 || Bœufs........,:] 1 59 | 1 44 | 13: | 1 50 816 
Lyon. CRIER LLAELAEX] 18 25 18 60 18 50 18 00 Veaux........e 2 90 2 00 1 80 1 58 à 2 à 
Bordeaux .......... | 18 10 | 15 10 | 18 00 | 17 50 || Moutons........| 2 21 |* 2 00 | 190 |166à23 
Toulouse. .,........ [18 50 | 18 50 | 18 50 | 18 00 Il Poros..........1 1 70 | 168 | 161|4151a47 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 4* au 7 mars 1908. | 
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Tempéra-| Tempéra-|Tempéra-| pluie |Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture 
maxima | minima | moyenne en millim. maxima | minima maxime | minima [More ES en millim. 
PARIS TT notion 
Dimanche. 3. 6 — 2, 4 0. 6 3 ACL Re 9 » 1 —2 » SLT 0 
Eandi.,..1N 5 » |— 1. 4 Li8 0 VNNDRLC G'Ey 4. » 3. 5 2 
Mardi .... SUN 1,6 s201 2 ST D Vo TR ON TONER 2,75 0 
Mercredi. 6. 9 |— 1.3 DUR 0 Jun TURN EE ARS 549 0. 
Jeudi..... 8. 2 D FRE SUD 0 ISERE 13,» 3% 8 » 0 
Vendredi. 8. 0 4.8 6. 4 6 sais Dee 43 "y 4 » 8.5 3. 
Samedi... » » » » » )» » LOTS » » » » » » » 
NANCY ALGER 
Dimanche. 4 D» | —2 » 10 0 PEN PEAU EN ae 1 » Al » 0 
Lundi... 8 D |—#4 » D 0 St DE 40 » 6 » 8 » 29 
Mardi... 6 » 0 » 3 () NME AR 16 » SR”) 12 » 9 
Mercredi. 6 » 0 » 3 12 RL AE ADR EE Er GA 9» 1.49%); 0 
Jeudi..... 8 » 25) 5 1 ee US 2 ESC 0) 10 » 13-05 A1 
- Vendredi.| 11 » 3 » 7) Û sun i0es sdb» 9 » 185 4 
Samedi... » » » » Din » ao DURS » +» » » » » » 
LTON BORDEAUX 
Dimanche. 8. 8 | —1. 0 8. 9 0 RE : PE BEx8 0. 2 ED 7 
Lundi.... 7. 2 | —0. 8 3-2 3 ADS - FMC 4. 6 1,52 2. 9 2 
Mardi.... 6. 9 | —0. 9 | - 3. 0 2 da AC 21 1 DDR 2.0 6/4 = 
Mercredi.| 8.1 2150 5710 0 PERS eee 4 El € ENV Da 50 4 
Jeudi.....|] 13. 2 DA 8. 0 0 LE TMS ET 40. ‘2 0 
Vendredi. 12. 4 SD TI 4 MMA LEURS QE RE 4. 0 LE “À 
Samedi... » » » » » » PEN Ne ee » » » » » » » 
MARSEILLE : ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 10 » 2 )» 6-» 1 so TE 6. 6 1:24 5: 0 “DS 
Lundi....1 10 » 1 » F SE 0 se NÉS 4, 1 0, 1 2.4 Ü.4 
Mardi... 9 » +2 » FRS 0 A en LT 7702 di 141 Le 257 0 
Mercredi .| 14 » k y» 9 » 3 de à ATEN sr Le à ES ‘4,8 
Jeudi.....1 15 » 5 » 10 :»: il 00 DIRE D 4. 0 6.0 Pas à 
Vendredi.| 16 » 6 » A1 » 7 le BUS 9. C 6. 2 1.06 FH, 5 
Samedi... » » »  » » °» » ven Prise T. 1 see M EE 


Le Gérant : P. Never. 
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CE ET FRANCU AMÉRICAINES | 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & DÉLECTIOP GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&- Loire) | 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue SAURrE franco sur demande 


Contre l'Oidium i 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL| 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 
en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


on  Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & CE, à LODÈVE (Hérault) 


CULTURES SPÉCIALES DE. VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement ÿ 
Gros bois pour greffage, racinés, greîffés me directs toutes variétés | 
Authenticité et fraicheur garanties | De 
HENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur | Sa 
à Saint-Georges près peer | DEEE 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu'à l’arrachage des racinés et grefTés | Æ 
EXPORTATION. — Nombreuses références [| 


POUR MOYENNES QUANTITES 
SIMONETON*“% | 
. Brevetés S. G. D.G. | 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


[ZX DEMANDER LL <STÉRILINE | 
PR  — ta meilleure poudre filtrante et stérilisante | 


LE 


MOULINS à VENT en acier coulé 
montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


" Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


PES L. DAUBRON: 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


|| Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


> À sPécIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
| 


POMPES DE TOUTE NATURE 


| Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


| La Maïson envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
L renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
| des références de tout premier ordre. | 

| Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 
Eraé 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


+ 


< , Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeurdes 

et propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
3 Fe et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
Es. _ agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
A 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 


RL 
Le 


PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


+e MEME 


Fm  - géstris Ganzin. No et 2. Gamay Gouderc à 25 fr. le mille. — Riparia gloire, 


MN Vignes américaines: grosses boutures pour greîfage, 1" de long et fractions de 6%. — 


_ «Ruestris phénomène du Lot, à 30 fr le mille. — Chasselas Berlandieri 4 B, 
D + “420A. 1202, etc., à 35fr. le mille. — Riparia<Rupestris 40414, 3309, AramonxRu- 


L/ Franco loute gare française paur cinq mille boutures au moins. 


d'A EX 


— _ 


TARIF SPÉCIAL POUR MARCHANDS 


du 25 Mars 1908 


EN cos | 


Noahs, Terras N° 20 à 20 fr. le mille. = 
VENTE DIRECTE POUR L’HYBRIDE PRADY 2 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la verte de son plant. 


100.000 PRODUCTEURS DIRECTS À LA VENTE (Prix très modérés) 
En Couderc, 1382-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc. En Seiïbel 
N° 1et 2, 60, 156, 1020, 10777, etc., etc. Auxerrois*Rupestris du Lot sélec- 
tionnés, Terras N°20. 
S’adresser à M VICIOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 


Château da Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 
Ta 5 PL PS SE ENS 
On en NE D SE D Pi — 
PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN suros "nur 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison dela 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black: 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cineréa), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. | 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prâdes et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


& 


MAISON RECOMMANDÉE ; 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


& 
EIRE POLE MEME DE MOLE TOO METEO LE LELE TELE CE LEE 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


l'E. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 82. — BORDEAUX 


Cr« d 


eV SR. 


+ 
. . ee on 
! sourx | Li L'ÉTOILE À 
2 SAGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoeaine 2% 
ÿ j pour faire la N 
SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelzise © 
Instantanée Ÿ 
Produits ahimiques L- 92 
agricoles —©— S 
-e— x \ SOUFRES CORPOSÉS @ 
TALC EuPRIQUE © 
SOUFRE è S 
ET POUDRE | CARBOMARITS  @ 
S pour la peinture À 
À L' N IN N KI > — et la conservation @. 
e - Na — ——_— = den bois. D 
BR 0 | | ni “7 0 


ne HR 1 L re Re Le ce = à 
* Clôtures dela Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflots pour la vigne 


Denpédie directement aus eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


| 
EX 


pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express PRE les cales en bois, Pompes à écul 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPACGE 


ET LE: 


DANS LES CUVES] 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, , V. VERMOREL,, 


Inspecteur général de la Viticulture, $ Président du A agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de Ja Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture, 


é OR TT à SACS CE D à CESEEC MEET — 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 
tuer par fractions. 
On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s’adressant à M. l’ Administrateur 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint- Germain, Paris 


TRANSPORT: VENDANGE 


Correspondant de la Société nationale d’agriculture. 


de l’Æ mpélo- 


ps 


| Apénocravure 
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FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 


Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURSpour vins, cidres, alcools: 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. à 
na Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu— 
La risés et acquierent un brillant COURS | 
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gene Re Les plus hautes Récompenses. aux Expositions | 
Envoi franco du eatalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Voyage en Italie. — La Compagnie des Chemins de fer de l'Est à l'honneur 
d'informer MM. les voyageurs qu’elle met à leur disposition différentes eombinaisons 
de billets, permettant de faire, dans des conditions: très économiques, ‘des exCursions 
variées en ftalie. Elle délivre notamment : 5 

1° Dans toutes les gares de son réseau des billets d'aller et retour ow circulaires mn 
nationaux valables 60 jours au minimum et 120 jours au maximum, avec itinéraire 
tracé au gré des voyageurs, | 

20 À Paris et dans toutes les gares comprises sur le parcours, des billets: ste 
à itinéraire fixe, valables 60 jours, permettant de se rendre en Italie par la voïe de Bel- 
fort, Bâle, Saint-Gothard.et d’en. revenir par le Mont-Cenis ou par Ventimille ou inver- 
sement; 

30 À Paris, des billets d’aller et retour vià Saint-Gothard pour Milan et Venise (valæ 
bles 30 jours) et pour Rome (valables 45: jours) susceptibles de prolongation. > 
Ces billets doivent être demandés à l'avance ; toutefois, la gare de Paris (Est) délivre 
à première demande les billets circulaires à itinéraire fe etles billets d'aller et retour. 
Des trains rapides de {re et 2e classes et des express des trois classes assurent journel- 
lement les communications entre Paris et Bâle avec correspondances immédiates sur 
l'Italie par Lucerne et la pittoresque route du Gothard. Par le rapide qui quitte Paris 
à 10 h. 10 du soir, la durée du trajet de Paris à Milan n’est que de 16 heures; pour les 
voyageurs de 3° classe par l’express qui le suit, elle n’est.que de 20 heures; par les 
deux trains, la traversée du Gothard s'effectue de jour. Des voitures de 1r° et 29 classes. 
avec compartiments de {re classe à couchettes circulent directement entre Paris et 
Milan dans les trains rapides de nuit. (Supplément par place de couchette entre Paris 
et Bâle, 7 fr.) Entre Paris et Bâle, les trains du jour emportent un wagon-restaurant et 
les trains de nuit des voitures à compartiments lits-toilette et des sleeping-cars. (Lits- 

toilette, supplément entre Paris et Bâle, 17 fr. pars -lits, supplément, 16 fr. 55.) 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA " 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN | 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) : x 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et |} 
De de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize,-Reuil, Vitry-le-François. Le:produit a: été médaillé dans cette dernière localité; il vientide ete 
_ oir une Médaille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d'or Eat 
à l'Exposition de Pau ES SRE 
Prix : 47 fr. 50 les 400:kilos, franco-gare française d'arrivée. É ; 


NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


LE “RÊVE” 


Vis de terrage supprimé 
Très grande légèreté de tra 
Tirage arrière nouveau modèle !! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


IPLISSONNIER“* LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


VIGNES BE SÉLECTION 


PP PLAT LPS PS 


800:000 plants greffés de premier choix extra 


À surtous-portéurs,; variétés pour toutes régions. 


Vente et location de füts-transports | 160.à 75.000: bons: seconds choix, 30 fr. le 1000.] 
æ n . | L 350:000 producteurs directs racinés premier 

A DEN [SE & FILS | fchoix et 600.000 en boutures 35/40 cent. desk 
1 mEt è  L'ILV | fnossuivants.: Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 


TETE | 1020, 1070, 4077, AOUT, 2003, T'erras 20, Aux.f 
36, Allées de Boutaut Sc Rup., Jouffreau, Oiseau bleu: Dromois, Cou- 


BORDEAUX nl: derc 4401. 503, 132/11, etc., Othello, Nohah, etc. 

” ’ re FE Un million gros pour greffage, toutes les 

SPÉCIALITÉ DE variétés. Fournitures de premier ordre. — 

Demi-muids usagés chêne ou chataignier DR One ue AeRie 

Barriques Bordelaises, Bourguignonnes |K|} ALPHONSE BERNARDET 

Futs Rhum, Cognac, etc. à Azé (Saône-et-Loire). — TEL. N° 1 

: | Agents-dépositaires sérieux seraient. acceptés dans 

tout vignoble où cette maison »’est pas-représentée. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Fr 


 PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTRMENT 


| 
| GRANDS ETABLISSEMENTS DE VITICULTURE 
3 _ Spécialité de Plants gréffés soudés et Plants racinés 
| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants 
racinés. — Quatre millions de gros bois: pour greffages et Boutures 
| pour pépinières. 
: SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


DIEM? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS Phone? 


Succursale à MONDRAGON 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


HUILE D'’OLIVE garantie pure 


Nouvelle Découverte Scientifique 


| L'ÉQUILIBRO-CLARIMETRE. 


Breveté S. G. D. G 
-vour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


P Maison BANCAL, ‘QUERU Succ’, 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 


+ + 
(MÉDAILLE TÉLÉPHONE 
de VERMEIL 920-70 


Épernay 1907 


—— 


Cet appareil, Des expériences: 


tout récent, sont faites 


jouit déjà en présence 


des plus hautes des cents sur 


références. leur demande. 


+ + 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la cerlitude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n'importe quel procédé. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, etc. 


Pa L'AUTOMATIQUE 55e 


Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur c#> TÉLÉPHONE 920-70 


. Se © = 
= Nos appareils La Maison a 
£ le « Victorieux » a obtenu les plus 8 
8 où hautes récompenses & 
= l'«Automatique » dans D 
= ont donné les tous les concours. à 
®  résullais les plus Nos appureils æ 
£ brillants sont répandus dans — 
u Jusqu'à ce jour le monde entier.  @ 
É pour Nous en = 
$ la gazérfication garantissons ; 
a des vins absolument e 
r et des cidres. | Le Succès. » 

2 4 ee w 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 
Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d’ études el 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘‘ Victorieux ”” une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors. 
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A. 
À. 
À. BERGET. — Zes Vins de France. ... PAR 5, TPS INT 
REVUE DE VITICULTURE. 


. VIALA. — Les Handies de la vigne (1 vol. avec 
20 planches et 290 figures, 3° édition). 


S VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. 


avec 8 planches et carte). .......... 


. VIALA. — Lé Pourridié (avec 7 planches)... M 


VIALA. — Les Hybrides-Bouschet(avec5 planches). 


. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 
570 planches et 600 gravures)...... 
. VIALA et-L. MANGIN. — Phthiriose............. 
. VIALA et P. PACOTTET. — ZL'Anthracnose ...... 
. VIALA et P. PACOTTET. — Ze Black Rot. 

. VIALA et P. PACOTTET. — Za Fécondation Her 


DU He OL Tte PES 7 


. VIALA etL. MANGIN.— Ze Stearophora de la vigne. 


VIALA et L. MANGIN. — Z’Acarien de la vigne... 


CONVERT. — Comptabilité agricole............. 
CONVERT. — Zes Entreprises agricoles......... 
CONVERT. — Za Propriété.............. Es 
BRUNET. — 7rauté de Vinification...Franco...... 


BRUNET. — Zes Maladie et Insectes de la vigne. F° 
BRUNET. — Aide-Mémotire de l’agriculteur .. F°.. 
BRUNET. — Dustillation des vins.. F°........... 
BRUNET. — Manuel du Tonnelier..F°........... 


. BRUNET. — Manuel du Vigneron..F°........... 
TEL Viiédlure ! 4. ur 0 | 
. PACOTTET. — Vinification Ed D ES 
J.-M. GUILLON. — Etude générale de la vigne....... 


SEMICHON. — 7raité des maladies des vins...... 
BERGET. — La Viticulture nouvelle.............. 
BERGET. — La Pratique des vins............... 


. Collection complète 


(26 vol., STE reliure forte)....... 
Id. Collection complèté(26 vol., brochés). 
Id. Volumes dépareillés, Droles. le vol. 
Id. Numéros divers. .... AUS SE DES 
Id. Planches diverses, séparées... ...... 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉ as 


: . Se me _ er 


Publications éditées par la Compagnie d’ DrAuE et mises en vente dans. ses prin- 
cipales gares et bureaux succursales. mL - 


_- 
n 


Le Livret-Guide illustré (notices, tarifs, horaires), 0 fr, 30 rence kr. in + ; Her. 


Albums de photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco 

,. 40). — Touraine, Bretagne, Auvergne, 0 fr. 20 (franco O fr. 25). — Cartes postales 
zustrées : La Touraine et ses châteaux, 2 séries de 6 cartes chacune, la série, ofr. -30 
(franco O fr. 35). 


Brochures illustrées à O fr. 10 (franco 0 fr. 15): Le Cantal. — LS (au Hi, 
George Sand). — La Bretagne. — L'’Aude., — La Touraine. — Les Gorges. cr 2 
— Poitou, Angoumois., — Excursions en France. — Rouergue et Albigeoïis. 


_ Itinéraires géographiques à O fr. 10 (franco 0 fr. 15): De Tours à Nantes. _ De. 
Nantes à Landerneau et embranchements. — D'Orléans à Limoges. — De. Limôges à 
Clermont-Ferrand avec embranchement de Laqueuille à La Bourboule et au Mont. 1 
Dore. — De Saint-Denis-près-Martel à Arvant (ligne du Cantal).— De Tours à Angoulême. e 
— D'Angoulême à Bordeaux. — De Tours à Vierzon. — De Tours à Montluçon. — De 
Limoges à Agen, — De Limoges à Montauban. — D’Eygurande à Aurillac: ÿ 


Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans ainsi que 4 tableaux 


itinéraires « Touraine », « Bretagne », « Auvergne », « {Pyrénées », entourés de 


reproductions photographiques, sont ééslernént mis en vente, s'adresser à |’ Administra- 
tion rene bureau de publicité, 1, place Valhubert, Paris. 


… 


EDED — 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres (via Calais ou Boulogne). Cinq services Étios quotidiens EE 
dans chaque sens, voie la plus rapide, service officiel de la poste (via Calais). —La 
gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, 
la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, litahe, la Côte 
d'Azur, l'Egypte, les Indes et l'Australie. | 


. Voyages internutionaux avec ilinéraires facultatifs. A effectuer sur 168 äivens grands 
réseaux français et les principaux réseaux étrangers. Validité : 60_à 120 jours. 


Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l’Assomption et de Noël. Déli- 
vrance de billets d’excursion à prix très réduits pour Londres et Bruxelles. 


Fêtes du carnaval, de Päques, de l'Ascension, de la Pentecôte, du 44 Juillet; de RS | 
tion, de la Toussaint et de Noël, Prolongation de la validité des billets, d'aller et: retour 
cree. 


Ÿ 


4 jours en Angleterre du vendredi au mardi (jusqu’au 29 mars 1908). Billets d'ailes ét: 
retour de Paris à Londres à utiliser dans les trains spécialement désignés : dre classe, 2 Sy 
72 fr. 85 ; 2° classe, 46 fr. 83: 3e classe, 37 fr. 50. Aller : Vendredi,samedi ou Gras 


Retour : “Herr RS à lundi ou mardi. | Les ee : 

Cartes d'abonnement belges de 5 et 15 jours. — Délivrées par toutes les gares et. sta À 23 | 
tions du réseau du Nord, donnant droit à un voyage aller et retour sur les lignes tran- re 
çaises et libre parcaurs sur tous les-réseaux belges. #2 F1 4 a 


Le forme cristalline. 


[a “BOUDE & fils" * 


MARSEILLE 


soure sueumé où rLeur 


NO TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, roue Ja 


= PLUS DE DISETTE DE FOURRACE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses, Produit fourrage 


haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercuales 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 


| 7 | Envoi Fro colis post.tuberc.vreieesp. 2fr.60 


- Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
 L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume il. 1 fr. 50 franco post. recomm. 

= M. Barzrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


_ “La grande, la meilleure 
| marque française ” 


UTOMOBILESI 


PRÉ - SAINT -GERVAIS 
TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 


| USINES 


, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) : 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la tot: 
du terrain | 
Supprime tout travail manuétr - 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon. 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROVER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture Manufaeture spéciale de le p{ M P F S 
à 7 à courant continu continu 


À BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 


J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avignon 4907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VIN MOUSSEUX : 
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REDON (Ille-et -et- -Vilaine) 
lo sie pe SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


: BROYEURS JRS D'AJONCS 


:PrEssorrs, FouLoirs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Générai de Vente : 8, rue ie : 8, rue Boucry, PARIS (18° Niue 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d’é aisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° — 


ELLE 
RUN TEUTTELTOENNNNN ETIENNE ATTEINTE ATTENTION HAT TITNTTIT 


(= Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La pes a répandu partout aujourd’ hui 
à en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
# à us Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Ç 2. LA a Le: Turquie, Asie et dans les 2 Amériques | 
2e Le (Références dans le Monde entier) 
He QUE LES PLUS BEAUX 
“ PLANTS DE VIGNES | 
Re greffées sur américain 
F JS (QUE LES PLUS BELLES 
| BOUTURES D'UN MÈTRE | 


pour le greffage sur américain : 
SE TROUVAIEN T DANS LES 


RES E. FENOUIL Au | 


CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Algérie) 


NEA 


> 


DEEE MARS RERET por SA 104 pour Len per _ 


LNONNNNANOUUANNNUtNHOTUHUU INA TI UELLLS 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 189% 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


BOR SARI:C: 


BOULEVARD MACENES 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 
| pas d'intérêts d'avance, grande facilité 


eu ciment armé pour 


de remboursement. one. aus cteur sa : De où 
‘a Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, : Rampe? Cloture 
13) de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, fe INFRANCHISSABLE 
“sk Intermédiaires fnanciers Anges io 


G, Quai-de Bondy, 6, LYON 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses pus à plateaux facilement Retoatiles Feet de $ 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de séction constante, caléfacteur Semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chaufrés par girotherme (stérilisant sous pres- | 
sion à 420c). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- | 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation en:présenc@de l’acide carbonique conservant 1e 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D.6G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes, 


Frantz Malvezin 


7 CE » CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
; DE A 7, rue du Bocage, € 6-8, cours du Médoc 
| CAUDÉRAN BORDEAUX 


& 7 8 Description détaillée franco sur demande, 
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J.-B. ROUSSET: CON PME El. > 
Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur-LOIRE (Loire) = | 


Fourn. des Compie*. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villes de France {KO 
ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fonda. Lies 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 "/* Rte ES 


Grilles rivées fixes et ou- oees LT7: 
| vrantes, volières grillagées, 
chenils, tounelles, éntourages n 
de tombes, croix et porte. RES SES arceaux, bancs, chäses et 
couronnes. LAS RÉ tables en fer, etc. .- 
BARRIÉRES LÉGÈRES pour CLOTURES, PORTAILS et PORTILLONS 
’ (PAYS 66 récompenses 
_ à diverses - | 
Expositions, | 


Articles de _cavés et jar- 
dins. Porte-bouteilés et égout- 
toirs, porte-fût, châssis, | 


tr demande 
dt prix 


fs 


GET arants 2 ETS M croix de cheva- 
- illustrés. DAS EN lier du Mérite 
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position coloniale de Marseille 1906. À 
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FOULOIRS A VENDANGE  BROYEURS A POMMFS © 
50.000 Appareils vendus avec Garantie er 
MEUNIER FILS* : 
€ 
CONSTRUCTEURS! ._ £ 
88-87-89, rue Saint-Michsl— LYON-GUILLOTIBRE à 
Catalogue illustré franco sur demande 
CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
7 : = 
BEL fais 
Li |A333 
ne [SS<8 
EE = la 2x 
SAN E <$ 5g 
Mn oe ht 
Rage ln æ ÉX 
. S 
PTE = SS 
Mie Dre 5 — DE 
RQ on = 2 
S: SE IH ÈS 
2: m& © 4 S Ca 
E . — @ ENS < 
ds me. 
a CRE Es 
M impe ESS 
5: w % 47 # 
a = A a. [= © 5 TA 
Œ… 5 à = 3 = 
gi mr 2 4 © S 
& : 3 28 SÈ 
En ; Se 4 £ &S L 
CR - p 3 sw DS 
BR: K 4 AÉeR 
DS ER CT 
7 7 F SDie 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 4907): Æ45 fr. 


M® ROUSSET 05, méeanicier, Agent Général, NIMES (Gard 
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mue de la Société des Agriculteurs de France, 


e 2e 


U Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


_ Seul détenteur direct des Hybrides de 


| Fa MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES rare: 
420-R, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 
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SIMON | FRÈRES 


3 sPpx Exp" Univ Paris 1900. 
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ICULTUR E 


ss ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
, PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


D P. VIALA, 


STE ‘Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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ATETNUEO AU 


pour Hquides « en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE “ VOLCAN? 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 ue 
pour stérilisation des foudres, euves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 Sn 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET. 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres a | 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE I LLUSTRÉ ENVOYÉ SUR ER 
MATÉRIEL LOCOMOBILE roun FILYRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des vas ] 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN Fics Ane” 


| 110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné. 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 

au moteur pour élévation de ; 
au manège — "— vendange égrappée 

à bras et non égrappée. 


Installations mécaniques de cuviers à cran débit. : 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTS. 
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SOCIÉTÉ GENERALE) 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 CFE 


CAPITAL : 300 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. |  É 


BSUOOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGERNOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE.—A@DEB.— *AGEN. — “AIx (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS.— ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — ALBI. — *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — “ANDELYS(LES). — “ANGERS. — *ANGOU- 
LEMR —*ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY. — *APT.— ARCACHON. — “ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
— “ARLES. — *ARMENTIÈRES. — “ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. —*AU- 
RILLAC — *AUTUN. — YAUXERRE. —*AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
#BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE —“*BARBECIEUX. — ŸBAR-LK-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF. 
— *BASSÉE (LA). —BAYRUX.— * BAYONNY.  *BRAUNE. -— *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÈLLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — *BESNAY. — “BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULOGNE-S)IR-MRR — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG, —*BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNO .&7. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — *CALAIS. —*CAMBRAI. 
— *CANNES. — ŸCARCASSONNS —CARENTAN.|— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — ŸCASTRES, — CAUDRY. — + 


— CAVAILLON. —*CETT2 — *CHALON-SUR-SAUME. — ŸCHaLONS-SUR-MARNE. — ŸCHAMBÉRY. — CHAMBON-YEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R). — *CHATEAUROUX. — *CHATEAU-THIERBRY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — ŸCHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FZRRAND, — CLUNY. — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CREIL.— CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—"DIBPPE — DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOCTÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. —"*DRA- 
GUIGNAN. — Ÿ DREUX. — Ÿ DUNKERQUE. — SLBEUF. — *EFERNAY. — * ÉPINAL. — ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*Z{U. 
— EVIAN-LES BAINS. — ŸÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— Ÿ FOURMIES.—*GAILLAC.— GANNAT.— “GAP. —*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRA Y, — ŸGRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ GRENOBLE. — YSUIR= 
GAMP.— ŸGUISE. —*ŸHAVRR(LR). — HIRSON. —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.-—*#JONZAC.— 
FJUSSEY .—YŸLAIGLE. — LANGON.— LANGRES — LANNION, — *LAON. —LAPALISSE.— *LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-— *Ÿ LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN-BARKOIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE.— *LONGWY.—* LONS-LR-SAUNIER — YLORIENT. — LOUDUN. —YŸLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURER. — 
FLUX EUIL. — *LYON. — "MACON. — MAMERS. —*MANS (LE). —"MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAT= 
BEUGE.—MAYENNE.—YMEAUX. — *MELUN. —*MENTON.—MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT —MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILLAU.—"*MOISSAC. —ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAR .-— 
MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —Ÿ MONTEREAU.—ŸMONTLUÇON.—* MONTPELLIER. — *#ONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— Y*MORLAIX. — * MOULINS. —* NANCY. — 
# NANTES. —NANTUA.— *NARBGNNE — *NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — *NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU. —*Ÿ*NOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —9LORON-STE-MARIE.—*ORLÉANS.—*ORTHEZ.—Y*OYONNAX.—"PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —*PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZENAS, — PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—YŸPONT-AUDEMER.—PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÉOI E. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*REDON. — *REIMS, — REMIREMONT. — 
| *RENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIER.—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER.—*ROCHELLE (LA). 
| —*ROCHE-S.-YON (LAJ. — * RODEZ. —ŸYROMANS. —* ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. 
| — *ROYAN. — *RUEIL, —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*S$T-BRIEUC.— *ST-CHAMOND —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—YŸST-DIZIER, — *8T-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.==STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.—- *ST-JRAN-D'ANGÉLY ,—ST-JEAN-DE-LUZ.—* #$T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSF. 
—ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER. —YŸST-QUENTIN. — ST-REMY {B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR.— Ÿ SEDAN.—SEMUR — 
| —“SENLIS. —SENONES.-- ŸSENS.—SÈVRES. — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
 XTHIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—*THOUARS.—TONNERRE,—#TOUL. — TOULON. — ŸTOULOUSE.—TOUR- 
COING —*JOURNUS. —*TOURS. — TROYES. — TULLE, — TULLINS. — UZÈS. — *VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — 
“VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS. — VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.-ANRE.— 
<YERNON.— YVERSAILLES. —VERVINS. —YŸVESOUL —*ŸVICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLÉDIEU-LES-POELES » | 
— *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 
—*YILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 3 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


aida de la Libertad. ; 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue: 


Royale; Anvers, 22, place de Meir. ï : 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur, 


: sutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonés à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 1 à 35 mois 


30:0; de3 ans à 41mois 8 4/2 0,0; de 4 à 5 ans 40/0, net d'impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.);— Escompte étencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres, —EÆEscompte et Encaissement d'Effets deCommerce:— 
Garde de Titres ;— Garantie contre le remboursement au pair et les risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et Î FRS 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change lE 
de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. |E 
SERVICE DE COFFRES-FORTS À 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois; 
Farif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. ; < 


#5 Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 


ÉFAUCHEUSES ACIER AMIRAL ” 1908 
MOISSONNEUSES — LIEUSES W (D 


(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


à 


“% 

Be.  RATEAUX MACHINES 

À ravevsss COMBINÉES 
“4 | Demandez le Catalogue édition 1908 des machines woor 


HAOtE2 ir MOD MODÈLES 


3 ju + MOTRICE ses we conte à a 
. | MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


ER 


ee ER 
Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
"1€ *e 


Ces moteurs sont lé ta ensetient par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


_ TH PILTER 


| Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
LR # 24, rue Alibert, PARIS 


4 SUCCURSALES : 
| | BORDEAUX, PARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à LONDRES 


: 
D : PE 
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Charrues S0 U c  C & %, Constructeur à 
à niet hnde HU- -PINET  (INDBT- HT-LOIBE) 7e 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # / 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et nnméros APR 4 
495 Médailles d’or, ete. 
à EXPOSITION UNIVERSELLE 
Es de Paris 1900 
Deux Médailles d'or À 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 4272 
Médaille d’or. Va 
EXPOS. DE NANTES 1904 
GRAND PRIX 


Satalsets Here ur ons Viniusne 


Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur pe 208E 0 8 


AU TE 


Instraments Agricoles de toutes sortes 


| EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX É 
ag Fe Fa L È àF * CC Constructeurs-Mécaniciens | 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE ie 7 


horizontaux ou verticaux, 


5 0 ta À VAPEUR, à, DEMI FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


iQ || "mels e UoNCOURS INTERNATIONAL 
EN 'ÉERER pe Meaux 1897 

2 \VRÉ = Er =» spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 

, 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
à Mug ET À PISTOE 
imlnnÿee) SCTERIES PORTATIVES 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le e Catalogue 1 illustré est Frhañen 25 franco sur ppapes 7: 


pures et actives 


L LEVURES SÉLECTI DHNÉES É 


REA Hi 
| L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin : 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


re — - 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


les résultats obtenus aux dernières vendanges et depps plus de 15 ans, est |L 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : à 


G. JACQUEMIN |. 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


de MALZËVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) ; Ml ï si È 


f 
LT 


LA PLUS ANCIENNE 


| BORDELAISE 
ÉLESTE| 


ou MEILLEURE 


; < 
r w Le 2 
Li : 
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ol fr e à T'Hydrate de Bioxyde à Cuivre | 


x 3 | Combat T Oidium aussi bien que le trituré et le sublime, 
“à | < ist il est très efficace contre le Mildiou. 


Stéatite à J'Hydrate de Bioxyde de Cuivre | 


_ Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PE CRE 
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Lun 


V” G. FABRE & FILS, VAISON 


Seuls Concessionnaires pour la France et l'Etranger des 


NOUVELLES MACHINES A GREFFER, SYSTÈME VEUX 


Breveté S. G. D. G. 


2 


Rapidité dans le travail; exé- 
cution rigoureusement juste ; 
maniement facile pouvant être 
confié à une personne absolu- 
4 ment inexpérimentée. Coupe 
MAT) surla bourre: bizeautrès court. 
D) Facilité et solidité d'assem- 
blage. 

Pour la greffe à l'anglaise : 
Fonctionnement par la pédale 
laissant à l'opérateur ses deux 
mains libres. 

Pour la greffe au coin : Lan- 
guette mince ne faisant pas 
fendre le porte-grefte. 


Mechine pour greffer au coin 


Machine pour greffer à l'anglaise 


PULVÉRISATEUR A BAT LE GAULOIS ” 


le plus solide, le mieux construit, réglage des lanes facile et rapide 


Soufreuse l'HIRONDELLE, Modèle déposé 


La plus simple, la plus pr atique, la plus solide 
Fonctionnement garanti avec toutes les poudres 
CONCOURS OFFICIEL D'AVIGNON MAI 1907 


PREMIER PRIX — MÉDAILLE D'OR 
et prime de 100 fr. 


Souffet à main % J'INDINPENNABLE ” 


Avec régulateur — Système G- FABRE 


d'Avignon : 1907 
PDA r Prix, médaille de Vermeil 


Concours de Carcassonne 1905 
# ; r Prix, médaille d'Argent 


Système 
ROCHE & CASTE 
Breveté S.G. D.G 
SIMPLICITÉ 

SOLIDITÉ 24 > 
Plus de dégâts dt D = 
causés aux souches \S ÿ 
en labourant. 
Plus de 
4,000 références 


ae. Du er ne Ve en A 


emande adressée à VAISON (Vaucluse) Téléphone 2 


POMPES À VIN — FOULOIRS 5e PRESSOIRS. — CHARRUES VIGNERONNES 


qnemente tranco our MM. VO, FABRE & FILS rabre-vaison 


EUR ET " CONSTRCTEUR 
Il ERMOREL VILLEFRANCHE 
(Rhône) 


Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
_ Expositions de Liège (1905) ; Milan (1906) — Hors Concours - Membre du Jury 


PULVÉRISATEURS Et SOUFREUSES 


é Appareils à dos d'homme, à traction et à bât 


D 


-_ DURÉE 


SOLIDITÉ 


Bon 
fonctionnt mint 


inconiestée 


ETAT 


KE 


LME pa 4 ER y —— Soufreuse ‘‘ TORPILLE ” 


__ Bouillie ee  ECLAIR ” 


| Contre le Mildiou et Le Black-Rot 
Évésdre avec garantie de dosage — Efficacité — Commodité d’empioi 


: MOTEURS  AGRICOLES SÉCHEURS DE FRUITS 


ue hd be 


A : 
à APR à | ‘ 
Le 


4 


| 


dé PATUREAUX, près ce _—. MU = 


Les plus Vastes et les plus Belics Cultures er (12 variétés au choix}, 
Variété spéciale N0 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée. 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. Supériorité officiellement justifiée par 
10 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et. Attestations de 1° orûre. 

{ranco gare f De2ans: 7francs; très fortes: Ofrancs. 

100 GRIFFES d Un an Ve ) 5 80 (Les 50 griffes : 3:80 ,4160 et 5/60). 
Perfection No O, extra- -hâtive, de production et de grosseur incomparables 

d'un an: 10 francs: repiquées extra-fortes ? 4 3 francs : les 50 belles griffes : 660 et 8/60 franco. 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cette annonce N'26s 
Catalogue et méthode de culture spéciale (Traité complet Of75). 


Propriétaire, Asparagiculteur- Spécialiste, 
H ENRI L E VA U V Fe E Villa des Patureaux, près LA CHARITÉ (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée. 
« Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d'Argenteuil et sa culture. » D'B, 


Prix de la graine d’Asperge n° 1 : Le Cent: 1 Ir. ; l’Hectogramme : 40 fr. 


— 40 Médailles et Diplômes — 


BOUILLIE 


INSTANTANÉE At (à 
SUPÉRIEURE | AN ns | 


| nil 
la plus riche 
la es adhérente. 


N JAR — N= #89 24, RUE PAVÉE 
U | suce  SALLFRON PARIS-IV® 


© ANALYSE o VIN ou AUITICULTEUR a NÉGOCIANT 
SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oupris | 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D’ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 


VOTOTOTE TOTE TETE TETE TO TE VOLE TE TEE Ti LETOLE LE 


ENGRAÏS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


| ENCR : 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 

$ 
$ 7 


(4 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!® Arrond.) 
HEURLOTRTETONCTETRUETETR IE TENTE TETE TETETETE TETE 


CLERMONT ET QUIGNARD 


| 
| MAISON RECOMMANDÉE, , FONDÉE EN 1825 
e 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARA 


CÉLATINE D LAINÉ 


E 
% 
Pour ce Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. Fé 
£ EN EX > 4 
-. |TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 
E | (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
ä Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau. froide Soluble dans l'eau froide © 
À | PRIX © FA. LE KILOG. PRIX © FA. LE KILOGQ. PRIX 5 FR. LE LITRE 
à £n Paquets do 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
4 | Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
h REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
à — | étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
. Rem. etesc.suivantquantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
4 A) D SL? 
ÿ7 ie 2 
ER: ie 
A ‘e . OS 
E. SALOMON PS 
OFFICIER # 
DE LA LÉGION D'HONNEUR CZ £ 
À E SALOMON & FILS°5*, Suct" 
# 3 
THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 
MECS 
es ont 
Ce … à 
1) y: 74 s M \ (| À R t eu —— 
es 50.000-mètres Mourvèdre x Rupestris 1202 
0 enr BOIS DE 5 MILLIMÈTRES 12. 
22 Aa sans fractions 
BOIS DE COTEAUX 
D 7m francs les mille mètres, sur wagon, gare 
) THOMERY (Seine-et-Marne). 
4 REVUE DE VITICULTURE. — N° 744, 19 Mars 1908. 
à | 


4 à 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES: 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Don FT 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


1 BROUHOT *# & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (GER) 
| Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es es mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
voie d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeiïl 


MACHINES A VAPEUR, POMPES-EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


) Pompés avec moteur à pé- 
oie pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes. pour 
élévation d’eau, lumière 


électrique, etc., ’ dans les 
châteaux et usines. = 


du 


À D 
à Envoi re sur demande 
ataloque illustré 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


—FKP— 
=. Treuilsi manège, i vapeur, électriques À 
Tru b 5 
Routieres Laboureuses : 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ce et Charrues à à vapeur 


QLTRES NELTE à L'ANIAUE 


Plus de 28.060 RAS à en ps. 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 
Plus de g0 oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 


A2, Poneyaré de la Bastille (près la place de la ut 
"] PARIS- XIIe 


MASTIC GIRONDIN NN 


TPRODUITS PURS roue ŒNOLOGIE| 


* 


DIE 
Fe ne MAYA BULGARE] 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par \ 


EE. VARENNE 


Docteur de l’Universilé de Paris, 
Pharmacien de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement 
des affections de l'estomac et de lintesii 
maladies de la peau et albuminurie. 


DR T 


& VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


alor de la Maya Bulgares D, rue Richer, à Paris 


De PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


D PRES, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, se me HUE 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 

d'honneur 
561 Médailles 
| d or ei d'argent 


ouvnd?4 79 
S990NS 


"0 
: : 
Q 
" 4 
à > 


“sopuisnt 


+ A 
Ni... OO. 000 PRESSOIRS 
C VE a TÉL SEET et Instruments 
 Érosnotr complet sur pieds. . vendus avec garantie 


CA MABILLE * FRÈRES 


In génieurs-Constructeurs à AMBOISE (CPAS 
NTELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS . 
Envoi franco sur A du Catalogue illustré. =D 


REVUE DE VITICULTURE. — No 744, 19 Mars 1908. 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et ponte 


TR EUILLEBER UD, Constructeur, à Angoulôme | 


Expers Unli*t et Intle* Paris 1900, 2 Méd. d’or; re (Russie) 1901, Grand re SN Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD À <a | Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


TNT 


ul lili 
L: v jf il 


Sal alle. 


AU 


soJpno} 19 SOANO 0P UOlB9IUNUIWON | 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Trev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


PA RAYMORKD BR&URET k:: 50 BUREAUX DE LA REVUE | 


Ingénieur agronome, Prop'e- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VIN S BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ”. 
Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS CŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE | 

J. BICHARRETTE, directeur e 
9, Cours Saint-Louis Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG D.G-. 


ne. RENAUD & 14, rue | Constantine, “: Ë 


SÉCATEUR - PULLIAT »ax: 7 has 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON Laganne nee TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.............., 15 @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desiles qualité extra 2 fente évidée ..... sponsors 44 || 
—  platiné 3 Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
_Pincé-Sève Renaud : ;s. sexes Ti 357 VS 


fi GREFFES en FENTES tés et servant à l'exécution des greîfes sur placer 


DO MENT DE J. DARENNE | 


Mactiténezécutilionties genres de greffes usi- nerres an ANGLAISES nl 


| 8 DIPLOMES D'HONNEUR. — @f PRE MIERS PRIX | 


ybrides 


LES 


HORS CONCOURS. — MEMBRE DU 


# 


s soudées de 


Li FO 


et h 


#- 


selection 


J, DARENNES scies ro) D 


catalogue illustré sur dem. — On dem. Représentants 


ofyinvlu] ep +39 dm0s noreus 


Le 


és em 


| DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


USINES 4 VAPEUR À TOURY “EURE. DIR. 


De - , VINS DE CHAy, 


O É 
CS MOËET & CHANDON 


————— <$ EPERNAY nee 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
| tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
|! 1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
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800-000 plants greffés de premier choix extra 
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NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


A US NL JONVIN (1). 


EU d Fi = x} = 1 42: : : : ! 
L£ Synonymes. — Jonvin ou Drumou, à Seyssel; Jongin, Dongin (Ain et Savoie); 
© Jongenaz ou Mondeuse blanche (à tort) à Frangy, Jongieux, Serrières et dans 
Ka à _toute la Chaulagne. 
+ 


pc. à rs Origines. — La Jonvis: est un cépage à raisins blancs de deuxième époque 
RE hâtive, originaire des vignobles de Seyssel (Savoie) et environs. C’est là que Pul- 
È 2 liat eut le premier occasion de l’observer vers 1872, lorsqu'il préparait l'Exposi- 
tion du Congrès de Genève. Frappé de ses mérites, il crut devoir lui consacrer 
# : DL le Vignoble une monographie qui est la première, et jusqu'à présent aussi 
es dernière dont ce cépage toujours rare ait été spécialement l’objet. 

_Le Phylloéra l'avait fait disparaître de ses collections quand l’idée nous vint 
de repreu:dre son étude, en 1893. Grâce aux indications de la famille Pulliat, 
nous pûmes nous neo cour en 1894 des greffons de cette variété et 
_l'observer dorénavant à Pontailler-sur-Saône. Ayant eu en 1902 l'occasion de 
_ passer à Seyssel en allant éludier les vignobles du Valais et du Val d'Aoste, 
mous y avons eu confirmalion de sa présence dansle climat de Pologny à Seyssel 
… (Savoie); elle y existe en mélange avec la Molette du même lieu (2). Mais elle ne 
DS ve trouve nulle part en plantations homogènes, les vignerons ont seulement 
‘2 une tendance à multiplier ses souches dans les mélanges pour accroitre le ren- 

LE -dement. Peut-être existe-t-elle plus répandue sous d'autres noms dans la région 
entre le Fier et le ruisseau des Usses. Les appréciations assez catégoriques que 
( Rue. Tochon sur la qualilé du vin de la Mondeuse blanche, avec laquelle 
co: onfond ce cépage, laissent à penser que certains propriétaires de la région 

ong ieux-le-Marétel et Serrières la cultivent en assez grande quantité pour 


+ S 
28 j. 


| Pa; 


ed M d: Mondeuse. — Malgré quelque air de parenté dans le feuil- 


> à vec les cépages blancs savoisiens qui sont cultivés concurremment dans 
vall e du Rhône moyen, comme la Æousselle ou Altesse qui donne les bons 


y: LAS 


1ousseux de: Seyssel, la Jonvin en diffère à première vue par son feuil- 


s clair, le volume double ou triple de ses fruits à grosses baies et sa 
TARA supérieure. 
FREE ar ER 


s #r Puuutar. Le Vignoble, 1876-78, t. IL. 


De. (2 gne américaine, in Noles sur quelques variélés blanches peu répandues, 
En. : nes d'octobre 18 L et mars 1901. — C'est à ce cépage que nous paraissent se rapporter les notes 
sur là Mondeuse blanchs dé P, Tochon. in Monog. des vignes, cépages el ‘vins de la Savoie, 
Chambéry 1881, p. 15, 1 de M. le Mi de Villeneuve, in Monog. de la Mondeuse (Ampélog. 
 Viala et Vermorel. 

”"(2) Voir noire étude sur les Vignobles du Léman, du Valais el du val d'Aoste, in Revue de 
Lu juillet 1903. 
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Aussi, les vignerons l’ont-ils plus Didntos ob du cépage. Php 


dance qui domine dans la majeure partie des vignobles du. Bugey et des deux 


* Savoies, la Mondeuse noire. D’où le synonyme de Mondeuse blanche qu'ils lui 


ont dnbue 


Différences signalétiques. — Bois plus fort et moins érigé, moins bre ne V'a0û- 
tement plus précoce. Bourgeonnement vert analogue, plus souvent carminé chez la 


bal : { 


Jonvin. Débourrement légèrement plus précoce. R | on 


AE 


Feuilles. — Plus épaisses et plus orbiculaires, glabres sur les deux faces à sinus” 
pétiolaire, toujours érès ouvert, denture lâche plus arrondie, lobes. moins pro- 
fonds mais lyrés et plus ouverts, pétiole plus gros et plus core ; page supérieure 

d'un vert plus dei et plus glau- 


hispides infer. Feuillage plus sen-. 
sible au Mildew. 


lenticelles, passant au jaune à ma- 
turité complète; pépins plus larges 


dant à saveur moins acide. 


et aplatis, généralement moins 
nombreux. Maturité plus précoce de 
cinq à huit jours. Moût plus abon- 


cescent. Nervures et nervilles non a 


Grappes cylindriques, Del niee 
plus régulières, à grainsplusgros ét 
franchement ellipsoïides, à peau très 
ferme et épaisse, d’un vert mat à 


Observations cullurales. — Depuis 


douze années que nous la possé- 


en oi | dons, la Jonvin nous paraît justi- 


fier l’étonnement que manifestait 
Pulliat « que cette vigne soit restée dans l’oubli jusqu’à ce jour quand nous : 
voyons sa souche bien fertile produire régulièrement un fort joli raisin recher- 


. ché pour la table et bon à faire du vin ». 


Elle possède en effet quelques qualités éminentes qui, malgré son appropria- 
tion imparfaite à notre climat un peu septentrional, nous paraissent l’élever fort 


au-dessus des cépages blancs un peu tardifs que nous possédons, comme les 


Gouais et la Folle : 


1° Au point de vue de la fertilité. Comparable à ces Did nt TOUS 


Jonvin l'emporte sur eux par la beauté de ses grappes à grains plus gros et 


moins serrés, d'un poids moyen d’environ 200 grammes. Elle s’accommode de 


toutes les tailles, bien qu'évidemment ses produits doivent être meilleurs àtaille 
courte qu à la taille Guyot régulièrement appliquée chez nous pourelle sans dépri- 
mer sa vigueur. Peut-être serait-il préférable, comme le pensait Pulliat, de ia 
conduire en cordons pour cumuler dans la mesure du possible ses P'RGIPARS 


avantages. 


90 À celui de la rusticité. La Jonvin 2 a comme la Folle l'inconvénient d’ être assez a 


sujette au Mildew sur son feuillage. Elle demande donc à être sulfatée avec régu-. ÿ | 
larité. Maisen revanche, elle est plus résistante sur les grappes, car elle conserva 
ses fruits dans la forte invasion de Rot gris de 1907 à côté des Joubertins, Gamays 


et Melons dévastés. Sans être absolument indemne d'Oïdium, elle y est égale- : 


LR à k coulure dans les années froides ou Héron et l’excellente 


de transport. 

3° Mais au point de vue de la précocité, après quelques variations dans les pre- 
| mières années, la Jonvin nous paraît aujourd’hui, contrairement à nos impres= 
sions premières, un peu tardive pour le climat de la Côte-d'Or. Sa maturité est 
4 _ chez nous contemporaine de celle de la Raisaine del’Ardèche (autre cépage blanc 


un peu inférieure), c’est-à-dire de huit à dix jours plus De que celle des Gamays. 
. Elle semble donc devoir être fixée aux approches de la 2° époque, un peu 
7 avant celle dela Folle blanche et sensiblement avant celle de la Mondeuse. Son 


# Fe - bois. Saoûte d'assez bonne heure et résiste pratiquement aux fortes gelées 


_d hiver. 


_ Oüservations ænologiques. — Le caractère imparfait de la maturité de la Jonvin 
lors de nos vendanges habituelles en Bourgogne ne nous a pas permis de juger 
exactement de la qualité des produits qu’elle peut donner. Néanmoins les résul= 
tats approximatifs que nous avons obtenus nous permettent de présumer l’exac- 


ceux de la Savoie, même au-dessus de celui de l’Altesse ou Roussette haute de 
Seyssel, ce qui paraît un peu exagéré. « Perlé, doux et piquant dans la première 
année, écrivait-il du vin de cette pseudo-Mondeuse, il perd, après ce terme, ses 
qualités primitives pour passer, en prenant de l’âge, au madère sec; il peut faci- 
| lement se conserver trente ans. » Cette qualité de la facile conservation nous est 
attestée par MM. Mermod, de Seyssel, et Bidon, de Chevagny, par la mention de 


on résistance particulière à la maladie de Ia graisse, assez commune chez les 


4 
> 


-_. d'assez bonne qualité, mais pas extra. » Très blanc au début, il prendrait à la 
k” d SCT année une teinte jaune d’un ton brillant et assez aa 

2 te -A Pontailler, à 250 kilomètres plus au nord, la Jonvin nous a donné aux ven- 
po fu ë Rides mots de la composition sdiyante, comparativement à notre cépage 
fa + Fi pu ordinaire, le Melon, plus précoce de trois à quatre jours. Il convient de 


r pompe e de la différence des tailles et de la production {supérieure pour la 


a: Fe 7 


1900 1901 1902 1904 
OU 


Melon Jonvin Melon Jonvin Melon Jonvin Melon Jonvin 


— ! — — _—— — — ee —— 


Densité 20027 4.068 74.058: 4.062 1.064  1.058., 1.075: 4.07% 
Sucre. posters aa 035, 7 151 124 135 140 25 170 164 
Alcool possible. LA TTEQ 809 103 1°9 8°2 704 10° 906 


La 


_ Acidité en SO“. fe 167 164 ge 156 76 186 GES 16 


pu rer: jusqu'ici parmi les Viniferas. Ils n° y succombent que lorsque des 
_ pluies continuelles ont encore gonflé les grains pour provoquer leur éclatement, 
_ mais alorsiln’y a plus pouraucune variété d'indemnité possible. Cette qualiténous : 
“fait penser que la Jonvin pourrait en climat plus chaud que celui de Pontailler 
être utilisée pour la table en raison de la beauté de ses fruits et de leur | 


- intéressant par sa fertilité et la beauté deses fruits, mais qui semble de qualité 


+ rats a baies sur la souche. Ses raisins à peau épaisse sont en effet parmi 


-  titude des renseignements qu'après Pulliat et Tochon nous avons recueillis sur 
L place au sujet du vin de cette variété. Tochon le classait en 1° catégorie parmi ! 


_ autres vins blancs de leur région. M. Bidon le définit « vin très mousseux, : 
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La seule fois que nous ayons vinifié en pelit, par le procédé imparfait des 
cruches Castel, nos raisins de Jonvin, fut en 1901, année. médiocre. L'analyse, 
opérée par les soins de M. Pacottet, accusait: PER 

Alcoo! : 7°,93 ; acidité tartrique totale : 78,75 ; sucre : PEGNES extrait sec à l'œno- 
baromètre : LBer 77 ; tanin : traces. 

C: résultat étaitassez salisfaisant pour l’année. Il nous permet d’ inférer qu’ en 
climat un peu plus chaud, la Jonvin doit donner des vins solides, supérieurs à 
ceux de la Folle, peut-être même à ceux de notre Melon ou Muscadet et qui 


doivent rentrer dans la calégorie des bons ordinaires de facile conservation et 


de vieillissement avantageux. 


Conclusions. — En résumé, comme à Pulliat, la Jonvin nous paraît un cépage 


intéressant et d'un grand intérêt pralique, mais seulement pour les régions qui 
s accommodent bien des cépages de 2° époque dematurité. Elle parait particuliè- 
rement convenir aux vignobles du Sud-Est, du Centreet del Ouest quiont besoin 
d'un cépage de production et qualité convenab:es pour.faire des vins blancs de 
bonne consommation. À ce point de vue, nous la croyons bien préférable aux 


Folle, Gouget, Gros-Meslier, Jacquère, etc., qu'on v culive, Aussi, croyons: 


nous devoir en conseiller l’expérimentalion aux viticulteurs de ces régions qui 
sont soucieux de substituer méthodiquement une ampélographie rationnelle aux 


traditions routinières des usages locaux. mx 
ADRIEN BERGET. 
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LE PROVIGNAGE DES VIGNES GREFFÉES 


À la suite de l'étude que nous avons faile à ce sujet dans la Revue de Viticulture, 
M. Chappaz, professeur départemental d'agriculture de la Marne, à émis une 
opinion différant sensiblement de la nôtre. Après avoir rappelé les diverses ten- 
tatives failes ii y a déjà longtemps, tantôt avec succès, lantôt avec échecs, par 


de nombreux expérimentateurs, M. Chappaz en déduit que nos observations 


revétent un caractère quelque peu exceptionnel. Et pourtant nous croyons fer- 
mement que nos observations mettent nellement en évidence la question du 
provignage, par les sources bien differeates où elles onlélé puisées au double point 
de vue de la variabilité des porte greffes et des lerrains. Deux cas, en somme, 
peuvent se présenter : 


1° Le terrain porte une vigne greffee remplaçant une vieille vigne française morte 


du Phylloxéra Dans ce milieu seul, l'activité phylloxérantie rendrait possible le 
provignase des vignes greffées, par son aclion sur les racines françaises; ces 
dernières, détruites au fur et à mesure de leur production, permettraient à la sou- 
che-mère américaine d'alimenter seule la vigne provignée. C’est là, on l’avouera, 
un cas qui dot se présenter souvent et le vignoble de Parnay en est un des 
exemples les plus frappants. Les Cenins sur Æüipariw Rupestris du Lot, 1209, 
Aramon >< Rupestris et Berlandieri qui ont été provignés depuis une dizaine d'an- 
nées, dans le-but de duub'er la plantation, se trouvent dans le même clos, à 


* quelques mètres d: Jacquez qui meurent du Phylloxéra en sol argilo-calcaire. 
Ces provins sont aussi beuux, pour le moment, qu il est possible de le désirer 


et Sans que l'ou puisse trouver. une différence dans la tenue des divers porte- 


greffes. La densité de la plantation ayant été de ce fait augmentée, l'ensemble 
est devenu plus régulièrement fructifère avec des produits de qualité. 
._ 2 Le terrain est peu ou pas phylloxérant. — C'est à Champigny, dans les sables 
du pliocène, que nous trouvons pleinement réalisées ces conditions, lesquelles, 
—_ audire de M. Chappaz, doivent provoquer chez les vignes greffées et provignées, 
un développement vigoureux des racines françaises devant fatiguer et affaiblir 
la souche-mère américaine. Qu'il se produise, un beau jour, une brusque inva- 
_sion phylloxérique, la destruction des racines françaises doit assurer le dépéris- 
« sement de lout l’ensemble. . 
S _ Or, à Champigny, les racines françaises sont très vigoureuses, s'enchevétrant 
ù - partout dans ce milieu profondément meuble. Mais, nous l'avons dit et les con- 
4 …_  gressistes l'ont bien vu, la vigueur du porte-greffe n’est nullement compromise 
é et, jusqu à ce jour, Frs 1892, les deux systèmes radiculaires vivent en par- 
_ faite communauté. 
| Mais s'il survient une violente invasion phylloxérique? Tout d' Shord il est bien 
5 permis de supposer que, dans un pareil milieu, cette invasion est peu probable ; 
et nous devons constater que depuis seize ans la poussée intense, destructive du 
chevelu français, ne s'est pas réalisée. Mais voici plus probant encore. Pour aller 
-  au-devant des appréhensions de M. Chappaz, on a provoqué à Champigny, en 
4906 et artificiellement, une poussée phylloxérique d’une intensité redoutable ; 
- _ {outes les racines françaises ont été purement et simplement supprimées. Livrée 
PA ainsi brutalement à elle-même la souche-mère américaine a pris vaillamment à 
_sa charge et sans faiblir tout le système souterrain et aérien. 
Que nous ménage l'avenir? Nul ne saurait le dire et les observations, en se 
poursuivant, apporleront peut-être de nouveaux éléments d’études. Mais les ré- 
- sultats déjà acquis sont du plus haut intérêt pour nos vignerons; et nous avons 
la conviction absolue que le provignage, loin d'être abandonné comme on avait 
cru devoir tout d’abord le proclamer lors de la reconstitution, est destiné à prendre 
une place de plus en plus importante dans nos vignobles greffés. Nous assistons 
tous les jours à des fléchissements de vignes mal adaptées, à la mort brusque et 
| violente de souches disséminées dans l’ensemble de la plantation. Ces jours-ci, nous 
| visitions une vigne très vigoureuse et dans laquelle, depuis deux ans, des sou- 
- ches succombaient violemment sous les attaques de ce mal particulier qu'est la 
gommose bacillaire, entraînant la désorganisation de la région du bourrelet cica- 
_triciel, caractérisée par des ponctualions brunâtlres dans les tissus vivants. 
L ton semble se généraliser et fait tous les ans de nouvelles et nombreu- 
ses victimes. Et, puisque l'expérience a démontré que les fumures, les traite- 
- ments curalifs ne peuvent rien, ou à peu prèsrien, contre ces étions mortelles 
dérivant du greffage, il ne Pate plus qu'à ee lier l’arrachage. Mais il faut 
avoir vu la physionomie d’un vigneron à qui l'on conseille l'arrachage d'une vi- 
gne si chèrement acquise, envoie de production, pour se montrer par la suite 
… quelque peu hésitant à prononcer un verdict de condamnation et d'exéculion. Et 
C'est pour cela que nous croyons, au préalable, que le provignage, s’il ne guérit 
- pas complètement, peut assurément retarder la chute des vignobles aux prises 
avec ces difficultés. Et, ce faisant, nous aurons permis au vigneron de rentrer en 
partie dans les avances faites à 1 terre, de réaliser quelques bénéfices en obte- 
nant, durant quelques années encore, des produits de sa plantation. Qu'il y ait ou 
non des racines sur la portion française enfouie, la tige, devenue souterraine, ne 
vit plus de l'existence même de la parlie aérienne. 
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Dans le sol, dans ce milieu constamment frais, à Aa à peu près con- 


stante, la ee ne se revêt plus de cette couche. épaisse et protectrice de rhytidome 
que l'on constate. à l'air libre; sa surface est constamment humide et la plus lé- 
gère friction met à nu le Frs vivant. Son aspect est donc ainsi bien différent ; il 
s'est modifié durant son existence souterraine. Et puisque nous savons te 


nant que, pour le greffon, le porte-greffe n’est qu'un milieu végétatif et que bien 


souvent la soudure constitue un obstacle à la circulation de l’eau si nécessaire, 
il nous est bien permis de supposer que cette portion française et souterraine 
modifie l’ensemble végétatif de la façon la plus heureuse en lui apportant un 
auxiliaire précieux dans la circulation de l’eau. 

Certainement, la Champagne, lorsqu'elle le voudra, retrouvera dans le provi- 
gnage sa ire séculaire. L'opération réussit PEU elle est bien faite en res- 
pectant complètement le système radiculaire de l'américain, qui doit < se coucher 
pour ainsi dire seul dans la fosse creusée à son intention. 


Les échecs que nous avons constatés dernièrement dans la région résultent 


tous d’un mauvais travail accompli. Tantôt c'est la souche qui a été brisée lors 
du couchage, tantôt c’est un coup de pioche walencontreux sur une portion des 


racines, ce qui facilite, il est vrai, le couchage, mais compromet la réussite de l’o- 


pération. Le travail ne doit jamais être donné à la tâche, ni aux pièces; il exige 
l'intervention d'un ouvrier habile et consciencieux. Quant au marcottage où saute- 
relle que l'on indique pour remplacer les manquants, nous le considérons comme 
une mauvaise pratique qui compromet la vitalité du pied-mère et qui est bien 
loin de valoir le couchage complet de la souche dans le sol. Il peut paraitre pré- 
somptueux de notre part de donner des conseils à la puissante Champagne, 


et pourtant nous avons le devoir de signaler à l'attention de ses vignerons 


les jalons qu'ils pourraient planter en vue de la reconstitution prochaine. Cette 
dernière, en bien des endroits, pourrait reposer sur le fameux poñte-greffe Berlan- 
dieri, précieux agent de la qualité et que nous voyons à l’œuvre dans le Saumu- 
rois depuis une dizaine d'années. ù 

On sait qu’il végète lentement tout d’abord, mais sûrement dans les milieux 
les plus calcaires. On sait que le grand bhctacie à sa vulgarisation réside dans 

sa grande difficulté à l’enracinement, au bouturage. 

Pendant dixans, M. Cristal s’est FAR avec une grande opiniätreté à recher- 
cher un procédé PAT et facile d’ enracinement, sans y parvenir. Depuis 
quelques années, le vigneron de Parnay a tourné la difficulté de la façon suivante. 

Les yeux de Berlandieri sélectionné sont greffés sur boutures de 1202, par 
exemple, et mis en pépinière. L'année suivante, on met en place ces greffes par- 
faitement soudées et l’on enfonce assez profondément pour que le greffon Ber- 
landieri s’affranchisse. Dès la troisième année il y a autant de pieds-mères que 
de souches, sur lesquelles, tous les deux ans, pour éviter une fatigue trop 
grande, on prend deux ou trois beaux sarments que l’on marcotte à 0*25 dans 
Je sol. À chaque niveau d'œil enfoui, il se produit un chevelu vigoureux que l’on 
lève à l'automne suivant pour en faire, après sections à la longueur voulue, quinze 


ou vingt beaux racinés de Berlandieri par pied-mère, qui se soudent merveilleu= 


sement avec tous les greffons. Nous pouvons même ajouter que le fameux Pinot 
fin n’est pas, dans la circonstance, un inconnu pour nous. À Champigny même, 
il peuple un clos superbe de près de 2 hectares, en partie sur Berlandieri. Les 
produits de ce clos de Pinot noirien fin sont réputés à juste titre et sont vendus 


souvent 100 et 200 francs de plus la barrique que les produits du Cabernet. HR 


# 


p! r 
A AORIEL EEE : 10 = | 
» Au il < + ‘ r' 
LC : ! à 
ja 


 J. VIOLLE. — SUR LES ENGINS GRÊLIFUGES 319 
à tit vigneron! champenois pourrait donc, sans dépenses, se procurer ainsi 
des pieds-mères authentiques sur lesquels il pourra compter lorsque l’heure de 
… la reconstitution de son merveilleux vignoble sonnera. Ce dernier, reposant sur 


_ des bases solides, resplendira plus que jamais parmi les joyaux UN de 


La 


Érx 3 EST 
France. 
LE LEE on CHARLES BACON. 


je a | re € 
: SUR LES ENGINS GRÊLIFUGES 


“= J'ai poursuivi en 1907 les expériences que j'ai entreprises depuis deux années 
—_… surles engins grélifuges, à la demande de M. le Ministre de l'Agriculture (2). 
É - L'action d'un engin grélifuge peut être considérée soit au point de vue méca- 


…_ nique, soit au point de vue électrique. Dans certains cas paraît se produire un 
F5 _ effet mécanique analogue à celui du vent. 
M. Léger, instituteur à Fontaines (Saône-et-Loire), m'écrit que, il y a quelques 


nn - années, étant à Varennes-le-Grand en promenade avec des parents sur la grand’- 
mp ‘ 4 “ ‘ LE , w "Fu . , . . 
—_ route, 4 un point élevé il vit du côté de Saint-Gengoux un orage se dirigeant 


vers Tournus. Quelques minutes après, il entend les tirs de Tournus et des 
… environs. Immédiatement le nuage s'arrête, semble hésiter, puis il prend la 
" “direction de Varennes, marchant sur eux à grande vitesse. Effrayés, ils se 


Sauvént en courant vers leur maison et bien qu’elle fût dix fois plus près d’eux 
que ne l'était alors l'orage, ils étaient à peine arrivés que la grêle tombait en 
abondance sur Varennes où, dit-il, il ne grêlait presque jamais jadis, tandis que 
Tournus était éprouvé presque tous les ans. 
Je pourrais citer d’autres faits semblables (3), voire même des réclamations de 
| propriétaires se prétendant lésés par des Lirs qui auraient envoyé des orages sur 
leurs terres. Toutefois, cet effet mécanique du tir n’est possible que par temps 
calme, et, en tout cas, il n’amènerait qu’un déplacement et non la suppression de 
la grêle. Je sais bien qu'on a attribué aux engins grélifuges, particulièrement au 
« tore » gazeux ou fumeux lancé par le canon, une action mécanique spéciale 
d'autant plus efficace que plus mystérieuse, vu surtout la disproportion des 
_ masses en présence. 
7. ‘Ainsi que je l’ai déjà dit (4), je serais plutôt porté à considérer les tirs comme 
formant en quelque sorte des paratonnerres constitués essentiellement par une 
“colonne verticale de gaz chauds et ionisés (5), ou par une masse de tels ‘gaz 
na produite au sein même du nuage. De toutes façons, il importe d’abord de savoir, 
—…._ d'une part, la hauteur à laquelle se trouvent les nuages orageux, d'autre part, 
6 - celle qu'atteignent les engins. 


= 4 
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D Gnpnication à l’Académie des Sciences, séance du 2 mars 1908. 

ML J'ai été aidé dans ces recherches avec autant de zèle que d'intelligence par M. Maurice 
aa à l'Ecole nationale d'Agriculture de Grignon. 

. Brassart signale au delà de la zone protégée actuellement par le syndicat de Montbrison 


des.chutes de grêle récentes sur des communes autrefois presque complètement indemnes. De 
même, d’après M. Savot, dans la Côte-d'Or, les habitants de la plaine disent que, quand les 
Sr ar la côte tirent, ils sont sûrs d’avoir bientôt de l'orage. On multiplierait aisément les 
CseIprensr } Nes ù 
4) J. Viozcæ, Comptes rendus, t. CXL, 1905, p. 342. 

5) Le fait d’un artilleur tué dans sa baraque, le 19 juillet 1906, à Lozanne (Rhône), par 
y Pexplosion d'uné masse de poudre presque aussitôt après le tir d’un coup de canon, s'explique 
ds: aisément dans cetté manière de voir, si (ce qui à été la première version) c’est la foudre qui, en 


tombant sur la baraque, a provoqué l'explosion. 


\ 
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| 


| 3 Le Rte 


La hauteur des nuages orageux est assurément variable. Toutefois, au-dessus 
d’une vaste plaine, ces nuages forment, en général, des masses épaisses qui ne. 
s’abaissent guère au-dessous de 1 kilomètre. Cette circonstance, à elle seule, 
suffirait à rendre compte des résultats négatifs constatés par M. Blaserna, à 
Castelfranco Veneto. Mais, quand des nuages suivent une vallée qui les.enserre, 
ils peuvent se rapprocher beaucoup plus du sol. Le stéréotélémètre permet de 
mesurer assez exactement et rapidement la hauteur d’un nuage. Mais c'est un 
appareil coûteux et d'un usage nécessairement restreint. Quelque moyen plus 
pratique serait très précieux. La hauteur à laquelle s'élèvent les engins (1) est 
aujourd hui bien déterminée pour les bombes et les fusées dont la fabrication a 
atteint en quelques années un remarquable degré de perfection. y à 

Mais, quand il s’agit d’une expérience, rien ne vaut un ballon qui permet 
d'élever à la hauteur qu’on veut un marron aussi gros qu'on le désire. L’éclate- 
ment de ce marron peut être réglé à l'avance au moyen d’üune mèche Bickford, ou. 
produit au moment même à l’aide d’un coup de poing de Breguet envoyant un. 
courant dans un allumoir électrique. Le ballon doit alors entraîner avec lui un 
fil d'acier qui se déroule à mesure que le ballon monte et qui le maintient 
captif. Si ce procédé exige une installation spéciale, il assure l’avantage de 
ne produire la détonation qu'au moment où l’on a amené le ballon au point 
voulu. 

J'ai employé à maintes reprises des ballons pour provoquer ainsi des explosions 
au sein des nuages. Une seule fois, je vis le nuage se percer et bientôt se séparer 
en deux (2). Et cependant, je variai l'expérience sous bien des formes. Certaines 
fois, je fis éclater dans le nuage le ballon lui-même gonflé à dessein d'un 
mélange d'hydrogène et d'air; on obtenait ainsi une forte détonation accompagnée 
d'une grande flamme. D'autres fois, je tentai inutilement, de faire foudroyer le 
ballon revêtu à cet effet d'une armature métallique (3). D'autres fois encore, 
suivant une idée personnelle de M. Teisserenc de Bort (4), je fis brûler dans le 


nuage des pots à fumée semblables à ceux qu’on emploie contre les gelées. Tout 


cela sans résullat appréciable. Devons-nous toutefois nous étonner qu’une action, 
si elle est minime, n'amêne qu’un changement faible, partant sujet à nous 
échapper d'autant plus que les nuages seront eux-mêmes secoués et bouleversés 


(1) Je ne parle pas du rayon dans lequel se fait sentir leur action. Celle d'un canon se 
propage à plusieurs centaines de mètres au-dessus du sol. | 
(2) C'était à Fixin (Côte-d'Or), le 18 août 1997, par an temps très chaud, couvert de nuages 
orageux. À 3h, 25 m. p. m., on lance un ballon sphérique de 2 mêtres de diamètre, gonflé à 
l'hydrogène et portant une bombe Aubin de 350 grammes. Le ballon monte rapidement tout 
droit et au bout de quatre minutes il disparaît, à 1 300 mètres d'altitude, dans un beau nuage 
au sein duquel le marron éclate. On voit aussitôt se produire dans le nuage une éclaircie qui 
s'élargit peu à peu et bientôt le nuage est coupé en deux troncons. SA 

(3) J'ai été conduit à ce procédé par la catastrophe arrivée à nn officier italien dout le ballon 
métallisé avait été foudroyé dans les airs. J'ai d’abord employé la poudre d'aluminium, comme 
on l’avait fait en Italie, pour donner au ballon une surface brillante au soleil, dans la fête où se 
produisit ce lugubre accident. Mais j'ai trouvé plus simple et plus commode de coller sur le 
ballon des feuilles d'étain, convenablement disposées. Ces expériences mériteraient d’être. 
reprises. Des ballons, un peu gros, qu’on aurait réussi à arranger de sorte qu'ils fussent à peu 
près infailliblement foudroyés dans un nuage orageux, constitueraient en eftet des engins 
intéressants. 

(4) Ce n'est pas ici le lieu de parler des expériences que M. Teisserenc de Bortet moi, nous 
fimes ensemble à Trappes avec ces différents engins, qui se monfrèrent tout aussi impuissapts 
au point de vue de la condensation de la vapeur d’eau contenue dans l'atmosphère. Des tirs 
effectués jadis au Texas avaient déjà conduit à cette conclusion négative. Je veux seulement 
noter qu’au cours d’une expérience faite dans la matinée du 8 février 1907, par un temps froid et. 
beau, l'explosion d'un gros marron Aubin, monté à 600 mètres par un ballon captif, donna 
naissance à un magnifique tore de fumée, en apparence plat, d’un diamètre intérieur d'au moins 
20 mètres, d’un diamètre extérieur peu supérieur, et qui persista longtemps, immobile dans un 
air très calme et nullement troublé par sa présence. 


+ eh g De nos expériences sur les explosions isolées passons donc à celle 


“+ : Je tirs en masse des syndicats. 


_ Ce qui frappe d’abord, c'est la confiance persévérante de ces syndicals, qui ne 
_continueraient cerlainement pas longtemps à faire les frais de tirs dont ils ne 


E roiraient pas avoir conslaté l'efficacité. D'autre part, on ne saurait raisonnable- 
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ment meltre en doute la bonne foi des viticulteurs, parmi lesquels se trouvent 
d'excellents observateurs, exercés dès leur enfance à suivre les phénomènes 
atmosphériques. Et ils s'accordent à déclarer qu'une défense bien conduite 
entraine un résultat certain. Il n’en est pas moins vrai que, dans un orage, au 
milieu des variations rapides etimprévues du phénomène, ce n’est généralement 
pas chose facile que de démêler la part à altribuer au tir des engins grélifuges 
sur son développement. Ajoutons que pendant le tir des artilleurs, occupés à 
leur besogne souvent pénible, ne peuvent guère suivre ER la marche 
de l'orage. De là l'importance des constatations faites par des observateurs placés 
hors du champ de bataille, comme celles que nous avons relatées plus haut. De 
là aussi, si l’on veut serrer de près les faits, la nécessité de procéder immédiate- 
gere soi-même à, l'examen des lieux et dés témoins. Avec les moyens actuels 
_ d'avertissement et de locomotion, cela peut assurément se faire en quelques 
points où les-dispositions on été prises à l'avance pour une instruction 
immédiate et complète de loutes les circonstances de l'orage méthodiquement 
‘attaqué: CRE D 

J'avais pris les dispositions nécessaires dans deux localités particulièrement 
intéressantes par l'importance des orages dont elles sont fréquemment le théâtre 
et par l'intelligente vigueur avec laquelle ils sont combattus : Mälain dansla Côte- 
d Or et Montbrison dans la Loire. Aucune de ces deux localités ne fut cette 
année atleinte par quelque orage méritant d'être signalé, Restent les deux 
champs d'expériences, l'un dans le Beaujolais, l’autre dans le Gers et la Haute- 
Garonne, où un contrôle des tirs exécutés par les syndicats a élé organisé par 
phdmtairaéon. Il sera très intéressant de connaître les résultats des tirs 
ainsi contrôlés, quand le Nice RU des bulletins qui s’y rapportent sera 
- terminé. 

Un intérêt particulier s'attache au champ d'expériences du Beaujolais, pour 


lequel la stalistique comparée des dégâts occasionnés par les orages avant 
l'installation de la défense et depuis cette installation a été donnée, dès les 


premières années par les soins du syndicat. Rien ne montre mieux l'importance 
attribuée, avec raison, à ce genre de preuve que la vivacité du débat qui s'est 


récemment élevé au sujet des estimations sur lesquelles reposent les compa- 
raisons à élablir, Il n’y aura jamais en effet, chaque année, qu'un nombre 


restreint d orages dont on arrivera à fixer sûrement toutes les circonslances; et, 
par la nature même du phénomène, l'influence du tir sur ces circonstances ne 
pourra que difficiiéement être dégagée en toute certitude, Une statistique exacte 
_ des dégâts occasionnés par les orages sur le terrain d’un syndicat assez vaste et 
bien organisé, toute interprélation laissée de côté sur quelque défectuosité 
accidentelle dans le tir, constituerait donc un document précieux par la compa- 
raison qu’elle permettrait avec celle des ns éprouvés en même temps par les 
localités limitrophes non défendues, ainsi qu'avec celle des dégâts subis par les 


. communes syndiquées antérieurement par leur action défensive, 


En résumé, ce qui résulle surtout des expériences directes, c’est la faiblesse 


effets des tirs en masses coraiient encore capricieux, ce qui veut es que Pers 
souvent aussi ces tirs sont insuffisants. Dans un orage violent, à allure eyclo- 
nique, les efforts incohérents d'artilleurs bénévoles, surpris et malmenés par 
l'ouragan, sont presque fatalementi voués à l'impuissance. Mais il ne semble pas 
impossible de lutter avec succès contre un orage à marche lente, _débouchant par 
quelque col passage habituel des nuées orageuses, si ce col et les hauteurs 
voisines sont munis de moyens de défense méthodiquement groupés ét réguliè- 
rement employés, et si à cette disposition essentielle du tir en avant de da 
région à protéger fait suite une organisation raisonnée sur cetle région même. 


Un contrôle rapide et précis des orages sur certains champs d expériences ainsi 
organisés fournirait sans doute, en dehors des slatistiques, des arguments 
solides sur la question toujours pendante de l'efficacité des engins grélifuges. 

| J. Vioine. 
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CuzrurEs. — On a hésité longtemps à admettre les cultures dans les truffières, 
prétendant que les racines des mauvaises herbes qui envahissent le sol et 
forment la bordure des arbres qui produisent donnent un milieu favorable à la 


production el surtout à la qualité de la truffe. Mais on peut expliquer cette par- 


ticularité par ceci : que là où la truffe se développe, les herbes disparaissent et 
les radicelles de l'arbre ayant été empêchées dans leur développement viennent 
se réunir tout autour de l’arbre fouillé, jusqu’au contact des herbes qui restent, 
et vu que les truffes viennent là où sont les radicelles, c’est bien à la circonfé- 
rence délimitée par les herbes qu’on les trouve. De plus, la récolte est retardée. 


Aussi les cultures sont-elles aujourd'hui généralement admises sur toute la À 


surface du sol, les racines des mauvaises plantes n'étant pour rien dans la 
production. C'est en effet dans les truffières les mieux cultivées que l'on rencontre 
les plus jolies truffes et de meilleure qualité. Ceci provient du milieu favorable 
-qu'on donne aux radicelles pour se multiplier et à la truffe POLE se Se 
le terrain étant rendu meuble. 
En supposant que la truffière commence à produire à la sixième année, le ee 


reste, par le fait, six ans sans donner de produits, ce qui occasionne au ouf de 


cetemps une dépense assezélevée. Pour remédier à cet état de choses, un a con- 
seillé de faire des cultures intercalaires. Les cultures que l’on pratique sont: 
l'orge, le seigle, le blé, la vesce et le sainfoin. Ces cultures toutefois cesseront. 
lorsqu'on s’apercevra que le sol se dénude par places, surtout aux pieds des _ 
arbres, phénomène qui indique que la production des truffes est proche.  : 


24 


Mais on pourrait encore doubler le produit des truffières em y adaptant la s 


culture dela vigne,comme: la plupart des concurrents l'ont fait. Il est à remarquer 


que dans les truffières où les cultures sont négligées ou pas assez nombreuses, £ 
ainsi que les fumures, la vigne ne dure qu'un certain nombre d'années : z ce m'est de 
pas, comme on le cri l'action de la truffe qui les fait disparaître, el bien just: 
non fumure, et nous verrons plus loin que les engrais chimiques devront être : i - 
conseillés pour la culture RES à plus forte raison pour la re y esLasso- :. 


(1), Voir Revue, n° 745, p. 300. 
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S Asie la eulture de ” vigne, les travaux et les fumures étant renouvelés chat 
| année dans les truffières faciliteront l'accroissement des arbres qui pourront 
donner, comme chez M. Rousseau et d’autres agriculteurs, des truffes à quatre 
… ans, au lieu de six, huit et même douze ans qu'il leur faut. Nous avons trouvé 
dans notre tournée des concurrents qui ne donnent à leur truffière qu'une cul- 
ture, d'autres. qui en donnent deux, et d’ autres trois. 

ai première culture est faite chez tous au moyen de la charrue avec versoir ou 
sans versoir dans les. premiers jours d'avril. La deuxième est faite toujours avec 
_ la charrue sans versoir ou avec la houe, ou le griffon vers les premiers jours de 
5e mai, et la troisième vers les premiers jours de juin avec la houe oule SrHon Ces 
| _ cultures sont faites très légèrement, surtout les deux dernières, etn’ont qu’un but 
É- d’émietter la surface du sol pour l'empêcher de se dessécher a favoriser l'émis- 


. 
TR 


: &T, = - sion de radicelles, par suite de la proenon truffière. 


A 
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2 ss er TAILLE. — Voilà une sat qui n’est pas encore admise par tous les truf- 
ci ficulteurs : les uns laissent leurs arbres agir à leur guise, d’autres plus clair- 
= voyants dirigent leurs arbres en leur donnant la forme la plus propice à la pro= 
F duction truffière, car ils comprennent qu'il y a une corrélation entre le dévelop- 
5# pement des branches et celui des racines. Mais il faut n'user de la taille que 
_  modérément et ne pas dépouiller dès les premières années, par un élagage répété 


des branches inférieures, l'arbre pour le faire monter à tronc dénudé et élevé, soi- 
disant pour faciliter les cultures. 
Ces arbres ainsi tailiés sont voués à ne pas produire ou à produire très tardi- 
_vement, à 20 ou 25 ans. Un élagage partiel ne doit être fait que lorsque les ar- 
- brés commencent à donner des truffes: il faut, en un mot, favoriser le développe- 
x ment des branches horizontales et ne pas Dermatil ar ps de s’emporter en 
. hauteur. Il ne faut pas hésiter à décapiter ou mieux encore à recéper ceux qui 
Éé. tardent à se mettre en production; la répercussion de sève qui est occasionnée 
Es _ par celte opération produit souvent de très heureux effets. 
4 Mentionnons en passant un autre procédé, quoique n'ayant rien de commun 
_ avec la taille, pour activer la production : c’est celui de M. Kiefer, inspecteur des 
… forêts. En 1882, il fit faire des plantations de chênes dans un sol ét natu- 
ST _rellementles nditions favorables à la venue des truffes, qu’il fit piocher à 30 cen- 
a timètres c de profondeuret sur lequel il fit répandre du chlorhydrate d’ammoniaque, 
gra mmes par arbre. En 1886, sur 20 rs d'essais occupant ensemble une 


P vondait à un rendement de 60 kilos à l’hectare. Des essaistalté Si toinun sur 
des arbres plus âgés les firent produire. Ce sel aurait donc une action manifeste 
sur la production « des truffes. 

En résumé, lorsque les chênes sont en production, ilsne doivent être que dis- 


_ crèlement taillés; 6naura soin d'arrêter les branches verticales afin d'empêcherle 


' 


‘ 
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développement des racines pie et tavoPISeE au contraire le “% 


_des racines horizontales, tout en opérant des élagages îess l'intérieur de l'arbre, 
afin que l’airet la lumière puissent ÿ pénétrer. 


Fumure. — L'emploi des engrais est aussi à généraliser : ils hâtent et augmen- 
tent la production. Le fumier de ferme doit être placé au pied des jeunes chênes 


-jusqu'à l'âge de 4 à 5 anset recouvert d'une faible couche de terre; il attire ainsi” 
à la surface du sol les racines traçantes. L'expérience a montré qu'à partir de 
ans illui devient nuisible. Un exemple typique s’est produit dans une truffière en 


production, où, voulantfaire une culture d'épinards, onavaitenterré du fumier de 
ferme. La production fut tolalement arrêtée el ne reprit qu’au bout de quelques 
années lorsque les racines eurent franchi la partie fumée. Il faut donc, aussitôt 
la truffière en production, remplacerle fumier de ferme par des engrais chimiques 
en nous basant sur les résultats suivants obtenus par un trufficulteur à Caseneuve. 
Si vers les 7 ou 8 ans les signes extérieurs annonçanl la production ne se Ma- 
nifestent pas, il emploie l'engrais chimique suivant : | Je 


Superphosphate ...,... PARU A ARS CRE, 4e 70 kilos 
Bulfate. ‘de potasses":. 2 SRE SERRE 18 — 
Nitrate de souder iaeren NDS Re MR nee 

; 100 kilos 


Il est persuadé que les bons résultats qu'il obtient sont dus à cette manière de 
faire. Il a fait aussi des essais avec l’engrais complet sur les truffières qui pro- 


duisent, et il est arrivé à reconnaître que si la récolte n'est pastrès sensiblement - 


augmentée, les truffes chtenues sont plus régulières et plus Se ce qui aug- 


mente leur valeur. Ce sont ces résultats qui nous ont engagé à à entreprendre . 


cette année des essais de formules d'engrais chimiques sur cette culture. Nous 
nous ferons un devoir d'indiquer à quoi nous aurons abouti. Nous conseillons 


fortement, pour les truffières créées dans les terrains où la chaux est en. 


faible quantité, d’y apporter cet amendement soiten répandant de la chaux, soit 
par des scories ou du plâtre; nous sommes persuadé qu’en opérant ainsi On 
éviterait la production des truffes DRUSAAUES 


ARROSAGES.— Dans une seule truffière visitée, nous avons pu juger des bons effets 
des arrosages. Rien d'étonnant à ce qu'il en soit ainsi,yu qu’au moment de l'incu- 
bation de la production truffière, juillet et août, le sol a besoin d’un certaindegré 
de fraicheur pour qu’elle puisse s'effectuer normalement. Ce degré de fraîcheur 
ne peut être donné que par des pluies d'orage ou par les irrigations; cetteannée, 


par suite de la sécheresse, ces dernières, on peut le dire, ont sauvé la production. 


Le nombre d’arrosages à donner varie suivant les années. S'il ne pleut pas en 
juin comme cette année-ci, c’est à partir de cette époque tous les quinze jours 
jusqu'en septembre; en année ordinaire, on donne deux arrosages en Mrs et 
deux en août si J’on n’a pas de pluie d'orage durant ces mois. | 
Pour cela on ouvre à la charrue une raie au milieu des rangées des chênes par 
un va-et-vient. L'eau est donnée par infiltration en passant par la rigole creusée 
et en veillant à ce qu’elle ne puisse déborder sur le terrain, sans quoi elle serait 
nuisible. Aussitôt arrivée à l’extrémité de la raie, on arrête l’arrosage. Dans 
cet ordre d'idées, un cas particulier que nous tenons à signaler ëst celui 


a’une truffière dans une prairie appartenant à un concurrent. Cette truffière a . 


* 
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S- _ vingt-six ans; elle a été créée dans un terrain déjà planté en vigne, de 
_ nature argilo-calcaire, très compact sur une épaisseur 25 à 30 centimètres, 
— à un tel point que l'eau ne peut s'y infiltrer. Le sous-sol est rocailleux. La 
… vigne a été arrachée il y a une douzaine d'années à cause de la chlorose. Les 
; _ chênes, au contraire, s'y sont développés placés sur des lignes distancées de 
8 mètres et disséminés à d'assez grands intervalles sur leslignes. Aussitôt la vigne 
arrachée, le terrain a été mis en prairie à l’arrosage. Les planches sont délimitées 
par des bourrelets placés sur les rangées des arbres. 


… Dépuis six à sept ans les chênes sont en production; par conséquent, jusqu’à 


A Vtt 


vingt ans, pas de truffes, et au bout de cinq ans que la prairie a été établie et 
- … arrosée, ils se sont mis à produire à tel point qu’un pied donne dans l’année 
7 6 kilos de truffes excellentes. Là où les chênes produisent, la prairie est dénudée. 
a Les truffes viennent jusqu'à la surface du sol. Dans cette prairie, on fait trois 
…— coupes eton donne un arrosage tous les sept jours et demi avec les eaux du 
É canal de Carpentras; à cause du terrain imperméable, l’eau ruisselle sur la 
: prairie et n’y séjourne pas. Les arrosages commencent en avril et cessent les 
»: premiers jours d'octobre. Grâce à eux, la sécheresse de cette année n’a eu aucun 
effet surla récolte. Partout donc où les arrosages sont possibles, n'hésitons pas 
# à les conseiller: c’est le moyen le plus sûr pour régulariser la production truffière. 
-  Eneffet, cette année-ci quand aucun des concurrents n'avait encore fouillé à 
raison de la sécheresse, dans la truffière arrosée, on a commencé le 16 novembre 
7 _et l'on a apporté 3 kilos de truffes sur le marché. A notre visite, le 19 novembre, 
s on a fouillé en notre présence dans l’espace de quelques minutes plusieurs 
truffes à l’état de maturité, ce qui fait prévoir une bonne récolte, lorsqu’au 

contraire elle sera nulle dans là majorité des truffières du département (1). 
/ A partir de la seizième année, où la production peut atteindre 60 kilos à 
lhectare, le bénéfice net par hectare, le capital étant amorti, est d'environ 
500 francs. LPS ; 

| | , = En. ZACHAREWICZ. 
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. La Coopération viticole dans le Midi de la France. — La si- 
tuation de la viticulture méridionale et son organisation économique ne cessent 
de provoquer de nouvelles études. Nous avons signalé déjà un grand nombre de 
mémoires intéressants; de nouveaux travaux méritent de fixer l'attention en. 
altendant qu'ils soient suivis d’autres encore. Cette floraison de publications 
vient des circonstances qui ont donné tant d'intérêt à l'observation du mouve- 


(1) Les prévisions se sont malheureusement réalisées, puisque, vu le peu de truffes apportées 
sur les marchés, elles sont payées en ce moment, 14 décembre, 43 francs le kilo {re qualité. 
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ment viticole dans la région méditerranéenne; on. en est redevable. aussi: Fate LS 
création du doctorat en droit ès sciences économiques. HN RATES : 

M. Henry Gervais s’est occupé de la question de la. réninéates Fe 
dans nos départements de vignobles à grande production (1). M. Edouard Castel- 
nau, qui, lui aussi, connaît bien les populations viticoles, nous entretient aujour- 
d'hui « des eee de vente du vin dans le Midi 4 la France » (2). Son 
sujet est d'actualité, et on s’instruira, en suivant Lauieur, de l’état a Le 
question. PRE. 

M. À. Castelnau rappelle, « ce qui n'était pas inutile, histoire des Fe gran- 
dioses qui ont été formés par M. Bartissol, d’abord, par un groupement éner- 
gique de propriétaires, ensuite, sous le nom d’ ion mutuelle des producteurs 
de vins naturels du Midi. La Rae a noté en son temps les principales phases de 
l'élaboration des tentatives entreprises dans ce sens. De ces deux initiatives, la 
première est maintenant complètement abandonnée, et la seconde ne semble | 
guère plus vivante, Elles visaient l’une et l’autre à la création de véritables trusts 
d'une puissance suffisante pour dominer le marché des vins. C'était, à ce qu'il 
paraît maintenant, nourrir des visées bien ambitieuses, desquelles on tend de | 
plus en plus à revenir, si on n’en est pas complètement revenu. 4 

La coopération ne plus d'avenir. Ses avantages sont faciles à énumérer, 

etonn'a pas manqué de le faire. Mais que de difficultés à son organisation? L’énu- 
mération qu en donne M. Castelnau est de nature à calmer bien des impaliences. 
Ses débuts ont contre eux l’individualisme, le défaut d'initiative avee manque de 
persévérance, les divisions politiques, nnees des dirigeants ; son fonc- 
tionnement se beurte plus tard à la répugnance qu'éprouveut les propriétaires à 
mélanger leurs raisins à ceux de leurs voisins, aux complications qu entraine 
forcément l'estimation des apports A à à l'élévation des frais d'instal- 
lation ct de manipulation, ainsi . à l'opposition du commerce. Ce ne sont pas 
d'ailleurs les seuls obstacles qu’on doit surmonter ; d’autres pourraient être. 
signalés aussi qui ne sont ni moins ardus, ni moins graves..« La coopération, il 
ne faut pas se le dissimuler, est une œuvre très délicate », observe avec raison 
M. Castelnau. « On ne s’improvise pas coopérateur », avait écrit déjà M. Ad. Ber- 
get. Si nombreux que soient les écueils à éviter, ds ne doivent De détourner 
cependant de nouveaux efforts. | 

M. Ed. Castelnau distingue entre les coopératives de grands propriétaires et 
celles de petits vignerons. Les grandes créations ont presque toutes échoué, et 
l'histoire qu’en rappelle l’ouvrage dont nous nous occupons ressemble d'une façon | 
étonnante à un martyrologe. C’est que toutes ces institutions ont été amenées 
à acheter à forfait pour vendre à leurs risques et périls comme le commerce or- 
dinaire, mais dans de moins bonnes conditions, avec une liberté d’allure singu- 
lièrement restreinte. Aussi s’explique-t-on qu'une d’elles ait sombré après avoir 
perduun capital de 50.000fr. ; une deuxième, après avoir sacrifié 110.000 fr. ; une 
troisième, avec500.600fr, cnélontis sans réselter. Ces insuccès ne sont pas spéciaux 
ànotre pays. M. le D' Haas, syndic général des coopératives d’Allemagne,amontré 
dans cette Revue (3), que Les coopératives viticoles de la Prusse rhénane, qu'on asi 
souvent données en exemple, n’ont pas échappé aux embarras qui ontété chee 
nous jusqu'à de véritables désastres. SES & 


D Voir Revue, t. XXIX, n° 739, p. 19 90. à - Îee 
2) Des associations de vente du vin dans le Midi de la France. 1 vol. in-8° de 224 p. Paris, 
Rousseau éditeur. : EF 
(3) Voir Revue, 2° semestre 1907, p. 610, : = Pere SLT em 
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… épreuves, mais quelques-unes, au moins, ont triomphé de la période des com- 
_ mencements. Ce sont notammentla Woussanaise de Moussan (Aude), la doyenne 
…_ des institutions de ce genre, dont la création remonte à 1893, le Chaï coopératif 
… de Maraussan, devenu classique, et la Cuve coopérative de Gaillac. 


EE er. 4 

4 … Le Chai coopératif de Maraussan est bien connu. Devançant les créalions du même 
… genre, ses organisateurs ont su s'assurer la clientèle d'importantes sociétés de 
EL ? . = + 7, 
# consommation. Depuis les vendanges de 1905, ce groupement a ses caves reliées 
au chemin de fer. Leur installation a coûté 155,500 fr. dont l’avance à été faite 
D ; 

À 

% 

x 


Fig, 40. — Cave coopérative des « Vignerons Libres» de Maraussan : Vue de la facade 
principale sur la voie ferrée. . 


pour la plus grande partie par la Caisse régionale de Montpellier, et le surplus 
couvert par une subvention gratuite de l'Etat. Les ventes ont dépassé, en 1906, 
un million de francs. Si longuement qu'on ait parlé de cette association, quel- 
ques-uns de ses carac!ères n'ont peut-être pas été suffisamment analysés. Nous 
É y ajouterons quelques détails que nous devons à un des promoteurs les plus 
effectifs de l'œuvre. Le chai de Maraussan n’est qu’un élément d’un ensemble 
coopératif beaucoup plus étendu. La coopération s'applique à tout dans la com- 
mune; c'est en s'adressant pour leurs fournitures à d’autres collectivités animées 
d'un esprit franchement socialiste, que les producteurs de vins ont trouvé des 
acheteurs disposés à traiter avec eux. L'association elle-même est plus une asso- 
ciation de propriétés que de propriétaires. Ce sont les fonds qui sont respon- 
sables et non les personnes, sous le régime des associations syndicales organisé 
par les lois des 21 juin 1865 et 22 décembre 1888. Les obligations acceptées 
« sont attachées aux immeubles engagés et les suivent en quelques mains qu'ils 
passent », disent les statuts, et ces engagements sonl appuyés de conventions 
fort bien étudiées, contrôlées d’après le cadastre. L'idée a quelque chose d'étrange, 
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de prime abord; elle est vraiment originale. Dans un autre. milieu, la- Cave 
coopérative de (railiac, agissant sur des quantités moindres, mais sur des vins de 
qualité, n'est pas moins intéressante. LA RRMNES 
Mais si les commencements ont leurs écueils, il n’est pas jusqu r'à Fe die 
qui n'ait les siens, et de DESAUSRS succès ne disfenabnt pas d’une vigilance at- 
tentive à tous moments. Ons’en aperçoit de plus en plus à l’expérience. Lacoo- 
pération exige autant d'esprit de suite que d'initiative ; c’esl une règle à ne pas . 
oublier. Suivant une justeremarque de M. Castelnau, le développement des entre 
prises de production en commun risque de soulever d’ailleurs de nouvelles dif: 
ficultés par ses progrès mêmes, enraison de la concurrence qui en résultera. C'est 


Fig. 41. — Cave coopérative des « Vignerons Libres » de Maraussan : Vue intérieure 
montrant dans ie fond les filtres, les pressoirs, et les cuves de vinification. 


ie un mode de production appelé à s'étendre que celui de la production CRE 
rative, mais à étendre avec prudence. | re. AS 


Au moment même où M. Ad. Castelnau exposait les résullats du mouvement 
coopéralif viticole dans le Midi, M. Lucien Semichon, directeur de la station œn0- 
logique de l'Aude, reprenait le même problème à un point de vue plus se 
serrant de plus près Dep être les questions pratiques. 

M. L. Semichon n'a aucune confiance dans les caves destinées à loger F2 ee 
dents d: récoltes. Leur utilisalion seulement intermittente, les dépenses qu'exi- 
gera leur construction d’abord, leur entretien ensuile, rendront leurs services 
trop onéreux ; on aura intérêt à vendre à bas prix au commerce plutôt que d'user. 
de leur organisation. S'il, y a quelque. chose à faire dans ce sens, c’est plutôt 
dans l'organisation de la location de futaille. Les caves coopéralives de vinification 
et de logement pour les mal logés répondent mieux aux besoins des pelits \igne- 
rons ; ellks suppléeront à l'insuffisance notoire de leurs moyens d'action eb œ eg 
leurs ose vinalreg. > LR POP: LA. à SATA EEE 
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| ie succès s est, selon M. Semichon, aux caves susceptibles de faire valoir 
RE ls vins de qualité. C st. pour lui, le nacdd le plus sûr pour assurer la renaissance 
._  descrus locaux. Le moment serait bien choisi pour s'engager dans la voie ainsi 
à . indiquée, en raison de la limitation légale des régions de cru. Devant l'élévalion 
…_ des prix qui doit en résulter, beaucoup de consommateurs qui se contentaient 
+E _ jusqu’à présent de simili- Bordeaux ou de simili-Bourgogne, et qui ne pourront 
_ plus lesavoir, se relourneront vers de bons crus secondaires. Il n'en manque 


# __. pas dans le TES mais il faut les faire connaître. C’est une tâche qui ne dépasse 
_ pasles moyens FE Pons; son opportunité mérile d'être prise en consi- 
- 284 < $ 

: __ dération. 


& La coopération, dirons-1 -nous pour terminer, a ses avantages etses ex igences. 
% Ce n'est pas, comme on esttrop porté à lecroire dans certains milieux, une ins- 
5 _  titution magique qui supprime par son principe seul toutes les difficultés de la 
production. Elle a sa valeur en elle-même sans doute ; ses fruits sont subordon- 
nés à une sage application, ainsi qu’à une direction aclive, intelligenteet conti- 
nue. - — F. COoNvERT. 


_ 


Pratiques licites. — Dépuis la promulgation de l'arrêlé du 3 septembre 
"1907, réglementant l'application de la loi du 1‘ août 1905 aux vins, vins mous- 
_ seux, eaux-de-vie naturelles et spiritueux, de nombreux oorenianée ont été 

? phbliés par la presse spéciale, souvent se contredisant et laissant les intéressés 
dans la perplexité. ; | 

Eu réalité, le texte essentiel pour des vins, celui qui définit les pratiques li- 

ciles, est l'article 2 qui accepte « toute manipalation ou pratique qui n’a. pas 
pour objet de modifier l'état naturel du vin, dans le but, soit de éromper l acheteur 
surles qualités substantielles ou l'origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. » 
En discutant ce texte, il ressort que l'illégalité d’une pratique, autrement dit 
son caractère frauduleux, comporte deux éléments : 1° modification de l'état na= 
Fu turel du vin ; 2 intention de tromperie ou dissimulation d’une altération. 
Que doit-on entendre par éfat naturel d'un vin? Si le qualificatif naturel se com- 
prend aisément, le mot éfat ne donne pas à l'esprit immédiatement une notion 
précise et j eusse préféré comme plus rigoureuse l'expression conslilution natu- 
selle pour exprimer : 1° l'ensemble des corps que renferment naturellement les 
_ vins; 2° les doses de chacun de ces corps ou les rapports pondéraux de ces corps 
enire eux. - 


Or, on connaît la nature des principaux corps des vins; de plus, l'analyse 


2. chimique dose avec suffisamment de précision ces éléments conslituants, de 
sorte que l'élat naturel ou la constitution naturelle d’un vin peut être traduite d’une 
manière précise par la liste des corps renfermés dans les vins et, pour un vin, par 
les doses de ces corps; cependant, j'ajouterai que pour les vins de crû, l'analyse 
chimique est impuissante à indiquer les substances caractéristiques du crû et que 
la dégustation, malgré ses imperfections, peut seule donner une indication quali- 
tative formulée en rapportant les impressions gustalives aux caractères du crû. 

- Cela ne veut pas dire qu’un vin naturel devra avoir exactement une composi- 
tion donnée dont tout vin s’en écartant sera réputé fraudé; car on sait que même 


les vins de deux vignes voisines, avec même encépagement, peuvent, avec des: 


tailles différentes, avoir des constitutions notablement différentes par les propor- 
tions de leurs éléments, l’abondance de la récolte donnant un vin relativement 


; 
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faible. Il y a donc, pour les vins de même origine; commé cépage, ur année, des 
varialions, variations dont les limites ont été RE par les nombreuses analyses 


faites jusqu à ce jour. | DRE Se. se 
Par suite, il résulte de là que si la liste des: Corps qui ne vins est à 


peu près unique, les doses de ces constituants sont essentiellement variables | 


avec nombre de facteurs que connaissent bien les viliculteurs: il semble dès 
lors logique d'interpréter de la manière suivante l'article 2 relative ele au point 
de vue des modifications de l’état naturel: modifie l'élat naturel d'un vin, toute pratique 
qui, 1° en proportion appréciable, ajoute un corps qui n'existe pas naturellement 
dans le vin ou supprime un des éléments naturels du vin; 2° ou vient modifier 
les doses des éléments naturels du vin au delà des limites dans lesquelles elles 


varient naturellement dans les mêmes vins. Il est bien entendu que les pra- 


tiques autorisées par des lois spéciales restent en dehors 2 cette interprétation 


qui donne un critérium précis pour chaque cas. # 

Quant à l'autre élément nécessaire pour donner à une A de l'état 
naturel le caractère frauduleux, intention de tromperie sur les qualités substan- 
tielles, sur l'origine, dissimulation d’une altération, le texte paraît clair et vient. 
encore élargir la marge donnée aux viticulteurs, puisqu ‘il en résulte que, même 
une modification de la constitution naturelle, si elle n'a aucun but de tromperie, 
n’est pas réputée une fraude. ; R | 

L'article 2 ainsi interprélé permet très facilement de délerminer si une pra- 
tique est ou n’est pas frauduleuse. Considérons le cas de l'addition d’une sève 


pour corser le bouquet du vin. Il est évident que l’on ajoute là des éléments … 
étrangers au vin, en quantité appréciable et que le but est de tromper sur l'ori- 


gine ou les q'alités substantielles du vin; donc cet emploi est interdit. 
Examinons maintenant le cas d'un cevement de l'acidité d’un vin par une fai- 


ee 


ble dose d'acide tartrique ; l'expérience a appris que pour les vins mous, c'est-à= ce 


dire insuffisamment acides, cetle pratique est très utile pour assurer # conser- 
valion du vin en facilitant sa tenue à l'air et sa résistance aux maladies. Elle 
n’est pas énumérée dans les praliques reconnues licites par l’article 3; on pour- 
rait objecter que l'addition d'acide tartrique au moût étant permise, “rent 
inutile d’en ajouter au vin, mais comme on ne peut pas prévoir, d'après l'ana- 
lyse du moût, quelle sera l'acidité du vin fait, que celle-ci diminue pendant la 


conservation, il en résulte que fréquemment un relèvement de l'acidité est utile, - 


surtout aux producteurs des régions méridionales. Or, cette pratique appliquée 
à la dose de 1 gramme par litre rentre bien dans les conditions requises par 
l'article ? pour avoir un caractère licite : 1° constitution non modifiée, car cet 


acide est un élément de nombre de vins et on ne fait ainsi varier sa dose que L 


moins qu'elle ne varie naturellement; 2° pas d'intention de tromperie sur des. 
qualités substantielles, soit sur l’origine du produit, pas de dessine d'a 


tération. 


Néanmoins, quelques personnes ont cru que l'absence de l'indication de l'em- 
q q 


ploi de l'acide tartrique pouvait être interprété comme une interdiction ; *$ estime 


que cette interdiction n’existe pas d’après l’article 2 | c ses 
Le cas des vins légèrement piqués est aussi des NF intéressants; pour ceux- | 


ci, l’article 2 est formel : la piqûre est une altération et toute addition ayant 


pour but de la masquer est une fraude; mais alors, il.y a ceci de curieux : ven-. 2 à 


dre un vin légèrement piqué, après avoir basque son acidité volatile, est une 
raude, mais vendre le même vin avec piqure n'en est pas une. Il eut été plus 
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ent | de es Re avec une épithète re Éaebt des vins natu- 
_rels, étant bien entendu que le traitement appliqué n’est pas contraire à l'hy- 
 giène — n’agil-on pas de la même façon en vendant du lait écrémé? De cette ma- 
PA _ nière, les vins avariés ne pourraient concurrencer les vins naturels et néanmoins 
Lors être écoulés sans léser personne. — L. MarTuïeu. 


A propos Fa la S euitrre septentrionale. — M. Camille Flamma- 
A rio, dans une récente étude, nous expose que depuis la fin du règne de Louis XIV | 
Es _k quantité de pluie tombant annuellement à Paris a sans cesse augmenté et que 
» la moyenne n’a jamais été aussi élevée que depuis dix ans. | 
& Les facteurs économiques qui ont amené la ruine du vignoble septentrional 
sont assurément les plus importants, mais il est curieux de remarquer que les 
agents climatériques n’ont pu que contribuer à cette décadence, On connaît 
_ l'effet désastreux de la pluie au moment de la floraison et au moment de la ven- 
| dange; sil est donc vraisemblable que l'augmentation d'humidité a eu pour con- 
RÉ de diminuer la qualité du vin et aussi sa quantité. 5 
[est probable d' ailleurs que cette augmentation de pluie s'est faite au moins 
ie tout le bassin parisien, sinon dans toute l'Europe occidentale. Plusieurs 
a qui Je faisais remarquer l PÉPSRUnR des pluies que tout le monde 
4 LE _constale ici depuis dix ans, m'ont répondu qu’en Suisse il 'gelait moins et nei- 


He 

He geait plus. Mais ce sont dturoioment les vignobles situés à la limite supérieure 
. de la culture des vignes qui ont souffert d’une façon apparente. 

54 Les maladies parasitaires n’ont pu qu’augmenter par cette humidité plus 
* grande. En 1730, il n’est tombé que 0"210, de pluie, et depuis 1870, l’année pen 
… dant laquelle il a plu le moins, a reçu 0"410 d’eau, soit une différence de 0200, 
a qui fait justement, en nos pays, la différence d’une année sèche à une année 
ce humide. La moyenne de 4720 à 1754 fut 0415, celle de 1845 à 1878, 0"393, 
à Il ne faut vraisemblablement pas tant d'écart pire l'humidité pour qu’un pays 
ê devienne tout à fait propice. à la croissance d'un HER d’indemne qu'il 
était auparavant. 

E- _ La moyenne était de 1878 à 1889 de 0"547, celle de 1889 à 1907 de 057 

=. Donc il est vraisemblable : 4° qu’il doit y avoir re les deux cents ans à peu . 


un maximum ou un minimum de pluie. La dernière période vient de 1715-1720 
à 4907 : 2% que cette augmentation des pluïes a dû être le plus préjudiciable à 
la Éodtnre septentrionale, qu'elle a dû précipiter l'abandon des fins cépages 
à maturité tardive, ce dont se plaignait tant le D Guyot, et finalement aider à 
l’abandon de la ce de la vigne dans toute la région septentrionale, y com= 
- pris la basse Bourgogne; 3° qu’il faut recommander la recherche et l’améliora- 
tion des cépages précoces puisque ce sont non seulement les conditions écono- 
| È PE: mais les conditions climatériques qui ont changé. — CHARLIER. 


oupements de producteurs en vue d’une meilleure représentation 
tranger. — Aider les représentants honorables et sérieux à se procurer des 
éénées hé ua est certainement leur rendre service, mais les aider à obtenir d’un 
seul coup la représentation d’un groupe de producteurs est beaucoup mieux, et cela 
dans l'intérêt. des deux parties. Certes, l'idéal pour tout exportateur serait d’avoir à 
# l'étranger un agent s'occupant exélasivement des produits de ce seul exportateur. Mais 
cles ne sont pas nombreuses les maisons en mesure d'offrir à un représentant une 
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situation telle qu'il puisse se consacrer entièrement à leur service. D' autre mul- 
tiples sont en France les producteurs petits et moyens qui désireraient être représentés 
au dehors et qui n’y parviennent pas faute de pouvoir «€ donner aux agents, en plus de 
leur commission, un certain « fixe ». Or, en Angleterre comme dans la plupart'des 
autres pays, cette nécessité du « fixe » s'impose de plus en plus, et ce n’est qu'en s’ E. 
conformant que l’on obtient la collaboration dévouée d’agents vraiment actifs. Mais ce 
que ne peuvent faire dans ce sens la plupart des fabricants pris isolément devient. par- 
faitement faisable s'ils se groupent et si, par la réunion de plusieurs petits « fixes », 
ils parviennent à constituer à un agent un « fixe » important. Il y a longtemps que ke : 
fabricants allemands s'unissent entre enx pour avoir soit un voyageur, soit — ce qui 
est mieux encore — un représentant à frais communs. | 

Comme on le sait, nos voisins d’outre-Rhin ont un grand esprit d'association: Dès 
qu'un industriel allemand a l’idée d’avoir un représentant à frais communs, il s'adresse 
à des fabricants de sa région faisant des articles de la même spécialité que les siens, 
mais ne Je concurrencant pas, et bientôt une entente se forme entre les intéressés. En 
France, la chose est bien moins aisée; trop souvent même, par suite de petites jalousies * . 
ou de dissensions locales, le fait de se connaître empêchera plus qu'il re fayorisera la 
conclusion d’un accord à cet égard. De là une des causes qui, jusqu'ici, Ont empêché la 
multiplication de groupements pour l'exportation dans un pays tel que la France où. 
pullulent les fabricants moyens ou petits pour lesquels l'union en vue de la vente au 
dehors est tout indiquée par la nature des choses. S 

Tous ces inconvénients peuvent désormais être évités grâce à une Association qui se 
charge, comme une sorte de tiers-arbitre, de constituer des groupements entre fabri- 
cants. J'ai eu la chance de pouvoir aider à la création d'une Société qui, avec le patro- 
nage d'hommes éminents, s’est constituée sous le nom de Groupes d'Expansion commer= 
ciale (1). Sorte de trait d'union entre les fabricants qui désirent être représentés et les” 
Français de l'étranger qui cherchent des agences, elle centralise les demandes des uns 
et des autres, les classe par pays et spécialités et s'efforce de procurer à chaque agent 
qu'elle a agréé toute une série de représentations concernant des articles similaires, 
mais non concurrents. L'originalité de la combinaison a consisté à adapter au caractère 
français une organisation pratiquée depuis longtemps par les Allemands. En effet, 
éomme l'écrit son bureau des études : « Nous rapprochons les fabricants qui adhèrent, 
à nos groupes, mais nous ne les associons pas entre eux. Toutefois, il est bien entendu 
que nul ne sera admis dans un groupe sans que nous ayons pris l'avis des premiers 
adhérents qui ont commencé à le constituer, S'il y avait syndicat, il faudrait attendre 
qu'un groupe fut au complet pour fonctionner, et cela après signature d’un contrat 
collectif, Par contre, avec notre système, chaque comptoir existe dès qu'il yaun 
adhérent et un représentant; puis ilsecomplète au fur et à mesure des adhésions spon- 
tanées ou provoquées par nous. » Un autre trait des Groupes d'Expansion commerciale 
est de constituer un fixe total de 3, # ou 5.000 francs à l’agent par l'addition de cinq, six 
ou sept représentations. L'Association a pris pour principe de n’organiser un comptoir 
que pour des agents déjà introduits auprès de la clientèle à visiter Enfin, l'Association 
veille à ce que l’agent s'occupe avec une égale activité de chaque adhérent ; elle écrit à 
ce sujet : « Nous savons par des maisons, qui se sont retirées de groupements créés 
par l’une d’elles, que ces groupements, du moins en France, n'ont presque jamais été 
de longue durée, La maison organisatrice veut avoir la haute main sur l’agent qui est 
davantage son représentant que celui des autres maisons. Il n’y a de vraiment résis- ce 
tants que les groupes formés par un intermédiaire indépendant et dans lesquels toutes 
les mäisoñs sont, par suite, sur le même pied. » LS 

- Depuis plus de deux ans, l'Association poursuit son œuvre avec beaucoup de Po = 
cité et d'esprit de suite. Actuellement, elle possède. des groupes complètement ou par- 
tielement constitués : à Londres (cinq), à Anvers (deux), à Bruxelles, à Francfort, à 


(4) Secrétaire général : M. Lanson, 5, rue de Or Paris (VIIe). LT MARNE 
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Pr RIT. Ye 
Pre “Rotterdam, à Valence, à Batavia, en Portugal, en Égypte; elle en prépare d'autres 
che Dublin, la Suisse, l'Allemagne, la Scandinavie, Moscou, Kharbine, New-York, 

le Canada, Hong-Kong, le Chili et Buenos- Ayres. 
_ Inutile de dire qu'en ce qui concerne la Grande-Bretagne, j'ai été trop heureux de 


. Ra pouvoir aider de tous mes efforts une Association qui, dans un but d'imérêt général, 
réalise enfin l’idée que je préconisais depuis quelques années avec beancoup de mes 
fs collègues, avec plusieurs Chambres de commerce française de l'étranger. Ajoutons que 
S cette heureuse initiative française n’a pas passé inaperçue hors de France. Au Congrès 
à d'expansion mondiale de Liège, elle a fait l’objet d’une longue et très élogieuse com- 
4 _munication du directeur de l’Institut supérieur de commerce d'Anvers, qui l’a donnée 


“à en exemple aux fabricants belges. De plus, précisément en Belgique encore, l'un de 
ses groupes d'Anvers, à une Exposition tenue dans cette ville, vient d'obtenir une 
__ médaille d’or. 
4 IL est à noter que c'est dans le commerce des spiritueux (vins, eaux-de-vie et liqueurs) 
que l'Association précitée recrute, paraît-il, la plupart des adhérents à ses comptoirs. 
- Suivant elle, ce fait tient à ce que les négociants de cette branche ayant eu depuis vingt- 
cieq ans à faire face à toutes sortes de difficultés {phylloxéra, mévente, impôts intérieurs. 
ei où droits de douane écrasants) sont plus entreprenants, plus tournés vers l'exportation 
. que nos autres commerçants ou industriels. — JEAN PÉRIER. 

M DBStE on de vins français AU PALAIS DU CINQUANTENAIRE DE: BRUXELLES A 
L'OCCASION DE LA 4° EXPOSITION DU SALON DES ARTS-ET-MÉTIERS. — Dans le but de 
favoriser le développement de la consommation des vins français en Belgique, la Com- 
- pagnie du chemin de fer de Paris à Orléans, d'accord avec la Compagnie du Nord et 
les Chemins de fer de l'Etat Belge, a facilité aux viticulteurs de Loir-et-Cher et d’In- 
dre-et-Loire les moyens’ de faire, au Salon des Arts-et-Métiers, une exposition-dégusta- 
tion. Cette manifestation avait pour but de permettre aux viticulteurs de se rendre 
compte de la situation faite aux vins français en Belgique. La consommation des vins . 
pourrait être augmentée dans des proportions très importantes si des relations plus 
directes existaient entre les producteurs et les consommateurs. Mais ce n'est pa en 
continuant les procédés actuels que ce résultat pourra être obtenu. 

Nous voulons bien moins lutter contre le commerce que créer une situation nouvelle 
plus en harmonie avec les besoins de la viticulture. Se rendre à l'étranger avec une 

collection d'échantillons visiter la clientèle et lui faire des offres, servir fidèlement les 
commandes prises ne semble plus suffisant. D'autre part, si le viticulteur confie ses 
intérêts à des représentants habitant le pays, leur intervention enlèvera une partie du 

bénéfice sans donner à la consommation des produits francais une plus grande exten- 

Si sion, C'est par une action plus directè des NU te que des résultats avantageux 
peuvent être obtenus. 

11 ressort des observations faites à la dernière exposition que le procédé qui consiste 

à solliciter la clientèle par des dégustations est le plus pratique. C'est par des établis- 

4 sements de dégustation que se fera la meilleure rérlame pour les vins français. Dans 

= ces établissements le pubiic doit trouver, à des prix relativement peu élevés, une occa- 

À sion de se familiariser avec les différents crus qu'il ne connaît pas suflisamment et 

dont il ne fait pas une consommation suivie. 

Il est évident que le vin ne peut supplanter dans les pays du Nord la boisson popu- 
| laire qui restera la bière, mais dans les classes aisées, il peut devenir une boisson de 
luxe venant compléter lé repas. | 

Il'existe des associations viticoles qui disposent de capitaux qu'elles peuvent facile- 
ment augmenter par le crédit agricole. C’est à ces sociétés que je m'adresse. 

; " Nous avons vu à Bruxelles des établissements où l’on faisait déguster des vins de la 
d . Moselle et du Rhin, Les délégués qui ont dégusté les vins offerts ont été frappés de 
leur bonne présentation. Les locaux de dégustation de l'« Altdeutsche Weinstuben » 
Le étaient luxueusement installés, les vins bien présentés ; le consommateur s’arrêtait par 


334 ACTUALITÉS 


curiosité, dégustait, appréciait les produits servis et, le cas échéant, faisait sa bu 
mande. ; | 

Quelques commerçants ont tenté de faire isolément des dégustations, elles n’ont pas 
réussi ou tout au moins n'ont donné qué des résultats insignifiants. Un commerçant 
doit forcément limiter ses dépenses et les proportionner aux résultats escomptés: Or, 
quand on veut faire une publicité efficace sur'un article aussi important que les vins 
français, il faut faire grand ou ne rien faire. Ce qu'un commercant ne peut faire, bi 
associations vilicoles doivent le faire. . 

Il suffit qu'un peu d'activité se manifeste chez les membres Ft de ces a$so- 


ciations qui vont se réunir à l’occasion du Concours de 1908. Ils doivent étudier la 


constitution d’une fédération ayant pour but la vulgarisation des vins à l'étranger. 
Chaque société adhérente aurait à faire figurer ses produits; ce serait un acheminement 
vers la constitution des types de vins de région. Nous avons pu constater à Bruxelles la 
grande différence existant entre les vins de la même commune dont chaque propriétaire 
demandait un prix sensiblement égal ; il eut été d’un bien meilleur effet sur la chientèle 
de présenter un type unique, de créer, par exemple, un type de telle res quitte à 
le classer en deux ou trois séries suivant qualité. 

Les sociétés de viticulture peuvent faire cette fédération; elles peuvent réunir les ca- 
pitau x nécessaires à l'installation, à l’étranger, d'établissements de dégustation de vins 
français; elles ne porteront ainsi aucune atteinte au commerce dont elles deviendront 
des auxiliaires puisqu'elles n’ont aucune organisation pour faire la vente. Le commerce 
étranger pourra facilement se procurer les types mis en dégustation et qui lui seront 
demandés par sa clientèle qui sera désormais en mesure de les apprécier. 

Je dois ajouter que les sympathies n’ont pas fait défaut à cette manifestation. Le 
prince Albert de Belgique, héritier du trône, Madame la princesse Clémentine de Belgique 
et les personnes de leur suite ont bien voulu honorer d’une visite cette exposition ‘et 
énoncer des appréciations très flatteuses sur les vins de la Touraine et en particuher 
sur l'excellent vin de Vouvray. — H. TuzET, Professeur d'agriculture, agent du trafic 
de la Compagnié d'Orléans. + RUN 


Les vins au Concours général agricole de Paris. — L'exposition 
des vins présente celte année une importance très inférieure à celle de l'année 
dernière. Avec les défections qui sont venues à la dernière heure elle ne compte 
que 23.000 bouteilles au lieu de 32,000. Le nombre des échantillons présentés 
est de 3.752 au lieu de 5.443 en 1907 pour les vins; de 337 au lieu de 400 pour 
les eaux-de-vie, dont seulement 134 eaux-de-vie de vin et 203 eaux-de-vie diverses; 
de 75 au lieu de 190, pour les cidres et poirés. 


Cette exposition Get aménagée à l'emplacement habituel, dans la galerie du 


premier étage du côté Suffren et en haut du grand escalier central. En arrivant 


en haut de l'escalier, on trouve une table en forme de médaillon, occupée pAË 


moitié par les vins des grands crus de la Gironde et de la Côte-d’ Or. | 

À droite sont exposés sur quatre tables les vins de la Gironde qui ne com- 
prennent que 271 échantillons; sur trois tables les vins du Lot-et-Garonne, du 
Tarn-et-Garonne, de la Haute Garonne, de la Dordogne, de l'Aude, du Lo 


des PANces Den des Landes, du Gers, des Pyrénées-Orientales, du Var, de 


l'Aveyron; certains de ces départements comme les Landes, les Basses-Pyrénées 
n’ont qu'un seul exposant ; il y a lieu de mentionner d’une façon toute spéciale 
l'exposition très intéressante de la cave de Gaillac, dont les produits sont très 
bien présentés; sur une table seulementles 108 vins du département de l'Hérault: 
Contre la cimaise se trouvent les 3 vins des Bouches-du-Rhône, les 13 vins du, 
Vaucluse, les 2 vins des Alpes-Maritimes, les 81 vins du Gard, los 49 vins de la 
Corse. À l'extrémité se dressent une table pour les eaux- Mie de vin et une. 


autre p Bou ei eaux- nes eee 1: y à ai 1 remarquer que le Midi, qui 


compte pourtant les départements gros producteurs, à fait des envois très 


faibles par rapport à ceux.des autres régions. 
É _ Agauche du médaillon central sont présentés les 36 vins du Rhône qui 
… occupent une table; les 138 vins de l'Yonne; ceux de l'Ardèche, de l'Isère, de 


la Loire, de l'Ain, de la Drôme, de l'Aube, de la Marne et de l'Aisne, qui ne 


couvrent que ne tables. Code la cimaise, on trouve les produits de la Meur- 
 the-et-Moselle, de Seine-et-Oise, de Seine-et-Marne, de la Charente, de la 
* Charente-Inférieure, de la Vienne. Les produits de Seine-et-Oise sont comme 


toujours nombreux. Les envois de ce département occupent le quatrième rang, 
par rapport à l'importance, avec le chiffre de 184. 

En bordure de l’avenue de La Motte-Picquet, les vins du Loir-et-Cher, de Ia 
Sarthe, du Puy-de-Dôme occupent, pour chaque groupe, une table entière, Les 


vins du Loiret sont présentés sur deux tables, ils sont au nombre de 472; c’est 
 Tenvoi le plus important de cette exposition. Le Maine-et-Loire a sonne 
97 échantillons. L'Indre-et-Loire termine l'exposition des vins sur trois 
tables présentant 156 vins et couvrant la plus grande superficie, ayant ainsi 


le groupe le plus important après la Gironde. Enfin, les cidres constituent la 


plus petite exhibition que nous ayons vue à ce concours les années précédentes, 


sur deux tables seulement. Ils ne sont qu'au nombre de 75 dont 26 pour le Cal- 
vados. — RAYMOND BRUNET. 


Répression des fraudes : SAINDOUX, GRAISSES, HUILES. — Un décret en 
date du 11 mars, inséré au Journal officiel du ‘1% du même mois, réglemente, 
dans des conditions sensiblement comparables à celles qui sont applicables 
aux vins, le commerce des saindoux, graisses et huiles. La dénomination 
de « saindoux » est réservée au produit provenant exclusivement des lissus adi- 
peux du porc; celle de graisse à « toute matière grasse comestible concrète à la 
température de 15°, autre que le beurre et le saindoux, mais sous réserve de 
ne nn de la de animale ou végétale d’où la graisse est tirée ». 

* En ce qui concerne les « huiles » : 


ILest interdit de détenir ou de transporter en vue de la vente, de mettre en vente ou 


de vendre sous la dénomination d’huile d’olive, de noix ou de tout autre fruit ou graine, 


avec Où sans qualificatif, une huile ne provenant pas exclusivement des olives, des 
noix ou des fruits ou graines indiqués dans ladite dénomination. 

_ Les dénominations usitées dans le commerce pour désigner soit les mélanges de 
graisses, soit les mélanges d'huiles comestibles peuvent être accompagnées de l’indica- 
tion d'un ou de plusieurs des éléments constituant le mélange, mais à la condition que 
la mention complémentaire fasse connaître exactement la proportion dans laquelle le 
ou les éléments dénommés entre dans le mélange. Les dénominations et mentions ci- 


dessus prévues doivent être imprimées en caractères identiques. 


I est interdit à toute personne se livrant au commerce des huiles de faire figurer sur 
ses étiquettes, marques, factures, papiers de commerce, emballages et récipients, l'indi- 
cation « propriétaire à... », « bléiculteur 4... », & négociant à... » Où « commercant 
à... suivie du nom d’une région ou d’une localité dans laquelle elle ne possède ni 
propriété, ni culture, ni établissement commercial ou industriel, 

L'emploi de toute indication ou signe susceptible de créer dans l'esprit de l'acheteur 


une confusion sur la nature ou sur l’origine des produits visés au présent décret lors- 
que, d’après la convention ou les usages, la désignation de l’origine attribuée à ces 


produits devra être considérée comme la cause principale de la vente, est interdit en 
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toutes circonstances et sous quelque forme que ce soit, notamment : 4° sur les réci- 
pients et emballages ; 2° sur les étiquettes, capsules, bouchons, cachets ou tout autre 
appareil de fermeture ; 3° dans les papiers de commerce, factures, catalogues, prospec- 
tus, prix courants, enseignes, affiches, tableaux-réclames, annonces, ou tout autre 
moyen de publicité. 

Dans tous les établissements où s'exerce le commerce dés graisses.et des huiles co- 
mestibles, les produits mis en vente ou les récipients et emballages qui les contiennent, 
doivent porter une inscription indiquant, en caractères apparents, la dénomination 
sous laquelle ces produits sont mis en vente. Cette inscription doit être rédigée sans 
abréviation et disposée de facon à ne pas dissimuler la dénomination du produit. L'in- 
scription portée sur les récipients ou émballages dans lesquels la marchandise est li- 
vrée doit indiquer, en caractères apparents, soit le poids net, soit le poids brut et la 
tare d'usage, | DO 


Informations : MUTUELLES AGRICOLES ET AGENTS D'ASSURANCE. — Le Syndicat 
des agents d'assurance de la Haute-Marne avait intenté un procès pour concurrence 
soi-disant illicite, aux administrateurs de la Caisse d'assurance mutuelle agricole con- 
tre l'incendie de Jonchery, ainsi qu'aux administrateurs de la « Mutuelle agricole-in- 
cendie de l'Est »; les agents d'assurance réclamaient 10.000 francs de dommages-inté- 
rêts. Par jugement du 17 juillet 1906, le Tribunal civil de Chaumont avait débouté les 
agents d'assurance de leur demande et les avait condamnés reconventionnellement au 
franc de dommages-intérêts réclamé par les défendeurs, aux dépens et avait ordonné 
l'insertion du jugement dans plusieurs journaux. Le Syndicat des agents d'assurance 
ayant interjeté appel, la Cour de Dijon vient de rendre un arrêt donrant une nouvelle 
fois gain de cause aux Caisses d'assurances mutuelles agricoles incendie. 


LES VINS FRANCAIS A L'EXPOSITION FRANCO-BRITANNIQUE DE LONDRES. — Grâce à 
l'aimable intervention de M. Burgoyne, la dégustation des vins sera permise à 
celte exposition. Dans les dernières expositions tenues à Londres, cette autori- 
sation n'avait pas été accordée, parce qu'il y avait eu, paraît-il autrefois, des vi- 
siteurs qui avaient fait abus de cette dégustation. Il a été très diffieile, pour cette 
raison, d'obtenir pour cette année cette aulorisation, qui sera très utile à nos 
producteurs pour faire connaître et apprécier leurs vins. Rappelons à cet égard 
que la consommation des vins français non mousseux en Angleterre augmente 
chaque année- depuis 1904 et que cette augmentation s'élevait pour 1907 à 
157.000 gallons. La consommation des vins mousseux a, au contraire, diminué 
de 82.613 gallons en 1907, mais il y a lieu de croire qu’il s’agit là d'un fait excep- 
tionnel. — R. B. | 


Légion d'honneur: © PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décrels en dates 
des 9 et 14 mars 1908, ont été nommés ou promus dans l'ordre de la Légion 
d'honneur, à l'occasion des expositions internationales : 


Au grade d'officier : M. Bruant, horticulteur à Poitiers; Lindet, professeur à 
l'Institut national agronomique; Senet, constructeur de AP agricoles à 
Nogent-le-Rotrou ; Vacherot, jardinier principal de la ville de Paris. Fe 


Au grade de chevalier : MM. Belleau, négociant en vins à Reims; Boutelleau, né- 
gociant en eaux-de-vie à D iEdx Buisson, mandataire aux Halles de Paris; 
Dornic, directeur de la station laitière de Surgères(Charente-Inférieure); Forsans, | 
négociant en vins à Lagar (Basses-Pyrénées); Lefebvre-Albaret, constructeur de 
machines agricoles à Rantigny (Oise); Pecard-Mabille, constructeur de machines 
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Ÿ Rs: à Amboise; Picard, négociant en vins à Caen; Pinguet-Guindon, pépi- 
ÿ niériste à Saint-Symphorien. sur-Loire (Indre-et-Loire); René Salomon, vureuls 
teur à à Thomery (Seine-et-Marne); Henri Voitellier, FHURRSE à Paris: 7! 


F 


? se à 0 agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par üécret en date du 

3 9 mars 1908, et par arrêté du même jour, la décoration du Mérite agricole a été 

L: _ conférée aux personnes ci-après : | 

à Grade d'officier. — MM. Désigauz, viticulteur à Paris; Pasger, fabricant d’instru- 

à ments agricoles, à Abilty (Indre-et- Loire); Trinquet, viuiculteur à Aubignas (Ardéche), 

4 Grade de chevalier. — MM. Amat, éditeur à Paris; Baudin, viticulteur à Saint- 

—  Ellier (Maine-et-Loire); Benard, viticulteur à Auxerre; Bernard, viticulteur à Carignan - 
# (Gironde); Billa, viticulteur à Saint-Julien (Gironde); Bonnassies, viticulteur à Mi- 

ES rande (Gers); Boulachin, viticulteur à Colombe-le-Sec (Aube); Brunel, viticulteur à 

à Calwisson (Gard); Garret, viticulteur à Saint-Pierre-de-Côle (Dordogne); Gigot, viticul- 

à teur à Châteauroux; Gobin, viticulteur à Suèvres (Loir-et-Cher); Grelet, vigneron à 

me Barbezieux; Grenouiller, viticulteur à Chonas (Isère); Guibert, viticulteur à Ampuis - 
#d (Rhône); Hugues, préparateur à la station œnologique de Montpellier; 

$ MM. Jadouin, viticulteur à Cantenac (Gironde); Jantet, viticulteur à Pugieu (Ain); 

A. Julien, viticulteur à Criteuil (Charente); Jullien, viticulteur à Moidieu (Isère): Jutier, 

1 PR viticulteur à à Montord (Allier); Laffarge, sous-préfet de Confolens ; Lancelon, viticulteur 


à Seyssins (Isère); Landes, viticulteur à Figeac; Lemerle, vigneron à Villeneuve-sur- 
Yonne; Montrégeau, viticulteur à Saint-Orens (Haute-Garonne); Pailiet, viticulteur à 
Marseille; Pélissier, viticulteur à Aïmargues (Gard); Quérilleux, viticulteur à Loches- 
sur-Ource (Aube); Raymond, viticulteur à la Bachellerie (Dordogne); Ripert, viti- 
culteur à Gargas (Vaucluse); Rouffié, viticulteur à Paris; Rousset, constructeur de 
matériel viticole à Issoudun; Suzanne, viticulteur à Carrières-Saint-Denis (Seine-et- 
Oise); Taurisson, viticulteur à Collonges (Corrèze); Tavernier, viticulteur à Meursault 
(Côte-d'Or); Vacherat, viticulteur à Auxon (Aube). | 


Bibliographie. — Laiterie, par CHARLES MARTIN, 2 édition. 4 vol. in-48 de 
424 pages, avec 128 figures, 5 francs (Encyclopédie agricole). Librairie J.-B. Baïllière 
et fils, 49, rue Hautefeuille, à Paris. — Ce livre s'adresse à tous ceux qui ont des inté- 
rêts dise Pindustrie iéré. L'étude du lait vient en tête; un chapitre spécial a été: 
consacré aux microbes. Les procédés pratiques de contrôle sont décrits en détail. Le 
commerce du lait en nature, la préparation du lait stérilisé; l’industrie beurrière ; 
_ j'industrie des fromages ; les industries diverses, lait condensé, lait séché, képhir et 

un autre aux sous-produits, lait écrémé, lait de beurre et petit-lait; la coopération 

laitière, sont les titres des autres chapitres. Cet ouvrage a déjà eu un succès si impor- 

tant que les heureux éditeurs de l'Encyclopédie agricole nous donnent aujourd'hui la 

| seconde édition revue et corrigée, dont la lecture s'impose aux producteurs et exploi- 
teurs du lait. 


Geschichte des Weinbaus unter besonderer Berücksichtung der Bayerischen Rheinpfalz, 
par BASSERMANN-JORDAN. 3 vol. 21 >< 31 centimètres, xxvi - 962 pages et 140 illustra- 
; tions dans le texte, Francfort, Heinrich Keller, éditeur, broché, 24 marcs. — Cet ouvrage 
mérite, en raison de sou importance, une étude spéciale. La Revue consacrera prochai- 
£ nement aux questions dont il s’occupe un article détaillé. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


AUDE (le 45 mars 1908). — La situation vinicole continue à être excellente dans 
l'Aude. Il est encore sorti 413.302 hectolitres de vin des caves des viticulteurs 
de l'Aude pendant le mois de février. Cela nous donne un total de sorties de 
3.109.798 hectolitres pendant les six premiers mois de la campagne. Si, comme 
tout continue à le faire prévoir, les sorties continuent à s’opérer dans de sem- 
blables proportions, l'Aude écoulera cette année 6 millions’ 4/2 d'hectolitres. — 
Nous arriverons donc à la récolte prochaine avec un stock'très réduit à la pro-. 
priété, car il nous faut ajouter à ces 6 millions 1/2, le déchet, la consommation 
en franchise et les vins distillés que l’on peut évaluer au total de 4.500.000 hec= 
tolitres. Cela nous donne les 8 millions d’hectos qui ont été récoltés cette année. | 
Aussi les prix se maintiennent-ils très fermes. On paye de 1 fr. 25 à 1 fr. 40 les 
petits vins et les très beaux vins; les vins intermédiaires trouvent preneur à 
4 fr. 15 et 1 fr. 20. — Les vins blancs et les vins rosés sont très reCRepéRés; on 
n'hésite pas à les payer couramment 1 fr. 50 le degré. | 

Les travaux des vignes ont été très retardés par les pluies DÉS que 
nous avons eues cet hiver; la taille est presque partout terminée; on s'occupe 
fort en ce moment d’ébo Mbdtde et de badigeonner les ceps pour détruire les 
pyrales et les cochylis. Dans quelques endroits bien abrités, les vignes commen- 
cent à fleurir et les bourgeons vont sortir d’un jour à l’autre. — 0. S.. 


GIRONDE. — L'Union girondine des syndicats agricoles, qui comprend la presque 
totalité des Syndicats agricoles de notre département, a tenu son assemblée générale à 
PAthénée, sous la présidence de M. Passemard, président de l’Union et du Syndicat de 
Saint-Emilion, assisté de MM. Bord, Ramarony et Bécheau. Le secrétaire général a 
énuméré les travaux de l’année : participation de l’Union à l'élaboration du règlement 
d'administration publique relatif à l’application de la loi sur les fraudes, affiliation à 
l'Union centrale des Syndicats agricoles, création, coneurremment avec l’Union réo- . 
laise, d’une Caisse départementale mutuelle d'assurance agricole contre l'incendie ; 
création d’un service d'achats, L'assemblée adopte à l’unanimité un vœu aux termes 
duquel il soit tenu dans tous les entrepôts des marchands en gros un double compte de 
régie, l'un pour les vins de la région, l’autre pour ceux de provenance étrangère, et 
que l’acquit blanc ne puisse être délivré qu'à concurrence de la quantité de vin indi- 
gène pris en charge, le surplus devant être àccompagné par des pièces de régie de’ cou- 
leur n'impliquant aucun caractère d'authenticité. — R. B. | 


CHARENTES : Fédération des viticulteurs. — En ce moment s’élabore dans les Cha- 
rentes un projet intéressant de groupement des viticulteurs sous forme de fédé- 
ralion destinée surtout à défendre les produits authentiques contre la fraude 
si tenace qui est faite par des imitations de toutes sortes au vrai Cognac. Le mal 
est moins dans le profit que retirént de leurs pratiques éhontées des spéculateurs 
sans scrupule que, dans le désarroi que leurs opérations jettent dans le monde 
dee consommateurs. En exigeant de l’acheteur une attention particulière pour : 
le mettre à l'abri des tromperies auxquelles il est exposé, on le détourne des 


A N A + ‘y ‘ ARRET 
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cl idtes dé uulite, on restreint les débouchés. Pour parer au danger, il im- 
| porte de veiller à la sincériié des livraisons. La constitution d’un trésor de 
Re guerre ÿ pourvoira ; il suffirait, pour l’alimenter, d’une cotisation d’un sou par 
_ barrique. Dès maintenant, de premières adhésions sont acquises qui permet- 
__  tront,-sous la direction dé Syndicat nalional de defense de la viticulture, de contri- 
2 _ buer à faire respecter les marques d'origine. Quelques procès montreront l’uti- 
4 7 . lité de l'organisation à l'étude; ils ne peuvent manquer, en enrayant la vente 
de déplorables mélanges présentés sous un nom qui ne leur appartient pas, de 
grossir les rangs déjà assez solides des promoteurs du mouvement. — A. V, 

- SRE | ï \ È 
c e - HONGRIE. — La situation vinicole de notre pays n'u point changé. Les cours 
» élevés qu’on a pratiqués pendant l'automne se maintiennent. Les consommateurs 
= nont voulu accorder que très difficilement les prix élevés actuels et on peut 
constater une certaine diminution dans les chiffres de la consommation. Les caves 
‘des propriétaires sont presque complètement vides; on a vendu les vins vieux 
qui restaient des années précédentes. Aussi le commerce ne dispose que de 
stocks sensiblement réduits. On peut donc compter cet automne. sur des prix 
assez favorables. La statistique officielle démontre que la quantité de la récolte 
— de l’année passée dépasse à peine 3 millions d’hectolitres, pendant que, d’ après 
Ja superficie des vignes, on devrait récolter 5 millions d’hectolitres en année 
BA. normale. L'exportation pour PAULIRE, qui avait aussi une récolte faible, a été 
| ! | assez considérable, et les résultats qu'on a obtenus dans l’ Amérique du Nord font 
espérer que nous réussirons à conquérir ce marché puissant pour les excellents : 
produits de notre viticulture. — Anpor TELEKI. 


= 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Brest, le 22 avril 1908 à 
2 heures du soir, de la fourniture de 400.000 litres de vin rouge à 9° non logé sur pré- 
sentation d'échantillons, au plus tard le 1er avril 1908, avant 4 heures du soir. 
— Adjudication à Toulon, le 23 avril 1908 à 2 heures du soir, sur présentation d'é- 
chantillons, au plus tard le 28 mars 1908, avant 4 heures du soir, de : 1° 100.000 litres 


3 de vin rouge à 9°, non logé, en #4 lots de 25.000 litres chacun; 2° 700.000 litres de 
* vin rouge à 109, non logé, en 14 lots de 50.000 litres chacun. Voir le cahier des charges 
# au bureau du Commissaire aux subsistances à Brest et à Toulon ainsi qu'à Paris, au 
; 


… Ministère de la marine (bureau des subsistances). 


;. 

% " Les FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 14 mars 
—…— 1908. — Haricots verts d'Espagne : 200 à 320 fr. les 100 kilos. — Pois d'Algérie, 60 à 
_(G5fr. — Crosnes : 10 à 80 fr. — Maches, 30 à 60 fr. — Oseille : 30 à 50 fr. — Persil : 35 
à 70 fr. — Endives : 40 à 50 fr. — Oignons ; 4 à 7 fr. — Echalottes : 15 à 35 fr. — 
Z Ai: : 18 à 32 fr. — Noix ordinaires : 15 à 22 fr. 

“à re Le temps reste pluvieux et froid. Les chicorées et scaroles du Var sont terminées, 
Les artichauts d'Algérie se sont écoulés un peu plus facilement. Ceux du Var et des 
Pyrénées-Orientales commencent à arriver. La pomme de terre nouvelle d'Algérie est 
7 calme. Lés choux-fleurs de Bretagne se terminent en hausse. Les premiers envois 
d'Angers ont paru ce matin, Les demandes de pommes sont calmes. Les oranges en 
caisse sont toujours de vente peu active. — O, D. | 


Le 
nr 
°7! 


/ 


310 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES … 


OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS 
TL 104 bottos de 5 kilogrammes) 


BLÉS 


pu 19 DDR DU 4 Jos 11 
AT FÉV.AUF an 


2 


AU ' | î f 


Paris 25 FÉV.|3 MARS 10 mars 17 MARS ns Nb: CE dE 23 FÉv.| 3 MARS, LU MARS 17 MARS 
Blés blancs.....ooe 929 ,.. | 2% 95 | 29 00 { 22 10 || Paille de QUE E 20 à 24118 à 95 18 à % 18 à 2 
HOUR .…. t 22 .. | 22 00 | 22 00 À 22 00 || Foin...... cos... |40 à 66:38 à 66 38-à 6638 à 66 
…— Montereau..... 91 70 1 21:75" 1122 00.194: 75 Luzerne............|410 à 66 35 a 60,33 à sons à 66 
Départements | 
LYON ..ressseeree . 1 22 90 | 23 00 | 23 00 | 22 60 mat du me UCEES - 
DUR ou ee. 121 50 | 22 00 | 22 33 | 22 00 PARIS 25 FEV. 3 MARS 10 MARS 17 MARS. 
Nantes... .... …. | 22 60 | 22 50 | 22 vo | 22 00 _— EE E 3 2 
/ Esprits 3/5 Nord fin ‘ 
Marchés étrangers é 90e l'hect., esc. 2 % 44 25; 44 50 | 44 75 | 44 50 
Londres .........°: 19 90 20 00 | 21 30 | 21 Où Juchas 
Now-York......... 18 75 | 19 00 | 19 00 4 20 (9 Han ne MU 0) EN bé ST DS Le ce Prob EE 
hi EN ee vire 17 30 | 17 50 À 21 50 | 20 00 æ . ë 
Chicago ' Raffinés — 58 75, 58 75 | 61 00 | 60 25 
SEIGLES 
Paris Lasscsosonee Val 1228001 17.75 1 1760/4700 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noiro de Brie..,... | 18 00 | 18 00 | 15 50 | 18 00 Marché du 17 mars. | 
Beauce ...... ne A7 60 47 60 01825. A7 50 uraetsaue Fes ae le EN 
Départements Le ta pe Li ù 
Dijon us ee... | 17 50 | 17 60 | 17 00 | 17 00 || Bœufs........,.1 1 55 | 1 42 | 15: [41 004462. 
Lyon........ conso À 18 60 | 18 50 | 18 00 | 18 00 [| Veaux.........1 2 20 2 10 | 1 80 | 1:58 à 2/30 
nr se ts LU AS OO 225017 00 LT Moutons 2501027920 2 08 1 82 | 1 65 à 2 34 
Toulouse... cesse 1118 50.418750 | .18 00 | 18 00 [| Poros........,.1 1 76 174 4 76 | 1 60 à 1 80 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 8 au 14 mars 1908. 
Tempéra-|Tempéra- Tempéra- ; Tempéra-|Tempéra-| Tempéra-|. : 
JOURS das hiée ture es DATES ture ture ray Pluie 
maxima | minima | moyenne |°nmillim. maxima | minima | moyenne [92 Mmillim, 
PARIS s F TOULOUSE 
Dimanche.| 10 » 2:45 6 » 2 PPS Pere Re HV BND js » 
Eundi, 341 13.6 31» 8.2 2 PO > RRDRE SI DURE À 1 ot by 10568 LR 
Mardi .... 9: 9 | d S de 1 6 .….. CE 16. () si] » 10. 5 1 
Mercredi . 8. 8 | —0. 3 40 À HS SO SMS CE JR: 3 
Jeudi..... 8. 8 | —2.5 BEM» (1) as LP RTS LOS RATE) 8. 5 6 
Vendredi. 6. 8 | —1. 5 ANT 0 PR Fi ee A a EAST NE) OR 2 
Samedi... 5. 8 | —2. 2 18 0 MAT AT D 4 F:5 0 
NANCY Ÿ ALGER 
Dimanche. 9 » 4 » 6:05: »: ÉRUETe RARAPX LUE. 1 > 7 10 » 14 " 
LEA ES À E SRESN EAN 1 CARRE : 6: 5 JET AS: 0 OP RE Penn AU À A 1975 157% Ü 
Mardi.... 8 » 4 » 4. 5 2 .. 10 ... 22 » A1 » 16: b 0 
Mercredi. 5 » | —1 » SA no 6 RL AL TND 11 » 14 :» (] 
Jeudi..... 5 » | —3 » ! EE 0 se M D ANS 5 NE 14245 u 
Vendredi. SAT AUS Je OU 0.5 0 PR de MU Pa ae CAD 11 14. 5 0. 
Samedi... 3 » | —4 » | —0. 5 0 ot à VAE T6 En | y y» 12 94 (| 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 14 » 4).:5 9. » 0 se.) 8 SSP En | 6 » &: 5x 0 
Lundi....] 16. 0 3. 4 LEP 0 due 0 RE ITS SE 0 8. 4 oh 
Mardi....| 11 » 25 6.5 4. su. AONLAE ANR EE: 8:83: PAR 
Mercredi. 8. 9 10 LA 0 25e 11%, NA 3. 4 FR à 0 
Jeudi ..... Le 9 2: (PA il 3. 9 1 ..e 12 ..e 10. 6 R 6 FRS 4 0 
Veadredi. 7. 3 { —0. 3 SES EP MORE so 119% TU CREUMES (ES 8 5. 8 0 
Samedi... 5 » | —2,3 1. 4 ( se 14, 1 MAO 3; vi NEC 1 
MARSEILLE ANGERS ("4 BATIMFTTE) : 
Dimanche. 17 » D 11 112 0 8 el E0 4, 9 8: 9 0.6 
Bundi...., 14 » 5:» 9: 0 ds" 9 : LOMME TA ire ab 
Mardi....| 17 » 8 » 12:70 0 See A0 “A URRES 4. 0 1310 179 
Mercredi .| 13 » 3:un 3 | 9 0 sad 11 9 2 0 6. 4 [I Æ 
Jeudi.,...] 13 » AY» 4.9 0 LULU D. 8 27 4. 2 4.6 
Vendredi.| 13 » 1 » 13% 0 ve: 135. LT ARE Dia 5.22 1} 
Samedi...} 12 » | —2 » 5 » 0 PRE CAR" 9.10 120 OX | 0 - 
Le Gérant : P. Neveu. 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois portc-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mèreset | 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de euve et de Table les plus usitées . 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLEPHIEN GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) | 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Ca'alogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oïdium : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX | 
| MARQUE THIOPOLI 


Souîfre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en tr aitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
marque THIOPOL| 


Nom: ct Sue fre Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies | 


L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (H Hérault) | 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greîffés its directs toutes variétés | 
.  Authenticité et fraîcheur garanties EL 
HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur |h 
à Saint-Geor ses près remtpeilier CN 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


ee __ POUR MOYENNES QUANTITES 
SIMONETON ‘°° 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 


foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 


> montage et de nettoyage. | 
: GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 
s = DEMANDER L “<STÉRILINE” 
: ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 
É MOULINS à VENT en acier coulé 
| montés sur billes de 250 à 8230 de diamètre 
INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 
Elévation des eaux à toutes hauteurs 
MACHNES AGRICOLES ET VITICOLES 
: ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 
à vapeur 
BOMPARD), Constructeur à NIMES 
| Catalogue, Devis et Plans adressés franco | 
É | ; | , “3 | n 
| MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 
. Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 
SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 
Pompes spéciales pour la filtration sous pression 
La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
-}| renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
_des références de tout premier ordre. | 
F Sur demande du Cataloque E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. | 
CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 
Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
s propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
54 et morcellement des propriétés. — Améliorat'on et réorganisation du matériel 
xs agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. | 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
| PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


TARIF SPÉCIAL POUR LARCHANDS EN RS 


du %25 Mars 1908 


Vignes américaines: grosses boutures po pour ur greffage, Av de long et fractions de 6%. — 
Rupestris phénomène du Lot, à 30 fr le mille — Chasselas Berlandieri 41 B, 
420 À. 4202, etc., à 35fr. le mille. — Ri aria <Rupestris 140114, 3309, Aramon x Ru- 
pestris Ganzin. No! 4 et 2. Gamay Couderc à 25 fr. le mille. — RPRU gloire, 
Noahs, Terras N° 20 à 20 fr. le mille. | 

Franco loute gare française paur cinq mille boutures au moins. 


VENTE DIRECTE POUR L’HYBRIDE PRADY | i 
Le seul dépositaire antorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 


100.000 PRODUCTEURS DIRECTS À LA VENTE (Prix très modérés) 

En Couderc, 132-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc. En Seibel 
N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc. etc. ‘Auxerrois*XRupestris du Lot sélec- 
tionnés, Terras N° 20. 

S’adrersser à M VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L' ÉVÈQUE (Lot). 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises son! PURE ne ès la ÉRRRRE 


| . PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN surosréarire cupaique 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CGUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre mar que de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, | 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


MAISON RECOMMANDÉE : 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 

& 


EE TODE RUE TELE MORE LE DE LE LE LOLE TELE LE LE TELE LELOME UE VMS 
À USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC ! 


l'E. SKA WINSKI 


> 38, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — eee 
SOUFRE E LÉTONES 
EAGRAIS CHIMIQUES an Médoesins 
SULFATE DE CUIVRE R Bovillie Bordelaine 
k Produits shimiques rade 
sir me 
| SOUFRES composés 
\ %  TALC 20P8IQUE 
SOUFRE à 
£T POUDRE CARBOXARIUS 
pour la peinture 
$ 8 AWIN S ua et la consorvation 


des bois 


Rébagescmeansanns à r" TEE & 
k Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne - 


Denpédie directement aus ‘consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


A 


= 


|P E =SSOIRS VIOTOER® COQ 
| | tngtnieur-Constructeur à AIX-EN-PROVENCE 


| 


Ta HN 


RL 


; M Pope Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant ) 

| électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, FTeR es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs À vin à levier ‘l te EE les cales en bois, Pompes à décu- 
jver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D' OLIVES. = Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE À 
POUR 


L'ÉGRAPPACE 


TRANSPOR HUE 


DANS LES ÊE LE. 


IN 
1 


ñ 


> 


PRÉ TESS Z TA 


te . 


£ ER Le RE) 
Be vos Récoltes 4 


per l'emploi des ne j 


La mactine à badigeonner - 
ttà désinfecter B.S.6. 0.6. 


PA le traitement de : vos treilles, arbres GE TRE ee 
fruitiers avec la bouillie bordelaise, sul- "#3 he, 
fates, ete. SE TROUVENT Ÿ 


Demandez l'intéressante notice n° 5 a h. 


FRÉDÉRIC-ALBIN  LOESEL AN »' ENGRAIS ve LA RÉGION. d Fa 
Paris (1X°}, 26, rue Cadet d FRS rene. URIGET & DESTREICHER % LS 
Téléphone : 252-981 a ? /, Rue de Penthièvre . PARIS. “+ 
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| PASTEURISATION A N A FROID DES "4 


| FILTRE MALLIÉ | 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon_ se Les 


Âl 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, stoié JU 
indispensables pour obtenir LES 
de bons résultats 

dans la champagnisation artificielles 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
risés et acquierent un brillant incomparable. 


s ans Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, Foto nee Paris. 


Ÿ 


ss 


| LES MALADIES 
- de Ia 


VIGNE 


1 vol., 600 pages, avec 290 figures et je PÈ 
8° édition 
PAR 


P. VIALA 


VETEMENTS IMPERMEABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 


=—_—_— 0. 
TÉLÉPHONE : 149 53 


ge M°\ V'E METTEZ 


Fondée en 1847 
5, Place de lHôtel de Viile 
PARIS-1V° 
Fabrique el ateliers : 51, Bd Diderot 
(Près la gare de Lyon) 


PARIS, 1, rue Le Goff (V°} 
PRIX : 25 francs. 


MO. - APERÇU DES PRIX : 
Blouse-bourgeron, verte ou 


CARRE RS ee ER = _ 80 Dans sous-préfecture importante de l’Ouest 170.000 f.… 


d’affaires — Très belle installation 
SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 

en toile Imperméable 

Pour Chasseurs, Pêcheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 
Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


Dernières perfections ! - 


incomparable ! 
- Bon marché 


entière satis- 
faction ! Catalogue envoyé gr atis sur demande. 
ÉArIEE Maison PASQ'IFR à CERSA Y (Deux-Sèr res) 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) ù £ 
let d l'Avallonnais. Rapport de -40 pages avec dessins publié par la Sôciété horiicole ak 
noir de MER Résultats cle dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry- -le-François. Le produit à été médaillé dans cette dernière localité; il vient de | 
recevoir une Wédaïilte d’or à l'Exposition RL ne pr de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à PCRPRS te Pau 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


Leur coupe est d'une finesse - 


Bureaux de la REVQE DE VITICULTURE ” | 


A CÉDER pour CAUSE de MALADIE GRA 73 Ë 


coxoe VINS SPIRITUEUX EN GROS | 


| S'adresser à M, Al BRON. 23, = de PHorloge 


VERITABLES RASOIRS ET FAUX INVINCIBLES | 


re incroyable IE 
BE garanti jusquà 


chine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION* 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan an 1906 et et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
… MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. ge 
Demander le catalogue V. n° 40 Ge ge ee 


Manufacture de Nouveaux Appareils Vinicoles 


# 


TE D'APPAREILS AGRICOLE & VINICOLES” 


J. ROBERT (08) D, DUPRAT & C'E, *!° Ponerard de Bègles 
PRESSOIRS COMPLETS & VIS DE PRESSOIRS à Rotule et de tous Systèmes 


| FOULOIRS A VENDANGE sur pieds et sur cuves, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


ÉGRAPPOIRS -FOULOIRS 
à bras et au moteur 


POMPES A VIN ET A MOUT 
CUVIERS MÉCANIQUES 
TOMBEREAUX A VENDANGE 


GREFFOIRS PERFECTIONNÉS 


Ateliers les plus importants du S.-0. pour 
la construction spéciale des pressoirs. 


MACHINES AGRICOLES ET INDUSTRIELLES 


Matériels de battages de grains 
DE 


 Clayton & Shuttleworth L‘, Livcozrn (Angleterre) 


Envoi franco sur demande des ibn illustrés et Références 


VIGNES AMÉRICAINES er FRANCO-AMÉRICAINES 


Spécialité de Plants greffés et soudés, Authenticité et fraicheur garanties 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 


Entreprise de greffage sur tous les porte-greffes 
: pour la France et l'Etranger 


_ Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, 
_ de La Carelle et de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d'origine. 
Echantillons envoyés sur demande. 


LLES. ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Régisseur du Domaine de Châäteau-Virou 


Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


NOCIÈTE PANNE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL . 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES À VAPEUR 
fixes, demi-fixes et Jlocomobiles 
MACHINES A BATTRE | 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 
; BiEV£TÉE S.6G. D. G. 
Reg TT : Casse-pierres, Pompes, 
SE À Scieries,Réservoirs, etc. 


_ 


il 


|. 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande 
du CHR illustré) 


À sLuararion nes ss CUVES € EX | CIMENT : POUR LES VENDANGES & LES VINS 

4 Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- | 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se. 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les” pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


CE MIRELIPSREMENRTE L. KESSLER à #;, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


FRAMTEMENIS E VIEN AMÉRICAINE 
iacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


- GELÉES PRINTANIÈRES 
Hs MALADIES DE LA VIGNE 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
ao auie 8° assurée par un traitement prati bis tous les 
Asus su tiv:2 ans. Énvoi de moniteurs sur demande 
des propriétaires. 


| en une seule et même opération 
3 faite au pulvérisateur LE 
pre L'EMPLOI DES PRODUITS 


à ; base de res Sabre 
Ne de bn Naphtaline, etc. 


DE LA 


Socièté Marseillaise 


* s Anonyme 
D, CAPITAL : 4,000,000 9e FA. 


Nobce at tous Rene PRET =. 
Que en AATEARES LE 


nn ff ne Ge 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
l'ixventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
& de carbone. 
Seule Maison ayant ebtenuw à toutes 
50% Mxpositions les plus hautes Récompenses VI TICULTEURS | 
101 cernées à celte NOR La maison Bernardet (Prosper), Vire 
<RINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. (BESGEe ), reste et Une pour me vite || 
Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au culteurs soucieux d'établir el sé. 
rvice spécial contre le Phylloxéra pet par la Ci°R.-L.M ne yon 4e ER choix, AE:2 
É " our greffage, = 
16.336.000 KILOS cinés, producteur direct. Accorde dépôt, 
S’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur pour la revente et représentation à toute 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 


1} 
Onartreux, Marsaï!le. , remise aux viticulteurs. 


Pharmacien-Chimte, à mie, à MER Loir ane à 
ON DEMANDE VENDEURS ei et REPRÉSENTANTS 


y 


0) 


? AUEAUX FILTRESSANS MANCHE 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE } 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1°r ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


 L'IDÉAL < 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc |} 
À Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Reconpage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

} Acenrs GÉNÉRAUX, ) MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R.,.FÉRENCES FRANCO 


BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


VIALA. — Les Maladies de la vigne (A vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.) 25 5» 
VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 146 » 
RUN De lourridié (avee"l.planches},;....:.,:4,/4., 0... 8 50 
VIALA. — Les IHybrides Bouschet (avec 5 planches).........,.............., 1 50 
. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et600 grav.). 600 » 
VIALA et L MANGIN — Phithiriose 


CCR 


10 
D AOOPTET, — L'Anthracnos.... 2... ...... ... 45 
 PACOTTET -- Le Black Rôti... ..., 5 
VIALA et P. PACOTTET — La Fécondation artificielle de la vigne......... : » 

2 
5 
5 
4 


VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne 
VIALA et L. MANGIN. — L'Acarien de la vigne 


CONVERT. — Les Entreprises agricoles.....,.......... . DANS EUR TR 
OO I LL, es doute 


BRUNET. — Trailé de NOT. de e 4 50 


dla ble brut. se .6 e bol e/e{srete 


SPP nele Ter (Etes le e o1é ere tone ateuals 


BRUNET. — Les Maladies el Insectes de la MR ae du de te 4 50 
2 BRUNET. — Aide-Mémoire de l’'agriculleur.......... .... ............... 4 » 
- RS  Dilila tion de Dinan D .1,.......4.. lues. 3 » 
J DRUNEL. = Manueldu Tonnelieri,::2.1.,...,..................44,4...0 3 » 
% OEUF igheT ON 1 ./....... 0e uen sais à à 3 50 
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VINS ANÉRGUNES. | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTRMENT 


GRANDS ÉTABLISSEMENTS; DE VITICULTURE 


F, LE 


Spécialité de Plants gréffés soudés et Plants racinés 


| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants EU 
| racinés. — Quatre digne de gros bois pour ar et Boutures 
| pour pépinières. 


SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 


HYACINTHE HE RAYMOND. 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France | 


THEME? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS RE 


Sueccursale à MONDRAGON 


- Envoi frauco du Catalogue sur demande 
Disponible au 15 Mars 
20.000 Plants greffés soudés 


de 4°’ choix dans les variétés suivantes : 


D: 
s/ Lot, Rip.<Rup. 1202. . = 


Cépages à raisins de cuve : Barignans, Binsaults, Claisetles, Grenaches. 


Cépages à raisins de lable : Saint-Jeaunet, Plants verts, Servants, Panses, 
Muscats blancs et noirs, Joannine, Ôliv ette blanches el noires, Battier 
du Beyrouth. 


Plants racinés 1* choix : 


40.000 Rupestris Monticola, 20.000 Rip.xXRup. 3309, 10.000 Was | 1 
vèdre x Rupestris 1202, 8.000 Aramon >< Rupestris Gauss n° + $ 
30.000 Jacquez. | 


Boutures pour pépiniè es tous bois 1 LS 
200.000 Seibels n° 4, 10.000 Seibels n° 4020, 10.000 Coudere 603. 3 2 


Prix très réduits donnés par correspondance LS | Le 
HUILE D'OLIVE garantie pure “ LE 
à 


4. 


es AR DE dut (! 
LA, 


dr 


LR CL 
2 Vi 


LS |  TRITURÉ — CANONS 


_ À Le véritable Sublimé présente, au 


ne. Las" RAE Eu © 

: KE 0 
‘ var k 
VF TERRE 
N * 


sis 


sourre SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


microscope, la ‘orme utriculaire, tan- 

| dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
| forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercales 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 


Envoi Fro colis post. tuberc.vraieesp. 2fr.60 
—_ =. Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
1% HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. BARIAL, Hérhenléur. Bondy (Seine). 


“La grande, la nailréuté 
| marque française” 


UT O MOBILES 


PRÉ - SAINT -GERVA!S 
_TULLE (Corrèze; 


BUREAUX J " 
, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seire) 


USINES 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FAANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture Manufacture spé de iale te 
à courant continu P 0 T PFS 
À BRAS. AU MOTEUR ET A MANÈGE | 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGnon 4907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VIN MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈN 


im 


prix très modérés 


CHATEAU DE MERCEY 
que l'on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. î 


Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Ballet (Saûns-at-Loire) 


R. LE GRAND MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


reil, nous nous charseons de transformer en vins mousseux et à des 


les vins 


Len plus hautes Recompenses dans tous les Concours 


J. GARNIER à C' 


REDON (Ille-et -et-Vilaine) 
BROYEURS pe SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES À 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!') 


. CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


Spécislité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 120 Es Lot 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille 


La Renommée a répandu partout aujourd'hui 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie 
Turuie, Asie et dans les 2 Amériques 


(Références dans le Monde entier) 


a LES PLUS BEAUX 


DTA 


© 
S À 12 
S' 


greffées sur américain 


QUE LES PLUS BELLES 


BOUTURES D'UN MÈTRE | 


pour le greffage sur américain 
“SE TROUVAIEN T DANS LES 


RES E. FENOUIL Anvë 


CARPEN TRAS (| (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
So NAS (pari HE ART pe À Ter 


uit UMA ENNINENE NN EONTANENNTEN 


es PLANTS DE VIGNES | 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 

pas d'intérêts d'avance, grande facilité | 
de remboursement. | LE ge A A Nan 
Parcs, Paddocks 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 

de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, RE RE AUR 
Intermédiaires financiers & Ronces, Treillages boiset fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 


6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


ouveau | 
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PETITES ANNONCES 


“espetites annonces paraissent tous les 45 jours, groupées sous des rubriques 
nctes, telles que vignes, vins, basse-cour, matériel, propriétés, élevage, etc. 
ET Le montant des insertions se calcule à raison de 0 fr. 10 le mot avec un minimum 
- d'un franc par insertion. Le paiement se fait d'avance par l'envoi d’un mandat postal: 


4 — 3°ÆElles sont réservées aux lecteurs de la Revue; les industriels ne peuvent y être 
E “admis. L’Administration se réserve de refuser les textes sans avoir à en fournir le 


sr AMOR: |: | 
4° Lorsque l'adresse de l'annonceur n’est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant 

qui répond, doit mettre sa lettre sous une première enveloppe affranchie sur laquelle 
- … il écrit, sans autre adresse, les initiales de l’annonce et mettre le tout sous une seconde 


 BASSE-COUR. 
| — Elevage exclusif orpington noires, œufs 
- |: 4 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
__ Notin à Allogny (Cher). : ji 
…_ … _— Cogs, poules Bresse noire — Desclers, 
__ Louhans, Bresse. | 
- = — Superbes angoras géants. Canards Rouen 
prix modérés. Hélianti nouveau, légume déli- 
_ cieux, 40 tubercules 2 fr. 50 ; 50,10 fr. — 
Vre Douillard à Montaigu (Vendée). 
— Moyen infaillible doubler ponte poules. 
“1: Notice 10 centimes. Revue nouvelle d'avicul- 
RCE bee oi ME toi numéro 25 centimes franco. 
— Elevage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 
— Suis acheteur poil de lapins angora. — Du 
Mesnil, Saint-Christophe-en-Brionnais (Saône- 
en 0. RORR RSRE + 
# — Lapins géants, normands, argentés de 
champagne, grande taille, havanes, bleus de 
Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
ingénieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 


5808 CAPITAUX. 
+. — Riche industriel déstre placer de suite 


_ bonne hypothèque Paris ou départements,ou sur 
_ garanties premier ordre. Prompte solution. 
Avances immédiates.— Aucun frais d’expertise 
à payer ni aucune provision. — S'intéresserait 
. dans bonne affaire premier ordre.—M.Pouvreau, 
receveur de rentes, 33,rue Constantinople, Paris. 
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| CHIENS. 
mm. Superbes levriers russes, 2,ans, 130 fr.; 
—… 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
splendides. Mve de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
-Manges (Maine-et-Loire). 

-« ÀL », Muguette », ravissants très petits 
fon: xellois d'appartement, rouges, belle 
par « Bijou » 1er prix hors, « Gri- 
x 4907. Occasion, 80 francs pièce. 
6, Grande Rue, Boulogne (Seine). 


PP EE tresse : 
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DEMANDES D'EMPLOI. 


— Contre mandat, fournis adresses des pro- 
0 Priétaires, rentiers, commerçants, cafetiers, etc. 

Fr de l'arrondissement de Dunkerque, bandes 11.50, 
<nveloppes12.50 le mille, Zeckà Zuydcoote(Nord). 


capitaux importants à 40/,, et par fractions, sur 


..… envéloppe affranchie adressée à M. l’Administrateur de la Revue de Viticulture. 
….._ 5° Toute demande de renseignements concernant le service des petites annonces doit 
… être accompagnée d’un timbre pour la réponse. 

… …_ 5° Les textes à insérer dans les numéros comportant des petites annonces doivent 
arriver aux bureaux de la Revue le lundi avant midi pour paraitre le jeudi. | 


— Un jeune homme, diplômé d’une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à $S. Scheyer, 
architecte et entrepreneur, Waïidstrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 


 ÉLEVAGE. 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
chevaux puissants culottés, membrés, trottant 
avec gestes et actions, luxe, camion, trait, en 
confiance. — Bersihand, Binic (Côtes-du-Nord). 


ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1.000 kilogs sur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraicher, rue de l'Ardèche, à Evreux. 


MATÉRIEL. 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 
Ternes, Paris. - 

— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 
moteurs, — Sellier, Rœux-lez-Arras. 

— Pressoir continu sur roues, presque neuf. 
S'adresser à M. Auzel à Sarlières. Cournon 
(Puy-de-Dôme). 

— Moteurs industriels, motocyclettes. — 
P. Laval à Montrottier (Rhône). 

— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulieset système de déclic, 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation. — Écrire 
BC. Bureau de la Revue. A: 

— Treuil de défoncement à vapeur com- 
prenant: Treuil ; locomobile 5 chevaux ;, câbles 
galvanisés ; encres et accessoires. 4.900 fr. 

— Grande charrue défonceuse à vapeur, dé- 
passant 0m70 de profondeur. 350 fr. 

— Grande charrue butteuse à deux grands 
versoirs, ouvrant sillons de 1m large et 0m50 
profondeur, avec treuil à vapeur. 385 fr. 

+ — Grande herse pouvant déchaumer à 039 
profondeur. 119 fr. 

— Planteuse de pomme de terre à 4 trans- 
formations breveté $. G. D. G. 19 en planteuse; 
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20 en houe en un rayon pour sarclage ; 3° en 
batteur ; 4° en arracheuse. 399 fr. | 
— Pompe Dumont, 8 centimètres de diamè- 
tre, avec 3 mêtres tuyaux en caoutchouc neufs 
et 1 mètres en fer, coudes et accessoires. 210 fr. 

— Deux pompes Broquet aspirantes et re- 
foulantes sur brouettes fer. 105 fr. 

— Quarante châssis fer forgé parti couverts 


en zinc et verre demi-double, 2m50 longueur et 


1 mètre largeur. 560 fr. 

— Nombreux pieux en fer avec supports 
intermédiaires, pour vignes en cordon. 

— 120 mètres tuyaux zinc, avec raccords 
caoutchouc, de 12 centim. de diamètre. 280 fr. 

en Deux romaines neuves: Gros poids 180 kil, 
AD ÉTe 7 

— Voiture Mylord, état neuf. 980 fr. 

— Téléphone à deux postes. 140 fr. 


— Détendeur pour distribution acide carbo- | 


nique à la pression des liquides. 21 fr. 

— Machine à écrire: « La Calligraph », état 
neuf, avec accessoires pour correspondance et 
reproduction des circulaires. 392 fr. 


S'adresser à M. Albert GOURDIN, à St-Hip- 


polyte-du-Fort (Gard). 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24, 1 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 

— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 

— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer, 


PROPRIÉTÉS. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
bbia Paris: N 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents, résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph. 58. 


— Aïffaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommalion, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de Dore — Périgord 
“et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
rix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 
Gironde), 
AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 771 hectares prairies, 
Jabours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armagrac renommé. Beau, château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


EMANDE. Côte d'Azur. — Propriété derap- 
ort cultures diverses de 30.000 fr. S’adressei 


aux Bureaux de la Revue, 


var k 


‘ VIGNES ET PLANTS. 


— Faire offre pour bois greffables. Serais 
He pour plus ne dix années. Première 
Ivraison Janvier 1908. Ecrire Bureaux de 
Revue P. A. D. N,. BAS Ne 


ne. Griftes d’Asperges, hâtives, belle qualité 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


— Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d'hi- 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaizière, 
Fontenoy-le-Château (Vosges). à 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d'hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). : 


— 40.000 Beaux Semillons 1er choix sur 
Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreuses autres 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, | 
viticulteur à Castillon (Gironde). 


.— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 40 fr.; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou--. 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. —Lavaud, à 


z 


Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d'or 
à Paris 1900, la bouteille 4 fr. 15;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. k 


Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 
graves, médaille d'or à Paris, 10 fr. la barrique 
Sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la 
Revue, R. B. D. C. 


— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-O.). 

Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 41 fr. 95 le lit. 


tes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd, arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- : 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d’autres gants: | 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint-. 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


— À cédér Ampélographie de P. Viala et 
Vermorel, cinq volumes reliés, n’ayant pas été 
feuilletés, un volume restant ‘à paraître serait 
envoyé directement et gratuitement à l'acheteur, 
l'ouvrage étant entièrement payé. — S’adresser 
à M. Henri de Rouffignac, viticulteur au Cou=. 
vent, près Malesherbes (Loiret). 


pour chevaux ou pour bœufs 


. MOISSONNEUSES — LIEUSES WOOD 


(NOUVEAU MODÈLE) 
_ Appareils à moissonner, simples et à tablier 


‘1 D FAUCHEUSES “ACIER AMIRAL ” 1908 


RATEAUX MACHINES 
À panrusrs COMBINÉES 


NOUVEAUX MODÈLES. 


DE 
LA <a MOT A ÊN Re a 
PATEURS VERTICAUX & HORIZONT AUX PILTER 
ke Ci 


Faible prix © Encombrement 
d'achat. _très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 


Ces moteurs re nhiqrés a taemont par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
eÆ, rue Alibert, FARIS 


ï. SUCCURSALES : : 
». BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à LONDRES D: 
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MR D . :3 
sa, co : SF d 


MÉDAILLE D'OR 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 Ÿ 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, ete. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Ë Deux Médailles d’or 
< EXPOS. DE SAINT-LOUIS 120 
. Médaille d’or. ) 


EXPOS. DE NANTES 1904 
GRAND PRIX 


Ésposiliqn de ur 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes . d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes | 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


pa E fi L j PE ä CC Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, w: DEMT-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
a MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOCL 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LORIE 


horizontaux ou verticaux, (B- 
CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MKraux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 

2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTOE 
|| SCIERIES PORTATIVES 
se CIAGULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures 7 actives 


L'Institut IL à CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée ; 


La 


| Levures pures de vin acelimatées à l'acide sulfureux 


| Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
j les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
} envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institat de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


: 7 RES 
= retenue 


wréxxsonnes SOUCHU- PINET 5 cure: 


SOUFREUSE- 
| POUDREUSE 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 


ÉCONOMIE : 
Sur la main-d'œuvre......... 75 % 
Sur maternels da 0 JL AO % 


PULVERISATEUR JULLIAN 


+: Breveté S. G. D. G. 
A DOS D'HOMME (Syst. A. GUILHEM) | 

Il se démonte en une seconde à la 
main sans outil. IL contient demi-litre de 
liquide de plus et pèse plein demi kilo | 
de moins que la plupart des autres. Il est 
le plus simple. Il exige le moïns de. répa- 
rations. 


SYSTÈME 


JULLIAN Frères 


nutr}u09 
eg np odno 


. Ce Jet possède une grille rendant 
impossible l'engorgement des Pulvérisateurs 


LEP LTANT | 
PROTÉÈGE-PORTE DE FOUDRE 
MODÈLE DÉPOSÉ 


I empêche larrivée du Marc dans un rayon tel, 
que louverture de la porte du foudre s'effectue 
à la main avec autant de facilité que si le foudre 

Æ était vide. Il sert d’égouttoir pour les vins blancs 
Al Vue dans l'intérieur du foudre, © rosés. 


JULLIAN Frères --- BÉZIERS 
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amis, PER 


AS 2 


MT 


VERMOREL — VILLEFRANCHE (Rhône 


| ie _ CONSTRCTEUR Sa | #3 
(Rhône) | : 
Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Expositions de Liège (1905); Milan (1906) — Hors Concours - Membre du Jury 
PULVÉRISATEURS er SOUFREUSES | 
Appareils à dos d'homme, à traction et à bât 
D = à DURÉE Fe | 
À E vi D 
7 7 à = SOLIDITE Ton 
Ÿ : LS fonctonnemnt | | ol | 
PSE US suérinte | 
a NT mm En A 
/ Um A incoatestée Roue l 
\ | nl no ÉD —t 
Ÿ wi | mr, | CE PM RE rer Mr Or en AE Et EUNE Tr ÿ 
Pulvérisateur « ECLAIR ——— Soufreuse TORPILLE | 
Bouillie instantanée ‘“ ECLAIR " 
Contre le Mildiou et le Black-Rot 
Vendue avec garantie de dosage — Efficacité — Commodité d'onibt 
| ne à  AGRICOLES A nt FRÜITS 
| >] Envoi franco des Catalogues spéciaux _— 2 ë | | 


GRANDES ASPERGERIES MODÈLES 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d’ FA A (12 2 HP au choix). 


_ Variété spéciale M° 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée, 
| Plus grosse, plus hât:ve et surtout beaucoup plus productive. Supériorité officiellement justifiée par 
10 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1° ordre. 


100 QGRIFFES d'un an (iron ere) 50 De 2ans: 7francs ; très fortes: 9 francs. 


(Les 50 griffes : 3180 ; 4/60 et 5/60), 
Perfection No O, extra-hâtive, de production et de grosseur incomparables 
d'un an: #0 francs; repiquées extra-fortes : 1 3 francs ;les 50 belles griffes: 6/60 et 8{60 franco, 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cette annonce e N° 468 
Catalogue es méthode de culture spéciale (Traité complet Of75). 


Propriétaire, Asparagiculteur-Spécialiste 
a ENRI L EVA U V FR = Villa des Patureaux, près LA CHARITE (Nièvre). 
. Maison de confiance fondée en 1872, 1a seule réellement spéciale et diplômée. 
« Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d'Argenteuil et sa culture. » D'B, 


Le Cent : À fr. : 


10 fr. 


Prix de la graine &G Asperge n° 1 : : l’Heclogramme : 


OCCASION EXCEPTIONNELLE 
À VENDRE 


TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


28 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
5 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande Aie 
_ (médaille d’or). — Panorama admirable. EHasse. Tout en un seul tenant. 
Conviendrait bien pour production du lait en vue de la vente à Bordeaux. — 
Un tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, doit passer prochainement 
devant la proprieté, ce qui entrainera .une grande plus-value du terrain. 
Prix : 75.000 francs. 


a 


PRIX TRÈS MODÉRÉ GROS REVENUS 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R.B.C. 


VERITABLES RASOIRS ET FAUX INVINCIBLES 


Dernières perfections ! 
Leur coupe est d’une finesse 
incomparable ! 
Bon marché 
incroyable 
garanti jusqu'à 
entière satis- 
faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. 
Ecrire: Maison PASQUIER à CERSA Y (Deux-Sèvres) 


TT) 


DES ALIMENTS MÉLASSÉS + 


AÎL MEL 


POUR CHEVAUX 


ET TOUT BÉTAÏL, 


| | CALCIMETRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 

A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHaAu- 

MONT (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60 ,engare 
On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 


près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDES 


Ecrire: VICTOR BRUN, Propre 


à St-Gervasy-Bezonce (Gard) 


VITICULTEURS 

La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 
grosses boutures pour greffage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
renise aux viticulteurs. 
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La Bouillie ‘ Unique Usage” » | 
JACQUEMIN 4 0 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde'formique) 


Un seul mode de Traitement pour la Guérison des} 
Maladies Cryptogamiques il 
De la VIGNE : Mildew, Oïdium,{Black-Rot, Rot brun, Antrachnose, 


? Pourriture grise, etc. 


Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 
et Lichens, etc. 


‘ INVENTION GIMEL BREVETÉE S. G. D. G. 


Elle remplace à elle seule sulfatages et oder car elle contient 
les éléments actifs de ces deux traitements Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement insecticide et précieuse pour 
la destruction de la Pyrale, dela Cochylis, de l'Eudémis, du Puceron lanigère, ete. 


 INSECTICIDE EFFICACE SANS ARSENIC NI COMPOSÉS TOXIQUES 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de | 
nombreuses attestations ? 


Demander notice et renseignements détaillés 


ja à GEORGES JACQUEMIN arr ve win vu | | 


Directeur de l'Institut de Recherches 


A x (Meurthe -et-Moselle) : 


fl RS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN, 
| Formules spécialement dosées pour la Vigne 


… ÉS'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST GOBAIN 


PE 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrona.) 
Ne RABSAVAEVATELA TELE TETETETETETETE LEE SEL TELELELE 


ES 


&ÿ 


FONDÉE EN 1825 


* USINE : BUREAUX : 
Ja Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, rt 
| 2 
‘ 5 
Pour we Ds pen des Vins ot Spiritueux, Cidres, Bières, etc. =. 
n 4 
…—_ | TABLETTES | POUDRE | SOLUTION : 
“4 | (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
# | Solubies à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide <: 
50 un 8 © FR. LE KILOG. PRIX [ ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
Er: _ | €n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
- M Æawir. 20 tabl. pour 50 hectolitres | (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
| REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
HE - "1 la marque de fabrique ; 4° avec. le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
7 F | Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison dela partde la REVUE DE VITICULTURE 
E. SALOMON PS 
Li: ga OFFICIER 
F1 ELU DE LA LÉGION D'HONNEUR CE 
Faq PS) 


TS E. SALOMON & FILS°3, Succr 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


VA ® | 
CT: } ?1 À L . 7 4 
) on < sn 190 À e J t | , ù 
._ | LA on | 
à D 7 à , 


* & n À :0 Le 000 mètres Mourvèdre x Rupestris 1202 


BOIS DE 5 MILLIMÈTRES 4/2 
sans fractions 


BOIS DE COTEAUX 
Quarante-trois francs les mille mètres,surwagon,gare | 
FHOMERY (Seine-et-Marne). | 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUILENC Krères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * #8 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix ; 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
| fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
{Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
4 Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


es avec moteur à pé- 
ole pour caves (soutirage 
Hi vins sur chariot léger). 
Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière > 
électrique, etc., ’ dans les 4 
châteaux et usines. 


Ras TS 
à Envoi ranco sur demande 
du 


atalogue illustré 


PELOUS Foires 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


 Treuilsimanège, àvapeur,électriques 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


: ——— | 5 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 


DONNE 


Plus de 28.090 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre— la meiïl- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses fltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs- + 
42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Buitl 
] PARIS-XIIe 


Ra POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
dre DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR’ 
VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


‘4 2 RE ANIMAL P UR lavé à l'acide he due pour la clarification , 


et le blanchiment des vins tachés 


Am pl LC 
; Ve D 


Sur CL ee 
TR | 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 

ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 

: l'état naturel du vin, dans le but soit de tromper l'acheteur sur les qualités 
substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'adminis- 
tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements 


à Albert FO PNEER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI°) | 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


_ Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRiIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


8Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam.— 11 Grands Prix. 

28 Diplômes 
d'honneur 

_ 561 Médailles 

% d'or et d'argent 


“soyusnt 
à UOUDIN AI 19 
S229NS 


“= 100. 000 PRESSOIRS 
= et Instruments 
Pressoir hole: sur Did. : & vendus avec garantle 


EE. "MABILLE : FRÈRES 


énieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
re ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE ie LA CONSTRUCTION HAE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


PE es unes 
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Th” GUILLEBEAUD, Constructeur, n ons El 
Expers Unli*et Intles Paris4900,2 Méd. d'or; a, (Russie) 4901, Grand ges 0 Lille 1902, Grand Prix} 
Pompes GUILLEBEAUD L | Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 


reconnues les meilleures lue 
pour mélanger et transvaser |:\NME 
pes vins et spiritueux. ll 


op s191dti00 Wopertei 


i san É 


AU 
* Nouveau ns ÉTMRE 


Brev. S. G. D. G. po le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 fiqures dans le texte 


PAR RAYM ND BRUNET L # D{ BUREAUX DE LA REVUE 


Ingénieur agronome, Prop'e- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


$oIpnoOJ 19 SOANO OP UOlUOIUNUIUOS 76 
duulae cn F t 


677772 


_ TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 
FILTRE ‘° LE GIRONDIN ” 
Système Laborde et Bicharrette. B $S.G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE., directeur 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.@G-D.G-. 


A. RENAUD S& 14 ru Constantine, 14 
ISÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
Greffoir manche HR RAR ANS ARR TES 1 50  Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 


— — hois des îles qualité extra 2. . 1 fente évidée.… s.. . 16 » 
ns... ii ee Inciseur de Follenay à grand travail. ARE Un LL: 
| Machine 4 aréfiar en fente angl.a.table. 20 » _Pince-Sève Renard …...........…. 5 » 


1 PANTOGREFFE “:! DE J. DARE 


| 
MU 7 1 Machines srsoutsatious La genres de greffes usi-q ct 
[ui GREFFES EN FENTES| {és et servant à l'exécution des Hg sur SR GREFFES MEuasES fl 
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1 MOET & CHANDON 


HE ÉPERNAY Re | 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- ; 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
F tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de | 
| 1.500 arpents. | 
| Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
- sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


Et à | PE | CARCASSONNE (Aude 
pa _{ FA ju de U KR FRÈRES. Médaille d’or, un 1900 ) 
—__…._ | POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur, — ROBINETTERIE 
Mes NH POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
er | POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 
4 4 Ingénieur-Agronome, représentant, 

à Paris,67,r. d'Amsterdam 


FAFEUR XAVIER, Succ' 


| CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.} 


LES MALADIES 
de la 
1 wol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition 
PAR 


P. VIALA 


 Burgaux de la ‘* REVUE DE VITICULTURE ‘’ 
PARIS, 1, rue Le Goff (V-) 
PRIX : 25 francs. 
SE NE SE SE 


« 


PÉPINIÈRE A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 
Membre de la Société des viticulteurs de France. 4° Prix, Médailles vermeil ete, 
Hybrides Seïbel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044, 198, 456. 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 10X, 
2620. 2764. 2858. 873. 2582, 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blancs, 
1| Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401, 198-24. 
74920 noir. 199-88. 146-51. 251-150 blancs. 
Gaillard blanc 157. — Jurie 12308 noir 
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Les FEES de vinification après Rérbsabion du moût, dont il a été rendu 


Re 


Lu 


REP dant les années 1902-1905 en Alsace, le long du Rhin, de la Nahe, de la Moselle, 
KL | incipalement sur des raisins blancs. Ces opérations ont permis d'étudier mé- 
<> . thodiquement plusieurs questions que la vinification traditionnelle ne peut 

#5 résoudre avec le même degré de cerlitude à cause de la complexité des conditions 

_etdu peu de temps que la courte durée des vendanges laisse pour un true 


soigné. 
4 _ Sous ce rapport, les circonstances élaient très favorables dans le vignoble 
4 allemand. Excepté dans les expositions bien connues, correspondant aux crus 
te: | renommés, la grande masse des vins est très riche en bille et pauvre en alcool. 
à La législation autorise l'addition du sucre au vin déjà formé, qui peut alors être 
me Soumis à une deuxième fermentation, en toule saison. Il est admis que le sucre 
pe … ajouté le soit en dissolution aqueuse. Le négociant profite de cette tolérance 
pour régler la quantité d'eau, de telie sorte que l'acidité du mélange soit en 
harmonie avec sa richesse alcoolique, après fermentation. Il prépare ainsi une 
- : boisson, assez neutre comme bouquet, mais d’un goût net et franc, dont l'acidité 
“est plus normale et qui plait à la consommation. La grande masse des vins blancs, : 
-que le’commerce vend en Allemagne, est ainsi le produit de deux cultures sé- 
parées, qui concourent à un même résultat : la culture de la vigne et celle de la 
betterave, qui se complètent réciproquement : la vigne qui fournit l'acide et 
les matières extractives, et une partie de l'alcool; la betterave qui, par son sucre, 
complète la dose d'alcool, que le consommateur est habitué à trouver dans sa 
— boisson courante. Celte facullé de mettre en fermentation du vin sucré, en toute 
| Saison, à provoqué la création d'ateliers de vinification, clos, bien outillés ,pou- 
s ant étre chauffés en hiver et tenus frais en été. 
L'eau et la vapeur n y manquent pas, et il y règne des traditions de propreté 
Lu: _ dans le travail, très favorables aux études dont il va être question, Ces traditions 
$ - ét ces installations sont inconnues dans les pays où le travail de la fermentation 
ne peut se faire qu'une seule fois par an, et se des conditions de hâte insépa- 
__  rable de la vendange. 
mn Il a donc été possible de travailler les questions de vinification toute l’année et 


” gta" 


œ É. D. ainsi la technique des opérations ; de faire les expériences compa- 


L 


À 


. 


(1) 19 Fin 4897, te VII, p. 710 : Procédé de vinification par slérilisalion préalable des moûts. 
| 41 janvier 1898, t'I X, p. 11 : — — 
7 43 mai 1899, t. XI, p. ‘809 : Sur Les vins obtenus par le chauffage préalable ‘de la vendange. 
Der A5. septembre 1906, +. XIV, p. 281: Sur le bouquet des vins oblenus par la fermentalalion des 
mots stérilisés. 1er février 1902, t. XVII, P: 1-6 : Action des malières colorantes et des tanins 
sur l’activité des levures. 
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1 


a compte à divers moments dans la Revue de Viticullure (1), sh été cominuées pen- 


4 


bte Métlement détérminées; de Fe Vi et dé dure Ja Lib à 4 
son achèvement, Puis de remettre le produit de la fermentation au chef de cave, 
pour qu'il en dispose selon les besoins du commerce. Néanmoins, pendant que 
la boisson était soumise aux traitements traditionnels, je ne l'ai: pas perdue de 
vue, m'assurant que les précautions que j'ai recommandées pour éviter on % à 
Hbtbe én masse, étaient bien observées. De - 
Je dois du rele reconnaitre que je n'ai pas rencontré de difficultés sous. ce. 
rapport, et que le personnel épiait plutôt mes manipulations pour les adopter, 
donnant ainsi la preuve que l'utilité de la propreté PRES EEIR à bien 
comprise. | 
Les opérations que j'ai faites dans les différents centres ai Gi au aébut le 
caractère de démonstrations, pour le négociant, et d'étude pour moi. De part et 
d'autre on attachait de l'importance à constituer pour chaque lot de vin traitéun . 
témoin, qui püt renseigner sur la valeur pratique de l'opération que. l'on faisait 
subir au moût, et justifier la dépense occasionnée par elle. 
Ces opérations de début se faisaient à mes frais; quelquefois le négociant e en 


‘prenait une partie à son compte. Mais peu à peu, à mesure que les vins traités 
par moi arrivaient à maturité et que la comparaison avec le témoin devenait 
“possible, la confiance vint, et les opérations prirent le caractère d’une production 


réglée. Celle-ci est allée en grandissant, de telle sorte qu’en 1905, en six mois et 


en une seule localité, j'ai opéré sur 20.000 hectolitres. La production journalière 


variait de 100, à 200 hectolitres; mon appareil de chauffage et de réfrigération 
marchait à une vitesse de 15 à 35 hectolitres à l'heure et permettait de compter, 
“Sur une moyenne de 20 hectolitres. À l'amélioration obtenue comme qualité 


s’est joint un autre résultat que quelques négociants n'ont pas hésité à mettreau 


.premier rang. C’est celui de la stabilité des vins. Le Me 
La grande majorité des vins blancs de ces pays sont atteints de la casse, et” 


rarement on y boit des vins d’une grande limpidité. Ils sont tous plus ou moins 


voilés. Ce défaut est si général, que les bonnes maisons de la Moselle ont pris le 
parti pour les vins vendus en bouteilles, de les clarifier par le procédé. usité pour 


les vins mousseux. Chaque bouteille est placée sur pointe, dans dés caves à 
pupitres et dégorgée à l’aide d'appareils fort ingénieux, quand le dépôt s’est 
réuni sur le bouchon. Il va de soi que le vin n’est pas guéri par ce traitement. 


Et il arrive + Prmen que le contenu d’une bouteille entamée ne reste pas 
limpide jusqu'au lendemain. La fermentation simple telle qu'elle est pratiquée, | 
est en effet insuffisante pour assurer la stabilité des vins cassés. Aussi fort. 
souvent, après avoir fait les frais de cette manipulation, le négociant s se trou- 
vait-il en présence d’une boisson tarée et d’une vente difficile. | 
Or la stérilisation que nous faisions subir au vin additionné de sucre agissait 
comme une pasteurisation sur le vin et guérissait la maladie. Nous obtenions 
une double amélioration : guérison d’une part, qualités organoleptiques supé- 


Lis d'autre part. Améliorations dues à l’effet de la chaleur sur les oxydases, | 


à l'exclusion des levures vulgaires, et leur remplacement par des levures de 


ne Le plus souvent donc, le vin qu'on nous a ee était un vin atteint de la. k n . 


casse. 2 
Tant que nos opérations avaient le caractère de démonstrations, LRO 
ne faisait aucune difficulté pour constituer un témoin. Mais dans la suite, ms | 


fut démontré que le témoin était toujours inférieur et que le pra, souvent FÉES 
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on le com prend, à en A lHer, et de faire une Hs 1 sans LCispon sation 
Ces! pourquoi nous n'avons pu présenter aux dégustateurs que les et run des 


ES +8 opérations de cette période. 

à Er En 1904- 1905, la technique était définitivement établie. Pendant ce aie les 
vins de 1903 sont restés en observation, et ce n’est que depuis 1907 que je suis 
en possession du dernier rapport relatif à la stabilité des vins traités. | ; 

_Jé ne saurais communiquer ici les attestations des négociants exprimant ] leur 
4 É appréciation des dev x obtenus. Elles ne possèdent aucun çaractère scien- 
4 _ifique. x AT 
ee I en est AA Fe deux rapports suivants. Le premier a été fait par les 
| professeurs de l'Ecole œnologique et pomologique de Geissenheim, et signé par 
- le directeur Wortmann et les professeurs qui ont pris part à Ja dégustation et 


x, 7 fait les dosages d’acidité. 
ps. Ex É ‘un d’e eux, le D° Schander, a publié, dans PAU de la station Mittal 


| ueber. Wein bu Kellerwirtnschaft, Je conclusions de ce FARPEEt (aBnAe 190 n° 2, 
à LAS ea 


a dégustation a | établi que les vins d'expérience. présentent un ‘goût net et franc, 
sont vigoureux et fortement bouquetés; tandis que les vins témoins présentent un 
Rare et sont plats et maigres comparativement. 

ET Il a été impossible de trouver dans les vins d'expérience la moindre trace de goût de 
cuit, quoique l'attention ait été dirigée spécialement sur ce point. 

à, La supériorité des vins d'expérience, tant au goût qu’à l’odorat, est très marquée, et 
À ne est pour nous démontré que le procédé Rosenstiehl améliore la qualité des vins faits 
"+ avec. raisins ordinaires. Nous constatons, sous ce rapport, un grand succès. Cette 
conclusion, nous la tirons aussi bien de l'examen que nous avons fait des vins en 
Horse que de ce qui nous en est rapporté de divers côtés par des hommes com-. 
P tents. : ia | 


À. 


| 42 


Cette dégustation a porté exclusivement sur des vins faits de raisins frais, aux 
vendanges de 1903, à Bergheim, en MCE, dans la propriété de M. GRR de 
PPPRUUEE: 

Le 2rapport rédigé par M. Ungemach, resident de la Bourse aux marchandises l 
ba et membre de la Chambre de commerce de Strasbourg, est adressé à la Société 

FPE is sciences, agriculture et arts, de la Basse- -Alsace (1). Il résume l'opinion d’une 
ju commission de notabilités ns dont il a fait partie, et est relatif aux 
tra D ue ainsi qu'à des vins soumis à une deuxième fermentation dans 
_ les caves de M. Schnitzler, à Kœnigshofen, en 1903-1904. 


; t |) FN à D M 


La méthode suivie pour l'appréciation des vins est celle recommandée par Pasteur ; 
_ elle est la seule qui soit en état d'éliminer les effets de la suggestion, lesquels sont 
+3 ne toujours à craindre quand nos sens sont seuls juges d’une qualité relative. L'examen a 

YA me sur trois séries de vins, savoir : 

“ 1° Vins provenant de moûts des vendanges de 1903 stérilisés avant fermentation, ou 
bla fermentation, déjà commencée, a été arrêtée par la stérilisation. Ces moûts ont 
is en férmentation avec des levures purifiées et sélectionnées 
fe, ns obtenus en soumettant à une deuxième fermentation des vins de la récolte 
LL 48 ionnés d'eau sucrée, stérilisant ce nouveau moût etile faisant fermenter avec 


s ables, traités par la chaleur, sans nouvelle fermentation, dans le bu de 
onner Ja stabilité nécessaire pour la vente. 

Pour le s groupes 1 et 2, la Commission reconnait : la netteté, la franchise de goût, 
un bouquet ue “nhes une saveur fraîche et pétillante. Ces vins avaient, il est 


(1) Voir Bulletin Fa cette Société, n° oct.-noy. 1907, p. 170. 
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344 A. ROSENSTIEHL. — ÉTUDES SUR LA VINIFICATION, 
vrai, une acidité assez prononcée ; mais loin d’être nuisible, cette acidité mordait la. 
_ langue d’une façon très agréable. Re K de 
Pour le groupe 3, vins instables traités par la chaleur, il fut constaté que «la 
méthode peut enrayer les progrès d’une maladie des vins, et on peut arriver à régénérer 
un vin à un point suffisant pour le rendre propre à la consommation”. (re 
Ces premiers points bien établis, la Commission nomma un rapporteur et. prit la 
décision de soumettre les vins à des épreuves de stabilité. Une certaine quantité de 
chacun des vins fut mise en bouteilles en présence de deux membres de la Commission. 
Ces bouteilles ont été déposées dans des caisses scellées, qui ont été confiées à la 
Société des sciences, agriculture et arts, et transportées à son siège à l'Hôtel du Com- 
merce. à 
L'année suivante (14 juin 1906), une Commission, après avoir constaté que les scellés 
re intacts, procéda à la dégustation. Comme conclusion de cet examen, on peut ” 
afirmer : 5 
1° Que les vins traités d'après la méthode Rosenstiehl (à l’état de vin nouveau) ont 
gardé, au bout d’un an de bouteille, une limpidité absolue, à l’encontre des vins mon 
traités, qui eussent été invendables, par suite du dépôt considérable qui s'y était formé; 
20 Que les vins traités gardent un goût frais, et sont pétillants à la dégustation, grâce 
à un dégagement fort appréciable d'acide carbonique ; Ai 
3° Que les vins traités gardent leur: bouquet primitif et ne perdent que peu d'acidité; 


4° Que ceux des vins qui étaient malades avant traitement sont restés brillants, francs : 
de goût LS in 
NE ce SE 2 
. Parmi les quatre conclusions qui sont mises en relief par le rapport des dégustateurs, 
il y en à une sur laquelle je veux appeler votre attention. C’est celle relative à l'acidité, | » 


Une partie de cette acidité disparaît avec l'âge du vin. C'est celle qui correspond à 
l'acide malique, dont la proportion dans nos moûts varie avec le degré de maturité des 
raisins, et qui est d'autant plus forte que l’année où l'exposition de la vigne a été 
moins favorable au développement de la matière sucrée. L’acide malique se dédouble 
en acide lactique et en acide carbonique sous l'influence d'organismes vivants encore 
peu conuaus (1); ce dédoublement se fait d’une manière irrégulière, tantôt rapidement * 
pendant la fermentation alcoolique, tantôt longtemps après et très lentement. Dans ce 
dernier cas, 1l est pour le vin une source d’acide carbonique qui, opérant avec lenteur, 
donne au vin cette fraîcheur et ce pétillant au goût, qui sont actuellement tant recher- 
chés par les consommateurs. Le: | ? £ 
Le fait que les dégustateurs ont constaté la présence de gaz carbonique dans les , 
vins vinifiés par le procédé Rosenstiehl prouve que les bactéries et les levures, qui Sont 
les ouvrières de cette transformation, se sont introduites dans ces vins — qui sont 
stériles à l’origine —pendant les manipulations de cave, telles que soutirages, filtrages, 
collages et mise en bouteilles. Ces organismes existent en abondance dans les caves, 
et 1l serait difficile d'empêcher leur introduction dans le vin. Mais on vient de voir que 
cette introduction est utile au développement, puisqu'elle a pour effet de dédoubler 
l'acide malique, ce qui diminue à la fois l'acidité et assure au vin-une jeunesse pro- : 
iongee. 4 
nt il faut, pour que la production d’acide carbonique soit lente, que läntro- 
duction des organismes n’ait lieu qu’en fort petite quantité, ce qui n’est réalisé que par 
l'extrême propreté observée dans les manipulations. Une destruction rapide de l'acide 
malique hâte le vieillissement : la décomposition lente conserve au vin sa jeunesse «et 
sa’fraîcheur. | EST 4 
Une autre conclusion se dégage des mêmes opérations de vinification. Mais les 
dégustateurs ne pouvaient guère la formuler, car leur attention n’a pas été appelée sur, 
ce point et à dessein. Celle-ci est relative à l'influence que la levure et le cépage 
exercent sur le bouquet des vins. À l’époque où les levures sélectionnées ont été mises. 
en vente, leurs producteurs affirmaient dans leurs prospectus, que les levures commu- 
niquent au vin le bouquet des cépages sur lesquels les levures avaient été prises. C'est-à- 
dire qu’en ajoutant à une vendange quelconque une levure prise sur un cépage de Bour- 
gogne, par exemple, le bouquet du vin rappellerait celui du vin de Bourgogne. L’expé- 
rience a appris qu'il n’en est rien, et les opérations de M. Rosenstiehl prouvent qu'une 
seule et même levure produit, avec différents cépages, autant de bouquets différents, 
c'est-à-dire le bouquet caractéristique du cépage dont le moût a été mis en fermen-. 
tation. | He 
Les divers vins soumis aux dégustateurs ont été obtenus, à l’aide d’une seule levure, 
celle du « Steinberger », un des plus grands crus du domaine royal du Rhin.Cependant. 
aucun des dégustateurs n’a signalé un bouquet de Steinberger; mais chacun d'eux.a- 
reconnu du « bouquet » sans étiquette. Or les vins provenaient de cépages différents; 
il yavait du Riesling, du Zwicker. Si l’un des vins eût présenté un bouquet étranger. 


_ 


k 


(1) Voir Bulletin de la Société des sciences, agriculture et arts de la Basse-Alsace, 1904, p.242. 
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age, les | PAR n’eussent pas manqué de le igdlet L'absence FE MN 
ns Sur ce point est une preuve d'autant plus convaincante, que les dégustateurs 
Bret aient la nature de la levure, mais avaient connaissance des noms des cépages dont 
PS 2 Le es. moûts avaient été mis en fermentation. % l 
M. Ungemach y résume en même temps tout un ensemble d’attestations des 
pays rhénans, dont les originaux lui ont été remis. 

Ce résumé met en relief, outre le jugement des experts de la commission de. 
dégustation, des FépuHAe scientifiques, constatés pendant ces études et ces 


RPPrSNOns. 
A. ROSENSIIENL. 


LA LOT DU 29 DÉCEMBRE 1906 ET LES COOPÉRATIVES AGRICOLES 
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… La loi du 29 décembre 1906 a pour but de permettre aux caisses régionales de 
EL crédit agricole de consentir aux sociétés coopératives agricoles, régulièrement af- 
-  filiées à une caisse locale, des avances spéciales à longterme, remboursables dans 
be un délai maximum de 23 années et pouvant être utilisées à des achats ou cons- 
LÉ - tructions d'immeubles, ainsi qu’à leur installation et à leur aménagement. Ces 
Bu. avances ne pourront dépasser le double du capital versé des sociétés coopératives 
agricoles. D'autre part, le total des avances ainsi accordées ne pourra dépasser le 


tiers des redevances versées annuellement par la Banque de France dans les Cais- 
ses du Trésor, en vertu de la convention du 31 octobre 1896 approuvée par la loi 
du 17 novembre 1897, 

_ Pour recevoir des avances, les sociétés coopératives doivent être constituées | 
par tout ou partie des ee d'un ou plusieurs syndicats FRS FOR et 
avoir pour but : 

_ 1° D'effectuer ou de faciliter les ds Guns concernant la production, la trâns- 
formation, la conservation ou la vente des produits agricoles provenant exclusi- 
vement des exploitations des associés ; 2° l'acquisition, la construction, l’installa- 

tion et l'appropriation des bâtiments, ateliers, magasins, matériel de transport; 
_ l'achat et l’utilisation des machines et instruments nécessaires aux opérations 
_ agricoles d'intérêt collectif. 

… La loi du 29 décembre 1906 ne précise pas le type juridique que doivent adop- 

ter les sociétés coopératives qui sollicitent des avances de l'Etat. Elle dit seule- 
… ment que les sociétés ne réalisant pas de bénéfices commerciaux seront seules 
admises, quel que soit leur régime juridique. Or les sociétés coopératives n’ont 
| pas encore de place à part dans notre législation. La coopération est un simple 
L *.® procédé économique de répartition des bénéfices réalisés entre les coopérateurs 

6 etne constitue pas un type particulier de société. 

Les sociétés coopératives sont donc régies par le droit commun en matière de 
sociétés, c'est-à-dire : 1° par les articles 1832 à 1873 du Code civil ; 2 parles arti- 
cles 18 à 64 du Code de commerce et par les lois du 24 juillet 1866 et 4° août 
1893. Les sociétés coopératives agricoles ont surtout adopté la forme de sociétés 
civiles et de sociétés anonymes à capital variable. | 

Le décret du 26 août 4907 portant règlement d'administration publique, rendu 

‘en application de la loi a spécifié, dans son chapitre Il, articles 5 et 6, un cer= 
__ tain nombre de conditions que doivent remplir les statuts de ces sociétés : 


d 
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® A Des clauses d’ordre général touchant la! rédaction des statuts, l'organisation ae 


et le fonctionnement de la société : les'statuts doivent déterminer Ja circonscrip- 
tion territoriale des opérations, le mode d’administration/de la société et le mon- 
_ tant du capital social. MAÉ Pr OS 
2 Des clauses DHEÉAN le caractère chophtatt de la soci été: qh parts dé S0=. 
ciétaires doivent être nominatives, exclusivement réservées à des agriculteurs 
membres d’un syndicat agricole. Loue taux de remboursement n’excédera enau- 
cun cas leur prix initial; aucun dividende ne sera attribué au capital € ou aux 
fractions de capital et L taux des intérêts ne pourra dépasser 4 %. Les excé= 
dents annuels, déduction faite des charges, amortissements, intérêt du capital, 
frais généraux, réserve légale, etc., ne pourront être répartis, s ilya lieu, entre 
les coopérateurs, que proportionnellement aux opérations faites par eux avec la 
société coopérative. Enfin les statuts devront fixer le nombre maximum de woix 
que pourra avoir un sociétaire, quel que soit le nombre de parts possédés par 
lui. os 2 
3° Des clauses destinées à faciliter le contrôle de l'Etat et à garantir le rem- 
| boursement des avances : toute modification projetée aux statuts devra être por= 
tée à la connaissance de la Caisse régionale responsable du remboursement de 
l'avance, qui en fera part au ministre. Aucune modification ne pourra être considé- 
rée comme acquise avant qu’elle n’ait été autorisée par le Ministre. La compta- 
bilité devra être tenue conformément aux prescriptions du Code de commerceet 
aux instructions ministérielles. Enfin, les statuts devront faire connaître les dispo- 
sitions prévues pour constituer une réserve destinée à amortir et à rembourser 
l’avance de l'Etat. 
Pour obtenir des avances, les sociétés coopératives at 08 dont les diatuts 
rempliront les conditions indiqnées ci-dessus doivent faire parvenir leur demande 
à la Caisse régionale sous la responsabilité de laquelleelles se pHopoeeS d’ obtenir | 
ces avances. Elles devront y joindre les pièces ci-après : 


1° Les statuts en double exemplaire de la société intéressée : 
 20,La liste des souscripteurs avec mention du syndicat professionnel dont RAS 
_ d'eux fait partie et avec indication du capital versé ainsi que son mode d'emploi; 
. 3° Les noms, qualités et domicile des membres du Conseil d'administration et des 
commissaires des comptes; , 
40 Une copie des délibérations de l'assemblée générale constitutive; 
5o La désignation de la Caisse locale de crédit agricole mutuel, régie par la li du. 
5 novembre 1894, à laquelle doit se rattacher ladite société POItE aux termes de 
l’article 2 de la loi du 29 décembre 1906; 
60 L'indication des immeubles possédés par la société et leur situation np othéaèites 
dûment certifiée, avec énonciation de leur valeur et désignation de ceux a sont Piano 
sés pour la garantie hypothécaire du remboursement de l'avance ; 
7° Un mémoire justificatif à l’appui de la demande, avec projet et FRA esématif 
pour les travaux à exécuter, de même que pour l'achat et à d'un matériel 
pie lorsqu'il y a lieu. 


La Caisse régionale pourra demander, en outre, les justifications complémen= 
taires qu’elle jugerait nécessaires, notamment en ce qui concernerait la régula= 
rité de la constitution et des Doettions de la société coopérative. La Caisse régio- #. 

nale, si elle acquiesce à la demande et la présente sous sa responsabilité, fait par- 
venir le dossier au préfet du département intéressé, qui le transmet au ministre 
de l'Agriculture avec ses observations et conclusions. 


1? 


TA, 


MBRE 1906 ET COOPÉ ÉRATVES AGRICOLES ul] 


2 ° L’ "exposé des Duntids prises par elle pour le remboursement de l'avance et des. 


ME 


n Pons de contrôle à exercer sur les opérations de la société intéressée ; 


 truction de la demande et des enquêtes tous renseignements et facilités pour l’ac- 


| taine surveillance et à quelques formalités. Ces obligations sont précisées par le 
J Règlement d'administration publique dans ses articles 7, 8, 9, 11 et 12. La Caisse- 
ayant garanti le remboursement d'avance doit veiller à ce qu’elles ne soient pas. 


L # re de leur affectation. Les modifications de projets et les changements 


é intéressée à l'approbation de la Caisse régionale et à la décision du Ministre. 
ML 1 >s avances ou fractions affectées, soit à des travaux, soit à l’achatet à l'installa- 
0 ton d’un “matériel spécial, ne sont versées par la Ce régionale et la société 
_ Coopérative qu au fur et à mesure de la réalisation des projets et à chArES dej pue 

_tification : pour l'emploi des versements antérieurs. 


17 x Da 


Le Avec les renseignements et pièces se référant à la garantie donnée à une. 
R Société coopérative agricole, la Caisse régionale doit conserver constamment à. | 
4 | Jour Ja liste des membres du Conseil d'administration de cette Société, le. texte 
F L de ses statuts, l’état des sommes ou acomptes versés sur le montant total de 
PA l'avance. Elle doit se faire délivrer chaque année, avant le 31 janvier, les inven- 


Etes” _taires el les bilans de l'exercice précédent, le ere des opérations effectuées ou 
118 À en cours pour l'emploi des avances consenties et la copie des pe verbaux 
ñ | d'asembtée générale. 

La Caisse régionale doit exiger des sociétés coopératives dont elle présente la 
| | demande soit la clause de responsabilité solidaire de tous leurs membres, pour 
se les opérations auxquelles elle attache sa garantie, soit un engagement solidaire 
FEES qu’elle reconnaîtrait suffisant, signé par tout ou partie des membres du Conseil 
2 ‘a k: d’administration. Fr x 
TE VTT Les fonclionnaires chargés d’examiner donnons et le fonctionnement 
HAE d'une Caisse régionale, ou de la Société coopérative agricole à laquelle a été,con- 
86 tie une avance de l'État, ont qualité pour vérifier la comptabilité et la gestion, 
u constater l'exacle observation des statuts ainsi he des RS Per 


an où devis me fournis. Ils consignent leurs bee tt gt 
avis concernant l'é état des immeubles et du 5 EU Ils mue) spécialement 


L 


Un tableau des engagements déjà contractés par la Caisse et son dernier Hlenn de 


Le PL aitiele 3 du Règlement d'administration publique ajoute que « la Caisse 
$ régionale etla société coopérative doivent fournir aux personnes, chargées de l’ins- 


_ complissement de leurmission». L’articleAstipuleenoutre, danssonalinéa2, quela 
: … «décision motivée du Ministre est notifiée à la Caisse régionale et à la société 
coopérative agricole par intermédiaire des préfets des départemenis intéressés. 
Les sociétés coopératives qui ont bénéficié d’une avance sont sournises à une cer-) 


Le m nploi de ressources devront être probablement soumis par la société coopéra- 


1 
ï 


pe, conformément à l’article 6 de-la loi du 29 À 1906. pe nt 
La loi demande encore aux Coopératives de donner à l'Etat tout. un ÉpSenb 
de garanties pour assurer le remboursement de l’avance qui leur aéléconsentie. 


C'est l’article 10 du règlement d'administration publique qui fixe ce point es 
fiant que : 


< 


Lorsque les avances destinée aux sociétés coopératives agricoles seront attribuées 
pour l'établissement de magasins, entrepôts, usines ou autres constructions à édifier 
sur des terrains appartenant à ces sociétés, hypothèque sera immédiatement consentie 
au profit de l'Etat, par acte notarié, sur lesdits terrains avec extension stipulée ou for- 
mellement promise, selon les cas, sur les constructions à aménager ou à élever. 

Si les avances se réfèrent à l'acquisition de terrains et à la construction ou à lamé- 
nagement de bâtiments sur ces terrains, promesse expresse d’hypothèque devra être 


spécifiée, au profit de l'Etat, sur l’ensemble des immeubles visés aux projets et l'hypo- 


thèque sera réalisée, suivant acte notarié, dès l’acquisition du terrain avec Mn oi pe 
aux bâtiments selon les cas, ainsi qu'il est dit ci-dessus. 


La société coopérative doit justifier que les immeubles lui appartenant ne sont pas 


grevés de privilège ou d'hypothèque pouvant préjudicier à la garantie hypothécaire ré- 
clamée pour le remboursement de l’avance de l'Etat. 


Ainsi que la Revue l'a annoncé, 6 coopératives ont déjà reçu des avances de 


l'Etat en application de la loi du 29 décembre 1906. 

LA COOPÉRATIVE VINICOLE DE Camps (VAR). — La’ Coopérative vinicole de Camps 
(Var) est la première cave coopérative qui a bénéficié de la loi du 29 décembre 
1906. Elle est constituée sous forme de Société anonyme à capital et personnel 


variables et a pour but la fabrication en commun de tout ou partie de la récolte de 


ses sociélaires et la vente des vins et alcools provenant de leurs récoltes. Elle est 
intéressante, bien que toute récente, parce qu'elle groupe de tout petits proprié- 


taires viticulteurs dont un certain nombre sonten même temps ouvriers de la 


fabrique de chapeaux de feutre qui constitue l’industrie du pays. Avant la créa- 


tion de la Coopérative, la qualité des vins produits à Camps laissait fort à désirer 


par suite du manque de ressources des vignerons et faute de connaissances suf- 


fisantes de leur part en œnologie. Aussi ces vins se vendaient-ils malet à bas. 


prix. D'autre part, untiers environ de la récolte de la commune (qui produit enwi- 


ron 8.000 hectolitres) ne pouvait être transformé en vin, le matériel vinaire 
. faisant défaut. 


Depuis la création de la Cannet au contraire, on vinifie toute la récolte 


des sociétaires et on fait même des vins blancs, ce qui était difficile autrefois en | 


raison de la petite quantité de raisins récoltée par chacun d'eux individuellement, 


Les vins oblenus sont en outre de bien meilleure qualité. Les vins blancs ont été 


vendus, en 1906 et 1907, 5 francs de plus par hectolitre que les vins rouges CAR 
naires. 


Fondée seulement le 9 mai 106, la Coopérative vinicole de Camps a pu fonc- 


{ionner la même année et vendre 4.700 hectolitres de vin au prix de 9 fr. 60 
l'hectolitre de vin rouge ordinaire et de 13 fr. 75 l’hectolitre de vin blanc. En 1907, 

on a fait 4 000 hectolitres de vin qui ont été vendus dès le mois de novembre à 
des prix neltement supérieurs encore à ceux de la région, soit à 10 fr. 251 hec- 
tolitre pour le vin rouge ordinaire et à 12fr. 25 pour le vin de Jacquez. Le vin 
blanc a trouvé preneur à 15 fr. 25 l’hectolitre. 


Le commerce apprécie déjà, en effet, la qualité supérieure des vins dela Coopé: 


rative, la garantie de pureté qu'elle bite et la quantité relativement IMPOTS 
qu'elle peut vendre à la fois. 


LA 
= « 


. — 
à 


leu mutuel du Var. Celte avance a été consentie pour vingt ans à 1,5 % avec, | 


Ÿ _ remboursement partiel tous les deux ans, le Conseil d'administration dé la Caisse 


_ régionale s'étant chargé de vérifier essentiellement l'installation et les opérations 
de la Coopérative. PIE 

La Société groupe actuellement 87 sociétaires. On à di en refuser de nouveau 

en 4907 faute de place suffisante. Son capital constitutif était de 313 parts de 


4 2 -francs, soit 7.827 francs. Elle a Ds 1.322 fr. 75 de bénéfices en 1906 et 


2.531 fr. 46 en 1907. 

Elle a acheté tout d’abord une ancienne chapellerie qui a été judicieusement. 
aménagée avec des cuves en ciment armé et des foudres, puis on à construit et 
aménagé un bâtiment attenant au premier. 

L'ancien bâtiment contient sept cuves en ciment armé et une cuve en sous- 

| ep un grand pressoir, un fouloir à raisin,'une pompe avec le tuyautage nécessaire, 
-une bascule et autres accessoires. Le nouvel immeuble,construit en 4907,contient 
_ quatre grandes cuves en maçonnerie, trois grands foudres et trois dote muids. 
“en chène pour les vins blancs ; un chemin de fer aérien pour le transport des 

 marcs du pressoir:-et un PE font communiquer les deux immeubles ; un 
alambic permet de distiller les vins de moins bonne qualité. Les frais d’ natale 
tion et d'aménagement se sont élevés à 34.000 francs environ, ce qui ne fait 
guère plus de 6 francs par hectolitre de vin vinifié et logé, la Céoperatie pOUs e 
vant vinifier et loger près de 5.000 hectolitres. 

La Coopérative vinicole de Camps est un exemple intéressant des services que 
la coopération peut rendre aux viticulteurs et elle ne peut que provoquer la créa- 
tion d'initiatives. Rd A 

| …, "ÉOUIS\TARDY. 


LES INSECTICIDES ARSENICAUX 


 . 


Depuis quelque temps, on n'entend plus parler que d’arsenic, on voit de l'ar- 
senic partout. Les journaux agricoles eux-mêmes sont Orqués et leur état 
… semble inquiétant. Je ne leur conseille cependant pas de s'adresser à certain 
- médecin qui, appelé à donner ses soins à des malades souffrant du même mal, 
…diignostiqua un : « Ça passera, mais ça sera long» et prescrivit un remède 


2 Un base d'arsenic. Cette méthode homéopathique pourrait leur être funeste. 


_ Tout Je bruit fait autour de cette question me semble au moins inutile. Ce 
st pas avec ces discussions oiseuses qu'on arrivera à savoirsi on peut, oui ou 
non, È cerner un brevet d’innocuité aux traitements arsenicaux. 

En ce qui concerne spécialement l'application des arsenicaux aux vignes, M. le 
D° Cazeneuve fait connaître qu'il fait exécuter en ce moment des recherches 


(4) Nous ne pouvons refuser à notre collaborateur M. Dugast, d'exprimer son opinion sur 


cette question; nous Ho eMEons avec réserves sur les conclusions, la partie essentielle de sa 
note, — N, D. L. R,. 


=. ’ 4 
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ces insecticides. Quelle conclusion pourra a-t-il tirer dé ces Féthécches au- point "7 
de vue du danger éventuel de ces traitements? Aucune, ou. à peu près. 7 
M. le D' Cazeneuve qui est non seulement un député influent, mais aussi un 
professeur distingué, le comprendra facilement. Re. É7 
Deux cas peuvent se rte : on trouvera de l’arsenic ou on n en trouvera 
pas. ; | re = 
Dans le second cas, pourra-t-on affirmer que les échantillons ete > 
vignes réellement toits ? Je ne le crois pas. En l'espèce, on ne peut pas se. 
contenter d’une quasi-certitude, c’est une certitude absolue qu il faut, et celte 


méthode ne peut pas la donner. 2 BR 

Dans le premier cas, quand on aura trouvé des quantités à ou moins Le 
grandes d’arsenic, pourra-t-on en accuser le traitement arsenical Là Pas Be 
vantage. = Re ee 

Il ne faut pas oublier que l’arsenic peut être introduit dans le vin a par de: 
voies. L’acide sulfurique du commerce, riche en produits arsenicaux, pour ne ee 
citer que ce Horo employé pour le nettoyage des futailles est un véhicule 
d’arsenic. À 

Peut-on raisonnablement demander aux viticulteurs de faire la distinction, 
lorsqu'on voit un membre de Conseil d'hygiène soutenir avec une ténacité vrai- 
ment méritoire que les arsenicaux répandus sur les feuilles de la vigne sont 
volatilisés par le soleil. Et puis, ils ont en magasin de l'acide sulfurique Ds 
naire qui sert pour le traitement contre l’anthracnose, = | 

Les viticulteurs peuvent donc introduire dans leur vin, inconsciemment, Se 
quantités appréciables d’arsenic. Si l'on veut démontrer l'innocuité destrai- 
tements arsenicaux, il faut faire la petite expérience comparative suivante que 
j'ai PAONTUSE il y a trois ou quatre ans, au début de l'emploi de ces insecticides, 
el que je n’ai pas encore pu réaliser doté manière satisfaisante Fe LE causes 
qu'il est inutile de rappeler ici : : 

Vinifier à part des raisins provenant des parcelles traitées ‘et non traités ae > 
avoir soin de ne rien introduire dans les vins, aucun produit susceptible d'y 
apporter de l’arsenic, et faire un examen comparatif. Cette expérience, faite dans 
des conditions variées et répétées pendant plusieurs années, permettra de se 

rendre compte du degré de confiance qu'il convient d'accorder à cette DRE < FA 
de traitement. ÉE. x PART 

Quoi qu'il en soit, j'estime que la réglementation de la vente, de la cireulation 
et de l'emploi des arsenicaux s'impose, si on veut éviter les accidents re a 3 es 


l'ignorance, à la négligence ou à la malveillance. = 


Ce 


# Le 
J- Ducasr, RATES 
Directeur de la Station Rire et œnologique d'Alger. 
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ndre Ne année le plus d' téision dabs le dr tem art du Vaucluse, bé 
<: situé pour la réussite de cette culture, qui sera ferlile en excellents revenus, si. 
KA est convenablement comprise. c 
È A ce sujet, nous pourrions évoquer ici la transformation des terrains dits de 
| _ garrigues de Carpentras n'ayant aucune valeur, et qui, aujourd’hui, grâce à la 
dun des plus produc uctifs. Ce qu'on a fait avec la fraise pou rces terrains, 
_ on] a fait avec l'abricotier pour des sols de coteaux où aucune autre culture 
s > on était possible. Au point de vue de la spéculation, chaque région de la France 


cultive LA des fruits Ruben suivant le climat, de donner les meilleurs 


u 


aile ré réussissent Rte ee Hodis que les fruits à S y viennent Le de 
_ lement, é étant plus exigeants au point de vue de la fraicheur et de la fertilité du. 
ierrain. L'exemple a été suivi et c’est sur des milliers d'hectares que cés cultures- 

tr. rouvent maintenant représentées. Loin de nous, cependant, la pensée de ne 
EX admettre que la culture fruitière, car ce n’est un fait ignoré de personne 
que > c'est celui qui, par des COR ESRCES voulues, sait tirer de chaque sorte de 
= sol Ars parti possible, qui arrive à de bons résultats. Il y a des terrains 
=. où moins aptes à produire du blé, des fourrages, des légumes, des fruits,. 
_de la vigne. Cette question d'adaptation des plantes est un des principaux pro- 
el ncainre moderne doit chercher à réaliser dans tous les milieux, En 


| vures et des plantations raisonnées, nous éviterons des fluctuations désastreuses 


ee _dans les prix de nos produits. 
À = production chez nos arbres fruitiers, il faut surtout avoir en vue la beauté du 
_ fruit, nous étant aperçu soit en Angleterre: soit en Allemagne et en Suisse que 
1 deu fruits étaient très estimés et payés à un prix très élevé, les fruits 
venus au contraire étant peu cotés. Les emballages jouent aussi un grand 
le pour l'arrivée de nos fruits, mais nous sommes devenus maîtres en l’art 
baller et j'ai pu m’en convaincre par l'inspection d’arrivages sur de nom- 
“marchés. Abordons maintenant la culture des arbres fruitiers, abricotier, 
ur pécher, en donnant ques indications sur l'emballage de leurs 
ES: fr ae 
M REA | 


> T8 


à 


SES 
2 > 


LEA 4 abricotier prospère et here des produits à peu près certains, 


aneut des fruits qui deviennent bientôt tarés; ces mêmes terrains, 
f ont trop exposés aux gelées, ne donnent aucun produit. 


ainsi, on n’a pas d'herbes dans la Dlantatron tout en mainte- 
nant un cer LITE dans le sous-sol. On doit arrêter les travaux de 
_ culture pendant la floraison, afin d'éviter la coulure. Une bonne pratique consiste 
# fumer tous les 2 ans avec du fumier de ferme ou avec du lourteau. Nous ne 


È . nous tenant donc dans une régularité de production satisfaisante par desembla- 


De même il ne faut pas oublier que nous ne devons pas tant viser à la grande 


Énuée, surles coteaux élevés, bien aérés. Les terrains humides et trop 


À. ra être soumis à des soins de culture et à la taille. On doit 


# FRE. EUR, ER: : FAR AE 
L s r. L 4 2,26 À . 
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saurions trop recommander d'associer à ces ; deux engrais de Ia polasse et # 


V'acide phosphorique, qui y sont contenus en trop faible quantité pour amener 
l'arbre à une bonne production. La potasse y sera ajoutée sous forme de sulfate 
de potasse. Nous conseillons d'ajouter encore à ces matières du Lan On peut 


remplacer le fumier et le tourteau par la formule suivante:  -. 
Fin 


Arbres jeunes. en production, 
Nitratedesoude era se 200 grammes 600 grammes 
Sulfate de potasse........, ..... : 100  — 500  — x 
Superphosphate de chaux 18,20. 500  — 4 kilo 


PAAtMe HE. Li ra tire 590 — | — 


Ces engrais seront subie avant l'hiver autant que possible, afin qu'ils puis- 


sent profiter des eaux de pluie et être mis ainsi à la portée des racines ; le 


nitrate de soude ne sera répandu qu'après la floraison. Pour les arbres en pro- 
duction, mettre l'engrais en couverture entre les rangées, car mis au pied on 
l'agglomère au collet, et il échappe aux radicelles qui ont seules le pouvoir de 
l'absorber : c’est doté à la place des jeunes racines que les engrais doivent 
être appliqués et enterrés par un labour. LA 

La taille peut être commencée vers le 15 octobre, elle consiste à rabattre les 
rameaux de 10 à 12 yeux ou bourgeons, puis à enlever les gourmands, de 
manière à tenir le milieu de l'arbre nettoyé et à lui faciliter l’accès de l'air et du 
soleil, conditions indispensables pour obtenir une bonne fructification. Il faut 
avoir soin de faire varier la longueur des rameaux taillés suivant la vigueur de 
l'arbre. 

La meilleure forme à donner aux arbres en plein vent est celle du gobelet. 

Les abricotiers sont rajeunis par la greffe dès qu'ils commencent à ne pro- 


duire que des fruits de qualité inférieure ; la greffe se pratique, soit en fente, soit 


en couronne ; on peut couper et greffer toutes les branches, ou bien n’en greffer que 
la moitié, et attendre, avant de supprimer celles non greffées, que les greffons 
soient bien développés. L'’abricotier se greffe sur franc, sur amandieret sur 
prunier, principalement sur la variété dite mirobolan. Greffer sur franc pour les 
bonnes terres, sur amandier pour les terrains secs el pierreux, sur PEU pour 
les sols à sous-sol humide. 

Les variétés que nous conseillons de greffer de préférence sont: Le Gros ns 


arbre très fertile donnant des fruits très gros, d'excellente qualité et d'expédition, : 


de maturité fin janvier. Le Gros Muscat, variété très productive, fruit très 
beau et parfumé, müûrit vers les premiers jours de juillet; fruit d'expédition. 

Le Docteur Mascle, variété productive, fruit beau et ferme, mürit mi-juillet ; 

fruit d'expédition. Le Blanc rosé, très estimé, excellente He pour l'importa- 
tion, la pulpe et D tn la Entsee mürit mi-juillet. La pêche de 
Nahar fruit délicieux ; recherché pour la ee mürit mi-juillet. L'abricot des- 
tiné à l'expédition dit être cueilli avant complète maturité pour supporter Île 
voyage. La cueillette doit se faire de grand matin, le fruit froid supportant plus 
facilement l'emballage que s’il est chauffé par le soleil. En Allemagne, nous 
avons pu nous rendre compte que la variété préférée était le Blanc rosé. Dès le 
début de ia récolle, les fruits sont placés sur de la ouate, dans des caissettes en 


bois, pour l’ SÉbbditioh, soit en Allemagne, soit en Angleterre et en Suisse. Puis on. 


fait usage des cagettes, des paniers avec cageots, des cageots en liteaux serrés 
sans paniers et des sives. Pour que la vente atteigne les prix élevés, il faut ee 
dier des beaux fruits et uniformément choïsis. | 


_ CULTURE FRUITIÈRE 
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craint : ER les avis vents : c’est pourquoi on choisit pour cette culture F4 
É référence les expositions re Cet arbre ne produit que tardivement tandis 
que l'abricotier peut produire, lorsqu'il est bien soigné, à 4 ans; le cerisier ne 
- produit que vers la 8° année; il faut cependant faire exception pour le bigarreau 
NE blanc, qui entre en CRRRONE dès les premières années après la plantation ; cette 

| variété présente ceci de fâcheux qu'elle est très sensible au vent et à la pluie. On 
plante le cerisier généralement greffé sur merisier pour les bons terrains. Dans 


= - les terrains sujets à la sécheresse, il est greffé sur Sainte-Lucie. Les cultures et 
“ les fumures sont les mêmes que celles que nous avons indiquées pour l'abri- 
ET 

> oder: 


_ Le cerisier est dultèré en haute tige ; on ne lui applique la (aille que les pre’ 
et  mières années, de manière à établir {a charpente de l’arbre ; on le laisse ensuite 
—_ se développer librement ; on n’enlève que les branches mortes où celles qui se 
__ couchent sous l’action dé vent. 
Lu Les variétés que l'on greffe de préférence sont les Sientes: Bigarreau hâtif de 
Bâle, maturité fin avril, fruit très ferme, coloré, recherché pour l’exportation ; 
PA: variélé pour les terrains de coteau. FR Jaboulay, maturité mai, très 
CR beau fruit pour l'exportation ; donne son maximum de rendement dans les tefréins 
…_ … fertiles. Bigarreau de Mezel, maturité mi-mai, exportation, fruit excellent. 
_  Bigarreau cœur de bœuf, malurité juin, très recherché pour l’exportalion. AÆeine 
…  Hortense, maturité juin, fruit très gros, à confire. Guigne noire, maturité fin juin. 
Pour l'expédition, ne pas cueillir les fruits trop mûrs, ne pour l'Angleterre; 
- nous avons vu à Londres au marché de Covent Garden des envois arrivés en 
marmelade à cause de la maturité avancée des fruits. Il ne faut pas oublier que les 
Anglais aiment à trouver dans le fruit un peu d’acidité. Les Allemands, au con- 
traire, aiment les fruits sucrés et préfèrent la cerise noire ; la rouge est moins 
demandée. Nous ayons vu des envois de cerises de Solliès-Pont dans des boîtes 
en bois avec trous sur les côtés pour permettre l’aération. Cet emballage pour 
les cerises est très estimé partout. Pour que l'envoi soit bien présenté, on rem- 
plit la caisse par le fond, en plaçant les cerises à côté les unes des autres et 
ayant bien soin de tourner la face aplatie en bas et que la queue soit en dedans ; 
il faut mettre sur ce premier rang des cerises de même couleur et de même 
grosseur. Avant on a eu soin de placer le papier de dentelle, de chaque côté, 
puis on remplit la caisse également avec de beaux fruits, et on met une feuille 
de papier, puis un peu de frisure et on cloue. - 

Lorsque la récolte devient plus abondante, le meilleur envoi est celui fait dans 
des paniers de 3 à 5 kilos, placés par quatre dans des cageots, puis viennent les 
sives en osier renfermant en moyenne 10 kilos. Lescerises sont placées sur du 
papier tapissant la sive; on les recouvre avec de la frisure de bois que l’on main- 
«tient par le croisement de deux cercles en bois ou de fortes liges d'acier Rois 

qui forment en même temps voûte de LE NL CREER 


LE 


2 4 
PÊCUER. — La culture du pêcher est surtout pratiquée dans les vallées et dans 
les plaines. On lui consacre des terrains de bonne fertilité, à sous-sol perméable 
et frais. On le plante greffé sur franc, parce qu’il se développe ainsi plus norma- 
lement que sur d’autres sujets. Il est conduit à haute tige dans les terres affec- 
tées en même temps à la culture maraïîchère. Il peut être aussi associé à la cul- 
ture de la vigne ; dans ce cas, on le plante en lignes à la place d'une souche. Le 
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T1 commence à porter à dont à ans sde greffe et cesse de per 19 a ans, bone £ 
que l’abricotier a une longévité bien plus grande. On lui applique STETRRRE 


“une taille annuelle, en hiver, qui consiste à raccourcir les branches principales 
et les rameaux fractiféres: tout en élaguant les brindilles. Les Pêchers qui ne 
sont pas soumis à la aile s’allongent très rapidement et périssent bien vite. Le 
Pêcher se greffe sur Amandier pour les terrains secs et légers, sur Prunier pour 
les terrains argileux et frais, et sur franc pour les terrains argilo-calcaires, frais. 
Les variétés à admettre sont les suivantes : Æurlest of all ou Sueed, maturité 
commencement juin, variété à l'essai. Asuwrden, maturité mi-juin, fruit très beau 
et très estimé, exportation. Alexander, maturité fin juin, exportation. Précoce de 
Hale, maturité juillet, exportation. Reine des vergers, maturité mi-août, variété 

d’amateur. Æenriette, maturité fin août, variété d'amateur. Grosse mignonne tar- 


dive, maturité commencement septembre, variété d’amateur. Superbe 9 Choisy, 


matuiiié mi-septembre, variété d'amateur. 

Sur les marchés anglais et allemands les pêches bâtives sont Te à expédier, 
on en tire très bon parti en raison de leur précocité, les autres pays arrivant 
plus tard sur ces marchés. Pour les premières expéditions, qui atteignent des 
prix élevés, on peut les emballer sur un seul rang dans des caisses plätes, pou- 
vant en contenir une vingtaine; on utilise aussi des petits paniers de 2 à 3 kilos 
placés par 4 dans des cageots. Les fruits doivent être isolés et reposer sur des 
bandes d’ouate. En pleine récolte, l'emballage simplifié se fait en séparant 
couche par couche les fruits avec _ frisure de bois. C'est le po ou ee 
qui est employé à cet effet. - 


De mes voyages en Angleterre, en ne et en Suisse, j'ai rapporté la con- 


viction que nos produits trouveront dans ces pays des débouchés très étendus. 


À peine connus sur des marchés où leur introduction est toute récente, ilsontsu 


déjà conquérir la faveur des consommateurs, en supplantant des concurrents, 


surtout les Italiens, qui avaient su depuis nes: déjà s'y faire une pan | 


“cie 
En. ZACHAREWICZ. 
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Les vins au Concours général agricole : Hérault (J. LEENHARDT- -PomiEr) ; Gard (H. A): Too 


Garonne, Tarn-et-Garonne, Haute-Garonne, Tarn (J. V.); Gironde (RAYMOND BRUNET) ; ; 
Loire-Inférieure (F. CoNvERT) ; Anjou et Touraine (F. Coxvenr) : Yonne, Aube (C. V.) 

‘Saône-et-Loire, Rhône (C. L.): Eaux-de-vie diverses (J. D.). — Les raisins de table LE 
Concours général agricole (J.-M. Buisson). — Au Concours général agricole (LABERGERIE). _ 
A propos du mouillage : considérations générales (D' P. CaZENEUVE) ; Jurisprudence. — Les 
grandes réunions agricoles : Société des agriculteurs de France; Société des viticulteurs de 


France ; Réunions diverses. — Informations : Concours horticole de printemps ; Congrès de 
l'Association de l'ordre du Mérite agricole ; Exposition d’aviculture à Marseille.” — Mérite 
agricole : promotions et nominations. * aps 
Les vins au Concours général agricole. — Nous : avons dit que le mr 


Concours agricole de cette année avait présenté une importance bien moins. 
grande pour les vins, puisque le nombre des échantillons présentés a diminué 
de 30 % par rapport à celui de l’année dernière. Ce fait est dû à ce que les vins. 
de 1907 ne présentaient pas dans leur ensemble une qualité remarquable. Beau- 
coup de propriétaires ayant l'habitude d'exposer ont donc préféré s’abstenir. I 
nous a paru intéressant, en raison même de la qualité souvent discutée des vins 


$ nn. — Les vins exposés, au nombre de 109 échantillons (la presque tota- 
| lité par les soins de la Société Centrale d'agriculture de l'Hérault), ne pouvaient, 

vu les circonstances climatériques de l’année, de la période des vendanges en 
ee particulier, se distinguer par un mérite et des qualités exceptionnelles. Une 
sécheresse persistante et déprimante pour la vigne et pour le raisin, n’avail 
se régner jusqu’à la mi-septembre et semblait devoir ne donner qu'une 
E _ drès faible rose des Fe très médiocres. Les vendanges s'en Me 


2 
£ 
“3 

a 


_ vers le 16 “Re je crois, a heureusement tout t modifié en 2 ou 3 jours au 
plus. Chaque grain a plus que doublé de volume et a müri normalement; et la 
vendange de l'Hérault en a si bien bénéficié qu'une récolte qui s'annoienit 
% 2 comme très réduite s'est trouvée s'élever (d’après les déclarations probable- 
: ment un peu exagérées des récoltants) à 13 millions d’hectolitres, malgré ce que 
He inondations ont fait perdre, dans les voisinages les plus productifs des 
de rivières, à un trop grand nombre de malheureux PRODFIÉERIRES. 
Es La qualité des vins à été meilleure qu'on ne pouvait s’y attendre dans de 
pareilles conditions, et cela de l’avis des dégustateurs émérites, de Bercy et de 
EArueepot, qui. 2° TRES le jury de dégustation avec les personnes les plus 
_ autorisées du département. 
Les vins rouges ont eu, en général,une bonne couleur moyenne, offrant entre eux 
| ds plus d’uniformité, moins de dissemblance que de coutume, un peu creux, mais 
Æ droits de goût ETS en alcool, sans doute, ce qui n’est que tout us dans 


+ ge conditions où ils ont été récoltés, et ce qui est du reste fort heureux, car 
ee .. étant d’un degré suffisant pour la ie, 9 à 10°sans doute, et les ou. 
Ée _ 8 à8° 1/2 dans les plaines, ils se prêtent moins aux déplorables bia de per 


<& lage de trop nombreux débitants que s'ils pesaient 1 degré à 4 degré 1/2 de plus. 
| Comme toujours, la dégustation a eu lieu avec la loyauté la plus parfaite, sans 
3 jamais savoir la provenance des bouteilles dont les. étiquettes étaient en- 
7 - … tièrement recouvertes d’une longue chemise ; et quand, après attribution des 
Fe _ récompenses, il a fallu enlever les: chemises es connaître le producteur et le 
H>2- heu de production, il s’est trouvé que c’étaient encore, et toujours, Saint-Georges 
x ë ei la commune voisine également réputée aussi, de Murviel de Montpellier qui 
avaient produitles meilleurs vins. 

_ Quant aux vins blancs et rosés, qui élaient compris dans l’ensemble pour 23 
_ échantillons environ, ils ont été généralement appréciés ; quelques crus surtout 
on été remarqués el T on a retrouvé par exemple dans les vins blancs de Pinot 
et t de Pomérols les qualités qui faisaient rechercher autrefois ces vins par toutes 
Jescontrées à consommation de vins blancs, pour la Suisse, par exemple, habituée 
ire les bons vins blancs justement réputés de Lavañd, Yvorne, etc... que 
_ p sent le fendants roux (le Chasselas) cultivés sur les coteaux du us 

Ce e dégustation me ramenait de plus de cinquante ans en arrière à l'époque 
| avant la destruction de ces excellents vins nobles par le Phylloxéra, j'étais 
ment appelé à faire des achats quotidiens très importants, en excellents 
piquepouls «  cesrégions, en bourrets de Marseillan, ou en clairetles de ce qu'on 
appelait la a dans la région d’Adinan, Aspiran, etc. On est heureux de 
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retrouver ces bons vins d'autrefois. Il n’ 1 a eu 1 très peu de vins de tiqueur et 
d'eau-de-vie exposés. 

En somme, l'exposition des vins de r Hérault de 1907: au Concours nds de 1908 
a donné Elus de satisfaction qu’on n'aurait pu en concevoir ense souvenant des 
pluies torrentielles et des inondations excessives, qui ont tant contrarié les ven- 
danges l’année dernière. — J. LEENHARDT-POMIER. a; DIE 


Garp. — Le Ébpértémon du Gard était TÉene cette année au Concours 
général de Paris par environ 300 bouteilles, représentant 150 échantillons diffé- 
rents à peu près. Ces vins ont comparu le 18 mars devant le jury désigné officiel- 
lement à cet effet; nous avons pu ainsi juger de leur valeur comparée. On se 
rappelle qu’on pouvait distinguer dans notre dernière production deux catégo- 
ries bien tranchées : les vins récoltés avant les pluies, ayant les défauts naturels 
à l’année, malgré la tardivité de leur cueillette, et les vins récoltés pendant la pé- 
riode pluvieuse, où ces défauts ont été atténués ou exagérés par le délayage dû 
aux chutes d’eau. On aurait donc pu craindre à bon droit un manque de qualité 
général pour les 1907. D'ANPEESSION du jury a été, au contraire, que nos produits 


étaient bien mieux réussis qu'on ne s’y ont Les négociants présents ont 


rencontré des qualités marchandes très satisfaisantes, surprenantes même pour 
l’année, disait ouvertement l’un d'eux. C’est là un Le résultat, dont il con- 
vient de féliciter nos vaillants producteurs, ainsi récompensés des luttes qu'ils 
ont dû engager contre la nature et les éléments, pour arriver à vinifier convena- 
blement leurs raisins cette année. Il a pu leur être attribué le contingent habituel 


de médailles et prix sans aucune réserve, ce qui leur sera Me un pré- 


cieux encouragement pour l'avenir. — H. A. 


LOT-ET-GARONNE, TARN-ET-GARONNE, HAUTE-GARONNE, TARN. — Les membres du 
jury, qui assistent régulièrement aux dégustations du Concours général, dans la 
section des départements désignés ci-dessus, ont eu cette année quelques sur- 
prises. Ils avaient encore présent à l’esprit le souvenir des très beaux vins de 
1906, présentés au dernier concours. Ils se rappelaient les magnifiques collec- 
tions de vins rouges envoyés par le département du Lot-et-Garonne eg le dépar- 
tement du Tarn. Quelle désillusion cette année ! à 

Les vins de cette année sont bien moins réussis. A côté de caches types as- 
.sez jolis, il y en a bon nombre qui sont loin d’être parfaits. La plupart de ces 
derniers manquent de corps et de couleur. Quelques-uns sont jaunis, vieillis, 


tournent au rancio, ce qui indique une décrépitude précoce. D’autres ont une 


tendance manifeste à la piqûre. Beaucoup sont louches, noirâtres, amers. 


Ces défectuosités sout dues à plusieurs causes qu’il semble ulile de bien pré- 
ciser. Le vieillissement hâtif des vins jaunis est évidemment dû aux conditions . 


défavorables dans lesquelles ont été faites les vendanges. Ils ont eu un commen- 
cement de casse brune, ce qui explique les commencements de piqûre trouvés. 
Des soins particuliers de conservation, ouillages et soutirages, seront nécessaires 
si l’on veut éviter l’ascescence et la Lorie aux chaleurs prochaines. _ 
L’amertume et le trouble de beaucoup de vins sont: très probablement plutôt 
dus à des circonstances tout à fait indépendantes du producteur. Dans le Sud- 
Ouest, l'hiver, jusqu'ici, a été clément. Ni les caves ni les vins n'ont pu se re- 
froidir. Ils n’ont pas subi cette défécation hivernale, qui assure une clarification 
durable. Aussi, quand ces échantillons ont ressenti la température beaucoup plus 
froide de la Galerie des Machines, ils se sont troublés et c'est ce trouble qui a 
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1s dans les fûts du propriétaire. Celte petite observation met bien en évidence 
nécessité qu il y aurait à es quelques RÉ ae à l' organisation du : 


Era icton du Sud-Ouest tout entière Drésébté. les mêmes caractères que 
D sémble des vins exposés. On peut évaluer à un quart environ la proportion 
des vins quin ont pas tout à fait la composition normale, manqüant de core et 
de tenue. 

Sur le très grand SUR c d'échantillons de vins rouges que j'ai eu l’occasion 

- d'examiner en dehors du concours et qui n’ont certainement pas été falsifiés, il 
| _y en a environ 18 % qui sont loin de fournir une somme alcool + acide seal 
ou supérieure à 12,5. Il en résulte que ces vins, qui sont pourtant le résultat 


22 exclusif de la nent du raisin frais, a udut fort d'être arrêtés par le 
__ service des fraudes et leurs propriétaires poursuivis pour un mouillage qui 
-  . n'existe pas! 

3 RE: Dans ces conditions, on n comprend que les cours des vins, dans beaucoup de 
= villes du Sud-Ouest, n'aient pas la fermeté qu’on a pu cou taie dans le Midi. La 
3 a _ grande diversité dans la production et les besoins de la consommation locale 
ee en entraine une égale diversité dans les prix de vente. Les jolis vins de 10 degrés 
Si À: - et de bonne tenue se sont vendus 13 francs l'hectolitre dans la Haute-Garonne, 
2 ne la plupart des ventes connues se sont effectuées à des prix inférieurs. 
HORS PS 
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à Grroxne. — Les vins de la Gironde présentés cette année laissaient à désirer 
; au point de vue de leur qualité. Il y avait certainement parmi eux de très beaux 

vins, notamment des vins blancs d'une limpidité parfaite, qui faisaient l’admira- 
£ tion des négociants de Paris. L’un de ceux-ci remarquait à ce propos que les 
Girondins savent seuls soigner et présenter aussi bien des vins blancs nouveaux ; 
il nous a été naturellement très agréable de recueillir cette appréciation autori- 
sée; néanmoins dans l’ensemble la qualité était très inférieure à celle des années 


précédentes. Beaucoup de vins rouges étaient peu couverts et manquaient de 


_ finesse; des vins blancs étaient petits el sans cachet. Le jury des vins blancs n’a 
Le” décerné que trois médailles d’or. Il est vrai qu'il a tenu à ne récompenser que 
—__…. des vins susceptibles d’être remarqués et achetés avec prime : il a eu raison, car 
—_._ il ne convient guère de décerner des récompenses à des vins passables, sous le 


prétexte que la qualité générale est inférieure, car ces vins ne trouveraient pas 
% acheteurs avec prime, Il faut que les décisions du jury soient rectifiées par 
vb. l'acheteur. 
Dr La Gironde n'avait envoyé que 971 vins celte année, ce qui est à peu près le 
TH 10704 ; chiffre des envois de l’année 1896, soit 255 ; en 1906 # 1907, elle avait exposé 
à 1 Ge respectivement 369°et 380 vins. La Aiautiqn du nombre dei échantillons pré- 
à, ci cette année, par rapport à celui de l’année dernière, est donc d'environ 
30%. Elle provient évidemment de la qualité modeste des vins de 1907. Les 
viliculteurs de la Gironde, soucieux de la réputation de leurs vins, n'ont pas 
voulu exposer des die quin ’élaient pas parfaits, et on ne peut que les en 
féliciter. IL y a lieu de remarquer, comme pou: les années précédentes, que les 
envois de 4908 ne-provenaient pas des régions à grands vins; le Médoc, les 
Graves de Bordeaux, le Saint-Emilionnais et le Sauternais n'étaient représentés 
que par un petit nombre d’exposants. Par rapport à l'importance des expositions 


En PT 
An # f 
{ 


F3 
EX 
DE 


F0 ACTUALITÉS 


des autres départements, la Gironde occupait l'année dersiirese. troie, rang, 8 à 
après le Loiret ainsi que le Loir-et-Cher, tandis qu'elle mn à | année le. 
second rang après le Loiret. = | . 
Les cours des vins blancs sont très fermes, mais sans qu’on puisse cependant 
espérer une hausse sérieuse. Les cours des vins rouges ont plutôt une tenda 
à la baisse. Les affaires sont difficiles et rares. Certains propriétaires se décident 
cependant à accepter les cours actuels pour réaliser les fonds nécessaires à 
l'exécution de la prochaine campagne. Espérons que la récolle de 1908 sera 
abondante et de grande qualité pour nous dédommager des mauvais s résultats 
financiers de l’année 1907. — Raymonp BRUNET. RTE OR 


LOIRE-INFÉRIEURE. — La récolte de 1907 ne comptera certainement, pas 

plus dans la Loire-Inférieure que dans l’Anjou et la Touraine, parmi celles 
des grandes années; elle a peut-être plus à souffrir encore des comparaisons 
avec celle de 1906 qui marque, pour ce département, un niveau tout à fait 
supérieur. Son infériorité a fait hésiter beaucoup trop de propriétaires. Cest 
un tort. Les dégustations attentives du jury ont prouvé, en effet, que, dans le 
nombre trop restreint des spécimens présentés, plusieurs ont dépassé les espé- 
rances des producteurs. Et, encore n'y a-t-il eu qu’une région qui ait sérieuse= 
ment pris part au concours. Les premiers vins récoltés avant les pluies se tien- 

nent bien d’une manière générale ; ceux dont la vinification a été génée par les 
intempéries sont plus irréguliers. Néanmoins, suivant le jury, d'accord en cela 
avec le commerce de Paris, les traitements des. vins nouveaux sont de mieux en 
mieux compris dans la Loire-Inférieure. Le goût de terroir, qui détournait les 
consommateurs de la capitale, s’atténue progressivement ; les vins actuelle 
ment obtenus sont de nature à triompher des préventions qui existaient contre 
eux dans la masse des consommateurs étrangers au pays. Avec un peu d'effort 
et de persistance ils y réussiront, en gagnant des débouchés importants. Les 
Muscadets de 1907 conservent la faveur générale, et leurs cours se maintiennent 
satisfaisants. Les Gros plants, sans atteindre à la même qualité, sont plus délais- 
sés, parce que moins alcooliques et moins fruités. Mais comme ils sont d'un prix 
moins élevé, ils rendent de grands services à la population ouvrière. Nue 

Le département de la Loire-Inférieure produit surtout des vins de consomma- 

tion courante. On ne conservera pas les 1907. Mais les vins de bonnes années se 
tiennent beaucoup mieux qu'on ne le croit généralement; ils peuvent même pré- 
tendre, avec le temps, à prendre un rang honorable parmi les grands vins de 
table. On trouve encore, assure-t-on, des 1906, des 1900, des 1898, et même des - 
1893 et des 1892, qui ss Gi une Eu ete impression. Aussi le jury, fra 
des observations qui lui ont été soumises à ce sujet, a-ll pensé que, pour ETS 
Loire-Inférieure comme pour l’Anjou et la Touraine, l'exposition des vins de”. > 
l’année pourrait être fort utilement complétée également par une exposition Té- 
trospective intelligemment organisée. Le commerce de Paris estime qu’en re- 
constituant des éléments de comparaison suffisants, on lui permettrait dere- 
cueillir des indications dont il pourrait profiter. La viticulture de la Loire-Infé-. 


j 


rieure ne saurail certainement que gagner à l'adoption d’une idée conforme, 2 me 
F. CONvERT. | | e 3 be 
ANJOU ET TOURAINE. — Le vignoble de l’Anjou et de la Touraine n’a pas été =" 


favorisé en 1907. Sa récolte ne se distingue ni par la quantité ni par la ie 
Retardée dans sa végétation par les froids prolongés du printemps, la Lee 
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ors “ut 0 pa la préfecture de Tours, n lis jamais satisfait les amateurs ; ; 

a S’ ’empresse de les oublier. 

PE Dé dans leurs espérances, les anni d'Anjou et de Touraine ont TT 

Ne des premiers à se plaindre de leur récolte. C’est qu'ils ne savent pas cacher … 

- leurs impressions et qu'ils ne cherchent pas à les dissimuler. La sévérité de 

F leurs appréciations venait de leur désappointement en même temps que de leurs 

_ exigences. Certes, des vins de 1907 ne seront pas, en principe, des vins de con 

es + serve ou de bouteille, encore qu'on puisse signaler quelques excellentes barri- > 
= ie ques; mais si, dans leur masse, se trouvent de médiocres produits, il ne manque ; 
e cependant pas de sortes qui tiendront une bonne place parmi les vins de con- 

sommation courante, Déjà, aux foires de Tours, de Saumur et d'Angers, l'opinion 

_se ressaisissai; cape, du concours Date 2 n'a fait Lu confirmer ce reyirement. 


ne ce hérait peut-être se rue que de Et. les observations aux- 
Le elles ils ont donné lieu. Mais le nombre des spécimens était assez élevé pour 
: a" ca rer r li idée d’une sélection excessive, Si les grands vins ne sont que des excep- 
É tions p pour 1907, les sortes courantes ne manquent pas. Il faui seulement choisir 
4 & eton le peut. C es, du reste, un privilège de ces vignobles de Touraine et d’An- 
jé -jou que de fournir, même dans les années les moins réussies, de bonnes pre- 
4 _ mières cuvées ordinaires à côté de qualités moindres. Sous ce rapport, la cam. £ 
% _ pagne écoulée ne saurait être mieux comparée qu’à celle de 4903 qui, sans 
donner de grands vins, a produit cependant une certaine proportion de vins 
# £ _ agréables encore à boire dans l’année. | 
RE: Dans toute la Touraine et l’Anjou, les déclarations de récolte se sont faites 
Re - consciencieusement ; il en a été de même des déclarations de sucrage. Peut- 
#4 être y aurait-il eh exagération à vouloir soutenir qu'il n'y a pas eu 
3e _ quelques légers dépassements des quantités ee és ; ils sont considérés 
A comme négligeables. On ne saurait affirmer non plus qu’on ne se soit livré à au- 
_cune opération de sucrage clandestin ; elles ne comptent guère de leur côté. Les 
_ populations viticoles des coteaux de la Loire sont honnêtes et respectueuses des 
| règlements. Admetitrait-on que la crainte du gendarme ne soit pas étrangère 
er "à Ja . correction de leurs procédés, que le résultat ne serait pas moins acquis, et 
De. ue Aussi, si de rares Frs se sont laissé aller à faire des ac- 


< 


nd 
rience ( du . sst, a ce point de vue, particulièrement instructive. Certaines an- 
nées ont tenu p lus qu’elles ne obltetent à leurs débuts, d’autres ont parfois 


trompé quelque? peu La confiance de la propriété. Une revue du passé est 
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toujours instructive. Des récoltes qui ne sont pas e encore complètement puise x 


les meilleures sont, sans contestation, celles de 1893 et de 1895 entre lesquelles 


se partagent les conemÈt Si les 1893 ont plus de ton, les 1895: ont plus de dé- 


licatesse ; tous deux sont absoluments supérieurs. Va ensuite les 1900 qui 
ne leur cédent guère. Après trois années communes, celles de 1901, 1902 et 1903, 
1904 a donné de nouveau de très bonne bouteille; 1906, enfin, à ramené la 


dernière grande année, sans atteindre tout à fait cependant au niveau des 1893 - 
et des 1895. La Touraine et l’Anjou ne manquent donc pas de vins de tête, et 


c'est un fait sur lequel les concours de vins nouveaux ne retiennent peut-être pas 
suffisamment l'attention. L'histoire des vins comporte des enseignements que 
pourrait seule fournir utilement une exposition rétrospective, bornée à l'étude 
d’un nombre limité d'éléments de comparaison bien choisis. Ce serait, selon le 
jury, un complément fort intéressant des expositions annuelles. — F, CoNvERT. 


Yonne, AuBE. — L'Aube ne soumet en tout que 3 échantillons. Le vin est 


fruité et de bonne tenue et la qualité a impressionné très favorablement le jury. 
Les vins de l'Yonne forment un ensemble très honorable de 50 échantillons de. 


vin rouge et de 49 vins blancs. Les vins rouges se distinguent en général par 
une grande netteté de goût, une couleur vive et franche, et présentant les carac- 
tères qu'on lui demande. Il a été donné de déguster des échantillons d'Epineuit 
très moelleux, dignes de leur vieille renommée. L’attention du jury a été retenue 
d’une façon toute particulière par des vins gris de Joigny et de Sens qui sont 
très bien réussis. Les vins gris paraissent donc en faveur en Bourgogne comme 
dans les autres régions. Quant aux vins blancs du département, leur qualité 


peut être classée parmi la bonne moyenne. Les vins ordinaires ont moins de 
verdeur qu’on n'aurait pu le craindre au début de la récolte et ont même une 
certaine souplesse. Les vins fins se présentent très bien. Chablis a envoyé cette”. 


année plusieurs échantillons. Ils montrent que les vins de cette année sont 
excellents, avec seulement un peu moins de degrés que ceux de 1906, maïs pos- 
sèdent beaucoup de finesse et de moelleux. — C. R. 


SAÔNE-ET-LOIRE, RHÔNE. — Le jury des vins de cette section a reconnu que la 


qualité des vins présentés à son examen ne laissait rien à désirer. Tous les vins, 
provenant du Mâconnais comme du Beaujolais, offraient des caractères intéres- 
sants, qui ont forcé le jury à décerner un nombre de récompenses assez élevé. 

Les cours pratiqués dans notre région sont trop minimes, surtout lorsqu'on 
tient compte de la qualité dela marchandise offerte, Néanmoins il se fait des 


affaires, car la quantité ayant été minime, nos vins se trouvent être recherchés. 
Les travaux de la taille sont à peu près terminés. On commence à faire les traite- 


ments contre la Pyrale; quelques propriétaires essaient cette année de lutter 
contre cet insecte par des badigeonnages, pour comparer les résultats obtenus 
avec ceux de l’ A do D — C. V. 


EAUX-DE-VIE DIVERSES: MAROS ET FRUITS. — Le jury de cette section avait à 


déguster 190 échantillons de provenances diverses ; il s'était divisé en deux tables. 
pour faire consciencieusement cette décustätion particulièrement pénible; les 


papilles de la langue ont à subir pendant quelques heures de rudes commotions. 
Cette année, les départements qui ont envoyé les meilleurs échantillons sont : 


le Jura et le Loir-et-Cher dont les produits étaient très bons, le Loiret el le. 


Saône-et-Loire dont les produits étaient excellenis. 
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| aoben s un ee d' eux: A d'échantillons envoyés par les syndi- 
_ cats de Carrières- -sur-Seine et de Cormeilles-en- Parisis ont été reconnus excellents 
. par le jury, mais celui-ci n’a pas cru devoir leur attribuer des récompenses parce 
_ qu’elles n ont pas été obtenues exclusivement avec des marcs de raisin, désigna- 


 tionsous laquelle elles étaient présentées. Ces régions, où la culture fruitière à 
_ une grande importance, fait d'excellentes eaux-de-vie de prunes, de cerises, et 
À c’est comme telle que nous conseillons aux producteurs de les présenter l’an pro- 
Su: : chain. 
Le: Le département de l'Yonne avait comme toujours envoyé d'excellentes eaux- 
pe _de-vie de marc ; la Société Vigneronne de l’ Yonne, la Société d'agriculture et de 
2: viticulture de Tonnétre. ont obtenu des. dblémes et médailles d'or, leurs expo- 


sants avaient tous droit à la même récompense. 

Les quelques échantillons d’eaux-de-vie de fruits envoyés (prunes) provenaient 
| du Loiret ; ils étaient excellents. Le Midi n’avait rien envoyé comme eaux-de-vie 
_  demarc.—J. D. 

Les: raisins de table au Concours général agricole. — Est-il utile 
de donner la description complète des lots de raisins de table exposés au Con- 
cours général? Mêmes vitrines, mêmes dispositions, même mode de présentation. 

_ Nous n'indiquerons donc que sommairement les Lots, tout en nous a sur 

| quelques particularités. c 

MM. E. Salomon et fils, de Thomery, ont, malgré la difficulté qu'il y à eu à con- 
server le raisin cette année, présenté un très beau lot de variétés de table dans 
lequel nous notons le Chasselas doré très clair, l'énorme Dodrelabi bien noir, le 
rose Angelino, le Muscat d'Alexandrie, etc. MM. Anatole Cordonnier et fils, de 

. Bailleul, avec un très important lot de Black Alicante et Gros Coloman, ont attiré 
tout particulièrement l'attention des connaisseurs en raisin forcé du commerce. 
‘ Pour l’année, de belles présentations de Chasselas doré conservé frais, légèrement 
ridé, mais cependant assez frais : du Syndicat des Viticulteurs de Thomery, 
MM. Albert Mercier, Balu, Mercier, Chevillot, Sadroü, it Larrivée, Tessier, 
-  Girault-Maquet. 
_ Une innovation qui est appelée, dans un avenir prochain, à de très. beaux 
7 résullats, est la conservation en chambre, à la façon de Thomery, du Wuscat 
% d'Alezandrie cultivé en plein air au domaine de l’Hermitage de Montpellier par 
* M. J.-M. Fiat. Lorsque ce viticulteur sera à même de mettre sur le marché de 
ÿ Paris en février, mars et avril de beaux Muscats aux rafles vertes et en parfait 
état de fraîcheur, il peut s'attendre à voir ses produits faire des prix très rému- 
nérateurs. 
… Au point de vue présentation des raisins soit agrémentés de fleurs, soit accom- 
M: | pägnés d’autres fruits, il est bien difficile de rêver quelque chose de plus beau, 
_de plus élégant et de plus délicat que les superbes corbeilles dues à l’art de 
Me Gourlin, dont le mari est le digne ‘successeur de MM. Barbier-Dupont. Ce 
clou € dela section des fruits et légumes attire une fouleénorme qui s’entasse etse 
bouscule dans l'espoir de pouvoir admirer une bribe de cette magistrale exposi- 
tion. Et pour terminer, signalons les protestations de tout le monde pr oducteur et 
commerçant contre la suppression du prix d'honneur objet d'art et de presque 
toutes les médailles d’or transformées en diplômes. Les fruits et légumes par les 
exportations auxquelles ils donnentlieu constituent un des éléments les plus im- 
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portants de notre richesse nationale ; aussi peut- on être Du + > voir 
fiés dans notre plusimportant concours national: I Concours Earl agricole de 
Paris. — J.-M. Buisson. ED 243 


ù 1-1 è 
ET g = 


Au Concours général agricole {1}. — L'ensemble du concours présente 
son aspect habituel avec une réduction d'emplacement réservé aux machines. 
Les animaux sont, comme toujours de toute beauté, on peut seulement manifes- L 
ter le regret que lé exposants et les éleveurs en général recherchent plus la 
graisse que da beauté des formes. NANTES 

Dans les vins, l’année 1907 a, d’une façon générale par s8 He médiocre, 
provoqué une M utbe du Abinbee des produits exposés. Les qualités sont 
meilleures qu'on aurait pu le supposer, et même dans les départements de 
l'Ouest, tout à fait maltraités par les intempéries de 1907; on trouve des vins 
nets et Aie de goût, quelques-uns présentent des parue fort agréables, tels 
sont les Muscadets et quelques Chenin. 

Les vignerons s'intéressent assez peu en général aux autres ER du con- 
cours, telles que beurre, œufs, pigeons, canards, poulets, etc., ete.; pour qu'il. 
suflise de dire que l’ensemble était fort bon et qu’il y avait de fort beaux pro- 
_duits. Dans la section des machines, le nombre d'appareils nouveaux était assez 
restreint. Dans les pressoirs, pas ou peu d'innovations. Remarqué chez un des 
gros constructeurs un minuscule ke ie de serrage électrique, installé sur un 
de ces pressoirs géants dont j'ai peine à admettre toutes les perfections, tandis 
ue je serais tenté de les accorder de confiance à l’appareil de serrage, 

Remarqué aussi un distributeur d'engrais qui, sans être une nouveauté, parait, 
actuellement perfectionné d’une façon assez satisfaisante pour rendre des 
services en viticulture. | 

Un de nos spécialistes expose, d’autre part, une Lure ioe ie traction de il 
affirme la mise au point complète; ce qui tend à donner créance à cés dires, € 'est 
que voilà cinq ans que je l’interroge sur la soufreuse en question et que, tous 
les ans jusqu'ici, il répondait : Attendez, elle n’est pas au point. Espérons que là 
satisfaction si chèrement acquise du AL AT Re sera partagée par ses clients. 
Chez le même constructeur, on voit un ingénieux pulvérisateur pour vigne espacée 
à un mètre, avec roue porteuse sur le côté. Il y a aussi un broyeur de sarments 
qui patait onclen à réaliser les rêves souvent déçus de ceux qui cherchent un 
bon appareil de ce genre. Dans le rayon des filtres, on trouve des quantités 
d'appareils anciens ou nouveaux. Parmi eux se détache un petit instrument ‘à 
pâte, bien compris par sa forme cylindrique qui rend son nettoyage extrémement 
simple et son petit volume qui permet de multiplier les éléments au gré de l'em- 
ployeur. Les moteurs sont innombrables, les tracteurs agricoles. pr ps une 
vive curiosité et des commentaires. # 

Au mois de septembre, on doit nous montrer la merveille des merveilles, ce 
sont les constructeurs qui le disent; plaise au dieu des vignerons, le seul que je 
puisse invoquer ici, faire que Îles agriculteurs qui verront le concours de Bour- 
ges soient aussi énthOmsiiiés que les constructeurs, c'est le bonheur que je 
nous souhaite. Ainsi soit-il. — LABBRGERIS. 


= 


x: 


À propos du mouillage : 2 TE GÉNÉRALES. — Quelques VAS “% | 
teurs estiment que la prohibition absolue de mouillage à un peu dépassé le but 


(1) La Revue publiera un compte rendu des machines nouvelles, aa Concours général agricole, 
par M. Fontaine dans son prochain numéro.et continuera le compte rendu des: va Fr 
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dt assez he M encore, dans 24 circonstances spé- 
( pour assurer de meilleures fermentations. Il ne serait pas difficile de 
| eler des RES Ép : émises de ce sujet par des viticulteurs méridio- 


2 be Et c est, il ne faut pas l’ ALiee, à la demande et Midi qu’a été prise 


_ Sud- Est, M. le D' Cazeneuve, député et président du Conseil général du Rhône, 
g _ a émis des opinions qui ont été mal interprétées dans plusieurs organes de la 
_ presse politique et agricole. Il nous adresse à ce sujet la lettre suivante destinée 
De _ à rétablir les faits et à le déenger de tout classement avec les protagonistes du 
| moule ss 


sion des fraudes du 1° août 1905 et de celles de juillet 1907 sur le mouillage des vins. 
2 DO questions me sont posées sur certains points délicats de l'interprétation de ces 
lois, comme si j'incarnais le législateur sur la matière, ce qui est flatteur pour moi, 
mais en même tempe ce qui m'inflige un rôle assez délicat Je m'efforce en toute 
loyauté. et toute sincérité d + à mes solliciteurs ce que je crois être la vérité 
e. 
Be A 4e . Dernièrement un avocat de Montpellier est venu dans mon cabinet me faire part de 
la situation d’un de ses clients qui était poursuivi pour mouillage de ses vins à la cure. 
CAE me raconta que ce client exploitait ses vignes dans une région très chaude où la 
_ maturité du raisin rapide et excessive donnait des moûts sucrés à l'excès provenant de 
fruits presque confits sur la souche. Sans addition d’un peu d’eau à la cuve, me dit-il, 


la fermentation de ce moût, véritable sirop de sucre, ne peut s’accomplir normalement: | | 


_. etde père en fils, c’est lx une pratique suivie dans ces propriétés méridionales sans 
nn" qu'on ait jamais cru faire une opération illicite, vu que le vin provenant de ces cuvées 
titre encore 12° d'alcool. Mon interlocutéur ajouta que le Parquet avait été renseigné 


pr / sur le mouillage par des domestiques attachés à la propriété en question. De là des 
ù poursuites. 
A - Je fis observer à cet avocat que la loi sur le mouillage était formelle et qu'il y avait 


lieu de l'appliquer sévèrement dans l'intérêt de notre viticulture si éprouvée par ces 
| manipulations coupables augmentant artificiellement la production au point d'apporter 
SP un véritable trouble économique dans le pays. Mais, ajoutais-je, je conviens qu'on 
pe pourrait étudier dans un projet de loi spécial, en raïson des cas particuliers constatés 
| . dans certaines régions, dans quelle mesure serait tolérable une pratique qui, de toute 
4 façon, ne devrait aboutir qu à confectionner des vins devant titrer 12° au moins, sans 
aucune addition de sucre. 

Le lendemain même de cet interview, je trouvais dans le Petit Temps un article sur 
_le Tom me | une opiniôn mal traduite êt A el travestie. E ai laissé 


bonheur à A je suis né “Ho un AR plus doux et ne civilisé et ee puis faire 
appel à la p: esse pou QUEUE cètte légende que je suis devenu l'ami des mouilleurs 
de cru. enr 


Veuillez agréer, at. - Dr 3% CAZENEUVE. 


[Je recois tous les jours des visites ou des tres : à l’occasion de la loi sur la répres= | 


” 


1 Fa la mesure remise en discussion. Consulté sur sa portée par un propriétaire du # 


, 
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JURISPRUDENCE. — La question du mouillage à la cuve, sur laquelle le 


silence était fait, et qu'on évitait de ranimer depuis: la mise en vigueur de la loi 
qui s’y rapporte, revient discrètement à l’ordre du jour. On commence à en 
reparler, ce qui ‘est un indice. Quelques œnologues, comme M. Coste-Floret, 
secrétaire général de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault, tout en décla- 
rant que a loi défend cette opération, et qu'on ne doit pas $ es regrette mani- 
festement son interdiction. Scientifiquement, selon lui, l'addition d’eau est 
indiquée avec certains cépages pour assurer une fermentation normale. L'indé- 
cision dissimulée chez quelques intéressés s'affirme. Mais les tribunaux se 
tiennent, comme ils le doivent, au texte de la loi. C’est ainsi que letribunal de 
Béziers a rendu, à la date du 20 novembre, un jugement dont nous extrayons le 
passage suivant : 


Attendu qu'il résulte des débats et des aveux même de F. de L... que darisle courant 
de septembre dernier, à C..., où il est grand propriétaire, il a, au moment de la winifi- 
cation, et trois Jours de Édité additionné chaque fois de 5 à 600 litres d’eau puisée à la 
rivière la quantité de 478 comportes de raisins rouges ; 

Attendu qu’il a déclaré avoir depuis de longues années agi de la sorte, notamment 
pour les petits-bouschets, lorsqu'il y avait excès de maturité, afin de restituer aux raïi= 
sins la quantité d’eau qu'ils avaient perdue, ajoutant que, comme tous les viticulteurs 
de la région, il considérait cette adjonction comme un simple procédé de vinification. 
autorisé par la loi et pratiqué au grand jour ; attendu que la persistance d’un abus et 
la tolérance dont il a pu jouir jusqu’à ce jour ne sauraient en empêcher la répression ; 
qu'il est manifeste qu’en droit comme en fait l’adjonction d’eau à la vendange est 


pleinement assimilable au mouillage du vin parfait; que les éléments aqueux dont il. 


se trouve chargé lorsque l’eau est versée sur la vendange, se retrouvent nécessaire- 
inent dans le vin après la fermentation, et en font une boisson falsifiée autre que le 


produit des raisins frais, en un mot une véritable dilution alcoolique; attendu que F; de 


L... prétend que le vin issu de la vendange par lui mouillée pèse 10°, force alcoolique 
rarement obtenue cette année, qu’il a beau jeu à émettre cette allégation d’ailleurs 
sans portée et dont la vérification n’est pas’ possible ; qu’enfin il affirme encore que ce 
vin n’a jamais été destiné à la vente, mais à sa consommation personnelle, alors que le 
contraire résulte des circonstances de la cause ; attendu qu'aucun argument de texte 
ne peut être opposé à laprévention ; que la loi du 1e' août 1905 réprime la falsification 
de tous les produits alimentaires, y pa le vin; attendu qu'il y a, dans la cause, 
des circonstances atténuantes ; attendu qu’au TRÉEÉ de la Régie, de L... s’est rendu 
coupable de fabrication d’un vin artificiel : A 
Par ces motifs, le tribunal, jugeant publiquement et contradictoirement, déclaré 
F, de L... coupable d’avoir à P..., depuis moins de trois ans, falsifié des boissons 
destinées à être vendues ; le condamne vis-à-vis du ministère public à un mois de 


prison et 1.000 francs d'amende; le condamne en outre aux dépens exposés par celui-ci, 


le déclare atteint et convaincu de la contravention fiscale qui lui est reprochée sen 
réparation le condamne envers l'Administration des contributions indirectes à une 
amende de #00 francs et aux doubles décimes et demi en sus; le condamne enfin aux 
dépens exposés par la Régie, ainsi qu'aux frais du présent jugement et de ses suites... etc. 


Sur appel du prévenu, l'affaire est venue le 30 janvier devant la cour de Mont- 
pellier, qui a confirmé, quant à la déclaration de culpabilité, la décision du 
premier juge, mais a réduit la peine à 500 francs d'amende pour l’action publique 
et à 500 francs d’amende pour la contravention fiscale. 


L 


Les grandes réunions agricoles : SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DE FRANCE. 
— La session annuelle de cétte Société a été, comme de coutume, très animée. 


T 
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D anti et constaté son amélioration générale, en faisant 1e réser- 
Re la viticulture en ces termes : 


HE VIE 
sr +; -.:.Ce succès, ajoute l'orateur, ne rend que pr pénible le contraste qui cette année 
| * encore a existé entre la prospérité générale et certaines souffrances particulières ; la 
_ crise qui afflige la viticulture méridionale, celle qui inquiète la culture betteravière du 
Nord ont continué à sévir. | 

| Le première a atteint un instant le paroxysme le plus grave ; nous ne pouvons sans 
‘émotion évoquer le souvenir des jours sombres où des aies entières, poussées 
,; par la détresse en dehors des voies légales, ont donné le spectacle inquiétant de masses 
“# soulevées, de services publics désorganisés, mais en même temps le spectacle grandiose 
“X … de foules animées d’un même esprit d'union, d'ouvriers et de patrons, d’adversaires. 
4 « politiques rapprochés par la souffrance, oubliant leurs divisions et leurs querelles pour 
…__ chercher en commun un remède à leurs maux. 


M: de Vogüé remarque qu’une certaine détente commerciale s’est produite 
- dans le Midi, les cours se sont raffermis; les stocks s’écoulent et dégagent le 
marché des vins nouveaux. 


D'autre part, ajoute-t-il, l'autorité paraît décidée à se servir, pour la répression de la 
fraude, des armes formidables qui ont été accumulées entre ses mains; les syndicats 
agricoles et viticoles eux-mêmes se préparent à exercer sérieusement à droit de pour- 
suite directe qui leur a été reconnu; droit, vous le savez, que pour sa part la Société : 
des agriculteurs de France n’a cessé de réclamer. La Chambre des députés, en l'accor- 
dant, sans distinction, à tous les syndicats, agricoles ou non, l’a même étendu au delà 
| de nos demandes : nous ne nous en plaignons pas; à la condition pourtant que l’exer- 
cice de ce droit nouveau soit entouré des garanties nécessaires et des sanctions eflica- 
ces, afin qu'il ne puisse être usurpé par des groupements fictifs et servir à d’ autres fins 

que. la défense des intéréts d'ordre économique et professionnel. 


A 


L'orateur estime qu’il faut reviser le régime des boissons par des mesures 
d'ensemble « s’efforçant de concilier des intérêts légitimes et dont l’antagonisme 
ne saurait se prolonger ». Il expose ensuite la situation de l’industrie bettera- 
vière de France. | 

La convention de Bruxelles, renouvelée pour une durée de cinq ans, avec un 
article additionnel qui en aggrave singulièrement la portée, portera un coup 

= sensible à cette industrie. « Il n'y a plus maintenant à se le dissimuler, dit M. de 

 Vogüé, le seul avenir de la culture betteravière est dans le développement du 
marché intérieur par l'augmentation de la consommation du sucre et ceile des 
emplois industriels de l'alcool. » 

L'orateur rend ensuite hommage aux efforts de la commission des douanes 
qui « montre un souci vigilant des intérêts de l’industrie nationale et s'applique 
—àl'amélioration du régime heureusement inauguré en 4892 ». Il parle en passant 

_ des projets de loi sur les accidents du travail, sur les retraites ouvrières, et du 
projet relatif à l'impôt sur le revenu, « dont la propriété agricole serait la prin- 
cipale victime ». « 


pd 


IAA 
Socréré DES VirICULTEURS DE FRANCE. — La Société des Viticulteurs de France a 
eu une session fort animée et fort intéressante, pee Pi le souci des ques- 
tions économiques qui ont relégué, cette année encore, à un rang secondaire les 
questions techniques auxquelles il serait désirable qu'on puisse revenir. Dans un 
rapport aussi sobre qué précis, M. J. Cazelles, son secrétaire général, a rappelé 


L' ati  SR CNAR 


à 


++ ns. 


M ACTUALITÉS ' 


| SA REES 
‘les travaux accomplis par cette association au cours de pod free ‘exercice, en 


* montrant quels ont été les résultats pratiques dus à son intervention. S'il reste 
beaucoup à faire, et même bien des choses à modifier, ou à compléter, un grand 
pas a été accompli dans la voie d’une sage ae ET 
Nous ne pouvons insister ici sur les sujets traités en séance; il faudra y reve- 
nir. Signalons cependant, parmi les communications qui ont Tes spécialement 
retenu l'attention, celles qui sont relatives à la loisur la répression des fraudes, 
à la signature des acquits et au régime de l'alcool. L'application de la loi sur Mes 


fraudes soulève de très nombreuses observations : elle demande du taet de la 


part des agents chargés des prélèvements, une grande prudence de la part des 
chimistes qu'on presse bien vivement de conclure, et qui peuvent être tentés de 
céderà cette pression. La signature des acquits par les propriétaires est envisagée 
de manières différentes dans la Gironde et dans le Midi. Les viticulteurs du Médoc 


y voient une garantie d'authenticité à laquelle ilstiennent; ceux du Midi craignent * 


qu'elle ne les pee à subir des responsabilités qui leur sont étrangères. Rien 
_ne s'oppose, à ce qu'on agisse, dans chaque milieu, selon les circonstances ; les 
mêmes méthodes ne sont nécessairement pas Ale d recommandables pe 
tout. 
_ La distillation des vins Aétodiaote est une des meilleures mn 114 
maintien du marché etde son assainissement. On sait combien d'opinions diffé- 
rentes ont été émises à ce propos, quelles discussions et quelles divisions leur 
examen a soulevées. La Société des Viticulteurs de France s’est prononcée pour 
la prime à la distillation, contre les droits différentiels, avec compensation par 


l'élévation del’impôt actuel de circulation. Cette prime doit être suffisante, pour 


détourner de la vente les produits de médiocre qualité sans être assez élevée 
pour déterminer la création d’une industrie viticole en vue de la fabrication de 
l'alcool. C’est le Midi surtout, qui utilisera l'avantage proposé, mais\en dégor- 
geant son marché, on compte faciliter l'écoulement des vins de tous 1 autres 
centres de dietinns mé | 
La session de la Société résout ainsi certaines questions, mais elle en geste : 
d’autres qui fourniront un large aliment à son activité pour l’année courante: 
| à | 
RéUMONS DIVERSES. — En dehors du Concours général et des sessions de nos 
grandes sociétés agricoles, des Viticulteurs de France, des Agriculteurs de France, 


d’Encouragement à l'Agriculture, etc., de très nombreuses réunions ont contri- 
bué à resserrer les relations qui existent entre cultivateurs. Le dîner des Viki- 


culleurs de la Touraine a été, suivant la tradition, plein de confiant entrain, el tout 
à fait nature. Les anciens éeves des Ætoles n diet d'Agriculture ont fêté, dans 
un banquet, qu'avait bien voulu présider M. le Ministre de l Agriculture, la recon- 
naissance officielle du titre d'ingénieur agricole. Sur l'invitation des anciens élèves 
de l'Institut agronomique, se sont retrouvés samedi passé à l'Hôtel de la Société des 
Agriculteurs de France, dans une charmante soirée qui s'est prolongée jusqu'à 
l’aube du lendemain, de nombreuses familles fières des succès de ce grand éta- 


blissement d'enseignement supérieur. Les progrès de l’Ecole se sont affirmés par : 


cette élégante et brillante réunion qui atteste la place qu'occupe le monde agri- 
cole dans la vie générale du pays, et même dans la vie particulière de la CARRE 
M. Ruau, ministre de l'Agriculture, avait tenu à y avoir sa place. Le souvenir | 
qui en restera contribuera, sous une forme particulière, à grossir le courant 
qui porte la jeunesse stndich vers les fortes études agricoles. Se 


dr" LH | TE t 
at Coxc URS 5 RORMCOLE + DE D PRINTEMPS, — La Société d'Horticul- 
> organise son exposition de printemps des produits de l’horticulture, 
du Cours-la-Reine, du 22 au 29 mai inclus. Un Congrès d'horticulture 


ns l'Hôtel de la Société, 84, rue de Grenelle, le 23 mai, à 2 heures. Re 
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SSOGIATION ! DE DARARRE DU MÉRITE AGRICOLE. — Les + ee de Le, 


ne qui aura pour Dot de oibter la vente des SEE Re ps Le 
sera organisé sur le modèle de celui qui existe en Allemagne. L'attaché agricole | 
| ét général allemand à Paris, le D' Haiïler, a beaucoup contribué à ce résul- : Se 
Un banquet, “dont les convives étaient fort nombreux, a clôturé ces réunions. S we À Te D 
DR CR TELUS ; 

“ro: ae D "AVIGULTURE À À MARSENL LE — La Société départementale ans À 
Bouc ches-du-Rhône organise une exposition internationalé d’aviculture, qui aura ei. 
eu à Marseille, dans Péiccinte de A RUSRION Hire des applications de CA x A4 
str1c u 20 au 2 juin. sn" D EN AP 
ricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décret en date du 
épar dréte du même jour, la décoration du Mérite agricole a été 


rÿ ; ) € SL 
rée, Par de Dee et de la Tunisie, aux personnes ci-après: : 


A 


conservateur des eaux et forêts à Constantine : 


2 Fe commune 4 Chamel ae Éuiort viticulteur Fe Mornag GnS 

16 fregier, viticulteur à Oued-el-Alleug (Algérie). TA 

; KR & © Grade de | chevalier. — MM. Angelini, viticulteur à Khanguet-el- _Hadjag, près nie F. é 4 

LÉ Barthélemy, négociant en vins à Alger: Conquy, viticulteur à Constantine: Delrieu, ERA 

RDA viticulteur à Mostaganem; Homolle, viticulteur à Sidi-Ferruch (Algérie); Mantout, | Sn S 

À (5 nas Alger; Rey, viticulteur à Oran; Vial, viticulteur à Chéragas (Algérie) Fe 
| Videau, commissionnaire en vins à Alger. 


3 


+. | D. REVUE COMMERCIALE 


EN 29 F4 Ë 
LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 21 mars 
ir d'Algérie, 60 à65 fr, les 100 kilos. — Haricots verts d'Espagne : 250 à 
è pan d'Algérie : 25 à 32 fr. — Laitues : 45 à 60 fr. — Maches, 30 à 60 fr. 
: 50 à 80! Êr. — — Oseille : 50 à 60 fr. — Persil : 50à 100 fr. — Endives : 40 
fr. - : Pommes grises : 25 à 35 fr. ; rouges : 25 à 40 fr.; Canada : 40 à 100 fr. ; 
minunes :15à 25 fr. — Oignons : Là 1 fr. — Echalottes : 22 à 45 fr. — Ai:140 à 
| fr. — Noiz : 45 à 22 fr. à 


" id un peu plus vif que nous ayons depuis quelques jours n’est pas aussi favo- 
‘4 des art mais comme les arriv ages d’ Algérie n’augmentent pas 


* s 


| le d'Algérie s'écoule sans amélioration appréciable. Les due. fleurs d'An- 
pires s1 le froid continue. Ceux Fi ue sont terminés ; la perspec- 


1, : RÉ 
ù Le fat) CRE 
DAAT TE r ’ 
ï re | 
t 
f 
- 


368 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOL LES 

CÉRÉALES (LX QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES | 
aUËS A PARIS FT Eds € 

)& ‘ a] Tac 

026 EU ED ATP De te 104 bottes de Fjogrnmes) Va 

FÉV.AU) AU AU AU L | ! # 
Paris 3 ne, 10 pure 17 ina nn dx DANS PARIS 3 MARS 10 MARS 17 Dies 24 MARS ‘ 

Blé blancs. ...sosoe | 22 25 | 22 00 À 22 10 À 22 40 |! Paille de blé.,...,.|18 à At : 24118 : 24118 à 23 


— JOUX..... sccoee 1 22-00 12209 1222 00 92 SO M Pom ELEC ETUIS 66,38 à 66138 à 66138 à 65 
— Montereau....: | 21 75 | 22 00 ! 21 75 À 22 10 Luzerne...........,|38 à 66 [8 à 66,3 18 à 66138 à 65 
Départements k 4082 
LYON seressssese + | 23 00 | 23 00 | 22 60 | 23 10 NT ee SOUDE 4 
DIjen ......scssssss | 22 00 | 22 35 | 22 00 | 22 40 PARIS 3 MARS 10 MARS 17 MARS]24MARS 
Nanteg......so.oese | 22 50 | 22 00 À 22 00 | 21 75 — (| — — | — 
Esprits 3/5 Nord fin | à 
Marchés étrangers ; 90e l'hect., esc. 2%] 44 50 | 44 75 | 44 50 | 44 75 
Londres ..…......... | 20 00 | 21 30 |24 00 | 19 80 : | 
New-York. ARE Ne lee STARS 23 50 | 30 50 | 20 50 | 30 50 
i déascocnee À 47 30 | 2150 | 20 00 { 18 14 : ! 50 : 20. 
Soit tie Rafinés  — 58 75 | 61 00 | 60 25 | 60 25 
SEIGLES | 
Paris. iles 0) 27078447 501 1700 1 17.00 BÉTAIL 
: AVOINES | MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Moire de Brie..1... | 18 00 | 18 50 | 18 00 | 18 50 | Marché du 24 mars. 
Beauce .......°2... | 17 50 | 18 25 | 17 50 | 18 00 tre gté| 2° até | 3° até | Prix extrême 
Départements . Le É sg HR 
. - Dijon ....s--ovee.es 7 60 | 17 00 | 17 00 | 17 50 Bœufs......,.1.] 41 55 4 44 1 34 | 1 20 à 1 62 
Evans oies ELU 0 TS O0 PLSHOONT 1825 Voauk sucre cs 2 30 2 10 1 80.1 1:58 à 2 30 
Bordeaux .....sssse | 18 00 | 17 50 | 17 00 | 17 55 || Moutons........| 9 26 | 2 08 | 1 82 | 168 à 93 
Toulouse..s....seee | 18 50 | 18 00 | 18 00 | 17 75 Forces sien Ne LR 174 SECACTO AA 60 à 1 30 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 15 au 21 mars 1908. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| plui 
JOURS Le A ture US DATES | ‘ture ture ture | Pluie 
maxima | minima | moyenne |°n millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS : TOULOUSE: 
Dimanche. 6 » À » rt 0 PER 4: PAL +. 6.'@ RE 30e MO 5 0 - 
Lundi... 1. 5 | —0. 3 3.6 0 ss ANTBÈL ER 5 » | —2 » 1: 45 0 
Mardi ..., 8 » Ne 4.5 (] Ra LE SRE 8 » | —1 » CE PO L4 
Mercredi . 9.5 | —1 -» 4. 2 () se. 1930, A0 ph 4 y 0 : 
Jeudi..... | 8. 3 —]. À a 6 () .. 19 . 9 » 7: | » 4 » { (() 
Yendredi. 6 16 —3. 2 4 1 0 ... 20 |" 12 » 4 »! 6 J 0 
Samedi... 10 » | —2. 6 ER 0 a OS AD UD 7 PIE ONE 3» (ne 
NANCY ALGER 
Dimanche. 6 » | —2 » 2 » (1) CÉNS V AS pes QE 10 » 12 © USE 
Lundi .... D,1D 222 pNC ASS 0 RAIDE SE LUS (D 8 » 10 » . 20 
Mardi....| 6 »|—1 » 2:19 0 PE UNE On Pe. L'n00) D: 155: 0 
Mercredi. 1 » | —3 » 24 ( SL mel Ed a) 8 12 12545 D. 
Jeudi..... T » | —1 » 3 » 0 à D et LEE D) 11 » 42,45 Fe 
Yendredi.| 10 » à Sr D. 0 0 ATEN INCES Br É 8 "» 40810 8 
Bamedi... 8 » 0 » 4 D 0 + « RS EDS TA 21) AUS 1210 9. 
LYON BORDEAUX | 
Dimanche. » » DA M Le » LABS <E 9  DAUTNIGINE 0 
Lundi.... 6.9 1-27 51-202 0 5 JO 8 » 0. 4, 3 LES 
Mardi .... 6. 6 | —2. 0 28 0 AR AD 9 4 » LAS: 2 0. 
Mercredi. 6. 5 | —0./1 3, 2 0 ce 18 SELS EAN CEEDE ES 5. 8 0 
Joudi.:5.:1 79:04 148 Ho (1) 19 ST LA TS 15 D 20" 
Vendredi.] 11. 1 LEA 6. 4 3 ce 20 ST ALORS 4. 8 (= 
Samedi...{ 11. 0 2.52 6, 6 0 cs STE 4 » + dl EP00 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 12 » 4 8. 0 (0 do LD 6. O0 | —0. 4 240 0 . 
Lundi....1 14 5» 3 8. D 0 MPRRE RC 8. 5 | —1. 3 3. 6 () 
Mardi....| 10 » | —2 » 4 » 0 ss A 9: 3 k. 6 5. 4 0 
Mercredi .| 12 » | —1 » 5.5 0 +. 16/5 MSIE 0. 4 L. 4 0; 
Jeudi.....1 13 » 6 » 95 12 ser 1970050 8. D 3::2 5.8 0x: 
Vendredi. 14. 0 5 y 9-5 1 se 20H 9. 0 0. 5 4, 7 0 
Samedi...] 14 » 5 » 9:54 0 SPP. FERA 177. ga En RUES DONA 5:46 44 0: 
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— Exportation — — Maison recommandée — 


Américains et Franco-Américaims. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&- Loire) 
ie Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oïdium : 


POLYSULFURES srécraux 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


 POLYSULFURES SPÉCIAUX 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) | 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés ele ES directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


à Saint- Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés etgrelés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- |} 


anous THIOPOL)| 


MARQUE THIOPOL| 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies |K 


l 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES SR 


HENRI BOYER Pépiniériste- -Viticulteur | 


à 


RTE one Goes QUANTITES 
SIMONETON *°* 
.. Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


wi) GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 ! 
EL 


+" DEMANDER LU <STÉRILINE” 
" la meilleurs poudre filtrante at stérilisante 


= 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 250 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD), Roi à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


OMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


._ La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
“renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
_ des références de tout premier ordre. at 

ur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution”’et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et moreellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


TARIF SPÉCIAL POUR MARCHANDS EN GROS | 
du 25 Mars 1908 DA de - 
Vignes américaines: grosses boutures pour greffage, 4 de long et fractions de 6%. — 


Rupestris phénomène du Lot, à 30 fr le mille. — Chasselas Berlandieri 41 B, 
420 A. 1202, etc., à 35fr. le mille. — Riparia»<Rupestris 101!4, 3309, Aramon <Ru- 
pestris Ganzin. N° et 2. Gamay Couderc à 25 îr. le mille. — Riparia gloire, 


Noahs, Terras No 20 à 20 fr. le mille. 
Franco loute gare française-paur cinq. mille boutures au moins. 
J VENTE DIRECTE POUR L'HYBRIDE PRADY 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 
100.000 PRODUCTEURS DIRECTS À LA VENTE (Prix très modérés) 


En Couderc, 1382-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc: En Seibel 


N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc. AuxerroisXRupestris du Lot sélec- 
tionnés, Terras N° 20. | 


S’adresser à M VICTOR COMBES x 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, ni | 
Officier du Mérite agricole. 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) . 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


DER ERREUR RE EE RTE UT PP RE 7 EN CARTE TES HET 
D PS PROG SPP PE EE ES EE PAZ LR REIEE 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN sors que 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Sléastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Pot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 


sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique. 


S’adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


Er. | 


Rnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnrannnnnrnnnnarermmmmmnnrmmee _ LA 
MAISON RECOMMANDÉE ce | 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 


Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. . 


ECA 
ROOMS OMOMESOSOSELE GOSALOTOOVESE SE VO 


por DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC À 


TE. SKA WINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 
y “RU VAS LaEELELaLaLaLaLaLaLaLaLaLaLaLZaLcLpc EE mage 


è) 


° 


22€) 


a À ML 1 
< SOUFRE | L'ÉTOILE 
22 ERGRAIS CHIMIQUES __ | À Poudre Médusaine 
N = pour faire la 
@ SULFATE DE SUIVRE F Bouillie Bordelzaise 
ÿ ; Instantanée 
Produits shimiques 
colen Mar E à 
—O— L SOUFRES EOMPOSÉS 
TALE GUPRIQUE 
SOUFRE LES 
ET POUDRE CARBONARIUS 


| pour la peinture 
et la conservation 
| des bois. 
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ki Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


D'eupédie directement aus consommateurs Les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


SKAWINSEI | 


DE ESSOIRS VICTOR CO 
: … Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


= 


: SRE Bté S.G.D.G. à essence et “re à courant ! (e ; 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage, éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Go 

toirs, Pressoirs à vin à Tovtér ‘l'Express ” CAES les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugques sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPACE 


ET LE: 


TRANSPORT: VENDANCGE 


+ DANS LES CUVES: 


INSTRUMENTS VITICOLES er VINICOLES 


V'G. FABRE & FILS -- VAISON (Vaucluse) 


Soufreuse l'HIRONDELLE 


La plus simple, la plus pratique, la plus solide 
CONCOURS OFFICIEL DE SGUFREUSES - AVIGNON MAI 1907 
fc Prix — Médaille d'Or 
Soufflet à main, avec régulateur 


l'EINDES PENSABRSILE, Système G. FABRE 


Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS ” 
MACHINES A GREFFER 
HARNAIS VITICOLE, Frtème ROCHE & CASTE | 


Breveté $. ADaCG 
Indispensable à ue les Viticulteurs 


PLUS D£ DÉGATS CAUSÉS AUX SOUCHES EN LABOURANT 
Soufreuse l'Hirondelle Catalogues et renseignements franco sur demande 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses : 
Soufflets — Alambics continus !? 60, Boulevard Béaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


4 _ Envoi franco du Catalogue 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


PASTEURISATICON A FROID DES VINS | 


FILTRE MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon Fi 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools | 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
*- risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


\ 


CASSAN FILS ke Constructeur BOURGOIN (tsère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à ffoyeri démontable. Breveté S. _G. D. G. 
BATTEUSES 2 cu «+ rt eee | 
HPENS DIS LE FRANÇAIS », à 

g==® SOLETTE HYDRAULIQUE 
et'à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE . 
PRESSES à HUILE 


Demander le Catalogue général Presse hydraulique 


FHRRRRN TT e 


CHEMINS DE FER DE L'EST. — Service rapide bi-hebdomadaire 
_ entre Londres. Bâle et la Suisse. par Reims et Belfort. — La Compagnie 
des Chemins de fer de PEst a l'honneur d'informer les voyageurs qu’elle mettra en cir- 
eulation, deux fois par semaine, du 31 mars au 14 juin, les trains express d'été du ser- 
vice rapido ‘‘Londres-Bâle”, via Laon-Reims- Chaumont- Belfort, dont l'horaire est rap- 
pelé ci-dessous : 


Départ de Londres, les mardis et vendredis à 9 heures soir. Arrivée à Bâle, les mer- 
_ credis et samedis à midi 48. — Départ de Bâle, les mercredis et samedis à 9 h. 40 : 
matin. Arrivée à Londres, les mercredis et samedis à 40 h. 45 soir. Ces trains corres- 
pondent, à Bâle, avec les express de ou pour Zurich et l’Engadine, Berne, Lncerne et 
le Gothard, Milan et l'Italie. Durée du trajet de Londres à Zurich et à Lucerne : 
ar: 4/2; de Londres à Milan : 24 heures. EG 


| DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
let des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) | 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) | 
| Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et | À 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur-!} 
Oger, Avize, Reuil, Vitwy-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité il vient de | 
| recevoir une Médaille d’ or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle dor | 
} à l'Exposition de Pau 
| Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


"LE RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


JPLISSONNIER** LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


VIGNES BE SÉLECTION 


| 800.000 plants greffés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350 000 producteurs directs racinés premier 
choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
nes suivants : Seïibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras 20, Aux. 
E< Rup.., Jouffreau, Oiseau bleu. Dromois, Cou- 


| FUTS VIDES 
Vente et location de füts-transports 


A. DENISE & Fus 


La Allées: de Boutaut 


BORDEAUX | fderc 4401. 503, 182/14, etc., Othello, Nohah, etc. 

| É ï Un million gros pour greffage, toutes les 

c SPÉCIALITÉ DE variétés. Fournitures de premier ordre. — 
LR Demi-muids usagés chêne ou chataignier PAR NOUS den 


ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — T£éL. n° 1 
Agents-dépositaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignoble où celte maison n’est pas représentée. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES V AUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTRMENT 
l 


Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
| Futs Rhum, Cognac, etc. 


GRANDS ETABLISSEMENTS DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants gréffés soudés et Plants racinés 
D DAotion annuelle : Trois Millions de Plants greffés et plants 
racinés. — Quatre millions de gros bois pour greffages et Boutures 
| pour pépinières. 
SOUSCRIPTION OUVERTE POUR LIVRAISON EN AUTOMNE ET AU PRINTEMPS 


Hd 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
“Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TtéthoE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS Hé: 


Succursale à MONDRAGON 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


HUILE D'OLIVE garantie pure 


ue 
’4 


Nouvelle Décor ot Scientifiq ue 


L'ÉQUILIBRO-CLARIMETRE | 


Breveté S. G. D. G 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées | 


Maison BANCAL, QUERU Succ’, 84, 83, av. Ledru-Rollin, PARIS 
LS 


[MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 : 


TÉLÉPHONE 
920-70 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, - sont, faites 


jouit déjà en présence 


des clients sur : 


des plus hautes 


rélérences. leur demande. 


Avec cet appareil, le viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
Spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la cerlilude absolue qu’ils resteront 
d’une limpidité et tenue irréprochables. I1 est indispensable pour le traitement des. 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, etc. 


3  Breveté 
Par L'AUTOMATIQUE :crc 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 «4% Seule Maison de l’Inventeur ‘#+ TÉLÉPHONE 920-70 


5 7e _ °æ 
S Nos appareils La Maison a 
£ le « Victorieux » a obtenu les plus : | 
& ou hautes récompenses 
““ l’«Automatique » dans CE 
= ont donné les tous les concours. à 
; résullals les plus Nos appareils È | 
= brillants sont répandus dans r- 
jusqu'à ce jour le monde entier. © 
: pour ANous.en … ” 
- la gazéi/fication garantissons ; | 
” des vins absolument A 
et des cidres. le Succès. 14 
2 C7 a 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d’études et 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘{ Victorieux ”” une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors, 


M NODVEAEN FILTRANSANSA NOUS 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


ml) CLARIFICATION, l'AMELIORATION la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


‘ET DIVERS APPAREILS : 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STERILISANTE à grand rendement 


| 6 DIPLOMES D'HONNEUR 
D 2 GRANDS PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogué illustré 
et de nombreuses références de 1°r ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 
1 4 
9 2 
œ L'IDEAL < 
Ve à | PRESSOIR ROTATIF 
Ci mme Wl ädouble pression et à recoupage automatique du marc 
PE 0 Système Ménaro-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur, — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH, TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R£FÉRENCES FRANCO 


» | BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


: VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.). 25 » 
* VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 146 » 
. VIALA. — Le Pourridié (avec 1 planches)... ep Pre VAR ALORS CPP AE 8 50 
VIALA: — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches).;.........,............. 7 50 
>. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et600 grav.). 600 » 
CR M RRGIN) — Philimose na INT... 40 » 
. VIALA et P. PACOTTET. — L'Anthracnos 
AR OR PAUUTIEL Le Black Rotii 14 4................ 5 » 
: VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne......... 3 » 
. VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne.............. LEE 
.VIALA et L. MANGIN. —, L’Acarien de la vigne ........................... 


LL CONVERT. — Les Entreprises agricoles................ ...... .. .. Ne 
D POP ET D AN LL... 0.120 
D br ea on M DE À: 0 Bt 4 50 


chi TS — Les Maladies el Insectes de la vigne AN are te NT ARE 4 50 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


A : 


(PO 
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Relations avec l'Espagne et le Portugal. — Il est délivré au départ de 


Paris (quai d'Orsay) : ; 


1° Pour Madrid, Valladolid, Saragosse et Saint-Sébastien, via Bordeaux-Irun : (a) 
Des billets directs simples ; (b) des .rllets d'aller et retour valables 30 jours; avec: fa- 
culté de prolongatisn; (e) des billets d’aller et retour collectifs de famille valables 45 
jours, avec faculté de prolongation; réductions variant de 20à ü0 % suivant le nombre 
de personnes. Enregistrement direct des bagages. Faculté d’arrêt, tant en France qu’en 
Espagne, à un certain nombre de points. NT | 


2° Du # avril au 45 mai 1908, pour Madrid et pour Séville, des billets d’aller et retour 


individuels à prix exceptionnellement réduits. valables pour le retour jusqu'au 45 jum 


inclus ; prix pour Madrid, 150 francs en 1'e classe; 105 francs en 2° classe: pour Sé- 
ville, 190 francs en 1re classe ; 135 francs en 2° classe. , + 


_3° Des billets aller et retour directs pour Port-Bou (avec retour au départ de Cerbère) 
via Tours, Bordeaux, Narbonne à l'aller et via Narbonne, Montauban, Limoges au re- 
tour ou inversement, validité 43 jours. | 


L° Des billets demi-circulaires espagnols (6 itinéraires), conjointement avec les bil- 


lets français dont l'itinéraire comporte la sortie de France par Port-Bou et larentrée 


en France par Hendaye ou réciproquement. | 


5° Des billets circulaires es pagnols à itinéraire facultatif du tarif espagnol X. 5, 
conjointement avec des billets français comportant soit la sortie et l'entrée par le même 
point frontière, soit l'entrée en Espagne par Irun et la sortie par Port-Bou ou inver- 
sement. 


: 6° Des billets directs pour Barcelone et réciproquement; enregistrement direct des 
agages. 


7° Des billets d'aller et retour valables 30 jours pour Lisbonne et Porto. 


ue 


“ 


CHEMIN DE FER DU NORD . 


Paris-Nord à Londres (via Calais ou Boulogne). Cinq services rapides quotidiens 
dans chaque sens, voie la plus rapide, service officiel de la poste (via Calais). — La 
‘ gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, 
la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte 
d'Azur, l'Egypte, les Indes et l'Australie. 


Voyages internutionaux avec ilinéraires facultatifs. À effectuer sur les divers grands 
réseaux français et les principaux réseaux étrangers. Validité : 60 à 120 jours. 


Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de L'Assomption et de Noël. Déli- 
vrance de billets d’excursion à prix très réduits pour Londres et Bruxelles. 


Fêtes du carnaval, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomp- 
tion, de la Toussaint et de Noël. Prolongation de la validité des billets d'aller et/retour 
ordinaires. * RENE 


4 jours en Angleterre du vendredi au mardi (jusqu'au 29 mars 1908). Billets d'aller et 
retour de Paris à Londres à utiliser dans les trains spécialement désignés : 17° classe, 
72 fr. 85 ; 2° classe, 46 fr. 85; 3° classe, 37 fr. 50. Aller : Vendredi, samedi ou dimanche. 
Retour : Samedi, dimanche, lundi ou mardi. 


Cartes d'abonnement belges de 5 et 15 jours. — Délivrées par toutes les gares et sta- 
tions du réseau du Nord, donnant droit à un {voyage aller et retour sur les lignes mr 
çaises et libre parcaurs sur tous les réseaux belges. : ER 


12 sait. - 
PPS OUT SO 


MARSEILLE 


>  AISOUFRE SUBLIME OÙ FLEUR 
._ A TRITURÉ — CANONS 
à Al Le véritable Sublimé présente, au 
4 microscope, la forme utriculaire, tan- 
Y4 dis que le Trituré, qu'il provienne de 
‘2 soufre brut ou raffiné, présente Ja 
Al forme cristalline. 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubereules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom, 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l'hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bartar, Horticulteur. Bondy (Seine). 


k à Le 


‘ La grande, la bollique à 
marque française” 


UTOMOBILES 


#7 PRÉ- SAINT- GERVAIS 
USINES | TCLLE (Corrèse) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seive) 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE | 
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LA PASSE-PARTOUT 


HOUE IGNERONNE Cultivant la totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) À 


Manufacture Manufacture spéciale de ñ 0 M Fi E S 
| à courant continu 


A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


| AvieNon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VIN MOUSSEUX 
PAR 


LE MOUSSOGÈNE] 
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Pour permettre aux intéressés de connaître les 


résultats que l’on peut obtenir avec notre 


[reil, nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des p 
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que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


J. GARNIER & C"/7 
| REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS ne SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


. CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour dé ao au) 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 » d'é Et 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, re dE OUPre His _ OR) 


RENTE ENT OT EEE TEEN ATEN ANNEE TENTE TENUE TENTE 


Spécialité de greffés soudés sur 41 B, 1202, 420 A, Lot = 
Greffage par souscription à 100 et 120 fr. le mille = 
La Renommée a = ge partout aujourdhui ? 


en France, Algérie, Italie, Espagne, Suisse, 
Bulgarie, Serbie, Roumanie, Russie … 
Turquie, Asie et dans les 2 Amériques 


(Références dans le Monde entier) 


Ro QUE LES PLUS BEAUX 
PLANTS DE VIGNES | 
greffées sur américain 
#_ QUE LES PLUS BELLES 
BOUTURES D'UN MÈTRE | 


pour le greffage sur américain 
ge TROUVAIEN T DANS LES 


ILES £. FENOUIL An | 


CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 
Lait PE Es Rd don à à ar | APN EERS 


DH 


Qu AUTO: 


HUIT 


HU 


LUN 


+ 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


ronne VALES 
, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS «BON & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


BORSARILG em 
: BÉZIERS &ZURICH 


Coopération Financière 
BUREAU A PARIS 


Ke |: | 2 a G 3, Boulevard Magenta 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


Discrélion, rapidité, 
en ciment armé pour 


pas d’intéréls d'avance, grande facilité aus “es 
L RE Ateaux, Avenues 
de remboursement. Dés on PAT ELS 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, R Treil 

Intermédiaires financiers onces, lreillages bois etfer, 

Grillages- fils, Arceaux galv anisés, 

G, Quai de Bondy, 6, LYON i Portes normandes. Tous types de clôture. 

ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


INFRANCHISSABLE 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à Plateaux facilement settayabies Echangeur de 
température méthodique gr raduel, extensible, à plaques de grande surface, formant sles lames liquides 
de faible épaisseur, de séction constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésencede l'acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G. 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Li] 
Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, © 6-8, cours du Médoc 


CAUDÉRAN : BORDEAUX 


Fes Description détaillée franco sur demande. 


RE er 


D uRS À VENDANGE 


1885-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 


“4 G6x pordon e 6dwuod sjimpoa soxpuitfo € & op nereddy 


Appareil « La Civette 


Successeurs de #H. M à 
BREVETÉ S. G D. G. 


-B. ROUSSET: & Fis 


Usine et Bureaux à SAINT-VICTOR-sur-LOIRE (Loire) 


| J.- 


| Fourn. des Compies. de Chem. de fer, du Génie, de l’Artillerie et des principales villes de France | 


ECHALAS ET CORDONS pour vignes en demi-rond creux, acier fondu 
CORDON EN Mi- “BOND  CREUX 26 pod 
se a: 


Grilles rivées fixes et ou- 
vrantes, volières prilagées, 
chenils, tounelles, entourages 
de tombes, €croix et yporte- 
couronnes. 


dins. Porte-bouteiles et égout- 
toirs, porte-füt, 

arceaux, bancs, 

tables en fer, etc. 


chaises et 


Articles de caves et jar- 


BARRIÈRES pour CLOTURES, PORTAILS ot PORTILLONS | | 
, Lg AA ER 


‘en äcier tordu en hélicoïde (Systéme Micolon) 


66 récompenses : 
à diverses 
Expositions, 

croix de cheva- 

ai lier du Mérite 

ï EE agricole. 

Hors Concours. rev du Jury Y. Exposition coloniale de Marseille 1906. 


PRESS o IR 
RATIONNEL 
À LEVIER ET ul MOTEUR 


aveo ou gans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Sur demande 
envoi prix 
courants 
illustrés. 


Nes CA FAT: 


4 
voies a TALe il 
Ur 


BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


SENdITAVANR Ses ‘Gros eNossETI 


Catalogue illustré franco sur demande 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


3: 


transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 1907) : 445 fr. 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 
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Grand prix à l’Exposition Universelle de Paris 1900 
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ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHAT£AURENARD {B.R). —*CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY. 
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| — EVIAN-LES-BAINS . — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- . 


COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 


GOURNAY-EN-BRA Ye —ŸGRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— * GRENOBLE. — *GUIX= 


GAMP.— *GUISE. —*HAVRE(LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *[SSOUDUN.— JARNAC.—*YJONZAC.— 
#JUSSEY . —*LAIGLE. —LANCON.— LANGRES.— LANNION, — *LAON. —LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-.— * LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 
LODÈVE. — *LONGWY. — * LONS-LR-SAUNIER . — *LORIENT. — LOUDUN. —*ŸLOUVIERS. — *LUNÉVILLE.—*LURE. — 
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BEUGE.—MAYENNE.—*ŸMEAUX.— Ÿ*MELUN.—*MENTON.—MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. 
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ROTROU. —YŸNOYON — NUITS-ST-GEORGES. —OLORON-STE-MARIE.—*ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —*PÉRIGUEUX. — PÉRONNE, — *PERPIGNAN.— PERTUIS. — YPÉZENAS. — PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—*Ÿ*PONT-AUDEMER.—PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQTE. 


— *PONTOISE. —*PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—ŸREDON. — FREIMS, — REMIREMONT. — 


*RENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL. —RIVE-D£-GIER.—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER.— —*ROCHELLE (LA). 
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— *ÿENLIS.—SENONES.-- ŸSENS.—#ÈVRES. — * SOISSONS. —*ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
XTHIERS.—THIZY: —THONON-LES-BAINS.—*ŸTHOUARS. —TONNERRE,.—*TOUL. — YTOULON. — *TOULOUSR.—TOUR- 
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*YALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS,-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.-A\RE. — 


| XVERNON.— *VERSAILLES. —VERVINS. —*VESOUL.—*VICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. 


—*YILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 
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AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. 


ociété a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des core sur. 


Fa oi places de France et de l'Etranger. 
OPÉRATIONS DE LA SOCIÉT 


É : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe cr des dépôts de 1 à 35 mois 


3 0/0 ; de3 ans à 41mois 8 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 40/0, net d'impôt et de timbre) ; —O0rdres de 


Bourse (France et Étranger);—Souscriptions sans frais ;— Vente aux guichets do valeurs 


livrées immédiatement (O I. RU de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte etencais- 
sement Te Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres;— 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce ; — 


de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 


de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un. 


Tarif décroissant en pronortion de la durée et de la dimension. 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts, 


Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair etlesrisques 


très grand nombre d’ agences; compartiments depuis s fr. par mois; ne 


l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change |} 
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pour chevaux ou pour bœufs 


MOISSONNEUSES — LIEUSES 
(NOUVEAU MODÈLE) 
‘Appareils à moissonner, simples et à tablier 


…_ || RATEAUX 
GE FOR 

CAT \ 

MON FANEUSES > INR 


Demandez le | Catalogue édition 1908 des ete WOOD 
NOUVEAUX MODÈLES 


LA FORCE MOTRICE parie de tous. . np des 
| MOTEURS sa & HORIZONTAUX PILTER 
” œe 


Go 
MACHINES 


COMBINÉES 


MUR (dt 


Ée 
Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 


Ces moteurs sont ces avantageusement par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, DALÉRANRR etc. 


MAISON 


| } 
TH. PILTER 
Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 


24, rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES : 
d L BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à LONDRES 
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Charrues S0 U C G C3: x, Constructeur à. Langeais QE 
dy dti ES H U- .P | K ET:  (ANDBRETLOmRI) À 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # 7 
Paris 1889 ÿ Plus de 150 modèles et numéros différents” F 
495 Médailles d'or, etc. V À 
EXPOSITION UNIVERSELLE x 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS.DE SAINT-LOUIS 190 #4 
Médaille d’or % 
EXPOS. DE NANTES 1904 : EL ÎLE x 
GRAND PRIX ar pan sa Houe une 
Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


A E R D : N°: & GIE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher 
MACHINES À VAPEUR, Si, DEMTI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL | 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE .» uw 777 


horizontaux ou verticaux, 
CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTOE 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRGULAIRES OÙ A RUBAN 


les Gutaioeue illustré est envoyé. franco sur demande 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 


L'Institut LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de Vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de-84 pages sur l'emploi des levures pures ne nn 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : ? 


G. JACQUEMIN 
Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


pai+ 


à L A [SONS DE VINS RECOMMANDÉES 
GRANDS VINS DE TOURAINE 
CHATAIGNER 


* Propriétaire : 
à JOUÉ-LÉS-TOURS (Indre-et-Loire). 


na BRAS VINS DE DE BORDEAUX 
PT" de VIAL & Fils 


ne + Négociant 
%: 1 cours du Médoc à BORDEAUX 


GRANDS VINS DU MÉDOC VINS DE S'-GEORGES ET DU MIDI 


Pierre VIALA 

Fr: P. SKAWINSKI Propriétaire 

A Hénies « 7 | à LAVERUNE et à COURNONTERRAL. 
# À ; à MARGAUX (Gironde) (Hérault) 

…__  [ERANDS VINS DE GRAVES GRANDS VINS DE MUSCAT 
#Ë MÉDAILLE D'OR A PARIS Ne 
L | _ Raymond BRUNET H. GACHON 

à Propriétair 

È à VILLENA VE- D ORNON (Gironde) à FRONTIGNAN (Hérault) 


VINS DU Mill 
Martin BONNET 


Propriétaire 
à MONTPELLIER (Hérault) 


if ERANDS VINS DE BORDEAUX 
sa Ait DUBOS Frères & C'° 


Négociants 
| 24, quai des Chartrons à BORDEAUX 


[GRANDS VINS DE BOURGOGNE À | Vins DU MIDI 


Paul PACOTTET : Georges BAILLE 
Propriétaire < Négociant 
| | à NUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d'Or) à CHARENTON (Seine) 
| GRANDS VINS DE BOURGOGNE VINS DU MIDI ET DU GARD 


1 F. MALDANT {À | RISUNIER DE FRANÇOIS 
£ 2 Propriétaire Négociant f Négociant 
à | à SAVIGNY-LÈS-BEAUNE à CETTE (Hérault) 
4 GRANDS VINS DE SAUMUR GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 
_ 148,28 | 4 
PL. r + 
ue | dre MOET & CHANDON 
TE .. À ropriétäire  . 
F Fe 4. à à SAUMUR (Maine-et-Loire) à EPERNAY 
GRANDS _VINS D'ANJOU GRANDES FINES CHAMPAGNES ! 
G. DEPERRIÈRE HOT | 
Propriétaire HENNESSY 
#0 à LA GRANGE, par LA POSSONNIÈRE 
b : (Maïne-et Loire) à COGNAC (Charente) 
LT 
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| CONSTRUCTEUR 
V. VERMOREL iii (iv) 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Expositions de LIÈGE 1905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 
| \ 


Lol 


Puivérisateur | 
| ‘ ECLAIR ” 


Soufreuse 
‘tt TORPILLE ” 


APPAREILS à grand travail 


L î \ 


if 


Guiiie instantanée ‘‘ ECS PA 
. contre le Mildiou et Le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS ACRICOLES - SECHEURS DE FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


| MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinièrés Américaines du Sud-Ouest 
Féux CARRIÈRE, X&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PAUL GROS’ & C° 
ROYAN (France) 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À B C, 5e édition 


AGRICULTEURS 


le cr vos Récoltes || 
ÿ » par Jemplor des ) 


laussi vais-je ni: à la dans 


M ES CAVES 
avec “FIX ? 


s. | a er à Badigeonner et à Désinfecter IS POTSE STISSHRTS A14 


LA PLUS PRATIQUE B.S. G. D. G. 
| CHLORURE 


SULFATE 
KAINIT 


WE TROUVENT D NS TOUTES 
fe À LES BONNES MAISONS D'ENGRAIS( Ÿ 


\ Voulez-vous mieux la connaiire ? 
f 


| # Demandez Notice n° 5 à 1f 
OE LA REGION 
) M ic-Aruin LOEBEL. 6 AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE 
pa À 


Paris (1X°), 26, rue Cadet fs ORIGET & DESTREICHER 
Téléphone 252-81 AR 1.Rue de fenthieune. PARIS. 


de 
ns 


KES | 24, RUE PAVÉE 


SUCC* DE SALLERON PARIS-IV° 


REGLE  ACIDE-ALCO0L 
CEE 


ANALYSE a VIN ou ee VITICULTEUR er NÉGOCIANT 
: SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES p'apres 


LES MÉTHODES OFFICIELLES DADRRISE et PONTREQSS sur au dre 


[2 
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GRANDES ASPERGERIES 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
; XLes plus No et:les plus Belles Cultures d'Études (12 variétés au choix). 
ariété spéciale N0 4 : Grosse des Patureaux:ou hâtive d'Argenteuil sél 
Plus grosse, plus hâtive etsurtout'beaucoup plus productive. BupérioMte! sélectionnée et hbridée. 
1% Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1° orûre. 
franco gare \æf ‘De 2 ans: 7 francs ; trè forte 
100 GRIFFES d'un an (oure maauat) 5 SO 25 50 ere: 380 : 4160 et 2/80), 
Perfection No O, extra‘hâtive, de production et de grosseur incomparables 
d'un ‘an : AO francs: repiquées extraifortes ? 4 3 francs : Les 50 belles griffes: 6160 et 8/60 tranco. 


Avant tout achat, demander; gratis contre coupure de cetle annonce LE 4168 
Catalogue et méthode de culture:spéciale (Traité complet of75). 


Propriétaire, Asparagiculteur- Spécialiste 
a | ENRI L E VA U VR E Villa des Patureaux, grès LA CHARITE (Nièvre). 
“ Maison de confiance fondée:en 1872, 1a seule réellement spéciale*et diplômée. 
« Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperged’Argenteuilet sa culture. » D'B, 


$ 


Prix de la graine d'Asperge n° 1 : Le Cent : 1 fr. ; l'Hectogramme: 10 fr. 


— 40 Médailles et Diplômes — 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 


la plus riche 
la plus. adhérente. 


LES gr ps LADIES 


a 


VIGNE 


1 vol., 600 pages, avec 290!figures et 20 pl. 
8° édition 
PAR 


PP. VTIADA. 


Bureaux de la << REVJE DEWITICULTURE ‘” L] 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:) à 


VÊTEMENTS IMPERMÉABLES À 


Pour # Sulfatage des Vignes 


—0%o- 


“TÉLÉPHONE : 140-53 


M°° V'E METTEZ 
Fondée en 1847 FE 
5, Place de l'Hôtel de Su 


NT 


k, aride 1 C PRIX : 95 francs. AN ; 
Fabrique et ateliers : 51, Bd Diderot & A —_—" 


(Près la gare de Lyon) 


M4" APERÇU DES PRIX : 
Blouse-bourgeron, werte ou 
CAPHOIL. AU UE ER RSR 8 fr. 80 
Cotte sans poches....... .…. 17 fr. 75 
VE —C0- ; 
SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable |} 
Pour Chasseurs, Pêécheurs, À 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 
Envoi franco d'Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 


Conditions Spéciales aux Syndicats. 


À CALCIMÈTRE-ACIDINÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mmeweuve Î 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à Crau- 
MONT (Haute- Marne). 
Le calcimètre, 30 fr.; franco,30 fr:60 ,engare || 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole : 
etcartes ébeauseht her Acidimétrie desmoüts;etc. t 


1 
ne 


VERITABLES (RASOIRS :ET/FAUX ANVINCIBLES 
Dernières perfections ! 
Leur coupe est d’une finesse 
Ancomparable ! 
Bon marché 
incroyable 
garanti jusqu'è 
-entière-satis- 
faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. 
Ecrire: Maison PhSQuE rRàCERSAY (Deux-Sèvres). 
EE 


2 i7 |. US 


DOLORE TE LOTO TE LES 


Res | Eu DE SEP GODIN 


À . PATR à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE sr.607AIN 


v} £ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII! Arrona.) à 
#* | MRDAAITETEUETRTE TR TETE TE PRIVEE TEUETES CHCTEUETEE 


» | MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


Î _ WBSINE : | BUREAUX : 
|| a Saint-Denis (Seine) 180, rue de RL OIL 0 


ANT 


2 
7 a + ee 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Reis etc. 5 
; © 
[= 
TABLÉTTES. POUDRE | SOLUTION £ 
| crabetes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) À 
_ Solubles à chaud seulereni Soluble dans l'eau froide |  Soluble dans l’eau froide © 
| PRIX ÿ © FA. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


_ REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
g portant ls marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 


; | fn Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 
| 
1 
| Rem. etesc.sutvant quantités sur Prix forts. N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la RFXUF NF VITICULTURE 
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ALOMON & FILS ee" 


Ni” C. Pfeil 95 lv vaux atome, som pre TRE = 2 qu'à t'adutine à 
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PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE | 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES | 


Les Etablissements POUI EHNC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent . 


BROUHOT #5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix LÀ 

MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES i 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, b 
à ‘ fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
MConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
} Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


atteuses, 


LULU 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les < 
Châteaux et usines. 


ù à RE LES) 
Envoi pures sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Frinrs 
A 3 Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
GS ABS UN PELOUS Aîné, Successeur 


PET 
ANS 


( 


PR ———— 


À 


LE 


== | 
: LT 


il | 
Treuilsimanège, àvapeur, électriques 
—_—— Routieres Laboureuses 
—— ==; Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU caATALoGuE  Polysocs et Charrues à vapeur 


€ FLTRAN KAUTE à LAN 


Plus de 28.090 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. | 
Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs . 
42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
PARIS-XIIE k 


0 


[I PANTILLEN CONPNEN  =-< 
= pe MAYA BULGARE 


$ ‘à à Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


:11 | E VARENNE 


ANSE Docteur de l’Université de Paris, 

RE à Pharmacien de 1° classe, Lauréat de l'Ecote Supérieure de Pharmacie, 
ER Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 

Cr | de Médecine de Paris. 


Le 


Sont souveraines dans le traitement | 
des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


etes nr LU à 
’ a L ‘ 
(TF4 À 


Re. - VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
ES RENSEIGNEMENTS : 
PR 7: hr: : 
ne ahritotre de La cn Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 

M uiome le | plus simple le plus puissant, 

Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — Croix D£ LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 
7 E 3Croix de la Légion d’honneur.— == = 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
| Croix du Portugal. — { Croix du 
4 (ak ® Nischam. — 11 Grands Prix. 

: ESS d'honneur D 
ris ie 
à y À LA PLUILE Lu 
Ha — RE ES 
# cr 100. 000 PRESSOIRS | 
À PERLES TEST et Instruments 
% sa cir noi sur pieds. : vendus avec garantie 
4 Ce à 
 |E. MABILLE *“ FRÈRES 
PA . Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ke NTELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION Es 
D DES PRESSES ET PRESSOIRS 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. Ë 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, Ie ar SLR 


AO ES, SC NE EL , 
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Th” GUILLEBEAUD, Constructeur, ot 


PACE 
: - 
«4 Le! 
a. Dr 
E Rn 
î 


Expers Unli‘s et Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; re | (Russie) 1901,Grand SÉABE ME 215 Lille 4902, Grand Prix RE 


Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR Ê 
Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze EE 
reconnues les meilleures É 3 
pour mélanger et transvaser LE 
LE buis et spiritueux. 5 S 
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a s24n0 


nv 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


pour le refroidissement de moûts de vin. 


1 BTS. 6 DL 6: 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


BUREAUX DE LA REVUE 
Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN * 
Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE | 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


PAR RAYMOND BRUNET Â wi 0 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G.. 


A, REHN A UE>8 1% rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rnx: 7 Frances | 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON mn TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.....,........... 1 50 ; @retfoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desilesqualitéextra 2 : fonte; éVIdéeL ES. LS SES . 16 » 
_— +) L'PRN ES, Ut 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machins & greffer en fonte angl. s#-tabla. 20 - _Pince-Sève Renaud. 4.508 5 » | 


ER — a A] 
RO DR D tt DS LL + 2 2 2 2 + + — À 


PANTOGREFFE ‘#2 DE J. DARENNE | 


Mer mur cas 0 0 T MIMCRINES tions Le. genres degreffesusi- "777 trous 
GREFFES en FENTES | {és et servant à l'exécution des greffes sur place. GREFFES ANGLAISES;}| 


S DIPLOMES D'HONNEUR. —{21 PRE MIERS PRIX . 


rides 
L2 


HORS CONCOURS. — MEMBRE DU JURY. 


yb 


greffes soudées de 


utures et h 


sélectionnées. 
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\TE 


J, DARENNE & (ane) — Pro franro du 


catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants 


VE 


ù a 
C MOET & CHANDON | 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 


$  ÉPERNAY de. 
cendants directs de ses fondäteurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
! 4.500 arpents: ! 
L Aucunde ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
| sous. son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
| Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
» à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


pe ee Lu pe)" 


PRE ER 2h PTE D 


FAFEUR FRÈRES. 00 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs cm Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, Succ' 


Ingérieur-Agronome, représentant, 
à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRiDES 
PRODUCTEURS DIRECTS 


nn. OUR aa à Domaine dn Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R,)) 
CLEMELLEUR.LEMOÏNS CHER \E PAFINÈRE À ARLES 
| DES ALIMENTS MÉLASSÉS PAUL BROCEU 


PROPRIÉTAIRE: À ARLES 


ee . 
9 ' Membre de la Société des viticulteurs-de-France. 1° Prix, Médaillés vermeil, ete. 
| a il Hybrides:Seibel : 1.2: 14, 2003. 2007. 2044. 198. 156- 
D À 405; 459: 1000: 1082: 2055, 2006: 1077. 2021. 488: 665. 102. 
2620. 2764: 2858: 873: 2582: 2850: 2889. 209. 2814: 2878. 206. 


QE ag POUR CHEVAUX noirs: 778 blancs 


Hybrides Couderc: : 132. 11. 28-112. 4401. 198-21. 
PM ETTOUT BÉTAIL 


7120 noir. 199-88. 146-51. 251-150 blancs, 
USINES A VAPEUR à TOURY ‘RE: LOR. 


Gaillard blanc 157. — Jurie 123018 noir 


BOUTURES. RACINÉS DE {°"CHOIX FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
GARANTIE SUR FACTURE. LES PRIX SERONTDONNÉS PARCURRES- 
PONDANGE SELON. LES VARIÉTÉS-ET: QUANTITÉS-DEMANDÉES. 


VIGNES LE SÉLECTION 


800.000 plants greffés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60.à 715.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350:000 producteurs directs racinés premier 
choix et 609:000:-en boutares 35/40, cent. des 
n°s suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 1077, 1017, 2003, Terras: 20, Aux. 
>< Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4404,503,132/11, etc. , Othello, Noah, etc. 

Un million gros pour greffage, toutes les 
variétés. Fournitures de premier ordre. — 
Nouveau calaloque sur demande. 


ALPHONSE BERNARDET 
à Azé (Saône-et-Loire). — Té£z. N° 1 


Agents-déposilaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignoble où cette maison n'est pas représentée. 
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_EXP* UNIV + PARIS 4900 + 2 GRANDS PRIX À 


wareus « DISTILLATION R 


a REGTIFICATION 


Système Æ; GUIL 
ECROT GUILLAUME | 


EGROT, GRANGE: C° Alcoui rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule coéret ii 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS 
CATALOGUE FRANCO . ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Aésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR SANATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


<- 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif : 
le plus efficace contre les maladies 


or Univiie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


caf ALAMBICS DEROY 


BEFRIGERANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


Loi nouvelle 

UI EUR neG RU revenons et Règlements 
GuideduBouïilleur defruits, 
= AL AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et franco. , 

CONSTRUCTEUR, 

£ D EROY Fils Aîné ,71 à 77, Rue du Théâtre, Paris. 
En Sérivaÿ signaler ce journal. 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.-— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU Jury — Hors CONCOURS 


PYRALION SCHLOESING | 
Emulsion issecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres früitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE ‘\  SOUFRES PRÉCIPITÉS | 
SCHLŒSING SCHLŒSING 4 
Demander Notices el Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et cn rs 
Porte-bouteilles &  égouttoirs 


BARBOU és 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFIACTION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE S 
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PUR PRESSE 


Lameilleure,Br.S.G.p 6. 
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__ Paris, 2 Avril 1908, 


us han. que | ces vins, distingués par le jury, devaient constituer LE 
| égion des produits que l’on pouvait considérer comme des types parfaits 
jue les viticulteurs avaient intérêt à savoir comment ils avaient été constitués, 
€ avons continué depuis 1895 à faire chaque année des observations de 
ordre qui nous ont permis de constituer pour chaque département viti- 

E ‘rance un dossier fort intéressant. Nous avons pu ainsi déduire pour 
viticole Yorientation que la reconstitution a prise avec succès, 


à #Æ + PS Li £ 
_ surdes re seignements d'une exactitude absolue, puisque nous l'avons faite 


mêmes sur les feuilles de l'administration. 
Eure. Des recherches. que nous avons faites cette année, il ressort tout d'abord 
_de vieilles | vignes. ( C'est un fait intéressant à constater, puisqu'il y a encore 
uelques personnes qui croient que les vins de vieilles vignes sont supérieurs à 
eux de vignes greffées. Il semble cependant que les observations faites à l’oc- 
n d'expositions aussi imporiantes que le Concours agricole de Paris ne 
| Do guire aux ennemis des vignes greffées de soutenir leur pseudo- 

héorie. Disons aussi qu'un vin de producteur direct a obtenu une médaille 
4 À d'or. C'est un vin de l'Ardèche qui avait été produit avec du Jacquez. Il convient 
#2 remarquer que ce département n'avait envoyé qu’un nombre très minime 
d'échantillons seulement sept vins rouges et que le jury ne trouvant pas meilleur 


Dans l'Héraul, ce sont des vins produits par Hair la Carignane et le 
insaut, qui ont été primés cette année. Nous constatons que, depuis 1895, les 
robles médaillés ont toujours renfermé de l’Aramon dans leur encépage- 
ela | Carignane y est présente au moins quatre-vingts fois sur cent et que 
$. | figure trente fois sur cent. Les vins blancs ont été obtenus avec le 
x 1e toujours. 

de,ont trouve dans tous les vignobles médaillés la Carignane comme 
à base de l'encépagenient. C’est un fait que nous avons toujours remarqué ; à côté 
d'elle on rencontre l'Aramon, l’Alicante, le Grenache, l'Hybride Bouschet ; c’est 
Je Grenache qui voisine. le Si fréquemment auprès de la Carignane et ensuite 


D. 
Er? T: > PAPE 3 


pré sente un intérêt d'autant plus considérable qu’elle est basée. 


É chaque : année d’après les déclarations que les viticulteurs ont rédigées eux- ee 


128 * PR ae vin récompensé de la médaille d’or n’a été déclané provenir de raisins 


lAramon. Les vins blancs ni surtout tde Blanquette, puis ‘quelquerois 
de Clairette et de Picpoul. te 

Le jury n’a pas décerné cette année de médaille d'or dans le département du 

Gard. Les observations que nous avons faites les années précédentes nous 


avaient permis de conclure que l’Aramon était presque toujours présent dans 4 
les vignobles primés. A côté de lui, on voyait surtout la Carignane elles Hyÿbri- | 
des Bouschet. | cake. - 


Dans les Pyrénées-Orientales, la Carignane forme la base de Pencépagement, 
sauf dans deux vignobles. Dans les années précédentes, ce cépage était toujours | 
présent. Les cépages que l’on rencontre le plus souvent à côlé de lui sont le ie K: 
nache et l'Alicante, = | 

Dans le Var, la Carignane existe comme les années s précédentes dire He {és 
vignobles primés. À côté d'elle on rencontre parfois le Cinsaut, l'Alicante et 
l’Aramon. ; 

Dans le Lot-et-Garonne, le Tarn-et-Garonne, le Tarn et . Lot, le RUE mi— e 
nime des récompenses distribuées cette année n a pas permis de relever d’ indi= 
cations utiles, mais dans les années précédentes c’est le Malbec qui formait la 
base de leur encépagement, ayant quelquefois auprès de lui les Gabernets. 

Dans la Gironde, les vins primés ont été produitscette année par le Cabernet Sau- 
vignon, le Merlot et le Malbec, qui constituent la base de F encépagement. Notons 
qu'autrefois on trouvait dans les vignobles des vins de Graves le Verdot, mais 
que ce cépage tend à disparaitre. Dans les vins du Libournais, on trouvait ate: 
fois les Hybrides Bouschet dans la moitié des vignobles récompensés; celle par- 
ticipalion est tombée cette année au tiers ; notons que l’un des vignobles conte- ” 
nait à côté des cépages fondamentaux de la Folle noire. Dans les côtes, ce sont. 
toujours Les trois cépages fondamentaux de la Gironde qui ont constitué les vins. | 
primés. Néanmoins, en 1907, l’un de ces vins contenait un peu de Syrah.Bes vins. 
blancs de la Gironde provenaient celte année comme de coutume du Sémillon,  ” 
du Sauvignon et quelquefois aussi de la Muscadelle. Les vins blancs de la. GE Pie 
rente avaient le même encépagement. 4 RES 

Dans le Rhône et dans le Puy-de-Dôme, c’est le Gamay qui a Loujours fourni es 
vins primés. Dans la Côte-d'Or c'est le Pinot et dans l'Yonne c’esile mélange de 
ces deux cépages. Les vins blancs de ces régions ont été obtenus cette année. 
comme toujours, par le Pinot blanc ou le Chardonnay. Dans l’Ain et danse Jura, 
ce sont le Gamay et le Pinot qui ont fourni comme. d’ habitude les vins. Done le. 
Chardonnay et le Gamay blanc les vins blancs. | +R 

Dans les vignobles de la Loire, on remarquait autrefois que le Pinôt ronge. à 
jouait un rôle important dans l'encépagement. Depuis quelques années il tendà 
disparaître. Dans le Loir-et-Cher, c’est le Malbec que l'on rencontre cette année 
de même queles années précédentes. Dans le Maine-et-Loire, il nya pas dévins. 
rouges récompensés cette année; les années précédentes, l'encépagement état: + 
constitué par le Cabernet. Dans l'Indre-et-Loire, parmi les trois vinsiprimés deux LE 
provenaient de Cabernet et un de Malbec. Les vins blanes de celte région ont éé #3 
produits cette année, comme toujours, par le Pinot blanc. C’estune règle. générale #4 
qui ne varie pas. Les vins rouges du Loiret ont été nor cette année a 
toujours, par le Meunier. | > 60 Sa | 

Nous terminerons par un vignoble dont la Ne dés vins n ‘esttoujours. pas RE de 
appréciée par certains amateurs, mais dont les produits se vendentà des prix ques : 


PRE 


sie 


certains vigaobles à vins fins seraient souvent heureuxde pouvoir obtenir; ou 
a ie 
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amer 1 la Seine- et-Oise. I est po intéressant der ne pas l'oublier. Le 


etle Meunier. Ces cépages nous RO être fondamentaux dans cette’ 
r depuis 1895 ; autrefois ils étaient quelquefois associés au Morillon. 

Je Ces observalions dongoit des indications utiles à ceux qui reconstituent leurs 
dé | vignobles. Le vigneron ne peut songer à diminuer ses prix de revient, carles 
54 vins ont tellement baissé depuis quelques années, qu'il a déjà réalisé toutes les 
économies possibles pour faire balancer ses dépenses et ses recettes. Il se trouve 
_ donc contraint, ‘pour réaliser des bénéfices, d'adopterdeux mesuresimportantes: 
D écment de la main-d' œuvre par les machines moins coûteuses et plus 
obéissantes, et la reconstitution avec les cépages susceptibles de donner les vins 
a e qualité, qui ebtiennent les récompenses dans les concours et les prix maxi- 
É mum sur les marchés.La première mesure fera diminuer le chiffre de ses salaires 
pu seconde lui permetlra de vendre ses vins aux cours les plus élevés que l’on 
Re cote > dans sa DT. = 


a  e  RT: | Ravmonn BRUNET. 
4 de RSR 
< LE D TR 
_ LE SOL gr: LE CLIMAT. — Des deux départements qui comprennent b plus 


ne de l’ancienne province d'Auvergne, le Puy-de-Dôme est le seul. 
Ë qui offre de Vintérêt au point de vue viticole. Le Cantal se trouve presque tout 
entier à une altitude trop forte pour permettre la culture de la vigne. Les 
quelques vignobles qu'on y rencontre dans l’extrême Nord se rattachent à ceux 
du Puy-de-Dôme. Ceux du Sud, voisins des départements du Lot et de FSC | 
RP Sennent à la région méridionale. 

Clermont-Ferrand est à peu près sous le méme parallèle que Lyon et Angou- 
L lême et le département du Puy-de-Dôme est compris entre le 45217 el le 46°15 
— delatitude. L'altitude y varie de 260 à 1.886 mètres. Ce dernier chiffre s'applique 
bn # 4 au pic de Sancy. Le sommet du puy de Dôme atteint 1.465 mètres. L'ensemble du 
AE paysest très accidenté et l'on trouve dans toutes ses parties des collines, dont les 
HS pentes plus ou moins rapides se prêtent à merveille à la culture de la vigne 
or à l'altitude de 400 mètres environ. 

La température moyenne de l’année entre 300 et 350 mètres est de 11° contre 
4297 dans la Charente. La température moyenne de l'hiver est de 2°5, comme 
res dans le Beaujolais ; celle de l’été de 18° contre 21° en Beaujolais, soit un écart 
dE 4 3° en moins. De là l'intérêt que peuvent nous offrir les cépages précoces. Les 
Es iations de; < rat lo ROME considérables ; Cha un D placé à- 


” 

ré 
# #3 
ges 


_ grande partie Pts ponte et s'étendent sur les na: voisins, dans 
_ le Cantal au sud, dans Ha Loire à l’est. C’est leur voisinage qui nous amène de 


. brusques variations de température. Les gelées de printemps sont à craindre . 
- 4 2 


S RE eue qui ne + | 
commencent d’ crie qu’ Ps octobre, IL en résulié que les sr l’expo- 


sition laisse à désirer, donnent souvent de faibles récoltes et, même pour l’en- 
semble du vignoble, te période de végétation est parfois très réduite. Ainsi, en 
4897, le thermomètre est descendu à — 4° le 15 mai etle 7 octobre. Nous avons _vu 
que, pendant l'hiver, il s’abaisse certaines années à — 90° el au-dessous. C'est 


ce qui est arrivé en 1870 et en 1880, et beaucoup de vignes en ont souffert. 
Avec les vignes greffées, il est done indispensable de butter fortement les 
souches à l'entrée de l'hiver. Sans cette précaulion on aurait se % MEËr 


truction totale de la partie française. 
L'ensemble du département comprend une assez vaste 7 de Es 


granitiques, aux environs de Thiers, par exemple, où se trouve un pelit vignoble 


très prospère, grâce au débouché que lui offre une agglomération manufactu- 


rière de 23 à 30.009 habitants. La ville de Thiers, à elle seule, en a près de 
18.009 el beaucoup d'ouvriers dans les environs travaillent à domicile pour les 
fabriques de coutellerie. Mais la vigne est surtout cultivée dans les calcaires 


miocènes et pliocènes et dans les sols de formation basaltique ou volcanique. 
Dans ces derniers, la fertilité des coteaux dépend surtout de leur déclivité. Sur 
les points où elle est très forte, les érosions séculaires ont mis le roc à nu. Ail- 
leurs, là surtout où une proportion d'argile suffisante fixe la terre arable, 
celle-ci présente une grande profondeur et souvent une LES considérable 
en éléments fertilisants. : arts. 271 


Les chiffres suivants, empruntés à un de de M. Eugène Corus pro- TS 
fesseur d’ agricullure, sur Les terrains agronomiques du Puy- _de- Dôme, en DAT 


une idée : Proportion pour 1.000 de terre brute, cailloux compris ; Verlaizon : 
acide phosphorique, 1,8 ; chaux, 57 ; potasse, 24. Saint-Germain- Lembron : 


acide phosphorique, 1,22 # chaux, 146; potasse, 24 Beaumont, près Clermont- à 


Ferrand {terrain À Ace sHosha rique, 4; chaux, 16; potasse, 2,26. 
Ces exemples, qu’il m'eût été facile de multiplier, one caractéristiques. L'azote 


n'a pas été dosé par M. Leroux. Mais la végélation du Gamay, luxuriante, 


_ malgré ses exigences, avant l'invasion phylloxérique et dans les vignes qu'on ne 
fumait guère, dit os assez que cet élément ne leur manquait me plus que les 


autres. 


LEs cépaAGEs. — Le cépage fondamental du vignoble auvergnat a toujours été 
le Gamay noir à jus incolore. Ses variations cullurales sont innombrables et, 


leur classification à peu près impossible. L'art du vigneron consiste à sélec- 
tionner celles qui sont à la fois vigoureuses, fruclifères et précoces. Ces deux 


dernières qualités, il est vrai, sont quelque peu contradictoires, et les gros 


raisins, en général, plus rs que les petits. Cependant on arrive à lrouver des 
types qui satisfont à l'un et à l'autre desideratum. J'ai cru remarquer qu'habi- 
tuellement les grappes les-plus allongées sont aussi les moins précoces. Il est 


donc préférable de multiplier les souches dont les fruits sont relativement courts US 


et développés dans le sens de la largeur. 


Le grand défaut des Gamays, et en particulier, des Laisse les plus torties. c CRETE FX 
la propension à la pourriture. Dans les terrains un peu frais, il est impossible Es 


de les défendre du Botrytis pour peu que l'automne soit humide. Cela tient à la. 
compacité de la grappe, à la fragilité de la pellicule et aussi à ce que les diverses 


Se 
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grumes d'une même grappe ne mürissent pas en même Lemps. Un raisin de 250 
à 300 grammes — et les raisins de ce poids ne sont pas rares en bon sol — aura 
à la fin de septembre un quart de ses grains noirs, un quart violacés, un quart 
rougeätres et le reste encore vert. Huit jours après, le Botrylis sera en train de 
dévorer les premiers, tandis que les derniers demanderaient encore une semaine 
pour arriver à complèle malurité. Le greffage aggrave cet inconvénient. Il est 
certain que le Botrylis sévit parfois très violemment sur les vignes franches de 
pied. J'ai eu l'ennui de l’observer bien des fois, et encore en 1905, où j'ai dû 
abandonner sur la souche, à l’état de bouillie, une portion nolable des raisins 
de Gamays de mes vieilles vignes françaises. Mais l’action défavorable du gref- 
fage reste établie. Elle est plus accentuée avec le Riparia, le 1616, qu'avec les 


Fig. 42. — Les Vignes de Royat. 


franco-américains. Si l'on ne plantait la vigne qu’en terrain maigre où les autres 
cultures sont impossibles, le danger ne serait-pas grand et l’on aurait trouvé par 
surcroît le remède idéal et définitif contre la crise viticole... Espérons qu'on 
l’'appliquera au xxx° siècle. 

En altendant, on commence fort judicieusement à remplacer le Gamay par le 
Limberger dans les terrains profonds et frais. Quand on proportionne son Céve- 
loppement à la vigueur de la souche, il est plus fertile, et, pour les grosses pro- 
ductions, son vin, moins acide, est supérieur. Il est un peu plus précoce et de 
maturité très égale. Enfin, il est pratiquement indemne de Botrylis. Il s'accom- 
mode bien de lu taille Guyot double, et mieux encore d’un long cordon à cour- 
sons;"il est utile de tailler les coursons à trois yeux et même à quatre quand 
les branches sont très grosses. 

Un autre cépage qui gagne du terrain en Auvergne, c'est le Fréaux. À ses 
mérites bién connus il en joint un autre qui n’est pas à dédaigner : c'est une 
résistance relative, mais (rès nette à la pourriture. 

La prédominance dans le Puy-de-Dôme des Gamays à grosse production est 
assez récente. Il y a soixanté ans, on recherchait la qualité plus que la quan- 


RUE 
tilé. tandis qu actuellement a avec tas: vignes rs on rte obtenir jusqu'à | 


100 hectolitres à l’hectare, on se contentait alors de 30 à 40, eton les demandait 
à des Gamays pren et sur une moindre échelle au Neyrou, à Fan ou au 
Damas noir. 

Le Neyrou n’est autre chose que le Pinot de Bourgogne. On ne 5 rencontre 
plus guère que par pieds isolés, au milieu des souches de Gamay. Il donne un 
bon vin. Mais sa fertilité laisse d'autant plus à désirer que depuis longtemps : on 
n'a cessé de le sélectionner. Gest un cépage sacrifié qui ne s’était conservé dans 
les vignes françaises que grâce à l'habitude du provignage auquel sa vigueur le 
rend particulièrement propre. Mais on commence à essayer dans nos caleaires 
des sélections fructifères du Pinot tirées de la Bourgogne, et pheRess viticul- 
teurs se montrent satisfaits des résultats obtenus. 

L'Épinou (mot patois qui signifie épineux, comme Veyrou sen noiraud ou 
noirien) est un cépage fort intéressant que je n’ai pu rattacher jusqu'ici à aucun 
des Vinifera connus. Il avait la réputation de donner un vin corsé et alcoolique. 
Dans mes pesées glucométriques, il a toujours tenu la tête, avec le Neyrou. Mais 


il mürit quinze jours après ce dernier, huit jours après le Gamay. On peut le 


” classer parmi les cépages de deuxième époque hâtive. Un des caractères saillants 
de l'Épinou est sa grande résistance à la sécheresse. En 1906 particulièrement, 
je lai constatée à la fois sur des souches franches de pied et sur des greffes. 
L'Épinou est peu sensible au Mildiou et à l’Oïdium. Il offre aussi une résistance 
relative au Phylloxéra. J'en ai une vingtaine de souches âgées de dix-sept ane, 
qui n’ont cessé de se montrer vigoureuses et productrices sans aucun traitement 


ni soin particulier, tandis que, depuis dix ou douze ans, les Gamays voisins sont 


morts du ERYIORÉES el remplacés par des greffes. L’ sutemee dernier, pour la 
première fois, j'ai constaté sur trois à quatre pieds une dépression phylloxérique 
qui n’a rien d'étonnant après deux années consécutives de sécheresse intense. Je 
vais essayer de la combattre par une forte fumure au fumier de ferme. Le 
_défaut de l'Épinou franc de pied, c’est sa fertilité assez faible. Il n° y a de fructi- 


_fères que les bourgeons éloignés de la base et, comme on ne peut pas ete 


CTP 


en moyenne 100 à 18 grammes: Ils mürissent très également el ER En 
le Botrytis. Il y a lieu d'espérer que le greffage augmentera la production de ce 
cépage. Des greffes sur 1616 et 106-8, un peu jeunes, il est vrai, m'ont paru 
satisfaisantes sous ce rapport. S'il en était ainsi, l'Epinou serait appelé à nous 
rendre des services aux bonnes expositions. 


Pulliat identifiait le Damas noir à la Syrah de l'Ermilage, et, en effet, Ha 


différences qu’on peut trouver entre ces deux cépages sont purement acciden- 
telles. Le Damas noir s’accommode de terrains plus mauvais encore que ceux 
qui suffisent à l'Épinou et, en particulier, de calcaires assez chlorosants. Il est 
très vigoureux et fertile, lorsqu'il est bien sélectionné. Son vin est corsé, bou- 
queté et donne du nerf au vin de Gamay. Malheureusement, sa maturité est 


tardive pour notre région. Aussi a-t-il perdu beaucoup de terrain depuis une 


vingtaine d'années et il ne jouera qu’un rôle restreint dans la reconstitution. 

Un autre cépage propre à l'Auvergne et qui a eu son heure de vogue. est Je’ 
Noir-fleurien, contemporain de l Épinou comme maturité. Il est plus fertile que 
le Gamay et ne au Mildiou mieux que la plupart des Vinifera, auxquels on a 
attribué ce mérite : Etraire de l’Adui, Castets, Portugais bleu, Durif. Pulliat avait 
rapporté le Noir-fleurien au Durif. La culture de ces deux cépages core côte 


4 
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c 1 qu'ils sont bien Gistinots Le Noir-fleurien, qu'on appelait, rs 
s années, Gros rouge ou Bordelais (ce dernier nom a été attribué en 


3 


se ailleurs, à divers cépages, qui n’ont de commun que cette 


A 4 2 X TR PS Mildiou, ee onde fertilité l’ont fait sortir MO me 
#4 d’origine, et maintenant on en trouve quelques parcelles isolées dans tout le 
PS. département. Malheureusement, son vin, assez coloré, est plat. Il manque à la 
SA fois” d'alcool, ee et de tanin. Malgré sa us culturale ie 


à la wire dan et tous, ue Eee le Mir fleurien, l’exigent 
| | absolument pour donner un produit LORIE 

- Nous avons subi, comme tLut le monde, l'épidémie du Portugais bleu vers 
1890. Nous en sommes, à l'heure actuelle, à peu près guéris. Même aux altitudes 
_ . élevées où sa précocité semblait le recommander: il a mal réussi en raison de sa 
| se isibilité extrême au Botrytis et à l'Oïdium. 

(4 suivre.) LATE | EDpouarD GoUTAY. 
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La “aste.ex position de machines agricoles annexée au Concours général de-cette 


7 _ année n'a été marquée que par de rares nouveautés. Les constructions française, 
3 américaine, allemande, autrichienne, anglaise, etc., y étaient largement repré- 
3 % sentées en appareils agricoles les plus divers. On produit, aujourd’hui, dans les 
sa usines, des machines appelées à seconder le cultivateur dans tous ses travaux. Un 


tableau d'ensemble du genre de celui qui nous occupe ne peut être fourni que par 
Jesconcours de Paris, qui résume la fabrication des industries ayant des rapports 
avec l'agriculture. Enfin, l'abondance des visiteurs venant de toutes les régions 
marque l'intérêt capital qu'ils attachent au matériel de culture, destiné à suppléer 
x “au pue de main-d'œuvre dans les campagnes. On comprend de plus en plus 
? qu'une impulsion ne peut être donnée actuellement à notre agriculture que par 
un emploi judicieux des moyens de production à grand rendement, parmi lesquels 
….  lamachine arrive au premier rang. 
_ En dehors des instruments de culture perfectionnés, le Concours général de 
Paris montre en outre que l’agriculture s’adjoint progressivement les forces 
. motrices sous la forme de moteurs à pétrole, locomobiles, moteurs à gaz pauvre, - 
“tracteurs automobiles, moulins à vent. A côté de ces groupes, la construction 
industrielle tend à répandre dans les campagnes des améliorations au point de 
vue de Vutilisation de l'électricité, de l'’adduction des eaux, des transports,.des 
c tions rurales, etc. En résumé, dans les conditions actuelles, on peut dire 
que la ferme Aube d'éléments PNA, dans toutes ses branches de pro- 
dustion. Fc 
Nous passerons rapidement en ‘revue quelques instruments récents, qui nous 
paraissent devoir rendre d’utiles services. Disons immédiatement que l'acier 
: domine dans la bonne construction actuelle. 


+ L'exposition Viaud, de Barbezieux, présentait un brabant double etun râteau 

à cheval modifiés. L'ensemble du brabant n’a subi des changements que dans PER 
son régulateur (fig.43); la ligne de traction se fait comme dans les autres modèles, + 

de l'arrière du brabant au moyen d’un ressort amortisseur, Quant à la tête régula- 


* 
« . d 


Fig. 43, — Brabant double Viaud, à tête régulateur à excentrique, 


leur à excentrique, le schéma de la figure 44 cn donne les détails. La pièce hori- 

zontale D est évidée et traversée par une vis &, qui déplace l'anneau d'une 

fourche f donnant la largeur de raie. Si dans le cours du labour on rencontre 

des obstacles tels que des plants, il est facile de modifier instantanément le tirage 

au moyen du levier à loqueteau p, dont le verrou s’immobilise dans l’un des 
trous du secteur R. L'ensemble G f oscille 
autour du point fixe de la tête D, tandis 
que la tige de traction T s'incline à droite 
ou à gauche comme l'indique la ligne en 
pointillé. Quant à la profondeur du labour, 
elle se règle, comme à l'ordinaire, par une 
vis de serrage déplaçant la sellette sur les 
montants de l’avant-train. 

La modification que M. Viaud a appor- 
| tée à son excellent râleau à cheval réside 
dans l'application d’un frein automatique 

réglant la chute des dents. Cefreinconsiste - 
en une petite boîte, fixée sur l'axe du 
mouvement de la pédale (fig. 45 et 46). Les 
organes essentiels internes sont formés 

par deux petits ressorts courbes & &, ayant . 
une extrémité fixe sur le fond de là 


di 


Fig. 4%. — Détails de la tête régulateur : : «+ PR 
à excentrique du brabant Viaud. cuvelte, tandis que l’autre est terminée 


. en fourche pour embrasser une came G. EE 

Celle-ci est montée sur un axe, relié au dehors de la boîte à deux leviers avec. 
ressort à boudin et écrou à oreilles Re pour le réglage. Il est facile de compren* 
dre que, plus la came G est-repoussée contre. le couvercle rolatif de la boîte Pr 
plus le frottement est grand et moins est brusque la chute des dents. Ce dispositif ” 2% 
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stème de relevage automatique très sensible ; 11 suffit en effet d’une pressicn de 
La À 500 grammes pour oblenir l’enclique- 
lage aux roues. Les cliquets sont 
maintenus par des fourches-guides ; 
en dispositif spécial à ce système. 

As 4 Dans le groupe des trieurs à grains, 
plusieurs améliorations ont été appor- 
ES de tées. Certains appareils sont entière- 
ment métalliques; d'autres sont pour- 
vus de ventilateurs puissants, qui 


SSS 
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Fig, 46, — Détaits du frein Viaud. 


LÉ éliminent dès le départ de l’émo:teur beaucoup de mauvaises graines. Le 
| travail des alvéoles donne, dars ce cas, un lriage plus rapide. M. Marot, de 
Niort, a poussé ces modifications plus loin, en adjoignant à ses trieurs un 


Fig. 47. — Trieur Marot, muni de sa turbine. 


ventilateur à turbine, dont le rôle est de classer au départ les produits suivant 
leur densité, tandis que le corps du trieur opère sur la grosseur el la longueur de 
la graine. Dans la figure 47, on voit la turbine Marot adjointe à un trieur ordinaire ; 
4 


LL 


A. 
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de ce LR ct A à dans la un 18. La NE ne À CL ARS 
constituée par une série d'ailettes fixées tangentiellement à un noyau calé sur 
l'axe vertical, qui est commandé à raison de 450 à 500 tours par minule, à au 
moyen de la transmission RO. Les ailettes déterminentune aspiration d'air de bas 
en haut, sous une grille annulaire fixe e, dont nous allons étudier < rôle. . Après 
avoir Si le travail de l’émotteur, les graines arrivent à la turbine par la goulott > P 

et tombent sur un cône CC, de Fo spéciale. Sous l'influence du courant d'air 
arrivant en tourbillon outre la masse se met à tourner dans la cuve. Les 
poussières, les pailles, les graines plus légères que les bons grains sont soulevé ; 
et viennent retomber dans une gouttière annulaire portant quatre goulottes de 
descente » n. Quant aux graines lourdes, le courant d’air n'étant pas assez puis- 
sant pour les soulever, elles continuent Rue marche et sortent de la lurbine en; 


4 


Von 


one + 


Fig. 48. — Coupe de la turbine centrifuge Fig. 49. — Disposition de l'élévateur 
du trieur Marot, | de balles dans la batteuse LE Ra 


æ 


pour retourner au corps du rieur. Enfin, pour éviter les projections au dehors de 
lappareil,un couvercle en grillage serré DD recouvre le tout. On construit deux 
modèles de turbines travaillant les graines de céréales et les légumineuses. On 
comprendra facilement, d’après ces quelques détails, le rôle important que l'ap- 
pareil Marot est pets rendre dans la bonne préparation des semences. 

La section importante du matériel de baîtage offrait des machines très di 
verses, depuis la balteuse à bras, à manège, à plan incliné, jusqu'à la batleuse 
à grand travail, actionnée par la locomobile, la locomotive routière ou le-mo- 
teur à pétrole. À pert les grandes batteuses originales américaines du système | 
Case, à élévateur centrifuge de paille, le briseur de paille Pécard, destiné aux. 
régions du Midi et d'Algérie, nous avons noté une modification spéciale dans la 
batteuse Merlin, pour l'enlèvement mécanique des balles. En principe (fig. 49), f 
cette disposition consiste en une caisse inférieure, occupant l'arrière de la bat=, 
teuse ; son couvercle est muni d’une fine toile Halo Les déchets de bat- re 
tage, nroriantiée balles, les poussières, les pailles brisées, arrivent de latable Le 
à secousses 4, où elles sont aspirées aussitôt parun large ae venant d'un ï 
ventilateur M; dont le refoulement est en R. Ce tuyau est coudé, et mesure. plu . 
sieurs mètres de long, pour permettre de déverser les produits en tas loin dela 
baiteuse, ou dans une voiture de transport. À. + 5e Le 
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Ê 5 aux nent ou à 1 st ds ce En ce: és 
semis æ graines, la distribution à cuillères trouve une sérieuse con- 


DJ 


à di SAR qe est. php. SACS hui sur une 


us à ces 8 t motrice : pour com- HN DRE QE Distribution à chaîne sans fin du semoir 
7} mand mander trois. paires d'en autrichien Joerissen. | 2 
Ferane. Dans le fond de 2. | | 
l&. caisse s'étend la chaine Hisiontsles sans: fin CC' (fig. 50), passant sur deux 
_ tourteaux rs gorge DD’. Le plancher est percé d’une lumière longitudinale aa, : 
par. la uelle tombe l’engrais. Celui-ci est amené à se déverser au moyen de 
ee “dents obliques de longueurs différentes et solidaires des maillons. Par la 
“£ slation 1 de la chaine, la masse pulvérulente descend et son épaisseur se règle 
n{ané ment par le simple déplacement vertical d'un couvercle au moyen 
levier externe. Les changements d’engrenages pour faire varier la dose 
DE sont ainsi supprimés. Ée 
4 4 La culture mécanique de la pomme de terre suscite depuis de pores années, 
| pour les façons qu’elle exige, l'apparition d'une série de planteurs et d'érrachetés 
_ de tubercules. Nous avons déjà décrit, les années précédentes, quelques types de 
ces machines. L Ke ea de la maison Mayfarth possédait, au Concours, une 


2 


"1 ru 1 A Es d'ensemble de Fig. 52. — Principe de l’arracheur de pommes de terre 
“4 ‘arracheur mécanique de Maÿfarth. 
Et 2° 2 rat re re Ja arih. 


6 


8 51 A et 59 52 ant à une vue RAS de j nel el la disposition de mé- 
me = heur. Un bäli Re 2 or ee de 1"60 de long sur 0"40 de 
l es FA u ur-donner prise au sol. Le. moyeu de haie roue est à encliquetage: 
>4 comme dans les faucheuses, de manière à: faire tourner l’essieu: dans la marche 
| en. avant. Au centre. du-bäti se trouve une caisse, renfermant une pairé d’engre- 
_ nages coniques A b, avec RANrATSge à griffes, dot inn à commander l’arbre #1 
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des fourches F. Celles-ci se tournent + un en Re à 5 march. ee 

et pénétrent dans le sol, pour sortir les tubercules déjà soulevés par le passage 

d'un soc horizontal G de 0"45 de large. La profondeur de pénétration se règle | . 

facilement en marche, par un levier à main d, qui fait osciller la tige du soc. En 

quittant les fourches, Le tubercules, plus ou moins couverts de terre, sont lancés 

latéralement en dehors de la machine, contre un disque articulé ou | décrôtteur V, 

roulant sur le sol. Il est garni de mailles en cordes, qui atténuent les chocs, tout 

en produisant le nettoyage des tubercules lorsque la terre est suffisamment res- 

suyée. Après quelques heures de séchage, on peut opérer le ramassage. Quant à 

la traction, elle demande deux chevaux attelés à une flèche articulée à l'avant du 

bâti. Le ARR marche à l'arrière de l'appareil et surveille l'arrachage à 

chaque instant. HF : 
(A suivre.) J 4. none 3 

RE Fes 


LE CRUD-AMMONIAC 


Le crud-ammoniac provient des usines à gaz. C’est un des sous-produits de la 
fabrication du gaz d'éclairage. Pour expliquer comment il est obtenu, nous som- 
mes obligés d'exposer sommairement les différentes phases de celte fabrication. 
Le gaz, tel qu'il sort des cornues où le charbon de terre est soumis à la distil- 
lation, n’est pas utilisable. Il contient beaucoup d'impuretés, qui abaissent sa 
boite. encrassent les becs et dégagent une odeur repoussante. On est 
donc forcé de ” soumettre à une purification qui se décompose en deux Rare pe 
l’épuration physique et l’épuration chimique. EE 
Le gaz barbotte d'abord dans l’eau contenue dans un a dote à 
grand diamètre, appelé barillet. Puis il circule dans une série de tubes en Uren= 
versés, reposant sur une caisse presque remplie d’eau. Enfin, à la suite de ces 
tubes, dont l’ensemble est désigné ordinairement sous le nom de jeu d'orgue, le 
gaz traverse un cylindre divisé en deux compartiments par une cloison et rempli é 
de coke maintenu humide par un mince filet d’eau qui tombe de la partie supé- 
rieure. Dans ces lrois sortes d'appareils, le gaz laisse des goudrons, une grande 
quantité d’ammoniaque et certains sels ammoniacaux, en un mot des impuretés 
non volatiles. Mais il contient encore des produits aise dont il faut nécessai- ra 
rement le débarrasser, C’est le but de l'opération RERTRS AE 
Les méthodes employées pour y arriver ne son pas partoutles mêmes. er E 
fois, dans les usines françaises, on se serl à peu près uniquement du mélange. de 
Laming. Il est composé de sciure de bois, de sulfate de fer et de chaux. Ces trois 
substances sont humectées et mélangées très intimement. Le mélange, exposé à 
l'air, est le siège de réactions chimiques qui donnent finalement naïssance à du 
sulfate de chaux (plâtre) et à du peroxyde de fer. Il est ensuite placé dans des 
caisses où le gaz pénètre à la sortie des épurateurs physiques. Le gaz se trouve æ ; 
en contact avec les composants du mélange de Laming sur une énorme surface. F1 
La sciure de bois, en donnant de la porosité, est précisément destinée à rendre 
celle-ci aussi grande que possible. Par suite de combinaisons, sur lesquelles nous 44 Si 
n'avons pas à nous étendre, le gaz d'éclairage encore impur laisse dans les caisses - : 
le gaz sulfhydrique, les sels ammoniacaux volatils, Les ARS. Ilen sort n' ayant 


Lite 


plus aucun intérêt pour nous. CS ENT RE HE #4 
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ze crud 

ue M dairés. C'est une masse Eécutsste. formée de grains plus ou moins 

2 _ grossiers, dont le diamètre atteint parfois 1 centimètre. Sa couleur varie best 
_ coup. Les cruds employés en agriculture ont, le plus souvent, une teinte gris- 

À vert foncé. Nous en avons vu qui étaient bleu foncé, mais ils sont plutôt rares. 

Entre ces deux teintes extrêmes, on rencontre toute la gamme des nuances; les 
is noirâtres sont fréquentes aussi. L’odeur est caractéristique; c’est tout à fait 

le du gaz ou celle que dégagerait un sac, un tissu imprégné de gaz. Cette 
ur se pRAmuuique d’ ailleurs assez facilement aux objets qui touchent le crud, 


g 

“es sciure de bois, du hé, des cyanures et adorée d’ammoniaque, du 
_ sulfate d'ammoniaque, du ferrocyanure de fer, de l’oxyde ferrique et de l’eau. 
En pbritoie relatives de ces différents corps sont loin d’être constantes. Les 
=. causes de ces variations sont : 7 


0 les caisses es de matières étrangères. 

2 Les procédés de fabrication suivis. Dans les grandes usines, la capacité du 
barillet, lenombre des tubes en U du jeu d’orgues et l’importance du laveur à 

_ coke sont tels que l’épuration qu’ils opèrent est très énergique. Dans ces condi- 


_ dans les caisses à épuration chimique, si les appareils que nous venons de citer 
n’ont pas un développement assez grand. C’est ce qui se présente généralement 

dans les usines des petites villes, où l’on dispose d’un matériel moins complet, 

_ 3° Le but vers lequel on tend en ce qui concerne la façon dont on se débar= 
- rassera du mélange de Laming devenuinutilisable. C’est un peu une conséquence 
= ; des procédés de fabrication. Certaines usines (les grandes surtout) cherchent à 

- enrichir le crud en cyanures, car elles le vendent à des industriels s’occupant de 
“la fabrication du bleu de Prusse. D’autres vendent plutôt aux agriculteurs; bien 
“+ qu’elles visent à obtenir un produit riche, la teneur en cyanures leur importe 
peu. Dans ces dernières, il y a donc des raisons pour que la proportion d'azote 
g. __ammoniacal soit plus élevée. | 


be 1 contient l ons deux états : une partie se trouve à l’état ammoniacal et le 
_ reste à l'état cyanhydrique. Leur rapport varie beaucoup, avons-nous dit, sui- 
_ vant les échantillons, Pour l'agriculteur, qui doit surtout considérer le pouvoir 
É- pur des cruds, celte variation n’a peut-être pas une grande importance. En 


. tions, il est évident que beaucoup de produits y sont retenus. Ceux-ci passent 


Na 
w. 


882 | SÉVEGRAND. — LE CRUD-AMMONIAC 


tout .cas, nous croyons qu'aucun auteur me s’y est éncore arrêté enconseillant 


de donner la préférence à ceux qui contiennent surtout la forme ammoniacale. 

L’azote cyanhydrique, en effet, après une transformation assez prompte, de- 
vient de l’azote ammoniacal, nitrifie comme ce dernier et peut: do. il 
tation des végétaux. . 


Pour déterminer le prix maximum auquel on doit payer la tonne ou le dtal, : 


ilfaut se baser sur la dose d'azote total. L'azote total est la somme deVazote 
ammoniacal et de l’azote cyanhydrique. Il s’agit d'une matière excessivement va- 
riable comme richesse. Aussi, doit-on toujours faire l’achat sur. garantie d'analyse, 
ou acheter l'unité d'azote à un prix déterminé. Dans l’un et l’autre cas, il ya lieu 
d’avoir recours à un dosage. C'est dire qu'au moment de la livraison, faut pro- 
céder, avec beaucoup ‘de soin eten respectant les formalités fixées para loï, à 
une prise d'échantillons, dont un exemplaire doit être ensuite envoyé à une sta- 
tion agronomique ou un laboratoire agricole. Nous disons à dessein avec beau- 
coup de soin, car un tas de crud doit avoir une concentration qui n’est pas la 
même aux différents points de sa masse. Quant aux formalités légales, «elles de- 
vraient être connues maintenant-par tous ceux qui achètent des engrais; car, s'ils 
ne s’en inspirent pas, l'échantillon prélevé n’a pas de valeur légale ou judiciaire. 
Même s’il y a une différence en moins entre le dosage garanti et ledosage existant, 


ils ne peuvent obtenir, par la voie des tribunaux, une réduction de prix, une 


indemnité ou une ne contre le vendeur. 

L'intérêt du crud pour la fertilisation des terres réside dans le prix minime 
auquel il fournit l'azote. Cet élément vaut actuellement 4 fr. 75 à 1 fr. 80 le kilo 
dans les engrais organiques azotés et dans les engrais azotés solubles (sulfate 
d’ammoniaque, nitrate de soude). Dans le crud, il est coté à un prix qui n’estpas 


uniforme, mais qui est toujours inférieur à 1 franc, à moins d’exceptions justi- 
fiées par une très forte teneur en principe nutritif. Ce prix.est, en moyenne, de 


0 fr. 80 à O fr. 90. Il descend même à 0 fr. 70 ou 0 fr. 75, En explorant suffisam- 
ment le marché avant d'acheter, on peut bénéficier de ces derniers prix. En tout 
cas, on peut réaliser facilement une économie minimum de 50 % surde prix de 
l'unité d'azote dans les autres engrais de même catégorie. 

Dans une ferme importante, où l'on emploie une grande quantité d'oise 
azotés, on débourse donc beaucoup moins, pour un même poids d'azote, en 
substituant le crud aux engrais complémentaires tels que : les tourteaux, les’en- 


grais de poisson, le sang desséché, la chair désagrégée, etc. On peut en profiter 


pour apporter plus d'azote, lorsque c’est justifié par le système de culture ou la 
fertilité des terres; ou faire la part plus large aux engrais phosphatés elpotas- 
siques, si la nature du sol le demande et si des essais bien conduits en ont mon- 
tré les avantages. Dans les deux hypothèses, sans plus débourser, on arrive à 
une fumure plus complète. 


Lorsqu'on est acheteur, il faut s'adresser à plusieurs usines à gaz, afin de. 
pouvoir profiter de conditions aussi modérées que possible. Comme le crud. 


est encombrant el souvent d’une teneur un peu faible en azote, chaque kilo de 


cet élément peut se trouver grevé de frais de transport élevés, si la distance à 


parcourir est grande. C’est pourquoi il faut toujours rapporter les prix à la gare 


d'arrivée. Pour n'avoir pas à calculer des dépenses de transport, se répartissant 


parfois entre deux ou plusieurs réseaux de chemins de fer, le plus: simple pro- 
cédé st de demander les prix pour marchandise rendue franco gare M à 
La comparaison ne présente plus alors aucune difficulté. 
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ns eruds contiennent = tombées 2 à 8 % d'azote; Pres) très rares, 
on rencontre tous les nlosnédinines HS Les Hit riches sont souvent 
3 | ceux qui livrent l'azote au meilleur compte. A poids égal de principe fertilisant 
À  ætpour un même parcours, ils ont à: FOPPOREE moins de frais de transport par 
se _ chemin de fer, lesquels restent toujours à la charge de l'acheteur. La conduite 
#. EE i point de PCR à la ferme est moins onéreuse et l’épandage lui-même est 
“plus rapide “ét moins coûteux. L'expédition des cruds a lieu habituellement en 
vrac, * dela gare à l’exploitation. Ils sont chargés dans les coffres des COPIES 
S _ des-chariots ou des tombereaux. 
ein” yapas de grandes précaulions à prendre pour la conservation de cet. en- 
| grais, qui ne s’agglomère pour ainsi dire pas. On veille seulement à ce quefles 
. - tas ne soient pas mouillés par les eaux de pluie ou par les eaux qui ruissellent 
_dansles cours. Il vaut cependant mieux le déposer dans un bâtiment sain. 
In y à point à craindre d'accidents sur les animaux domestiques; l'odeur les 
_ éloigne etils ne tentent pas d’en ingérer. Nous avons pu constater ce fait dans 
“une ferme possédant beaucoup d'animaux, où le crud était accumulé en las sous 
, é un hangar largement ouvert. à 
__ ‘Lapratique de l'épandage n'a rien de difficile. On peut opérer de diverses ma- 
jé" ‘On peut conduire directement les véhicules chargés de crud dans les 
rs ds et épandre celui-ci en se servant d’une pelle, grâce à laquelle on le lance 
- régulièrement en tous sens. Mais on est exposé ainsi à faire une mauvaise répar- 
 tilion de l'engrais sur la surface du sol. C’est là toutefois un inconvénient relatif, 
qu'il ne faut peut-être pas s’exagérer, car l’irrégularilé de fumure ne sera pas 
très prononcée si la dose appliquée n’est pas très forte ou si elle doit servir à 


4 une plante exigeant beaucoup d'azote. Plusieurs façons suivent avant que la se- 
. mence soit confiée à la terre; l’imperfection de l'opération est un peu corrigée 
__ par les brassages qui en résultent. 

+ L’épandage peut 'se faire à la main. Il faut que les ouvriers n'aient aucune 


écorchuüre aux mains, car il se produirait des inflammations, qui pourraient 
même devenir très graves. 11 est bon de les munir de vieux gants, qui gênent 
peu pour ce travail et qui protègent la peau. 
Enfin, le semoir à engrais, convenablement réglé suivant le poids à mettre à 
F re permet un très bon épandage. Son fonctionnement est très satisfaisant 
__ avec l’engrais dont nous nous occupons. Il est formé de petits granules non 
- adhérents entre eux, qui passent facilement au semoir. Nous estimons que beau- 
3 coup de fermes de moyenne étendue devraient avoir cet instrument, qui permet 
unépandage parfaït de la plupart des malières fertilisantes, quand il est confié à 
_ des ouvriers habiles ou soigneux. Il semble d'autant plus nécessaire que la 
_ quantité d'engrais à semer s'élève chaque campagne, alors que les bons semeurs 
. diminuent en nombre ou deviennent de plus en plus exigeants. 
à Le crud ne peut être épandu sur des plantes en végétation. Les cyanures et 
sulf cyanures qu’il contientsont des poisons violents qui les détruiraient com- 
men . On doit l’utiliser seulement sur des terres nues et assez longtemps 
ava , les semailles. Les ‘sels nocifs s’oxydent au contact de l'air, perdent leurs 
| propriétés toxiques et deviennent des sels ammoniacaux pouvant jouer un rôle 
alimentaire après mnitrification. Ces modifications demandent un certain délai; 
celui-ci est influenté par diverses causes, au nombre desquelles il faut pions 
citer La porosité : du'sol. En ‘terres légères, perméables, elles peuvent être termi- 


” 
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nées au bout d’un mois ou un mois et demi. En sols compacts, argileux, il faut 
de deux à trois mois. Pour n’avoir aucun mécompte, on n’a qu'à exécuter |’ épan- 


dage assez Lôt pour qu'il existe un intervalle suffisant entre cette ORNE et la 
semaille. | 

Le crud paraît produire les mêmes effets que les engrais organiques azotés, à 
poids égal de principe fertilisant. Cela semble démontré par de nombreuses expé- 


riences faites dans des conditions très diverses de sols, de climats et de cultures. 
11 nous paraît établi que son action se manifeste de la même façon, c’est-à-dire … 
graduellement, lentement. L’azote qu'il apporte ne devient pas tout assimilable 


au même moment. Il peut donc servir à constituer une fumure de fond pour les 
plantes sarclées, le maïs, les autres céréales, etc. Rien n’empéchera d'ailleurs 
d'appliquer, pendant la végétation, sous forme de nitrate de soude, de l'azote, 
immédiatement apte à servir à la nutrition, dans le cas où on le jugerait utile: 
Au sujet des doses, nous n'avons rien de particulier à dire. On les calcule en 
tenant compte des poids d'azote que l'on désire introduire et de la richesse du 


produit que l'on possède. Il y a forcément de grandes variations, puisque cer- 


outre, la teneur des cruds en azote est comprise entre 2 % et 12 à 15 %.Ces 


derniers dosages sont plutôt exceptionnels. Les plus courants sont de 3 à 6 ou 
1 %. Pour un même poids d’élément nutritif à l’unité de surface, il faudra une 
quantiié double de crud, à 3 % par exemple, que de crud à 6 % ; et inver- 
sement. Be 0 
Une fois épandu, le crud est recouvert par un léger labour, effectué avec une 
charrue ordinaire, au polysoc ou à la déchausseuse. Il peut T'être aussi par un 
scarifiage fait avec soin. Quel que soit l'instrument, il faut éviler d'enterrer la 
matière trop profondément, car l'oxydation en ralentie. 
Avant de terminer ce qui est relatif à l'emploi du crud comme engrais, nous 
allons voir comment on peut y avoir recours pour l'établissement de la famure 


taines plantes demandent un poids élevé d'azote et d'autres beaucoup moïns. En 


des cultures les plus communes. En ce qui concerne les poids à mettre à l'hec=. 


tare, nous raisonnerons sur un dosage de 5 % d’azote total. Les quantités indi- 


quées n’ont rien d'absolu; elles nous paraissent convenir pour des terrains de 
moyenne fertilité. 

Il est facile de les augmenter ou de les diminuer, dans le cas de nécessité. 

1° Céréales d'automne après jachère non fanic au fumier de ferme : 700 à 
900 kilos de crud à l'hectare. — Epandre en juin ou juillet. Recouvrir par une 
façon légère. — 2° Pommes de terre et topinambour sans fumier de ferme : 1.000 


à 1.200 kilos de crud. — 3° Pommes de terre et topinambour avec faible fumure 


au fumier de ferme de 10.000 à 15.000 kilos : 700 à 900 kilos de crud. — 4° Maïs- 


fourrage, betterave, carotte et rutabaga sans fumier de ferme : 1.500 à 2.000 ki= 
los de crud. — 5° Maïs-fourrage, betterave, carotte et rutabaga avec demi-fumure 


au fumier de ferme, 15.000 à 25.000 kilos : 1.000 à 1.200 kilos de crud. Pour le 
maïs-fourrage el les plantes sarclées, on peut commencer le semis du crud après 
la moisson et le continuer jusqu’en janvier ou février. On débute par les terres 
les plus compactes et qui seront emblavées les premières; et on termine parcelles 
qui sont très perméables et qui seront ensemencées le plus tardivement. 


20 EMPLOI DU CRUD COMME DÉSHERBANT. — Le crud tue aussi bien les mauvaises 


herbes que les bonnes; il détruit aussi des graines. Ces propriétés toxiques de= 


viennent alors précieuses et ont fait songer à lui pour le nettoyage des tercoieee A 


de hiendent. Hé 
4 Pour les deux premières, il y te .de petites difficultés à surmonter. Voici « co 
en on peut procéder. On fait un trou sur Hmpiacement même de chaque pied. 


… Pour cola. on se sert d’une pers de fer pointue, Le on enfonce dans le Me à 


Te 4 À rte et on met ue bee vide 15 à 25 grammes de crud- -ammoniac. 
ve On referme le trou par un coup de talon. Les cyanures font périr la partie sou- 
A _terraine, qui est aussi un organe de mulliplication de ces végétaux. Sur le char- 
| don, l'o opération peut être faite quand le sol est nu, par exemple après la mois- 
son ou pendant l'automne. Pour le colchique, on choisit cette saison. A celte 
_ époque, il apparaît une belle fleur, qui indique la place du bulbe; on n’a done 
ra pasäle chercher. | 

SEE SR À +: a peut-être moins à craindre pour les herbes de la prairie qu'on pourrait 
C ? penser F après ce que nous avons fait connaître des propriétés du crud, car les 
eau) tendent plutôt à faire descendre verticalement les cyanures. La mise en 
: pratique e de ce procédé de destruction exige une certaine main-d'œuvre. Mais 
se Mr de personnes n'hésiteraient pas à faire la dépense qui en découle, si 

le crud est véritablement efficace contre ces deux mauvaises plantes. 

Le chiendent, dont la tige est rampante, n ‘oblige pas à prendre tant de pré- 
cautions. Il Si d’épandre une certaine quantité de crud sur le terrain où il 
existe. MM. Guerrapain et Hoc, qui ont essayé ce moyen, le considèrent comme 
764 vraiment sûr et recommandable. 

4 LE cruD iNSecricinE. — Le crud est aussi un poison pour les insectes qui 
DR Pare plantes cultivées, Il paraît probable que son application régulière 
sur un champ aboutirait à diminuer le nombre de ceux-ci. M. Hoc, dans des 

DA périenves faites sur la vigne, a constaté la disparition du note Il a si- 

_ gnalé que les parties traitées au crud n’ont pas eu à souffrir du Gribouri ou 

“Ecrivain, tandis que les parcelles témoins étaient sérieusement ravagées; la 
ë * moitié | de la récolte y était détruite. D'autres expérimentateurs ont oblenu de 
_ bons effels du aus contre le Taupin, qui cause parfois des dégâts très im- 
_ portants. 
| Nous concluons de celte étude que ce résidu mérite de fixer l'attention aux 

4 trois points c de vue que nous venons de développer, savoir : la fertilisation des 
nr pérres , la destruction des mauvaises ie et la lutte contre les insectes nuisi- 


élément “très di depuis plusieurs années et source de dépenses élevées Du 
es praticiens É font de FAGEUe d'une manière rationnelle et progressive. 
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Les vins au Concours général agricole : Algérie (M.  GRELLET): Gers et anses (EF. ); je Mine et 
Charentes ; Indre, Cher, Nièvre (L. M:); Côte-d'Or (H.); ‘Aisne, Marne (PuISARD). — Les 
eaux-de-vie de vin au Concours général agricole (A. VERNEUIL). — Les vius et les lois sur. 
les fraudes (L. MAruareu). — Les vins portugais (GEORGES LELORRAIN). — - Jurisprudence: les 
vins plâtrés. — La fabrication des: piquettes par les ouvriers (R. B.). — Les vignes recons- 
tituées et l'impôt foncier. — Répression des fraudes : semences, aie LS Er 2 


Les vins au Concours général agricole : ALGÉRIE. — L'exposition 
et la dégustation des vins d'Algérie au Concours général agricole de1908 


ont donné, une fois de plus, l’occasion de constater les progrès constants réalisés & 


par la viticulture dans notre belle colonie nord-africaine. En effet, l'étude. par. 

les membres du jury, des différents types des trois dépPae oo algériens, 

a laissé l'impression d’une vinification encore mieux éludiée, mieux comprise 

et d’une aptitude bien marquée à présenter des vins riches en couleur, forts en 
degrés et sans goût de terroir appréciable. Ces résultats heureux sont évidem- 
ment les conséquences d'une surveillance, plus attentive des fermentations et JE 
aussi de l’emploi judicieux des réfgérants, TS 

Dans le département d’Alger, notamment, les échantillons Drésediee noue 
moyenne de 10 à 15°, étaient moins corsés que d'habitude ; mais la finesse rache- 
tait assurément ce petit inconvénient par une belle couleur claire et rutilante. 

Le département d'Oran, avec ses nombreux produits, a de nouveau démontré 
combien ces contrées sont aptes à fournir de gros vins, riches en couleur et en. 
degrés. Le goût de terroir est, il est vrai, encore un peu trop prononcé; mais il | 
convient d'attribuer ce fait à une vinification défectueuse provenant de ce que ce 
département est en grande parlie mis en valeur par des viliculteurs espagnols, 
ou d’origine espagnole, qui ont apporté de chez eux leurs modes de. fabrication. | 

Le département de Constantine a, dans son ensemble, des types semblables à 
ceux d'Alger et d'autres qui se oc hont de ceux d'Oran. Cela tient à son sol : 
particulièrement accidenté qui influe sur ses produits en leur donnant les qualités 
afférentes à son allitude et à l'exposition de ses vignobles. 

En dernière analyse, nous ne saurions trop répéter que les efforts intelligents 
et opiniâtres des Sie en algériens leur ont assuré un succès incontestable, 
et bien mérité, ainsi qu'en témoigne l’émpressement des acheteurs; on peut 
donc affirmer que leur réussite, encore plus complète cette année, Dermet d'ores 
et déjà aux vins d'Algérie de RE Et avantageusement les rod de prove- 
nance étrangère, Ajoutons, en terminant, que les viticulteurs algériens sont 
décidés à ne point s'endormir sur leurs lauriers et à continuer leurs pire 
leurs sacrifices. La preuve en est dans la décision qu'ils viennent de prendre au" … 
Congrès des colons à Alger, décision par laquelle ils renoncent formellement au : 
droit de fabrication-de la piquette « familiale » que leur réservait la Loi De 1907. 

— M. GRELLET. 


Gers et LANDES. — La section des vins du Gers et des Landes n'a pas eu cette 
année grand intérêt, il y avait seulement une demi-douzaine d'exposants : Me à 
n’est pas suffisant pour: se rendre comple de l’ensemble de la qualité des. vins 
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d’un vignoble. Les propriétaires de cette région auraient pu mieux faire et ne 
pas se désintéresser qe cette ns pour -être n'ont-ils pas Loos dm 
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ou un et CHaRENTES.— Les vins blancs qui nous ont été présentés au Concours 
iér éral agricole de Paris étaient généralement bien francs de goût. Ils présen- 


nelle, et qui nuisait certainement à leur bonne qualité. Quelques échantillons 


% “exception, et leur trop grande verdeur était néanmoins à déplorer. On peut dire, 
| être e taxé d'exagération, que ces vins de 4907 ne présentaient pas les carac- 
tère es d’une année bien intéressante. C'étaient des vins courants. Nous étions ha- 
donnera : satisfaction à à cet égard et permettra ainsi aux vignerons de compenser 
& (les mauvais résuitais de leur campagne de 1907. 


x InDnE, CHER, NIÈèVRE. — Les vins soumis à la dégustalion des membres du 
52e “jar à dela 19° section provenaient des départements de l'Indre, du Cher, de la 
Ni vie, du Puy-de-Dôme et de l’Allier. La tâche fut répartie entre deux sous-sec- 
À ions : a run a ant à apprécier les vins Le ee Mu et de l'Allier; la 


à © section rs nous avons fait partie. 

re _ Danshd dég gustation des vins de l'Indre, nous avons remarqué que les vins 
“ | rouges tatont généralement bons et et de cépages à grand rendement. 

_ Quelques-uns étaient un peu durs et contenaient beaucoup plus d’acidilé que 
__ dans les années normales. Cependant ils étaient bien fruités, principalement 
_ ceux chez lésquels domine le « Cabernet-Sauvignon », les seuls du reste qui 
| avaient un degré en alcool assez élevé pour être présentés avec succès à la con- 
- sommation. Généralement tous manquaient de finesse. Les vins gris étaient bons 
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3 4 également ; ils étaient bien nerveux, paraissaient de bonne tenue et semblaient 
# _ agréables. Il nous paraît certain que la plupart des vins rouges seraient avanta- 
È geusement vinifiés en gris au point de vue rendement en argent. Les vins blancs 
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 élaient inférieurs à tous les points de vue. 

Ne + - Dans la dégustation des vins du Cher, nous n'avons trouvé que peu d' échantil- 

ue: lons, mais la qualité rermplacait la quantité. Ces vins présentaient une supério- 
rité incontestable. Un seul échantillon de vin de Pinot fin du Saumurois a re- 
cueilli à l'unanimité les félicitations du jury pour sa finesse et son bouquet très 

_ délicats. Egalement parfaits nous ont paru les vins de Saint-Amand-Montrond, 

a EyPun et Bourget. Les vins gris notamment étaient excellents. 

La Nièvre n'avait pas envoyé d'échantillons. — L. M. 
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&) "4 _Gôre-D'Or, — Malgré l'apport des sociétés vigneronnes de Beaune et de Nuits, 
:.. 0 n'avait pee envoyé au Concours De. un à nombre salisfaisant d’é- 


at Oo = n y Sora les noms ne l’étaient pas d'une façon suffisante. Le jury, malgré 

indifférence des viticulteurs, a eu l’agréable surprise de trouver quelques 
très bois cuvées, et l'ensemble des vins exposés d’une qualité meilleure que 
celle qu'il attendait et que lui avaient fait craindre les mauvaises conditions atmo- 
sphériques, qui ont accompagné l’encuvage des raisins. Dès le début des vendan- 
_ ges, en effet, la pluie a commencé, et si sa continuité n’a pas amené la pourriture, 
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aient néanmoins une verdeur très accentuée, qui nous à paru lrès exception 


_étaient intéressants, parce qu ils étaient bien fruités, mais ils constituaient une 


bitués à à déguster des produits meilleurs. Espérons que la récolte de 1908 nous 
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elle a forcé de rentrer des raisins chargés de dont die sait diminué la tene r 
en acide et surtout en sucre et l'intensité de la couleur. Comme cette derrière est. 
restée encore particulièrement belle, il est à croire que, si l'on avait rentré les 
1907 par le soleil, ils auraient eu une robe tout à fait exceptionnelle. Quelques 
bons vins blancs ont été trouvés particulièrement bien réussis: Somme toute, 
ces vins, assez fruités et d'une belle couleur, sont en général d'une qualité 
moyenne, souvent mieux que marchande ; il en est même, — ceux je ontété 
vendangés avant les pluies —, qui un de pair avec les 4906. 
Certainement ces vins s’enlèveraient si les affaires marchaient, mais elles sont 
absolument nulles; à peine quelques cuvées sont-elles sorties de la propriété et. 
à des prix tellement différents les uns des autres qu'il n 'ést pas poste de don- | 
ner des cours. — H, 


-_— 
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AISNE, MARNE. — La récolte a été assez peu abondante en- Chpt e sa 
9 pièces à l’hectare. Par contre, ainsi, que nous avons pu le constater au Con- 
cours général, la qualité des vins est bonne. Ils sont moins corsés qu'en 1906, 
mais possèdent à un plus haut degré les deux qualités essentielles des vins de Se 
Champagne : le bouquet et la fraîcheur. Ils conviendront particulièrement pour al 
le continent, tandis que les 1906 seront plutôt destinés à l'exportation. en An. 
gleterre et dans l'Amérique du Nord. Il nous avait été donné de formuler cette 
opinion lors de la Foire aux Vins qui, comme chaque année, a eu lieu à Epernay 
au mois de décembre dernier. La seule chose à regretter est le petit nombre 
d'échantillons, qui ontété soumis au Concours PRPRe à la dégustation du 
jury: — PuisaRD. , fes 


Les eaux-de-vie de vin au Concours agricole. — L' bo hs 
eaux-de-vie de vin a été des plus remarquables cette année. Plus de 300 échan= 
tillons ont élé soumis au jury, qui dut se diviser entroissous- sections et travailler 
deux jours pour achever sa tâche. 

Les deux Charentes, pays du Cognac, fournissaient du reste la très grosse majo 
rité des échantillons exposés, et la Charente où sont les grands vins, la grande et 
la pelile champagne, les borderies, la fournissait presque à elle so car la (ee 

rente-Inférieure, région des bois, n'avait envoyé que quatre échantillons. 

Le Gers n Sesart que deux Fo d'Armagnac, très bons d’ailleurs. Puis une 
douzaine de départements du Centre avaient envoyé une vingtaine d’ échantil- 
lons de goûts divers et variés, mais généralement plus que médiocres. La-plupart, 
mal distillés avec séparation incomplète des produits de tête et de queue, ou 
provenant de vins avariés, étaient sûrement inférieurs à l'alcool industriel bon 
goût du commerce. Les palais des membres du jury en furent péniblement im- 
pressionnés. Que venaient faire des produits aussi inférieurs au concours ? ces. SE 
mêmes fails se reproduisent d’ailleurs à peu près chaque année. = | 

Par contre, les eaux-de-vie charentaises étaient réellement supérieures. Re. 
pendant éunee 1907 fut une année PXCOPHONnENCHERISNReS la pluie, quia 
commencé dès le début des vendanges et n'a pour ainsi dire pas discontinué re a 
pendant toute la durée des vendanges, ayant fait beaucoup de tort aux raisins, de 
qui, superbes et très sains au début, étaient pourris à la fin de la cueillette. rs 
Aussi les premiers vins faits étaient très bons et ont donné des eaux- de-vie LÉ 
cellentes, très fines et très droites; puis ceux faits plus tard, avec des raisins PS 
pourris, élaient fades et plats et ont donné des eaux-de-vie moins bonnes que Fe 
les premières. F4 ï + SEE 2 
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ans récoltés en les 18 ou 20 octobre, encore plus avariés, n’ont 
vin à goût de pourri et une eau-de-vie à arrière-goût légèrement 
aractéristique d’ailleurs de la distillation de ces vins défectueux. 

, d’une façon générale, a-t-on remarqué cette année que les meilleurs 
vins et les meilleures eaux-de-vie, en prenant l'ensemble du chai, prove- 
ES _naient des petits propriétaires qui, eux, avaient pu faire leurs vendanges rapide- 
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_  mentetla terminer avant les 17 ou 18 nee 1907 soit avant les graves allé- 


+ 


= x 

- rations des raisins. 

5 Au Concours, les eaux- de-vie exposées provenant des Charentes étaient ce- 
LS 2 eds toutes très bonnes et le jury, limilé parle règlement, a regretté de ne . 
PSS pouvoir leur attribuer un plus grand nombre de médailles. J'ai déjà dit que la Cha-_ 


Tr _ rente-Inférieure n’avait envoyé que 4 échantillons, soit moins que d'habitude. 
2 _ Cela s'explique, la plupart des raisins ayant été vendus à la consommation, qui 
_ cette année offrait des prix supérieurs à ceux du commerce de Cognac, soit 
k 


__  * 8fr. 50 le degré barrique pour les bons vins, alors que les distillateurs n'of- 

ee fraient au début que 2 fr. 50 et 3 francs. 

j . Le petit nombre d'échantillons exposés par le Gers s ‘expliquerait aussi, m'a- 

- ton dit, par une raison semblable. Les bas prix offerts par le commerce de spi- 

-  rilueux, dans cette région, faisaient que la presque totalité des vins est allée à la 

e consommation au lieu d’être distillée. « L'application de la loi sur les fraudes va 

e- > sauver les Charentes, en leur laissant le monopole du nom de Cognac, me disait 

- mon interlocuteur qui est un des principaux commerçants du Gers; mais elle ne . 

réussira pas, nous le craignons, à rendre le même service aux eaux-de- sie du 

Gers. Le D urriche, qui peut payer, sa confiance étant revenue, voudra 
des premières marques et Hhalre: du Cognac sans s'arrêter à l'Armagnac. Êt le 
consommateur pauvre, qui veut cependant de l'eau-de-vie de vin ira aux eaux- 
de-vie du Midi, moins chères que les nôtres. 

C'est là une note peut-être un peu trop pessimiste. Il semble en effet que dans 
la lutte que, soutenues par les nouvelles lois contre les fraudes, vont mener les 
eaux de-vie de vin contre l'alcool d'industrie, il y aura place pour tous les 
bons crus de France. Ce sera une gamme e qualités et de prix variés dans 

laquelle pourront choisir, suivant leur bourse, tous les consommateurs rebelles 

à l'unique alcool d'industrie agrémenté des sauces diverses au le rendent 
buvable. 

_ Pendant la crise phyloxérique, cet alcool a remplacé l décris de vin qui 
manquait, mais maintenant que nos vignobles sont reconstilués, il faut bouter 
dehors cet extrait. C'est d’ailleurs là la vraie el la seule solution possible de la 
crise vilicole. : 

Que chaque région à eaux-de-vie cherche à améliorer ses qualités et qu'elle 

M5 offre ses produits sous leur véritable nom au consommateur, qui reviendra à ces 

el de la vigne et délaissera l'alcool. 

#3 … C'est un peu ce que nous disions au jury, entre viticulteurs, etnous regrettions 

savoir aucune eau-de-vie du Languedoc à déguster : la gamme exposée était 

plète. Et cependant on a dû distiller cette année dans le Midi ; pourquoi 
ton 15e exposé? — A. VERNEUIL. 


n’a- 


Les vins ef los lois sur les fraudes. — L'assemble générale de la 
Société nationale d'encouragement à l’agriculture a réuni une nombreuse af- 
fluence, Son président, M. Loubet, dans son discours d'ouverture a constalé que 
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la situation générale der agriculture Dour s'élait améliorée : « CL cultiva= 


teurs sont dans une bonne situation, malgré les charges énormes qu'ils suppor- 


tent, a-t-il dit. » Au banquet quia clos la session, le ministre de Pagriculture s’est 
exprimé danslesmêémestermes, maisil D ence qui concernela vili- 
culture. Parmi les rapports qui ont élé présentés, il en est un de notre collabora- 
teur M. L. Mathieu, relatif aux lois sur les fraudes des vins, qui a eu beaucoup.de 
succès et dont nous résumons les principales parties : 


L'application de la nouvelle loi sur.les fraudes doit son efficacité à l’organisation du. 
service des prélèvements, épée de Damoclès qui paralysera rapidement les fraudeurs ; k 


mais cette application n’est pas sans susciter quelques difficultés dont on s'exagère 
certainement l'importance; les multiples commentaires souvent contradictoirestde la 
presse ont été presque toujours écrits sous l'idée que le règlement du 3 septembre était 
très draconien et allait modifier du jour au lendemain les pratiques consacrées par un 
long usage. 

Une interprétation plus large résulte de la discussion même du texte de Varnole 2 de 
ce décret, qui établit qu'il n'y a de frauduleuses que les pratiques qui modifient l'état 
naturel du vin ou ont pour olfet de tromper l'acheteur ou de dissimuler une altération. 
En réalité, toutes les pratiques consacrées par l'expérience ne sont pas touchées par 
cet article. 

L'article 3 en donne de nombreux exemples; on ne peut guère lui. faire qu'une seule 
critique : c'est d'interdire simultanément l’ addition d'acide tartrique et de sucre dans 


les moûts, ces deux additions pouvant avoir leur raison d’être par exemple à la suite de - 


pluies persistantes, pour certains vins d'exportation destinés à une clientèle qui exige 
des vins à degré assez élevé. 

Un cas curieux se présente pour les vins légèrement piqués dont rien ne défend la 
vente, mais dont tout traitement est interdit; “cependant certains traiternents, quand 
on les fait connaître à l’ acheteur, peuvent rendre des services. 

La forme même des instructions judiciaires a soulevé de vives critiques quand il 
s'agit d'interrogatoires effectués par des gendarmes à la suite de suspicions de fraude, 
il est évident que de très honnêtes producteurs veuvent être suspectés pour des pro- 
duits parfaitement naturels, mais de faible qualité, comme le sont quelquefois les vins 
et surtout les laits; dans les petits centres, une visite des agents de l'autorité produit 
toujours une grosse émotion. Il serait bien à désirer que tant que l'inculpation n’est 
pas établie, des précautions fussent prises pour éviter des interprétations fàcheuses 
pour les intéressés, dont le crédit peut être gravement atteint. 

Le délai du choix de l’ expert paraît également bien court — trois jours. Il semble- 
rait plus rationnel de laisser la latitude de choisir son expert à l'intéressé, jusque huit 
jours après le dépôt du rapport de l’expert du tribunal. Si l'intéressé accepte les con- 
clusions de ce rapport, il n’y aurait pas lieu à expertise contradictoire. 


Ces points de détail de l’application de la loi ont leur importance et nul doute qu'en 


les signalant aux pouvoirs compétents, ceux- ci ne prennent en considération les légi- 
times doléances des intéressés ; car si la loi doit poursuivre impitoyablement le frau- 
deur qui est l'exception, elle doit également respecter la liberté des honnêtes produc- 
teurs qui sont le nombre, et ne pas ‘être une source a ennuis ou de préjudice pour eux. 


Les vins portugais. — Le climat de ce pays et les conditions naturelles du sol 


en font un milieu extrêmement favorable à la culture de la vigne, Les vignobles y 


couvrent une large surface. Leurs pampres verdoyants se développent depuis lesvallées : 


profondes jusqu'aux versants montagneux. 

Tantôt le cep s'élève en haute tige : la vigne, sous cette forme, s ’enrnule autour des 
arbres, qui lui servent de tuteurs, étalant ses frondaisons à 7 ou 8 mètres de hauteur. 
L'aspect est original, très pittoresque : © est le cas des plantations de Braga, de Porto 
et de certaines zones de la Beïra Alta. Tantôt la vigne est déployée en ramedas (syno- 
nyme de ‘treille). Ce système est en usage au Minho. Dans le Douro, larbuste vinifère 


est élevé en cordons verticaux, formant des ramifications de 1"50 à 2-mètres de hau- ; 


teur. Les propriétaires du Dao et la Bairrada plantent leurs vignes, en rangées recti- 


lignes, sur de vastes étendues de terrain où elles forment des cultures pieines de 


plusieurs hectares. 
:On évalue à 568 millions le nombre des Éabs à de vigne cultivés au Portugal. Dans 
cette évaluation, la plus grosse part revient aux régions qui nous occupent. | 


Ne excellents crus du Dao et de la Bairrada. Toutes les régions énumérées plus haut pro=. 
_ duisent de très bons vins de coupage. Parmi les vins mousseux, je signalerai ceux de la 
Royale Compagnie vinicole du Nord du Portugal. Les vins de chaudiere — qui servent 
}-Aibase : à la fabrication des eaux-de-vie au moyen Nues ou bonifie les vins géné- 
CRUE — se recommandent tous de la même façon. 

-L’exportation des vins fléchit assez considérablement. C’est le résultat de l'élévation 
e |exagérée des droits qui frappent l'alcool à son entrée au Portugal. Cette matière pre- 


ajeté le trouble dans le travail de la vimificatien en général. Il n’en fallait pas moins 


étrangère. À l'exception du Brésil, tous les pays étrangers diminuent assez fortement 
Jeurs demandes. 

… IL convient de mettre un terme à la concurrence déloyale qui consiste à estampiller 
comme vins de Porto des vins d'imitation ou de contrefaçon. Cette concurrence 
_ s'exerce, hors des frontières portugaises, sur une plus grande échelle que l’on ne croit. 


# 14 + est certain que, pour les connaisseurs, les vins de Porto ne sauraient être éxacte- 
ment imités par la raison que le terrain, les cépages, le climat et les procédés de fabri- 
7 <ation ne sont pas à la disposition des falsificateurs. Mais, hélas ! les consommateurs 
% . sont nombreux qui se contentent du nom'à la place du produit. — GEORGES LELORRAIN. 


Jurisprudence : Les vins PLATRÉS. — Six affaires de surplâtrage de vins 


ge 
N 


- sonne. L'administration des contributions indirectes s’est portée partie civile 
dans ces procès, demandant que les vins surplâtrés fussent considérés comme 
des vins artificiels, et soumis aux droits dus par de simples dilutions alcooliques. 

Le tribunal à prononcé les jugements le 17 mars dernier. Les prétentions de 
la Régie ont été rejetées; quatre des délinquants dont les vins étaient réellement 

: surplätrés ont été condamnés à 16 Hans d'amende. Les deux autres ont été 

acquittés. 

Voici un résumé de l’un de ces jugements qui rejette la thèse soutenue par 
Vadministration des contributions indirectes. Il est d'autant plus intéressant qu'il 
est en opposition avec un arrêt rendu il y a peu de temps par la cour d'appel de 
Montpellier, qui a considéré les vins surplâtrés comme une dilution alcoolique. 
Ajoulons que la Régie a fait appel de ce jugement, 


het nes 6 ie 


ét A à « | LÉ Te Jet We? 
FAANE RE L à : x 
AR)" "1! 


< 


"Des prélèvements effectués par deux employés de la Régie aux magasins des Docks 
“de Carcassonne avaient révélé, sur un chargement de près de 300 hectolitres de vin,un 
Mes de 25 centigrammes. Tout en reconnaissant la bonne foi du prévenu, le 
nistère, public concluait à une contravention punissable. L'administration des 

tributions indirectes réclamait, de son côté, des peines fiscales, sous prétexte que 
| Due est un vin artificiel, qu’il doit être soumis aux droits et régimes de 
DR ur sa richesse alcoolique totale. 

Le tri ln! correctionnel a reconnu que les poursuites du Ministère public étaient 
justifiées par l'existence du fait matériel, régulièrement constaté, sans qu'il soit tenu 
de prouver l'intention frauduleuse de son auteur, Mais il a décidé aussi, par de très 
longs « attendus », que les vins surplâtrés ne peuvent être assimilés, ni aux vins fal- 
sifiés, ni aux vins artificiels. Ces produits m'ont été soumis à aucune réglementation 
jusqu'à la loi du 41 juillet 1891. Si cette susdite loi défend de mettre en vente ou de 
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abrite justifiée par leurs admirables qualités ; dans Ja 2° classe se détachent les 


RE mière fondamentale de la préparation des vins généreux a fait défaut, circonstance qui 


pour placer les vins de Porto en posture difficile dans leur lutte avec la concurrence 


ontété appelés ces jours derniers devant le tribunal correctionnel de Carcas= 


1 
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es 
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livrer des vins plâtrés contenant plus de 2 grammes de sulfate de potasse ou de soude 
par litre, elle n’a pas pour cela fait du plâtrage une falsification, sans quoi elle l'aurait” 


formellement déclaré, comme elle l’a fait pour l’addition de chlorure de sodium au- 
dessus de 2 grammes. Jamais du reste, les vins surplâtrés importés de l'étranger 
n'ont été considérés comme falsifiés. On ne concevrait pas enfin qu'un win surplâtré, 
dans le cas où il serait réputé artificiel, puisse devenir un vin naturel, suivant la juris- 
prudence, après mélange avec un autre vin naturel. Aussi le tribunal, retenant le fait, 
avec bénéfice de circonstances atténuantes, s’est borné à condamner le prévenu à 
16 francs d'amende, en écartant les conclusions de la Régie. 7 


De M 


Dans une deuxième affaire de surplâtrage, M. R... était poursuivi pour mise 


e 


en vente de vin plâtré à 2#",06 par litre. Le tribunal a relaxé le prévenu, estimant 
qu’à 25r,06 Ia dose légale était atteinte, mais non dépassée, les 6 centigrammes 


pouvant provenir d’une erreur d'analyse, ces erreurs allant parfois jusqu'à 
10 centigrammes. Sur ce point particulier, le jugement s'exprime ainsi : 


Attendu que les analyses sur lesquelles le tribunal devrait s'appuyer pour affirmer 
la culpabilité de M. R. ne sont pas suffisamment concluantes par elles-mêmes 
d’après les experts eux-mêmes ; qu’en effet l'expert Sarcos a déclaré, au cours de sa 
déposition faite à l’audience, que lorsqu'il s'agissait de centièmes de gramme, les con- 
ditions atmosphériques et l’état hygrométrique de l'air entrainaient des différences 


sensibles et qu’à son avis, lorsqu'une analyse révélait 2 grammes de sulfate de potasse 
et zéro décigramme, on ne pouvait afrirmer, quel que füt le nombre de centigrammes 


révélé par le calcul, que la dose légale de 2 grammes fût dépassée ; 

Attendu que cette opinion de l'expert est encore corroborée par ce fait que trois 
analyses d’un vin suspect faites au cours de l'information d’une instance solutionnée à 
cette même audience et en tous points semblable à la présente (affaire M. P. et Régie 


c. G.), par les savants experts Massol, Roos et Sémichon, ont donné une différence de 


plus de 9 centigrammes, et que dans ces conditions il y a doute sur l'existence de la 


contravention reprochée à M. R. et le doute profitant toujours au prévenu, ce dernier 


se trouve en voie de relaxe. 


Enfin dans une troisième affaire, M. G..., dont le vin était surplâtré à 2 gr.46, 
a été relaxé parce que le prélèvement des échantillons n’avait pas été fait sur 
toute la masse du chargement, maissimplement sur un seul foudre. 
En fait, le directeur de la Station œnologique de Montpellier a conclu à un 
surplâtrage de 16 centigrammes de sulfate de potasse, M. Massol, directeur de 
l’École de pharmacie, à un surplâtrage de 4 centigrammes, M. Sémichon, direc- 


teur de la Station œnologique de Narbonne, à un surplâtrage de 37 centigrammes. 


au-dessus de la limite légale. | 


Mais attendu que, du procès-verbal, il résulte que l'échantillon n'a été prélevé que 
sur un seul des onze fûts qui composaientun chargement et une livraison uniques et que 
l’on doit déclarer que ce prélevement a été irrégulièrement opéré ; 


Attendu, en elfet, que lorsqu'on prélève un échantillon sur une marchandise, l'échan- 


tillon prélevé doit être commun à l’ensemble de cette marchandise, que, dans l'espèce, 


rien n'établit que lorsque le vin renfermé dans les onze fûts du chargement qui était. 


livré en bloc aurait été entonné dans le wagon-réservoir qui devait le recevoir, l’ensem- 

ble de ce vin aurait été reconnu surplâtré; - FEES 
Attendu que, dans ces conditions, il y a lieu de déclarer que la preuve de la contra- 

vention reprochée à M. G. n’est pas rapportée et qu'il se trouve en voie de relaxe:.. 


Le tribunal n’a pas retenu la prévention dont ilétait saisi. 


En 


La fabrication des piquettes par les ouvriers. — Plusieurs viticul- 


teurs nous ont demandé si les ouvriers agricoles peuvent faire des piquettes 
avec les marcs que leur donnent leurs propriétaires. Il y a là une question très 


importante, qui a vivement ému les ouvriers et les viticulteurs dans de nom- 
breuses régions, et notamment en Médoc. 


En principe, on a limité la fabrication des piquettes dans chaque exploitation, Me 
par l’article 6 de la loi du 29 juin 1907, à la quantité de 40 hectolitres, pour . 
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D avec les mares 4 chaque D oHdtiqn Les quantités fabriquées 
dans une exploitation par le propriétaire ou par les ouvriers, ne peuvent, en 


A se aucun cas, dépasser la quantité totale de 40 hectolitres. Le AFS. ne peut 


Me 


habilant sur le domaine, des marcs destinés à faire de la piquelte. Mais il peut 
“très bien donner ces marcs à des ouvriers n’habitant pas sur le domaine, à la 


Les. locaux complètement séparés, non seulement de l’exploitation où ils travaillent, 

ses “ _ mais encore de toute autre exploitation viticole. Les quantités de piqueltes fabri- 

s quées ainsi par des ouvriers externes de l'exploitation ne doivent pas êlre com- 

prises dans la limite de 40 hectolitres, qui est accordée à l'exploitation, parce que 

dans ce cas il n'y à pas à craindre le mélange de la piquetie et des vins destinés 

à la vente, mélange en vue Hi la limitalion a été instituée par le législateur. 

Pour la même raison, rien ne s'oppose à ce que le propriétaire donne ou vende 

_ une partie de ses marcs à des étrangers, et à ce que ces étrangers les utilisent 

pour la fabrication des piquettes, à la condition qu'ils habitent et qu'ils opèrent 

. dans des locaux séparés de toute exploitation viticole. Et les quantilés ainsi 

_ fabriquées ne doivent pas entrer en ligne de compte dans la limite accordée à 
HR pPonE, —R. B 5 
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Les vignes reconstituées et l'impôt foncier. — La Direction 
générale des contribulionsindirectes a publié un relevé des exemptions tempo- 
raires d'impôt foncier accordées pendant l’année 1906 aux départements phyl- 

. Jloxérés, qui monire que dans les circonscriptions déclarées atteintes par le 
… Phylloxéra, les propriétaires de vignes âgées de moins de 4 ans ont bénéficié en 
À 1906 en exécution de la loi du 1° décembre 1887 de dégrèvements atteignant la 
somme de 579.000 francs. Voici les chiffres des dégrèvements accordés pour 
chacune des années antérieures : 


Me. ne Montant Montant 
- Années ; ; des dégrèvements Années des dégrèvements 


ga francs francs 


2 TE MP 1.599.000 br A ie 1.576.000 
M: ET... Vi. 0-001 000. PME nn 1.423.000 
RE 5 2.610.000 AS RE Et M 1.471.000 
é OR 2. 2.592:000 DNS ee Ar 1.455.000 
7 D 2.230.000 | OP En. 7 A 409. 000 
| LS MENT LE PES PF. 2.448.000 ONE PMP 2. 1.277.000 
g=. 1894. ..... F2 2,2 417:000 D SR 1.069.000 
PO 1905... Me 4.975.000 OP 884. 000 
| E M nr 1.859.000 Re... 681.000 


de l'e tien temporaire d'impôt foncier sont au nombre de 63. 412 fra repré- 
sentent une étendue superficielle de 9.756 hectares, ce qui suppose une conte- 
nance moyenne de 15 ares 39 centliares, chiffré légèrement inférieur à celui 
(16 ares 17 cenliares) que donnaient les résultats de 1905. Jusqu'à présent, la loi 

du 1* décembre 1887 a reçu son application dans 12.209 communes, appartenan! 


# -donc, quand il a fabriqué ces 40 hectolitres, donner en outre, à des ouvriers 


_condilion que ces ouvriers fabriquent la piquette pour leur usage, at des 
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à 71 départements différents ; elle a porté sur 2. A3. 182 parcelles, d'une super = Due 
ficie totale de 651.604 held Ë ; Rae 
De nombreux viticulteurs dan ment Us la Scion est 
avancée, la suppression de l'exemption d'impôt pour les vignes à reconstituer. 
Les conseils d'arrondissement de Montpellier, de Perpignan et de Narbonne ont 
émis des vœux dans ce sens le 1° août 1905, le9 octobre 4995 et le 30 juillet 4906. 
Les conseils généraux des Pyrénées-Orientales et de la Saône-et-Loire ont fait 
de même le 4 octobre 1905 et Le 21 août 1906. Le ministre des finances n'a pas 
cru devoir donner entièrement satisfacrion à ces désirs dans la loi de finances de 
1908 pour des raisons qu'il à ainsi motivées : - | 
Une mesure aussi radicale que l’abrogation de la loi présenterait un inconvé- 
nient. Cette loi, en effet, n’est pas devenue applicable simultanément sur toute 
l'éténdue du tone mais successivement dans les diverses circonscriptions, 
au fur et à mesure qu'elles ont été déclarées phylloxérées; de sorte que certaines 
régions profitent déjà depuis 1888 des avantages de la loi, tandis que d'autres, 
au contraire, n’en bénéficient que depuis peu ou même n’en ont pas encore tiré 
profit. La suppression pure et simple des dispositions en vigueur créerait donc. 
une inégalité de traitement entre les diverses parties du territoire. L'article 5; 
tout en obviant à cet inconvénient, permeltra de mettre un terme à un système 
d'exemptions aujourd’hui critiqué. A cet effet, il limite à vingt et une années, 
dans chaque circonscription déclarée atteinte par le Phylloxéra,. la durée d'appli- 
cation de la loi du 1°* décembre 1887 et, par conséquent, il tend à faire dispa- 
raître peu à peu des ns RE fiscaux qui ne sont plus justifiés. 
Cette disposition n’a pas été né re par le Parlement. 


Répression des fraudes : SEMENCES, FOURRAGES. — Le développement dei 
l'application de la loi du 1° août 1905 se poursuit régulièrement. MM: les mi. 
nistres de l'Agriculture et du Commerce ont pris, à la date du 21 mars, les deux ; 
arrêtés suivants, publiés au Journal officiel du 24 mars : à 


I.— Arrélé fivant les mesures à prendre pour le prélèvement des échantillons de semences" 
el de fourrages concentrés, en exécution de la loi du 1er avril 1905 : 


‘Art. 4er. — Chaque prélèvement de semences et de fourrages concentrés comporte la - 
prise de quatre échantillons qui doivent être identiques. 

Art. 2. — Il est procédé à la prise des échantillons de la façon suivante : ÊS 

:b4 Semences. — Quand les prélèvements porteront sur de petites quantités, ils se fe- 
ront à la main; dans le cas contraire, que la marchandise soit en sacs ou en tas, one 5 
servira de la sonde, Les prises auront lieu à trois niveaux différents : à la surface, au 
milieu et à la base de la masse. 

Après avoir mélangé avec soin les prises successives, on formera un échantiioé ; 
moyen de { kilo environ, s ‘il s’agit de Drnee graines (blé, sainfoin, betteraves, etc. ps 
et de 500 grammes pour les autres. 

Brassé à niveau à plusieurs reprisés, l'échantition sera réparti en quatre tas bien 
semblables représentant les quatre échantillons formant le prélèvement. Chacun d'eux - : 
sera placé dans un sac en papier ou mieux dans un sac en toile à couture intérieure, 
Ils seront conservés dans un endroit très sec. 

2° Fourrages concentrés (tour traux, provendes, sons, drèches, etc.). — Ils se présentent 
en pains entiers, en fragments ou à l’état de farine. Dans le dernier cas, on procédera 
comme pour les farines alimentaires, en constituant des échantillons de 250 BASES ARE 
chacun. Lie Pa 

Si les tourteaux sont en pains, on s’assurera d'abord que la livraison est uniforme et PARIS 
on prélèvera plusieurs pains dont on détachera, tantôt dans la partie centrale, tantôt rs 
sur les bords, des fragments d'une centaine de grammes qu'on divisera ensuite en pe. 
tits morceaux de 20 à 30 gr ammes. Après avoir mélangé ces morceaux, On en formera 
un lot de 2 kilos environ qu’ on divisera aussi uniformément que possible en ASS | 


1 
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Pass 


en toile à couture intérieure. 
Le chef du service de la répression des fraudes est chargé de l'exécution 


résent arrêté. 
HS le 21 mars 1908. 


ch antillons de semences et de fourrages : 


PR. à CE provendes, etc.) destinés à l'alimentation du bétail, prélevés en vue 
ression des fraudes dans toute l’étendue du territoire de la République. 


p résent arrêté. | 
Paris, le 21 mars 1908. 
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__.  VIGNOBLES ET VINS 
+ nos Cor respondants à 


: LT (Béziers, 19 mars 1903). — La témpéräture qui était très douce depuis 
quelque temps a baissé asssez brusquement. Ce retour offensif du froid est une 
# de assez heureuse, car 1l arrive à temps pour contenir le départ de la végéta- 
lion. On avait déjà ustais des commencements de débourrement sur des cé- 
# pages précoces. Si le froid qui règne actuellement peut commettre quelques dé- 
€ _ gâtssur ces cépages, il en prévient de plus grands. Quoique les travaux aux vi- 
| gnobles se poursuivent activement, le retard causé par les inondations n est pas 


| encore rattrapé. Dans beaucoup d’endroits, d’ailleurs, la grande sécheresse qui a 
mr 


Dr - affaires continuent et présentent plutôt une légère tendance à se ralentir. Mais il 
est fort possible. que cela ne soit dû qu’aux soutirages de printemps el à la crainte 
= habituelle des gelées précoces. Bien que beaucoup de propriétaires semblent 
Æ ÿ … élever leurs prétentions, les prix se maintiennent entre 1 fr. 10 et 1 fr. 95 le de- 
Dé gré, pour les vins de bonne qualité courante, Les pelits vins sont surtout recher- 
&. chés Il n'y a pas à signaler de ventes de caves dans les environs immédiats de 
… Béziers, mais seulement des achats de foudres isolés. Dans les communes éloi- 
_ gnées de l'arrondissement, et à Coursan il convient de citer les achats des caves 
_Perière (Salauze), 3.600 hectos à 9 francs; Auguste Hérail (Coursan), 1.500 hectos 

| # à francs; veuve Etienne (Cruzy), 4. 000! hectos à 10 francs; de Martin (Grand- 
4e Condom), à. 600 hectos à 10 francs. — Annré Puvis. 


2æ x ui ET PRIMEURS ce HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 28 mars 1908. 
ee — Asp erges de Vaucluse, 2 à 5 fr. le kilo. — Pois d'Algérie, 60 à 65 fr. les 100 kilos. — 
e ollande ed Algérie : 25 à 30. — Haricots verts d'Espagne : 240 à 380 fr. — Laitues : 
MAGO fr. — Crosnes.: 30 à 60 fr. — Persil : 70 à 140 fr. — Oseille : 22 à 45 fr. — 
8,30 à 40 fr. — Endives : 40 à 55 fr. — Noix ordinaires : 15 à 22 fr. — Oignons ; 


Cr 


Ma 

6a101 fu — Echalottes : 30 à 60 fr, — Aùl : 40 à 35 fr. 

+ ? 

La température, qui est plus douce, favorise les ventes. Les artichauts d'Algérie 
s’écoulent facilement. Les envois du Var et des Pyrénées-Orientales sont faibles. "Les 
asperges du Midÿ deviennent un peu plus abondantes, La ponumes de terre d'Algérie 
arrive avec traces de. mäladie. Les choux-fleurs d'Angers commencent à arriver. Les 
Erbelles salades sont de vente facile: — O. D. 
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de 500 grammes; chacun Fu sera Macé s dan un sac en papier ou mieux. 


E rte FREE le laboratoire d'essais de semences pour procéder à l'analyse des 


es “ee. 4er, — Le laboratoire d'essais de semences, 4, rue Cervantès prolongée, à Paris, ; 
a est désigné pour procéder à l'analyse des échañtillons de semences et de fourrages con- 


LS — Le chef du service de la répression des fraudes est chargé de l exécution g 


7 He _ succédé aux pluies diluviennes a-durci le sol de ae facon qu'il est très difficile 
s- # à travailler. On laboure et on procède aux fumures. Le marché est calme, les. 
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OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


BLÉS (Los 104 bottes de 5 ro Li 00 
| lou do de \: 5 ES 
AU ! 3 
D aris 10 as 117 a MARS 24 MARS D atee DANS PARIS pee 4 MARS 
Blés blancs... 22 00 F 22 10 f 29 ! 40 2 : 50 Paille de blé,.,..,.118 à 24 18 à 24 .18 à 23 18 à 23 
Æ'HrOUL:. rose ce 22 00 À 22 00 , 22 50 À 22 50 II Foin...........:...138 à 66 38 à €6 38 à 65, 38 à 65 
— Montereau..... 22 00 | 21 75 4 22 10 22 00 Luzerne....... RL EL à 66 s8 à 66,38 à 65 ER à 65 
Départements P 
ER on : 23 00 | 22 60 { 23 10 { 23 10 ESPRITS ET SUORES 
Dijon .......ssssee 22 353 | 22 00 F 22 40 É ne PARIS J10MaRrs 17 AAES 2ixars Lime 
so. À 22.00 122 001 2175 192 ere 
Nantes. ...... RE 22 00 21 75 Habite NT 6 dE ee 
Marchés étrangers 90e l'hect., es0. 2 %| 44 735 | 44 50 | 4 75, » 
le lo AN es xls | 
Nevw-Yor 000.0: 0 ) 19 14 . +4 
: 3 9 20 00 À 18 14 Blancsn°3les100 kil.\ 30 50 | 30 50. : 80: sol 42-37 
Chicago... 1 50 | 20 F7 T5 Rafänés — | 61 00 1.60 25 |. 60 25; 62 2 
SEIGLES à 
Paris. cscosedose À 17:50 4-17 007 17:00 47:00 BÉTAIL. | 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net). 
Noire de Brie... | 15 50 | 18 00 | 18.50 | 18 2x | Marché du 81 mars. 
Beauce .......: se 1716 25 1417 20148 00 1717;60 dre qté| 2° qté | 3° qté | Prix | extrême 
Départements : de 2 AT: ET 
Dijon ....-eooesos | 17 00 | 17 00 | 17 50 | 16 90 Bœufs....sseose) 1 55 1 44 1 34 | 1 26 à 1 54 
Lyon..........s..se | 18 00 18 00 | 18 25 | 18 25 Veaux.........1 2 20 2 00 1 80 | 1 58 à 2 26 . 
Bordeaux ....,..... 17 50 | 17 00 À 17 55 | 15 55 || Moutons........] 2 20 2 00 1 82 | 1 68 à 2 34 
Toulouse..,........ 18 00 | 18 00 } 17 75 | 18 25 [| Porcs.......... 1 50 170 E 1 68 | 4 56 à 1 76 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE MT 
| du 22 au 28 mars 1908. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- rc Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS Eure te ture pue DATES tre ture iéte Pluie 
; maxima | minima | moyenne [2 millim. maxim& | minima moyeuné en millim, 
ES EE, D p 
PARIS ; TOULOUSE | 
Dimanche.| 12. 6 LS 8. 9 2 reel LED 5 » HA + 
LSndr st 12: 7 29 1:40 0 es PAT oct CAD 9 5 9» ar". 
Mardi... 12. 6 —(. 2 6. 2 0 CR 24 ... 14 » 4 » 9 » 0 
Marcredi. 9, 6 D 724 5: se 2 Most AB TRES 9.5 ” 
Jeudi... 8. 1 3.9 6. 0 2 Re 11 » 35 2 0 
Vendredi. 8. 5 ET D: 5 eee, Ron 45 » D D'4-4025 0 
Samedi...! 410. 6 | —1. 6 4, 5 | vi 28e 18 » 6 : D TAROT EE 
NANCY ALGER LIRE 
Dimanche.| 13 » 0 » 6. 5 0 Det is ER 11 9 FT ES 4. 
Lundi... 14 0 » 50) 0 dus 29 et 0 8 » 1959 te 
Mardi....| 135 » SM) 8 » 0 ses 2% ET ACED 9:51 4 
Maorcredi. CRE) 2 » 9. D 2 Fee era LD 9° » 43.20 0 
Jeudi..... 6 » 0 » 35 2 ER NS EE PA 1 >» 14 » 2 
Vendredi 11 » : PR 6 » 0 PAS se TO D AE 19 13,15 0 
Bamedi...| 13 » SRE 8 » 0 sas 28 MEET "0 43:51 40 0 
LYON: BORDEAUX ‘ 
Dimanche. 14. 5 4, 5 Pers) 0 ie 22 <s:le 12 6. 1 95% 10 
+ re i 10.8 4. 8 Re: 0 so 20 jve se PERD 3: DUT ER me 
Mardi. 45.24 323 8. 7 0 oo ss LE ARSE a 9,5 De 
Mercredi . . 48:18 4. 8 13 0 nus 20 ppt) LUDEE 4. 6 8 » Ab: 
Jeudi..... De 1 0e | 0 n'es: 25 OT GARE US re 45:86 0 
Vendredi 12. 8 2,2 1.9 Dal OT 13 » 6. 3 9. 7 0. 
Samedi...| 15.9 4, 1 10. 0 1 ne 08 ris 1070 4, 3 10, 4 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.l 16 » 5.9 104 5 0 PRETT. 4.28 8.2 0.35 4,3 6.4 ”, 
Lundi... 18 » 3 -» 40.5 0 65 23 rc del 4, 0 557% _2.8 
Mardi....| 18 » k y» 1125 # 0 Ss DU UE 15. 4 AD A 8. 9 0:38 
Mercredi .| 17 » Ti » + Mer 0 es 29 Sel ne D, 2° 1.8 3.4 © 
Jeudi..... 16 » 8 » 12 » | 0 es 2 .. 12. p 7 T., 1 0 
Vendredi. 16 » 5.» 40e se ss 21 sel FAR 4. 8 D ts 
Samedi... 17 ) 6 » 142 5 £ 0 CR 2 .. A1 2 De 9 8: 5 0.5 


Le Gérant : P. Never. 


PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 
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SPÉCIALITÉS VITICOLES 


- De toutes les maisons qui $’occupent de produits et d'appareils pour Ja viticulture, il en est 
peu ayant présenté au public un outillage anticryptogamique et mécanique aussi intéressant que 
- celui de la maison Jullian frères, de Béziers. : 

La Bouillie Bordelaise Céleste constitue en effet le reméde préventif liquide le plus sür et le. 


is plus constamment efficace. Préparée depuis 17 ans par MM. Jullian frères, la Bouillie Bordelaise 


FE 2 Céleste à donné tous les résultats qu’on pouvait 
| désirer et obtenir. Ces industriels se sont toujours 
refusés à modifier la composition de ce produit, et 
toute formule quelconque, qui veut se baser sur 
sa composition et la renommée acquise par la 
Bouillie Bordelaise Céleste, n'est et ne neut être 
qu'une mauvaise imitation. La Bouillie Bordelaise 
Jullian frêres, la seule vraiment recommandée 
depuis 1890, par MM. Mircarper et Gayon. 

Pour la répandre, comme d’ailleurs pour ré- 
pandre tous les liquides cupriques, MM. Jullian 
frères ont présenté, il y à un an, un nouveau pul- 
vérisateur. Cet appareil, après une année d’exis- 

<$ tence, est l'objet d’un succès inattendu. Il se dis- 

tingue de tous ceux qui l'ont précédé par son démontage simple et rapide, l'échange in tanfané 
de tous ses organes, sans outil, à la vigne même et par n'importe quel ouvrier agricole ; il né- 
cessite moins de fatigue parce que son levier a deux frottements seulement. 
Quoique l'épaisseur du cuivre soit la même que celle des appareils les mieux 
construits présentés avant lui, il pèse plein, moins que les autres, bien qu'il con- 
tienne un demi-litre de plus de liquide. 
. Le meilleur éloge qu’on puisse en faire est de citer l'application suivante de 
M: Louis GRANDEAU, inspecteur général des Stations agronomiques, professeur 
au Conservatoire des Arts et Métiers: « Ce pulvérisateur fait un travail parfait, 
le jct distribue le liquide avee une régularité el une dispersion qui ne laissent 
rien à désirer. Je ne vois aucune modification à apporter à cel appareil; je vous 
félicite de cette excellente construction. » 

M. H. Sainr-RENÉ TaiLLANDIER, vice-président de la Société des Viticulteurs 
de France et d'Ampélographie, s'exprime d’autre part de la facon suivante : 
«Je ne crois pas qu'on puisse atteindre une plus grande simplicilé dans les 
organes d'un appareil de ce genre. » | 

Le pulvérisateur est mnni du jet universel, autre spécialité de la maison, 
aujourd’hui fort connue et qui a recu l'approbation des plus hautes autotités 

“agricoles : La supériorilé de ce jet 
surles autres plus communément 
employés, dit M. PROSPER GERVAIS, 
vice-président de la Société des Viti- Meg, 
culteurs de France, est tellement manifeste que je 
veux le substituer à tous les appareils dont je fais 
usage. » Le jet universel s’adapte à tous les systèmes 
de pulvérisateurs, qu'ils soient à dos d'homme, à dos 
de mulet ou à traction animale. Il donne une pulvé- 
risation toujours constante et égale. 

Comme traitements pulvérulents, la Stéatite à l'hy- 
drate de bioxyde de cuivre et le Soufre à l’hydrate 
de bioxyde de cuivre sont les plus connus dans tous 
les vignobles francais. Le Soufre à l’hydrate, notam- 
ment, permet d'effectuer les premiers traitements 
d’une facon remarquable. ï 

La répartition de ces poudres, comme aussi de 
toutes autres substances pulvérulentes emvoloyées 
aujourd’hui en viticul- 
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| soufreuse - poudreuse 
Guilhem, la soufreuse la plus légère, la plus simple, la plus pra- nl! 
» tiqne que possède actuellement l'outillage viticole. Elle procure 
._ une économie de matière de 40 % en même temps qu'elle permet 
de réaliser une économie de 10 %, sur la main-d'œuvre. 
Voici enfin une nouveauté qui rendra des services dans les caves. 
On sait les difficultés, les pertes de temps et les réparations résul- 
tant de l'enlèvement de la porte d’un foudre dans Jequol est opéré 
le cuvage. Avec le Pliant, la difficulté est évitée puisque le marc 
est retenu dans un rayon, tel que l'ouverture de la porte peut 
s'effectuer aussi simplement que lorsque le foudre est vide. Cet 
appareil sert aussi d’égouttoir pour la vinifcation des vins en blancs 
et rosés; la porte enlevée, le jus s'écoule sans laisser passer les 
grappes. Nombreux seront les viticulteurs qui essaieront cette nou- 
veauté aux vendanges de 1908. 


P. CARLES, 
Ingénieur Agricole (E.-A.-M.), 
Officier du Mérite Agricole, Officier d' Académie. 
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DÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET TRANCUe NE 


— Exportation — — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 


Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mèreset, |k 


Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Tableles plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, #, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oïdium : 


POLYSULFURES soécraux 


Souîfre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oïdium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C, à LODÈVE (Hérault) | 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant laoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greîfés A à directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur 


à Saint-Georges près Montpellier 


On peut assister à la taille des bois sur sonehe et à l'atelier ainsi qu’ à l’arrachage des racinés et greffés | ». 


EXPORTATION. — Nombreuses AL FE RAD 


MARQUE TA Le] POL. | 


MARQUE u 5 Le | 1Q ad Q L % 
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— - - 7 —_—— > ———— 
POUR MOYENNES QUAN'FITES 

SIMONETON “°° 

_ Brevetés S, G. D. G. 

41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 

Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 

différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un) 

foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation ' 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 
DEMANDER LU “S'TÉRILINE” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


| Er MOULINS : VENT en acier coulé 


montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 
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INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


on A ae à nm 
A EE à ne 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD. Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


| [POMPES L. DAUBRON 


A MÉDAILLE D'OR, PARIS 14900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


_ Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


; … SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
‘HE POMPES DE TOUTE NATURE 


fé | Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


TS 


B. 

© La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
1 enseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
références de tout premier ordre. 


Pur, ! 


4, de du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


4 Exécution et surveillance de Travaux aQ agricoles. — Amélioration et mise en valeur‘des 
He propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
br et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


TARIF SPECIAL POUR MARCEANDS EN ETS 


du 25 Mars 1908 


Vignes américaines: grosses boutures pour gref pour greffage, 1" de long et pra oui à 6%. — 
Rupestris phénomène du Lot, à 30 fr le mille — Chasselas Berlandieri 4 B, 


420 À. 1202, etc., à 35fr. le mille. — Riparia <Rupestris 10114, 3309, Aramon x Ru- 
pestris Ganzin. N°4 et 2. Gamay Couderc à 25 îÎr. le mille. — te gloire, 
Noahs, Terras N° 20 à 20 fr. le mille. 

Franco loute gare française paur cinq mille boutures au. moins. 


VENTE DIRECTE POUR L'HYBRIDE PRADY s 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 


100.000 PRODUCTEURS DIRECTS A LA VENTE (Prix très modérés) 

En Couderc, 1382-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc. En Seibel 
N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc. AuùxerroisXRupestris du Lot sélec- 
tionnés, Terras N° 20. 

S’adresser à M. VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN suros"#aroue À 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- | 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec dla 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre 1 Oiïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de ia Sulfostéalile cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillote, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


EL 


. &i 
RSS es te 
MAISON RECOMMANDÉE 
D Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 5 


L 
> 88, Cours da HFRRERN ROUES. 38, — BORDEAUX 
à : RAR = + an Eee 
Ha | ; L'ÉTOILE 
ERGRAIS CHIMIQUES 4 Poudre Médosaine 
SULFATE DE CUIVRE | Bouillie Bordelaine 
Produits ehimiques Mr aan 
agricoles FA EE 
Eur 4È | SOUFRES COMPOSÉS L 
© TALE EUPRIQUE s-® 
SOUFRE Rt: 
ET POUDRE CARBORARIUS 
= pos la pre S 
SKAWIRSKT / | at 
om = que É 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Puivérisateurs. Souffiets pour la vigne 
3 J'enpédie directement aus consommateurs Les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) rer + | 
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Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant \ £ 

électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 

… | et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, que 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉCRAPPAGE 


ET LE: 


TRANSPORTMVENDANGE 


DANS LES CUVES] 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES ©" Socnines à greter 
V= 6. PABRE ET PIS ms tcas VAISON use | 
a VITICOLE 


SYSTEME 
ROCHE ET CASTE 


Simple, Pratique 
Solide, 

Plus de dégats 
causés aux rouches 
en labourant 
Aucune gêne et 
7 es aucune fatigue 

Se et pour la bête 


Ne 605... Pour petites bêtes....... Pare +: SArit 
65 et 70  — moyennes — ....... — 32 — | Franco gare 
+ AE — grosses — = 38) Acheteur 


| 


= ( 


X RÉFÉRENCES 


\ 


franco sur demande (( 


Catalogues 
et renseignements 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


| PASTEURISATION A N À FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Monty an) 


FILTRES PASTEURISATEURSpour wins,cidres alcools | 
indispensables pour obtenir ASE © 
de bons résultats | 
dans la champagnisation artificielle. 


rC à Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- | 
fe. risés et acquierent un brillant incomparable. 


à ; Les plus hautes Récompenses aux Expositions - 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


|[CASSAN FILS” costrcter BOURGOIN (sère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMORILES à ffoyer; démontable. Breveté S..G. D. G. 

BATTEUSES "1: moyen à eme sait | 

PRESSDOIRS " LE FRANÇAIS ”, à 

= SOLETTE HYDRAULIQUE F 

et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 

FOULOIRS à VENDANGE 

PFRESSES à HUILE 


dons tv + Demander le Catalogue général : Pressuir hydraulique 


CHEMINS DE FER DE L'EST. — Service rapide bi-hebdomadaire 
‘entre Londres. Bâle et la Suisse. par Reims et Belfort. — La Compagnie 
des Chemins de fer de l'Est a l'honneur d'informer les voyageurs qu’elle mettra em cir- 
culation, deux fois par semaine, du 31 mars au 14 juin, les trains express d'été du ser- 

vice rapide ‘““Londres-Bâle”, via Laon-Reims- Chaumont-Belfort. 


| MACHINES VINICOLES EST TS À ” AMEL 
| Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) ; | | 
IGAILLOT "io éaoon dr || Île COURRIER de la PRENSE 
; ILLE D , L - 
DEXPATEON (PANS 1900. MÉDAIELE RS ner A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
21, boulevard Montmartre, PARIS 


FOURNITICOUPURES DE JOURNAUX EIDE REVUES : 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 1.4 


A|Pressoirs à mais et Charpente en fer. 

4INouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 

AlGrues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. ' 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 


DEROIN, Suceesseur (breveté France et Etranger) ‘ie 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) * | 

Succès complet dans l’Avallonnais. ‘Rappert de 40 pages avec dessins publié par a Société horicole et, 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuïil, Vitry-le-François. Le produit a «été médaillé dans cette dernière localité: il vient de 
recevoir une Médaille d'or à U' Exposition internationale de Bordeaux et une autre) Médaillle d or. 


à l'Exposition de Pau ; A 
Prix : 17 fr. 50 les 400 kilos, franco gare française d'arrivée. * "à 


et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEGENNE et DEROIN |} 


% 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


_H. THIRION® re 
Constructeur Breveté S. @G&. D. G. ; 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : y 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UAIVERSELLE PARIS 1900 : 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIV£ERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


® MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 


MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR V/2 M, 
PORTÉ-BOUTEÉILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX. 
Demander le catalogue V. n° 40 ppp à À 


s DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


La Compagnie organise, avec le concours de l'agence Lubin, les 
_ excursions suivantes : 
Italie, Naples, Sicile et Naples. — Départs de Paris Le 15 avril 1908. Prix (tous frais . 
£ compris) : re classe, 1,100 fr.; 2° classe, 1.000 fr. | 

à - Bords de la Méditerrenée. — Du 11 au 26 avril 1908. Prix (tous frais compris) : 

Mre-classe, 550 fr.; 2° classe, 500 fr. 

"CRE Italie (Semaine Sainte à Rome). — Du 13 avril.au 13 mai 1908. Prix (tous frais com- 
< pris) : 1'e classe, 1.090 fr. ,; 2° classe, 990 fr. 
È _  Haute-ltalieet Lacs Italiens. — Du 20 avril au 24 mai 1908. Prix (tous frais com- 
Ari. pris): 47e clssse, 980'fr.; 2e classe, 890 fr. 
» S'adresser pour renseignements et billets, aux bureaux de l’agence Lubin, 36, bou- 
| Jevard Haussmans, à Paris. 


À Le train .de luxe ‘‘Paris-Barcelone-Valence ”, que la Compagnie met en 
marche Le mercredi-et le samedi de chaque semaine, au départ de Paris est, depuis le 
Wmmars prolongé jusqu’à Carthagène avec continuation, par bateau, entre Carthagène et 
Oranet correspondance, à Oran, avec des express de et sur Alger — Départ de Paris, les 
mercrediet samedi, à 7h. 20 soir; arrivée à Carthagène, les vendrediet lundi, à 8 h.45 
matin; arrivée à Oran, les vendredi et lundi, à 6 h. 45 soir (traversée en 9 heures). Dé- 
paat d'Oran sur Carthagène, les mercredi et samedi, à 8 h. 30 matin; départ de Car- 
thagène, les mercredi-et samedi, à 9 1h. 20 soir; arrivée à Paris, les vendredi-et lundi, 
à 40 h.:40 matin. | 


La Compagnie organise avec le concours de l'agence des Voyages 

# modernes, les excursions suivantes : 1° Tumnisie-Algérie, du 29 mars au 

30 avril 41908 Prix (tous frais compris) : 4e classe, 4.190 francs ; 2e classe, 1.070 francs. 

— 2° La Corse (vacances de Pâques), «du 148 avril au 2 mai 1908. Prix (tous frais com- 

» puis) : Are classe, 590 francs ; 2e classe, 530 francs. — 3° En Grèce, à Constantinople 

| et à Brousse, du 9 avril au 43 1mmai 4908. Prix (tous frais compris) : 1re classe, 

2200 "francs. — S'adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l'agence 
des Voyages modernes, 1, rue de l’Echelle, à Paris. 


PT 


3 Le traïn de luxe ‘‘Paris-Barcelone-Valence ” que la Compagnie met en 
marche le mercredi et lessamedi de chaquesemaine, au départ de Paris, est, depuis le 
Vsmars, prolongé jusqu'à Carthagène-avac continuation, par bateau, entre Carthagène 
“et Oran, avec des express de ou pour Alger. — Départ de Paris, les mercredi et samedi 

à 7h. 20 soir. Arrivée à Carthagène, les vendredi et lundi à 8 h. 45 matin. Arrivée à 

Oran, les vendredi tt Lundi à 6 h. 45-s0ir, — Départ d'Oran sur Carthagène, les 
mercredi et samedi à 81h. 30 matin. Départ de Casthagène, les mercredi et samedi à 
MW 20-s0ir. Arrivée à Paris, les vendredi et lundi à 40 h. 40 matin. — Premier départ 
deParis, le samedi 4% mars. Premier départ d'Oran, le mercredi 48 mars. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. — La gare de Paris-Lyon, ainsi que 
…_ llesrprincipäles garestsituées sur les itinéraires, délivrent, toute l’année, des billets de 
or voyages circulaires à itinéraires fixes extrêmement variés, permettant de visiter en #4re 
% | et 2° classes, à deswprix très réduits, les contrées les plus intéressantes de [a France; 
#7 ainsi que l’Algérie, la Tunisie, l'Italie et l'Espagne. Les renseignements les plus com- 
4 plets sur les voyages, circulaires et d'excursion (prix, conditions, cartes et itinéraires), 
474 ainsi que sur les billèts Simples et d'aller et retour, cartes d'abonnement, rélations 
internationales, horaités,-étc..., sont renfermés dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., 
vendu 0 fr, 50 dans toutes’ tes gares du réseau. 
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SOCIÉTE FRANÇANE DE NATÉRIRL \ERIOLE (4 INR 


2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD x, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) : | 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX | 


MOTEURS A PÉTROLE, À ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ 0E VILLE, A GAZ PAUVRE 


MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
s NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES A PAILLE ET À FOURRAGES À 


Anonyme, Capital : 


À suuararion vs CUVES eu CIMENT Pour LES VENDANGES & Les VINS | 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu Let 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agriculture & 


Envoi franco sur demande 


du Catalogue illustré; 


représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne mn attaquées, le vin ne se 


sature plus, n’ost plus'‘trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéc 


iale des fluates qui prévient 


les fermentations parasitaires dans les” pores des parois assure la conservation se vins pendant et 


après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER %#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


TRAITEMENTS À VIGNES ANÉRICAIN 


lacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aosmuie er assurée par un traitement pratiqué tous les 


: Avsui ou tiu2 ans. Envoi de moniteurs sur la demande 


des propriétaires. 
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or 
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DE LA 


Société dMarseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :41,000,0005E FR 


a 


its Üsine EDOUARD DEISS 
lixventeur et le créateur de ja 
x fabrication industrielle du Sulfure 
) & de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
Les Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


SAINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
rvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci°R.-L.M. 
16.336.000 KILOS 


S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marssille. 


SE vr 


“4 à base de Cuivre, Soufre, | E 
_Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. | 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


« SULFATAGE e: SOUFRAGE 


| en une seule et même opération | 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES. FERMER 


"BOUILLIE « ET.  CUPROSULFURES 


nés GRANDE ÉCONOMIE 


PARFAITS. RESULTATS 


es 
L sur demande adressée à 
CF. BARBAULT. 


D Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). li 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS DR 


VITICULTEURS . | 


La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux, Plans greffés, 1° et 2e choix, ||. 
grosses boutures pour greffage, ra- ||” 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt |} 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 


AODVEAU PLTRENSASANCIES 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION ét la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


| 6 DIPLOMES D'HONNEUR 
| 2 GRANDS PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G.D.G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


DU 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1°r ordre 


LRU LE MEILLEUR PRESSOIR 
+ 


—# | x = ‘a 

23 2h QUE EX | 9 23 

| dd L'IDÉALS 
S A où  PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement snpérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d exécution, — 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, | MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 


FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO 


BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


P. VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.) 25 5» 

P. VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 46 » 

 P. VIALA. — Le Pourridié (avec 1-planches)............,... de UT ANA ERRERE PS 8 50 

P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches).............. 3 RARE 7 50 

P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 510 planches et600 grav.). 600 » 

D EU D MANGIN - Phihrmose.. 1. MM Lu... 40" » 
re PR PP PACOTEET. = L'Anthradnosi. 11h... 45 » 
- A OP PACOTTET. Ze Black Rat,,....1..:.......,..,..,.,... 5 » 
: P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation urtificielle de la vigne......... 3 » 
£ P. VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne..................... 3 » 
: DANIEL et L. MANGIN.- L’Acarien de la vigne ........................... 2 » 
À ECONVERT. — Complabililé agricole............,.,........................ 5 » 
PCONVERT. — Les Entreprises agricoles..:....,..,..... ................... 5 » 
| op NN LT... ae 4 » 
DOPRUARBE = Traité de vinification., ./30,..2.,..,..............N 4,000. 4 50 

R. BRUNET. — Les Maladies el Insectes de la vigne .......................... 4 50 

R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculteur...,...... .................... 4 » 

R. BRUNET. — Distillution des vins.............................. NT RT RES 3 » 

PAPA ER Hanueldu Tonnelient: M ,............4....Ai..viie ER 

R. BRUNET. — Manuel du AIS OMR RETENUS" CIM PONS A PATATE A AREAS RARES 3 50 
EE TPE A, LUN a ae AE N ddr 57h 
LD a. UN Lans de den Dada Ne » 


CHEMINS DE FER due hs 


Relations avec l'Espagne et le Portugal. — Il ebt, délivré : au a départ de 
Paris (quai d'Orsay) : 


1° Pour Madrid, Valladolid, Saragosse et Baint-Bébastel, Via. Borde ee | (a) 
Des billets directs simples ; (b) des .illets d'aller et retour valables 30 jours, avec fa- 
culté de prolongatisn; (e) des billets d'aller et retour collectifs de famille valables 45 
jours, avec faculté de prolongation; réductions variant de 20à ü0 % suivant le nombre 
de personnes. Enregistrement direct des bagages. Faculté d'arrêt, tant en France EL en 
Espagne, à un certain nombre de points. 


20 Du 4 avril au 45 mai 1908, pour Madrid et pour Séville, des billets d'aller et retour 
individuels à prix exceptionnellement réduits, valables pour le retour jusqu'au 45 juin 
inclus ; prix pour Madrid, 150 francs en 1re classe; 105 francs en 2e classe: De LE Sé- 
ville, 190 francs en 1r° classe : 135 francs en 2° classe. 


3° Des billets aller et retour directs pour Port-Bou (avec retour au a départ de Gerbère) 
via Tours, Bordeaux, Narbonne à l'aller et via ? Mr rt Montauban, MAP ai au re- 
tour ou inversement, validité 13 jours. 


4° Des billets demi-circulaires espagnols (6 stireré, conjointement avec les bil- 
lets français dont l'itinéraire comporte la sortie de France par Port-Bou et la rentrée 
en France par Hendaye ou réciproquement. 


5° Des billets circulaires es pagnols à itinéraire façultatif du tarif espagnol x. D, 
conjointement avec des billets francais comportant soit la sortie et l’entrée par le même 
point frontière, soit l'entrée en Espagne par Irun et la sortie par Port-Bou ou inver- 
sement. 


6° Des billets SVT pour Barcélone et réciproquement: enregistrement direct des 


bagages. 
1° Des billets d’aller et retour valables 30 jours pour Lisbonne et Porto. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres (via Calais ou Boulogne). Cinq services rapides quotidiems 
dans chaque sens, voie la plus rapide, service officiel de la poste (via Calais): = Ba 
gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, 
la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte 

d'Azur, l'Egypte, les Indes et l'Australie. 


Voyages internationaux avec itinéraires facultatifs. À effectuer sur les divers grands 
réseaux français et les principaux réseaux étrangers. Validité : 60:à 120 Jours. 


Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, du A4 Juillet, de l'Assomption et de Noël. Déli- 
vrance de billets d’excursion à prix très "éduits pour Londres et Bruxelles. 


Fêtes du carnaval, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomp- 
tion, de la Toussaint et de Noël. Prolongation de la validité des billets d'aller et; retour 
brdifaités. 


4 jours en Angleterre du vendredi au mardi (jusqu'au 29 mars 4908). Billets d'aller et 
retour de Paris à Londres à utiliser dans les trains spécialement désignés : 1 classe, 
72 fr. 83 ; 2° classe, 46 fr. 85; 3e classe, 37 fr. 50. Aller: Vendredi, samedi ou dimanche. 
Retour : Samedi, dinars lundi ou mardi. 


Cartes d'abônnement belges de 5 et 15 jours. — Délivrées par toutes les gares et sta 
tions du réseau du Nord, donnant droit à un {voyage aller et retour sur les lignes pape 
çaises et libre parcours sur tous les réseaux LEIgR 


La, BOUDE” & fs" 
MARSEILLE | 


SOUFRE SUBLINÉ OU FLEUR. 
. “TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la ‘orme utfriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de. 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


HOUE VIGNERONNE Cultiv 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque facon || 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908" 
Pour Renseignements 


| S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 
Manufacture spéciale de D 0 M PES 
à courant continu 
À BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
FABRICATION DES VIN MOUSSEUX 


J. GUY, AGDE (Hérault) 
LE MOUSSOGÈE 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
_ L'HELIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 


haut. 3 m. 50. — 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 

| Brochure expl. il. 0 fr. 40 

L'HELIANTI ET LA QUESTION FOURRAGERE 

Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bartaz, Horticulteur, Bondy 


Concours de pompes pour trrigation 


Awicnon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 
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GARANTIE. 


prix très 


Chevalier du Mérite agricole . 
à CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellat (Saône-et-Loire) 


R. LE GRAND MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


mer en vins mousseux et à des 


“La grande, la meïlleure 
marque française” 
\UTOMOBILES 
PRÉ - SAINT - GERVAIS 
USINES } SCLiE Avr 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seice}} | 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


les vins que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC 


rèil, nous noùs chargeons de transfor 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS pe SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressoirs, FouLoirs, CHARRUES, He£rsEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES C GOULÉ ÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


AMPÉLOGRAPHIE | 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


_ 


V. VERMOREL, 
Président du Comice agricole et viticole 
du Beaujolais, 
Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
orrespondant de la Société nationale d’agriculture. 


P. VIALA, 


} 
Inspecteur général de la Viticulture, i 
Professeur de Viticulture à l’Institut national | 
agronomique, 
Membre de la Socièté nationale d’agriculture, | C 


4 ————— 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 


tuer par fractions. 
On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l' Administrateur de l'Ampélo- 


graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). D 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 


L., - 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
: A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


NO 72 


BOULEVARDMACENTAS 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièété, usufruits, nantissements. 


Discrélion, rapidité, 
pas d’intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, der 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, INFRANCHISSABLE 


Ronces,Treillages bois et fer, 
Intermédiaires financiers Grillages- fils, Arceaux galvanisés; 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


PANTIN Le nouveau fltre KULINDROS est construit pour soutenir les haies 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
900 à 2 000 fr. tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
1 


donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exte- 
rieur, suppriment 1es iso- 
lants de rotin ou 
métalhques.- Toute & 
la surface filtrante À 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fai 
à per pression d'une | 
cuve supérieure ou 
har une pompe. 

Description illustrée f°. 


? 
Modèle 
extra-simple 6 Ÿ 
80 et 150 fr. S 
Débit jusqr.à à 

100he°: à '’h. 


: COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Filtres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien } FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, aäamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (syst8Sa- 
Bordeaux @ j muelGasquet), Le Perfectionné. 


A VENDRE 
TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 
28 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêneet d’accacia, 
. 3 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d’or). — Panorama admirable. Chasse. Tout en un seul tenant, — 
Conviendraït bien pour production du lait en vue de: læ vente à Bordeaux. — 
Un tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, doit passer prochainement 
devant la proprieté, ce qui entraînera une grande plus-value du terrain. 
Prix : 75.000 franes. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ - GROS REVENUS 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R: B. C. 


_| PRESSOIR 


À LEVIER ET AU MOTEUR 
e pression 


avec où sans accumulateur 
Livraison de vis et ferrures seules: 


‘STOS SNIOSSEU4 


thon > 


FOULOIRS À VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 
à 56.000 Appareils vendus avec Garantie 


| MEUNIER FILS* 
CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SIODISAVINN SYeSSEEE 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec p 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907) : 445 fr. PO 


M® ROUSSET 08, méeanieien, Agent Général, NIMES (Gard). 


#à — Fenoinans BOUISSET 


Te de la Société des Agriculteurs de France, 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


l, MILLARDET ET DE GRASSE 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-838 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


CIMON FRÈRES #08: 


ee yre 


LENS Exp”. *Uurv “Parts 1900. 


ECRIRE : RVETABLISSEMENTS SIMON FRÈRES, CHERBOURG: pes 
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ICULTURE 


Ke Fe ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
& | : PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 4 


4 Ps inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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7 CONSEIL DE RÉDACTION 
… Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M. Guillon, Inspecteur dela Viticulture, Dr de la 


. de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 
6 ” teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
_ G. Cazeaux-Cazalet, A Prés. du Comice culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 
16 viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
—_ Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic, de de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
— France, Prop.-Viticulteur (Champagne). | A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 
….… D' E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 
— Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
… F Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférence à l'Ecole d’a- 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 
D:Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
P. Gervais, Membre de la Société Nie d'Agricul- | A.Verneuil,Correspondantdela Sociéténationale 
. ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur(Charente-Inférieure). 
es " SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 


ne, Jugénieur agronoume, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités - 4 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Karn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 7 


SLEGTE Gatalogue 


G. PEPIN Fus AINE” 
1110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
= POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES. ; 

au moteur pour élévation de | 
au manège vendange égrappée 

et non | gene | 


illustré envoyé sur demande re 


à bras 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — — POMPES — MOTEURS, ete. 


_ NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


# 


2° Le montant 


ou _de timbres-poste. 


motif. F” 


| PETITES AN NONCES. 


3e Elles sont réservées aux lecteurs de la Revue; les industriels ne peuvent y être 
Fr L'Administration se ne de refuser les textes sans avoir à en fournir-le 


go Lorsque l adresse de l'a annonceur n’est pas inscrite sur l’anonce, le correspondant : 
qui répond, doit mettre sa lettre sous une première enveloppe affranchie sur laquelle 
l'écrit, sans autre adresse, les initiales de l'annonce et mettre le tout sous une seconde He 


enveloppe affranchie adressée à M. l'Administrateur de la Revue de Viticulture. 


ee accompagnée d'un timbre pour la réponse, 


4 _ 


pire * 


| BASSE-COUR. 


LA RE iclnait orpington noires, ve 


tin à Allogny (Cher). 


— Cogs, — Bresse noire — Desciers, 
Prus Bresse. 


Pc jo. — Superbes angoras géants Canards Rouen 
_ prix modérés. Hélianti nouveau, légume déli- 
cieux, 10 tubercules 2 fr, 50 ; 50,10 fr. — 
__ Vre Douillard à Montaigu (Vendée). 


 — Moyen infaillible doubler ponte pôules. 

Notice 10 centimes. Revue nouvelle d'avicul- 

STE atique, premier numéro 25 centimes franco. 
levage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 


26 ee Suis acheteur poil de lapins angora. — Du 
De pee Prineais (Saône- 


Mesnil, 
“et-Loire).. 230 e 


— Lapins géants, normands, argentés de 
champagne, grande taille, havanes, bleus de 
_ Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 


| bone, Marcigny (Saône-et-Loire). 
Mr. 6, 


| CHIENS. 
Er — — Modes levriers russes, 2 ans, 130 fr: 
_ 6 mois, 80 pe filles de premiers prix, pédigrées 


É _ splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- 
e-Manges (Maine-et-Loire). 


Êz — « Ali », M te », ravissants très petits 

_ griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 

fête, élevés, par « Bijou » 1er prix hors, € Gri- 

Eu » 17 prix 4907. Oeeasion, 80 francs pièce. 
16, Srande Rue, Boulogne (Seine). 


ANDES D'EMPLOI. 


e mandat, fournis adresses des pro- 
er D permets, cafetiers, etc., 
be: ondissement de Dunkerque, bandes 11,50, 
Eee, enveloppes12. 50lemille. Zeck à uydcoote(Nord). 


me, — Un jeune ‘homme, diplômé d’une école 

 d’agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
_ place dans une gra gratos prop opriété et dans des 
F ue familiales. Écrire à $S, Scheyer, 
_ architecte etentrepreneur, dpi A7, Zurich 


| fe la douzaine, emballage compris, gare départ. 


Me ÉLEVAGE. 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
chevaux puissants culottés, membrés, trottant 
avec gestes et actions, luxe, camion, trait, en 
confiance. — Bersihand, Binic (Côtes- -du-Nord). 


ENGRAIS 
— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 


les 1.000 kilogssur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraicher, rue de l'Ardèche, à Évreux. 


MATÉRIEL. 


— - Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 


avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 


échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 
Fernes, Paris. 


— Motocyclette marque, 150 fr, 
moteurs, — Sellier, Rœux-lez- FAP 


— Pressoir continu sur roues, presque neuf. 
S'adresser à M. Auzel à Sarlières. Cournon 
(Puy-de-Dôme). 


— Moteurs industriels, motocyclettes. — 


ii 


P. Laval à Montrottier (Rhône). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation. — Ecrire 
BC. Bureau de la Revue. 


— Treuil de défoncement à vapeur com- 


Les k petites annonces paraissent tous les 15 jours, groupées sous des rbtiques é 
tes, telles que vignes, vins, basse-cour, matériel, propriétés, élevage, etc. - 
es insertions se calcule à raison de 0 fr. 10 le mot avec un minimum 
A dun franc par insertion. Le paiement se fait d'avance par l'envoi d’un mandat postal 


MER 


. h. 


5° Toute demande de renseignements concernant Le service des petites annonces doit + 


° Les textes à insérer dans les numéros comportant des petites annonces doivent 
iver aux Re Les la Revue le lundi avant midi pour paraitre le jeudi. | 


prenant : Treuil ; locomobile 5 chevaux ; ; câbles 


galvanisés ; encres et accessoires. 4.900 fr. 


— Grande charrue défonceuse à vapeur, dé- 
passant 0m70 de profondeur. 350 fr. 


_— Grande charrue butteuse à deux grands 
versoirs, ouvrant sillons de 1® large et 0m50 
profondeur, avec treuil à vapeur. 385 fr. 


— Grande herse pouvant déchaumer à 0m30 
profondeur. 419 fr. 
— Planteuse de pomme de terre à 4 trans- 


formations breveté S. G. D. G. 1° en planteuse; 
20 en houe en un rayon pour sarclage; 3° en 


1 testé . batteur ; 4° en arracheuse. 399 fr. 
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# 


” 
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— Fompe Dumont, 8 centimètres de diamè- | 


tre, avec 3 mêtres tuyaux en caoutchouc “neufs 
et 1 mètres en fer, coudes et accessoires. 210 fr. 


+— Deux pompes Broquet aspirantes et re- 
foulantes sur brouettes fer. 105 fr. 


— Quarante châssis fer forgé parti couverts 
en zinc et verre demi-double, 2m50 longueur et 
4 mètre largeur. 560 fr. 


— Nombreux pieux en fer avec supports 


intermédiaires, pour vignes en cordon. 


— 120 mètres tuyaux Zinc, avec raccords 
caoutchouc, de 12 centim. de diamètre. 280 fr. 


— Deuxromaines neuves: Gros poids 180 kil. 
10 fr. 


— Voiture Mylord, état neuf. 980 fr. 

— Téléphone à deux postes. 140 fr. | 

— Détendeur pour distribution acide carbo- 
nique à la pression des liquides. 21 fr. 


— Machine à écrire: « La Calligraph », état 
neuf, avec accessoires pour correspondance et 
reproduction des circulaires. 392 fr. 


S'adresser à M. Albert GOURDIN, à St-Hip- 


_polyte-du-Fort (Gard). 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


-— Gamembert délicieux franco par 12,4 f.35; 


24, T fr. 85, 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 


vecœur-le-Grand (Oise). 

— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 

— Poissons de mer frais. franco gare contre 
1 fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


_— 4.000 propriétés, maisons, Châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 

"DGA Paris. > 
— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, -céréales, 
herbages. Fort produit. Bons ’ bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHaBErTt Père et 


Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 


toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 


75.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux. 


de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 


. ,et départements voisins. Liste, renseignements 


sf 


gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 


\IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
H gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites. dépenses, 
prix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 
(Gironde). «-. PAST SRE. 
AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 77 hectares prairies, 
fabours, vignes, bois.- 300 hectos vin de choix. 
Armagrac renommé. Beau château, bon état. 


Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- - 


lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


MANDE. Côte d'Azur. — Propriété derap. 
ort cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser. 
ureaux de la Revue. DER $ 
Bresse. — A vendre en Bresse, à 10 kilom. 
de Bourg, un bon petit domaine. Revenu brut 
600 fr. susceptible d'augmentation. S’adresser à 
M. Nachury, régisseur d'immeubles, rue Ed gard- 
Quinet, à Bourg. D 


-.— Rhumatisants, frileux. — Remple cez la. <s 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré="  N 


vérend Du Mesnil, en pur poil de.lapin angora, … 
entièrement (ricotés à la ane 0 1 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). __ 
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. VIGNES ETPLANTS. 


— Faire offre pour bois greffables. Serais 
acheteur pour plus de dix années. Première. 
livraison janvier 1908. Ecrire Bureaux de la 
Revue P. À. D. N. x 


— Griffes d'Asperges, hàtives, belle qualité 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


_ Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d’hi- 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaizière.. 
Fontenoy-le-Château (Vosges). KE 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 

4 IN er 

— 40.000 Beaux Semillons 1° choix sur 
Riparia,3309,Rupestris, 1202. Nnombreuses autres 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, 
viticulteur à Castillon (Gironde). : ù 


.— Pommes de terre, semences, consomma- 
üon Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr. ; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator,. 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou-- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


re 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d'or. 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 75;la demi-bou 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. : 


Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 


graves, médaille d’or à«Paris, 10 fr. la barrique E 
Sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la 


Revue, R. B. D: °C: < î à 

— Vins de table et vins dé coupages. Vins. 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-O.): 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893-1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lit... 
ts garant. de pureté, off. dir. ip. 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 

Cognac de propriétaire, garanti authentique, 

3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits en sus. Echan=. 

tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charentes 
Inférieure). Le She 2 


récoltant,. 


DIVERS. 9 UN 


les, î 


À Dracneuses ACIER AMIRAL ” 1908 


MOISSONNEUSES — LIEUSES WOOD 


(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


_ || RATEAUX 
_ À FANEUSES 


des. 
MACHINES 
COMBINÉES. 


1! Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 
| Zi NOUVEAUX MODÈLES 


E. lu FORCE MOTRICE rat . emploi des 
# ” MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


7. 


e Se 
Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
| Facilité restreint. 
| || de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 


‘ Ces moteurs sont employée a viutaensement par les agriculteurs 
: 11 pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laïiterie, 
{| par les Charrons, Maréchaux, etc. 

. 


MAISON 


Tux PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
24, rue Alibert, PARIS 


| SUCCURSALES 
À BORDEAUX, MARSEILLE, TOULOUSE, TUNIS, ALGER. Bureau à LONDRES 
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ë Charrues 0 - des ë x, Constructer ï 
VIGNERONNES. U H U- -p IN ET: ana sons) 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 » Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 4 
EXPOSITION UNIVERSELLE “Sr 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 
ÆEXPOS.DE SAINT-LOUIS 180 
Médaille d’or. 
EXPOS.-DE NANTES 1904 
GRAND PRIX 


à. _- 
| 
HU PINETR ER 


ee “Houe ver *onne 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes. d'honneur ‘4 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


ELU UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


| H EF _ L IN: ë IE Constructeurs-Mécaniciens | 
À à VIERZON (Cher 
Re À VAPEUR, se DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LEONE 


horizontaux ou verticaux, 
CONCOURS INTERNATIONAL 
Ds Mraux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE AÉCOMPENSE : 
,  £ MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CETRIFUGES 
ET À PISTOF 


CIRGULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Er illustré est envoyé franco sur . domasdé 


pures et actives 
de 


_ 


AURCRURES du degré alcoolique, etc. 
| | Conservation assurée 


Une broche de 84 pages sur l'emploi des ARS pures ne Il 


; les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis ris de 15 ans, est 
: envoyée gratuitement sur demande adressée à : | 


G. JACQUEMIN | 


Dirodions de l'Institat ds Recherches Scientifiques et Isdysicidliess LE ST 4 x 


| de MALZÉVILLE£, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


 LEVURES SÉLECTIONNÉES | 


| L'Institut LA LATTES 


| 
Amélioration générale du vin | 
| 


Lits qures de vin acclimatées à acide sfrant ie à 


Fr, re CL ru ri L'2 L É { LD 
AUR ST AMESELT 4e À vs 
J DE hr : 3 +. 
ARE Ed 4 + LL 
re : LM 7 - “ 
+. A i LCRE 
<>" 


+ SOUFREUSE- 

| _ POUDREUSE 
A GRAND TRAVAIL. 

(Système B'e 5. G. D. G., A. GUILHEM) 

BON FONCTIONNEMENT GARANTI 


ÉCONGMIE : 
Sur la main-d’œuvre......... 75 % 
ea MARTEL 5e ui 40 %. 


PULVÉRISATEUR JULLIAN À 


Breveté S. G. D. G. 1E 
A DOS D'HOMME (Syst. A. GUILHEM) | 
_ Il se démonte en une seconde à l& 
main sans outil. Il contient demi-litre de 

=———= — liquide de plus et pèse plein demi kilo 
= : de moins que la plupart des autres. I! est |} 
El _“— le plus simple. Il exige le moins de répa- | 
RE TE rations. 


| JET UNIVERSEL pour Pulvérisateur | 


à 


SYSTÈME 


JULLIAN Frères 


«. 


nuijuoo 
Jef np odnon 
2 


| Ce Jet possède une grille rendant 
| ; * impossible l’engorgement des Pulvérisateurs 


LE PLIANT 


PROTÈGE-PORTE DE FOUDRE / 


F 


MODÈLE DÉPOSÉ 


A fr; Ç à 
S Fr f 482 à 4 
( + LA SAVE 1 dd . 
us : Le | 
ROME T1 À : À \ 
» 
J : x 
TEE de à: 
« "4 Se LR PR CO SR 
RARES A #0 
,» 4 î v 
h 
\ 


Il empêche l’arrivée du Marc dans un rayon tel, 
que l'ouverture de la porte du foudre s'effectue 
à la main avec autant de facilité que si le foudre 
était vide. Il sert d’égouttoir pour les vins blancs 
et rosés. 


LIAN Frères --- BEZIERS | 
— Rave DE VITIGULTURE, D N° 747, 9 Avril 1908. 
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#% CONSTRUCTEUR | 
[v. VERMOREL : À VILLEFRANCHE (one 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
 ositione de LIÈGE 4905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


Le sl 


; 


Pulvérisateur 
‘ ECLAIR 
Soufreuse 
‘* TORPILLE ” 


APPAREILS à grand travail 


Bouillie instantanée ‘‘ ECLAIR * pi 
contre le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec re 


MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS De FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, Xæ&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs, - 


pa \ 


VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS" & C' 
ROYAN (France) ’ : 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À B C, 5e édilion 


GRANDES ASPERGERIES MODÈLES 


des. PATUREAUX, près La Charité (Nièvre) : 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures RUES (12 LAS au te). 


Variété spéviale N9 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d’ Argenteuil sélectionnée et hybridée, 
Plus grosse, plus hé ât ve et surtout beaucoup plus productive. Supériorité officiellement justifiée par 
4 re "remiers Frix, iédailies d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1° ordre. 


franco gare f De 2ans: 7 francs ; très fortes: 9 francs. 
100 GRIFFES d un an po ne) 5 80 (Les 50 griffes : 380 ; 4160 et 5160), 
x Perfection No O, extra-hâtive, de production et de grosseur incomparables 
d'un an: 4 Q francs; repiquées extra-fortes : 4 3 francs ; les 50 belles griffes: 6/60 et 8/60 franco. 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de celle annonce N° 468 
Catalozue e: méthode de culture spéciale (Traité complet O0f75). 


Propriétaire, AsSparagiculteur-Spécialiste, 

Henri L EVA U V R E Villa des Patureaux, près LA CHARITÉ (Nièvre) 
Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée. 

à Point z’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteuilet sa culture, » D'B, 


Prix de la graine d'Asperge n° 1 : Le Cent: 1 fr. ; l’Hectogramme: 10 fr.- 


a ——— 


A VENDRE 


TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


28 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 

5 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 

} (médaille d’or). — Panorama admirable. Chasse. Tout en un seul tenant. — 

fl Conviendrait bien pour production du lait en vue de la vente à Bordeaux. — 

M Un tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, doit passer prochainement 

devant la proprieté, ce qui entrainera une inde plus-value du terrain. 
Prix : 75.000 francs. 


OCCASION EXCEPTIONNELLE = 
PRIX TRÈS MODÉRÉ - GROS REVENUS 
_. ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE: à<R;:8B;C; 


. Leur coupe est d'une finesse Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
incomparable ! A. BerNarD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
Bon marché monr (Haute-Marne). | 


Focemenerconene sonne } 


PISE Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
ar anti jusqu à On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
- HET entière satis- etcartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. | 


faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. 
Ecrire: Maison PaSQurR à CERSA Y (Deux-Sèvres) 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
D&MANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDES 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
à S't-Gervasy-Bezonce (Gard) 


CLEMELLEURLEMOÏNS CHER 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


PAIL MEL 


POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAIL 


VITICULTEURS 

La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et P2e choix, 
grosses boutures pour greflage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 
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SCIENTIFIQUE VÉGÉTALE 


| La Bouillie ‘ Unique Usage L 


JACQUEMIN 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux el d'aldéhyde formique) 


us (à ss Poe Ve 2 i 
» : TS -. FA MP ARE: * 
F à * £ 
Ad 7. * NE À « 
à 12 Ve 6 : | 
TN > ET à L 2 ; 
CPE EN \\ à 
TA: D I 
: T4 EN À HO LOGIE 
À 
f “ 
Q 27708 EL: 
& 
1 
# \e 
». ÊtS 


{Un seul mode de Traitement pour la Guérison des | 


Maladies Cryplogamiques 


De la VIGNE : Mildew, Oidium,!Black-Rot, Rot brun, ARE 
Pourriture grise, etc. 


Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 


et Lichens, etc. : 
INVENTION GIMEL BREVETÉE S. G. D. G. 


Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient 
les éléments actifs de ces deux traitements (Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement insecticide et précieuse pour 


la destruction de la Pyrale, dela Cochylis, de l'Eudémis, du Puceron lanigère, ete. 


: INSECTICIDE EFFICACE SANS ARSENIC NI COMPOSÉS TOXIQUES 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


 Efficaeité constatée par de 
mombreuses attestations 


Demander notice et renseignements détaillés 


\ GEORGES JACQUEMIN OFFICIER DU MÉRITE MALE 


Directeur de l’Institut de Recherches 


Se MALZÉVI LLE (Meurthe-et-Moselle) ÿ 
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HENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” ñ 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN Q 


es e à Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrond.) 
. BIPLATPTA TILL OLA TTL AT ELETE ONCE TELL OLOTELE NS 


MAISON RECOMMANDÉE, #3 FONDÉE EN 1825 


USINE : 4 ÿ BUREAUX : . 
à Saint-Denis (Seine) : É 180, rue de Turenne, no 


- | GÉLATINE  LAINÉ 


Pour » Olarification des Vins et D DIitneNE, Cidres, TS etc. 


TABLETTES. POUDRE SOLUTION 


1] (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX 1 SG FR. LE KILOG. PRIX F ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

1| €n Paquets de 500 gr. ot de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


(2 litres pour 1 kilo) 
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GRANDS PRREX 
RS ANVERS 1885 — PARIS 1889 &t 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 
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[PRODUITS PURS, POUR x ŒNOLOGIE| 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


on Etablissements POUIL EHNC Frères 
22, rue Vieille- du-Temple, 92 — PARIS. 


Cowon FES 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT #3 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
- SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Four actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
ë fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
{Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 4902 
Pere et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


| Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


‘Installations complètes pour | 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans les = 
châteaux et usines. 


: 2 PRE, 
à - Envoi fus sur demande 
du Catalogue illustré 


| : Constructeurs brevetés, TOULOUSE | 
mr ji 1 Fe PELOUS Aîné, Successeur … 


—FKe>— 


Routieres Laboureuses . 


2, Charrues vigneronnes | 


Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  FO0lYSOCS et Charrues à à vapeur | n 


$ 


IILTRES SEITE à L'ANTANE 


7 Plus de 28.090 Appareils en usage 

31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES. É 

Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre— la meil- 

_ leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 

qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
42, Boulevard de la Bastille (près la place de la ne 
PARIS -XIIEe 


MASTIC GIRONDIN cnrs sun 


PELOUS Farrell 


= Treuilsimanège, ivapeur, électriques | | 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
À MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


_ VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur + ae pour vins) - 


| NOIR ANIM AL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


a le blanchiment des vins tachés 


»” 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 

. ou à la conservation des wins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
l’état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 

substantielles ou L'origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


… Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 4er août 1905 et 29 juin 1907). 


a 4 
Adresser demandes de renseignements I 


à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris s (x) 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES PNENTSS 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal.— 1 Croix du 


Nischam. — 41 Grands Prix. 
EE: 28 Diplômes 
a Ÿ g d'honneur 
S 3 FR ___ 561 Médailles À 
& £a # d’or et d'argent 
Di M “22 | 
-E T "pc : 
L— { 
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—:.- 100.000 PRESSOIRS 
D TE pa À es et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. ; vendus avec garantie 


E. MABILLE* FRÈRES| 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE pe 
© ATEUES ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE - 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. j à k 
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"The GUILLEBEAUD, 7 Construeur à Engoulème | 


Expers Unli*s et [ntle: Paris 1900, 2 Méd. d’or; dr (Russie) 1901, Grand Diplôme a Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD EE Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièroment en bronze 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
ie vins et spiritueux. 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et REP 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Frey. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


ra RAYMOND BRUNET 4 5( BUREAUX DE LA REVUE . 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ”°” 
Système Laborde et Bicharrette. Bté S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD: !:: rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT 1x : 7 FRANCS | 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON Pa NA TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.....,........... 156 Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
ms — boisdesilesqualitéextra 2 ; fente évidée ........ css. 06 LED 
_ = plein ie 3 » | Inciseur se Follenay à ‘grand travail... 8 » 
Machine 4 greffer en fente angl.s.table. 20 » | Pincé-Sôve Renaud .............. AE 
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GREFFES en FENTES Lés et servant à l'exécution des gretfos sur place. [EREFFES ANGLAISES |} 
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[Une fillette de 10 ans tire 


1.500 arpents. 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


MOET & CHANDON 


<  ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
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Re Ce de A 


FAFE &E ee F Ë CARCASSONNE (Aude) 
: R R ES = Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides 


FAFEUR XAVIER, Succ' 


Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-A gronome, représentant, 
à Paris,67,r. d'Amsterdam 


SUPPRESSION DES POMCES DE TOUS SYSTÈMES 


et Couverture des Puits ouverts ; 
par le DESSUS de PUITS de SÉCURITÉ 


ou Elévateur d'Eau à toutes profondeurs 

Les docteurs con- 
seillent pour avoir 
toujours de l’eau 
saine, d'employer : 
le Dessus de Puits 
de Sécurité quisert 
à tirer l’eau à foutes 
profondeurs et em- 
pêche tous les acci- 
dents. Ve craint nul- 
lement la gelée pour 
la pose ni pour le 
fonctionn ment, Sys- 
tème breveté hors 
concoursdansles Ex- 
positions, se plaçant 
sans frais et sans 
réparations sur tous 
les puits, communal, 
mitoyen, ordinaire, 
ancien et nouveau et 
à n'importe quel 
diamètre, 


l'eau sans fatigne à cd 


tout : . 
es profondenrs icdion 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES De plus est envoyé 


Fonctionnant à l'essai et repris 
à plus de 100 mètres sans aucune indem- 


Ville de Paris, Expos. de 1900 nité s’il ne convenait 
MEMBRE DU JURY P3- 


Envoi franco du cata- 
Hors Concours logue ainsi que du dupli- 


ON DEMANDE cata du Journal offic'el 


concernant les Eaux po- 
des Représentants - tab'es votée et promul- 


guée le 19 février 1902. |£ 


mise en viguenr lé 19 février 1903, — S'adresser à 


Membre de la Société d'Hygiène de France. 


Fournisseurs de la C" des chemins de fer du Nord, des 


et 
| MM. L, JONET ct Ci° à RAISM»S (Nord) 
| 
| 


N chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée et 
| d'autres grandes Compagnies ainsi que d'un grand uombre 
l de communes, 4 | 


{ 


| CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
. PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.)] 
PÉPINIÈRE A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE À ARLES 

Membre'de la Société des viticulteurs de France. 1° Prix, Médailles vermeil, eto. 

Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198. 156: 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 102€. 
2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blance, 

Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401. 198-21. 
7120 noir. 4199-88. 146-51. 251-150 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 1230!8 noir 

BOUTURES. RACINÉS DE {°"CHOIX FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
GARANTIE SURFACTURE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 
PONDANGE SELON LES VAR ÉTÉS ET QUANTITÉS DEMANDÉES. 


REX RS 
automatiques RS (raVa/ 
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pi E/2 


des liquides. 
le clapet 4. ce 
de 


! le p£ 
oule alors qu'au 
de vidange f1 devient done su- 
le bouehon, et l'op avite ainsi 


Crt ingénieus dispositif offre tout ce qu'if y a 
de plus simple, de plus propre, de plus pralique, de plus 
durable et de meilleur marché | = Plus de 300 wrauds 
établissements vinicoles, disUlleries, vinaigreries. cidrenes, 
brasseries. bulleries, cafés. ele., ons deys Le, 
systeme. 


Cid CIMENT-VERRE, CHARENTON-PARIS 
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EXP* UNIVI* + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DIS TILL ATION cv ë 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC ECROT àxoule 


Eau-de-Vie sans repasse. 


LCROT PASTEURISATEURS 
ES RÉFRIGERANTS 


ENVOI FRANCO DU SARA 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PANTBURISATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


BY Exp" Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY ESS 


ALAMBICS DEROY 


il REFRIGÉRANTS A MOUTS 
Ml  PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 
Ms BOUILLEURS DEC RE «rouen et Règlements 
Guidedu Bouilleur de fruits, 
=||| 7, 4 AALAMBICS >: cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et franco. 
4 CONSTRUCTEUR, . 
F DEROY risk 5 rouen Paris. 
Fr. En écrivant ver ce journal. Reese 


USsINES SCHLŒSING FRÈRES & C'.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors CONCOURS 


PYRALION SCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE a. SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices et Brochures explicalives envoyées franco: 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à ne boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


B À kr BO ÛU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.6.p G. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFIACTION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


“ Tome aux Neo TAT Paris, 9 Avril 4908. 


5 LES CAUSES NATURELLES 


- EXGITAM ET  RALENTISSANT LA FERMENTATION DU MOUT DE RAISIN 


Si l’on compare la fermentation des divers moûts sucrés que produisent les 
industries de fermentation, on est élonné de la facilité avec laquelle fermente le 
-moûüt de vin, eu égard à la très faible quantilé de levures qu'il contient. Au 
contraire, pour les moûts de distillerie et de brasserie un copieux ensemence- 
_ ment de levure en plein développement est nécessaire si l’on veut que la fermen- 
tation se produise et se termine dans de bonnes conditions. 

Dans des travaux faits en collaboralion avec M. Rietsch, nous avons attribué 
% ne. départ rapide de la fermentation à la présence Vuné levure particulière 
… nommée levure apiculée que l’on trouve dans le moût en quantité bien plus 
grande que la vraie levure de vin, la levure elliptique. En effet, par de nom-+ 
breuses numérations nous avions constaté que, pour une cellule de levure ellip- 
tique que nous rencontrions dans le moûl, nous trouvions au minimum vingt 
cellules de levure apiculée, et que leur di mient élait d’une telle rapidité. 
_ que souvent les vaisseaux portant la vendange à la cave étaient en fermentation. 
Nos conclusions étaient donc Lens. | 
Des recherches faites en 1907 m'ont démontré que d’autres facteurs viennent 
- favoriser la fermentation et en activer le cours. L'un de ces facteurs est mis en 
…_ évidence en faisant fermenter du moût non stérilisé et du moût chauffé à 
_ diverses lempératures, ensemencés avec des quantités égales de levure. On 
“constate que le départ de la fermentation est plus rapide dans le moût naturel 
que dans le moût stérilisé à une tempéralure voisine de 100°, et qu'il est égale- 
ment rapide dans celui que l’on a chauffé à des températures comprises entre 
60 et 90°. En effet, à ces températures, suffisantes pour détruire les ferments 
organisés, tels que moisissures, levures, diverses bactéries, la substance 
excitant la fermentation n'est pas détruite. 

La propriété de cette substance de n'être détruite qu'autour de 95 à 100°ne 
permet pas de la considérer comme une diastase, quoique le précipilé que l'on 
obtient en ajoutant de l'alcool à du moût non stérilisé et qui contient toutes les 
diastases du vin, oxydase et invertine, ait la propriété d’exciter la fermentation, 
À si on l’ajoute à A moût stérilisé. Ans laisserons-nous de côté toute entité 

L tion de cette substance. ue ne retiendrons que les faits suivants, résumés 
M di- -dessous. 
Er On a fait des essais comparalifs en prenant la densité du moût de raisin au 
bout d'un certain temps de fermentation. Cette densité indiquait quel élait le 
. degré d'achèvement de la fermentation dans chaque essai. 
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Moût non stérilisé Dee du liquide. en fermentation. s . 4010 | 


: Moût stérilisé à 50 — Re 5  AUAO 
—.. Re = — 4009 
Æ à 80° a : |: 
CS à 98-1000 — = UE 


Moùût stérilisé ayant recu le précipité provoqué par l'alcool te Se 
dans un égal volume du moût. Densité du liquide en fer- es 
mPeBAUOU. es sn rie SAR LS Re Ph out 4010 = 


La fermentation est donc plus rapide dans le moût non stérilisé que dans 
l’autre, stérilisé à 98 et 100°, mais elle l’est un peu moins que dans les moûts 
chauffés à 70 et 80°. Dans tous les cas, la fermentation avait été provoquée par 


une égale quantité de levure. Ces nésiats ne sont pas toujours constants, mais 


varient avec la qualité de raisins employés. Ainsi le gros raisin blanc dit | « Panse 


de Roquevaire » donne Îles résultats suivants : 


Moùt non stérilisé Densité du liquide en nd ue . 4002 


Moût stérilisé — . 4025 
Moût stérilisé ayant reçu le précipité alcoolique “d'un ‘égal É & 
volume de moût. Densité du liquide en fermentation.....,..... 1010 


Un second facteur activant la fermentation est la propriété acquise parla. 


levure de vin (éomme nous le dirons plus loin) de décomposer immédiatement le 


sucre du moût sans subir une période de rajeunissement. Muller-Thurgau et 


d'autres œnologues, frappés de cette activité immédiate de la levure, ont 


expliqué cette particularité en faisant remarquer que les ferments étaient 


charriés sur les grains de raisin par les fourmis : la peau des grains étant parfois 
fendillée, ces microorganismes trouvaient alors du moût à leur disposition et. 


vivaient sur le fruit en y formant des colonies nombreuses. Mises en contact 


avec la vendange écrasée, elles provoquaient immédiatement la fermentation. 


Celte ingénieuse explication, qui se rapporte à des cas nb ne ee être 


généralisée. 


En conservant de Fe levure dans de la terre stérilisée Sendeat une année, ; 


comme nous l'avons fait, nous avons obtenu des cellules qui ne donnaient une 
trace de fermentation dans du moût sucré qu’au bout de dix et souvent quinze 


jours; elles auraient mis très longtemps pour former des colonies sur des rai 
sins, par conséquent il faut donc que la levure se trouve dans le sol sous. une 


forme plus active. 


L'expérience suivante démontre qu'il en est ainsi. De vieilles cultures de levures 


sur agar (dont l’agar est encore légèrement humide), contaminées avec une moi- 


sissure très répandue, le penicillium glaucum, donnent, au bout d'un an ou deux, 


des cellules de levure entrant immédiatement en fermentation si on les met en 
contact avec du moût sucré. La moisissure est morte et la culture de levure se 
trouve absolument pure. 

Cette vitalité ne peut s'expliquer que par le développement de la Re aux 
dépens des organes du penicillium. Elle doit trouver là des conditions particuliè- 


rement excellentes, car dans de semblables cultures, si l’on ajoute du moût, on 


a une fermentation déjà notable cinq minutes après cette addition : les Éiees S: 


sont gonflées, turgescentes comme on a observé qu'elles se trouvent en vivant 


dans les milieux sucrés à leur convenance. Re 
Sachant combien le penicillium glaucum est répandu sur le sol, ce phénomène 
de vie commune avec la levure doit souvent se réaliser dans la ADR et c’ est à: 


cette espèce de symbiose que nous pouvons rapporter la faculté que possèdent ; 
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ets p par dé raisins, de se développer a aussi je E ges 
e ee contact avec du jus sucré. 


_ mème, sont très ie car chaque microorganisme (autre que E Teri 

_ de vin) susceptibles de se développer dans le moûl, gêne la prolifération des 
ares et, par suite, ralentit la fermentation. Mais il en est d’autres qui peuvent 
hâler la consommation du sucre : de ce nombre sont les moisissures, les #ycoderma 
vini etles {orula. Nous avons signalé dans une publication de 1892 les résultats. 
LES donnés par ces deux derniers microorganismes. Parmi les bactéries ralentissan£® me 
_ la fermentation et la consommation du sucre de raisin, il existe toute une classe 

_ de ferments auxquels on attribue la proouclion des . fixes et des acides vo- 
_  Jatils dans le moût de vin. 

Nous avons entrepris pendantles vendanges de 1907 l'étude de ces agents dé 
destruction du sucre sans production d'alcool. Dans ce but, nous avons pris des 
raisins de la fin de la récolte, cueillis au mois d'octobre, aitemel te mais | 
_ avant subi les intempéries qui ont marqué la fin de la die dernière pour la 1 
région méridionale. Le moût de ces raisins écrasés a été stérilisé à diverses tem- | 
_pératures, 50°, 60°, 70°, 80°, 90°, 98°. 11 s’est produit un voile à la surface du li- 
_ quide de tous les ren d'essais. Nous avons pris celui qui avait été chauffé à 
- 98° pour rechercher les microorganismes ayantrésisté à cette température : il s’y 
 Lrouvait des mycodermavini, que nous ne décrirons pas ici, parce que ce ferment 
ne ralentit pas la à Gate du sucre par la levure de vin ; et un certain nom- 
bre de microorganismes producteurs d'acide se rattachant à deux espèces bien 
…. différentes: l’une, que nous désignerons par la lettre À, fait partie du groupe 
. _ nombreux des bactéries acidifiantes, bac/erium æylinum, qui forment un voile 
épais constitué par de la cellulose ; l’autre espèce, que nous nommerons B, peut 

être identifiée avec Le Bacillus fluorescens putridus de Flugge, non liquéfiant, Fe 
aussi un voile à la surface du moût de raisin, mais très ténu. 
- _Ensemencé avec ces microorganismes et une levure de vin, du moût de raisin 


4 __ stérilisé contenant par litre 160 grammes de sucre et 3,85 d'acide donne les ré- 
=  sultats suivants au bout de huit jours : | | 
06 CRETE SES Bactérie A Bactérie B 
FLE ER forte membrane mince membrane 
à Honeité du, ANT Ter PAUL: 1.049 
D D Buere par litre. :.....:.... FRA PERS 89 6889 
D. | one fixe par litre MR DR AM ea ne de "4,9 8,33 * # 
, : ADI. PNR Re 38,3 38,78 - 


_ Ces mêmes essais répétés en favorisant la fermentation alcoolique par une 
plus forte ES de levure donnent : 
À 


CRT Bactérie A Bactérie B 
er - Értn : 
ns É;: MTS forte membrane mince membrane 
# : y: Fat Pbensité tiques, 1 52: plus basse que 0 plus basse que 0 
7 gr”:  Acidité RE AR ES EEE 4,31 4,81 
Er ie. Ki Poolible st. tre, 1,69 TA 


Do première série d'essais, nous n'avons vu aucun signe manifeste d’une 
fermentalion alcoolique. Il s’est formé de l'alcool cependant, mais il a été trans- 
formé, au fur et à mesure de sa production, en acide volatil ; une cerlaine quan- 
tité d’acide fixe a été également produite. 


400 


Dans la deuxième série, la frnenlitoe A à a eu tone Re | 


d’une fermentation normale ; il s’est formé ‘en petite quantité des acides volatils 


et fixes. Ces essais donnent Le de ce qui peut se passer dans la vinification, 
à des conditions plus ou moins heureuses. £ | 
Dans le premier cas, on n'obtient que du vinaigre : cet accident se produit sou- 
vent dans les régions roidés avec du moût fermenté sans sa grappe (comme 
pour la vinification en blanc) et exposé à une température inférieure à 15 degrés. 
J'ai vu une fermentation semblable se produire en Savoie. re 
On peut remarquer, dans les caves où l’on conserve du vin Fee pendant V BE 
ver, des enduits glaireux entourant les robinets et couvrant le fond des foudreset 
des tonneaux, ainsi que les joints des douelles. Ces corps glaireux sont formés 
exclusivement par le Bacterium xylinum. Cp 2 
. Dans le second cas, la fermentation a l'apparence d'être normale, pour tout 
viticulteur non prévenu, alors qu'on observe cependant une augmentation assez 
notable en acides fixes et volalils correspondant à une perte en sucre, et par 
suite en alcool. 
_ Nous voyons que ces microorganismes présentent la inattendue 
de former à la fois des acides fixes et volatils. Les expériences qui vont suivre, 
consistant en culture de ces microorganismes dans du moût de raisin, dans un 
mélange de moût et de vin, et dans un mélange de vin et d’eau, démontrent qu'ils 
peuvent produire l’un et l’autre ces acides, selon le milieu où ils sont ensemencés. 


Acides formés ‘Acides formés 


Acides formés par litre du mélange par litre du mélange 
par litre de moût moût et vin vin et eau 
acide fixe acide volatil acide fixe . acide volatil acide fixe acide volatil 
—— — EE — | 
Bacterium xylinum A. 10,22 = 1,05 6,25 30,2 1,8 (4). 25,48 
Bacille fluorescent non : ; 
liquéfiant de Flugge B. 225 1,07 SO 7 225,28 pas de format. d'ac. fixe 
as aéveloppé 
Acidité du témoin Acidité du témoin Acidité du témoin 
4,15 : 4,2" & 3 3, 6. 


Il est donc bien démontré dans ces essais que le Pacterium ob en se 
développant dans le moüt, ne donne que des acides fixes. Dans le vin, s’il ne 
contient (comme celui qui a servi à l'expérience) que des traces de sucre, il ne 
donne pas d'acide fixe, mais seulement des acides volatils; dans le mélange de 
moût et de vin, les doses d'acides fixes formés sont plus faibles que celles 
d'acides volatils. Les mêmes observations sont à faire pour le bacille fluorescent, 
à l'exception que le milieu sucré est nécessaire à son développement 2 ne peut 

se faire dans du vin ne contenant pas de sucre. 

En résumé, il existe des microorganismes apportés par Ia vendange, suscepti- 
bles de donner indifféremment des acides fixes ou des acides volatils en combu- 
rant le sucre ou l'alcool. L'augmentation de l’un ou Tr autre de ces acides dans le 
vin peut provenir du même microorganisme. 

Dans les deux espèces que nous venons d'examiner, il se trouve des races 
appartenant à l’un ou à l’autre de ces deux types qui présentent quelques difré- 
rences dans leurs réactions, dans leur activité, mais qui possèdent toujours les 
caractères typiques que j'ai signalés plus haut. à 

| | V. MARTINAND. 


(4) Le vin a été dilué avec la moitié d’eau, l'acide est donc la moitié de la quantité Fr oited as | 
le témoin. 


à  Estime-t-on que, pour donner de la mistelle ou du vin de liqueur une défini- 
tion exacte, il faille respecter la définition légale, ou tout au contraire, esli- 
me-t-on que l’on doive tâcher de mettre la Loi d'accord avec la réalité te faits? 

J'estime que notre rôle doit être d'indiquer au législateur ce qu'il faut enten- 
dre par mistelles et vins de liqueur et le lui dire d’une façon précise et non 
ambiguë. Actuellement, le législateur ne sait pas trop distinguer : il inclinerait 
à croire, d'après ce qu'on lui a dit, qu'une mistelle est un produit provenant du 
jus de raisin frais, mûté par l’alcool ou par le soufre, et qu’un vin de liqueur est 
un vin, mûté après une fermentation partielle, par l'alcool produit de cette fer- 
mentation. Faut-il consacrer cette erreur ? Ou bien faut-il lui dire que la mistelle 
ne vient pas toujours du raisin frais et que l'alcool né du vin de liqueur n’est pas 
toujours celui qui a arrêlé sa trop tumultueuse fermentation ? 

Ne vaut-il pas mieux, en donnant aux mots la signification qu'ils PRE 
définir le plus Bonn possible le vin de liqueur en écartant, le plus qu'on 
pourra de cette définition le produit dangereux au point de vue Ascal: la mistelle 
de raisins secs ? Pourquoi ne pas admettre qu’il existe plusieurs ui de fabri- 


£ es cation de vins de liqueur, que chacun de ces modes est particulier à un pays de 


. production et qu'ils sont tous licites, lorsqu'ils ont en vue la production d'un 
produit renommé, comme licites sont en France la méthode champenoise et la 
Moialiention? Pourquoi vouloir définir, dans une seule formule, les diverses et 
si divergentes méthodes de fabrication au lieu d’approprier la défait légale 
_et la réalité des faits? | 

Je crois que personne ne songera à contester que les vins de Malaga, de X érès, 
de Madère ou de Marsala ne soient des vins de liqueur. Et pourtant, aucun de 
vins que je viens de nommer n’est jamais préparé par arrêt naturel ni forcé du 
cours de la fermentation, tous sont constitués par un mélange de vin fermenté 
avec du jus de raisin non fermenté,et le seul vin qui, à ma connaissance, soit pré- 
paré suivant les théories admises est le vin de Porto, encore qu'il soit inexact 
de dire que l'arrêt de la fermentation est naturel dans sà préparation. Je ne 
parle, bien entendu, que des vins de consommation courante. 

Je crois, avant d'aller plus loin, qu'il ne sera pas sans utilité que je passe en 
revue les différents modes de préparation usités dans les pays producteurs, et 
cela, non pas d’après les relations de voyages, mais d'après ma propre expérience. 

Le producteur à intérêt à entourer ses pratiques d'un certain secret, peu de 
personnes en dehors de celles qui en font métier connaissent, même vaguement 
en quoi consiste le traitement dit « méthode champenoise » eLil en est de même 
pour toutes les manutenlions spéciales de produits vinicoles. 

- Je vais me borner à décrire succinctement la fabrication du principal produit 
_ de chaque pays : 


- Malaga : Vins doux. — Les composants de ces vins sont : 

. Le vino dulce (vin doux) obtenu par müûtage à l'alcool du moût fait avec raisins 
très mûrs (passerillés). Le sino tierno obtenu par pressurage à chaud de raisins 
secs, Le wino blanco obtenu par fermentation, et, généralement, de l’année précé- 
dente. L'urrope obtenu en brülant à feu nu le moût non fermenté jusqu'à réduc- 


(1) Nos lecteurs liront avec intérêt l’étude de M. Pablo Diez sur les conclusions de laquelle 
nous faisons nos réserves. — N. D.L.R. 


L / 


tion au 1/5 de son volume primitif. Le sancocho obtenu en adant à feu RE é er 


moût non fermenté jusqu’au 1/3 de son volume primitif. Le color obtenu en fai- 


-sant fermenter un mélange d’arrope et de moût. Le vin de Malaga, à lé état de 


produit achevé, renferme de 11 à 13 degrés d'alcool ; on vine jusqu’à 45 où 
16 degrés pour en assurer la conservation et le S Mésénent Le vin doux de: 
Malaga a donc pour base essentielle le jus de raisin, mais ilest inexact au pre- 
mier chef de croire que la fermentation a été arrètée en cours d'évolution. Il est: 
également inexact de dire ou-de croire que ce vin à pour base le jus fermenté de- 


raisins frais qui s'y trouve en proportions variables et os du goût des 
différentes catégories de consommaleurs. 


Xérès : Vins secs. — Ces vins sont obtenus par fermentation du jus de raisins 
blancs. Au moment du soutirage des lies, on ajoute au vin de 3 à 5 % de son 
volume d'alcool et on le laisse vieillir en portant, par des alcoolisations succes- 


sives, son titre alcoolique à 19 degrés, 20 degrés et même plus. Lorsque les vins. 


de Kérec ont atteint le degré de vieillesse voulu, degré qui dépend du prix offert 
par l’acheteur, on les consomme tels quels, c’est-à-dire absolument secs, ou 
bien on les adoucit légèrement au moyen de vins doux et de color si l'acheteur 
désire, comme c’est généralement le cas, des vins adoucis. 


_ Madère, Ténériffe, Marsala. — La fabrication repose sur les mêmes bases qu'à 
Jerez (Xérès), ces contrées n'ayant fait que chercher à imiter les produits de 


Xérès. À Madère, le vin blanc, non encore viné, est généralement placé dans des 


étuves pendant une période pouvant aller de quelques semaines à six mois pour 
lui faire perdre son âcreté; l'alcool employé pour le vinage provient presque tou- 
jours de la distillation des résidus de la canne à sucre et le vin doux employé 


pour l’adoucissement est appelé « Vino zurdo ». 


Porto. — Les vins rouges sont obtenus par pressurage du moût qu'on laisse 


fermenter plus ou moins longtemps avec le marc, lorsque le moment est jugé pe 
opportun, l’on modère, puis l’on arrête la fermentation par des addilions succes-= 


sives d'alcool. Ces additions commencent presque immédiatement lorsque lon 


désire obtenir des vins très doux et beaucoup plus tard si l'on désire des vins 


secs. Les vins blancs sont obtenus de la même façon, à cela près, que l’on Fopeee 
Je jus de la pulpe, dès que le pressurage est terminé. 


Telles sont, brièvement décrites, les principales pratiques mises en wæuvre pour 


obtenir des vinsde liqueur. Si l’on considère la diversité et de ces procédés ainsi 
que des terroirs et des cépages, iln’est pas surprenant que l’on arrive à une gamme 
de produits achevés dont les caractéristiques commerciales peuvent varier entre 
12 degrés et 25 degrés d'alcool et 0 degré et12 degrés de liqueur (degrés Baumé)}: 

J'arrive au cœur de mon sujet : Que doit être la définition légale du vin de 


liqueur ? Faut-il demander à celui-ci la preuve d’une fermentation au moins 
partielle ? 


A supposer qu’elle soit possible à établir, rien ne serait plus injuste, car des | | 
vins de Malaga, parfaitement finis et prêts pour la consommation peuvent ne 


pas renfermer une seule goutte de vin fermenté. Faut-il, à cause de cela, les con- 
sidérer comme mistelles? Mille fois non, le mot nistelie représente un produit 
brut, Re à la consommation, la ET ne renferme ni arrope ni sancocho. 


Je vais aller plus loin en disant que même une mistelle, pure et sans mélange, 
de Malaga, n’est pas ce que le législateur a ur définir sous le nom de mistelle, | 


= 
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me la un du produit que le léidiiteur et que le commerce entendent 
désigner sous le nom de mistelle. à 
: _ Mme: semble en avoir assez dit pour faire comprendre que la ligne de démar- 


_ cation entre la mistelle et le vin de liqueur ne peut être qu ‘arbitraire, el, comme 
e D'après ce que je viens d'exposer sur les différents modes de fabrication des 
GE. _ vins de liqueur, j je crois que, pour arriver à une conclusion raisonnable et qui ne. 
| _ soit pas absolument contraire à la vérité, on doit ériger en principe que : Le vin. 
de liqueur est un VERRE ayant pour base le jus de raisins frais, cru ou cuit et additionné 
d'alcool. id : 
Ée pe Telle est la seule définition qui puisse réellement englober tous les vins de 
| liqueur obtenus par des procédés de fabrication différents. Cette définition 
englobe aussi les mistelles qu'il s’agit d'éliminer, par une ligne de démarcation 
À > ne peut, forcément, être qu'arbitraire. 
Cet arbitraire peut se baser : 4° sur la preuve de la fermentation partielle, 
ic comme es > sur Re en n admettant au régime des vins _de 


Cela ovtrit suffire pour condamner Ja méthode. Mais on m'objectera qu'aux 
yeux de la loi, seulement les vins ayant au moins partiellement fermenté der 
_être considérés comme vins de liqueur. 

Jene crois pas qu'il soit possible d'établir sur des bases scientifiques ou 


-  duire artificiellement. Tous les spécialistes savent que la distinction basée sur 
l'examen des résidus de la fermentation (glycérine, acidité volatile) n’a servi 
qu’à faire imposer aux laboratoires des mistelles d'Orient, faites de raisins secs 
et d’ alcool et ayant jusqu’à 44° de liqueur, comme vins qe liqueur! Cette preuve 
_ne pourra donc jamais servir à la recherche de la vérité, et nous devons avoir 
le souci de serrer la vérité d'aussi près que nous le pourrons dans la définition 
_ que l’on nous demande d'établir. 

Cette méthode est APS par la Suisse qui, dans ses tarifs douaniers, accorde 
les mêmes avantages qu'aux vins ordinaires à certains vins de liqueur nomina- 
 tivement désignés dans ses traités avec les différents pays. Mais cela donne un 

3 _ monopole de fait à certaines provenances et comme on fabrique des mistelles 
dans tous ee centres R'RNPeurs de vins de liqueur, sans exception, l on ne sy 


comme vins de liqueur. 
Limiter dans les vins de liqueur destinés à la consommation de bouche le 
deg ré de Re en leur imposant un maximum égal à celui que les vins de 


Ximenez, ne Pajarete). Mais ces vins ne sont pas d’une consonal très 
æ. courante et il faut bien les sacrifier si l’on veut atteindre les vraies mistelles, 
…— celles que le législateur a voulu surtaxer parce que, sous un petit volume, elles 


_ 


Fes forcément incomplète et imparfaite. , 


& Ab nentéles une preuve de fermentation que les fraudeurs ne puissent repro- 


> 
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Les 


renferment les AL ent condensés d’une quantité beaucoup nee grande de vins 
de liqueur. : 


La définition que je propose est donc celle qui se rapproche le plus de É 
vérité. Elle est ainsi conçue : : 


Le vin de liqueur est un produit re pour base le jus de raisins frais, cru où cuit, 
additionné d'alcoo!. Sa densité maximum est égale à neuf degrès de l'aréomètre Baumé. 


Comme corollaire de cette définition, je propose la suivante pour la mistelle : 


La mistelle est un produit ayant pour base le jus de raisins frais ou secs. Sa densité : 
est supérieure à neuf degrés et inférieure à quinze degrés de l'aréomètre Baumé. 


PABLo Diez. 
TS TS 


LES TRAITEMENTS ARSENICAUX ET L’ARSENIC DANS LES VINS 


dl 


Les produits arsénicaux, employés déjà sur une grande échelle en Amérique, 
dans le traitement des ain végétales, sont actuellement à l'ordre du jour 
dans les contrées viticoles envahies par les insectes tels que la Pyrale et l’Allise, 
pour ne citer que les plus importants. L'emploi de ces toxiques dangereux suscite 
_ de légitimes appréhensions, à divers points de vue, et nombreux sont ceux qui 
se demandent si l’on ne fera pas plus de mal que de bien à la viticulture en 
entrant dans cette voie nouvelle. En Lout cas, la prudence élémentaire exige, 
avant que l'on sorte du domaine des essais en petit, une enquête approfondie, 
portant sur tous les éléments de la question, enquête qui permeltra de prendre 
des mesures pour restreindre et si possible abolir les dangers qui accompagnent 
la manutention et l'application des produits arsénicaux. 

Parmi ces dangers, le premieret le plus important est celui de l'introduction | 
de l’arsenic dans le produit de la vigne, dans le vin tel quil est offert à la consom- 
mation. Il va sans dire qu'avant d’avoir démontré de la manière la plus complète : 
et la plus indiscutable que le traitement des maladies par les produits arsénicaux 
n'a pas pour conséquence l'introduction de l’arsenic dans le vin, mème à doses 
minimes, il n’est pas question de parler d’une généralisation de ces traitements. 
Il faut apporter, en ce qui concerne l’arsenic, la même démonstration que l’on a 
donnée en ce qui concerne le cuivre, et fournir la preuve incontestable que - 
l'élimination même de traces d’arsenic esl assurée par le mécanisme même de 
la fermentation des moûts et de la clarification des vins nouveaux. | 

On sait que, pour le cuivre, l'élimination des composés de ce métal qui peuvent 
avoir été introduits jusque dans le moûl est provoquée par le dégagement 
d'hydrogène sulfuré, qui accompagne régulièrement, comme l’auteur de ces lignes 
l’a montré avec d’ ne la fermentation Hencitques 

En ce qui concerne l’arsenic, si l’on emploie le vert d’ arsenic (arsénite de cuivre), 
la même élimination peut se nie par précipitation en un sulfure d’arsenic 
et de cuivre. Mais si l’on s'adresse aux arséniates, qui demandent une réduction | 
préalable avant de donner lieu à une précipitation de l’arsenic, la chose n'est. 
plus du tout aussi assurée. C’est pourquoi, de prime abord, nous accorderions, à 
ce point de vue, la préférence à l'emploi des arsénites plutôt que des arséniates, 
et one ment l’arséniate de plomb, qui nous paraît, en vérité, cumuler les 
dangers. C’est donc de l'introduction de l'arsenic par l'emploi de l’arsénite de 
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> no one sofimes” es en premier lieu, à la Station vilicole de 
4 cela déjà en 1908. 


Æ ce qui a du réste été obtenue de la manière la plus er a élé ven- 
5 dangée, vinifiée et logée à part. La fermentation du produit a été normale, et au 
- moment du premier soutirage, nous avons prélevé un échantillon de vin. clair et 
un échantillon de la lie du premier soutirage. Ces échantillons ont été soumis à 
. la recherche de l’arsenic avec toutes les précautions que l’on prend dans les ana- 
_lyses toxicologiques les plus minutieuses. Ce genre de recherches sortant du 
_ cadre des analyses courantes d'un laboratoire de chimie agricole et viticole, nous 
avons préféré, pour plus de sécurité, le confier à notre collègue, M. à prof. 
_D° Casimir Strzizowsky, qui est l'auteur d’une méthode infiniment délicate de 
F. détermination de l'arsenic, _permeltant de caractériser les proportions les plus. 
_ faibles de cet élément. 
Ce n’est pas ici la Sue de donner la deseription de la méthode et des appa- 
= _. reils employés par notre collègue dans ses recherches. Il suffira d'indiquer que 
= les déterminations ont porté sur trois échantillons, à savoir : 1° 500 grammes d’un 
- vin blanc, de l’année 1903, provenant de vignes n’ayant reçu aucun trailement ar- 
me.  senical. Cet échantillon ati témoin. 2° 500 grammes de vin clair provenant 
6 de la vigne traitée au moyen de l'arsénite de cuivre, prélevé après premier sou- 
| “ tirage. 9° 23 grammes de grusse lie (lie de premier soutirage de même prove- 
nance). | 
Les résultats ont été les suivants: 1% échantillon (témoin), pas d’arsenic. 
| 9e échantillon (vin) : traces d’arsenic, que l'opérateur évalue à 1/50 (un cinquan= 
_  tième) de milligramme par litre. 3° échantillon (lie): présence très nette de l’arse- 
_  nic, dans une proportion qu'on peut évaluer à 1/2 milligramme pour l’échantil- 
£ lon analysé (25 gr.), soit 2 centigrammes par kilogramme. 
: | L'année suivante, nous avons répété ces essais dans des conditions analogues, 
- mais en examinant également les lies provenant d’une récolte non traitée, au 
point de vue de la présence de l’arsenic. Pour les vins, les résultats ont concordé 
_avec ceux de l’année précédente. Pour les lies, nous avons obtenu les résultats 
_ suivants : ; ; 7 j 


ÉCHANTILLON n° 1 (témoin, lie provenant d'une récolte non traitée): présence de l'ar- 
senic, dans une proportion évaluée à 4 milligramme par kilogramme de matière sèche. 


ÉCHANTILLON n° 2 (autre témoin de récolte non traité): présence de l'arsenic dans 
une proportion évaluée à 2 milligrammes 1/2 par kilogramme. 


à ÉCHANTILLON n° 3 (lie de la récolte provenant d’une vigne traitée par une bouillie à 
—_arsénite de cuivre) : présence de l'arsenic dans une proportion évaluée à 10 milligrammes 
par kilogramme, soit la moitié de la proportion décelée dans l'expérience de l’année 


D. g- Drévédente : 

EE ee A 1: va sans dire que nous ne pouvons donner ici que des approximations et non 
À des dosages exacts, les essais ayant été faits sur des échantillons de 15 à 
) "ar mes de RÉANE sèche et par conséquent la quantité d’arsenic recueillie 
ne dépassant pas 1 mulligramme dans le cas le plus favorable à la recherche. 

Tels sont les seuls résultats expérimentaux dont nous disposons à l'heure 
actuelle. Ils constituent une contribution, trop faible, nous le reconnaissons, à 
cetle importante question. Nous n'avons pu topless notre étude, aphcia à 
d’autres travaux et obligé d'abandonner, au moins pour le moment, ce genre de 
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recherches. Mais la station viticole bis à s'en préoccuper et a réuni du 


matériel qui pernrettra de reprendre cette élude, qui doit être faite à divers points 
de vue. En particulier il est d'une grande importance de rechercher sous quelle 
forme l’arsenic existe dans les lies, et s’il y est arrivé déjà à l'état inso/uble, ou si 
une fraction quelconque a été solubilisée à un moment donné. L'étude du moût 
répondra à cette question, et si la réponse est affirmative, il y aura lieu de 


rechercher le mécanisme de l'élimination, comme on l’a fait avec succès pour le 


cuivre. Pour ces études, il faut un matériel abondant, dont la mise en travail ne 
sera pas sans difficulté. 

Enfin, il faudra répéter, 'et cela à de nombreuses reprises et dans des conditions 
variées, la constatation rassurante qui résulte de ces premières expériences: La 


question est trop importante pour que nous nous hasardions à conclure avec ces 
seules données. Et, dans un tel domaine, où la santé du consommateur peut être 


en jeu, l'excès de prudence est préférable au défaut contraire. 


E. CHUARD, 
a —— ——_—_———# 


LE VIGNOBLE D’AUVERGNE ‘ 


: 
CULTURE ET MODE D EXPLOITATION. —- Autrefois, la culture était très soignée dans 


le vignoble du Puy-de-Dôme et Guyot a exprimé son admiration pour l'HMeBe 


et l'intelligence de nos vignerons. 

Les façons aratoires comprenaient quatre binages à 
les vignes bien tenues, à l'opération appelée rasage. Elle consiste à enlever, au 
moyen d'une pelle, ë couche superficielle du sol au milieu de la raie et à la 


rejeter sur la ligne des ceps qui se trouvent ainsi buttés. Le milieu des lignes 
forme alors un petit fossé ou rase. C’est de là, sans doute, que vient le mot rasage 
‘ou encore de ce que cette façon est superficielle; on se borne, en l’opérant, à 


raser le sol. Ce travail est utile pour la destruction des mauvaises herbes. Il sert 
aussi à retenir les feuilles mortes qui se trouvent enterrées et ne peuvent être 


emportées par le vent. En se.décomposant pendant l'hiver, elles restituent au. 


sol une partie de ses avances. 

Le nombre des souches était de 12 à 14.000 à l’hectare, et l’écartement des 
ceps en tous sens de 80 à 90 centimètres. On cherche actoblien en à simplifier 
la culture en se servant d'instruments attelés el, par suite, on fait des plantations 


moins serrées. La plantation se faisait par boutures. Dans certaines localités, les” 


boutures étaient coudées dans une petite fosse et ce mode de plantation s'appe- 
lait en j4t de lèbre (gite de lièvre). Peut-être nuisait-il à la vigueur du cep, mais il 
facililait l’enracinement des cépages réfractaires au bouturage, comme le Noir- 
fleurien. Le remplacement des manquants et des ceps coulards, ou qui péris- 


. saient accidentellement, se faisait au moyen du provignage; les provins étaient 
généralement fumés avec de la pi de fèves enterrée dans la fosse au moments 


du couchage. | 
Jusque vers 1895 le soufrage n ’était pas entré dans les brie de nos vigne- 
rons. Je me rappelle très bien qu'il y à une trentaine d’années l'un d'eux me. 


montrant un terrain fertile et frais me disait: « 11 y avait là de belles vignes ; 


(1) Voir Revue, n° 746, p. 371. 


à la main, se succédant 
pendant le cours de la végétation. En octobre ou en novembre, on procédait, dans 


- 
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(mais es n font pas duré plus de huit ans; elles ont été tuées par le choléra 
(c'est la dénomination populaire de l'Oïdium en Auvergne). On ne soufrait que 
_ trèsexceptionnellement et on sacrifiait les vignes trop exposées à la maladie. 
Depuis quinze ans, celle-ci a redoublé d'intensité et il a bien fallu adopter sous 

- ce rapport les usages culturaux du Midi. Personnellement j'ai fait l'essai des 
bouillies soufrées sans résultat bien décisif. Par contre, j'ai constaté l'efficacité 
contre l'Oïdium d'un sulfatagé précoce et abondant à la bouillie bordelaise ordi- 
naire : cette préparation, employée ainsi de bonne, heure a l'avantage d'atteindre 
le Mean tout entier, tandis que souvent les poudrages sont dirigés seulement 
sur les raisins et les sulfatages tardifs sur les feuilles. 


Der taille du Puy-de- -Dôme est bien connue : presque partout c’est la taille 


… Guyot, modifiée en ce sens que le long bois, au lieu d’être étendu sur un fil de 
fer, est recourbé en cercle et fixé par des vue d'osier à deux échalas. Dans ce 
cas, il faut donc de 
20 à 30.000 échalas ; jet re 430 
à lhectare. C'est une 
grosse dépense que le 
_ palissage sur fils de 
fer atténuera De 
Re ment. .- 
On -peut s'étonner - 
_ que la taille longue 
ait été appliquée en 
Auvergne au Gamay, 
qui partout ailleurs est 
conduit à coursons. 
La richesse du sol de Fig. 53. — Le diner des vendangeurs. 
notre vignoble, que : - 
J'ai déjà signalée, explique en partie ce fait. On remarquera aussi que, sur les 
longs bois, les bourgeons se gonflent et éclatent l’un après l’autre; il est donc 


FUURE 


rare que lès gelées de printemps n’en respectent pas quelques-uns. Au reste, les 


Gamays vigoureux et de fertilité médiocre qu'on cultivait autrefois supportaient 
bien l'arquet (c'es: ainsi que nous appelons notre branche à fruits), et les vignes 
centenaires n'étaient pas rares. Les Gamays à grosse production sont moins 
accommodants et leur longévité est fort inférieure. Les tailles en vert étaient peu 
| usitées. Tout au plus, pratiquait-on l’émandronnage ou ablation des gourmands. 
“gi Après la floraison, vers le commencement de juillet, on procédait au relevage, 


L qui consiste à fixer les pousses de l’année autour des échalas par des liens en 


paille de seigle. Cette opération est indispensable, d’abord pour permettre les 


p- | binages et ensuite pour soustraire les pampres à l'humidité du sol. 


- ordinaire, on les repliait sur elles-mêmes et on les attachait aux échalas, tou- 
jours avec de la paille de seigle : c’est le retroussage. 

La vigne recevait peu de fumures. Assez souvent, on employait comme engrais 
vert la vesce semée vers la fin d'août et enterrée en février. Il était de principe 
qu'un terrain qui a porté de la vigne doit se reposer trois ans au moins 

—_ avant de recevoir une nouvelle plantation. La première année, on y semait 
__ une avoine et du sainfoin, et c'est le sainfoin qui SL le terrain pendant 
les deux années suivantes. 


RS Ne A FT 


Las | 


Un mois plus tard, on lordait l'extrémité des branches dépassant le niveau 


bat” 


NE MES ENS 


En dehors du greffage, du tee et de fan + shoot et B 1 S 


régulières, nos anciennes pratiques sont appelées à persister. Cependant la subs- 
titution du fil de fer à l'échalas et du cordon à coursons à l'arquet. s'opère sur 
une grande échelle. Elle permet de réduire les frais de culture et donne de bons 
résultats dans les sols de fertilité au moins moyenne. Il n’en est pas de même 
dans les terrains maigres. Comme M. Guillon l’a signalé à plusieurs reprises 
dans la Revue, la taille Guyot y est préférable pour les cépages qui demandent un 
long bois et pour le Gamay, c’est le gobelet qui fatigue le moins la souche et lui. 
communique le maximum de résistance à la sécheresse. SEUL Re 

Avant l'invasion du Phylloxéra, les vignes de Puy-de-Dôme étaient Hé 
ment cultivées sous le régime du métayage ou colonage partiaire. Les conditions 
en étaient à peu près les mêmes dans tout le département. Voici PEUR en 
étaient usitées aux environs de Riom : 


Le propriétaire livre le sol au colon et celui-ci fournit toute lat main-d’ œuvre, 


y compris celle qui est nécessaire à la préparation du terrain (bêchage:ou défon- 


cement, suivant les cas). La seconde année, le propriétaire fournit un échalas 


par cep, et tous les achais qu'il y a lieu de faire plus tard, y compris ceux d’en- 
grais, sont supportés par moilié. Les récoltes des trois premières années sont 
attribuées en totalité au colon. Les deux premières années, la production est 
nulle ; celle de la troisième année va de un quart de récolte à une demi-récolte. 


À parlir de la quatrième année, les fruits sont partagés également enire les | 


deux contractants; mais le propriétaire supporte la moitié des frais de cueillette. 
Ailleurs, le Re fournit deux échalas par cep et tous les engrais. Mais 
l'entretien du palissage est à la charge du colon. Généralement : aussi C'est le 
colon seul qui supporte les frais de vendange. æ 
Aux environs de Riom, la durée du contrat élait de quinze à vingt ans s pour 
une vigne de Gamay et on admettait qu’au bout de cette période elle est épuisée. 
Pour les terrains plantés en Damas noir dont la production se fait plus atten- 


dre, mais dure plus longtemps, on faisait des baux de vingt-cinq à trente ans et 


x 


Je Le. gardait pour lui seul les récoltes des cinq premières années. 

Ces conventions, exécutées de bonne foi par des colons actifs et intelligents, 
étaient profitables aux deux parties. Actuellement elles neseraient plus possibles. 
Quelques propriétaires arrivent encore à trouver des colons en leur livrant un 


sol défoncé et les greffes nécessaires à la plantation. Mais il est probable quesous 


peu la crise viticole imposera partout la culture a des domestiques ou des 
ouvriers salariés. | 
(A suivre.) | EDouARD shot 
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LES. INSTRUMENTS AU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE | 


HouE ET TREUIL AUTOMOBILES. — Un des problèmes les plus intéressants, en 
mécanique agricole est certainement la substitution de la force des moteurs ina= 
nimés à la traction animale, dans la mise en marche des instruments de culture. 

Dans les conditions actuelles, le cheval-heure de travail revient à un taux 
très élevé avec l'emploi de-l’homme ou des animaux. Sans nous attarder aux 
-utopies de certains, qui prétendent supprimer le cheval et le bœuf dans les_tra- Le 
vaux de culture de la ere nous sommes d'avis de restreindre leur rôle, tout au 
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2 Les Bus un M. UE constructeur à Liancourt, a cherché, depuis 
_ quelque temps, la solution | 
ea du problème, en appliquant 
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le moteur à pétrole à la 
traction de quelques insiru- 
_ ments aratoires de sa fa- 


_ brication. M. Bajac s’est 


D russe au moteur à pétrole 
du type industriel à grande 
_ vitesse, qui fournit le travail 
- à raison de Ofr. 15 par 
cheval- heure. Le faible poids 


et le peu 2 rome 
qu'oceupent _ moteurs 


_ puissants à ne ou quatre 


Fig. 54. — Vue d'ensemble de la houe automobile Bajac. 


cylindres, sur le bâti d’une machine able permettent d'en faire des applica- 
tions variées. Jusqu'ici, la maison Bajac a.adopté deux dispositions automobiles 


_ chez une houe et un Re dont nous allons donner la description. 
- La houeest du type multiple à grand travail, comme le montrent les figures 54 


et 55. L'ensemble du bâti est constitué par un fort châssis horizontal en cornière 
d'acier, resserré dans sa partie antérieure et monté sur quatre roues. Celles 


d’ M: R, de qu 30 de diamètre, sont motrices pour donner le déplacement à la 


d'avant, C, sont directrices pour l'orientation de Ja marche, tandis que celles 


ET, rm Fig. 55. — Disposition du mécanisme de transmission et de direction de la houe 


automobile Bajac. 


“houe. La partie mécanique est ramassée surl’avant de l'appareil et comprend un 
moteur à deux cylindres M, de la force de 10 à 12 HP, fonctionnant à l'essence 
ou à l'alcool carburé suivant le système de carburateur emploÿé. L'allumage est 
électrique par accumulateurs, bobines et bougies. Tous les organes sont munis 
d’excellents graisseurs, donnant une lubrifaction constante. Une pompe, com- 


É PATATE 


\ & a 


mandée par engrenages, refoule l'eau de refroidissement aux cylindres et dans 
un radiateur à ailettes, situé à l’avant de la boîte du moteur. Le volant est muni 


intérieurement d’un embrayage à cône de friction, ne donnant aucune poussée 
latérale sur les collets de l'arbre principal. Un manchon d'entrainement élastique 
réunit le cône d'embrayage à l'arbre de la boîte dechangement de vitesse, faisant 
suite aux cylindres du moteur. Dans ce carter se trouvent deux trains d'engre- 
nages droits: l’un sert pour la marche en avant, l’autre pour la marche en arrière, 


avec une réduction de vitesse de 1 à 3. Ces trains ne peuvent être embravés. 


qu’alternativement au moyen d'un système dit à baladeur. Enfin, un arbre brisé 
se détache de ce différentiel et vient commander par réduction de vitesse une 
paire d'engrenages intermédiaires coniques,dont l'arbre transversal porle à ses 
extrémités des pignons y, en prise avec les couronnes dentées A, calées sur les 
deux roues motrices R. En marche normale,la houe avance àune vitesse de 0"60 
par seconde ; au recul, elle ne se déplace qu’à 0"20. | 

La direction de la houe s'opère de l’arrière, au moyen du levier à main hori- 
zontal D, claveté sur l’arbre vertical À 4, commandant une chaîne de Gallee, par 
Reda des roues dentées » n. On obtient ainsi une conduite facile,grâce 
à la sensibilité d'orientation de l’avant-train C, lequel permet un pivotement 
complet de l'appareil à l'extrémité de chaque rayage. 


Les organes travaillants sont constitués par deux sortes de socs /f”’,en formed'ex- 


tirpaleur el de rasette, montés par groupes de trois, sur des tiges porte-socs B. 


Celles-ci sont arliculées, en w, à l’arbre de la direction. Il ÿa donc en tout 17 socs, 


cultivant six interlignes de belterave ou de céréales, sur une largeur de 
2% 50. Pour régler la profondeur du sarclage, le conducteur déplace le levier à 


verrou L sur le secteur denté $, dont l’effet produit le soulèvement ou l’abaisse- 
ment des leviers 1, soutenant les socs., Ce conducteur, en märchant à l'arrière. 


de l'appareil, possède donc en main tous les leviers nécessaires de mise en 
marche, de direction et de réglage. En résumé, la houe automobile Bajac a été 
conçue pour les besoins de la grande culture de betterave à sucre et de céréales; 
mais nous osons espérer que son éminent constructeur la complétera,- dans 
Vavenir, d’un semoir. L'appareil sera moins spécial et pourra prendre plus d’en- 


_vergure dans les travaux de la ferme, surtout s’il est mis entre les mains d’agri- 


culteurs expérimentés. : 

Le deuxième appareil Bajac constitue un treuil à pétrole monté sur roues, 
dont l’ensemble forme une voiture couverte transportable aux champs au moyen 
d'un attelage d'animaux (fig. 56). Nous verrons que cette machine peut êlre 


rendue automotrice pour se hâler d'elle-même sur les fourrières des champs. 


Les parties essentielles sont le bâti, ke moteur, les engrenages de transmission 
et les tambours d’enroulement des ce le Te total est d'environ 5.000 kilo- 
grammes sans les câbles. Le bâti forme un cadre en acier à section en FR très 
solidement entretoisé; il est relevé à l'avant pour adjoindre des brancards d'atte- 
lage servant à la traction animale. Quatre roues pleines supportent le tout; les 
antérieures, pelites, constituent un avant-train de direction, tandis que les pos= 
térieures à PHASE plus grand sont motrices, lors du lement qui se ve 
ici en recul, comme nous le dirons plus loin. 5 


Le FAR à pétrole possède deux cylindres verticaux, d'une puissance de 
25 chevaux; il est fixé par un cadre inférieur, sur l'avant du châssis géné- 
al. Cette disposition atténue considérablement les trépidations du mouvement 
dont se ressent la stabilité de l’ensemble du treuil. On utilise comme combustible. 


Ed 


re Fe ne à fasse tension. Un régulateur très sensible Ee 
_ l'allure de rotation à un maximum de 600 tours par minute, laquelle peut être 
. modifiée à tout instant par la manœuvre d'un pelit levier. Le refroidissement des 
tes est assuré par une pompe de circulation, refoulant l’eau dans un 
É _ radiateur à ailettes, derrière lequel tourne une turbine à aspiration d’air. Enfin, 
un lourd volant avec cône de friction commande un manchon d'entraînement 
élastique terminé par un pignon actionnant tous les engrenages du treuil. Celui- 
Ke ci est constitué par deux grands tambours à joues en acier, fous sur un axe fixe, 
-_ soutenu par deux chaises verticales très solidement boutonnées au châssis. Lin- 
. … térieur de l'arbre porte une rainure sur toute sa longueur, dans laquelle est 
—. envoyée de l'huile par une pompe de pression. Chaque tambour est muni d'une 
_ couronne dentée et d’un frein à ruban, pour régulariser le déroulement du câble 
75 à vide ; l'intérieur peut re- 
| cevoir 450 mètres de câble 
en acier, de 16 millimètres 
de diamètre. Des guides 
_enrouleurs à rouleaux infé- 
rieurs maintiennent. 
l'écartement des brins des 
câbles. Le premier pignon 
de départ marche à 600 
tours comme le moteur, et _ 
commande une grande 
couronne dentée à raison . re | 
de 19 tours par minute. PR RD nn 


Celle-ci est calée à l’extré- 


mité d’un arbre transversal Fig. 56. — Vue d'ensemble du treuil automobile Bajac, pour 
la traction par câbles des instruments de culture. 
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intermédiaire, muni d'un 
manchon à mâchoire per- 
meltant d'embrayer alternativement les tambours. Quand l'un est tracteur, 
lautre est fou et déroule son câble. L'appareil commandé peut être une 
défonceuse ou une charrue polysoc, se déplaçant à une vitesse linéaire de 
0270 par seconde, sur une longueur de rayage de 450 mètres. Au bout du 
champ, on installe un ancrage à chaîne avec poulie de renvoi, ou une ancre 
à avancement automatique. Deux treuils simples peuvent être utilisés: tandis 
que lun travaille pour appeler l'appareil de culture, l’autre est à l'arrêt et 
déroule son câble. | 

Pour résister aux tractions latérales que donnent les câbles en travail, l'ensem- 
- ble du treuil s'immobilise par ses roues, dans des sillons creusés au moyen de 
deux corps de charrue avec coutres circulaires. Le terrage s’opère par un recul 
momentané, après chaque rayage terminé, en embrayant la commande des roues 
d’arrière sur l'arbre des tambours. Tout le treuil devient automoteur et peut 
parcourir à petite vitesse l’espace nécessaire pour sa mise en position de travail. 
Dans ce cas, les roues sont rendues solidaires de l’essieu au moyen de claveltes 
mobiles; quand on veut MpPLiREr le mouvement d'avancement, il suffit de les 
enlever. 

Tel que nous venons de le décrire, le treuil Bajac représente une belle appli- 
cation du moteur à pétrole, qui sous un faible volume est susceptible de produire 
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un travail énorme. 1] peut servir non seulement comme puissant engin. de trac= PA 
tion aux champs, mais également à la ferme, comme moteur pour commander Ces 
les instruments d'intérieur. Le lourd volant reçoit, ‘dans ce as une courroie de 
transmission. | 4 | 

(À suivre.) L. cn Fe 
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Sur le degré des matières tartreuses (M. GaRNIER). — Etude comparative des saveurs des 
substances sucrées naturelles des vins (M. BicLON). — L'alcoométrie en Angleterre (M. Du- 
JARDIN). — La viande à soldats (capitaine X...). — L’ agriculture et la viticulture en Algérie. 

— Le Syndicat national de défense de la viticulture française et l'Union nationale des asso- 
ciations viticoles de France. — Vœux de la Société des agriculteurs de France. — Les 
syndicats et la répression des fraudes. — Congrès international de l'oléiculture. — Chaire. 

d' agriculture de Meurthe-et-Moselle : concours. — Nécrologie : Lardin de Musset. = 


Sur le degré des matières tartreuses. —- Les matières tartreuses, 
lies de vin, flancs, tartres, sablons, cristaux d’alambic, etc., font l’objet de 
transactions importantes. Ces marchandises ont une valeur proportionnelle à 
leur richesse en acide tartrique — ou à leur richesse en bitartrate de potasse — 
et se vendent d'ordinaire suivant leur teneur en ces éléments, ou, comme l'on 
dit couramment, suivant leur degré. Mais cette expression incomplète peut don- 
ner lieu à une double interprétation, comme nous allons le montrer. 

Prenons la crème de tartre chimiquement pure, ou bitartrate de potasse pur, 
dont la formule est C‘H*KOS. Elle contient évidemment 100 % de bitartrate de 
potasse, et on peut dire qu'elle titre 100 degrés, si on convient de rapporter son 
titre au bitartrate de potasse : nous dirons que son litre ést-100 degrés-bitartrate. 
Mais elle ne contient que 79,79 % d’acide tartrique (1),et son titre n’est plus que 
19°79 si on prend l'acide ue comme base. Ainsi 100 degrés- bitartrate COr- . 
respondent à 79,79 degrés-acide tartrique. : 

On voit hi il est nécessaire, quand on dit qu’une matière « faite degrés » », 
de spécifier la base à laquelle le résultat a été rapporté et de distinguer s'ils'agit 
de degrés-bitartrate ou de degrés-acide tartrique. On pourrait croire d’ailleurs, ee 
d'après la proportionnalité que nous venons de signaler entre ces deux espèces 
de degrés, qu'il suffit de connaître l’un pour en déduire l’autre. On aurait, par 
exemple : < 

(A) Degré-acide tartrique — degré-bisartrate x 0,7979 (ou 0,8) 
et inversement : | 
(B) Degré-bitartrate — degré-acide tartrique X 1, 2533 (ou 1 325) 


Mais cela n’est exact que pour la crème de lartre et l'acide tartrique chimique- 
ment purs, et ne peut s'appliquer aux matières tartreuses brutes. Nous avons … 
indiqué, dans le n° 725 de la Revue de Vaticulture, la composition de ces matières; 
nous avons vu qu'une partie de l’acide tartrique total y est contenue à l’état de 
tartrate de chaux insoluble. Quand on dose le bitartrate de potasse, on trouve 

_ donc des nombres inférieurs à ceux qu’on déduirait en appliquant l'égalité (B); - AS 
le coefficient par lequel il faudrait multiplier le degré-acide tartrique pour obte- 4 


(1) On sait, en effet, que 188 de crème de tartre ae correspondent à 150 d'acide tar 2 - 2 
re C:H60%6. | 


| ES 2 © Voici, par 5 les RTS de l'analyse de 3 échantillons: de tartres 
ne + acide tartrique a été dosé par la méthode Goldenberg 1898, le bitartrate de 
FT aa par la méthode de Klein) : 


+ F7 2000 , Degré- -acide tartrique. Degré-bitartrate Coefficient 
fee ARE ATE MERS 69,54 SAN BOT 7 1,45 
Er 2: è 65,87 s st 2 A 1,10 
Le RS me PR 53,24 | 46,78 0,87 


On : voit, par ces exemples, que l'on ne peut songer à déduire avec certitude 


le degré-bitartrate du degré-acide tartrique. Il faut bien se rappeler ce fait 
es _ pour interpréter comme il convient certains bulletins d’ analyse de matières lar- 


2'triques ainsi libellés : 


PLAIT ÉCRE 7 _ Acide ETATS COUNTER (Or SR RS RE m % 
Te RES _  Bitartrate de potasse correspondant... n % 


eu 
D 
CE. 


| le nombre n étant obtenu dans ce cas d’ après l'égalité (B) : 
ÉRRUSE | a n= mXx 1,25. 


CT COn pourrait croire, à la lecture d’un pareil bulletin, que la matière donnera, 
PES l'analyse, m degrés d'acide tartrique total, ou x degrés de bitartrate de 
_  potasse. Et si, au cours actuel, p est la valeur de degré-acide tartrique, p' celle 
du degré-bitartrale, on pourrait conclure que les deux produits m>X<p etn Xp 
_ représentent également la valeur de 100 kilos de marchandise. Mais les exemples 


ee précités montrent qu'il n’en est rien : le nombre #, en effet, ne correspond à rien 
de réel, il est toujours plus élevé que les nombres bios par les différentes 


méthodes de dosage du bitartrate; le produit n <y' est donc aussi trop fort. 
Il serait plus rationnel d'écrire, sur les Pense d'analyse : Bitartrate de potasse 
théoriquement correspondant. F 

En résumé, il importe de bien distinguer le degré-acide tartrique du degré- 
bitartrate. Dans tous les cas, on ne peut les connaître tous deux avec certitude, 
£ pour une matière donnée, que par deux dosages distincts. Selon le cours de cha- 
-eun, ilest ensuite facile de voir sil est plus avantageux de vendre au degré- 

1 de tartrique ou au degré-bilartrate. — M. GARNIER. 


Etude comparative des saveurs des substances sucrées natu- 


pa relles des vins (1). — Une série d'expériences de dégustations comparatives 
&. sur l'appréciation des saveurs sucrées dans les vins nous a conduit aux résultats 
<A suivants :. 


Les divers édulcorants ont chacun un pouvoir sucrant différent; celui du sac- 
__  charose étant mesuré par l'unité, celui du lévulose serait de 1,25, du sucre 
2 na inverti de 0,89, du glucose, 0,50, de la glycérine, 0,45, de la mannite, 0,35. 
FPE Le pouvoir ot n'a pas une valeur absolue pour chaque substna il est 
autant plus intense .que le vin contenant la matière sucrée est moins Lire en 
| principes à goût spécifique prononcé, alcool, acides, tanin, etc...; il semble va- 
rier en sens inverse de la température ; olle- ci, en s (ele strère la saveur 
des principes volatils du vin, la saveur sucrée ne variant pas. 


- xeur sucrée esl très variable suivant la nature des vins, mais ne peut descendre, 


(1) Communication au congrès international de sucrerie et des industries de fermentation. 


La quantité minima d'édulcorant susceptible de communiquer aux vins unesa- 
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même dans les condilions les plus favorables, à la perception du minimum au- 
dessous de 5 gr. par litre de lévulose, saccharosé ou sucre inverti, 40 gr. de glu- 
cose, 15 gr. de glycérine, et 15 à 20 gr. de mannite. 

Il n’y à pas proportionnalité entre l'intensité de la saveur sucrée et la! quantité 
de substance sucrante, la première suivant une progression beaucoup moins 
rapide que la seconde, et au-dessus d’une cértaine dose (400 gr. environ pour-le 
saccharose), intense de la saveur sucrée n’augmente plus, quelle que soit l'aug- 
mentalion de la dose de sucre. 

Enfin, chaque éduilcorant, indépendamment de son pouvoir sucrânt, possède 
encore la faculté de modifier les caractères organoleptiques des vins, même aux 
doses où il ne communique pas encore sa saveur sucrée. Ainsi, le glucose etle 
sucre inverti sont toujours un élément de qualité du vin, en même temps qu ils 
masquent certains défauts; comme les excès d’acidité et d âpreté; la douceur du 
saccharose s'harmonise N « avec la saveur vineuse ; le lévulose apporte un goût 
spécial un peu désagréable, la mannite de la fadeur, et la glycérine à faible dose, 
ide la souplesse etun moelleux, qui se transforme en lourdeur, puis en saveur brù- 
lante quand la dose s'élève trop. — M. BizLon. 


A 


L'alcoométrie en Angleterre. — Tous ceux qui font avec l'Angleterre 
des transactions commerciales en vins et en spiritueux sont fréquemment em- 
barrassés lorsque, dans certains cas, ils doivent déclarer à la douane anglaise le 
degré « Sykes » alors qu'ils connaissent parfaitement le degré centésimal et légal 
du liquide alcoolique qu'ils expédient. 

L'alcoométrie anglaise, comme le système en poids et mesures de CE pays, ’ 
est absolument différente de la nôtre; alors qu’un degré de notre alcoomètre 
exprime en volume par litre la Li alcoolique du mélange eau à alcool dans 
lequel il est plongé, l’hydromètre de Sykes est gradué d’après un arrêt du Parle- 
ment britannique de 1816, qui ordonne que le droit. « d’excise » sur les liqueurs 
alcooliques sera perçu à l’état de « Proof Spirit». C’est un type spécial de | 
richesse alcoolique tel qu'à la température de 51° Fahrenheit, le poids d'un litre 
de cet esprit est égal aux 12/13° du poids d’un litre d' eau. de liquide. pesé avec 
l'hydromètre est dit au-dessus où au-dessous de preuves, suivant qu'il est ue: ou 
moins alcoolique que le « Proof Spirit ». 

Tous ceux qui ont voulu entreprendre de calculer exactement la correspon- ï 
dance des degrés centésimaux en degrés Sykes ont reconnu que c'était une étude 
peu facile, etil en résulte que tant en Angleterre qu'en France, il existe de nom- 
breuses tables de comparaison qui diffèrent fréquemment entre elles. 

En 1861, M. Ruau (1), qui était un chimiste distingué, qui à été par suite direc- 
teur de l'Hôtel des Monnaies de Paris, a calculé avec M. Salleron une table qui a 
été jusqu’à présent considérée comme la plus exacle qui ait été publiée, et à ce 
titre elle sert de base officielle dans la plupart des transactions fiscales ou com- 
merciales ; seulement, depuis 1884, l'alcoomètre deGay-Lussac qui servaitdepuis - 
1824, ayant élé modifié officiellement sans qu'on ait jamais su pourquoi, il en 
est résulté que les chiffres qui ont servi à MM. Ruau-Salleron pour calculer ‘me 
leurs tables sont devenus inexacts, si on les applique aux nouvelles densités 
publiées par le Journal officiel du 27 décembre 1884, sans toutefois dire comment … 
- on les avait obtenues. Ces différences sont minimes, mais elles suffisent cepen-_ 

- dant, lorsqu'elles se produisent sur des degrés fohmant la limite des ripHesaes 


(1) M. Ruau était le père de M. Ruau, ministre de l'Agriculture actuel, 
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KT ie spécifiées nettement par leslois anglaises, pour donner lieu à des 
LS difficultés et occasionner des ennuis à l'expéditeur : c’est le cas des degrés 30 et 
__ 42 Sykes, par exemple. pee 

- * L'Exposition Franco-Britannique, qui va s'ouvrir à Londres le 1°" mai, m'a sem- 
blé une excellente occasion de publier à nouveau la table Ruau-Salleron : en jux- 
taposant en regard de la richesse alcoométrique ancienne (Gay-Lussac 1824) 
celle de l'alcoomètre légal actuel (lois des 8 juillet 1881, 27 décembre 1885, 20 avril 
1889), je donne la table pour les richesses alcooliques des vins. — M. DuyarDin. 


La viande à soldats. — « La viande à soldats », sous cette rubrique on 
> _ désigne quelquefois la viande de boucherie destinée à la consommation des 
troupes. La ration normale de viande fraîche non désossée est de 320 grammes 
sa par hommeet par jour. La fourniture est faite pour l'ensemble des troupes d'une 
# - même garnison d’après le système d'adjudication au moins disant. 

Chaque régiment comporte une commission des ordinaires composée d’un offi- 
F. _  cier supérieur et de quatre capitaines de compagnie, chargée du contrôle des 
… vivres d'ordinaire, de léur réception et distribution. Un capitaine dit de distribu- 
tion est pris à Gé de rôle dans le sein de la Commission des ordinaires pour 
( recevoir journellement les denrées, et en assurer la distribution aux parties pre- 
+ 7, nantes.” | 
-- En ce qui concerne UNE dent la fourniture de la viande de boucherie : 
quelle en est la provenance où le recrutement des animaux, et quel est le mode 
de réception? Tel est en substance le fond de l'enquête à laquelle procède 
4 M. Chéron, sous-secrétaire d'État au ministère de la Guerre, à la suite des scan- 
dales auxquels ont donné lieu dans l'Est les fournitures de viande infectées. 

À Paris, les journaux ont relaté l'existence d’un marché spécial dit « Cimetière 
de L'Est » dans lequel se concentreraient les rebuts du marché de La Villette, 
dont les animaux sont destinés aux fournitures militaires. En province, lorsque 
les marchés locaux ne peuvent suffire à la constitution de lots d'animaux des- 
tinés à la troupe, des rabatteurs recherchent dans les pays d'élevage le bétail 
conforme à un certain échantillon répondant aux prix réduits de l’adjudication. 
Nous verrons plus loin comment le prtx d’ M EU influe Ann sur la 
qualité de la marchandise. 

L'abatage des animaux est fait par les soins du fournisseur dans les abattoirs 
4 municipaux du lieu de garnison et à leur défaut dans des locaux improvisés. La 
viande de boucherie, ainsi obtenue, est vérifiée par le vétérinaire de l’abattoir et 
_märquée bonne pour la consommation des troupes, ce qui signifie saine, sans 
distinction de qualité. À défaut d'abattoir municipal, la vérification peut être 
faite par les soins d’un vétérinaire s’il yena de présent. Estampillée à l’abattoir, 
2 la bête, soit entière, soit par quartiers, est apportée à la boucherie régimentaire 
4 où nous trouvons le capitaine de la Commission des ordinaires, à qui elle estsou- 
| mise pour réception définitive. Suivant le cas, la viande est acceptée ou refusée 
| par lé capitaine de distribution. 
4 La pratique de cette série de formalités est de nature à satisfaire toutes les 
g. exigences, mais il faut compter avec l’habileté de tour de main et des arguments 
d’un professionnel dont l'intérêt est de faire d'autant plus valoir sa marchandise 
qu'elle est de qualité douteuse ; : car nul n’ignore qu’en boucherie plus qu'en com- 
. bustible il y a fagot et fagot. Par conséquent le capitaine de distribution, malgré 
toute son attention, est souvent dans l'embarras, surtout en présence d’une 
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viande déjà estampillée par le service de l'Abattoir, pour ataloguer la qualit 
de la fournilure qui lui est soumise. TROT LA 
Les clauses insérées dans le cahier des charges prévoient théoriquement 
une fourniture de viande fraiche de première qualité. Mais. pour. des raisons 
d'ordre budgétaire l'administration de la Guerre (Service de l'Intendance) fixe 
des prix limite maxima incapables d'atteindre cette classification. PRES RES | 
Supposons pour fixer les idées qu'une adjudication fasse ressortir le prix “du 
kilogramme de viande à 1 fr. 20, alors que le prix limite imposé par L'Etat serait 
de O fr. 90. Dans ce cas, ou Le l’adjudication sera annulée parce qu’ elle a 
dépassé le prix limite ou si la Commission des ordinaires souscrit à cétte adju- 
dication, l'Etat n'allouera que 0 fr. 90 comme prix du kilogramme de viande et 
la différence devra être supportée par le boni de l'ordinaire le plus. souvent 
incapable d’un pareil effort. El comme, ni le budget, ni le boni ne peuventa ttéin- $ 
dre le prix de la première qualité, c est le cahier des charges'qui fléchira, ebrest + 
en définitive là que se trouve la fissure par laquelle la fraude pus trouver | 
le joint. PR Et 
En général, le prix limite fixé par l'Etat est inférieur à la moyenne de Fe mer- 
curiale de la qualité de viande de boucherie imposée par le cahier des charges. 
Plus souvent encore, il existe des fournisseurs en général syndiqués et spécia- 
listes de ce genre de fournitures, qui opérant en grand et dans un large 
rayon, cherchent à faire accepter ici ce qui a été refusé ailleurs :ils ont la spécia- 
lité de la viande à soldats. Contre ce syndicat, l’autorilé militaire est souvent 
impuissante en raison de l'intervention des influences politiques, électorales, etc., 
en leur faveur. Pour ce genre de fournisseurs sans scrupules, la fraude estune 
source assurée de gains, quel que soit le rabais consenti au-dessous du prix | 
limite lui-même. : rés je ee 
Par contre, si nous regardons ce qui se passe à côté pour la fonin inst des 
Mb éiements de l'Etat, tels que lycées, écoles, hospices, etc., nous voyons que 
les prix consentis sont supérieurs à ceux de la RENTE militaire, et permettent 
une qualité supérieure. Et cependant aujourd’hui moins que jamais il ne doit 
exister pas plus de « viande à soldats » que de « chair à canon», —CAPITAINE X... 


D 


ui 


L'agriculture et la viticulture en Algérie. — Dans son rapport à la 
Chambre sur le budget spécial de l'Algérie pour 1908, M. Joseph Chailley a 
donné un exposé sommaire mais fort intéressant de Fe situation serres ete + 
viticole de notre colonie. Nous en détachons le passage essentiel : ETS : 


L'agriculture algérienne est prospère. Sa prospérité générale tient à la variété de ses Le & 
produits et au perfectionnement de ses méthodes. Les colons èt même les indigènes 


cultivent mieux qu'autrefois. Les indigènes peu à peu s’instruisent à l’école des colons; 
et les colons qui, jadis, s'adonnaient presque exclusivement à certaines cultures, qu ils 
estimaient devoir être plus rémunératrices, se sont en outre mis, comme les s indigènes, 
à cultiver les céréales et à faire l'élevage du bétail. Dès lors, l'agriculture repose sur. 
des bases larges et solides; elle n’est plus à la merci d’une mauvaise récolte; elle est 
en droit de compter que tant de produits variés qu’elle espère ne seront pas tous FTORESE ES 
la même année. à ee 
Jadis la population européenne faisait surtout de la vigne. Sébicitée par les ravages 4 
du phylloxéra en France, elle constituait, en trente années, un vignoble qui, ‘de 
10.000 hectares en 1870, s étendait sur 170. 000 en 1900 et proquisail 7 nusoes DER 
litres. 
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e celui dés immenses vignobles de l’Oranie, du Sahel depuis Alger jusqu’à Cherchell 
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TER Bougie, dans la plaine de l’'Oued-Amizour. Les hommes qui ont su constituer ces 
Rx: admirables domaines, former avec des indigènes ignorants une main-d'œuvre habile et, 
… à force d'ingéniosité et de ténacité, triompher de tous les obstacles que le climat appor- 

| _ tait à la vinification, ceux-là ne sont inférieurs à aucune population coloniale au monde. 

Re. © Aujourd’hui cette merveille est à son tour menacée ; le phylloxéra s’y est attaqué (1). 

8 ‘La France, elle, a reconstitué son vignoble au delà de ce qu'il était jadis; les débouchés 

. de l'Algérie tendent à se rétrécir, sinon à se fermer (2). Et nombre de viticulteurs 

“algériens s’alarment. Toutefois beaucoup ne désespèrent pas. Ils soutiennent que la 
4 viticulture algérienne peut garder ses positions en modifiant les plants et la vinifica- 

“ tion : s'attacher à des plants qui donnent un vin de degré élevé et faire davantage de 

… vins de liqueur et de mistelles (3), en un mot de tout ce que la France ne produit pas. 

…_ …. Ce doit être là toute sa politique agricole ; autant que possible compléter ou suppléer 

» la production française, ue pas la concurrencer. C’est en ce sens qu’elle commence à 

‘3 … s'orienter. Le sol et le-climat le lui permettent et la prudence l'y engage. En dehors du 

= vin, les denrées si variées qu’elle peut exporter sont presque toutes de celles que la 
France ou ne peut pas ou ne veut plus produire ou produit soit tardivement, soit en 

…_ quantités insuffisantes : céréales, moutons, bétail, olives, caroubes, oranges, citrons, 

23 - figues, dattes, alfa, crin végétal, primeurs (4). Entre toutes, deux sont appelées à un 

EN développement certain et considérable parce qu’elles conviennent à la fois au climat et 


* aux habitudes des populations : les céréales (5) et le bétail. L’élevage a crû notablement. 
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2. . - Les céréales sont en train d’envahir des régions qu’on croyait réservées aux pâturages; 
4 Pi : ; + N + u z 
2 … (1) Dans le département d'Oran, sur 88.900 hectares, 57.000 sont atteints; dans celui de 
—_. Constantine, 9.365 sur 15.00); dans Alger, cinq communes du Sahel sont déclarées infec- 
À tées. | 
4 (2) La France achète à l'Algérie la plus grande partie de sa récolic, plus des cinq septièmes 
| (4:460:000 hectolitres sur 7.268.000 en 1906) : l'Algérie peut redouter que ces achats n’aillent en 


diminuant. Elle cherche d’autres débouchés. Elle a déjà vendu en Suisse et à Hambourg près 
de 100.000 hectolitres de vin de bonne qualité moyeene. A cela ajoutez plus de 143.000 hectolitres 
de mistelles exportées d'Oran sur la France. 
D4 (3) Mélange de moût de raisins et d'alcool, servant de base à la fabrication de nombreux 
À toniqués alcooliques et de vins apéritifs. Notre colonie fournit presque exclusivement à la 
à métropole les misteles dont elle a besoin. Cette industrie s'exerce principalement dans le 
LEZ département d'Oran. ‘ 
F (4) Céréales: production en 1906, 21 millions 3 de quintaux, valant : blé de 19 à 23 francsle 
quintal, orge de 12 à 17 francs, avoine de 14 à 16 francs ; exportation sur la France et l'étran- 
_ger : 2.203.000 quintaux. | 
Moutons : 4.500.000 têtes, 7 millions et même 8 suivant une autre statistique, valant 20 à 
, on en moyenne ; exportation : 1.500.000 têtes, valant 32 millions ; consommationintérieure, 
Bétaïl : exportation et consommation, 10.000 têtes valant un million. 
es Olives : production annuelle, 25 millions de kilogrammes d’huile ; exportation, 7 millions de 
_  kilogrammes valant 6 millions. - s 
Caroubes : 8 millions de kilogrammes, une partie exportée en Angleterre. 
Oranges, mandarines, citrons : valeur à l'exportation, 1.100.000. : 
è Figues : exportation encore peu importante. 
Fes Dattes : exportation, 3 millions de kilogrammes. 
= Alfa : production spontanée sur plus de 5 millions d'hectares : exportation (qui croîtra avec 
# -plus de voies de communication) : 80 millions de kilozrammes pour à millions de francs. 
‘Po ä GE végétal: tiré du palmier nain ; exportation : 40 millions de kilogrammes valant 4 millions 
e francs. < 
… Primeurs: raisins frais; exportation : 7 millions de kilogrammes, valant 2.400.000 francs ; légu- 
mes exportés : 12 millions de kilogrammes valant 4 millions de francs ; les intéressés se plai- 
Ldufret trop élevé (46 fr. 50 la tonne d'Oran à Marseille), des départs trop espacés, et des 
intermédiaires à Marseille et à Paris, qui confisquent tout le bénéfice. 
Laine exportation : 40 millions de kilogrammes, valant 12 millions. 
Liège exportation : 24 millions de kilogrammes valant 13 millions. 
À quoi il faut ajouter notamment le coton, qui n’est encore qu’une espérance. 
. (5) Les terres à céréales sont de toutes les plus recherchées, soit par les colons, soit par les . 
indigènes. La vigne (région d'Alger) n’attire présentement plus les capitaux. Lesterres sur les- 
quelles on fait soit de la vigne, soit des céréales (région d’Oran), les rémuntrent assez bien : cel- 
les qui conviennent aux céréales et au bétail donnent de sérieux bénéfices. Aussi, lors des ven- 
tes, à bureaux ouverts, desterres offertes dans le département d'Alger, on arrive seulement à les 
_ vendre dans l’année ; d Oran, en trois ou quatre mois; de Constantine, en quelques jours, et 
À 8 avec une forte concurrence entre les amateurs. 
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la moyenne, pour toute l'Algérie, de la odidiee est de 10 quinaus à! Vhectare (ans 
certains endroits, 15 à 16) pour les Européens et de 6 1/2 pour les indigènes. Avant 
peu, la moyenne indigène — nous dirons plus loin pourquoi — s 'élèvera sensiblement. REX 

Ce n’est pas que le sol, dans les nouvelles régions qu’aborde le laboureur, soit une 
terre vierge. Loin de là ; il a été depuis des siècles cultivé avec plus ou moïns de soin : 
la terre végétale n'y est qu’une surface assez mince : ici 30 à 60 centimètres, là _Seule- 
ment 20 à 25. Mais le tuf, d’une composition assez curieuse, forme, quand le soc de la 
charrue le mélange à l’humus une sorte de fertilisant. Les colons et déjà les Arabes le 
traitent avec quelques ménagements ; ne pouvant, faute de bétail suffisant, le fumer. (les 
engrais minéraux n’ont jusqu'ici pas réussi), ils le laissent reposer une année Sur deux. 
Durant l’année de jachère, ils lui donnent plusieurs labours préparatoires qui ouvrent 
le sol à une humidité, dont le bienfait se conserve après les semailles. Toutefois, les 
hommes de métier pensent que, même avec ces ménagements, le sol s’appauvrira et 
qu'avant vingt ans 1l le faudra ou déserter ou fumer. L’ accroissement du DE et du 
cheptel permettra sans doute la fumure, 

En attendant, les terres montent de prix. Près des centres de colonisation déjà ancienne, 
elles valent, dans la Mitidja, 1.000 francs l’hectare ; dans la région de Sidi- -Bel-Abbès, 
de 250 à 500 et même 600 francs; dans les centres nouveaux (le Sersou), de 40 à 450 francs 
et parfois davantage. Et lScéds on ne s'arrêtera pas. ÈS M Te 


» 
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Le Syndicat national de défense de la viticulture française et : 
l'UNION NATIONALE DES ASSOCIATIONS VITICOLES DE FRANCE ont tenu, le 18 mars der- 
nier, leurs assemblées générales sous la présidence de Jean Dupuy, sHteRe, 
ancien ministre de l'Agriculture. | 

M. Felix Liouville, secrétaire général, a rendu compte des résultats Do 
pendant l’année 1907 par ces deux associations dans leur lutte contre les frau- 
deurs. Nous avons à plusieurs reprises attiré l'attention des viticulteurs sur l’ac- 
tion si énergique et si profitable du Syndicat national. Après avoir rappelé les 
principales poursuites engagées aussi bien contre des propriétaires que. contre ; 
des négociants en gros ou deë débitants, après avoir signalé notamment que RSR 
Syndicat avait obtenu à diverses reprises à peine de la prison contre des débi- 
tants récidivistes et fait condamner les commerçants qui usurpent la faussequa- 
lité de viticulteurs, M. Liouville a fait appel aux représentants des diverses ré- © 
gions viticoles pour leur demander de s'unir étroitement contre les fraudeurs. _ 


Nous espérons, a-t-il dit, que la Confédération générale des vignerons qui a voulu … 
suivre l'exemple que nous avons donné depuis 4903 se fera un devoir de ne pas s'isoler 
de nous et que, tout en conservant l'autonomie, Finitiative et la large place qui lui est | 
due dans la lutte contre la fraude, elle tiendra à combiner ses efforts avec les nôtres. 


M. Liouville s’est spécialement expliqué sur le rôle des agents commissionnés 4 
CAS 

que le Syndicat a entrepris de créer, grâce à la nouvelle loi, dans toute l'étendue B. 
de la France. fe | é eu 


Pour assurer dans tous les centres des services réguliers de prélèvements, c'est-à- 
dire une surveillance efficace de la vente des vins, nous avons besoin, Messieurs, de È 
toute votre collaboration. Nous vous demandons de provoquer dans toutes les régions : V= 
viticoles un vaste mouvement d’adhésions sur la base d’une cotisation proportionnelle 
à la production de chacun. Si vous voulez que notre œuvre vive et remplisse le but <= 
capital qu’elle s’est proposé, il faut que des ressources plus importantes soient 1 mises à 
sa disposition. ‘ 
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i de 1905 avait compté sur l'initiative des intéressés et qu'il était 
ü dis spensable pour les viticulteurs d'utiliser les armes ppINeAEe qui 

s à leur disposition. 

, directeur de la station PARHELUe du Gard, a fourni à l'AS 
run leurs: la vinification en blanc et sa situation tr 

2 Ces ue seront. pee dans le prochain Bulletin du Syndicat national. 


. 


ne ons ceux qui cat un caractère viticole : 
es” Fed _ Société, considérant de les tes de vin transformées en rase 


_ serait intéressant pour la iciture de retrouver, en partie, cet me 
débouché; que les vinaigres d'alcool ne sont colorés en jaune et en rouge que 

pour donner la fausse apparence des vinaigres de vin, qui sont naturelle- 
à _ ment jaunes, s'ils proviennent de vins blancs, rouges s'ils proviennent de vins 
2. #4 Fe ais RUE peu aaigre d'alcool seul 24 ne Le qu il serait 


| vinaigre et nur donc la vente du vinaigre de vin, par suite donnerait 
_ aux petits vins un nolable débouché, émet le vœu que, tie le règlement d'admi- 
4 nistration publique sur les fraudes, HR t en préparation au Ministère de 
Es. l'Agriculture, la coloration Artiiieielle des vinaigres soit formellement interdite, 
au même litre que la coloration artificielle des vins. 
2 La Société, considérant qu'il est de l'intérêt de tous de favoriser la création 
de caves coopératives locales, qui ont pour but de mettre à la portée de petits 
récoltants les procédés perfectionnés de vinification, ainsi qu'une meilleure utili- 
sation de la récolte, en même temps qu’elles leur alt les avances d'argent, 
qui permettent LAE le moment favorable à la vente; que les membres de 
Ces caves coopératives qui, après avoir fait le vin en commun avec les raisins 
_ apportés en nature par chacun d’eux, le vendent au commerce ou aux coopéra- 
… Lives de consommation, comme le ferait un propriétaire ordinaire, ne fait pas 
F acte de commerce, émet le vœu que, pour ces associations de producteurs, 
% soit admis le principe de l’exemplion de la licence du marchand en gros, qui, 
par une application trop rigoureuse de la loi, leur est actuellement imposée; 
he ” 3° Que l’on étende au transport des vins le tarif commun P. V. n° 402 appli- 
À _ cable aux céréales et farines; qu'il soit créé au chapitre premier de ce tarif un 
 baréme spécial, applicable aux expédilions sans conditions de tonnage, compor- 
tant au profit des Compagnies un écart de 5 à 6 francs par tonne, réparti sur 
un parcours de 800 kilomètres, comme cela existait avant 1894; que la futaille 
vide, en retour, soit framsportée gratuitement. 
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Les syndicats et la répression des fraudes. — Les préfets ont 
2 été très réservés dans l'acceplation du concours des syndicats en vue de la 
_ répression des frandes ; ils se sont montrés plus discrets encore, pour la plupart, 
dans la communication des diverses affaires signalées aux parquets. M. le mi- 
31 nistre de l'Agriculture a pensé que, sur ce dernier point, satisfaclion pouvait 
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être donnée, dans des conditions déterminées, aux réclamations qui lui ont élé 


adressées. II a adressé, à cet effet, la lettre suivante aux préfets, sous la date du 
21 mars : Us À 


à 


Monsieur le Préfet, comme suite à ma circulaire en date du 23 décembre. dernier, 
j'ai l'honneur de vous informer que, dans le cas où vous auriez accepté, sous une forme 
quelconque, le concours d’un syndicat pour la répression des fraudes, je me verrais 
aucun inconvénient à ce que vous donniez à l’un des représentants dudit syndicat qui 
vous en ferait la demande, communication des affaires signalées aux parquets, sous la 
réserve que les faits signalés ne recevront aucune publicité et serriront uniquement à 
aider le syndicat intervenant dans la défense de ses intérêts généraux. Le ministre cle 
l'Agriculture, JS. RuAU. 


& 


Les associations intéressées ne manqueront pas de faire leur profit de cette 


instruction qui répond à un désir souvent exprimé. 


Congrès international de l’oléiculture. — Comme nous l'avons an- 
noncé, le Congrès national d’oléiculture organisé par le Syndicat national de 
défense de l'oléiculture française, se tiendra à Toulon-sur-Mer, du 4° au 4 oclo- 
bre 1908, sous la présidence de M. Gabriel Baron, député des Bouches du-Rhône. 
La Société nationale des oléiculteurs italiens sera officiellement représentée. Des 
rapports seront présentés au Congrès sur la situation oléicole en France, en Al- 
gérie, en Tunisie, et à l’étranger,sur les causes de la crise oléicole, les améliora- 
tions à apporter dans la culture de l'olivier, les meilleures variétés d’olives pour 
l'huile et les conserves, la lutte contre Le parasites de l'olivier, le matériel de 


fabrication des huiles, la filtration des huiles d’olive, l'analyse dé huiles d'olive, 


le commerce des Dites d'olive. Les adhésions et les demandes du programme 
complet du Congrès et de l'Exposition internationale de matériel oléicole, doi- 
vent être adressées au Secrétariat général, 2, rue Mizon, Paris. 


Chaire d'agriculture de Meurthe-et-Moselle : Concours.— Le ministre de 
l'Agriculture a décidé, par arrêté du 30 mars 1908, qu’un concours serait ouvert à la 
préfecture de Nancy, le lundi 22 juin 1908, pour la nomination d’un GntssS de la 
chaire départementale de Meurthe-et-Moselle. 

_ Nécrologie : Larpin pe Musser. — Cette semaine est mort, à Saint-Etienne, 
M. Lardin de Musset, préfet de la Loire. M. Lardin de Musset, neveu et héritier 
d'Alfred de Musset, n’était pas seulement un administrateur aimable et distin- 
gué; c'était aussi un viticulteur de mérite, toujours heureux des occasions qui 
s’offraient à lui de se tenir au courant des mouvements de l’industrie viticole. 


Durant son passage à la préfecture de Tours, il s’est acquis de franches sympa- 


thies, dans le monde viticole, par l'intérêt personnel qu'il prenait à ses préoc- 
cupations, à ses espoirs et à ses déceptions. Dans les réunions spéciales, où il 


aimait à se rendre sans aucun apparat, le fonctionnaire disparaissait bien vite 
devant le professionnel. C'était en homme de métier qu'il dégustait les vins en 
s’enquérant de leur origine et des questions techniques relatives aux vignobles 


de production, ou encore qu'il s’exprimait en s'adressant aux propriétaires, dans 
un style délicat, sur un ton toujours empreint d’un gracieux humour. — CG. R: 
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PR uéims des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 


D résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 
_stocks existant chez les marchands en gros au 29 février : 
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1905-1906 1906-1907 1907-1908 


à _hectolitres hectolitres hectolitres 


EC Récolte de l’année... LAS ES Pres 56.666.000 52.000.000 66.070.273 
_ Quantités de vins sorties des chais des 
_ récoltants (droits garantis ou ac- 
quittés) pendant le mois de février. 3.151.900 3.317.542 
Duierseptembre 1907 au 29 février 1908 21.542.243 21.845.460 21.978.672 
3 Stock GUVRSECE d'hnsiéviier 15.611.851 15.847.006 15.774.341 


Fr Les sorties & février sont en légère progression, et les sorties pour les sept 
As mois de l’année sont aussi en légère progression sur les deux derniers 
exercices; elles sont cependant inférieures au chiffre de l’exercice 1904-1905 qui 
© sait de 29. 606.247. Le stock commercial est en baisse d'environ 72.000 hecto- 
D acer l’année dernière et de 202.000 hectolitres sur fin janvier dernier. Il y a 
Fe Le une circonstance favorable aux affaires à la propriété. 

Pour les quatre départements, gros producteurs du Midi, on relève les résul- 
LA lats suivant(s pour les sept premiers MOIS : 


7 


1905-1906 are 1906-1907 À _____1907-1908 

< PAP _ Sorties Stocks Sorties Stocks Sorties Stocks 
À Hérault r NE PUS 5.348.560 1.237.171 4.838.411 1.112.306 5.059.298 1 .00%.262 
CORTE... A 1.522.407 Jo 14E- 1219823 301.42% 1.519.200 309.258 
UE 2. 3.013.475 :‘ 496.418 2.643.079 413.741 3.109.728 417.552: 


Pyrénées-Or.. 1.464.573 307.144 1.113.143 320.224 2.091.691 355.348 
- 11.349. 015 2.399.077 9.873.956 2.207.695 11.779.917 2.086.420 


Les Etes ont donc progressé pour ces quatre départements d'environ 
. 2 millions d’hectolitres par rapport à l’année dernière. Notons qu’à fin janvier la 
# EE | prograsibn était déjà de 4.500.000 hectolitres. L'augmentation est surtout consi- 
_ dérable pour les Pyrénées- -Orientales et pour l'Aude. 
5 Les stocks ont diminué d'environ 400.000 hectolitres. La diminution est 
4 surtout forte pour l'Hérault; dans les Pyrénées-Orientales il y a eu augmenta- 
_ tion, contrairement aux De autres départements. 
L. _ Pour la Gironde, les sorties s'élèvent pour ces sept mois à 2.272.102 contre 
2 096.651 en 1907, et 4. 834.944 en 1906. Il y a donc eu augmentation d'environ 
3 200. 000 hectolitres et c'était déjà l'augmentation qu'on enregistrait l'année der- 
| niêre à même époque. Le stock est de 3.120.515 contre 3.243.883 en 1907, et 
— 2.968.285 en 1906. Le stock est moins important que celui de 1907, mais il reste 
|. encore supérieur à celui de 1906. 
D Pour Ja Côte-d'Or, les sorties sont de 144.217 contre 203.835 en 1907, et 
É 179. 631 en 1906. La diminution est donc importante par rapport aux années 
_ précédentes. Le stock est de 507.326 contre 511.225 en 1907, et 535.163 en 1906; 
il est toujours en diminution, — R, B. 


Va 
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De nos Correspondants Re | 
‘CHARENTE. — Le 30 mars 1908. — D'après le vieux dicton populaire charentais : 
. « Taille tôt, taille tard, rien ne vaut la taille de mars », le mois que nous venons de tra- 
verser serait le plus propice à l'exécution de la taille, Si les Charentais pratiquent cette 
opération en mars, il résulte des expériences de la Station viticole de Cognac que l'on 
peut pratiquer la taille pendant tout le repos de la végétation sans trouver de différence 
sensible dans la production. Dans les régions les plus humides, comme celle du Pays- 
Bas, la taille est en retard en raison de l’eau très abondante de cet hiver. Les vieilles 
vignes françaises, qui y subsistent à la faveur de cette humidité sont pénibles à tailler 
à cause de leurs bras longs et tortueux. Ces vieilles souches disparaissent peu à peu 
pour faire place aux vignes greffées sur américains. La cohabitation, dans un même 
sol, de vigues francaises franches de pied et de vignes greffées, conduites de la même 
façon, permet de se rendre compte de l'influence du greffage sur la qualité des pro- 
duits. Quoi qu'on en dise, il est aujourd’hui bien établi que, toutes choses égales d'ail- 
leurs, les vignes greffées donnent des vins aussi fins et aussi délicats que les vignes 
franches de pied. Les résultats notés à la Station viticole sur l'influence de l’espace- 
ment, relativement à la sécheresse …. à la production, démontrent qu’au-dessous de 
420 d’écartement par pied, la vigne souffre de la sécheresse. La distance de 150 en 
tous sens est celle qui parait remplir les meilleures conditions. - : 

C’est à cette époque qu'on doit effectuer les soutirages de me nl cr 
pour faire cette opération, de choisir un temps plutôt froid et sec. Ces conditions sont 
généralement réalisées avec une haute pression barométrique et un vent du nord. Ce 
troisième soutirage est très important. Il a pour but de séparer du vin les levures et 
microorganismes déposés par les temps froids et susceptibles, avec le prochain relève- 
ment de la température, de provoquer des fermentations secondaires, préjudiciables au 
vin. Malgré les difficultés économiques de l'heure présente, il se fait encore beaucoup 
de plantations de vignes dans les Charentes. Les conséquences de notre crise viticole 
ont eu leur répercussion dans tous les pays. Le Portugal vient d'interdire la plantation 
de tous nouveaux vignobles pendant trois années. Si, dans un pays de liberté comme 
le nôtre, on ne peut songer à intervenir pour régler l'étendue du vignoble, ilest bon 
toutefois de rappeler les crises auxquelles sontexposés les pays à monoculture. Il nous 
semble que si les recherches scientifiques, appliquées à la culture de la vigne, n’ont rien es 
perdu de leur actualité, elles doivent se retourner surtout vers l'amélioration et les 
_ soins plus économiques du vignobie existant. — J,-M. GUILLON. RSR 


2 


_ Ai: Marché aux vins de Bourg. — Le commerce des vins affecte des formes 
très différentes. Si les grandes opérations sont celles qui retiennent de préférence 
l'attention en raison de leur importance dominante, de plus modestes et même 
de très modestes ont aussi leur intérêt à un point de vue spécial. Partout où le 
producteur est voisin du consommateur, dans les agglomérations où les récol- 
tants el les acheteurs peuvent se rencontrer facilement, il n’y a nul besoin 
d'intermédiaire entre eux. Cette situation se présente fréquemment dans nos 
départements à cultures variées; elle n'est même inconnue à peu près nulle part. 
Il n'y a guère de vignoble, en effet, qui n’ait à sa portée une population non 
vilicole occupée à divers travaux Hans les villages; c'est un débouché qui, pour 
si reslreint qu'il soit dans les conditions les moins favorables, n’est pas RE 
gner. Jusqu'à présent, les acheteurs se rendaient avec leurs voitures chez. ke ee - 
producleurs pour en ramener, selor les circonstances, une ou deux pièces de vin. 
Leurs acquisitions leur prenaient du temps, elle ne leur laissait Er Re des. 
facilités de choix suffisantés. Ne pouvait-on faire mieux? PES 
Le S: “e Fe de Boury a pe qu'il Y. avait nes chose à faire au 
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Er st Ce: ne > sont a outes les 50 hectolitres vendus qui dégageront sensible- 
+ ment es caves du FEvORROus dont le stock n’est pas bien considérable, ve 


#4 Re cette première réunion comme un succès et on à raison. Il n’en coûte rien 
.pour ainsi dire au petit vigneron, qui est obligé de se rendre, avec sa carriole, 
EC son chariot ou son char suisse, aux foires de quinzaine de Bourg, d'amener avec 
i on une ou deux pièces de vin; ses affaires ne sont généralement pas si chargées 
ë = quil ne puisse, Sans re plus de temps que son déplacement ne l'exige, 
s’ occuper d de la vente de sa provision. L'habitude s'en répandra vite, et quand les 
ménages bourgeois et ouvriers, quand les aubergistes et buts: les cultiva- 
teurs des environs, sauront qu'ils sont sûrs de trouver du vin d’origine au mar- 
_ ché, ils s’y Fsadiont tout naturellement pour leurs achats. On achètera le vin 
au smaché de Bourg comme on y achète ses légumes, son laitage ou sa volaille. 
_ Les produits du cru, qui peuvent être discutés ailleurs, sont assurés des préfé- 
_rences de la oialion locale, qui deviennent assez vite d'ailleurs celles des 
| étrangers qui se fixent dans le pays. Ce système, en permettant à la petite pro- 
 priété de régler ses ventes sur ses besoins d'argent, et aux consommateurs, de 
trouver des produits toujours disponibles, évitera à ces derniers de faire ‘des 
avances et de s’astreindre à des soins de conservation. Il satisfera tout le monde. 
C'est, dit-on, un mode archaïque que celui de l’apport des produits de la cul- 
ture en nature sur le marché. La vente sur échantillon tend de plus en plus à 
prendre sa place. Mais, de ce qu’un système de transaction diminue, on aurait 
tort d’en conclure qu'il doit disparaître. Le marché en nature reste le seul pra- 
tique pour les denrées de consommation courante; c’est encore celui qui con- 
vient le mieux à la petite culture pour ses ventes fractionnées. Il ne faut en 
Due atlendre, sans doute, que ce qu'il peut donner, mais on ne saurait trop chercher 
2% à en tirer parti dans des limites Convonsbies La grenette de Bourg, dont les 
séries de prix demeurent classiques en économie rurale, continue à recevoir 
channe semaine des quantités assez importantes de blé. Divers marchés ne 
_ peuvent que se renforcer les uns par les autres, et il semble bien qu’une place 
_ soit toute indiquée pour un marché aux vins. ul y à là une idée, dont on trou- 
- verait du reste des indices passés, si on voulait bien chercher, mais une idée à 
/e examiner en divers milieux. — F. C. | | 


à 5 ES | Les FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 4 avril 1908. 
Li sperges de Vaucluse, 100 à #00 fr. les 100 kilos. — Pois d'Algérie, 40 fr. — Hollande 

agére : 25 à 32 fr. — Haricots verts : 250 à 500 fr. — Laitues : 40 à 50 fr. — 
Crosnes 230 à 60 fr. — Persil : 60 à 130 fr. — Oseille : 29 à 30 fr. — Maches, 20 à 
50 fr. — Endives : 35 à 45 fr. — Noix : 15 à 22 fr. — Oignons : 6 à 10 fr. — Echalottes : 
30 à 60 fr. — Aù : 10 à 35 fr. 

Les arrivages de choux-fleurs d'Angers ont considérablement augmenté, et comme 
les livraisons ont été tardives, il en résulte une baisse assez sensible, Les quantités de 
pois du Var ont un peu augmenté. Les artichauts d'Algérie se sont enlevés plus diffi- 
- cilement. La pomme de terre d'Algérie est de vente un peu plus régulière. Celle d'Es- 
| pagne à paru. Les salades sont plus abondantes. Les asperges du Midi: n'arrivent pas 
_ encore en quantité. — ©, 
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| FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉ3 A PARIS 
; Les 104 b 
pe 11} 00 18 J ou 25 jou 1 | (Le otten de 5 Hernne) 
AU AU AU AU | 
Paris 17 MARS 24MARS|31 MARS|7 AVRIL DANS PARIS 17MaRS| 2EMANE, 31 nt AVRIL 


Blés blancs... | 22 10 À 22 40 | 22 50 | 22 50 |} Paille de blé....... 18 à % 18 à 23 18 à 23 18 à 23 
— ROUX sec eecoeee À 22 00 j 22 50 | 22 50 | 22 50 || Foin...............[38 à 66138 à 65/38 à 65 58 à 65 
22 00 | 2 10 [| Luzerne.…....… [58 à 66]38 à 65138 à-65 38 à 65 
ts \R 
Départemen ESPRITS ET SUORES 
LyOR serosroosose + | 22 60 À 23 10 | 23 10 | 23 00 


Dijon ....s.sssss.e 
Nantog.......o.cse. | 22 00 | 21 75 | 22 45 | 92 95 


EsPriTs 3/5 Nord fin 


Marchés étrangers £ 90e l'hect., esc. 2 %| 44 50 | 44 75! 46 » | 46 50 
Londres... | 21 00 [io 80 | 10 7 | 19 70 RAR HE | 
Now-York......... 1 20 ( 9 14 | 19 00 è 
É 9 : Blancsn°3les100 kil. 30 50 30,504-523740931075 
+ Chiago-se..s.... | 20 00 | 18 14 | 47 75 | 17 50 [RME AU Go 25 | 60 25, 62.25 #5 … 
SEIGLES | : ": 
Paris 52: 300: | 19-00 1 19.00 117 00 1 11.00 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... 118 00 | 18 50 | 18 2x | 48 00 Marché du 7 avril. 
Beauce .....scec.s | 17 50 | 18 00 | 17 60 | 17 50 tre tél sie l ass le 
Départements és = En Fe 
Dijon ....5-.eoonsss 17 00 17 50 16 90 17 00 Bœufs........1. 1 60 4 48 1.36 ; 0 82 à 1 60 
Lyon.........seree 18 00 18 25 148 25 18 00 Veaux...s....s 2 90 2 10 4 850 1 80 à 2 40 
Bordeaux .......... | 17 00 À 17 55 | 17 55 | 17 50 || Moutons........} 2 20 2 10 1 84 | 1 50 à 2 40 
Toulouge..1......e | 18 00 17 75 18 25 18 00 Poros....:2:... 1 62 1 60 | 4 56 156 à 1 54 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 29 mars au 4 avril 4908. 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- Pt Tempéra-|Tempéra- Ton éra- : 
Poune L'ouve | tr LH eu DATES | ‘ture | ture | ture | Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. | | maxima | minima | moyenne |" millim, 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 14 » 8 » 4:10 0 see 12017 ere AP s° } 0 
Lundi.... AT "€ 2 9. 8 5 se sols LTD ED T FE: 0 
Mardi .... VI 9:29 8. 8 3 select ET D 9 » 14:55 (0) 
Mercredi . LE ER | D ES 144 0 sos LEE dis 13» 9 » A1» 3 
Joudi:.:..1 13.6 7 » 40.3 A ES LOT RAT AS ÉR) 19. » il 
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MAISON VIGOUROUX 


(LE CYCLONE | Ge L'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


|, GOMo, 


INGÉKIEUR-CONSTRUCTEUR 


a € 


Ne .,,9 
TOARÇANTES 
$e . 


1 2 0 AA 


de à Le 


| À A2 1 


pe * 
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VF" PER LARMES A 
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. LE VIGOUROUX ” ‘LE MÉRIDIONAL ” 
APPAREILS A TRACTION D px APPiRFILS À DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 


fils de fer échalas 


re eV 
NS M A LAS 
* 
: «à 


 S'adresser à 3. GOMOT Zagénieur-Constructeur à RAMES (Gard), 
pour Penvoi franco de Cutaloques et de renseignements 


PEPINIERES AÉRICANES ET FRANCO THERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plaus-greftés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, #, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 
1: Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 : 
Catalogue envoyé franco sur demande ë 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES srécraux #4 
MARQUE THIOPOL | 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre I'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux | 
MARQUE THIOPOL e 


Na de Vate adees Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies|k 


>” HUGOUNENS s CAES 
CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greîfés ra directs toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 
HENRI BOYER  Pépiniériste-Vi ticulteur | 
à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à Patelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


- 


POUR MOYENNES QUANTITES D" 


SIMONETON *°* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 


montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA <S'TÉRILINE"É 
| la mailleure poudre filtrante at stérilisante 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 2"50 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES ” 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD), Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,{Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis ; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole, — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 

CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 

PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


& 


D en DECO MOMELEST 


| 
El 


TARIF SPÉCIAL POUR MARCHAND EN GROS 


du 15 Avril Avril 1908 = 


Vignes américaines: grosses boutures pour grei ‘pese greffage, : Ê2 “ Th et fractions de + — 
Rupestris phénomène du Lot, à 20 fr le mille. — Chasselas Berlandieri 4 B, | 
420 À. 1202, etc., à 25fr. le mille. — Riparia<Rupestris 40414, .3309, Aramon x Ru- 
pestris Ganzin. No 4 et 2. Gamay Couderc à 20 fr. le mille. — nn gloire, ; 
Noahs, Terras N° 20 à 10 fr. le mille. 

Franco loute gare française paur cinq mille boutures au moins. 
VENTE DIRECTE POUR L'HYBRIDE PRADY £ 

Le seul dépositaire artorisé par M. Prady pour la vente de- son plant. 

‘100.000 PRODUCTEURS DIRECTS À LA VENTE (Prix très modérés) 

En Couderc, 1832-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc: En Seïbel 


N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc. AuxerroisXRupestris _ Lot sélec- 
tionnés, Terras N° 20. : 


S’adresser à M VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris. +999, 
Officier du Mérite agricole. 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) > 
: Sur de bonnes références, toutes nos mar chandises sont payables après la pousse. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES R= : _[ 
POUDRE CHEFDEBIEN PÉUTITE CU LE 
SULFOS TÉATITE CUPRIQUE | 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du m “ange, mais de la combinaison dela 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 


Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 


sacs plombés et portant di marque de fabrique d'un côté et, de PES les mois 


POUDRE CHEFDEBIEN. . 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous irons avec la !| 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, | 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à ‘poudre SES | 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. | 

S’adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier : 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


MAISON RECOMMANDÉE à 
M. Eugène PIROU, 7e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 


excephronnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 


Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. | 


| a 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKA WINSKLI. 
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ERGRAIS CHIRIQUES ë he Médosaine 
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ieur- De ut, à AIX-EN-PROVENCE 
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M Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant PART 
_ | électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
__ | dela vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
| et le transvasement des vies. fouléset égrappée. 


Portes de cuves, Trap es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Évier SE ee PP PÉRRRS les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR À ESSENCE À 
POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE. 


TRANSPORT: VENDANGE 


DANS LES CUVES 


PE Sd FABRE ET FILS or ad VAISON Vaucluso 


n 
Las 
I 
z 
Æ 
ë VITICOLE 
NN SYSTEME 
a ROCHE ET CASTE 
®/€- Simple, Pratique 
: Solide, 
o 2 Plus de dégats 
Le causés aux rouches 
@ en labourant 
248 Aucune gêne et 
D-R'R aucune fatigue 
| DET GE mecPaeer L ES s = mm ) pour la bête 
EF Ne: ; | Pour petites bêles......, Prix : 31 fr. : 
- K:1 £ LE2 
ee Gict10 — moyennes— ....... — 32 —/|"ranco gare 
| £# D 21... — grosses —" 5... -— 33 — | Acheteur 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon É 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools | 
indispensables pour obtenir 
| de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
les vins passés au filtre Mallié sont pasteu-- 
risés et acquierent un brillant incomparable. - 


ne Les plus hautes Récompenses aux Exports 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


|C A S S A LE de Ù L S * Constructeur BOURGOIN (3ère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer; démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES on cute et cotiee birectres 
PRESS OMS ‘ LE FRANÇAIS », à 

=@ SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES ’ 
PRESSOIRS CONTINUS es 
FOULOIRS à VENDANGE IE 
PRESSES à HUILE 


D ocRoME Demander le Gatalogue général Pressoir hy aies 


CHEMINS DE FER DE L'EST. — Service rapide bi-hebdomadaire 
entre Londres. Bâle et la Suisse. par Reims et Belfort. — La Compagnie 
des Chemins de fer de Est a l'honneur d'informer les voyageurs qu’elle mettra en cir- 
culation, deux fois par semaine, du 31 mars au 14 juin, les trains express d'été du ser- 
vice rapide ‘“Londres-Bâle”, via Laon-Reims- Chaumont-Belfort. 


MACHINES VINIOOLES DRE EE 2 = © 25 
GAILLOT "ss ave (Ge eon|| COURRIER 4e 1a PRESSE 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR fi | | 

à A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
21, boulevard Montmartre, PARIS. 


FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. KÈ\ 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société ta et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit. a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de 
recevoir une Médaille d’or à l’ Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 

Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, franco gare francaise d'arrivée. M 
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_ [NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


_ LE “RÊVE” 

| Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


_ [PLISSONNIER:“ LYON 


. Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


VIGNES DE SÉLECTION 


800.000 plants greffés de premier choix extra 
sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
60 à 75.000 bons seconds choix, 30 fr. le 1000. 

350.000 producteu:s directs racinés premier 
choix et 609.000 en boutures 35/40 cent. des 
n°8 suivants : Seibel 1, 2, 14, 60, 188, 156, 1010, 
1020, 1070, 14077, 14017, 2003, Terras 20, Aux. 
x Rup., Jouffreau, Oiseau bleu, Dromois, Cou- 
derc 4401,503,132/11, etc., Othello, Nohabh, etc. 

Un million gros pour greffage, toutes les 
variétés. Fournitures de premier ordre, — 
Nouveau catalogue sur demande. 

ALPHONSE BERNARDET 

_ à Azé (Saône-et-Loire). — TÉL. N° 1 

Agents-déposilaires sérieux seraient acceptés dans 
tout vignoble où cette maison n’est pas représentée. 


 FUTS VIDES 
Vente et locat on de füts-tra sports 


A. DENISE & Fus 


36, Allées de Boutaut 
BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muid-usagéschène ou chataignier. 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Fuits Rhum, Cognac, etc. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 


Semaine Sainte, Fêtes de Pâques et Printemps 1908. Voyages en 
Espagne. Billets aller et retour à prix réduits. 

En vue de faciliter les voyages que de nombreux touristes font chaque année en Es- 
pagne, à l’occasion de la Semaine Sainte, des Fêtes de Pâques à Madrid et de la Foire 
de Séville (du 18 au 22 avril), la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la Compagnie du 
Midi et les Compagnies esdagnoles intéressées, fera délivrer des billets aller et retour 
à prix très réduits pour Madrid et pour Séville, au départ de Paris et de toutes les gares 
et stations de son réseau. Ces billets sont délivrés du 5 avril au 15 mai et seront indis- 
tinctement valables pour le retour jusqu’au 15 juin inclus, dernière date pour l’arrivée 
du voyageur à son point de départ, même si le voyage a été commencé après le 15 mai. 
Les prix sont les suivants : 1° .’our Madrid, prix : 150 francs en re classe ; 105 francs 
en 2° classe; avec faculté d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Hendaye et sur tous les points 
du parcours espagnol. Les porteurs de cos‘billets trouveront à Madrid des billets d’aller 
et retour à prix très réduits leur permettant de visiter l’Escurial, Avila, Ségovie, To- 
lède, Aranjuezet Guadalajara. / 

2° Pour Séville, prix : 190 francs en 1re classe; 135 francs en 2e classe; avec faculté 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Saint-Sébastien, Burgos, Valladolid, l’Escurial, Madrid, 
Aranjuez, Castillejo, Baëza et Cordoue. 


Excursions en Andalousie. — Les porteurs de ces billets trouveront à Cordoue 
et à Séville des billets d’excursions valables 30 jours, pour Xérès, Cadix et Grenade, 
avec-retour à Séville et Cordoue. Ces billets, comportant des arrêta facuitatifs dans 
toutes les gares, sont émis du 8 avril au 15 mai, aux prix très réduits de 63 pesetas en 
{re classe et de 47 pesetas en 2° classe (la peseta vaut environ 0 fr. 88). Les voyageurs 
munis de billets de 1r° classe pour Madrid ou Séville auront la faculté de prendre jus- 
qu'à Madrid le train de luxe ‘ Sud-Express”, à la condition de payer, en outre des prix 
ci-dessus, le supplément ordinaire pour le parcours effectué dans ce train. 


L'ÉQUILIBRO-CLARIMETRE | 


Breveté S. G. D. G 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées _ 


Maison BANÇAL, QUERU DUCC' 81, 83; Av. Ledru-Rollin, PARIS 


TÉLÉPHONE || 


| MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


Cet appareil, DÉSRRRE 
tout récent, sont faites. 
jouit déjà en présence 


des plus hautes des clients sur 


références. leur demande. 


“ 


Avec cet appareil, 16 viticulteur ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la cerlilude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. 11 est indispensable pour le traitement des 5 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. || 2e 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, de. = 


3 Breveté ie 

Pa L'AUTOMATIQUE -%vc | 

Maison BANCAE, 81, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS << 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur -#x ré : 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR Re 


Aucune autre maison n’a pu fivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d' études et. 
de perfectionnements constants. L' Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘‘ Victorieux ”” une vitesse et une saturation inconnues jusqu 2 Rob : 


F Se ee = 
Nos appareils La Maison 
= le « Victorieux » a obtenu les plus 8 : 
& où Î hautes récompenses = | ; 
£ . l'a Automatique » dans; 7 Ra 
sm ont donné les tous les concours. à 
® résullats les plus Nos appureils ñ À L 
S brillants sont répandus dans. à | 
= jusqu'à ce jour le monde entier. © 
& pour Nous en z 
4 la gazéification garantissons : L | ee 
7 des vins absolument _@ | | a 
| H et des cidres. le succès. > | ere. 
{l 
| 


MA LISE 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapidé 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


(VENTE AVEC GARANTIE ). 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L, DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CON:TRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 12° ordre 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression etàrecoupage automatique du marc 
Système Ménarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Reconpage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. || 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R,,FÉRENCES FRANCO 


BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


4207} ————— 

P. VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.) 25 » 
P. VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 16 » 
P. VIALA. — Le Pourridié (avec 1 planches)......................,.....:...:. 8 50 
P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches).........,.,............. 7 50 
P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et600 grav.). 600 » 

: P. VIALA et L MANGIN — Phéhiriose...................................... 40 » 

P: VIALA’et P. PACOTTET. — L'Anthracnos......................... PR  CRNE 15 

P. VIALA et P. PACOTTET. — Le Black Rot.......................:.......... 5 » 

P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne......... SR 

P. VIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne.................. 2 INT 

P. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien de la vigne ........................... 2 » 

F: CONVERT. — Complabililé agricole.......... ...................... es 5 » 

EF CONVERT. — Les Entreprises agricoles... ............. ...... ............ 5 » 

F. CONVERT. — Lau Propriélé....... RAR RENE 2, LAS Ra MR un 

R' BRUNET. — Trailé de vinification.....,........,......................... .. 4 50 
R. BRUNET. — Les Maladies el Insectes de la vigne .......................... 4-50 

R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculleur.......... ..........+......... 4 » 
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Maroc-Express. — Les Compagnies de chemins de fer francaioes d'Orléans et du 
Midi viennent de se concerter avec les Compagnies espagnoles pour mettre en relations 
directes et rapides la France et l’Angleterre avec le sud de l'Espagne, Gibraltar et Tan- : 
ger. À cet effet, un nouveau service hebdomadaire direct et rapide sera très prochai- 
nement mis en marche $ous le nom de Maroc-Express entre Paris (quai d'Orsay), Ma- 
drid, Cordoue, Algésiras et Gibraltar. Il sera continué par bateau sur langer avec une 
traversée réduite à trois heures environ. Le Maroc-Express correspondra à Paris avec … 
les services de Londres par Boulogne, au départ de Londres à 10 heures du matin, à 
l'aller, et au départ de Paris (gare du Nord) à # heures du soir au retour. Une voiture 
directe circulera sans transhbordement entre Bo. logne et Irun et vice-versa. Le nouveau 
service comprendra des wagons de {re et 2e csasses, wagon-lits et wagon-restaurant. À 
l'aller, Le départ aura lieu le vendredi à 10 heures du matin à Londres et 7 h: 40 du 
soir à Paris-quai d'Orsay. Au retour, le départ de Gibraltar sera fixc au mercredi à 
midi 20. Les durées de trajets seront les suivantes : De Paris à Algésiras, #6 heures - 
environ; à Gibraltar, 47 heures environ. De Londres à Algésiras, 56 heures environ, a 
Gibraltar, 57 heures environ. : | ur 


CHEMINS DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres (via Calais ou Boulogne). Cinq services rapides quotidiens 
dans chaque sens, voie la plus rapide, service officiel de la poste (via Calais). — La 
gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, 
la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte 
d'Azur, l'Egypte, les Indes et l'Australie. Se 5 


Voyages internationaux avec ilinéraires facultatifs, A effectuer sur les divers grands 
réseaux français et les principaux réseaux étrangers. Validité : 60 à 120 jours. L'ÉSR 

Fétes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l’'Assomption et de Noël. Déhi- PR 
vrance de billets d'excursion à prix très réduits pour Londres et Bruxelles. Lee 


Fêtes du carnaval, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'AssOmp= 
tion, de la Toussaint et de Noël. Prolongation de la validité des billets d'aller et retour 
ordinaires, : LES 


000 r 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON A LA MÉDITERRANÉE 


Exposition Internationale des applications de l’électricité à Mar- 
 Seille (avril-octobre 1908). — La Compagnie, dans le but de permettre aux voya- 
geurs partant des gares de son réseau dé se rendre, à prix très réduits, à Marseille 
pour y visiter l'Exposition Internationale des applications de l’électricité, met à leur 
disposition les facilités de circulation indiquées ci-après : PR 


I. Billets d’aller et retour individuels valables 10 jours (dimanches et fêtes non | 
compris) avec 33/00 de réduction. | £ LS LES 4 


II. Billets d’aller et retour de famille (au moins 3 personnes) valables 10 jours,;-dis. 
manches et fêtes non compris. Les prix de ces billets comportent, sur les prix des bil- 2 
lets individuels déjà réduits de 33/00, les réductions suivantes : pour la 3e personne,  . 
10 0/0; pour la 4°, 20 0/0; pour la 5° et uhacune des suivantes, 30 0/0. Les billets sont 
délivrés, du 10 avril au: 31 octobre 1908, sans délai, dans les gares de Paris, Nevers, se 
Dijon, Lyon-Perrache, Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Nîmes, Valence, Chambéry, ar 
Grenoble et‘ sur demande faite dans les 48 heures à l'avance, dans toutes les auires 
gares, s - ÊE 


III. Billets d’aller et retour ordinaires, valables 30 jours (dimanches et fètes come ss 
pris) avec réduction de 25 0/0 en 1re classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes. Délivrance 
des billets, du 10 avril au 31 octobre 1908, sans délai, dhns toutes les gares. 

La validité de tous les billets peut être prolongée deux fois de moitié moyennant 
paiement, pour chaque prolongation, d’un supplément égal à 10 0/0 du prixdes billets. 
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LA PASSE-PARTOUT 
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HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité 


k 

: À sourre SUBLIMÉ QU FLEUR 

 - 4 Æ TRITURÉ — CANONS 

E Le véritable Sublimé présente, au dé toi 

BE microscope, la ‘orme ufriculaire, tan- Supprime tout travail manuel 
| dis que le Trituré, qu'il proyienne de ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 


| forme cristalline. Pour Renseignements 


soufre brut ou raffiné, _ présente la | Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
2 S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE || À Hanutacture Manufacture spéciale de p{ M PES 
x L' HELIANTI un ET À MANÈGE 


ÿ) 

ist. à t. séchéresses. Produit fourrage 

: Le S m: 56. — 100,000 kil. _. Tubereulés J. a (Hérault) 
" ver ns ur m. 
np Avrexo 1907, er PRIX : Médaille d'Or. 
à Envoi Fr° colis post.tuberc. La à 2fr.60 TRES 

2 Brochure expl. ill. 0 fr. 

me L'HÉLIANTI ET LA QUESTION RENE Ë FABRICATION = 7. MOUSSEUX 
$ Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 


- M. Bartraz, Horticulteur, Bondy (Seine). 
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Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


üs nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des 


. “La grande, la meilleure 
marque française” 


AUT OMOBILES 
. Z PRÉ - SAINT-GERVAI | 
; uses | PA:S FREE a s 


BUREAUX : 
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que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARA 
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J. GARNIER & C1 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS png SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


A —— 


Pressorrs, FouLoirs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


._ MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
; Aniche, Boussois > 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry; PARIS (18° arrond'!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX ER VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi). 


a 
AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur général de la Viticulture, 


V. VERMOREL, 
Professeur de Viticulture à l’Institut national | 


Président du Comice agricole et viticole 
du Beaujolais, 
Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Correspondant de la Société nationale dagriculture. " 


agronomique, 
Membre de la Société nationale d’agriculture. 
F 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION: 


5 On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s'eFec- 
tuer par fractions. ee 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s’adressant à M. l’ Administraleur de l'Ampélo-. 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). TA 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


Lesaigne, m2 
NOIRE 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES ve EE a 
a La CREOSOTE de on VINS. 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 5 #Ay: ALCOULS 
à Bordeaux, Facture, SV 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 
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Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrélion, rapidité POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 5 G- 
pas d'intéréls d'avance, grande facilité DR de NS press À Loire) 
de remboursement. de ete ete 2 Loire 
Parcs, Paddocks Const pert$: 


Clofure 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, : Ra 
g à SUÉ INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 


de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, \Aù 
IN d Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 


Intermédiaires financiers 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


| Pasieurisateurs. 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses 


EHESS à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
Es de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
Den + on f ans * aus cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
—— sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 

avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitud@ absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en:présenc@de l'acide carbonique conservant {a 
pe fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D.G. 
mn ES Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins B| 

2e rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 

Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes, 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 
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Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


L’Argus de la Presse se charge de 


toutes les recherches rétrospectives et PAR 


documentaires qu'on voudra bien lui 
confier. 


VIGNE 


1 vol, 600 pages, avec 290 figures et 4 20 pl. 
3° édition 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 

Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, 


BUOOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | : | 
— : 6, rue de Sèvres, | 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE.—A@D&.— *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS.— ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — ALBI. — *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — YAMIENS, — *ANDELYS (LES). = “ANGERS. — *ANGOU- 
LEME — *ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY, — *APT.— *ARCACHON. — “ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS, — *AUBAGNE, — *AUBENAS. =—— *AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. —*AT- 
RILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
#*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE —"BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF, 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— * BAYONNE. *B&AUNE. — BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. —*BÉLLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — #BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. — *BRIGNO LE®. — *BRIVE. — *CAEN.—- “CAHORS, — *CALAIS. —*CAMBRAI. 
— #*CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENTAN.[— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — CASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETTZ — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGE - 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). —*CHATEAUROUX.—*CHATEAU-TBIERRY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — ŸCHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNYX: — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CREIL. —CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—"*DIEPPE — DIGOIN. 

À — * DIJON. —*DINAN. — DINARD . — “DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOGÉ-LA-FONTAIRE. — DOULLENS. — * DRA- 
GUIGNAN. — * DREUX. — Ÿ* DUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — ŸÉTAMPES. —*£U. 
| — EVIAN-LES BAINS. — Ÿ*ÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU.—FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— “GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRA Ye —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— * GRENOBLE. — *GUll.= 
GAMP.— *GUISE: —ŸHAVRE(LU). — HIRSON. —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *{ISSOUDUN.— JARNAC.— YJONZAC.— 
FJUSSEY.—YŸLAIGLE. — LANGON.— LANGRES — LANNION, — * LAON. — LAPALISSE.— *LAVAL, —LAVÆLANET. — 
LAVANR-— Ÿ LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIRUX. — LOCHES. — 
LODÈVE. — *LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER. — Ÿ*LORIENT. — LOUDUN. —YŸLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. —*LURE. — 
FLUXEUIL. — *LYON. = “MACON. — MAMERS. —*MANS (LE) — *MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAT= 
BEUGE.—MAYENNE.—ŸMEAUX. — *MELUN.—*MENTON.—MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. 
—MIRECOURT, —MILLAU.—*MOISSAC, —ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSA# -— 
MONTDIDIER.—Y*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —Ÿ MONTERREAU.—Ÿ*MONTLUÇON.—*BONT PELLIER.— *MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. —ŸNANCY.— 
# NANTES.—NANTUA.— *NARBONNE. — *NEMOURS. — * NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — YNIORT. —*NOGENT-LE- 
ROTROU. —Ÿ*NOYON — NUITS-ST-GEORGES. —0LORON-STE-MARIE.—*ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—" PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZRNAS.— PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—YŸPONT-AUDEMER . —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÉQ E- 
— *PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). = QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—YŸREDON. — *REIMS, — REMIREMONT. — 
KRENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIRR.—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER.—*ROCHELLE (LA). 


—*ROCHE-S.-YON (LA). — * RODEZ. —YŸYROMANS. —*ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — *ROUEN. 


— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *8T-KTIENNE. — SAIAT-FLOUR.=—=STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *ST-JEAN-D'ANGÉLY ,—ST-JEAN-DE-LUZ,—* $T-LO.—ST-LOUP-8.-SEMOURY. 
—*ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. —*ST-OMER.—YŸST-QUENTIN. — ST-REMY(B.-DU-RH.).— ST-SKRVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR."— * SEDAN.—SEMUR . — 
— *8ENLIS.— SENONES.-- *SRNS,—:ÈVRES. — * SOISSON£. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
KTHIERS.—THIZY. — THONON-LES-BAINS.—YŸTHOUARS. —TONNERRE, —*ŸTOUL. — TOULON. — *TOULOUSE. —TOUR- 
COING — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. —TULÈR. — TULLINS. — UZÈS. — *VALENCE. — VALENCE-D'AGEN. — 
*VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.-—VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-8.-AVRE.— 
| *VERNON. — YVERSAILLES. —VERVINS. —ŸVESOUL —*VICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. 
—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLÉFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE.- 
—#VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.— VOUZIERS.—YVETOT. 
AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. € 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. sa 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. | 


| | OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: . oi 
Dépôts de fonds À intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 1 à 35 mois 


3 00 ; de3 ans à 471mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger);—Souscriptions sans frais ;— Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte ètencais- 

sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 


Garde de Titres ; —Garantie'contre le remboursement au pair et les risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
__ SERVICE DE COFFRES-FORTS “Je 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis 2 fr. parmois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


—— Le in à 
Te ER EEE TTTAENEE 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 


Avancessur titres, —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce:— |# 


- 


Fr > 


AE U JCHEUSES ‘ è ACIER AMIRAL ‘ 1908 


pour chevaux ou pour bœufs 


 MOISSONNEUSES — LIEUSES D 


(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


à RATEAUX MACHINES 
> | FANEUSES COMBINÉES 
E Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 


LA FORCE MOTRICE portée de tous, par lemplei des 
_ |! MOTEURS creu:t HORIZONTAUX PILTER 


Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
E de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 


- Ces moteurs sont HV avantageusement par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


LIN PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
24, rue Alibert, FARIS 


4 SUCCURSALES 
4 à | BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN, BONE, TUNIS et LONDRES 


L: De 
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Charrues € ë _. ae : 
; NPREORNEr SOUCHU- F INET (NDBS-HT-LOIRE) à 
aÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES £ F, 
Paris 1889 > Plus de 150 modèles et numéros différents. 
À 495 Médailles d'or;ete. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS: DF SAINT-LOUIS 120 
Médaille: d'or: 
EXPOS:DE NANTES 1904 = Ti, juil 
GKAND PKIX Gataloçue Laits: _ Houe  Vigneronne : 
Exposition de Liège 4905 et Ecposition de Milan 4906. — Diplômes d'honneur 


Iinstrumeuis Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


M £ R L. & IE Constructeurs-Mécaniciens 
RG à VIERZON (Cher) 


MACHINES À VAPEUR; YIXES. DEMI FIXES: LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 190: pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE store 


horizontaux ou verticaux: 
Concours INTERNATIONA: 
Ds MRaAuUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
J' LA PEUS HAUTE RÉCOXPERSE 
|. à MÊLA.-LES D OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
| SCIERIES PORTATIVES 
! GIAGULAIRES OÙ 4 a 14AN 


LS Catatoçue illustré est envoyé franco sur demande. 


nt 2 + enr, a a ee me à D 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES | 


pures et actives 


de: 


| L'Institut LA a 


Amélioration générale du vin: | | 


| Augmentation du des rré alcoolique, ete: 
nee assurée 


Levures. pures. de, vin acclimatées. à > l'acide. sure 


( 4 
| Une brochure:de 84 pages:sur: l'emploi. des levures. pures. sélectionnées, | É 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et ner Es de 15 ans, est 18 
| envoyée gratuitement sur demande adressée à : | Le 
| e 
| 3 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles.  ; } 
de M. ALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) £ 


LLLLA, 


| CRANDS VINS DE DE TOURAINE 
CHATAIGNER 


Propriétaire 
à JOUÉ-LÉS-TOURS (Indre- Loiret 


de VIAL & Fils- 


LS Li | Négronnt: 


VINS DE S-GE0RGE » ETDJ MIDI ; 
Pierre VIALAS | 


Proyriétuire: 
£ Néggoiant Er à. La VERUNE et à1COURNONTERRAL. ji 
à MARKAUX: (Gironde). ; (Hérault 


D RRAUESE | GRANDS VINS: DE: MUSCAT L 


MÉSAELE D'OR A PARIS 


_ | Raymond BRUNET | H. GACHON 


Propriétaire ; 
à VILLENAVE- D'ORNON (Gironde) à FRONTIGNAN (Hérault). 
| | GRANDS. vis. DE. BORDEAUX + = VINS DU MDI 
E- Lu J. DUBOS Frères & C'°|. | Martin BONNET 
pe. ir - Négurianis : Propriétaire 
A guides Charrons à BORDEAUX À | à MONTPELLIER (Hérault) Le 
: EI NE PRG RE SEE DDR PEUT PERS REUTERS 
“GRANDS VINS DE BOURGOGNE À | VINS DU MD) 
Paul PACOTTET | | Georges BAILLE 
; Propriétaire EN Négociant 
à NUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d'Or) À à CHARENTON (Seine) 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE Ÿ | VINS DU MIDI ET DU GARD 


F- MALDANT. |, |. RIEUNIER DE FRANÇOS 
1 Propriétaire Négociant 1 à Négociant 
FA CA SAVIGNY-LÉS-BEAUNE à CETTE (Hérault) 


GRANDS VINS-DE SAUMUR’ }; | GRANDS. VINS DE CHAMPAGNE 


à Fi D eTON MOET & CHANDON 


à SAUMUR®(Mdine-et:Loire} : à EPERNAY 


GRANDES FINES CHAMPAGNES 


Fr VINS D'ANJOU 


«2 OUR PT PES 


G. DEPERRIÈRE Fe | 
, Pro priétaire HENN ES SY à 
28 LA GRANGE, par LA POSSONNIÈRE s 
: (Maine-et Loire) , à à. COGNAC: (Charente). 
EEE) 
ME DE VITICULTURE. = No 748, 16 Avril 198, | 


PRE RS NU UE ocre NE RE 
| V. VERMOREL uit] 
VW. | «VILLEFRANCHE (Rhône) À 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX M: 
Expositions de LIÈGE 1905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS; MEMBRE du JURY 


[ 


Lol 


Pulvérisateur 
tt ECLAIR ” 


Soufreuse 
‘t TORPILLE ” 


APPAREILS à grand travail 


CA dll | : 
Bouillie instantanée “ ECLAIR ” 
contre le Mildiou et Le Black Rot | 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS ACRICOLES - SÉCHEURS DE FRUITS - ALAMBICS | 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE 


(Rhône) 


CRE 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinièrès Américaines du Sud-Ouest 
Fécix CARRIÈRE, %æ, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


Vicnes AMÉRICAINES 4e 
PAUL GROS’ & C' | 


ROYAN (France) 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À B C, 5e édition 


… “Ça sent le moisi” 
aussi vais-je blanchir à la chaux 


MES CAVES 
avec “FIX °° 


La machine à Badigeonner et à Désinfecter 
LA PLUS PRATIQUE B.S. G. D. G. 


nr ab es Nu 5) 


Lg ÉYITICULTEURS 


per l'emploi des z 


CHLORURE 


ar ves Récoltes {| Gi 


SELS PASSE STASSHURE 


a 


CE 


“ ; "ES e e 


tu LS 
Ke 


Voulez-vous mieux la connatire ? 
Demandez Notice n° 5 à 
FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL 


Paris (IX°), 26, rue Cadet 
Téléphone 252-81 


DUJARDIN 


0 ENGRAIS ve LA REGION. 


Ge ta ORIGET & DESTREICHER % 
1, Rue de Penthrèvre. PARIS. 


* à à 


SUCC®" DE SALLERON 


24, RUE PAVÉE 
_PARIS-IV° 


> I) 


“ANALYSE uVIN nn ue VITICULTEUR ere N ÉGOCIANT 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 
INSTRUMENTS ES DAMACISE eSATA D'APRÈS 


LES MÉTHODES OFFICIELLES HE APAÈTÉ et ÉGATALOGUE sur DEMANRE 


[A 
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GRANDES AS 


PERGERI 


des PATUREAUX, - 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d'Études {12 variétés au choix), 


Variété spériale N° 4 : Grosse des Paiu-eawx ou hâtive d'Argenteuil sél 

ecti int ti 
°'us grosse, plus hât ve et surrout beaucoup Plus productive. Superior ‘ité éMobliement ae 
15 -remiers Frix, wlédailies d'Or, Dipiîmes, ete-— Références et Attestationsde 1+ ordre. 


franco gare 3 ‘DeZans: 7! fcrtes: 
100 GRIFFES d un an (. ‘ontre EU) 5 80 (Les SDerer DIU 40 it DISO). 
Perfection No O, extra-hâtive, de production et de grosseur incomparables 
d'un an : 40 francs: repiquées extra-fortes ? 4 3 francs : Les 50 belles grifies: 6/60 et 8/60 tranco. 


Avant tout achat, demander gratis con're coupure de cet e annonce N° A6 
Cata! ogue-e. methude de culture‘picia le ( Traité complet #Of75), 


Propriétaire Asparagiculteur-Spécialiste 
À ENRI L E V A U VR E Villa ces Patureaux, près LA CHARITE (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciaie et diplômée. à ke 
« Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’ Asperge d’Argenteuiletsa culture. » D'B. 


Prix de la graime a’Asperge n° 1 : 


près LatGhar tS (Nièvre). 


… 


2: 


Le Cent Tr: l'Hectogramme : 10 tr. £ 


— 40 Médailles et Diplômes 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


VÉTEMEN S IMPERMEABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 


0e" 
14 53 


me MOV" METTEZ. 


Fondée en 1847 
5, Place de IlHôtel de _. 


PARIS-IV" 


TÉLÉ? ON 


(Près la gare 14e) 


À £ APERÇU DES PRIX : 


B'ouse-bourgeron, verte ou 
CHChOU TL ss 8 fr. 80 
) Co1ite sans poches......, =. FAT. "15 


SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile imperméable 
Pour Chasseurs, Pêcheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 
Envoi franco d’Echantillons.et.Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


la plus riche 
la plus adhérente. 


LES MALADIES 
de la 


VIGNE 
1 vol., 600 pages, avec 290 Spnse et 20 pl. ; 


8° édition 
PAR 


P. VIALA 


PARIS, 1, rue Le Goff (V*) 
PRIX : 25 francs. 


CALCIMÉTRE-ACIDUMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adre-ser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau-. 
! MONT (Haute Marne). | : 
Le calcimetre, 30 tr.; fr nc0.80 fr.60, en gare | 

On trouve aussi les hrochures: Géoloyie agricole. 
| et cartes agronomiques.Ac/dimétrie des moûts.etc. * 


( 


I VÉRITABLES RASOIRS ET FAUX FN VINGIBLES | 
Dernières  perfections 4° 


Leur coupe est d'une finesse 
incomparable ! Se 50 
‘Bom marché 

incroyable 


faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. 


} Eerire: MaisonPAaSQ 51 à CERSA SIDE 


© %E ZE 7 LOTO DADTOTE LELEUETE IST  RERORELE 


1 CHNMIQUES DE SE “GOBAN 


‘Société anonyne au. capital de 60- millions ” 


ules xpaciatement dosées pour la Vigne 
drencer à la DIRECTION. COMMERCIALE DES, PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN Q 


_& 1. Place des Saussaies. — PARIS (vii* Ar # 
| A2E2S PORTER TENERENCREMEABIE COUCNCMCTYEUEUE DRETETETEUEE 


We 


1 Ad AUS He es à LS F7 — 
À : CLERMONT ET QUIGS «Aiti 
4 ï 
| MAISON AÉGGMMANDÉE, r FONDÉE EN 1825 
1 USINE ; BUREAUX : 
[a Saint- denis. (Éeine) 180, rue de Rue Er 
a è 
À “pour la Olertfoation des Vins. œ Fopeitaens. Cidres. Buoroa, La £ 
: L © 
s.: s e ë £ É æ ED € g 
RE TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
À | Tablettes marquées LAINÉ } (Poudre LAINÉ) {Gélatine LAINÉ liquide) © 
De «1 Solublesa chaud seulement Soluble dans l'eau froide | :Soluhle dans l’eau froide © 
LE | PR {DFA LE KILOG. | “prix ÿ® FR.:LE RILOQ. | - prix SFR. LE LITRE 
Ps, ÉEayuetsde500gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. : En ‘lucon: de 1 litre 
+ Il Énnvir 20 tabl. your 50 hectolitres | 20 «doses pour 50: hectolitres) (20 doses our 50 hectolitres) 


Er | REMARQUES — - Chaque paquet {envelopyé bleue ,cachet rouge) bidon ou flacon doit être sceils : 1° Avec une 
Æ es | _æétiqueue portant ls marque de fabrique ; 2°.avec le timbre de garantie de l'Union ré fabricants. 

ee a 1l D 
D 2 À! Rem etesr. sumant quantités eurPri-’orts. N.-B.—S'adr, à La Maison dela partde!naa ENEMITICULTURE 


4 A: : LS 
g. ’ ARRETE 


288 /THOMERY 


S.-et-M. 


“ I 
SARA PAU ENV RP FPE SP RS ST VE PRE ES TRES SE OR TRES (EE SAONE GRIP 


Fe me um pareil ut, bas #s Cab 
EC el om (S & n] mt Me Vend que de anlt P72} 
# Ce ) q f aubherteg 


. 


PRODUITS PURS roux ŒNOLOGIE| 
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…. LE « NON-ALCOOL » DANS LES EAUX-DE-VIE DE VIN 


_ Avant de donner des explications relatives à la quantité minima de « non-al- 
| cool», c'est-à-dire le coefficient minima qne les produits doivent contenir pour 
- ! être réputés non fraudés, il y a lieu de bien spécifier : 


1 _ … 1° Que, sous le nom d’eau-de vie sans qualificatif, on comprend tous les coupa- 
Le ‘ges d'eau et d'alcool d’un titre tel que l'on puisse les absorber (30 à 70° par 
‘À exemple) sans brûlure des muqueuses, et à la condition qu'il y rentre uné cer- 
—_ (taire quantité, si faible soit-elle, d’eau-de-vie provenant de la distillation du 
F produit de la fermentation d'un jus de fruit sucré, tel que le vin. 


: … 2° Sous le nom d’ezu-de-vie de vin, on peut, à la rigueur, comprendre deux pro- 
duits distincts : 4. ceux qui sont te par les méthodes usuelles de distilla-. 
É tion, telles que celles usitées dans les Charentes pour l'obtention des cognacs, ou 
bien par la méthode de l’Armagnac; . ceux que l’on obtient en coupant avec de 
l'eau, de l'alcool ou esprit-de-vin à haut litre. Les uns et les autres de ces deux 
frotte circulent avec acquits blancs et ont droit à s ‘appeler eaux-de vie de 
< vin. Et pourtant quelle différence parfois !! 
| En effet, avec du vin et des appareils rectificateurs analogues à ceux utilisés 
dans les distilleries industrielles, on peut faire de l'alcool de vin qui ne diffère 
en rien du plus pur des alcools d’industrie et le coupage d’un tel alcool avec de 
l’eau distillée donne une eau-de-vie de vin, qui ne ressemble à celles obtenues 
par les méthodes des Charentes ou de l'Armagnac que parce qu'elle peut cireu- 
ler avec un acquit blanc. À l'heure actuelle, on ne serait pas fondé à exiger un 
minimum quelconque pour le « non-alcool » que peuvent renfermer ces pro- 
duits. Sans vouloir faire la guerre à de telles eaux-de-vie, j'estime qu'il serait 
désirable qu’elles ne puissent pas être confondues, sous une même appellation, 
avec les produits obtenus par la distillation des vins dans le but d'avoir drecte- 
ment des eaux-de-vie et non pas des esprits ou alcools à haut titre. 
Maintenant, si nous considérons uniquement les eaux-de-vie de vin, préparées 
. par la méthode des Charentes, au moyen de Jaquelle, après deux distillations 
successives et élimination judicieuse des fêtes et des queues, on obtient un produit 
titrant de 68° à 72, ou bien celles obtenues par la méthode de l’Armagnac 
qui donne directement un produit titrant de 58° à 62°, nous estimons que l’on 
esten droit d'exiger d’un tel produit naturel un coefficient de non-alcool déter- 
miné. Lorsqu'on examine à ce point de vue des eaux-de-vie naturelles les plus 
diverses, on est conduit à observer que, dans la majorité des cas, ce coefficient 
de « non-alcool » oscille entre 300 et 500. Mais je dois me hâter de déclarer que 
quelquefois certains produits naturels n’atteignent pas le chiffre de 300 et que, si 
on voulait, à défaut de termes de comparaison, tabler sur ce nombre minimum, 
il y aurait lieu de prendre de préférence le chiffre de 250. | 
D'un autre côté, parmi les constituants du « non- -alcool », il en est deux qu'on 
a l'habitude de doser : aldékydes et furfurol, qui n’influent que peu sur le coeffi- 
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provenant de vins absolument sains des écrous ee. il sue | Le | 


lement avec le vieillissement des eaux-de-vie en füts. Certaines eaux-de-vie 
jeunes, obtenues avec du vin un peu altéré ou de provenance de régions chaudes, 
possèdent des coefficients d’acidité parfois assez élevés. Le chimiste : ne peut pas 
déceler par la détermination de l'acidité si celle-ci provient de la nature pue 
du vin distillé, ou bien du vieillissement de l’eau-de-vie en fût. ER 2 à Br 
Autres sue sont les coefficients en éfhers eten homologues supérietrés détermi- 
nés comme les coefficients précédents par les méthodes officielles des laboratoi- 


res d'Etat français. Pris individuellement, ces coefficients varient dans d'assez 
grandes limites, par exemple entre 65 et 350 et peut-être au delà en ce qui con- 
cerne les éthers. Pour les homologues supérieurs entre 80 et 300, par exem- 


ple. Mais, chose curieuse el digne d'attention, il y a eu en quelque sorte com- 
pensation entre ces deux éléments de « non-alcool »: ainsi les eaux-de-vie de 
vin, qui renferment peu d’éthers, sont riches en homologues supérieurs et vice- 
versà. De telle sorte que si, pour une eau-de-vie de vin quelconque, on additionne 
les deux coefficients, on obtient, dans l'immense majorité des cas, un nombre 


supérieur à 220. Serait-ce alors trop demander que d'exiger par exempleun mi- 


nimum de 200 pour les eaux-de-vie de vin faites par la méthode des Charentes 
ou de l’Armagnac? 

Il me reste encore à ajouter quelque chose. Les analyses des eaux- ARR en 
ce qui concerne le dosage des éléments constitutifs du non-alcool, sont, les unes 


obtenues au moyen d'opérations acidimétriques qui, bien conduites, donnent des 
résultats assez exacts, en ce qui concerne l'acidité et les éthers; toutefois, il ya 
lieu de tenir compte qu'il faut distiller, pour les éthers, l’eau-de-vie expertisée, 
-et qu'il reste toujours des éthers dans là chaudière el que cette quantité n’est 


as touiours la même lors d'opérations successives, d’où une cause d'erreur. 
P J P , 


En ce qui concerne les dosages des aldéhydes et du furfurol, on est obligé 
d'effectuer des opérations colorimétriques, et quelle que soit l’habileté de l'opéra- 
teur dans des lectures successives, on observe des divergences très notables. 


Pour le dosage des homologues supérieurs, quelles que soient les précautions 
que l’on puisse se gs il faut observer tant de conditions spéciales que l’on ne 


doit prendre qu'avec une certaine réserve le chiffre obtenu. 


J'ai été à même d'observer que parfois deux analyses d'un même produit 2 
naient des différences dépassant 10 % dans les résultats. Il faut donc ne consi- 


dérer les chiffres d’une analyse d’un spiritueux que comme une indication très. 
utile, mais ne pas vouloir condamner un produit parce qu’il se présenteracomme 


n'ayant pas exactement un quantum minima de « non-alcool »; ce serait deman- 
der à l'analyse chimique plus qu'elle ne peut donner. | 

Ce que je viens de dire pour les eaux-de-vie de vin, je pourrais 16 DS es pour 
les rhums et tafias. À l'heure actuelle, les procédés de distillation des produits 
fermentés de la canne à sucre ou des mélasses de canne sont bien modifiés. Des. 
alambics des plus perfectionnés, avec déflegmateurs nombreux, sont utilisés; et 
il en résulte des produits qui sont moins chargés de « non- aicsol » que les rhums 
qui arrivaient il y a un certain nombre d'années. Quelques-uns de ces produits; 
et des plus authentiques, sont très pauvres en éthers (45) ou bien très riches 


(600 à 700). Comme homologues supérieurs, le coefficient oscille entre 80.et. 350. à 


Mais, comme pour les eaux-de-vie de vin, il y a le plus souvent compensation, 
un hu pauvre en éthers est relativement riche en homologues ne et 
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Les rhums que l’on serait en droit de qualifier de normaux donnent 
ent de non- alcool dépassant 400; mais il y a lieu de tenir compte de 
rtair produits spéciaux, introduits en France sous le nom de rhums blancs 

ctifié fiés, ou Npoux-derVie de canne, et ae possèdent des quantités de non-alco0] 


Le 
æ 


l'a analyse; beaucoup de ces produits ressortent comme des coupages * rhums 
_ normaux avec des alcools rectifiés. 


_les produits désignés sous les noms d'eaux-de-vie de vin ou de rhum, il y aurait 
_ utilité, avant de déclarer un tel produit fulsifié, et à défaut de terme authentiée 
_de comparaison, que y avis dal une commission de dégustateurs soit joint à l'ana= 
ee he mal j | 
tit E Cr senf | D' BLaREz. 
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_ L'EXAMEN MICROSCOPIQUE DES VINS 


> 


s # Depuis les savantes études de FRONT, Le microscope n'est nie uniquement 


Et rend journellement. Dans la pratique vinicole, l'utilité de cet instrument 
s ‘affirme de plus en pus car il est un aide sérieux dans la surveillance du vin. 
On sait, en effet, qu’il est actuellement reconnu que les principales altérations 
auxquelles ce nids est sujet résultent de la présence d’êtrés infiniment petits, 
ou microbes, que l'on désigne encore sous le nom de ferments de maladies. En 
__ portant une goutte de vin sous la lentille de j’objectif du microscope, et en l’exa- 
minant sous un grossissement suffisant, il est facile d'arriver, avec un peu d’ha- 
e bitude, à reconnaître la présence de ces germes nuisibles et de se rendre compte 
3 ainsi des chances que le liquide a de se maintenir en bon état de conservation 
. ou de s’altérer. Mais ces ferments, végétaux d'ordre inférieur, sont nombreux et 
el _ilimporte de les bien distinguer afin de se prémunir contre eux et de faire su- 
_ birau vinle traitement convenable. La chose devient facile quand on a bien 
+ A dans l'œil les caractères de chacun, et ce sont ces caractères, en général nets et 
_ tranchés pour chaque genre de maladie, que nous allons rappeler. 
Le ferment de la fleur, qui se trouve à la surface du liquide sous forme d’un 


_ affectant De bruetois la forme d’un cocon de ver à soie, et mesurant de quatre à 
… cinq millièmes de millimètre dans leur plus grand Alerètre. Ce ferment appar- 
2, res au genre D de même que les levures ae À les cellu= 


et plcine végétation, elle se reproduit par un petit bourgeon se for- 
mant à une de ses extrémilés et se séparant de la cellule-mère quand il ex à 
atteint la grosseur. Toutefois, dans le cas où le voile à la surface du liquide est 
- épais, les cellules restent accolées les unes aux autres en formant de véritables 
Le pehapelets. La cellule du Mycoderma vini qui présente la mème structure que la 


ee ‘æ rhums normaux ; cela Haute. A mode de rectification mis en œuvre. A , 


De tout ce qui précède, et étant donné la grande variation du non-alcooi dans Ë 


has dhe die 1 


# _ voile blanchâtre, est constitué par des cellules allongées, légèrement ovales, 


sind. 1 


428 


levure alcoolique s’en distingue par sa forme. Cette dernière, en 1 efèt, est plutôt 5 
arrondie, elliptique ou en forme de poire suivant la variété. 

Le ferment de l’aigre, ou Mycoderma aceti, a un aspect tout différent. Au Het : 
des grosses cellules précédentes, dans lesquelles l'enveloppe est bien distincte 
de la masse centrale, on ne voit ici qu'une très petite cellule sphérique mesurant 
à peine un à deux millièmes de millimètre, et dans laquelle la partie intérieure 
est réfringente, ce qui lui donne sur le champ du microscope l'aspect d'une 
gouttelette d'huile. La reproduction se fait aussi différemment. Le Mycoderma - 
du vinaigre est en effet une bactérie, et les bactéries se reproduisent non plus 
par bourgeonnement, mais par segmentation. La cellule se coupe en deux et les 
deux restent accolées en forme de 8. Puis, chacune des deux se sectionnant, il 
en résulte un chapelet à anneaux serrés. C'est là la caractéristique du ferment 
de l’aigre. Il est donc facilement reconnaissable et il sera aisé, avec un grossis- 
sement un peu élevé, d'environ 800 diamètres, de constater sa présence lorsqu'il 
est en mélange avec . fleur. Au point de vue pralique, c'est une chose très im- 
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portante. 
Les ferments de la tourne et de la pousse sont des bâtonnets. Le bâtonnet ap- 


paraît au microscope sous forme d’un léger filament, généralement court et 
de un millième de millimètre de diamètre. Celui de la tourne et de la pousse 
possède un caractère particulier, la mobilité. Il se meut sous le champ du mi- 
croscope. La reproduction se fait par sectionnement, mais chaque nouveau bà- 
tonnet se sépare en raison de sa mobilité. Toutefois il reste pars accolé et le 
bâtonnet est alors coudé. 

L’amertume est également causée par une bactérie en bätonn£t très recon= 
naissable au microscope. Il se présente en effet sous la forme de gros filaments 
assez longs et coudés de manière à donner l'apparence de ramifications. Ces 
filaments, quand la maladie est très avancée, se recouvrent de matière colorante 
et l’on voit sur les parois des épaississements opaques ou des nodosités rouge 
foncé. 

Le ferment de la graisse est plus difficile à saisir. IL est même nécessaire d'a- 
voir le grossissement le plus fort et de se servir de l'objectif à immersion. Il a 
l'aspect de petits globules ronds réunis en chapelets plus ou moins longs et me- 
surant, dans leur plus petit diamètre, un millième de millimètre. Fe 

Tous ces ferments sont donc bien distincts par leurs caractères, sauf ceux 
de l’aigre et de la graisse qui pourraient se confondre. Toutefois un point qui 
permettra de les distinguer, c'est que le second se trouve dans le liquide ou dans 
le dépôt, tandis que celui de l’aigre est toujours à la surface. Les bactéries de la 
tourne, de la pousse et de l’amertume vivent aussi à l’intérieur : c’est donc dans 
le liquide et surtout dans le dépôt qu’on les trouvera. Aussi, dès qu'un vin se 
trouble, on ne doit pas hésiter à procéder aussitôt à l'examen microscopique de 
la partie trouble, afin de se rendre compte si l’altération a bien une cause mi- 
crobienne, auquel cas on avisera sans retard suivant la nature de la maladie. 
Seule, la casse est plus difficile à déterminer avec l'aide du microscope, mais un 
vin cassé présente des caractères Pocnners qui sont actuellement bien: connus 


de tous les praticiens. 
3] B. FALLOT. 
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* OBSERVATIONS GÉNÉRALES. — L'intérêt et sons qu’il y a pour le producteur 
de vin à conjurer la crise vinicole et à en prévenir le retour l’obligent à recher- 


À cher l'extension de ses débouchés. La distillation est de beaucoup son principal 


auxiliaire, car elle peut loujours, à elle seule, niveler tous les excédents plus ou 
moins variables des récoltes. La seule condition est d'obtenir des spiritueux bien 
épurés pouvant satisfaire aux exigences hygiéniques et commerciales de la con- 
sommation. Bien préparés, les alcools de vin et de marc ont leur écoulement 
naturel assuré à des prix rémunérateurs. 
L'éthérisation lente, quis’opère dans le vieillissement des spiritueux, en tai- 
-sant ressortir le bouquet des essences naturelles, bonifie et donne encore plus 
de finesse, de moelleux et d’arome aux liqueurs à base d'alcool de vin et de 
marc. D'autre part, les huiles essentielles des fruits sont moins nocives que celles 
_ des alcools d'industrie ; l'hygiène comme le bon goñt militent donc en leur 
faveur pour lesi poser à la consommation. 


Dés marcs. — Le marc de raisin, sortant du pressoir, est parfois direc- 
tement porté sur les champs comme engrais. Cette façon d'opérer est 
- déplorable, car le marc contient encore de l'alcool, des sels de potasse, qu'il y 
a intérèt à extraire. Le marc est désigné sous le nom de « gène » en Bourgogne; 
celte contrée a acquis une véritable réputation pour ses eaux-de-vie de marc, et 
les vieux marcs de Bourgogne sont encore parmi les liqueurs les mieux estimées. 
La gène est de qualité différente selon les crus, les procédés de vinification, les 
conditions de conservation. Cependant de pratique compte .sur les richesses 
alcooliques suivantes : Gène médiocre, 2, 5 % ; Gène ordinaire, 5,5 % ; Gène 
excellente, 9%. En Bourgogne, le dstilla tons achète la gène à la pièce et compte 
que la pièce de vin correspond à 40 kilogrammes de gène. 

À côté de l'alcool, la gène contient des éthers, des acides, de la glycérine; mais, 
par suite de fermentation s’opérant pendant la conservation, les sucres réal 
se dédoublent, soit en alcool éthylique, sous l'influence dés levures, soit en 
alcools SupNliqué. lapoïque, amylique, œnanthylique sous Fi aeree de 
diverses bactéries. Cette catégorie de corps produits par diverses fermentations 
estnormale ; il n'en est pas de même pour ceux qui prennent naissance lorsque 
le marc est placé en de mauvaises conditions. Parmi ces corps citons : les pro- 
duits d'oxydation des alcools (aldéhydes, acides), les produits de mauvaises 
fermentations (acides lactique, butyrique, acétique). Dans ce dernier cas, les 

- marcs peuvent devenir impropres à la distillation par suite des mauvaises 
odeurs, des goûts de pourri, ou par suite de la disparition de l'alcool. 

Depuis longtemps ces faits sont connus, et le distillateur a le soin de protéger 
son marc de l'oxydation en l’entassant dans des foudres ou tonneaux fermés 
par une couche de plâtre ou d’argile. Cette dernière a l'avantage de laisser pas- 
ser les gaz produits par les fermentations. 


DISTILLATION DISCONTINUE. — La gène ainsi conservée à l'abri de l’humidité et de 
l'oxydation est distillée, En Bourgogne, cette distillation occupe tout l'hiver. 
Chacun connaît ces anciens alambics à repasser, peu perfectionnés depuis leur 
origine; ces appareils nécessitent beaucoup de charbon, d’eau et de main- 
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re. A ces appareils ont cest les alambies à condenseur permettant ( 
tenir de premier jet les eaux-de-vie à 52-54 degrés. + 4 
Généralement l’eau chaude du réfrigérant assure ensuite landes des vapeurs. a 
Les condenseurs tubulaires sont habituellement placés au-dessus d’une caisse 
métallique recevant les vapeurs de distillation. La rétrogradation s'accumule 
dans le fond de cette caisse, mais les vapeurs arrivent, volatilisent : sans cesse 
l'alcool contenu dans ce fguide. A la fin de l'opération, les vapeurs sont peu 
riches, elles épuisent la rétrogradation que le distillateur recueille et rejette, ou 
introduit dans les vases à marc. Cette eau de purge contient encore 5 %- ss alcool 
en général. 
Le condenseur a en réalité peu d’action : il exige pour 1 volume dés “A 
20 volumes d’eau. Au début le coulage est à 75 degrés, mais à la fin il n’est 
qu’à 15 degrés. La masse totale est l'eau-de-vie à 52-54 degrés. L'homotherme 
O. Perrier est venu transformer ces appareils en remplaçant le travail coûteux et 
irrégulier du condenseur par le travail économique et régulier de l'analyseur à 
température constante. Les vapeurs du vase contenant le marc arrivent au bas 
d’un faisceau tubulaire : les tubes sont garnis de corps diviseurs et de disposi- 
tifs évitant tous chemins; autour de ces tubes le distillateur introduit un liquide 
bain-marie. Ce liquide “ composition connue bout à une température fixe ; les 
vapeurs qu’il émet sont condensées dans un bac réfrigérant et réintégrées dans 
l’analyseur. Un vase d'expansion ouvert à l'air libre permet au liquide de s'y 
réfugier et assure le travail sous pression constante : la pression atmosphérique. 
Les vapeurs divisées dans les tubes portent à l’ébullition le liquide bain-marie, 
la température fixe, assignée aux vapeurs, délimite exactement leur titre alcoo- 
lique et leur composition. | 
L'alambic Perrier donne un coulage à titre fixe jusqu’à complet épuisement 
de la chaudière. Ce titre est réglé à volonté et à l’avance : il suffit, pour tel titre, 
d'introduire le bain bouillant à la température voulue, L’homotherme prévient. 
l'envahissement de l'alcool par les produits empyreumatiques, sa simple adap- 
tation aux alambics donne les avantages suivants : 4° de produire les spiritueux 
ou eaux-de-vie à un titre absolument fixe, réglable à volonté à l’avance et auto- 
matiquement invariable pendant toute l'opération jusqu’à épuisement à la chau- 
dière ; 2° en l'absence de toute paroi froide, de supprimer les rétrogradations 
inutiles et onéreuses, et de rendre, de ce fait, le travail beaucoup plus écono- 
mique ; 3° de donner: dès la première Astllition. des produits épurés des mau- 
vais goûts, de les concentrer et de supprimer ainsi les coûteuses repasses. 
Quant aux chaudières, elles sont bien connues : ce sont des vases cylindriques 
cloisonnés par une Le Le marc est disposé sur la grille et le fond est occupé 
par de l’eau, dont le niveau est à 2 ou 3 centimètres de cette grille. La vapeur, 
produite par le chauffage de l’eau, opère l'épuisement du marc. Parfois les appa- 
reils sont à vapeur. Dans ce cas, un générateur produit la vapeur et la dirige | 
dans les vases remplis de marc. En Bourgogne, un type assez répandu est celui —. S 
dit : à chaudières superposées. Il convient pour les installations fixes et est com= È 4 
posé : deux chaudières superposées : l'une est engagée dans la maçonnerie du “ 


par Eté, par rails ou par : riffs Les deux chaudières Dortent une grille etl’eau ét 
introduite comme à l'ordinaire. Les vapeurs du premier vase traversent le supérieur 4 
en s’enrichissant. De là elles se rendent dans deux réfrigérants, l’un est placé au- 
dessus de la maçonnerie, et l’autre est engagé dans la maçonnerie à côté dufoyer. | : 


D be 
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À vis ! D rrmottont ë die Le. sommet t des vases est muni de portes. 
sa | LRete l'introduction de la matière à distiller. 


à AM . passage. Il est facile de réaliser la continuité, si on à par 
FE. ere Lens 3 peuvent fonctionner pendant que le 4° est en remplissage. Les 
colonnes horizontales ont parfois été citées pour réaliser la distillation continue 
des marcs, mais la pratique ne les a pas adoptées; la force motrice nécessaire est 
le principal obstacle. s 
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= COMPOSITION DES EAUX-DE-VIE DE MARC. — Cette composition est très variable.Nous 
5 | ous les résultats des analyses faites à la Station œnologique de Bour- 
| gogne sur des € eaux- -de- vie des marc préparées par le procédé O. Perrier : 


EN GRAMMES PAR LITRES DE MARC 


, ARS S m1 Se & Æ Alcool! D ©" —< 
PSS SN Alcools 
= NOMS DES ÉCHANTILLONS volume  Aldéhydes Furfurol Ethers  Acidité supérieurs 
Li = | — un _ AU = 
re Mare O- Perrier............ 90,2 1,719  0,0015 0,569 0,142  0,0932 
LES _ on, > TA  41,61734 O0,0040 0,609 0,450  0,1235 
7 GR 1,412%  0,0070 0,473 0,150  0,2019 
pe Se, DR 7... 56,9 1,3310  0,0070 0,547 0,195  0,2079 


Les eaux-de-vie de marc sont très complexes. À côté de l’alcool éthylique il y 
existe beaucoup d’alcools supérieurs formant l'huile essentielle de marc. Chancel, 
en 1853, à isolé de celte huile essentielle l’alcool propylique primaire bouillant à 

9724: B: Fagét\la même année sépare l’alcool cuproïque bouillant à 150°, Par la 
distillation fractionnée on sépare à 165° de l’alcool œnanthylique. En 1854 Balaud 
et Krutzels isolent de cette huile essentielle de l'alcool amylique, et #. Trillat, en 
1859, a trouvé de l’alcool méthylique dans quelques eaux-de-vie de marc. 


LIXIVIATION DES MARCS. — Les grandes installations traitent avantageusementles 

à marcs par hxiviation ou diffusion. Les piquettes obtenues sont distillées et rec- 

_ tifiées. Un exemple est celui de M. Carles de Narbonne qui lixivie les marcs et 

passe les piquettes à l’autorectificateur O. Perrier. Cet appareil opère la distillation 

… et la rectification en une seule opération et donne des alcools de premier jet à 96°, 

… qui sont neutres dans toute l’acception du mot et ne donnent à l'analyse aucune 

— race d'impuretés. Ces alcools n’ont plus du tout le goût de marc, et sont sem- 

blables aux alcools rectifiés du Nord. M. Carles ne dépense que 10 Lilo de char- 

bon par hectolitre d'alcool à 400° fabriqué, et pour montrer la régularité du tra- 

ut _vail, ilnous suffira de dire que, sur une production de 40 hectos d'alcool pur par 

_jour, M. Carles n'a pas observé d’écarts dépassant 95 litres. L’autorectificateur 

O. Perrier peut en outre obtenir par simple changement du liquide bain-marie- 

de l'homotherme des titres inférieurs à 96°, il est apte à la préparation des trois-six 
épurés d'une finesse irréprochable. 


EXTRACTION pu TARTRATE DE POTASSE. — Les distillateurs retirent des eaux 
mères les cristaux. Ces cristaux sont constitués par du bitartrate de potasse 
» impur. La cristallisation s'obtient facilement. Les eaux-mères concentrées (dites 

eaux rouges) sont versées dans des tonneaux dans lesquels sont tendus des fils 


de cuivre ou des ficelles. Les cristaux se déposent sur les parois et sur les fils Is | 
sont vendus au raffineur. Actuellement ils valent 65 francs les 100 kilos et, en 


Bourgogne, le distillateur obtient en moyenne 1 kilo de ces cristaux par quintal 
de marc mis en œuvre. Divers procédés ont été préconisés pour l'extraction du 
bilartrate de potasse ; le cadre de ce mémoire ne nous permet pas de les 
décrire. ASE: 


BÉNÉFICES RÉALISÉS PAR LA DISTILLATION DES MARCS. — Le petit propriétaire 
récoltant fait le plus souvent distiller ses marcs par les distillateurs ambulants. 
En Bourgogne, ceux-ci se font payer de 0 fr. 15 à O fr. 20 par litre d'eau-de-vie 
fabriquée à 54, et de plus l’extraction des cristaux est à leur profit. En Bour- 
gogne, il existe des distilleries qui achètent les marcs et les travaillent en bloc. 
Dans ce cas, la gène s’achète à la pièce, soit 40 kilos environ, et vaut de 1 fr. 25 
à 1 fr. 50 selon qualité. Ceci met le prix de l'alcool pur aux chiffres suivants : 
Dans la gène médiocre : 1 fr. à 1 fr. 20 le litre d'alcool pur; dans la gène 
moyenne : 0 fr. 50 à 0 fr. 10 le litre d’alcool pur ; dans la gène excellente Ofr. 35 


à O fr. 45 le litre d'alcool pur. La valeur de 0 fr. 60est une moyenne en Bourgogne. 


Il est facile de voir que la gène excellente est celle, qui, quoique payée plus cher, 


donne l'alcool au prix le plus bas. L’extraclion des cristaux de tartre apporte un 


bénéfice de 0 fr. 60 à O fr. 70 pour 100 kilos de marc. 


CHARBON NÉCESSAIRE. — Le combustible utilisé en Bourgogne est la briquette. 
Les appareils à vases les plus simples exigent 1 kilo 25 de briquette par litre 
d'eau-de-vie à 52° et 54°..Avec les appareils disposés en batterie, la dépense se 
réduit à 0 kilog. 8par litre d'eau-de-vie. Les vases sont fréquemment de 7hectos 
et reçoivent 2 hect. à d'eau et 4 hectos de gène. A chaque cuite on peut soutirer 
50 à 60 litres d'eaux rouges rapportant de 1 à 1 fr. 10 de cristaux de tartre. 


EAU EXIGÉE POUR LA RÉFRIGÉRATION ET L'ANALYSE. — Appelons P le poids 
d’eau nécessaire à l’heure pour condenser et refroidir p kilos de vapeur 
d'alcool; À la chaleur latente de vaporisation et la chaleur spécifique du 
liquide condensé. L’eau entre à 06; et sort à p. du réfrigérant. L'alcool 
entre à ), et subit deux phases successives : la condensation et la réfri- 
gération. La tranche condensée est à Y°, l'alcool sort à À;. L'eau est à 0; à la 
tranche condensée. Il est facile de calculer P. En effet, les calories perdues par 
l'alcool étant BAR nSEs par l’eau : 


pi=P (0, —0;) pour la condensation. (1) 
P (0: — 6) — py (x, — Y) pour la réfrigération. : (2) 
ces deux équations conduisent à : | 
ES a DS onu Yi 


pie 
3 (8; -«0,) 


Cette formule donne le poids d’eau P nécessaire à la condensation et à la 


réfrigération de p kilos de vapeur d'alcool. Supposons 1 hectolitre d’eau-de-vie 
à 54°. Le poids de cet hectolitre est de 92 kil. 63 (densité 0,9263). La tempéra- 
ture de la vapeur à 54 Ÿ d'alcool sous la pression de 76 centimètres cubes est 
de 93%; À — 380; y — 0,96 + 0,00275 £ — 1,109; Yo— 935; Y,; — 20°, 0; —"65°; 
QF—— 5e, 

380 —- 1,709 (93,5 — 20) __ 92,63 X 461,5 


D'où : P =.92,63 ———— — 
65 — 15 50 


— 854,97. 


Ni 


donc odens — 9), se 41 volumes d’eau pour l'analyse des vapeurs. Cette ioaiies 


. “représente donc par hectolitre de coulage : 1.100 (65 — 15) — 55.000 calories. 
Voilà une analyse réellement coûteuse. 


La réfrigération coûte : 900 X 50 — 45.000 calories. Ceci par hectolitre d'a 
de-vie à 54°. Avec l’homotherme, nos expériences nous ont montré que l'analyse 
par le 54° n’exigeait que 6.000 à 7.000 calories. Adoptons 7.000 calories. La 


_ dépense totale d’eau sera : 


45.000 — 7.000 


= 40 volumes 4 pour un volume de coulage, à 
50 X 100 | 


+, É économie d’eau est de moitié & sur les appareils actuels. 


UTILISATION DES RÉSIDUS DE LA DISTILLATION POUR L'ALIMENTATION DU BÉTAIL. — 
Je terminerai cette question en signalant l'emploi de la gène distillée comme 
agglomérant, pour la fabrication des fourrages mélassés. Les marcs séchés et 
broyés, puis séchés à nouveau afin de volatiliser l'huile libérée par le broyage, 
peuvent absorber un tiers de leur poids de mélasse à 50°/60° de température. 


_ Le prix de revient s'établit comme suit, à 6 francs les 100 kilos : 


200 kilos de marc à 3 francs... NE RRE TUE 6 francs. 
100 — de mélasse à 12 francs........ are 12. — 
18 francs. 


M. Victor Charboissien a trouvé un procédé spécial de trailement et es 


V une suivant : 


Matières 
3 Protéine Graisses hydrocarburées 


Marc non égrappé.......... 300 kilos 63,45 29,15 269,25 

Mélasse à 56,5 % de sucre. 400 — 232 0 258 

Son de froment............. 100 — 13,60 3,40 54,9 
ROUX 4.27 ue 1.000 kilos 109,05 732,55 ,09 +: CES 


Somme des principes digestibles : 72,31; Rapport nutritif : a: Sucre p. 100, 22,6. 
Les marcs mélassés permettent l’utilisation des matières alibiles, inutiles au 
sol, très profitables au contraire aux animaux. De plus, les principes ferlilisants 
ne sont pas perdus : ils sont rendus par les déjections. Il est donc facile 
aujourd hui d'utiliser les marcs après distillation en les associant à la mélasse et 
de réaliser ainsi un nouveau bénéfice. C'est ce que j'ai voulu établir en mess 
mots. 


 Conc£usions. — La distillation des marcs à tous points de vue s'impose; 
Phomotherme va perfectionner cette opération en permettant d'obtenir des 


“alcools à titre voulu, et ceci économiquement. Nos expériences à la Station 


œnologique de urgoghe ont établi que l'appareil Perrier donnait les produits les 


plus variés, depuis les eaux-de-vie à 54° très variées jusqu'aux trois-six épurés. 


Nous ‘avons cilé l'huile essentielle de marc; cette huile, qui existe dans la 

pellicule € des raisins, forme diverses do haaisons (thiols, aldéh des sulfurés, etc.) 

avec le soufre. Ces composés sulfurés attaquent le cuivre des réfrigérants ‘41e 

sulfure de cuivre formé est insoluble et le distillateur le retient par un petit 
filire en tissu. / 

: C. MARILLER. 
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RÔLE CULTURAL. — Le maïs, cultivé comme céréale alimentaire, est ne inté- 
ressant pour notre région néndndiil sa culture s'étend à notre pays tout entier, 
quand on lui demande simplement ses hibes feuillées comme fourrage vert. Aussi 
pourrait on faire jouer à cette grande graminée un rôle plus important que celui 
qu'on lui réserve actuellement. De Gasparin avait très justement insisté sur 
l'importance de cette céréale qui « a renouvelé et enrichi l’agriculture des. pays 
où l’on ne cultivait de temps immémorial que des céréales sur jachère ». Les 
avantages que la betterave à sucre a entraînés pour le Nord de la France, ceux 
que la pomme de terre permet de réaliser en quelques localités où les fécüléries ; 
se sont développées, le maïs peut les procurer à la partie méridionale de notre 
pays, en la dotant d'une culture sarelée qui donne, par elle-même, des produits 
avantageux et réagit très efficacement sur les autres cultures. Il semble incon- 
testable que, dans cette période de crise viticole, le développement du maïs, à . 
côté des surfaces consacrées aux prairies naturelles et artificielles, serait une 
pratique agricole à encourager. Elle aurait pour corollaire l'établissement d'in- 
dustries telles que l’amidonnerie et la distillerie, dont les résidus, drèches el 
tourteaux, sont de très bons aliments pour le pétiile 


ORIGINE. — Le maïs est d’origine américaine. De Candolle a établi qu'il n'était 
connu ni eu Europe ni en Asie avant la découverte de l'Amérique, et qu'aussitôt 
après la pénétration des Européens dans le nouveau continent, où le maïs était 
une des bases de l’agriculture depuis la région de la Plata jusqu'aux États-Unis, | 
il s’est répandu très rapidement dans tout l'Ancien Monde. Cette rapidité ro 3 
tension « achève de prouver que, s’il avait existé quelque part, en Asie ou en 
Afrique, il y aurait joué depuis des milliers d'années un rôle très important ». 
Les noms de Blé de Turquie, de Blé de Rome, Blé de Sicile, Blé d'Inde, Blé d'Es- 
pagne, Blé de Barbarie, Blé d'Égypte, Doura Syrie, ne sauraient D une 
origine orientale; ils n’ont aucun lien avec la réalité des faits. Introduil en 
Espagne d'abord, le maïs pénétra en Béarn, Navarre, Guyenne, Languedoc à la 
fin du xvr° siècle. Champier signale qu’on panifiait sa farine dans le Beaujolais 
en 1560, Il s’étendit, dans lé xvu° siècle, à la Bourgogne et àla Franche-Comté. 


i 


CARACTÈRES BOTANIQUES. — Les maïs sont des plantes à racines traçantes, à tige. + 
robuste, ronde, droite, simple, remplie d’une moelle sucrée, munie de renfle-. 
ments ou 707 dont 7e inférieurs produisent une couronne de racines adyen= 
tives prenant un grand développement dans les milieux humides. Les feuilles 
sont alternes, très grandes, ensiformes, rudes sur les bords. Les fleurs mâles et 
fémelles sont dans des inflorescences distinctes. Les fleurs mâles, situées au 
sommet de là tige, forment üne panicule où grappe d’épis composés. Chäque 
épillet est biflore.' Les fleurs femelles sont groupées en épis composés, placés : 
à l’aisselle des feuilles médianes. Les épillels, sessiles, préssés les uns. 
éontre les autres à la surface d’un axe très gros, sont biflores comme les 
épillets mâles; mais la fleur inférieure est toujours stérile. La supérieure 86 
développe seule, et son ovaire, surmonté dé deux longs styles plumeux, donne = 
naissance au grain qui est un cariopse: c’est-à-dire un fruit sec, indéhiscent, 
dans lequel l’ovule est fortement adhérent aux parois de l'ovaire. Ce sont les” 


_ 
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<a la ice, le Sud F la Russie, la Robmante l'Autriche, Ltalie. 
F3 l'Espagne el Je Portugal, le Midi de la France font une ÉThée plus ou moins im- 
A portante au maïs. L'Algérie le cultive de plus en plus; en France, la région dite 
: du maïs est délimitée, au nord, par une ligne très sinueuse qui, partant de La 


Rochelle, se dirige de sud-ouest au nord-est vers Tours, puis s’infléchit en. 


… passant à l’est de Poitiers, de Périgueux, de Cahors, au nord d'Albi, et remonte, 
sur la rive droite du Rhône, puis de la Saône; elle coupe la Boutéog à l’ouest 
É de Dijon, traverse la Champagne, et se Minse vers Nancy et Lunéville qu’elle 
- englobe en continuant sur Dôle; elle revient alors sur le Jura, longe les mon- 
_ tagnes du Bugey, et reprend la vallée du Rhône au pied des ifiaines MON AERENS ES 
_ quila limitent à l’est. Elle suit les bases des contreforts des Alpes jusqu'à Menton, 
Re Toute cetle vaste région, si différente comme climat en ses divers points, peut 
4 ‘admettre le maïs dans ses cultures. On voit ici très nettement l'influence des étés 
= chauds du Nord-Est, qui permettent la maturité des grains à une latitude déjà 
| élevée, alors qu’en des points beaucoup plus méridionaux on ne peut utiliser le 
_ mais que comme plante fourragère. Nous devons faire remarquer qu'en dehors 
de cette zohe, on obtient des maïs à grain dans nombre de localités qui doivent 
cette ts à leur sol particulièrement chaud, et surtout à leur exposition au 
midi. Le Cher, la Nièvre, l'Indre-et- -Loire, la Sarthe. le Maine-et-Loire offrentde 
ces situations. 

D'ailleurs, les statistiques pour la France montrent que 30 déparlements seu- 
lement ne cultivent pas le maïs; mais beaucoup, il est vrai, ne font qu’une place 
restreinte à cette culture sarclée. Au contraire, les Landes, qui viennent en pre- 
mière ligne, possèdent plus de 70.000 hectares de maïs; les Basses-Pyrénées 
65-000 hectares; la Haute-Garonne, 50.000 hectares; le Tarn-et-Garonne et le 
…— Gers, 40.000 hectares chacun; la Dordogne et le Tarn, 30.000 hectares; Saône- 
æ et-Loire, 20.000 hectares, ainsi que le Lot-et-Garonne et le Lot. Le Sud-Ouest 
RE : apparaît donc très nettement comme la patrie culturale de la plante dont nous 
- nous occupons ; mais tout le Midi lui convient, et de très belles cultures se ren- 
-__ contrent dans le Nord-Est. 


7 


un.  VaniÉTÉS. — Les uitates disposent d'un très grand nombre de 
ne variétés dues à ce que la fécondation se produit très facilement chez le mais. 

Sans nous arrêter aux classifications botaniques qui distinguent dans le type 
s Zu: le Ze Curaqua où maïs Curagux, originaire du Chili, et à feuilles denticulées ; 
4  Cryptosperma ou mais luniqué, Hour du Paraguay, De ee graines 


venant d e le Ééhiitornie, avec ses épillets Ailes sessiles et‘: ses feuilles Aie 


>. meset sions sont rouges, nous nous contenterons de oiele les nombreu- 

ses formes culturales en quatre séries, désignées simplement par la couleur 
des grains obtenus à l& maturité. C’est ainsi que nous aurons des maïs blancs. 
| jaunes, rouges, bigarrés. 


hrolepsis ou mais à écailles rouges, des rives du Missouri, et dont les A | 


ON très moe dans le Sud-Ouest. Belle varièté: à tiges ch. mn 60 : à jm ha ë 
de hauteur, à épi gros, peu conique, ones à grains d’ un blanc nacré, un npeu | 
plats (fig. 57); Le | 
Le blanc de Bresse, cultivé ne la Da Nord-Est de l’aire Re du mais 
en France, ayant ee d'analogie avec le précédent, dont il semble n'être 
qu'une sous variété un peu plus précoce et un peu moins développée; HA as = 
Le King Philip blanc, à tiges de 1" 30 à 1" 50 de hauteur, à à épis allengés, k régu - 
liers, à grains de moyenne grosseur, un peu jaunâtres; PR LS US 
Le guarantain blanc, petit maïs de 1 mètre à 1" 20 de Here E à épi court, + 
grain arrondi. Variélé précoce pouvant se semer dans le Nord ; RNA 
Le cinquantain blanc, qui est précoce, à épis minces, longs de 12 à 15 centimè- 


Fig. 51. — Maïs blanc des Landes. Fig. 58. — Maïs dent a # , L 
PRES 


tres, portant quinze rangs de grains. Les tiges n atteignent guère que 17 30 A 
obus. : PR. PE 
Le . sucré nain hâhf, cultivé en Amérique comme pie potagère et dont na Fr 
mange les grains, un peu avant leur maturité, cuits dans du beurre: ess he 
Le maïs blanc dent de cheval ou maïs de la Caatine mais géant Caragua, à liges + 
rès développées, de 2" 50 à 3 mètres de hauteur, à épis très gros, ayant ; géné- 2 
ralement quatorze rangs de grains d'un blanc terne, creusés au sommet. Va- 
riété excessivement exigeante comme température et qui ne müritses grains quai 
dans l'extrême sud de l'Europe et er Algérie (fig. 58); 2 5 
Le mais Cusco blanc qui atteint 3" 50 à 4 mètres de hauteur, avec de gros épis 
et des grains très aplatis, tendres, ne müûrissant bien qu'au in de l'Espagne et | 
en Algérie. On trouve en outre des sous- “variétés locales adaptées à divers “2 


guais, petit maïs de 1° 50 de auteur, à épi. Hinee, allongé, à grains É 
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— Parmi les maïs à grains jaunes, nous signalerons : 

; Fée mais à mr à tiges petites, de 1 mètre de hauteur au plus, à épis minces, 
_ garnis de grains très petits, ronds, cornés, jaunes; peu cultivé, sauf srReNes 
dans le Val de Saône, sur Lie versants méridionaux des vallées de la Bèze et de 
la Vingeanne : 

_ Le quarantain, à tiges æ 0" 80 à 0" 90 de hauteur, grêles, portant un ou deux 


È o | 
A épis aux nœuds de la base. Variété très précoce, qui peut mürir dans toute la. 
RS « 2 SE = £ 
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Fig. 59. — Maïs jaune hâtif des Motteaux. | Fig. 60. — Maïs jaune gios, 

- France aux bonnes expositions, et convient aux semis tardifs dans le Midi, no- 
tamment en terres légères; grains petits; 

Le cinquantino, variété tardive ne convenant qu’au Midi, atteignant 2" 50 de 
hauteur, grains moyens, jaune foncé; 
Le maïs jaune des Landes, variété demi-hâtive, à tiges de 1" 30 à 1"50 de hau- 

_ teur, à épis moyens, portant des grains gros et arrondis; 

: Le maïs jaune hâtif d'Auxonne, très cultivé en Bourgogne et en Bresse, et qui, 
… dans ce dernier pays, porte le nom de Jaune de Bresse. Belle variété de 4e 30 à 
4 10 de hauteur, à épis moyens, ayant une tendance à s’élargir au sommet 
comme pour une bifurcation, à grains serrés, de couleur jaune foncée; 

Le maïs très précoce des Motteaux, variété très hâtive se distinguant du maïs 
d’Auxonne, dont il serait une déléetion. surtout par la couleur jaune OnRRERe de 
son grain, et parqune précocité plus grande (fig. 59); 
Le mais jaune gros, qui se trouve à la fois dans tout le Midi et le Sud- Ou 
à côtédu jaune des Landes, et dans la Vallée de la Saône, en Bresse eten Bourgogne; 
grand maïs atteignant 2 Hôfres de hauteur, à épis dati ine de avec des grains 
jaunes, arrondis, très gros (fig. 60); 


Saûne, semble n'être qu’ une fn de: maïs d’ Auxonne dont n a la pe 
cité ; ; Re 1 Ge - 
Le millette jaune du Lauraguais, destinée aux terres sèches du pays: : p > mais Re 
de 1" 50, à épis minces, allongés, à grains ronds, très serrés sur Ja ràf le, 
Le maïs très précoce de Székély, surtout renargnane Era précocité, épis p ! 
grains serrés (fig. 61); ve 
Le maïs très h@tif du quinze août, le plus nain et le plus précoce de tous les maï 
à très faible rendement, à tiges de 0" 40 de hauteur avec ee te très petits. 
Mürit partout en ae 
Le maïs à bec ou mais pointu, à tiges de 1% 50 de riens) à épis grôles, mais 
allongés, à grains petits terminés par une pointe recourbée ; Re 


Fig. 61. — Mais de Székély. Fig. 62. — Mais Poti. — Mais d'André. FT T2 


Le maïs d'André ou mais Moy, variété nouvelle obtenue danë le Lang-Bian, en. 
Annam, et introduite par M. d'André, inspecteur de l’agriculture en Indo-Chine; 
ai dans l'Aude par les soins de M. Malric et de M. Sabatier. Quelques 
grains envoyés par mon ami M. Sabatier m'ont donné, dans une terre tourbeuse, 
fraiche, des environs de Bourges, des tiges de 3 nie de hauteur, sans organes 
fructifères : ni épis femelles, ni inflorescences mâles. Paraît devoir fournir une 
plante fourragère très isole (fig. 62); ; 

Le maïs Poti, originaire de la Plata, ressemble à la variété raté te et, cultivé 
dans les mêmes conditions, m'a fourni également des tiges de 3 mètres de bau- 4 
teur, avec énormes épis coniques, à maturité incomplète, vo por cepen-. 


TE 
8 


2 


TR 


une variété fourragère comparable au maïs Caragua OU au ci (fig. 62); sl m7 ” 
Le jaune hâlif à épis longs, variété demi-précoce, caractérisée surtout mr É la lon- Fe 
gueur exceptionnelle de ses épis. | LE 
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S 4 22h 7 les blancs el ei jaunes. On trouve RER ie ce groupe : 
L rouge gros, belle variété ne différant guère du jaune gros que As la couleur 
e des grains ; 

Ne Le maïs orange, très apprécié en Roumanie, développé, productif, à shot ses 
F l'un jaune rougeâtre plus ou moins foncé suivant les échantillons ; 

É … Le Cuzco rouge, le plus art de tous les maïs, ne mürissant pas . Europe. 

se 


pi A Maïs BIGARRÉS.—Ces maïs qui proviennent de fécondations croisées, se carac- 


ur _ Le maïs perle, grande variété dont les épis contiennent des grains blancs et 


noirs irrégulièrement distribués, et tous les maïs fournissant des épis où les 
2 _ grains blancs, nes res et Abibtres sont associés. 
. Fe Pa LÉ suiore) | F. BERTHAULT. 
E > = “a y : AT a É > 
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Ra : Dads l'exposition dé MM. Simon, nous avons noté plusieurs appareils nou- 
veaux concernant la laiterie et la éattion des aliments. 

Une écrémeuse à main, dite « Tiptop », a été établie pour les besoins de la 
petite et moyenne culture. Cette boite machine se fixe par sa base, au 
moyen de trois vis, sur une solide table horizontale. La commande s'opère par 


une manivelle, à raison de soixante tours par minute ; une grande couronne 


dentée, entraine le bol par l'intermédiaire d’une vis sans fin, d’une roue héli- 
coïdale et d’un petit pignon droit. Les disques du bol sont coniques et s’em- 
boîtent les uns dans les autres, tout en laissant un espace périphérique suffisant 
pour faciliter leur démontage lors des nettoyages. Une brosse conique sert à cet 
effet: Un réservoir à lait, muni d’un flotteur, repose en surélévation sur un 
. support, boulonné au bâti de l'appareil. Les pre à petit-lait et à crème 
LES 8e démontent facilement. Un graisseur à débit visible est vissé latéralement 
…_ pour atteindre l'arbre du bol. Le débit permet d’écrémer environ 100 litres de 

 Jlaità l'heure. 
; La baratte « La Cylindro », des mêmes constructeurs, rappelle le type de 
7e baratte culbutante ancienne (fig. 63). Elle consiste, en un tonneau en bois à peu 
près cylindrique, monté par son pelit axe, sur deux tourillons à coussinets à 
billes portés au sommet d’un bâti en bois. La rotation s’opère au moyen d’une 
ge _ simple manivelle à main. Le faux-fond forme un réservoir qui permet d’intro- 
; _ duire de l'eau chaude ou de l’eau froide, pour maintenir la crème à la lempé- 
7 Fe plus convenable au baratlage iv la saison. Un couvercle ferme 


re 


articulés , d'une manœuvre rapide. La Du centrale du couvercle porte une 
F lunette en verre, permettant de suivre le travail du barattage, et une soupape 
# automatique sert au dégagement du gaz. Quatre poignées se rabaltant facilitent 
1 | le transport de l'appareil. La contenance tolale du tonneau varie entre 75, 100, 


Vabsence totale de batteur intérne et par sa facilité de vidange. 


_  térisent par des grains de diverses couleurs sur le même épi. On range dans ce 


150 à 200 litres, suivant les modèles. Ce genre de baratte se caractérise donc par . 


ANT Be 


Dans le gros matériel de laiterie industrielle, MM. Simon présentaient un nou 


veau genre de rouleau retourneur, destiné aux malaxeurs à beurre. Le croquis 
de la figure 64 en donne une idée. Sur la table rotative T est étendu le beurre 
pour être soumis au malaxage. La masse, tout en étant arrosée d'eau pendant 
un certain temps, est laminée par la partie cannelée A, d’un rouleau rotatif 
terminé en versoir cylindrique B. Celui-ci rejette le beurre constamment sous 
les cannelures et produit un découpage qui active l’épuration du petit-lait. Le 
liquide de lavage ne séjourne plus sur la table du malaxeur, mais s'écoule rapi- 
dement de la pâte. ? 

Un puissant modèle d’aplalisseur du système « le Biconique » a été créé pour 
les besoins des grandes exploitations, pour la cavalerie civile ou militaire, ou 
| pour l'industrie. Cette nichine 
est entièrement métallique, 


par sa base sur un massif, au 
moyen de vis. Les deux cylin- 


dres coniques sont montés sur 


seurs automatiques, et les bu- 
tées à billes sont à rotules,,Les 


outre, complètement renfermés 


Fig. 63. — Nouvelle baratte « Cylindro » Fig. 64. — Vue de l'extrémité en ver- 
de MM. Simon. soir du rouleau retourneur, chez un 
grand malaxeur à beurre Simon. 


dans une enveloppe avec porte de visite; celte disposition supprime entière- 


ment les poussières. La trémie alimentaire et la goulotte d'évacuation n’ont rien 


de particulier. Deux poulies, l’une folle et l’autre fixe, avec débrayage de 
courroie, complètent l'appareil. La commande se calcule pour donner à la 
poulie une vitesse de 150 à 200 tours par minule. Selon les grains à traiter, 
avoine, orge, maïs, fêve ou féverolle, le débit de cet aplatisseur atteint 1.500 
à 2. 000 litres à 'Hèbre et demande une force motrice d'environ cinq chevaes 
vapeur. 
La maison Simon a abordé la construction d'un moteur à pétrole (fig: 65). 


L'ensemble est ramassé dans un bâti en fonte fermé, coulé en deux pièces 


superposées et boulonnées. A l’intérieur se {rouve le cylindre moteur vertical, 


calé sur l’arbre-manivelle horizontal tournant à 1.300 tours par minute, ou . 
à 260, lorsqu'on emploie un réducteur de vitesse dans un carter. Sur le côté de 


avec un bâti à colonne se fixant 


des coussinets munis de grais- 


organes travaillants sont, en: 


Ke 


en marche s se trouve le trdieseus à ailetles fonctionnant par thermo- 
1 ù et D el est ie, un courant d air ee un ventilateur. La quantité 


d’un réservoir interne et l'envoie au cylindre pour son graissage. La marche se 
faisant à Pessence, un carburateur la reçoit d’un deuxième réservoir coulé avec 
… Je bâti. Les soupapes d'échappement et d'admission sont commandées, ce qui 
_ contribue pour une grande part à la marche silencieuse du moteur. Un régu- 
lateur très sensible permet de passer en quelques secondes, de la pleine charge 

à la marche à vide, et réciproquement. La mise en marche s'opère avec une 


à 
oe” à 
nt T'en aton. comme dans les cas ordinaires. Une petite pompe puise l'huile 


Fig. 65. — Moteur à essence de pétrole Simon, monté sur un socle et muni de tous 
ses accessoires de refroidissement et d'alimentation. 


- manivelle ordinaire ; l’allumage est assuré par une magnélo à haule tension el 

É _une bougie. Avant le départ, il suffit de faire le plein des réservoirs à eau, à 

huile et à essence; l'appareil fonctionne ensuite sans surveillance et mérite 

bien lenom de moteur « l'Autonome », sous lequel ses constructeurs le désignent. 

Deux modèles différents sont fabriqués de la force de 4 HP, pesant 430 à 

| 440 kilogrammes pièce, sans socle. Les applications que l'on peut faire de 

«Fr Autonome », en agriculture ou en industrie, sont très variées, On peut le 

coupler avec une dynamo génératrice, pour l’ dise électrique ; avec une 

pompe, pour l'élévation des eaux; ou avec un arbre de transmission, pour la 

commande des appareils les plus bc: Disons, en terminant, que ce moteur 

à pétrole arrive tout monté de l'usine, et cf suffit de le boulonner à un 
massif pour qu’il soit prêt à fonctionner. 

(A suivre.) L. FONTAINE. 
 — 
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ACTUALITÉS 


5  Remontage des moûts de raisin par l'utilisation la pression : de J'ac ide ee ch CE 
(avec figure) (P. Orivie). — Définition du cognac (A. Verneuir).— La lide cuboniqn raudes: 
édulcoration des vins blancs secs, emploi de l'acide citrique, désacidification; yndicats de 


répression (C. R.). — La limitation de la culture de la vigne en Portugal {(C: ER} — CG 
de sucrerie et des industries de fermentation : section d'œnologie (RaAymonp BRUN ET). 
prélèvement des échantillons par la Régie : abus. — Informations : Les appels serv 
et des territoriaux et les vendanges; Fédération nationale des coopératives me | de m 
duction et de vente ; Loi relative x la petite propriété. — Nécrologie: P. Coste-Flor: d— 
Bibliographie : Les Prairies, par M. Mazreaux ; Le Tabac, par M. F. De : Conrevron; Le. 
Houblon, par M. G. Moreau. Ek Pr 
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Remontage des moûts de raisin | par aies de la pression | 
de l'acide carbonique formé. — L'emploi des récipients de fermentation 
de 250 hectos étranglés par une voûte, surmontée d’un bassin de 50 centimètres 
de hauteur et n'ayant entre eux, pour communicalion, qu’ ‘une ouverture Cir=. 
culaire de 50 centimètres m’a amené, par suite d’excès de pression, à l'emploi Fe 
de tubes de cuivre de 90 millimètres de diamètre, traversant le trou d'homme, et 2. 


AA 


ES 


Fr 


[3 4 


Fig, 66. — Récipient de fermentation de M. Ohvier. 4 


-à 
Fa 


descendant à travers les marcs jusqu’à 30 centimètres du fond. ot un excès RE 
x 


de pression se produisait à l'intérieur de la cuve, le tube déversait dans le bas- | e 


SE ET ÿ 


sin supérieur une certaine quantité de moût. se à He 
J'eus alors l'idée de fermer complètement le trou d'homme au moyen d'une 2 


porte en bois, maintenue par quatre écrous à oreilles; le tube fut placé: En ss 
moins de 20 minutes, la cuvette supérieure était plis et je dus évacuer. le Fe £ < 


quide ainsi remonté dans un autre récipient, la pression d'acide carbonique 


ffleurant ous daté vole (tube A). S 
Une Le le bassin supérieur presque plein, on ouvre le clapet B. Le moût 
Tee provenant de la base de la cuve et qui est le plus froid tombera alors sur les 
RÉ _marcs où se produira un échange de température avec le moût qui aura été légè- 
“2 _rement aéré à sa sortie du tube de sûreté. L'opération se résume donc : 4° pour 
_ faire remonter le moût, à fermer l’échappement d'acide carbonique A, à placer 
le clapet | B sur son nue: 2 pour faire rentrer le moût, ouvrir en À, puis en B. 
__ Pendant la durée de la fermentation, sauf pendant le remontage, tous les tu- 
_ bes devront avoir leurs orifices our libres. Dans le cas d’une installation 
É nouvelle, il serait bon de fixer le tube de sûreté à l’une des parois verticales, ce 
4 à qui Éicrait son déplacement, sa torsion le cas échéant, bien que je n'aie ja- 
mais eu d'accidents de ce genre. Cette observation serait à considérer dans le 
_ cas d'emploi de moût non égrappé qui par suite se feutre davantage. 
Pour le placement du grand tube de remontage, onse trouvera bien, pour évi- 
= ter trop de fatigue, d'employer une pièce de bois arrondie terminée par une 
- pointe dont le diamètre aura sensiblement le diamètre du tube, on disposera une 
4 À che transversale à l'extrémité opposée. En adaptant à la be du tube A un 
F bouchon de cuivre fileté, le récipient pourra encore servir à la conservation du 
me es al en serait de même du tube C s’il était fixe. — P. OLIVIER. 
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- Définition rs Cognac. — Pour définir le cognac, on ne peut mieux faire 
que de prendre la définition adoptée par la Commission de délimitation de la 
région du Cognac en octobre dernier : « Le Cognac est le produit de la distilla- 

_ tion des vins récoltés et distillés dans les Charentes, suivant les procédés cha- 
rentais. » Il y a de nombreux crus d’eaux-de-vie dans les Charentes, crus classés 
par le commerce dans leur ordre de qualité. Chacun de ces crus, outre son nom 
particulier, a le droit d’être étiqueté et vendu comme Cognac. Mais, en réalité, 
cé que le commerce vend sous le nom de Cognac, ce n’esl pas en général un cru 
isolé, ou un domaine particulier vendu avec l'étiquette de Château X ou Y, comme 
dans le Bordelais -par exemple; le commerce de Cognac mélange entre eux les 

différents crus des Charentes suivant certaines proportions générales spéciales, à 

T2 chaque maison et partant de ce principe que le mélange de ces diverses eaux- 
ke. . de-vie de qualités : variées, si on a eu le soin de les choisir, se faisant valoir les 

_ unes les autres, donnera un produit supérieur à un cru isolé, les qualités de 

Eéhosime s'étant ajoutées au lieu de s'être masquées et atténuées par leur mé- 

3 FES Et le talent des dégustateurs de chaque maison de commerce consiste à 

“5 _ reproduire toujours le même type, absolument identique, pour remplir les bou- 
er tailles portant la même marque. Il faut que le consommateur, habitué à boire 

-  parexemplé le type 3 étoiles dela maison X — quand il renouv elle sa provision, 
1 à 4 déux ou trois ans et épuisée, — ne trouve aucun changement de goût : 

D ue. -— À. VERNEUIL. 


ta ncenion des fraudes : EDULCORATION DES VINS BLANCS SECS, EMPLOI 
DE L'ACIDE _CITRIQUÉ, DÉSACIDIFICATION ; SYNDICATS DE RÉPRESSION, — La Revue à Suivi 
les discussions qu'ont soulevées les difficultés de l'application de la loi du 
15 août 1905 sur les fraudes. Dans l'incertitude, les avis de l'administration ont 
.  suppléé en fait jusqu’à présent aux lacunes des lois, décrets et arrèlés sur la ma- 
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pas moins justifiée, en certaines années, pour le Centre de la France que l'opé- 
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ACTUALITÉS 


tière. Tout récemment, quelques points Far ônt élé soumis à l'extmelt dæ e. 
la commission des fraudes: et ce seront, après qu ‘elle aura décidé, ses solufio ions 
qui prévaudront en RNA en attendant qu'elles soient consacrées, ve 
elles le seront probablement, par des règlements légalement obligatoires. Il 3 
importe donc de les connaître dès maintenant. ie 

La question de l’édulcoration des vins blancs doux par les mistelles, déjà Gi 
vivement agitée, est envisagée de manières différentes suivant les milieux. D'après 
M. Cazeaux-Cazalet, l'extension des facilités consenties actuellement susci- 
terait une concurrence déloyale aux vins blancs liquoreux de la Gironde, tels 
que les Sauternes; elle permettrait de revivifier des vins impropres à la coSote < 
mation par une Fe fermentation. MM. Saint-Germain et Troin estiment, au | 
contraire, que l'addition de mistelles et de mutés au soufre devrait être consi- 
dérée comme licite. Selon eux, les vins algériens doux, qui forment aujourd’ hui 
une spécialité pour certaines régions, sont trop modestes pour Prélenes occuper 
la place des grands vins doux. 

La Commission avait à prendre parti; elle s’est efforcée jé concilier les opi- 
nions en présence, en adoptant les deux formules suivantes : 


. 


1° Est permis le coupage des vins blancs secs, en vue de leur édulcoration, avec des 
moûts de raisins frais partiellement fermentés et contenant au moins 5e, la circulation = 
et la détention de ces moûts étant licites, lorsqu'ils contiennent une quantité d’anhy- À 
dride sulfureux supérieur à celle fixée ci- dessus; TS 
20 Les vins édulcorés au moyen des moûts fermentés, dans les conditions ci-dessus, 


perdent tout droit à leurs appellations régionales ou de crus particuliers s’ils sont cou- 


ne avec des moûts provenant d'une autre origine que ces vins. 


On avait voulu prétendre qu'il découlait de l'autorisation expresse de l'addi-. 
tion « d'acide tartrique aux moûts insuffisamment acides », et du silence observé 
à son sujet dans la liste des manipulations permises des vins (décret du 3sep- 
tembre 1907, art. 3), que son emploi était interdit dans ce dernier cas. Nous 
avons montré ici même que la conséquence qu’on considérait comme logique 
n’était rien moins que discutables (1). De premières dérogations à cette théorie. 
étaient apportées,en effet,tout d'abord en faveur des vins «mousseux. La Com. 
mission s’est montrée De IRrBee Selon ses propositions, l'emploi de l'acide ci- 
trique doit être autorisé jusqu'à concurrence d'un demi-gramme par htre, tant 
pour les vins rouges que pour les vins blancs. Nous pensons qu’il en va de même 
de l'acide tartrique. 

À peine un problème est-il résolu que d'autres surgissent sans qu’ on puisse 
espérer que jamais on arrivera à les examiner tous. La Commission a accordé #4 
des facilités à l’acidification des moûts trop faibles. Peut-elle se refuser à autori- « 
ser la désacidification partielle des moûts trop acides? Cette opération ne serait. 


ration contraire pour le Midi. Elle Serait même ulile, dans ce dernier pays, à 
beaucoup de vins envoyés à la distillation, trop AGE encore à l'état naturel 4 
pour donner de bonnes eaux-de-vie, et done refuse l’acquit blanc aux 
produits des matières premières qui ont été l’objet de traitements quelconques. 
Sans écarter la proposition, elle a été subordonnée à l'étude préalable des 
moyens techniques à employer pour oblenir les résultats visés, et son ARE 
se trouve ainsi ajourné à une époque ultérieure. - 


(1) Voir Revue, 21 février 4908, p. 243. 


ACTUALITÉS re RUE LES 


de - " dant que s se poursuivaient les discussions, les syndicats redoublent d’acti- 
ê vité dans l'œ œuvre de la répression des fraudes. La Confédération générale des vi- 
> gnerons ne vise à rien moins qu’à étendre, sous la direction d’un inspecteur gé- 
- néral, son aclion sur toute la France et l'Algérie. Elle vient, sur la demande du 

_ Syndicat des négociants en vins et propriétaires de Brest, d envoyer dans cette 
ville un inspecteur qui s’y est présenté, dit-elle, « avec une lettre officielle du 
ministre de l'Agriculture l’accréditant auprès du maire ». Si ce mode d'interven- 


tion’a ses avantages, il n’est cependant pas sans quelques dangers. Le chevau- 


chement des circonscriptions des syndicats est susceptible d’amener des froisse- 
ments ou même des conflits qui risquent d’entraver l'œuvre de la répression au 


lieu d'y aider. D'autres appréhensions ont été formulées dont on se préoccupe 


. au Parlement et dans:le monde agricole. Des projets de loi sont même à l'étude. 
C'est, en attendant que la question soit réglée, au ministre de l’Agriculture à agir 
avec prudence dans l'agrément des agents commissionnés. Si ses premières in- 
structions aux préfels ont soulevé certaines protestations en modérant un zèle 
quelquefois exagéré, il faut bien reconnaître maintenant qu'elles n'ont été que 


sages. Sans doute il est difficile de se tenir en garde contre tous les abus, et 


c'est un rôle un peu ingrat que celui de l’administration. Elle ne peut guère 
espérer échapper aux critiques, ÎLE. qu’elle fasse ; son rôle est cependant de 
ceux qu’elle ne peut négliger jusqu’au moment où la situation sera fixée par des 
dispositions précises et formelles. Tout le monde gagnera à leur adoption, mais 
l'élaboration en apparaît bien compliquée. — C. R. 


La limitation de la culture de la vigne en Portugal. — Après bien 
des hésitations et des études préliminaires, un décret-loi en date du 2 décembre 
dernier à décidé que « pendant l’espace de trois ans est suspendue la faculté de 
planter des vignes sur les terrains situés au-dessous de la cote de 50 mètres 
et compris dans les bassins hydrographiques de Minho, Lima, Carado, Ave, 
Douro, Vouga, Mondego, Liz, Sizandro, Tejo, Sado, Mira et Guadiana ». De nom- 
breuses dispositions, qui importent peu en dehors du Portugal, ont été prises 
pour assurer l'exécution de la mesure ainsi décidée. 

L'histoire rappelle, chez nous, des prescriptions du même genre. Peut-être, en 
suivant avec attention le mouvement d'opinion qui s’est produit à l’occasion de 
la crise viticole, et en relevant ses menus détails, noterait-on quelques timides 
propositions de retour à l'ancien système de réglementation ; il faut reconnaître 
quelles n’ont pas eu d’écho. La prohibition de la culture de la vigne semble 
condamnée chez nous, autant du moins qu'on peut le croire, car il devient de 
plus en plus difficile de prévoir V’orientalion de la législation économique 

- commerciale en général et viticole en particulier. On a cru, au Portugal, trou- 
ver dans son application une branche de salut. Donnera-t-elle les résultats 
attendus ? : 

Selon dom Luiz de Castro, dont les lecteurs de la Revue connaissent bien les 
travaux, on ne peut Éobstdére la doctrine de la limitation de la culture de la 
vigne comme atlentatoire à la liberté; c’est plutôt un bienfait salutaire, un 
conseil utile aux propriétaires de sichés terrains d’alluvions et de plaines. Cette 
thèse pourraït soulever de longues discussions, nous en laissons la propriété à 


son auteur. Mais il y a divers modes d'intervention dans la direction de la culture. 


Selon un ancien projet de 4901, dont M. Castro avait été rapporteur, la planta- 
tion des vignes sur des terrains propres à d’autres productions devait être inter- 
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(dite pendant dix ans. C était, à son avis, la vraie Fe Elle donpait au b 


qui était au blé et au vin ce qui était au vin, mais la vigne restait où elle était - È 
c'était un droit acquis. La méthode de 1901 était la bonne, d’après M. Luiz de 


Castro; celle de 1908 ne donnera rien, et ilen indique les raisons pale x il suit 
dans un intéressant mémoire que vient de publier la Revue économique : RES = 
es 


Cette mesure si restreinte n'aura aucune répercussion favorable sur les cours cet la 
vente'du vin, car les vallées des fleuves cités sont“déjà inondées de vignes. Mais ce qui 
pèsera sur les cours des vins, ce sera, pour sûr, la plantation qui va prendre une 


énorme extension dans les terrains plantureux au-dessous de la cote de niveau de 


50 mètres, mais en dehors des bassins des fleuves précités, dont le décret ne parle pas 
et qu évidemment, restent dans d’exceptionnelles conditions à faveur relative, puis- 
qu'on les laisse ouverts à la plantation des vignes, tandis que, dans des terrains de con- 
dition semblable, cette plantation est défendue. Et ce qui pèsera encore sur les prix, ce 


sera le stimulant donné à la folie de la plantation, hors des régions prohibées, tant au- . 
dessous qu’au-dessus de 50 mètres, par la crainte qu'auront les propriétaires de voir la 
zone prohibée s’élargir progressivement, une fois ouverte cette voie législative de la” 
restriction. C’est donc une loi qui atteindra un résultat économique tout à fait fre 


à celui qu’elle visait, 


Nous nous garderons, pour nous, de nous prononcer sur la question. Üs sait 
maintenant la confiance qu'elle inspire d'un côté et les craintes qu'elle provoque 
d'un autre. L'expérience nous dira qui aura vu juste, des partisans ou des adver- 
saires de la loi. Comme conclusion des divergences d'idées qui se sont fait jour, 


nous retiendrons seulement la difficulté de toute intervention en matière de pro- . 


duction, ce qui n’est cependant pas la négation de leur utilité. — C:R. 


Congrès de sucrerie et des industries de fermentation : SECTION 


D'OENOLOGIE. — C'est la première fois que l’œnologie possédait une section dans 


ce Congrès; il était tout naturel de l'y faire figurer puisqu'elle tient la première 
place dans les industries de fermentation. L'Association des chimistes avait con- 
fié le soin d'organiser cette section à MM. Mathieu et Silz qui ont rempli cette 


mission avec un très grand succès. Près de soixante communications ont étés : 


faites ; leurs conclusions ont été discutées par les œnologues les plus qualifiés, 
venus ‘de toutes les régions. Les séances ont été très suivies, très animées et l’on 
_ peut dire que les congressistes ont fait de la bonne besogne. Quelques congres- 
sistes ont dû, par discrétion, déposer leurs communications au lieu de les lire, 
parce que l' des. du jour di trop chargé. Celles-ci seront néanmoins insérées 
au compte rendu. Et cependant les séances du Congrès ont été tenues pendant 
quatre journées consécutives. Parmi les questions traitées, nous citerons les 
définitions légales des vins et eaux-de-vie, les prescriptions législatives, les 


méthodes analytiques, les constituants normaux el anormaux des vins, la carac- 13 


térisalion des fraudes dans les vins, les procédés de vinification et de distillation, 
les procédés de conservation. Un fait mérite d’être signalé. L’ assemblée a décidé, 
à une grosse majorité, que l'analyse seule était insuffisante pour permettre de 
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prononcer sur la nature des vins et des eaux- -de- -vie, et que la dégustation É ex- FE 4 


émis dans ce sens. Ce fait est d'autant plus intéressant que les cnrs 
étaient tous des chimistes. 


suivants : 


<S “ue cr soit joint à de du chimiste Spore 


_ 1908 par M. le ministre des Finances de Belgique; 

._  o De voir adopter l’alcoomètre centésimal poinçonné par le Conservatoire des Arts 
13 _et Métiers de Paris, par toutes les administrations intéressées, et qu’elles admettent 
ee _ également, pour la pesée des alcools, une tolérance de deux dixièmes de degré ; 


Fe - _ 6° Considérant que les eaux-de-vie françaises ont une teneur supérieure à 3 grammes 
SE par litre d'alcool : supérieur, de voir le Gouvernement belge modifier sa réglementation, 
afin que les produits naturels ne soient pas mis en interdit en faveur de préparations 


artificielles, 
hi Considèrant que lorsqu’ on additionne au moût un volume d’alcool susceptible de 
produire un degré donné, il se produit, par suite de contraction et modification molécu- 
RÉ -laire, une diminution de volume et de degré alcoolique réelle, que les services adminis- 
“ tratifs de tous pays en tiennent compte à la fabrication et à la réception en douane; 
È a 8° Qu'une méthode à la fois plus rationnelle et plus scientifique de dosage des ho- 
È es ; mologues supérieurs dans les HS ota soit mise à l'étude dans les laboratoires of- 
_ ficiels ; 
go Considérant qu’il y a nécessité, pour obtenir de ne exacts et comparables, 
à mesurer à la température normale légale de 15 degrés le volume des vins à met- 
tre dans l’alambic de titrage, que le dosage pondéral soit substitué, en tous pay s, au 
dosage volumétrique ; 

- 10° Considérant que la loi du 19 septembre 1880 a inexactement assimilé les moûts 
concentrés de raisins frais français au glucose, dont l'emploi est interdit en vinifica- 
tion par l’article 32 de la loi du 31 mars 1903; considérant que cette interdiction anor- 
male porte préjudice à la viticulture et au commerce français par la suppression d’une 
pratique licite rationnelle consacrée par l'usage à l'étranger, qu’elle favorise ; considé- 
rant qu'il serait conforme aux lois naturelles et de l'équité que les moüts concentrés de 

“raisins frais français exactement dénommés, munis de feuilles de mouvement appro- 

—_ priées, puissent, en circonscrivant leur élaboration et leur emploi à leur cru et région 

2e originelles à déterminer par les règlements d'administration publique actuellement en 

étude, concourir à la chaptalisation des moüts et des vins correspondants, au même 

titre que le sucre, le Congrès émet le vœu que la législation et les règlements d'admi- 
_ nistration publique actuels soient modifiés dans ce sens. 


- Un banquet, présidé par le ministre du Commerce, a clos les travaux. Il a été 


empreint d'une grande gaieté, car, grâce à l’heureuse initiative de M. Silz, de 


nombreux vins fins, et surtout des vins de Bordeaux, avaient été offerts gracieu- 
sement par des maisons de commerce. — RAYMonD D 7. 
ae 4 


à lèvement des échantillons par la Régie : Asus. — D'une 
note que nous communique la Société centrale d'Agriculture du Gard, nous détachons 
le partie suivant : 


Quand la Régie He un prélèvement, elle se contente d'envoyer un de ses échan- 
tillons au laboratoire central du Ministère des Finances et, sur le résultat de l'analyse, 
elle dresse, s’il y a lieu, procès-verbal. Si l'intéressé réclame, la Régie, si bon lui sem- 


4° Que le Gouvernement belge retire l’article 3 du projet de loi déposé le 14 j janvier 
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ble, fera procéder par un laboratoire de son choix à une nouvelle analyse. Enfin, si la 
Régie se décide à poursuivre, elle citera directement devant le tribunal correctionnel; 
c’est seulement lors de sa comparution en audience publique que le prévenu pourra 
réclamer le bénéfice de l'expertise contradictoire. Plusieurs procédures ont été suivies 
dans ces conditions devant le tribunal correctionnel de Nîmes : la Régie, du reste, a 
fait juger que cette manière de faire était absolument légale. Les termes de l’article 23 
du décret du 31 juillet 1908 ne laissent en effet aucun doute. La Régie n r'est pas sou- 
mise aux rèëles ordinaires. 

Il n’est pas possible de laisser subsister la situation privilégiée de la Régie : elle ou- 
vre la porte aux abus et aux injustices que le décret du 31 juillet 1906 a eu précisément 
pour objet de supprimer. Parce que le prélèvement est fait par la Régie, on nepeut 
enlever au détenteur le bénéfice de l'analyse anonyme : on ne peut lui imposer l'obli- 
gation de comparaître à l'audience publique du Tribunal correctionnel avant l'expertise 
contradictoire; on ne peut, d'un autre côté, laisser le sort des poursuites abandonné à 
l'arbitraire de de l’administration. La Régie ne peut justifier par des motifs sérieux 
le maintien d’un pareil système : aux observations du Syndicat national de défense de 
la Viticulture française, elle n’a opposé aucune considération pratique, mais seulement 
le texte de l’article 23 du décret du 31 juillet 1906 et la jurisprudence. Il y a heu dès 
lors de faire rentrer la Régie dans le droit commun et d’abroger purement et shnple- 
ment l’article 23 du décret du 31 juillet 1906. 


Informations. — LES APPELS DES RÉSERVISTES ET DES TERRITORIAUX ET LES 
VENDANGES. — En réponse à un vœu formulé par le Syndicat agricole et viticole de Ville- 
franche et d'Anse, M. le ministre de l’Agriculture fait connaître à cette association que 
des études sont actuellement entreprises en vue de reporter à une autre dateles appels 
des régiments territoriaux d'infanterie, qui ont eu lieu généralement jusqu'ici entre la 
libération d’une classe et l’arrivée des jeunes soldats, c’est-à-dire à l’époque même des 
vendanges. Quant aux réservistes appelés à prendre part aux manœuvres d'automne, 
leur convocation est réglée de manière à s’intercaler autant que possible entre la fin des 
manœuvres et le commencement des vendanges. 


LA FÉDÉRATION NATIONALE DES COOPÉRATIVES AGRICOLES DE PRODUCTION ET DE 
VENTE se propose de constituer, au profit de toutes les coopératives agricoles, un 
centre d’information, de conseil, de représentation et d'action commune pour la dé- 
fense de leurs intérêts, ce qui leur faisait encore défaut. La Fédération, qui formera un 
groupement effectif des coopératives affiliées, a son siège au Musée social (5, rue Las. 
Cases, Paris) et elle est présidée par M. Tisserand, directeur honoraire de l’agriculture. 
Dans son bureau et son conseil d'administration figurent, à côté de délégués des coopé- 
ratives locales, quelques personnalités connues pour leur dévouement à la coopération 
agricole. La Fédération a entrepris de dresser la statistique complète des sociétés 
coopératives agricoles, ce qui n’a jamais été fait. Elle compte trois catégories de socié- 
taires : 40 les sociétés coopératives agricoles de production et de vente; 2e à titre 
exceptionnel, les syndicats agricoles fonctionnant comme de véritables coopératives 
pour la vente des produits récoltés par leurs adhérents; 3° des membres indimiduels, 
agronomes, économistes, etc., qui, s'intéressant au progrès de la coopération agricole, 
lui ont rendu ou peuvent lui rendre des services. La cotisation annuelle à été fixée à 


5 francs. 


Lot relative à la petite propriété. — Dans son numéro du 12 avril, le Journal 
officiel a publié, sous la date du 10 avril, le texte de la Loi Félatil à la petite 
propriété eb aux maisons à bon marché. La Revue montrera prochainement l'intérêt 
de cet acte législatif, en en faisant connaître à ses lecteurs les dispositions. 
essentielles. 4. FE We 
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Es était assez iaoent éprouvée Hi quelques années ; elle n’a pu malheureu- 
4 3 _ sementserétablir. C’étaitun praticien attentif aux détails d’ordretechnique, un tra- 
-  vailleur infatigable, un esprit dévoué aux intérêts de la viliculture. Dans l’ordre 
des travaux de culture, Coste-Floret a été tout d’abord un des vulgarisateurs 
- les plus convaincus de la taille de Quarante, pour en ramener ensuite l’appli- 
#4 cation à de plus justes proportions. De ses nombreuses publications resteront 
… particulièrement ses Zravaux du vignoble, et surtout ses trois volumes consacrés 
aux Procédés modernes de vinification, qui portent l'empreinte d'observations 
« suivies et attentives faites sur sa propriété. La Société d'agriculture de l’Hé- 
rault perd avec lui un de ses meilleurs collaborateurs et un des plus actifs. D'une 
grande fermeté dans ses doctrines, Coste-Floret s’était acquis d’unanimes sym- 
pathies par les services qu’il rendait avec autant d'obligeance que de zèle à la 
en et aux viticulteurs. — C. KR: 


Bibliographie. — Les Prairies, par M. MALPEAUX, directeur de l’Ecole d’agricul- 
ture du Pas-de-Calais, Un volume in-16, cartonné, 4 fr. 50. Libratrie Hachette et Cie, 
… Paris, 77, boulevard Saint-Germain. — Dans cet ouvrage sur les plantes fourragères, 
lPauteur à eu une double intention : d’abord examiner les meilleures méthodes de 
… culture permettant d'obtenir un plus grand rendement; ensuite indiquer l'importance 
des plantes fourragères servant à l'alimentation du bétail. Un chapitre est réservé à 
la récolte et à la conservation des fourrages. 


Le Tabac, par M. F. DE CONFEVRON. Un volume in-16, cartonné, 0 fr. 75. Librairie 
Hachette et Cie, Paris, 77, boulevard Saint-Germain. — Ce petit volume comprend des 
notions sur le choix et la préparation des terres; les semis; les plantations et travaux 
d'été; la récolte, la dessiccation et la livraison ; les ennemis du tabac et ses maladies. 


Le Houblon, par M. G. MOREAU, professeur à l'Ecole nationale des Industries agricoles 
de Douai. Un volume iu-16, cartonné, 0 fr. 15. Librairie Hachette, Parfs, 77, boulevard 
Saint-Germain. — Ce petit volume, d’une trentaine de pages, contient des renseigne- 
ments utiles sur la plantation d’une houblonnière ; la culture actuelle ; la récolte et le 
séchage ; l’asperge de houblon, 

 ——, - 
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- Paris. — Le raccordement de la Halle aux vins au réseau d'Orléans, mis à l’élude 
ES: buis un certain temps déjà, vient d’être arrêté d’une manière définitive par 
une loi en date du 10 avril, que publie le Jownal officiel du 12. D'accord avec la 
Ville de Paris, la Compagnie d'Orléans doit établir une voie qui se dégagera de 
| gare des messageries d'Austerlilz, suivra les quais de la Seine sur les trottoirs 
extérieurs et pénétrera dans l'entrepôt Saint-Bernard à l’angle de la rue Cuvier. 
Les taxes de transport sur cet embranchement seront de 2 fr. 15 par tonne pour 
les vins et alcools en fûts ou en wagons-réservoirs; de 8 fr. 50 à 9 fr. 50, selon 
la contenance, par wagou-réservoir vide; de O fr. 45, O fr. 25 ou O fr. 15 par 
. demi-muids, barriques ou demi-barriques vides, avec réduction de 25 % pour 
4 _ les fûts vides en retour ou employés en remplissage au départ. La Ville de Paris 
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55 an jusqu'à l'expiration de sa concession; en cas de recettes Ar pee, re 
aura lieu à partage de bénéfices. Cette otranisa tion qui permettra aux négo- à 
ciants de recevoir des vins en wagons-réservoirs à la porte de leurs magasins, 
constituera une amélioration importante dans le fonctionnement de l'entrepôt. 


VIGNOBLES ET VINS. 
De nos Correspondants : RU | ‘OP 
GIRONDE. — Les marques de garantie. — De toutes nos régions viticoles, Ja 


Gironde semble être celle qui attache le plus de prix, et avec raison, à la garantie 
d’origine de ses vins. Jusqu'à présent l'initiative privée n’a cbtete dans cette 
voie que de médiocres résultats ; beaucoup de personnes considèrent qu’elle est 
impuissante, par sa nature même, à résoudre le problème posé. Les essais de 
création d’une marque de provenance ont à peu près échoué. La protection que 
la loi assure, en principe, aux appellations régionales, même complétée par 
une réglementation sévère, laisse subsister des doutes sur son efficacité. M. de 
la Trémoïlle, député de Bordeaux, estime que, sans le concours de l'Etat, on ne 
peut rien espérer de sérieux. Aussi est-il décidé à demander son appui en 
déposant un projet de loi spécial à ce sujet, projet de loi qui serait. d'ailleurs 
applicable partout. cs 


« Nos négociants, dit-il, dont les produits sont imités à l'étranger de la facon la plus 
grossière, perdent dans un certain nombre de régions des débouchés qui avaient 
jusqu'ici assuré leur prospérité. Il tombe sous le sens qu’une marque d'origine 
accordée par l’État constituerait pour l'acheteur une garantie telle que cette mesure 
serait susceptible de mettre fin aux contrefacons et aux fraudes contre lesquelles nous 

nous efforcons de soutenir une lutte aujourd’hui inégale. L’étranger nous a devancés 
_ dans cette voie; la Hollande, la Suède, l'Australie ont institué une marque de garantie 
d’origine pour certains de leurs produits... » 

Les poneies dispositions de la proposition de loi de M. de la Trémoiïlle sont les 
suivantes : La marque de garantie serait délivrée par la Régie sur la demande des 
intéressés Done facultative. Elle serait imprimée sur les füts au fer chaud. Les bou- 
teilles, garnies de capsules fournies par l'administration. Titres de mouvement 
spéciaux pour les vins dont l’origine est ainsi garantie. Magasin séparé chez les 
commerçants. Les coupages opérés dans les locaux distincts entre vins d’origine 
certifiée ne pourront bénéficier de la marque de garantie que s'ils résultent exclusive- 
ment de coupages pratiqués entre vins de la même région viticole. 


Suivant M. de la Trémoïlle, cette garantie donnée par l'Etat offrirait surtout 
des avantages pour PR e 


Sourres. — Les négociations engagées à Rome entre les représentants du ‘ 
consortium des soufres de Sicile et M. Frasch, délégué des États-Unis, semblent 
avoir abouti à une solulion satisfaisante pour les deux pays. Mais, pour éviter 
toute difficulté en raison du bill Shermann et ne pas s’exposer à dés conne 
tions, les termes de l’accord n'ont pas été communiqués au public. On dit. 
Mrcatant que les deux tiers du marché ont élé réservés à la Sicile et le tiers 
aux États-Unis. On aurait pris des mesures pour relever les cours. TRPÉONE 

La Sicile continuera à réglementer sa production. Elle en est encore aux pro- 
cédés rudimentaires d'exploitation qui devront se modifier avec le Se Les 


on t-ell % : consenties en fou a usines qui réa ciel r aie aux pyrites 
les soufres, si la demande prenait d'assez fortes proportions. Cours sans 
_ ch ment avec réductions appréciables pour les quantités destinées” à l'ex- 
2 portation sur San-Francisco et l'Australie. — Emiz Foc ET FIGLI. 
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78 _ Engrais et sulfate de cuivre : NITRATE DE SOUDE. — Le marché a été boule- 

versé par les reventes offertes à tous les prix : pour le disponible, vers 24.50; pour 
avril, entre 24. 15 et 24.40. Les mois prochains sont délaissés et le livrable 4909, tout 
: E. en étant moins atteint par la baisse, ne donne lieu qu'à de rares transactions. Sous 


Ed irisce, 188 atur dé ront la ue actuelle comme une ‘débâcle ; nous 
ce Le ta que « ce n'est que le commencement du retour à une situation plus normale. 


- SULFATE D'AMMONIAQUE. — La demande en disponible continue très active; mais la 
marchandise s se. raréfie de plus en plus dans le Poe de la France. Petit à potes les pro- 


FD 
De 


en moins tete. mais que, par contre, la aa bn va aller en dé- 
croissant. En livrable, sur l'automne et le printemps prochain, quelques gros lots ont 
été traités, ces jours derniers, par des maisons anglaises; mais les prix exacts n’ont 
pas. été dévoilés. Nous pensons cependant qu'ils ont varié autour de 30 francs les 
—_ 100 kilos. On cote pour livrable printemps : Gaz de Paris, 32.50; vidanges de Paris, 
31. 50; fabrication du Nord, 31.25 les 100 kilos départ. Sulfate anglais, blanc d’ Ecosse, 


É ; 7 25; dito blanc gris, 31 francs Dunkerque. 


5 AZOTE ORGANIQUE. — Le nitrate baisse; mais tous les engrais organiques sont en 
hausse. Le sang desséché se vend de 2 Me à 2 fr. 03 l'unité Paris et la viande des= 
séchée, donnant de 7 à 11 d'azote, vaut 1.90 l'unité Dunkerque. 


TOURTEAUX POUR ENGRAIS. — On cote en disponible : pavot blanc, 13.75 Arras; 
colza jaune Guzérat, 14.60 Dunkerque; colza des Indes, 13 Arras, Lille; colza brun 
13.75 franco Nord; colza jaune dito, 13.25 DintE ravison dito, 12.75 franco; ricin 
_ dito 9.60. Le tout aux 100 kilos. 


h _ SULFATE DE CUIVRE. — Sous les efforts des sus gros intéressés, le cuivre est re- 
LA venu à des cours plus soutenus. Le sulfate de cuivre est aussi soutenu. On peut estimer 
É La comme suit les cours pour produits anglais, sur printemps 14908 : Paris, 59 francs ; 
5 FRE Nantes, Bordeaux, 58. 50 ; Lille, Roubaix, Amiens, 58.25; les 100 M nets en 


CT 
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LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 41 avril 1908. 
Re. de terre d'Algérie, 28 à 35 fr. les 100 kilos. — Pois d'Algérie : 40 fr, — Pois de 
france : 50 à 70 fr. — Tomates : 110 à 130 fr. — Hollande : 45 fr. — Haricots verts 
D HR : 420 à 500 fr. — Crosnes : 30 à 60 fr. — — Noix : 30 à 40 fr. — Endi-. 

es : 40 à 50 fr. — Oseille : 29 à 25 fr. — Persil : 35 à 75 fr. — Aùl : 10 à 35 fr. — 
igr ns TE ) fr. — Echalottes : 30 à 60 fr. | 


Avec le emps froid que nous avons, les arrivages de choux-fleurs d'Angers ont été 
plus f faibl s et une hausse en est résultée, Les asperges du Midi ne sont pas très abon- 
dantes. Le Centre n’est pas attendu avant la fin du mois. Les enyois d'artichauts du 
Midi restent faibles. La pomme de terre nouvelle d'Algérie s’est vendue en hausse de- 
_ vant la faiblesse des quantités sur le marché, Les petits pois s'écoulent assez bien. Le 
rico vert d'Algérie a paru. — O. D, 


mr : °5. tn, Mg in En #r « 4 À. À- NT og Pt ro Pr ; 


5e de la Combinacio Salitrero, véritable trust des nitratiers, les cours s'étaient æ 
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12 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS AGRIOOLES “5e à . 


FOURRAGES ET PAILLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL nn 
À PARIS 


BLÉS ve 
Les 104 bott 
pu 18 | Du 25 Ju ie] es (Les ottes de 5 Étui 
AU AU AU AU j ! 
Paris 2RMASS ue 7 VFGE De: © DANS PARIS 24 MÂRS sl ER Te "ETES AVR. 
Blés blancs. ...ooovs À 22 40 | 22 50 | 22 50 1 22 50 ][ Paille de RASE ra 18 à 23 18 re 23 18 à 23,18 à 23 
— JOUX.....e ocet 22 00 1:22 001 92 SO 22025 Foin.. sn... 38 à 65 38 à 65 38 à 65, 38 à 65 
— Montereau..... & 22 10 | 22 00 | 22 10 E 22 10 Luzerne. .......... . 38 à 65, 38 à-65 38 à 65 158 à 65 
Départements 
Lyon és arenenes 2/12 10 1529 100) 250 022:09 ESPRITS er SUORES HS 
Dijon ...... ssses ses | 22. 40 de: a 22 00 | 22 10 PARIS 24MARS 31 MARS|7 AVRIL 14 AVR. 
2 9 3 4 29 _——… : _—— — 2 , 
Nantes....... RÉPAR MAD UE 22 25 00 Esprits 2/5 Nord nl | | = 
Marchés étrangers 90° l'hect., ego. 2%! 44 75, 46 » | 46 50 | 46 50 
Londres .......0000: 19 80 19 71 19 ee 19 90 SUCRES : | + l î + 21 E nt 
New-York......... | 19 68 | 19 14 | 19 00 À 19 20 ee Ye 
< VMS U 7 7.7 Blanosn°3les100kil.} 30 50} #2 37 | 31 75 | 32 
Chicago..... noose 4 | 17 78 | 17 50 À 17 70 Rafäinés 60. 25, 62 2 10e 30 | 62 = 
SEIGLES ELEC 
Paris ..sscccococ.e ÿ 17 00 1 17 00 | 47 00 j 17 00 BÉTAIL : 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 18 50 | 18 2x | 18 00 | 18 15. Marché du 14 avril. 
Beauce ........ .... | 18 00 | 17 60 | 17 50 | 17 65 mul sql. 
Départements za) Pa w° FRS RTRE 
Dijon ....y. soso. 17 50 | 16 90 | 17 00 | 17 20 Bœufs.......,1: 1 60 1 48 1 36 ; 0 82 à 1 60 
Lyon........ sosuecs | 18 25:1 1842511 18:00 "1"41810 Voaux.s.ss..1:22 2) 2 10 1 80 ! 1 80 à 2 40 
Bordeaux ..... sos 1 17 55 À 17 55 À 17 50 | 17 80 || Moutons........l 2 20 2 10 1 84 | 1 80 à 2 40 
Toulouse..,...... . 17 75 | 18 25 | 18 00 | 18 10 POrCR. soc 102 1 60 1561 56 à 1 84 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 5 au 11 avril 1908. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- 
JOURS ue ture ture Le DATES tre EE ins Pre 
maxima | minima | moyenne | millim. maxima | minima moyenne en millim, 
PARIS NX TOULOUSE 
Dimanche.| 10.3 2::6 6. 5 1 PRE à 10 » 27% 6 » 2 
Lundi .... 10. 9 4. 3 1: 6 1 .. 6 .… 9 » 9 ») 6 » 0 
Mardi....| 10.8 5: 8 8. 4 6 OA TE 9:59 3.9 6 ». 15 
Mercredi .| 17. 1 25.3 RSS" 0 us 10 Eat A2 0 159 9H APN ET 
Jeudi..... 44. 1 He À 8. 9 0 SAR Re 13:29 CRE Een De _( 
Vendredi.! 14. à Gr23 9. 9 0 PES". Éer 16 » 4 :» 42407015 0 
Samedi...| 14. 1 6:75 19, 9 0 “RE à Ro 14 » 4.» Aa _0 
NANCY 4: ALGER | 
Dimanche. 9 » 0 » 4: 5 0 ; Nez 19 » 172 3» 6. 
Lundi... 8 » 1 » 4. D 6 . 6 . 1€ » 6 » 411 » . 3 6 
Mardi....| 8 » 4 6 » 5 De 1e 12 » 6 » 9 » 12 
Mercredi .| 15 » | O0 » 0 0 tb es 45 » 1% AA: » 11 
Jeudi.....] 13 » 1 » 1:20 0 eu NAS 20 » 10 » 15 0 
Yendredi.| 13 » 4 » 8. 5 0 A TA 29 5 l'A LP ITR 0 
Bamedi...| 12 » 5 » 8. 5 0 ss AU 5.01 90 5 | M5 PERS 0 
LYON FAR BORDEAUX Ê 
Dimanche. 9:78 275 67 2 1 noie 10. 8 4» As % 8 
Lundi.... 8. 4 2. 6 575 1 SEA CNE LE) à RE 0 3. À 112 4 
" Mardi .... de 5 L 9 4. 7 Î LA ] 7 .. 8. 2 6. 2 7 2 6 
Mercredi .{ 10. 1 D 29 8 » 1 570 LUS 9. 3 4. 7 1. 0 | 1 
Jeudi ..... 13. 2 o. 2 8. 2 0 ..e 9 .. 14. 2 5, 0 ; 9. 6 0 
Vendredi.| 14.8 4. 6 274 0 soc AVES PP IRETE 4 142 074 
Samedi...| 15 » 1 3 » F4 0 se LETTRE 4.2 8. 4 3 
- MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 143 )» Di EE 51 0 PR cher NT : SAR | 6. 0 6.8. 
Lundi... 15 » 2 » 8. 5 1 ses (0e 120: 0 Pi 67:43 0.5 
Mardi... 14 » 3 » 8. D 0 .. 1 .… 8. b 4. 6 6, 5 (1) 
Mercredi .| 15 » 4» Es 0 des Dés 100 279 10. 8 0.4 
Jeudi.....1 171 » 5 -<y 44. 0 0 se ae T0 D 2. 4 8.4 0: 
Vendredi.| 19 » 7:ts 13. 0 0 ss 10 Rs? 0 2548 1. 4 0 
Samedi... 171 » 6 » 11-79 0 CAC. E ERA 2. À n-:0 8. 2 2.0 
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| De toutes les maisons qui s'occupent de produits et d'appareils pour la viticulture, il en est 
- peu ayant présenté au public un outillage anticryptogamique et mécanique aussi intéressant que 
celui de la maison Jullian frères, de Béziers. 
- - La Bouillie Bordelaise Céleste constitue en effet le reméde préventif liquide le plus sur et le 
… plus constamment efficace. Préparée depuis 17 ans par MM. Jullian frères, la Bouillie Bordelaise 
ER > | Céleste a donné tous les résultats qu'on pouvait 
désirer et obtenir. Ces industriels se sont toujours 
refusés à modifier la composition de ce produit, et 
toute formule quelconque, qui veut se baser sur 
sa composition et la renommée acquise par la 
Bouillie Bordelaise Céleste, n’est et ne peut être 
qu'une mauvaise imitation. La Bouillie Bordelaise 
Jullian frêres, la seule vraiment recommandée 
depuis 1890, par MM. MiLLARDET et GAyon. 

Pour la répandre, comme d’ailleurs pour ré- 
pandre tous les liquides cupriques, MM. Jullian 
frères ont présenté, il y à un an, un nouveau pul- 
vérisateur. Cet appareil, après une année d’exis- 

F — E tence, est l'objet d’un succès inattendu. Il se dis- 
tiogue de tous ceux qui l'ont précédé par son démontage simple et rapide, l'échange in-tanfané 
de tous ses organes, sans outil, à la vigne même et par n'importe quel ouvrier agricole ; il né- 
cessite moins de fatigue parce que son levier a deux frottements seulement. 
Quoique l'épaisseur du cuivre soit la même que celle des appareils les mieux 
construits présentés avant lui, il pèse plein, moins que les autres, bien qu'il con- 
tienne un demi-litre de plus de liquide. 

Le meilleur éloge qu’on puisse en fäire est de citer l’application suivante de 
M. Louis GRANDEAU, inspecteur général des Stations agronomiques, professeur 
au Conservatoire des Arts et Métiers : « Ce pulvérisaleur fait un travail parfait, 
le jct distribue le liquide avee une régularité et une dispersion qui ne laissent 
rien à désirer. Je ne vois aucune modification à apporter à cet appareil; je vous 
félicite de celte excellente construction. » 

M. H. SainT-REeNé TAILLANDIER, vice-président de la Société des Viticulteurs 
de France.et d'Ampélographie, s'exprime d’autre part de la facon suivante : 
« Je ne crois pas qu'on puisse atteindre une plus grande simplicilé dans les 
organes d'un appareil de ce genre. » 

Le pulvérisateur est mnni du jet universel, autre spécialité de la maison, 
aujourd'hui fort connue et qui a recu l’approbation des plus hautes autorités 
agricoles : La superiorilé de ce jet se 
surles autres plus communément LE: 
employés, dit M. PROSPER GERVAIS, À 
vice-président de la Société des Viti- ; se: 
culteurs de France, est tellement manifeste que je 
veux le substituer à tous les appareils dont je fais 
usage. » Le jet universel s'adapte à tous les systèmes 
de pulvérisateurs, qu’ils soient à dos d'homme, à dos 
de mulet ou à traction animale. Il donne une pulvé- 
risation toujours constante et égale. ; î 

Comme traitements pulvérulents, la Stéatite à l'hy- 
drate de bioxyde de cuivre et le Soufre à l’hydrate 
de bioxyde de cuivre sont les plus connus dans tous 
les vignobles francais. Le Soufre à l’hydrate, notam- 
ment, permet d'effectuer les premiers traitements 
d’une facon remarquablé. : 

La répartition de ces poudres, comme aussi de 
toutes autres substances pulvérulentes employées 
aujourd’hui en viticul- 
ture se fait avec la Hi 

| soufreuse - poudreuse q 
Guilhem, la soufreuse la plus légère, la plus simple, la plus pra- | 
tigne que possède actuellement l'outillage viticole. Elle procure 
une économie de matière de 40 % en même temps qu'elle permet 
de réaliser une économie de 70 , sur la main-d'œuvre. 

Moïci enfin une nouveauté qui rendra des services dans les caves. 
On sait les difficultés, les pertes de temps et les réparations résul- 
tant de l’enlévement de la porte d’un foudre dans Jequol est opéré 
le cuvage. Avec le Pliant, la difficulté est évitée puisque le marc 
est retenu dans un rayon, tel que l'ouverture de la porte peut 
s'effectuer aussi 1 EN que lorsque le foudre est vide. Cet 
appareil sert aussi d’ RAP pour la vinifcation des vins en blancs 
et rosés; la porte enlevée, le jus s'écoule sans laisser passer les 
grappes. Nombreux seront les viticulteurs qui essaieront cette nou- % 
veauté aux vendanges de 1908, . 


SS 


NS 


dDDOQÎÎÎÎQS 


RQ 
RU R 


1j 


| 


Hs 
= || 


P. CARLES, 
Ingénieur Agricole (E.-A.-M.), EL 
Officier du Mérite Agricole, Officier d'Académie. 
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PÉPINIÈRES re ET FRANCO- CNERICAINES 


— Exportation — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mèrrs spécialement cultivés pour de production des Bois port: -greffes Américo-. 
Américains et Franco-Americains. — 20 Hectar:s de pépinières dé plaus-greffes, racines Pieds-méreset 
Producteurs directs. Culture spériale de Vignes greffees des variétés. d: enveet d- Tablelesplus-usitres 
_de tousies Vignobles. — AUTHENTICITÉ & are GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Proprierairs, 4, Rug Agut à Mâcon (Srüna- =&=Loire) 
1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agricultnre. Paris 1902 | 
Ca algue envoye x 


franco sur demande 


Contre l Oidium : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX | 
mMarouE | Pi IOPO )L | 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes: 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE T HIOPOL | 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies/E 


| 5e 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & CE, à LODÈVE IHérautt) |. 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMERICAINES | 


En terrains tavorisant Paoûtement 
Gros bois pour greffage. racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste- -Vinculteur 


à  Saint-Geo ges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois. sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés Ti 
EXPORTATION: — Nombreuses référérress =: 


POUR. MOYENN ES Qu. ANTITES:. 


SIMONETON “‘# 


Brevetés S.G. D. G. F 

41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
 Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-2 
différemraent les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudxs # l'autre ou-dans les Fûts. transports. Augmentation 


ou diminution: de la surface filtrante Grandes facilités de Li: 
montage et. de nettoyage. î 


; L— GRAND PRIX al’ Expos. Univ. de:1900 
PRE DEMANDER LU <STÉRILINE” 


—— = 


26 la meilleure La filtrante et sténtlisants 


et © MOULINS à VENT . en acier coulé 


montés sur billes de 2M50 à 830 de diamètre 


“INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


_Elévation des eaux à toutes: hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE£ ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPA RD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco | > 


MÉDAILLE D’ OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P: 


à | Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,iBoul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Et spéciales pour la filtration sous pression 


“ La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
(l renseignements , plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
| des références de tout premier ordre. 

C e du Eerre E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGMICOL - S ET EXPERVISES 


[8 récit: et surveillance de Travaux agricoles. - Amélioration.et mise en valeur des 
_ propriétés. — Créations de-prairies, de-forets et de vignobles. Expertise partage 
et morcellement des propriétés. - Améliorat.on et réorganisation du matériel 
_ agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseil: techniques. 


n |! 
1: CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
Le PARIS. — Le boulevard de Courcelles. 
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du 25 Avril 1908 


© TARIF SPÉCIAL POUR MARCHANDS E 


Vignes américaines: grosses boutures pour greffage, 1" de long et fractions de 6%. — 


Rupestris phénomène du Lot, à 12 fr le mille. — Chasselas Berlandieri 41 B, 
420 À. 1202, etc., à 20 fr. le mille. — Ripariax<Rupestris 104!4, 3309, Aramon>x Ru- 
pestris Ganzin. N° 4 et 2. Gamay Couderc à 20 îr. le mille. — Riparia gloire, 


Noahs, Terras N° 20 à 10 fr. le mille. SE Lg 
Franco loute gare française paur cinq mille boutures au moïns. 
... VENTE DIRECTE POUR L'HYBRIDE PRADY HÉNA 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 


100.000 PRODUCTEURS DIRECTS À LA VENTE (Prix très modérés) 
._ En Couderc, 132-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc. En Seibel 
N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc. Auxerrois*XRupestris du Lot sélec- 

tionnés, Terras N° 20. ; ee 

S’adresser à M. VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. “€ rés 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 

Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 
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! PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN sr M pouE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. À 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. RER. | 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. Fra 


pos ER A e  7. 
MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 


Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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… RARES MOATALALALACAE Æ > SR 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


Ÿ TH. SKA WINSKI 
à 


83, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 


Ce oups k S— 


L sou —  — || L'ÉTOILE 
o BAGRAIS CHIMIQUES Poudre Médosaine 
ù j pour faire la 
%  SULFATE DE GUIVRE . Bouillie Bordelaise 
& Instantanée 

@ Produits shimiques 

2 agricoles ee 

S —e— ‘{ SOUFAES COBPOSÉS 
Ÿ ÿ  TALC EUPRIQUE 
À SOUFRE Sr 

% ET POUDRE CARBORARIUS 

D) Re Les 
© L nservauon 
5 SKAWINSKI, S : © “den bois 
—0— 7 ï D ma RS 


à ; 
S Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


Peupédie directement aus consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges doi Blancs) 


ÉDITER LE DATE PE PEME VAE LE VELE TELE LEUELE LE TELE TELE À 


er 
D. Se | 
S 


|PRESSOIRS VICTOR COO 
Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


4 

; 

4 

; JE 

d Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant RTS 

À électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

- de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 

et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 

| - Portes de cuves, EL de de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, ie 
: toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ eus ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
| ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
à HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalugues sur demande. 

4 INSTALLATION 
F 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉCRAPPACGE 


ET LE 


TRANSPORT:VENDANGE 


DANS LES CUVES 


ET SOUFREUSES 
À GRAND TRAVAIL 


AV G.FÂBRE « Fus 


| Constructeurs brev. s.g.d.g. 


VAISON tVauctuse) 


4 LE GAULOIS 


HA : ; 
4 Le plus pratique, le meilleur 
; N des pulvérisateurs 
ES Catalogue franco s. demande 


VONT CUT 
—————@ ot mm = 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Li 


Pulvérisateurs — Soufreuses 
Soufflets — Alambics continus : 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


| 
” 
| 
: 
:. 


CFO 


À FROID DES VI 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix MORE 


FILTRES PASTEURISATEURSpourvins. cidres alcools | 
indispensables pour obtenir 

de bons résultats sie 
dans la champagnisation artificielle. re 
SA Les vins passés au filtre Mañli sont pasteu- 
PE : risés et acquierent un-brillant incomparable, Ys 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi nr du DAÉSINERE : 155, faubourg Poissennière, Paris. 


re OP 


CASSAN FI LS tn BOURGOIN ère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Reporos universelle Paris 1900 : 


LOCOMOBIL ES à Gfoyer, démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES 2 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 

== SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE : 


PRESSES à HUILE 
Demander le Catalogue général 


FERDINAND BOUISS 


Membre de la Société des plc ke? France, 
Propriétaire à MONTAGRAC pes = 


Seul mé direct ses : Hy 


POUR LES TERKAINS ‘SECS, HUMIDES 1& CALCAIRES 
-420-A, AB, sé 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA | 
ét des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN" 
DERGIN, ‘Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) L 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de ‘40 pases avec dessins publié par a Société PRE et. Lie 
viticole dela Gironde. Résultats remarquables: dans:nombre de localités, motammenr à Oger,Mesnilssur-#lf 
Oger, Avize, Reuil, Vitry- -le-François. Le produit à : été médaillé dans celte dernière localité; il vient de 
recevoir unè. #16: aille s’or à F -xposition internationale de Bordranx et une autre: édailile d'or 
à l'Exposition :e ‘au 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d’arrivée. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'AHTICLES UE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION® 


Constructeur Breveté -. G, D. G. 
(USINE À VAPEUR ET BUREAUX : « 
10-12, rue Fabre-d’'Eglanvine (place de la Nation), Paris 
MÉD'ILLE D'OR EXPOSITION U IVFRSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan an 1906 et et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 


L Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
- MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTE: BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue * V. mo 40 


bte -8:-6: 4.6. 


EMINS DE FER DE L'oe. AVÉE 


se PR nt Barvélonc- Valence ”, que la Compagnie met en 
marche le m-reredi: ete samedi de chaque semaine, au départ de Paris est, depuis le 
14 mars, prolongé | jusqu'à Carthagène avec continuation, par bateau, entre Car cha vève Æt 
Oran et corre-pondance, à Oran, “avec des express de et “ur Alger — Depart de Paris, les 
mercredi et samedi, à 7 h. 20 soir ; arrivée à Carthagène, ‘es vendredi et lundi à 8h. 45 
matin; arrivée à Oran, es vendredi et lundi, à 6 h -45-soir (traversée eo 9 heures). Dé- 
_ paat: d'Oran sur Carthagène, les mercredi et sameüul, à 8 h. 30 matin; départ de Car- 
à Yet les mercredi et samedi, à 9 h. 20 soir; arrivée à Paris, les vendredi et lundi, 


2 æ à 10 h..40 matin. 


“# ae Compagnie organise avec le concours de l'agence des Voyages 
‘à moderses, les excursions suivantes : 1° Tunisie-Algérie, du 29 mars au 
…. 0 avril 4908. Prix (tous frais compris) : 4e classe, 4 490 francs ; 2e classe, 4.070 francs. 
23 ak 29 La Corse {vacance de Pâques), du 48 avril au 2 mai 4908. Prix (tous trals com- 
Re pris) : ; Are classe, 590 francs; 2° classe, 530 francs. — 3° En Grèce, à Constantinople 
_ et à Brousse, du 9 avril au 13 mai 4908. Prix {tous frais compris) : 4re classe, 
_ 2.200 francs. — S’adresser, pour renseignements et billets, aux bureaux de l'agence 
…_ «des Voyages moderues, {, rue de l'Echelle, à Paris. 


Voyages circulaires à itinéraires fixes. — La gare de Paris-Lyon, ainsi que 
les priucipäles gares situees sur les itinéraires, délivrent, toute l’année, des billets de 
LS. voyayes circulaires à itinéraires fixes extrémement variés, permettant de visiter en {re 

“et 2° classes, a des prix très réduits, Les contrées les plus intéressantes de da France; 
_ ainsi que PAlgérie, a Tuawuisie, Pitalie et PEspagne. Les renseignements les plus com- 
_plets sur les voyazes cireulaires et d'exenrsion (prix, conditions, cartes et itiné aires), 
ainsi que sur bles billets simples et d'aller et retour, ‘cartes d: abonnement, relations 
 interuatiunales, hofaires,-etc.., sont renfermés dans le Livret“Guide-Horaire P.-L.=M., 
F  8l 0 fr. 50. dans toutes les gares du réseau. 


“xposttion ‘Internationale des applications de électricité à Mar- 
réhontenre 4908). — La Compagnie, dans le but de permettre aux voya- 
…_geurs partant-des gares de son réseau dé se rendre, à prix très réduits, a Marsetile 
«pour y visiter 1 Exposition luternationale des applications de l'électricité, met à teur 


{ Hoiion des facilités de circulation indiquées ci-après : 


… I. Billets d'alleret retonr individuels valables 10 jours (dimanches et fêtes mon 
Fe > Érmrs) avec 33/: 0 de réduction, 

LS IL Billets d'aller et retour de famille (au moins 3 personnes) valables 40 jours, di- 
s me et fêtes non compris. Les prix de ces bitlets comportent, sur les prix des bil- 

individuels déjà réduits de 32100; les réductions suivantes : pour la 3e personne, 

0/0: pour la 4°, 20 0/0; pour la 5*et uhacune des suivantes, 30 0/0. Les billets sont 

| 40 avril au 31 octobre 1908, sans délai, dans les gares de Paris, Nevers, 


dre Yon-Perrache, Clermont- Ferrand, Saint-Etienne, Nimes, Valence, Chambéry, 
Grenob.e.et sur dernande faite dans les 48 heures à l’avance, dans toutes:l: s autres 
gares, CPE AS 


EL. Billets d'aller “et retour ordinaires, valables 30 jours (dimanches et fètes 1com: 
pris) avec réduction de 25 0/0 en 1re classe et de 20 0/0 en 2° et 3e classes. Délivrance 
_des billets, du 10 avril au 31 octobre 1908, sans délai, dhns toutes les gares. 
La validité de tous les billets peut être prolongée deux fois de moitié moyennant 
À Se Eeuent. pour chaque prolongation, d’un supplément égal à 10 Je du prix des billets. 


“eLuaTATION DES CUVES en CIMENT POUR LES Re &ues VINS | 


Ventes à longs fermes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande 


UCIÈTE MRANQUNE DE MATÉRIEL AGRICOLE à 15 UL 


Anonyme, Capital : 2.500. 000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD x, fondés en 4847 et DEL Ferdinand, iondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 


MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET A art il 


du : CRIGEORE illustré ;} ( ] 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 


représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- |] 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin nese 


sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 


après la fermentation. 


CRAITENENTSE VIBNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Produotion 
normale et xssurée par un traltement pratiqué tous les 
doux ou tro :2 ans. a nvoi de moniteurs sur Ïa demande 
des propriétaires. 


PS M 
Le 
TT ee 
LETTRE | DE LA 
JS ZM dMarseillaise 
} ù ce : 4 o06.060 DEFR 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


S l'inventeur et le créateur de ja 
44 fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
Les Morpositions les plus hautes HBécompenses 
décernées à cette Andustréie 


SRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi° P.-L.-M. 


Quantités sulture de carbone livrées par la Maison au 
.#vice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci°R.-L.M. 
16.336.000 KILOS 


S’adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Onartreux, Marsoille. 


LR RTS RE ESRI SCENE 


RSR ARLISSEMENTS L. KESSLER # 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


MALADIES DE LA VIGNE 


en une seule et même opération # 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODBITS: 


BOUILLIE ET CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
 Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


MA] TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 


ARFAITS RESULTATS 


: Notice et tous Ron franco |} 


sur demande adressée à 


(FE. BARBAULT 


… Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


VITICULTEURS 


La maison Bernardet (Prosper), Vire. 


(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 


culteurs soucieux d'établir un vignoble sé-, 


rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 


grosses boutures pour greffage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt. 
pour la revente et représentation à toute : 


personne sérieuse. Catalogue fr anco. Forte 


remise aux viticulteurs. - 


GELÉES PRINTANIÈRES | 


REP NUVEAUX PILTRESSANSA NES 


Fonctionnant en vase clos 


spécialement recommandés pour la 


D CLARIICATION, l'AMELIORATION et la SERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


(TENTE AVRG GARANTIE 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


AD PRESSOIR ROTATIF 


_K/\7 à double pression età recoupage automatique du marc 
Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. | 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


| Charge facile et rapide. — Kgale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Reconpage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Ë Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
| et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. || 
L AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R,;. FÉRENCES FRANCO 

1 


BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


+©—8—2++ ———— 


VIALA. — Les Maladies de la vigne (1 vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.).- 25 » 
VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 16 » 
DR be-Pourridié (avec 1 planches):............:.,...,.,1:.,.1.,.4. 8 50 
. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches)......................... 7 50 
- VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 600 » 
EN Philiüiose 4... 0... 10 
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Semaine Sainte, Fêtes de Pâques et Printemps 1908: 
Espagne. Billets aller et retour à prix réduits =. 
Eu vue de taciliter les voyages que de nombreux touristes font-chagne-année en"Es- 
pagne, à l’occasion do 1a-$- maine Sainte, des Fêtes de Pâques à Mädridet dela Foire 
de Séville (du 18 au 22’avril), :a Compagnie d'Orléans, d'accord avec la Compagnie du 
Midi et les Compagnies esdagnoles iutéressées, fera délivrer des l'iilets alleret-retour 
à prix très réduits pour Madrid et pour Sévil e, au départ de Paris et deétoutesles gares 
et stations de son réseau. Ces billets sont délivrés du 5 avril au 15 maitserontindis- 
tiuetement valablés pour le retour jusqu’au 15 juin inclus deruière date pour l’arrivée 
du voyageur à son point de départ, même si le voyage a été conrmencé-après 1e 15-mañ. 
Les prix sout les suivants : 1° ’our Madrid, prix : 150 francs en 4re-classe; 105 irancs 


en 2° classe; avec faculié d’arrêt à Bordeaux, Bayonne, Hendaye et sur tous lés points 


du parcours espagnol. Les porteurs de ras billets trouveront à M-drid des billets d'aller 
et retour à prix très réduits leur permettant de visiter l'Eécurial, Avilaÿ= Sésomie; To- 
lède, Aranyuez et Guadalaiara. ae | 

2° Pour Séville, prix : 190 francs en 1re classe; 135 francs en 2e classes avec faculté. 
d'arrêt à Bordeaux, Bayonne, Saint-Sébastien, Burgos, Valladolid, l’Escuriat, Madrid, 
Aranjuez, Castillejo, Baëza et Cordoue. = RC. ; D -- 


Excursions en Andalousie. — Les porteurs de ces billets trouveront à Cordoue 
et à Seville des billets d’excursions valables 30 jours, pour Xérès, Cadix et Grenade, 
avec retour à Séville -et Cordoue: Ces billets, comportint-des -arrêta faou-tatifs-danse. 
toutes les gares, sont émis du 8 avril au 45 mai, aux prix très réduits de 63 pesetas.en.…. 
Arerclasse.et de.47 pesetas en-2° classe (la peseta vaut environ 0 tr. 88) Les fe rpat 
munis de billets dé 1° classe pour Madrid ou Séville auront la faculté-de-prendre jus- 
qu'à Madrid le train.de luxe ‘ Sud-Ex press”, à la condition de p«yer, encutredes prix 
ci-dessus, le supplément ordinaire pour le parcours effectué dans ce:train:: 


Maroc-Express. — Les Compagnies de chemins de fer françaïoes d'Orléans et du 
Midi vi-nnent de se concerter avec les Compagnies espaguoles pour mettresenwelations 
directes et rapides la France et l'Angleterre avec le sud de Espagne, Gibraltar et Tan- - 
ger.: A cet effet, un nouveau service hebdomadaire direct et rapide serastrès prochai- 
nement mis en marche sous le nom de Maroc-Express entre Paris (quai d’rsay), Ma- 
drid, Cordoue, Algésiras et Gibraltar: Il sera continué par bateau sur Tan er avec:une 
traversée réduite à trois heures environ. Le Maroc-Express correspoudra à Paris avec 
les-services de: Londres par Boulogne, au départ de Londres à 40 heures du matin, à 
l’aker, et au départ de Paris (gare du Nord) à 4 heures du soir au retour. Une voiture 
directe cireulera sans transbordement entre Bo logne et Irun et vice-versa. Le noaveau 
service.comprendra des wagons de {re et 2e csasses,.wagon-lits et wason-restaurant. À 
l’atler le départ aura lieu ie vendredi à 10 heures du matin à Londres et 7 h: 40 du. 
soir à Paris-quai d'Orsay. Au-retour, le départ de Gibrallar sera fixe au mercredià 
midi 20. Les durées de trajets seront les suivantes : De Paris à Algésiras, #6 heures 
environ; à Gibraltar, 47 heures environ. De Londres à Algésiras, ÿ6 heures environs a … 
Gibraltar, 57 heures-environ: ; #: 


CHEMINS DE FER DU NORD 


LS 


Paris-Nord à Londres (via Calais ou Boulogne). Cinq services rapides quotidiens + 
dans chaque sens, voie la plus rapide, service officiel de la poste tvia Cälaisk — La 
gare de Paris-Nord, située au centre des affaires,.est le point de départ de tousles grands … 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique; la Hollande, le Danemark, la Suède; 
la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le: Japon, la Suisse, l'Itahe/læ&-Oôte … 
d'Azur, l'Egypte, les Indes et l'Australie: F re 

Voyages internationaux avec ilinéraires facultatifs. À efféctuer sur les divers’ grands. 
réseaux français et les principaux réseaux étrangers, Validité : 60 à 120 jours — 

Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomption et de-Noël DéH- 
vrance de billets d'excursion à prix trés réduits pour Londres et Bruxelles. “FE 

Fêtes du carnaval, de Pâques, de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Asso Rp 
tion, de la Toussaint et de Noël. Prolongation de la validité des billets d'aller-ebsreto 
ordinaires. 7 3 | | RE 


= : < | Tr J Le 2 ‘ » Œ 


A. BOUDE* & fils“ ” 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


 TRITURÉ — CANONS | = 
HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité | 


Le véritable Sublimé présente, au du terrain 
microscope, la ‘orme utriculaire, tan- Supprime tout travail manuel 
: dis quelé Trituré, qu il provienne de ÉCO OMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
soufre brut ou raffiné, présente la Voir Description in Hevue du 6 Février 1908 


- forme cristalline. Pour Rensergneme 8 
Es RE S'adresser : ROVER Viticulteur, Ludes (Marne) # 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE || | Hanofacrure spé iale ve p PO MPES 
3 EL A 7 à courant continu 
L EH! I NTI ABRAS AU MOTEUR ET À MANËGE 
eng 0. dpt Lai ps  J. ; GUY, AGDE (Hérault) 
oncours de pompes pour irriuat on 


AvIGnNon 41907, 4er PRIX : X : Médaille d'Or. 


saius, autrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 420 à 400.0 0 kil. à l’hectare. 


| Envoi Fr° colis post tuberc. vraie a 2fr.60 

À Brochure expl. ill. O0 fr. 

; L'HÉLIANTI.ET LA QUESTION SHRRTEE FABRICATION DES VIN. MOUSSEUX 
À Volume. ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 

| M° Bawzas Horticalteur Bondv (Seine). 


LE MOUSSOGEN 


# m 


Lé 


Lil dau GE LOT vin cdi im À. hit à 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Beilst (Saôna-at-Loirs) 


R, LE GRAND MERCEY 


HORS CONCOURS 8 juillet 1904 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résuliaus que l'on peut obteair avec notre appa- 


| 
è 
| # 


“La grande; la meilleure: 
marque française” 


AUTOMOBILES] 


PRÉ- SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE :Corrèze, . 


._ IBUREAUX : 
, Grande-Rue; au Pré-Saint-Gervais (Seice 


© Le“ plus hautes Recompenses duns tous les Concours 


“ nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et 4 des prix trés modér 
lès vins que l’on + udra bien nous confier. = VENTE AVEC GARANTIE. 


reil 


Sas: RE ee 
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RS Te TE TE Done 


J. GARNIER & C"/ 


REDON (Ille-et-Vilaine) 


BROYEURS DE DARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D'AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois = 


| Comptoir Général de Vente : 8, rue Le : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


! GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


 AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


BTE 
raisins 


V. VERMOREL, 


P. VIALA, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national ?} du Beaujolais, 
agronomique, | . Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Socièté nationale d'agriculture. à Correspondant dé la Société nationale d’agriculture. 


+ D 44 ————— 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


# On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s ’efFec- | 
tuer par fractions. | 

On peut obtenir des spécimens du texte 4 des planches, et tous renscigne- 
ments complémentaires, en s’adressant à M. l’ Administraleur de l'ARDERE 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


LL 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 


a ne 


VS CPR, 2 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


RETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nanti-sements. 
Discrélion, rapidité, 


pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


G, Quai de Bondy, 6, LYON 


PRIX 


a00 à 2,000 fr. 


Modèle 
extra-simple 


80 ét 150 fr. 


Débit jusqr. à 
100Oh°: à '’h. 


LIL St SM LS St 


Nouve 


BUREAU A PARIS 
8, Boulevard Magenta 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 
INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 


Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
Portés normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Es Le nouveau fltre KULINDROS est constRuit OU Soutétir 1e Huteé 

pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom, Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume ct sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 


mes: EP pénètre aux extré- 


d cuve supérieure ou 
Discriplion illustrée f°. 


Frantz Malvezin 


Constr.-OEnotechnicien 
Caudéran-Libourne 


supprimenut les iso- 
lants de rotin ou à 
métalhiques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
per pression d'une 


rar une pompe. 


COMPRESSEURS pour augmenter le 
débit des filtres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 


FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Cristallose, àamiante Le Diaman- 
tose, à tissu Le Succès (sYSL8Sa- 


Bordeaux @ muel Gasquet), Le Pertoctihaés 


2 “OCCASION  EXCBPTIONN ELLE 
: A ‘VENDRE 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


28 hectares prairies naturelles, pratries artificielles, bois de chêneet. d’accacia, 

5 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge. grande aualiié 

(médaitle d'or). — Pancrama admirable. Chasse. Tout en un seul tepant, — 

Couviendrait bien pour production ‘du lait en vue de la vente à | Bordeaux. << 

‘Un tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, doit passer prochainement - 

devant la proprieté, ce qui entrainera une grande plus-value du terrain. , 
Prix : 75.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ - GROS REVENUS RÉTLES 
ECRIRE. AUX BUREAUX DE LA REVUERSàRB202 - 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec onu sans accumalateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendns avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


88-87-89, eue Saint-Mishsl — LYON-GUJILLOTIRREÆ nr 
Catalogue illustré franco sur demande “ | PE 
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SANdIINVISN TMOSSELA ‘SION CHIOSSALS 


GAZAU BON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Vazareth, 43 — PARIS ne 
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Appareil « La Civette » pour (vignes : basses ou échalassées en: coteaux, avec pompe 


transformée (prix établi au cours des-métaux le 1er Janvier 4907): AA fre OO 


"M* ROUSSETO0S, mécanicien, Ageut Général, NIMES Gard) 


Le 


MACHINES VINICGOLES 

AILLO Constr"-brev à REAINE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

PARIS 1300. MÉDAILLE 0’0R | 


AGRICULTEURS 
JARDINIERS 


AVICULTEURS 


oirs a maie et Charpente en fer. 
welles Pompes à Vin. 

ouloirs-Egrappoir» et Pulvérisateurs 
es, Treuiis. Fauloirs etc. 


dr: è, 
des ss: . 


APICULTEURS 


= ACHETEZ RIEN EN OUTILS: 67 MATÉRIEL 
POUR vos JARDINS er vorre ÉLEVAGE AVANT D'AVOIR 
. DEMANDE LES CATALOGUES DE LA MAI SON : 


J:C.TISSOT, 7 AUE ou LOUVRE PARIS 
“PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


| FOULOIRS-PRESSOLRS-PRESSES-CONTINUES 
> SIMON Frères -: 


Construction ef Fonderie à Y CHERBOURG 


A. GALLOIS & CH DEMOGEOT 
21, boulevard Montmartre, PARIS 
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ICULTUR 


| ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


LL .  PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
À PO RE ONTEXE À : 
| ecteur Général de la doute: 


Probe de sepesteur Gé à l’Institut National Agronomique, 
Membre de 1 eu Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jeox Cazelles, Membre du Conseil s spue J.-M. Guillon, Inspecteurde la Viticulture, Drde la 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 


— teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
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agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 
0: Gayon, Correspondant del'Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 
F bn Membre de la Société N1e d’Agricul- | A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
e, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Vicuieurs de France, Prop.-Vitic: (Hérault). |  Propriétaire- Viticulteur (Charente-Inférieure). 
4 "SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Räymond BRUNET 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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Brevetés S. G. D. G.. en France et à.l'Étranger 
Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÈTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES, (Karn) 


Maisons: à PARIS, BEZIERS, ALGER, CRAN 


Agences: dans lous les: pays vinicoles 


€”. 
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BETEE 


| POLIGREEFE = ROY Ps à L'ES.GREFFES. ne 


Grand prix à l'Exposition Universelle: de: Paris, 1900! 
Les brevets ROY' sont la-propriété‘exclusive de:la: maison: G. PEPIN fils-aîné : # 
'ÉGRARPOIR--FOULOIR POMPES: SPÉCIALES: LE 
au moteur <\ pour ékvation.de/M 
au manège» — vendange égrappéel 


et non égrappée. 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS —POMPES — MOTEURS: etc: 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


EVER 


Es 


‘u 
” 
+ 


( 


_ om de timbres-poste. 


_ motif. 


qui répon 


É \ 


al a LA 


BASSE-COUR: 


#4 — Elevage exclusif orpington: noires, œufs 
4, fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
otin à Allogny (Cher), 

j — Gogs. poules Bresse noire — Desclers, 


D'é 
« » 


Louhans, Bresse. 


—.Superbes angoras: géants. Canards Rouen 
prix modérés. Hélianti nouveau; légume déki- 
-cieux, 10 tubercules: 2’ fr: 50; 50,10 fre — 
Vre Douillard à Montaigw. (Vendée). 

— Moyen: infaillible doubler ponte poules. 
_ Notice 10 centimes. Revue nouvelle d'avicul- 
…_  ‘urepratique; premier numéro 25 centimes franco. 
4 ner St-Jear, Artigues- près. Bordeaux. 
_ — Suis acheteur poil. de lapins angora. — Du 
Mesnil, DT ee rionnais (Saône- 

ire), 


ins géants, normands, argentés de 

champagne, grande, taille, havanes,, bleus de 
»  Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
_ ingénieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 


12 


e __ CHIENS. 


__ — Superbes levriers russes, 2 ans,, 130 fr.; 
 Gmois, 80!ff., fillés de premiers prix, pédigrées 


* dé-Manges (Maine-et-Loire): 
_—« Ali», Mu 1», ravissants très petits 


& 


$ #4 1 ête, élevés, par, « Bijou» 12° prix hors, « Gri- 
sette.»'4er,prix 1907: Occasion, 80 francs pièce. 
“Chmisten, 16; Grande Rue, Boulogne (Seine), 


me FR | j { L 

—-Contre mandat, fournis adresses-des pro- 
priétaires, rentiers, commerçants, cafetiers, etc. 
. de l'arrondissement de Dunkerque, bandes 11.50, 
… enveloppes12.50le mille, Zeckä Zuydcoote(Nord). 

__ — Un jeune homme, diplômé d'une école 
y place: dans une grande propriété et dans des 
- conditions familiales. Ecrire à $S, Scheyer, 


- ærchitecteetentrepreneur, Waïdstrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 


TA, 
U 


PETITES ANNONCES 


| ndides: Mnerde-Bossoreillé, à Saint:Macaire- 


 griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 


d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 


—._ Les petites annonces paraissent tous: les 15 jours, groupées sous des rubriques 
— distinctes, telles que vignes, vins, basse-cour, matériel, propriétés, élevage, etc. 

—….. 20. [Le montant: des insertions secalcule à raison de 0 fr. 10 le mot avec un minimum 
d'un franc par insertion. Le paiement se fait d'avance par l'envoi d'un mandat postal 


_ os Elles sont réservées aux lecteurs de la Revue; les industriels ne peuvent y être 
admis. L’Administration se réserve de refuser les textes sans avoir à en fournir le 


4° Lorsque l'adresse de l'annonceur n’est pas inscrite sur l’anorce, le correspondant 
k doit mettre sa lettre.sous une: première enveloppe affranchie sur laquelle 
écrit, sans autre adresse, les initiales de l’annonce et mettre le tout sous une seconde 
enveloppe affranchie adressée à M: l'Admimstrateur de la Revue de Viticulture. & 
— 5 Toute demande de renseignements concernant le service des petites annonces doit 
étre accompagnée d'un timbre pour la réponse. MU 
— 6° Les textes à insérer dans les. numéros comportant des petites annonces doivent 
un arriver aux bureaux de la Revue le lundi avant midi pour paraître le jeudi. 


ÉLEVAGE. 


—, Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
chevaux puissants _culottés, membrés, trottant 
avec gestes: et actions; luxe, ramionm, trait, en 


confiance. —. Bersihand,.Binic (Côtes-du:Nord). 


ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à. vendre 5 francs 
les 1.000 kilogs sur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraicher, rue de l'Ardèche, à Evreux. 


MATÉRIEL. 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 
Ternes, Paris. : 


— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 


‘moteurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras. 


— Pressoir continu:sur roues, presque neuf. 
S'adresser à M. Auzel à Sarlières Cournon 
(Puy-de-Dôme). 


— Moteurs industriels; motocyclettes: — 
P. Laval à, Montrottier: (Rhône). 


— Manège’ à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en:bois,;arbre de transmission et 
appareil détransmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic: 200fr. 
sur wagon Gironde à:cause liquidation.-—Ecrire 
BC. Bureau de la Revue: 


— Treuil de défoncement à vapeur com- 


prenant : Treuil ; locomobile 5 chevaux ; câbles 


galvanisés ; encres et accessoires. 4:900 fr. 


— Grande charrue défonceuse à vapeur, dé- 
passant 0710 de profondeur. 350 fr. 


— Grande charrue butteuse à deux grands . 
versoirs, ouvrant sillons de 1% large et 0m50 
profondeur, avec treuil à vapeur. 385 fr. 


— Grande herse pouvant déchaumer à 030 
profondeur. 119 fr. NH 


— Planteuse de pomme de terre à 4 trans- 
formations breveté S. G. D. G. 1° en planteuse; 
2% en houe en un rayon pour sarelage; 3° en 
batteur ; 4° en arracheuse. 399 fr. 
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— rFompe Dumont, 8 centimètres de diamè- 
tre, avec 3 mêtres tuyaux en caoutchouc neufs 
et 1 mètres en fer, coudes et accessoires. 210 fr. 


* — Deux pompes Broquet aspirantes et re- 


foulantes sur brouettes fer. 105 fr. 


— Quarante châssis fer forgé parti couverts 
en zinc et verre demi-double, 2250 longueur et 
1 mètre largeur. 560 fr. 


. — Nombreux pieux en fer avec supports 
intermédiaires, pour vignes en cordon. 


— 120 mètres tuyaux zinc, avec raccords 
caoutchouc, de 12 centim. de diamètre. 280 fr. 


— Deuxromaines neuves: Gros poids 180 kil. 
D roi) 


— Voiture Mylord, état neuf. 980 fr. 
— Téléphone à deux postes. 140 fr. 


— Détendeur pour distribution acide carbo- 
nique à la pression des liquides. 21 fr. 

— Machine à écrire: « La Calligraph », état 
neuf, avec accessoires pour correspondance et 
reproduction des circulaires. 392 fr. 


S'adresser à M. Albert GOURDIN, à St-Hip- 
polyte-du-Fort (Gard). 

— Plus de Vignes Coulardes! Viticulteurs 
achetez l’inciseur-virolleur de Georges Marais, 
viticulteur à Continvoir (Indre-etioire). — 
4 fr. franco avec notice. 

: — Pompe Broquet. Broyeur Simon en par- 
fait état. — Joany, Bonneval par Aubières (Puy- 
de-Dôme). 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 


24, 1 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 


vecœur-le-Grand (Oise). 
— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


: — Poissons de mer frais. franco gare contre. 


1 fr. 75, catalague franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 


Liste'envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 


56, à Paris, 

— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHasertr Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 


toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58. 


. — Affaire exceptionnelle. — Propriété en 


: Gironde d’environ 30 hectares bois, prairies 


vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 

— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 

IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 

gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 
(Gironde). 


AYS D'ARMAGNAC. — Beau domaine, rap 
A port et agrément. 77 hectares prairies, 
labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix, 
Armagrac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 


lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


pese Côte d'Azur. — Propriété de rap. 
Us cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser : 


aux Bureaux de la Revue. sS 


Bresse. — À vendre en Bresse, à 10 kilom. 
de Bourg, un bon petit. domaine. Revenu brut 
600 fr. susceptible d'augmentation. S’adresser à. 
M. Nachury, régisseur d'immeubles, rue Edgard- 
Quinet, à Bourg. 


EEE 
VIGNES ET PLANS. 


— Griffes d'Asperges;: htives, belle qualité- 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


_— Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d’hi- 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaïizière, 
Fontenoy-le-Château (Vosges). 1: 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’'hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne).  . 


— 40.000 Beaux Semillons 1e choix sur 
Riparia,3309,Rupestris.1202, Nnombreuses’autres. 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, 
viticulteur à Castillon (Gironde). 


_— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.: Saucisses, 10 fr. ; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reïne des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare- 
départ, Notin à Allogny (Cher). 5 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur- 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à. 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l'Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille 4 fr. 75;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. | 


Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 
graves, médaille d'or à Paris, 10 fr. la barrique 
sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la 
Revue, R. B. D. C. | & 


— Vins de table et vins de cou ages. Vins. 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue deda Gare, 19, Collioure (P.-O.). 


Eau-de-vie Bas-Armagnac: à Gros, détail. 
Récoltes 1893/1907, de SN 40 ne le lite" 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 

Cognac de propriétaire, garanti authentique, 
3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits en sus. Echan- 
tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charente 
Inférieure). us TES | 


DIVERS. | 

— Rhumatisants, frileux. —: Remplacez la. 

peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré-, 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 

entièrement tricotés à la main, souples,lavablés, … 
résistants. Ne portez pas d'autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


î Jrauceues ACIER AMIRAL 1908 
- | MOISSONNEUSES — LIEUSES (D 


(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


ags 4: 
RATEAUX 


| FANEUSES 


LEA 
MACHINES 


COMBINÉES 


Demandez le RAR édition 1908 des machines WOOD 


Æ£7 NOUVEAUX MODÈLES 


mm ILA FORCE MOTRICE ptet re Femp de 


- | MOTEURS ann HoniZONTAUX PILTER 


<e <e 
Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 


Ces moteurs sont Le Aaron par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
es rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES : 
à | BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN,BONE,TUNIS et LONDRES 


$ 


« De” 
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sexrownes_ SOUCHU-PINET M 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES #7 
Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d’or, etc. 4 
EXPOSITION UNIVERSELLE « 
de Paris 4900 
Deux Médailles d’or 
EXPO0S. DE SAINT-LOUIS 1890 ,ÆB 
Médaille d’or. : 

EXPOS. DE NANTES 1904 ne 
ne GRAND PRIX Sa ue ne  lndronne 
Exposition de Liège 1905 et Ezposition de Milan 4906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


MÉDAILLE D'OR 
Parie 1889 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


- FE R L IN: VE Constructeurs-Mécaniciens | 


MACERIES À VAPEUR,FIXES, DEMI. MNXES, LOCOMOBILES: BATTEUSES | 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL À 
Concours de Paris 4901 -pour: moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE is 2 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
‘| LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 
} 2 RÉCA.LLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTOE 
SCIERIES PORTATIVES 

* GIRCULAIRES OU À RUBAN 


Le Chtniomue illustré est envoyé ! franco sur demande 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES, 


| 
| 
| 
pures æt actives] | | 


‘de 


| L'Institut LA CLAIRE | 


Amélioration générale du vin 
| Augmentation du degré alcoolique, etc. 
| | “Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 45 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : k 


G. JACQUEMIN | 
Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques ét Industrielles | 4 Æ 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moséllé) 1 


| ET PRE CARPE ET ie 
| Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 

| 

| 


SOUFREUSE- 
POUDREUSE 


A GRAND TRAVAIL 
(Système Bt: S..G. D. G., A. GUILHEM) 


BON FONCTIONNEMENT (GARANTI 


É CO N OMBKE : 
Sur la mäin-d'œuvre...:.....… "D % 
Sur la matière..... MEME OR PE …. ÆO % 


PULVÉRISATEUR JULLIAN 


Breveté S. G. D. G. 
A DOS D'HOMME (Syst. À. GUILHEM) 


Il se démonte en une seconde à la 
main sans outil. Il contient demi-litre de 
liquide de plus et pèse plein demi kilo 
de moins que la plupart des autres. Il-est 
le plus simple. nl exige le moins de répa- 
HU à 


(@) 
[e)] 
| ar] à 
2 S “SYSTÈME 7 
=] 
rt er x 
3.6 JULLIAN Frères 
(er 
[e] 


pee Jet ésdbde une grille chat 
impossible l'engorgement des Pulvérisateurs 


LE :PLTANT 
PROTEÈGE-PORTE DE FOUDRE 


MODÈLE DÉPOSÉ 


Il empêche l’arrivée du Marc dans un rayon tel, 
que l'ouverture de Ja porte du foudre s’Éflecthe 
à la main avec autant de facilité que si le foudre 
:vétait vide. I sert d’égouttoir pour les vins blancs 


_- BÉZIERS | 
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. 


V VERM OREL À HLLEPRANUUR Côme) 


Exposition Universelle de PARIS 4900 : DEUX GRANDS PRIX 
Expositions de LIÈGE 1905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


Pulvérisateur 


 ECLAIR ” 


Soufreuse 
‘* TORPILLE 


APPAREILS à grand travail 


Bouillie instantanée « HCLAIR ° 
contre Le Mildiou et Le Black Rot 
Efficacité — Commodité d’emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS AGRICOLES - SECHEURS DE FRUITS - ALAMBICS | 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépiniéres Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, %&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs.. 


\: 


unes AMÉRICAINES 
PAUL GROS’ & C 


Télégrammes 


: GROS- ROYAN 
Code ABC, 


5e édilion 


| ROYAN (Franté) 


“ 
: 


GRANDES ASPERGERIES MODELES 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 

! Les plus Vastes et les plus Beles Cultures la de (12 LA au choix). 
Variété spéciale N° 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée, 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. Supériorité oMiciellement j ustifiée par 
16 “remiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1° ordre, 

fran are De 2 ans: 7 francs ; très fortes: 
100 GRIFFES d Un an EE EN 5'80 (Les 50 La: D dE 8 80). 
: Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparables 
‘d'un an: 40 francs; repiquées extra-fortes : 1 3 francs :les 50 belles griffes: 6/60 et 8/60 franco, 
Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cetle annonce N° 468 
à ° Catalogue et méthode de culture spécia le (Traité complet 0f75). 
& E Propriétaire, AsSparagiculteur-Spécialiste, 
ES Henri L E VA U V R Villa des Patureaux, près LA CHARITE (Nièvre). 
_ Maison de confiance fondée en 1872, 1a seule réellement spéciale et diplômée. 
Coté nest besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d'Argenteuil et sa culture, » D'B, 


- Prix de la grame d'Asperge n° 1: Le Cent: 1 fr. ; l’Hectogramme: 10 fr. 


OCCASION EXCEPTIONNELLE 
: À VENDRE 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 
_28 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
5 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
“(médaille d'or). — Panorama admirable. Chasse. Tout en un seul tenant. — 
Conviendrait bien pour Product. du lait en vue de la vente à Bordeaux. — 
| Un tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, doit passer prochainement 
devant la propriete ce ir gntrainera une grande Pr Hi du terrain. 


$ * Prix : 75,000 francs. 
PRIX TRÈS MODÉRÉ -— GROS REVENUS 


ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R, B. C. 


pannes] | ECO ce 


Leur coupe est d'une finesse Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 


incomparable ! A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAU- 
Bon marché MonT (Haute-Marne). 
= incroyable Le calcimètre,80 fr.; franco, 30 fr.60 , en gare 


LPS : RE garanti jusqu 'a| On trouve aussi les brochures: Géoloyie agricole 
r entière satis- et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. | 
Berire: Maison PssQur 8 à CERSA Y (Deux-Sèvres) 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDES 


Ecrire : VICTOR BRUN, Propre. 


à St-Gervasy-Bezonce (Gard) 


Ê LE MEÏLLEUR..LE MOÏNS CHER 
Ds ALIMENTS MÉLASSÉS 


VITICULTEURS : 
La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti= 


POUR CHEVAUX 4 | culteurs soucieux nee He HE Cu Sé- 
eux. Plans greffés, 1°" et 2e choix, 

ET TOUT BÉTAIL PE ue Doie ie pour greflage, ra- 
de: Cinés, producteur direct. Aëcorde dépôt 

pour la revente et représentation à toute 


personne sérieuse. Catalnque franco. Forte, 
remise aux viticulteurs. 
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DEphstŸ 


La Bouillie Unique Usage ” | 
JACQUEMIN 


€CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivr eux el d'aldéhyde formique) 


{ Un seul mode de: Traitement pour la Guérison des. 
Maladies Cryptogamiques il 
De la VIGNE :, Mildew, Oidium,'Black-Rot, Rot brun, dl dur: | | 

4 Pourriture grise, etc. 4h. 


Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, coca Rouilles, Mousses 
et Lichens, etc. 


INVENTION GIMEL BREVETÉE S. G. D. G- R 


| Elleremplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient, 
À des éléments-actifs de ces deux traitements Cuivre ét acide sulfureux. ‘ 


La présence du formol.la rend fortement'insecticide:etiprécieuse pour 
{ladestruction de la Pyrale, de la Cochylis, de l'Eudémis ; du Puceronlanigère tete. : 


INSECTICIDE :EFFICACE SANS ARSENIC :NI \COMPOSÉS TOXIQUES 
EMPLOI ÉCONOMIQUE on: 


Hfhencité constatée par de NE: : 
nombreuses attestations til 


‘Demander notice ét renseignements ae 


ja GEORGES JACOUEMEIN ve veine vecu | 1 


Directeur de l'Institut de Recherches 


MALZÉVILLE (Meurthe -et-Moselle) La 


RS CHIMIQUES DE SAINT-COBAINS 
‘Société anonyIue au capital de 60 millions ” $ 

Î te spécialement dosées pour la Vigne & 

54 k S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- 


. 4, Place ‘des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) k 
| RABAT ATATOTEOTETOLELOETETLETRE TELRTRÉ C7 CPLHORETES. Se 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 


MAISON RECOMMANDÉS, AP ER 
| 180, rue de Turenne, PARIS “ 


| . USINE : 
Al à Snint-Denis (Seine) 


 GÉLATINE @ LAINE : 

go ref Olarifleation des Vins et nphitti Gui : Cidres, mt etc. 4 

| ; :e 

| TABLÈTTES, POUDRE SOLUTION F. 

Tablettes marquées (Poudre LAINÉ) :| i(Gélatine LAINÉ liquide) # 

esà chaud seulement Soluble dans l'eau froide : pret dans l’eau Pres c? 

PRIX CF OPA LEILOG. | prix [ ® FR. LR KILOG. : "PRIX 5 FR. LE LITRE 

“&n Paquets de500 gr. et de 250gr. En: Bidons d6 500 gr. F En Flacons de 1 litre 
ï 2 cucrratah hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses ‘pour.50/ hectolitres) 


Chaque paquet (enveloppa:bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être:scellé ::{° Avec une 
rire portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
"Rem.etesc:suivant quantités sur Prizforts. FN-B:—S'adrà la Maison delapartdela REVUE DE VITICULTURE 


“OFFICIER 
DE LA LÉGION | D'HONNEUR 


D E. SALOMON‘* & FILS“. guces 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication ide tous les cépages «mondiaux connus 
| cde-cuve-et de table. 


HD | 
CA) 47) LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
mn; SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉS. Le !BLACK 
ee 7 #ROT “n’a ‘jamais été signalé «en Seine-et-Marne. 
ANNE) | 
02 { “à ‘Authenticité «et SÉLECTION absolument ‘garanties ! 


Ci U Catalogue général et Prix-courant-envoyés "franco. 


GRANDS PRIX 
CAANVERS 1885.—"PARIS 1889 et: 1900 — LIÈGE 1905 —"MILAN 1906 


—— 
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PRODUITS PURS roux ŒNO LOGIE| 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUI ENC Fréres 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


| | x à IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 

1 BRO ll ; QT & L; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 

FI Exposition Univ!: Paris 1900. — Grand Prix 

| MOTEURS à à GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es Houal mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


d Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
4 hs d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


RAM EE 


T'as gs 0 


S 
F À Installations complètes pour 
| élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 
nn.) 


(F 


A Envoi franco sur demande = 
du Catalogue illustré 


PELOUS Farnes 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîiné, Successeur 


—NR— 
a [reuils: imanège,ivapeur, Hbcieituse 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses : 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  POlySOCS et Charrues à vapeur 


YILTRES NET À L'ANTANTE 


Plus de 28.090 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de- -vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses hi des masses fltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
2, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bts 
PARIS -XIT® 


V7 es ve 3 


ANTS LIQUIDES er en x POUDRE 


F | CLARIFI 
ee FE POUR VINS BLANCS ET ROUGES 


Fu =. # 
. or + 
+ 


MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifer 
état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
substantielles ou Vorigiie du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'adminis- 
mtration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements 


à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI°) | 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme lé plus simple le plus puissant, 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGR A PPOIRS, PRESSIR/| CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 11 Grands Prix. 

28 Diplômes 
d'honneur 

=. 561 Médailles 

M d'or et d'argant 


“soyusnt 
uor/0In dau 19 
S920nS 


s 


Dai 


“:.. OO. 000 PRESSOIRS 
# et Instruments 
Prtohois . complet sur pieds. ; vendus avec garantle 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE Creer 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS * 
Cu Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. Ë 


PC 


Pr 
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Th GUILLEBEAUD, matter à Ha 


Expers Unies et Intie: Paris 1900, 2 Méd. d’or; du, set 1901, SGraniDislomedonva Lille 1902, Grand-Prix 
!: Pompes GUILLEBEAUD PR RE LS 2 Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 
: + reconnues les meilleures i 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. : 


en nive 


RoIunuuwuo9 anod À 


D'ÉNTCCRUO DES Fe 


bronze, LR et Srontee 


n} 


2 S9An9 ©Pp uo 


LI 


3 7 


EU 


Robinetterie générale pour caves 


en cuivre, 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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4 | SITUATION DU VIGNOBLE. — La propriété de la Martinière, située dans le dépar- 
. tement de Maine-et-Loire, sur la commune de Coutures, à quelques kilomètres de 
À ka Loire, est placée sur la Faute des (ÉRraINE secondaires crétacés de EFiase turo- 


: _ Son noble fat c créé, il y a à peu près un siècle, par M. Joubert, qui avait déja 
_ compris que du Me bicoment d'un vignoble dépend la qualité de ses pro- 
. duits. Cette formule fut conservée par ses successeurs et maintenant encore par 
M. Ch. Pottier, devenu propriétaire du domaine à un moment critique, il y a 
_ Quinze ans. ; 
_ C'était lé époque où le Phylloxéra faisait son apparition en Anjou, où l’on 
-élait encore peu certain de la valeur des porte-greffesappropriés aux différents 
É: _terrains et de leur affinité avec nos greffons de Vinifera. M. Pottier n'eut pas une 
24 minute d'incertitude ; il décida de lutter par tous les moyens pour maintenir la 


Fig. 67. — Le château et le bâtiment vinicole de la Martinière, 


réputation de son vignoble. Il fut merveilleusement secondé dans ‘cette tâche 
2 aa régisseur, un vigneron de grand sens pratique, M. Dufour, qui dirige 
la propriété depuis trente ans avec science et modestie. 

- Toute faiblesse apparente du vignoble fut conjurée par l'apport d'engrais et de 
fumures sous forme d'humus et d’acide phosphorique ; le Phylloxéra fut combattu, 
—….. dès 1889, par des traitements au sulfure de carbone. Quant au Mildiou, ses in- 
—…vasions furent évitées par des traitements préventifs. Aussi peut-on voir aujour- 
…—d'hui encore prospérer dans ce beau vignoble de vieilles souches presque cente- 
| | naires donnant des produits rémunérateurs. La vigne n'est point ingrate et 
récompense largement le propriétaire des soins dont elle est l’objet; c'est en. 
suivant cet exemple que quelques voisins ont pu sauver leurs récoltes et pro- 
longer l'existence de leurs vignes. 


| ré btanes DU VIGNOBLE. — C’est par un choix judicieux des variétés de Vi- 
… — nifera, appropriées aux différents terrains, quel’on arrive au maximum de pro- 
… duction et de qualité afférent à chaque cépage, étant donné que les défauts de 
| certains cépages estimés deviennent des qualités, lorsque l'on associe leurs vins 
_ à ceux fournis oi d'autres variétés ; c'est pourquoi l’encépagement de ce 
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vignoble a été l’objet d'une pue éindss Voici ti cépages qui ont produit et 
produisent encore aujourd’hui les vins réputés de la Martinière: + ; 

Le Chenin blanc, qui occupe environ 9 hectares, plantés en. 4810, sur un s0l 
calcaire et argileux; sa production est de 70 à 90 hectolitres à l’ hectare, selon 1es 
années ; on le taille en gobelets et versadis. FES 

Le ST vo, franc, appelé Aunis dans la contrée, qui occupe3 hé environ, 
pans en 1810, sur un sol silico-argileux-calcaire. Sa production moyenne est de 

55 hectolitres à l’hectare. Le vin est agréablement bouqueté et de RER, Le 
On lui applique la taille Guyot alternée sur coursonnes. 

Le Cot rouge d'Anjou, qui oceupe 1 hectare et demi, planté en 1830 sur un ÉSES ar- 
gilo-calcaire ; sa production moyenne est de 87 hectolitres à l’hectare; pressuré” 
en blanc, il dde des vins gris très appréciés ; on le taille en gobelets avec 
longs Lu Ce cépage débourre tard et craint pou les gelées see. dans 
les endroits où elles se font sentir. SCC 

Le Gamay de Bouze, qui occupe 4 hectare, planté en 1838, sur un sol silico- 
calcaire ; sa production moyenne est de 70 bobtres à l’ hectare. Ce cépage est 
cé pour la qualité de son vin qui est d’une belle couleur rouge foncé. Er à 

Le Groslot de Cing-Murs, qui occupe 8 hectares, plantés en 1845, sur un sol sili: 

. ceux avec rognons de calcaire non assimilable; sa production moyenne est de 

‘93 hectolitres à l'hectare. On lui applique la taille en gobelets avec daguetsalter- 2 
nés. Ce cépage craint peu l‘Oïdium; il est très apprécié pour la valeur HR | 
de son vin. | 

Malgré les beaux résultats obtenus au point de vue de la conservation et de la 
vitalité de ses vieux ceps, M. Ch. Pottier ne s’illusionna pas. Craignant l’affaiblis- 
sement, et redoutant la perte future des souches franches de pied de l'ancien . 3 
ble. il songea à utiliser des terrains incultes, qui joignaient son vignoble, et 
qu'il avait acquis après la destruction des vignes françaises. Il les fit défoncer 
avec des charrues à vapeur, et commença la plantation d’un jeune vignoble avec 
des vignes greffées, suivant les sages conseils de M. Lepage, à qui il confia le 
soin de diriger ces importants travaux, en raison des expériences fort intéres- ; 
santes de reconstitution que ce Croft a faites. 4 

Un hectare de terrain argilo-siliceux fut planté avec des Chenins Fa. ar. 
fés sur Aramon X Rupestris Ganzin n°1; ces vignes, âgées actuellement de 1 ans, 
ont produit 70 hectolitres à l'hectare. 12 taille appropriée pour ces ceps ee Ê 
reux a été le gobelet avec long bois alterné, pour éviter ainsi l’abondance du * 
feuillage, qui enveloppe les raisins des vignes trop vigoureuses, qui sont de ce 
fait plus particulièrement envahies par les maladies cryptogamiques et ne peu= 
vent donner de bons produits pour la cuve, ni de bons bois pour la taille. … 
Depuis, un hectare de terrain silico-argileux fut planté en Groslot de Cinq-Mars_ È 
sur Riparia >< Rupestris 3309. En 1905, 1906 et 1907, 3 hectares et demi ont été 
de nouveau plantés en Chenin blanc, Cabernet franc et Sauvignon, dans un ; 
sol où les vignes donnent d’excellent vin, mais qui est d'une adaptation difficile, 
par suite de l’assimilabilité du calcaire. Les porte-greffes employés ont été le” 
420 B pour les parties silico- calcaires, le 1202 pour les parties argilo- ce 
et l’Aramon >X Rupestris Ganzin n° 1 pour les argiles compactes. E* 

Ces nouvelles plantations, superbes de végétation, promettent de cote 
rendement de l’ancien vignoble et de remplir les belles caves creusées dans Er 
tuffeau où règne une température régulière de 12 degrés, très favorable aàla ni 
conservation des vins. On peut en juger par la dégustation que nous avons fa 


.. 
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des produits, qui ont beaucoup de bouquet, du corps et de la finesse. M. Ch. 
Pottier pourra continuer, grâce à la vitalité du nouveau vignoble bien reconsti- 
tué, à produire des vins de bonne qualité, qu’il améliorera par les procédés de 
vinification moderne qu'il a commencé à employer. Remarquons d’ailleurs que 
ce vignoble de la Martinière a obtenu en 1885 la médaille d’or à l'Exposition 
d'Angers et que son chef de culture, M. Dufour, a reçu une médaille d'argent. 


INSTALLATION vinICOLE. — M. Ch. Pottier, voulant avoir une installation vinicole 
en rapport avec les besoins de ses vignobles, fit construire sur le coteau, au 
milieu des vignes, et sur les caves, un vaste corps de bâtiment d’une longueur 
de 41 mètres et d’une largeur de 15 mètres, qui permet de loger la vaisselle 


Fig. 68. — L'installation vinicole de la Martinière. De gauche à droite, le bassin recevant la 
vendange, l'élévateur, le fouloir-pressoir continu, le moteur, la pompe, un des foudres decoupage, 


vinaire et une installation mécanique moderne, qui a été faite par MM. Colin et 
Schmitt, ingénieurs-constructeurs à Paris, 2, rue Dorian. 

La vendange est amenée dans des tombereaux, munis à l’intérieur d’une toile 
qui les rend absolument étanche. Chaque tombereau recule, à son arrivée à la 
porte du bâtiment pour déverser 1.400 kilos de vendange dans un bassin en ci- 
ment d une contenance de 3.000 kilos. Au fond de ce bassin, fortement. incliné, 
setrouve placé un élévateur de vendange, qui alimente un fouloir-pressoir con- 
tinu à vis compound. Ces deux appareils sont actionnés par un moteur. La force 
qu'exigentl'élévateur, la presse et la pompe n'’atteint pas 10 chevaux-vapeur. Un 
seul homme conduit la presse et l’élévateur. Le travail d’un tombereau de vendange 
est fait en quinze minutes. Les marcs sortant de la presse sont absolument épui- 
sés et, chose essentielle, ni les râfles, ni les pépins ne sont dilacérés, Le débit 


normal de l'appareil, que nous avons vu fonctionner, varie entre 5.000 et 
6.000 kilos de vendange fraîche à l’heure. 
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Les moûts sont reçus par trois goulottes, qui les déversent dans une vasque 
en ciment, fixée sous la presse ; cette vasque comprend trois compartiments ; 
sur l'une de ses faces extérieures se trouvent placés trois robinets en cuivre, 
correspondant aux trois compartiments, qui distribuent les moûts provenant de 
chacun d'eux dans un caniveau dissimulé dans le sol, qui les conduit dansles 
cuves où le débourbage naturel s’opère. Le rendement en moûts varie, selon le 
cépage, entre 82 et 85%. 

Les vins, une fois débourbés naturellement dans les cuves situées au sous-sol 
sont remontés à l’aide d’une pompe, qui est actionnée par le moteur (fig. 68) dans 
l'un des deux foudres, et c'est là que se fait le coupage‘entre les trois qualités de 
vin obtenues au fouloir pressoir continu : le vin de goutte, le vin de presse, le 


Fig. 69. — Intérieur du bâtiment vinicole de la Martinière. À gauche, le trou de passage corres- 
pondant au sous-sol; à droite, l’installation vinicole; au premier plan, les demi-muids. 


vin de compression. Quand le foudre est rempli et le coupage exécuté, on le 
soutire, en envoyant les vins, à l’aide d’une pression naturelle provenantde la 
différence des niveaux, dans les demi-muids qui sont rangés sur des tins. Les 
vins nouveaux restent là jusqu’au premier soutirage, car le froid les dépouille 
plus vite des impuretés qu'ils renferment que dans les caves. Ils sont ensuite 
envoyés dans les caves pour la conservation, à l'exception des quantités qui sont 
vendues en primeur. ue Ru Le 

Il y a sur ce domaine beaucoup à apprendre, car tout y a été conçu et amé- 
nagé avec méthode, et avec le désir de constituer un ensemble répondant aux 
derniers progrès de la science. Nous avons été frappés de la bonne tenue de ce 
vignoble, de soa merveilleux agencement, et de l'esprit pratique et économique 
avec lequel l'installation viniccle a été réalisée, lorsque nous avons eu l’occasion 
de parcourir l’Anjou l’année dernière, et c’est pourquoi nous avons tenu à publier 
le résultat de nos observations. RAYMonD BRUNET. 
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LES ÉCHALAS # 


Quid faciat lætas segetes, quo sidere terram 
Vertere, Mæcenas, ulmisque adjungere vites. 
Conveniat, 

Hinc canere incipiam. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. — Dès les premiers vers des (Géorgiques, Virgile an- 
nonce que la vigne ne saurait se passer de tuteur : « Mécène, dit-il, je vais chan- 
ter ce qui produit les riantes moissons, sous quel astre il convient. . de marier 
la vigne à l’ormeau.. F 

, C'est une forme bio que l’on a trop souvent pris pour la réalité. En fait, 
Fes Romains, au dire de Columelle, connurent les échalas et la manière d'y 
attacher la vigne avec des osiers. Le vol d’échalas était prévu dans la loi 
des Eombards. D'ailleurs, Virgile lui-même (liv. Il, vers 280) fait allusion à des 
alignements serrés qu'on ne comprendrait guère avec les seuls ormeaux et peu- 
pliers comme tuteurs. 11 compare même la plantation à une armée nombreuse 
_ qui, aux approches d’un grand combat, développe ses bataillons; la plaine se 
2 4 couvre de guerriers rangés sur des lignes droites et parallèles. | 
: Onne saurait parler plus noblement des échalas, « simples bâtons que l’on 
DD fiche en terre pour servir de point d'appui à un cep de vigne », d' après la juste 
définition de l'abbé Rozier. Nous allons étudier en détail ces tie auxiliaires 
de la vigne. 
_ Leur rôle, leur nature, leur confection, leur emploi seront examinés succes- 
; sivement. Puis nous envisagerons leur sortie de la vigne soit par le vol, ce sera 
de la jurisprudence, soit pue le chauffage de leur légitime propriétaire. 
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: LINGUISTIQUE. — D'après Littré et Brachet, Le mot échalas viendrait du bas-latin 

F eschara, scaratus ou de caratium avec la prothèse es. D’après Lorain, ce substantif 

masculin serait un mot savant venu du grec xdpaë [charax], échalas. Notre dic- 
tionnaire grec-français s’est refusé à nous fournir ce mot barbare. 

Nous avons eu alors l’idée de chercher dans Homère — en nous aidant d’une 

_ traduction — et avons trouvé au chant XVIII une allégorie montrant que, déjà 

au temps d Homère, les échalas étaient connus dans le bassin de la Méditerra- 


du Tite HN à 


A. née. Le poète Eute de Vulcain, dieu des enfers, qui forge un bouclier ; il y 
à cisèle un tas de choses et, entre subies: une vigne accablée sous le poids des rai- 
2 sins, éctxet Cë xapLaët prés e &eyupenoty (soutenue par des échalas d'argent ran- 
… gés avec symétrie). Le voilà le mot barbare : x4paË, au lieu de xéouë, reproduit 
- depuis Littré par Larousse. 
‘4 Delätre ne remonte pas jusqu’au grec, mais décompose le mot latin expallatio 
É dérivé de palus, pieu, et se raltachant à la racine sanscrite pas, lier, joindre, qui 
- a fourni à la langue latine paæillus, pelit pieu, qui est attaché. En supprimant Je 
E Ha remplaçant le z par-ch, ce qui, dit Delâtre, n’est nullement extraordinaire, 
x on arrive au mot échalas. On peut, de la même façon, démontrer que cheval 


vient de equus! 

Nous penchons pour l'opinion de Littré (eschara) qui semble se ratiacher : aux 
mots : scaras employé par les Piémontais ; écarats des Picards ; charassons ou 
charissons du Centre; charnier du Berry et du Vabsde Lois: | 

D'après Bouillet (Dictionnaire des lettres….), le mot échalas viendrait de l'italien 
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scalaccia, dérivé de scala, échelle. C’ estpéséihlé. 0 Eee même LetGRes cote # 
ces comme le Robinier pseudo-Acacia pour les échalas et les barreaux d’ échelles. Es. 
Mais ce n’est pas suffisant pour prouver que nous ayons emprunté à l'Italie 
quelque chose en viticulture avant les caves coopératives! z 
Les Portugais et Espagnols emploient le mot estaca, les Allemands ont natu- 
rellement un mot composé weinbergpfahl ou rebenpfahl ; les Anglais…, ils” n’en on! 
pas en Angleterre. Dans la langue future, l’esperanto, l'échalas ee au terme 
expressif de paliso. 4 RAS 
Quant au mot paisseau des Bourguignons, il n’a pas l'hedasits de’ éter au 
Dictionnaire abrégé de l'Académie, par Lorain. Son inexistence officielle ne l’a pas 
empêché de produire les verbes paisseler, fixer des « PHONE » et « 04 
seler », avec un grand nombre de dérivés. | 
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RÔLE DE L’ÉCHALAS. — Plante sarmenteuse et grêle, véritable liane, la vigne 
serpente sur le sol, si on ne lui fournit aucun support, mais la fructification est 
irrégulière et par ete la culture impossible dans ces conditions. Il faut 
tailler la vigne de façon à forcer la sève à refluer dans la souche qui grossit 
ainsi et devient rigide. Elle peut alors se tenir seule si le climat se prête à une 
végétation suffisante. C’est ce qui arrive sous le climat méditerranéen. Encore la 
vigne ne se passe-t-elle de tuteur qu’à partir de la sixième ou septième année. 
L'échalas est donc d’un emploi général et même partout absolue ent nécessaire 
aux premières feuilles, += 

Mais dans les régions où la vigne reste sole, l’échalas a un rôle re 
aussi pour la protection contre les gelées printanières. Sa masse et sa section 
sont loin d’être négligeables vis-à-vis de celles de la souche. Il la protège donc 
contre les vents. Il empêche, dans une certaine mesure, la gelée blanche en four- 
nissant sa chaleur propre pour empêcher l'excès de refroidissement par Ja cha- 
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leur du matin. De plus, il porte ombre et dérobera un ou plusieurs bourgeons 

_ printaniers à l’action d’un dégel trop rapide. Cela peut suffire pour gagner une 3 
‘ou deux grappes par souche: or, les vignes du Centre et de l'Est en renferment “2 
parfois 20.000 à l’hectare. FA 

| Rozier et Chabert (1) rapportent qu’une longue expérience a démontré que, = 
plus une vigne est couverte de longs échalas, plus elle se trouve garantie contre 


les gelées. « En l’an X et XI de la République, les gelées printanières endomma- . 
gèrent les vignes jusque sur le sommet des coteaux; on a remarqué que toutes - … 
celles qui étaient le long d’un plant d'arbres fruitiers qui les ont Re re 2 
soleil levant ont été très peu fatiguées. » S : 
Enfin il est certain que l'échalas arrête un certain nombre de grélons, mais 
cela ne saurait dispenser de s'assurer contre le sinistre! La principale utilité 
reste la possibilité d’accoler, pour faire les opérations cultures et relever les 
grappes afin qu'elles ne traînent pas sur le sol. on 


IMPORTANCE DES ÉCHALAS. — _ Quoi qu il en soit, les échalas sont très nombreux =. 
en France. D'après la statistique de 1907, l'étendue du vignoble français atteint 
1.649.157 hectares. Cela correspond Hiinement à plus d’un million d’ ‘hecta- 
res sur échalas, même si l’on en défalque les vignes sur fils de fer et celles qui se 
sont émancipées. Or ce sont précisément les vignobles où les ceps sont les mo 
espacés qui ne peuvent se passer de tuteur. Nous pensons donc être au- -des sou 


(1) Cours d'Agriculture, 1809, t. II, p. 409. * [AT 


LL 


on ist un dixième en sus préparés pour les besoins annuels, on arrive à un 


… 


Mais une industrie intéressante et une culture des plus pacifiques en tirent un 
meilleur parti pour l'humanité. Si on compte en effet 800 échalas au stère, c’est 
vingt millions de mètres cubes qui ont été fournis par la sylviculture et deux mil- 
lions que la viticulture lui demande encore annuellement. 

_ Si, pour achever de convaincre le lecteur de l’importance économique des 
échalas, nous réduisons en francs, nous arriverons à des chiffres qu'on aurait 


_ d'échalas bruts, c’est une somme de six cents millions que la viticulture a déboursé 
et soixante millions qu'elle doit encore trouver annuellement pour ces seuls tuteurs. 


le prix d'achat, sans compter le transport, l'aiguisage, le fichage, comme nous 
l’établirons plus loin. 

Au xvur° siècle déjà, dit la Maison Rustique (an X), un arpent de vigne se louait 
d’après sa position, la quantité et la qualité des échalas. 
_ Ilesi des sujets beaucoup moins importants pour la prospérité nationale et 
, qui cependant attirent l'attention à un degré autrement intense! 
_ Mais il ne suffit pas de prendre un morceau de bois pour faire un échalas; 
5 économiquement parlant, il faut savoir à quelle essence s'adresser. C'est ce que 

nous examinerons. 
(A suivre.) 2 PIERRE LARUE. 
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LA CULTURE DES PRIMEURS A ANTIBES 


A 


PRE Si la véritable richesse horticole d'Antibes est constituée à l’heure présente, 
ns. et le sera sans doute pour longtemps, par les cultures florales, celles-ci ne sont 
40 cependant pas pratiquées à l’exclusion de toutes autres. Elles occupent la pre- 
ne _ mière place, parce qu'elles son plus rémunératrices, mais il est naturel de pro- 
fiter des avantages climatériques pour faire aussi ie des primeurs, qui con- 
: stituent déjà la fortune d'Hyères et du Vaucluse. Les unes complètent les autres. 
$ “ d’ailleurs + ainsi, en fin février, les froids sérieux n’étant plus à redouter, beau- 
__ coup d’horticulteurs découvrent une partie de leurs œillets, pour construire des. 
" + à re de tomates ou de piment. On peut donc dire que la production des pri- 
5 urs est, dans celle situation, pour l’hortieulteur soucieux de tirer parti de son 


el le produit maximum. 


Se. > mode d'exploitation n’est, en réalité, pratiqué que par les petits HSHLSE 
p ET EC 

ments 1e | aisant que l’œillet comme fleur. L’œillet, en pleine végétation, peut, 
» après Ji es | ros froids, fleurir encore suffisamment sans châssis, surtout en met- 


tant des paillassons | pendant la nuit. Il n'en est pas de même pour la rose, que: 
l’on cultive chez les horticulteurs plus importants,laquelle, —fleur très débicates — 
serait arrêtée dans sa croissance et dépréciée. Il est juste d'ajouter d’ailleurs- 
que, les serres de rosiers se forçant les unes après les autres, ou tout au moins. 


De she de 450 échalas par habitant. Quelle réserve de munstidie pour 


_ pucroire invraisemblables. Qu'on estime à 40 francs le prix d'achat du millier 


C'est une dépense moyenne de 600 francs par hectare échalassé, rien que pour $ 


460  L. FONDARD. — LA CULTURE DES PRIMEURS A ANTIBES se 


par groupes, dès que l’une est épuisée, ses châssis serventà en rx une autre; 
ils ne sont donc jamais disponibles. 


De plus, pour le petit horticulteur, il y a aussi danger à Ptties une seule 


culture ; il suffirait d’une non- asile pour compromettre le gain de l’année. 
On ne saurait d’ailleurs trop encourager les producteurs de fleurs à se défier de 
la monoculture et à se réserver d’autres modes de production, au Cas où une 
crise, qui serait très grave, viendrait à arrêter l'essor de la floriculture. Aussi, 
est-ce dans ce but que nous avons cru devoir relater les exemples suivants de 


culture forcée, lesquels, quoique pratiqués sur une petite échelle encore, vont 


certainement, tant les produits sont élevés, se multiplier maintenant. 

L'évaluation du produit d’une culture se fait, à Antibes, par châssis ; c'est un 
mode spécial, mais très précis; le rapport à l’hectare ou à l’are n'aurait d'ail- 
leurs aucune signification. Le châssis d'Antibes mesure 1"50 sur 1"35 et, soit 
pour l'évaluation journalière, soit pour le revenu, il constitue l'unité de noie, 
Ainsi on dit qu'une bâche d’œillets revient à 10 Fe le châssis et que la tomate 
donne un produit brut de 6 francs par châssis, par exemple. 


LA CULTURE FORCÉE DU POIVRON. — Le poivron est une variété de piment, quel’on 
cultive non comme condiment, mais comme légume vert. On en fait une énorme 
consommation dans le Midi, soit frais en salade, soit conservé dans le vinaigre 
à la façon des cornichons. À maturité, il devient jaune-orange et il est encore 
très agréable comme légume cuit. Sa culture, comme la plupart des légumes 
d’ailleurs, est surtout intéressante quand elle est très primeur. Elle devient très 
De Dnaitice quand elle est forcée, sur couche par exemple. 

Le semis a lieu en novembre én 15 au 20, dans du terreau, sur couche de 
balayures. La levée est assez longue; elle dure au moins 6 jours avec le 
beau temps et 8 jours dans des conditions ordinaires. La graine est en effet très 
dure à germer et ne se comporte pas à cet égard comme la lomate ou la con- 
combre, qui sortent de terre plus rapidement. 

Le repiquage se fait en pots, toujours sur couche, environ 40 jours après la 
levée. Le poivron supporte facilement le repiquage, à l'encontre du concombre 
qui veut être semé en pots et mis en place ensuite directement, avec la motte. 
Dès la levée, et surtout au repiquage, le poivron est extrêmement délicat et sen- 
sible à la maladie : il pourrit au collet; c’est une affection appelée ici le dé, qui 
dévaste souvent les plantations. Élle est à craindre particulièrement en repiquant 


sous châssis uniformément; elle sévit moins surles plants en pots. Ainsi, cette 


année, alors qu’on n’a eu qu'une mortalité insignifiante sur les DES en go- 
dets, on a constalé une perte de 60 % sur les autres. 5 
On les laisse ainsi 20 à 30 jours en godets sur couches, puis on les met en 


place toujours sur réchaud de gadoues. La bâche est à un ou, de préférence, à 


deux châssis; on creuse la planche de 10 à 12 centimètres, puis l’'armature de la 
bâche étant établie, on y dispose une couche de balayures de 40 centimètres, que 
l'on tasse et arrose légèrement pour activer la fermentation, au cas où la gadoue 


serait sèche. Dessus, on met de la terre franche, que l'on a enlevée pour PAGE | 


la couche et sur une épaisseur de 10 à 15 Ro de 


Les poivrons sont ensuite mis en place en lignes espacées de 50 centimètres et 
à 20 centimètres sur les lignes. On peut ainsi placer 5 rangées longitudinales 


a la bâche à deux châssis. Celle-ci a un aspect un peu différent de la bâche 


_ ordinaire; par suite de la couche de balayures qu’on a disposées, et de la hau-. 


né © 


environ La centimètres, ce qui donne une serre D très plate. Au moment de la mise 


5 Le piace comme la balayure a un pres cles les plants se trouvent encore 


re 


oivrons s’allongent, la gadoue se tassant, ils Rare que le PRES" des tiges 
reste à peu près toujours à la même Han du châssis. De cette façon, la plan- 
tation se trouve toujours dans d'excellentes conditions. 

Immédiatement après la mise en place, on donne un arrosage d’un demi-litre par 


_ pied environ, pour assurer la reprise. Quatre jours après environ, on leur donne 


[l 


un second arrosage et dix jours après la plantation on fait un premier apport 
d'engrais liquide, dilué dans moitié d’eau et à raison d'un demi-litre par pied. On 
bine ensuite quand la terre est ressuyée, et on donne tous les deux ou trois jours 
un arrosage. La couche chauffe en effet beaucoup et le soleil sefaisant de plusen 
plus chaud, la petite épaisseur de terre où végètent les poivrons s’assèche très vite. 

Aussi, au bout de quelque temps, l'arrosage à la pomme ne peut suffire; on 


fait des rigoles transversalement qui permettent d’arroser par infiltration ; 


c’est la meilleure méthode pour toutes les cultures horticoles, et surtout celles 


sous verre, qui craignent les maladies. On arrose alors à " rigole tous les 


huit jours cu ent. puis à mesure que la température s'élève, on en fait 


D: plus souvent : tous les six jours, tous les quatre jours et finalement un jour sur 


-deux. En juin, quand il fait très chaud, on arrose presque tous les jours. Pour 


une bâche de 80 chässis, sur laquelle ont porté nos constatations, il fallait en- 
viron, au mois de mai 1907, 8 mètres cubes d’eau à chaque arrosage. Avant 
celte époque, il en faut moins et on ne remplit pas autant les rigoles. En ce qui 
concerne l’engrais liquide, ou vidange, on en donne une fois tous les deux ou 
trois arrosages, mais on pourrait en mettre beaucoup plus, presque aussi sou- 
vent que de l’eau, sans que les poivrons aient à en souffrir. Pour 80 châssis, il 
en fallait au moins 300 litres chaque fois. 

La cueillette commence dans les premiers jours d'avril, le gros de la récolte 
arrive en juin. Le poivron est d’ailleurs une plante excessivement fructifère, à 
la condition de lui donner beaucoup d’eau et beaucoup d’engrais. Au début, es 
fruits se vendent 2 francs la douzaine, puis ils arrivent à À franc et (onneut ra- 
pidement à 0 fr. 50 et même 0 fr. 40, mais ils se maintiennent longtemps à ce 
prix. Il y a deux ans, en 1906, les prix furent plus élevés, et on vendit à raison 
de 3 francs au débat. L’an passé, cette culture a rapporté 16 fr. par châssis et, 
en 1906, un peu plus : 48 à 19 francs. C’est une culture très rémunératrice, car 
les trié ne sont pas très élevés, en rapportant le prix des matériaux à toute ne 


- durée (10 ans environ), ce qui donne une annuité assez faible. Dans ces condi- 


tions, on peut évaluer le prix de revient de cette culture de la façon suivante : 


= amortissement du matériel, 30 francs; préparation de la bâche, 48 francs; 30 mè- 
tres cubes de balayures à 4 francs, 120 francs; engrais liquide, 80 francs; frais 


de mise en place, arrosages, 50 frar(e: soit un total de 328 francs. 
Le produit brut pouvant être te à 16 >< 80 — 1.280 francs, le Héndlee 


total est, donc de 1.280 — 328 — 952 francs et le produit net par châssis de 


952 
= — AA fr. 90. 


LA CULTURE FORGÉE Du coNcoMBRE. — Le semis se faiten pots de 3 pouces, à la fin 
janvier, sur une couche de balayures sous châssis ; on arrose et la levée com- 


4 
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mence au bout de 48 heures; elle est rer en jours. On mets 5 à6 graines | 
par pots; il ne faut pas considérer ce nombre comme exagéré, pour la grandeur 
des pots; il suffira d'enlever des pieds à la levée s’il y en a trop. Toutes les grai- 
nes ne réussissent pas en effet, et il faut regarder comme manqué pour la plan- 
tation tout pot qui ne porte pas 3 plants vigoureux au moment ue js" mise en 


+ 
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place. Ne: 74 
Les jeunes concombres sont bons à planter définitivement 25 jours environ. 
après le semis. Le coffre spécial doit alors être préparé de la façon suivante : on 
creuse le sol à son intérieur, de 10 centimètres, pour disposer ensuite une épais- 
seur de balayures de 30 centimètres; puis une couche de très bonne terre, dans 
laquelle on va mettre les concombres en place avec la motte, opération très fa- 
cile en dépotant avec précaution. La base de la motte se trouve ainsi sur la ba- 
layure ; les racines s'étendent et restent dans la couche de terre tant que la ba- 
layure chauffe, c’est-à-dire jusqu'en mai. À ce moment-là, la gadoue a donné 
son coup de feu; elle s’est en outre beaucoup tassée et to racines descendent = 
alors chercher chaleur plus bas. ET à 
Le coffre à concombres est à un châssis; on ne dispose dans le sens de la lon- 
gueur, que deux ligues de plantes, qui ones être respectivement à 30 centimètres 
des parois, pour préserver autant que possible les racines du froid extérieur. 
Les trous sont faits à 50 centimètres sur les lignes; il y a donc environ 5 trous 
par châssis. Enfin, on laisse 3 plants par poquet. La mise en place s’effectuant 
ainsi vers fin février, on arrose ensuite tout le coffre à l’arrosoir et de même 
ensuite tous les deux jours à raison d'un arrosoir de 10 litres par châssis. 

_Il est d’une importance capitale de ne pas ménager l’engrais liquide qui est, 
en l'occurrence, de la vidange fournie par une société de Nice, à raison de Ofr. 30 
le baril de 25 litres. Le premier apport se fait 8 jours après la mise en place, à 
raison d'un demi-litre par poquet, distribué dans deux trous que l'on fait de chaque 
côté; on rechausse ensuite et on met une bonne poignée de terreau sur les pieds 
pour les aplatir contre terre. C'est donc la même pratique que pour le melon. 
Trois ou quatre jours après cette opération, on arrose encore légèrement. Dans 
la suite, tous les deux ou trois arrosages, on donne de l’engrais liquide en 
l’épandant uniformément alors, et sans le ménager, car le concombre est très 
exigeant. Des considérations économiques le font limiter à un demi-arrosoir par 
châssis; comme on donne ainsi la vidange non étendue et qu’elle pourrait brüler 
les plants, il ne faut pas oublier de passer ensuite et d'arroser à l'eau à raison 
d’un arrosoir pour la même surface. Quand les plants ont trois feuilles, abstrac- 
tion faite des feuilles cotylédonaires, naturellement, on pince au- dessus de la 
deuxième ; il se développe alors deux branches, qu’on pince encore à deux feuilles, 
et ainsi de suite. C'est, somme toute, la même taille que pour le melon telle qu’ on -A 
la pratique à Autibes, sauf qu’on ne limite pas ici le nombre de rameaux. Le ÉA 
concombre est, en effet, très prolifique et la rapidité avec laquelle il absorbe les 
engrais, très assimilables, dont on les gorge, lui permet de donner successive- ia à 
ment de nombreux et très beaux fruits. & 

Plus généreux que le melon, le concombre fournit ailote des fruits sur is # 
premières ramifications, mais toujours sûrement sur les deuxièmes, Les fruits eh 
noués sont déjà visibles dix jours après la mise en place; vingt jours après cette 
opération, on peut déjà en cueillir-quelques-uns. Nous rappelons qu’on les cueille 2 
encore verts et sans attendre qu'ils jaunissent, comme cela se pratique en Cer- 
tains endroits. Le plus fort de la récolte se produit vers le 25 mai. En 1907, au 


cs la nie. en fin mai, au moment & la grosse DORE 3 francs 
La fin, dans la deuxième Fame de j juin, seulement 0 fr, 50. Le produit 


10 ion, c'est-à-dire Re jours Le tard, et la mise en place ne se fit qu "après 
Æ voir levé les plants de tomates. Si le semis avait été fail comme d'habitude, em 
_ fn) janvier, le produit eût sûrement été augmenté, car les prix étant très élevés 
au début de la vente, dix jours d'avance représentent un gain considérable. Les 
__ fruits se sont écoulés sur les marchés aux primeurs d'Antibes et de Nice, mais 
__ ce dernier a offert des. débouchés toujours plus avantageux. 

- La culture rapportée ici a été faite sur un coffre de 10 châssis où il a fallw 
+ mètres cubes de balayures à 4 francs le mètre, le devant du coffre étant formé- 
| de 13"50 de planches de 0"32 de large, et le derrière de 13"50 de plan- 
Le _ches d'une largeur de 037. Les têtes ont employé 3 mètres de planches de 
. 0"37 de large. Voici comment on peut évaluer les frais de revient de cette 
_cullure : amortissement du matériel, 5 francs; préparation du coffre, 6 francs ; 
_5 mètres cubes de balayures à 4 francs, 20 francs ; engrais liquide, 10 francs 

_ frais de mise en | place, arrosages, 9 Rue soit un total de 50 francs. Le produit 
ét brut étant de 120 francs, le bénéfice net eat de 120 — 50 — 70 et le produit net. 
ar châssis de 7 francs. 

_ Les maladies du concombre sont: la Pourriture des concombres, qui est due à un- 
bampignon, T'Hypochnus Cucumeris. Elle est caractérisée par un développement 
considérable de son mycélium gris-clair au niveau du sol, formant un véritable 
“LS revêtement. En même temps, les filaments végétatifs du parasite pénètrent 
_ _ dans les tissus aux dépens desquels de vivent. La plante jaunit et pourrit ra= 
_ pidement. 

La Muille du concombre est une maladie caractérisée par des taches rougeâtres. 
sur les feuilles et les fruits ; elle est due au Scolecotrichum melophthorum et se déve-- 
loppe quand la température est défavorable. Les chancres en confluant amènent 
assez rapidemeñt la pourriture des fruits et des pieds atteints. On pourrait essayer, 
à litre préventif, des pulyérisations à la boulilie bordelaise neutre au papier de 

Re tournesol. faudrait surtout compter sur les moyens préventifs : ne pas exagé-- 
_ rerles arrosages et donner peu d'air quand la tempéralure se refroidit. Il con- 
12 vient de dire que cette maladie est moins redoutable dans le Midi que dans le 
=. Nord. 
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dE iications de détails et certains pulvérisateurs spéciaux, destinés aux. 
Signalons, en premier lieu, le pulvérisateur à dos d’ énini de MM. Julian 
frères auquel ces constructeurs ont apporté des transformations récentes (fig. 70), 
14 Dians les dispositions de la pompe à liquide, de la boîte à clapets et du mécanisme 
de commande, dont le tout est représenté en détail par les figures 74, 72 et 73. 
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On voit dans la figure 71 la pièce en bronze détachée, formant l'ensemble dela 
pompe et de sa boîte à clapets. Le corps de pompe est constitué par une cuvelte 
cylindrique À, sur laquelle s’adapte par une gouttière annulaire un piston creux - 
en caoutchouc C. Ce dernier_est solidement serré sur le joint, au moyen d'une 


} 


ne À 


Fig. 10. — Vue du pulvérisateur à dos Fig. 71,72 et 13 montrant, en haut, 
d'homme Julian, montrant la pompe et le le corps de pompe avec sa boîte 
mécanisme accolés extérieurement au fond à clapets; en bas, la vis de fixa- 
du récipient. tion Æ, et la coupe du pulvéri- 


gateur Julian. 


bride en cuivre, filetée à un bout pour recevoir un petit écrou à oreilles 4. Le 
diaphragme est enfin rapporté sur deux collets circulaires, à la bielle P, dont la 


manivelle à simple coude commande le tout. Au corps de pompe est soudé le 
tube un peu courbe T, portant à son extrémité la boîte à clapets K, qui s’ajuste 


Fig. 74. — Vue d'ensemble du pulvérisateur « Uniroue », disposé pour le traitement me 
des vignes basses et à espacement restreint. (CS 


sur des ouvertures pratiquées au fond du réservoir à liquide O (fig. 72). Len 
semble de tous les organes précédents se fixe en engageant le collier du piston P. 1# 
dans 13 bielle F. On adapte ensuite la vis à oreilles E dans un trou spécial pra- Es ‘ 
tiqué au centre de la boîte à clapets. FL LIT 

Dans l'aspiration, le piston s’abaisse et fait le vide, ce qui détermine l'entrée 


à ide pe par la soupape m, qui s'ouvre de haut en bas. Au refoulement, le 


_ liquide revient en arrière en faisant fermer m et ouvrir #, pour pénétrer Ans le 


. réservoir de compression R. Enfin de celui-ci part le tube V raccordé au caout- 


chouc de la lance d'épandage. Le jet n’a subi aucune modification et porte une 


grille conique qui le rend inengorgeable. 


On tend à introduire le pulvérisateur à traction dans toutes les régions viticoles. 


Jusqu'ici, les plantations à espacements étroits variant entre 4 mètre et 1"20 ne 


pouvaient être traitées avec ces sortes d'appareils. M. Vermorel a imaginé un 


deux chaises en fonte sur l’essieu DD. 


_ gagne de la largeur. Sous le fond du 


_ci subit des mouvements d'élévation et 


pulvérisateur à traction d’un genre nouveau, dit « Uniroue », représenté par les 
figures 74 et 75. Le bâti de cet appareil 
est très étroit, terminé en avant par 
une limonière d’attelage ; il repose par 


Sur la plate-forme est fixé un cylindre 
en cuivre C, contenant environ 1 hec- 
tolitre de Hquide; son côté gauche est 
déformé pour loger en dessous la roue 
porteuse et motrice A. Get effacement 


récipient est adaptée la pompe à 
liquide z, dont le piston se compose 
d'un diaphragme en caoutchouc. Celni- 


d’abaissement par un levier muni d’un Fig. 15. — Coupe du nouveau pulvérisateur 

ressort de rappel et commandé par à traction Vermorel. 

la came : clavetée sur l’essieu DD. Le 

liquide est aspiré à la pompe par le clapet à, s’ouvrant de haut en Dos puis il 

est refoulé par le clapet à, dans une cloche à air comprimé interne R. De celle-ci 

part le tube alimentaire des lances d'épandage latérales nn, fixées à deux porte- 

lances EE. Leurs liges peuvent coulisser dans un anneau F, dont on peut régler la 

hauteur sur la tige verticale v, par le simple déplacement d’une vis. On place ordi- 

nairement six jets, auxquels le liquide arrive par autant de tubes en caoutchouc. 
Il nous reste maintenant à étudier le dispositif original que M. Vermorel a 


imaginé, pour obtenir une stabilité suffisante de son appareil en travail. Pour- 


cela, l'avant du bâti porte deux solides tiges en fer SS, sur lesquelles coulissent: 


les anneaux de serrage 00. Deux ouvertures permettent de passer la partie hori- 
zontale d’une lige coudée TT, dont l’autre section verticale sert d’essieu à une- 
deuxième roue de support P. Grâce à cette disposition, le pulvérisateur peut cir-- 


culer dans les rangs de vignes étroits, car l’un d’eux est chevauché par la tige- 
support, réglable en hauteur suivant l'état de la végétation. Le traitement ne se- 
fait que sur deux demi-rangs à la fois. 

BOTTELEUSE À NAVETTE A MAIN, SYSTÈME JEANSON. — Une petite botteleuse nou- 
velle à main a appelé notre attention par sa simplicité et les réels services 
qu elle peut rendre dans le liage de la paille et des fourrages, en bottes régu- 
lières du même poids, Nous voulons parler de l'appareil Mary Jeanson, repré- 
senlé par les figures 76, 71 et 18. Une planche horizontale sert de support à un 
arc métallique, articulé à un grand levier en bois, portant la navette d’accro- 
chage du nœud. 


Dent être utilisés après ee baies: La longueur « 
412, munis d'un nœud à un bout, et de l’autre d'une bou 

Pour fabriquer les bottes de paille ou de fourrage, on ou ré 
placer le lien. La boucle est fixée dans le reteneur R, sur lequ 


Fig. 16. — Éottslouso Jeanson ouverte pour la mise 
en place du lien et la charge du fourrage. 


— Botteleuse Jeanson fermée au moment 
du liage de la botte. 


Fig. 718. 


_ pour venir introduire le nœud dans les fentes du levier compresseur. La 
masse de M = ou de DRE étant étendue en travers du lien, il ne reste de 


et est on dans la boucle du lien par simple acné. 

Ce travail de compression n’exerce aucune traction sur la ficelle, et. 
avec peu de force, car un enfant suffit à la manœuvre. Enfin, om p. t er à 
-volonté la grosseur des bottes, aux poids de 6 ou 10 kilogrammes, par 1 simple 
déplacement de quelques écrous. La botteleuse Jeanson se construit EEE 
à double levier, lorsqu'on veut lier les fourrages à deux liens. 
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pe HS Le pour la dehbiés ere pe premiers efforts ont été tentés ae longe 
temps déjà par l'initiative privée pour en hâter le développement; ils ont servi à 


ne tous, à ceux qui en ont pris l'initiative aussi bien qu’à ceux qui en ont profité. Le 
2e _ Parlement, qui suivait avec intérêt le mouvement qui se produisait, s’est décidé 


- à intervenir de son côté pour hâter une évolution que pressait d’ailleurs l'opinion. 
5 _Sestravaux se sont traduits par la loi du 30 novembre 1894, modifiée et complétée 
Maintenant par la loi du 12 avril 1906 sur les habitations à bon marché. 
__ Les avantages matériels qu’assure la loi aux propriétaires de maisons indi- 
> Re ou collectives répondant aux conditions fixées ne sont pas, au fond, 
_ bien considérables. Ils consistent essentiellement dans une exemption d'impôt 
À tonte ainsi que de la contribution des portes et fenêtres pendant une durée de 
4 douze ans, et dans certaines facilités, soit maintien temporaire d'indivision, soit 
faculté pour certains héritiers de ER Fimmeuble sur estimation en 
s de succession. C’est en définitive assez peu. Mais le législateur a provoqué, 
outre, Ja création de « comités de patronage des habitations à bon marché et 
L le la prévoyance sociale »; il a autorisé, en les engageant à profiter de cette au- 


7 torisation, les bureaux de bienfaisance, les hospices et les communes, à employer 
+ … une Partie de leur patrimoine en placements dans leurs entreprises. Les bonnes 
? volontés ne se sont pas fait attendre ; quelques donations magnifiques sont ve- 
F3 - nues seconder leur activité. De nombreuses et importantes constructions sont 
a . dès maintenant, sur bien des points, à la disposition des ouvriers de l’industrie. 

__ Pendant qu'on s’occupait surtout, chez nous, des habitations ouvrières, on 


: s’attachait plus spécialement, dans dérs pays étrangers, à la recherche des 
7 organisations destinées à fixer plus étroitement au sol les populations rurales. 
. Depuis longtemps, les Etats-Unis ont leur komestead, qui met à l'abri de la 
saisie les ressources essentielles des personnes laborieuses et économes qui en 
LT da le bénéfice. L'Angleterre, se départissant de son principe de neu- 
—.Lralité dans les affaires d'ordre privé, a encouragé et favorisé par trois lois suc- 
ER cvs: en 1887, 1892 et 1907, la mise à la disposition des ouvriers, de petits 
champs ou allofments, et des cultivateurs, de petites exploitations ou small hol- 
dings. Si les circonstances lexigent, l'Etat a le droit de recourir à l'expropriation 


dde «été portée récemment à ? hectares environ pour les Ahments, et à 25 hectares 
ge _ pour les small holdings. Le Danemark affecte , depuis 1889, un crédit annuel de 5 mil- 
Es 18 de couronnes à des prêts à intérêts RAF AR aux acquéreurs de biens de Luws- 
1 une surface de 1 à 4hectares 1/2; et M. Tisserand signalait, au début de cette 
Yextension déjà remarquable qu'a acquise cette forme de propriété. On 

étudie des ombinaisons tendant au même résultal en Suède, en Hongrie, en Rou- 

manie, ete. La Belgique a réduit, en 1899, les droits fiscaux qui pèsent sur les 

mutations immobilières de petite importance, Tout le monde sait avec quel désir 
ed arriver à une solution pratique la Russie cherche à assurer ses paysans d'une 
… dotation territoriale. Des dispositions singulièrement larges, dans cet ordre 
… d'idées, ont prévalu, d'autre part, en Australie et dans la Nouvélle- Zélande. 


F 


168 F. CONVERT. — LA PROPRIÉTÉ RURALE OUVRIÈRE 


Suivant une opinion trop répandue, la France serail restée étrangère aux or. 
ganisations qui se poursuivent en différents pays. C’est céder à la tentation trop 
commune chez nous d’insister sur ce qui se passe en dehors de nos frontières, 
en s'appuyant sur des documents faciles à analyser, pour négliger ce qui s'ac- 
complit sous nos yeux. L'érudition est plus courante que la simple observation des 
faits dont on est le témoin continu; et elle n’est pas toujours sans nuire à la con- 
naissance de notre pays, sie même, sans nous tromper sur nos propres 
affaires. S'il est bon de lire et de traduire, il n’est pas moins utile de savoir voir. 

Dans beaucoup de nos communes, le lotissement partiel des biens commu- 
naux par feux ou chefs de famille a rendu les plus grands services aux habitants 
en leur donnant, à des conditions de redevances toujours très modérées, des 
coins de terre qu'ils cullivént avec profit. On en trouve de nombreux exemples dans 
l'Est, dans le Midi et jusque dans les départements environnant Paris. L'étude 
des modes d'utilisation de nos domaines communaux reste presque entière à 
entreprendre. Peut-être, si on l’abordait avec soin, se compliquerait-elle, dans bien 
des cas, de celle de leur augmentation. Les œuvres d'assistance par la propriété opè- 
rent modestement, sans bruit, mais avec un succès continu. Sous forme de jar- 
‘ dins ouvriers, elles sont de mieux en mieux appréciées autour de beaucoup de 
nos villes. Que de mutualistes passent cependant à côté de ces organisations 
sans même se douter de leur existence! D’autres créations, qui ont avec les pré- 
cédentes des relations étroites, se révéleraient aussi si on voulait chercher avec 
un peu de soin; et l’agriculture n’est pas si en retard sur l’industrie qu'on le 
croit ordinairement. É | 

L'Etat même s’est associé aux encouragements à la petite propriété. Est-ce 
que la loi du 21 juillet 1897 n’a pas accordé, sur la contribution foncière des 
propriétés non bâties, des exemplions définitives, totales ou partielles, d'une réelle 
importance? C'était, d’un seul coup, faire pour la petite propriété ouvrière et 
paysanne, plus que la loi de 1894 n’a fait pour les habitations à bon marché. On 
a même été si loin que les faveurs du fisc s'étendent parfois jusqu'à de petits 
propriétaires qui disposent de 500 à 600 francs de revenus annuels, formant dans 
leur ensemble une espèce d'aristocratie dans le groupe des plus modestes déten- 
teurs du sol. 

La situation comparée des travailleurs des villes et des campagnes ne soulevait 
pas moins de justes critiques. S’il importait de faciliter à l’ouvrier urbain l’ac- 
quisition ou la location d’une maison saine et confortable, il n’était pas moins 
désirable de permetire à l’ouvrier de nos campagnes d'arriver à la possession 
d’un champ suffisant pour occuper ses moments de chômage et augmenter ses 
moyens d'existence. La terre devait, à la fois, le retenir à la campagne et lui 7 
donner une certaine indépendance. C'était, de l'avis général, le moyen le plus 
sûr de réagir contre l'attraction qu’exerce le séjour des villes sur les populations 
rurales. M. Jules Siegfried, qui a été le promoteur de la loi de 1894, n’a jamais 
cessé d’estimer qu’elle appelait un nouveau projet sur la constitution et le 
maintien de la propriété rurale; il a même déposé plusieurs propositions en ce 
sens. M. P. Strauss devait, Ne lui, faire triompher l'idée. 

Mais le problème à résoudre était particulièrement compliqué. Les plans qui 
semblaient répondre le mieux aux besoins de la culture prenaient des propor- 
tions considéräbles. A trop vouloir, on risquerait de n’arriver à rien. Les auteurs NN 
de projets ont dû imposer des bornes à leur ambition. En se limitant, ils sont 
parvenus à faire venir la discussion à l’ordre du jour des travaux des Chambres, 
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: : N ne bises législatives ont fini par obtenir, non sans résistance, plus que 
Se n’acceptait, faute de mieux, la Commission chatgée de l'étude de la loi. 


La loi relative à la pelite propriété et aux maisons à bon marché, en date du 10 avril 
4898, publiée au Journal officiel du 12, accorde aux jardins ou champs n'excédant 
pas un hectare, d'une valeur maximum de 1.200 francs, tous les avantages prévus 


-pour les maisons à bon marché, sauf l'exemplion temporaire d'impôt foncier. 


Mais, si nous réfléchissons que ces jardins et champs profiteront, en principe, 
des immunités établies par la loi du 21 juillet 1897, que nous venons d’avoir l’oc- 
casion de rappeler, cette restriction n’a plus d'importance, Ce n’est probable- 

ment que la copie machinale d'une disposition analogue de la loi du 12 avril 1906 
au sujet des jardins de 5 ares attenant ou de 10 ares au plus non attenant aux con- 
structions ouvrières urbaines. 

La loi qui vient d’être promulguée affecte, au moyen d’avances qui pourront 
être faites au Trésor par laCaisse nationale des retraites pour la vieillesse, un cré- 
dit de 100 millions de francs à employer en prêls au taux de 2 % au profit des so- 
ciétés locales de crédit immobilier constituées conformément aux dispositions 
arrêtées. Ces sociétés ne pourront pas servir à leurs actionnaires un intérêt de 
plus de 4 %; leurs prêts seront subordennés à la justification, par les emprun- 
teurs, de la disposition du cinquième du prix de leur acquisition, d’une assurance 
en cas de décès garantissant le paiement des annuités restant à échoir-au mo- 
ment de leur mort et, enfin, d’une inscription hypothécaire. 

- L'efficacité de la loi dépendra de la constitution des sociétés régionales de 
crédit immobilier, de l’activité de leurs bureaux et des demandes des emprun- 
teurs. - 

Il eût semblé naturel que le service du crédit immobilier ainsi prévu fût placé 
dans les attributions du ministère de l'Agriculture, qui a déjà une division exclu- 
sivement chargée de la direction des opérations de crédit agricole; diverses 


considérations l’ont fait entrer dans les services du ministère du Travail. Le di- 


recteur de l’'hydraulique agricole aura cependant sa place dans la commission 
d'administration chargée de statuer sur les prêts à effectuer, et cette place, si 
Von s’en tient au rapport présenté au Sénat, sera particulièrement importante; 
elle obligera non seulement à des études techniques, mais encore à des études 
économiques-sur lesquelles on ne manquera pas d’insister. 

On doit espérer que des sociétés de crédit immobilier arriveront assez rapide- 
ment & se constituer. Avec leur capital qui leur coûtera 4 % , et les avances de 
l'Etat‘ à 2 % , elles pourront vraisemblablement effectuer des prêts à 3,50 ou 4 %, 
toul en se réservant une marge nécessaire pour faire face à leurs . généraux. 
Ce taux reste avantageux en principe. Toutefois, les emprunteurs auront à comp- 
ter, en outre, avec les charges qu'entraineront les affectations hypothécaires. 
Divers systèmes avarent été proposés à la commission pour les éviter, ils n’ont. pas 
été acceptés. IL est permis cependant « d'envisager, à un moment donné, la pos- 
Sibilité de restreindre, pour cette classe si intéressante de contrats, les frais d’en- 
registrement et les honoraires des notaires el des conservateurs des hypothè- 
ques » (Extrait du rapport). En attendant, il y a, de ce côté, des dépenses pas- 
sives dont on ne peut se dissimuler et dont on ne se dissimule pas le poids. 

Les petites propriétés ouvrières ne suffiront pas à assurer l’existence indépen- 
dante de l'ouvrier rural. Ce n’est pas, du reste, le but qu’on a visé; on a plutôt 
voulu assurer des auxiliaires à la moyenne et à la grande propriété. Suivant cer- 
taines doctrines socialistes, exposées à d’autres moments, la possession de pe- 
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tits champs individuels, loin d'assurer nd faire occupants, n’au- 
rait d'autre effet que de les placer plus directement sous la n main, pour ne pas 
dire à la discrétion, des cultivateurs plus fortunés. Cette critique pourrait être 
fondée, dans une certaine mesure au moins, si la population statilisée devait 
égaler ou dépasser la demande de travail. De longtemps on ne peut avoir d'in- 
quiétude de ce genre et, si jamais le péril s'annonce, il sera toujours temps d'y 
aviser en suspendant lé prêts. Mieux que toutes les mesures préventives, du reste, 
la prudence des emprunteurs y pourvoira. Il n’y a donc Le à s arrêter, pour le 
moment, à des objections de cette nature. FREE 
La réforme, malgré tout, ne répondra pas aux aspirations. des partisans du 
bien de famille. La Connie l'a reconnu. « D'autres besoins, dit le rapport, 
restent à satisfaire, et le législateur n'aurait pas atteint son but ni achevé sa tà- 
che s’il ne prenait a ores et déjà l'engagement de résoudre à bref délai, par une 
proposition complémentaire, le problème de la petite propriété rurale. C’ est une 
seconde étape à atteindre... Il convient assurément de faire mieux et d'aller 
plus loin dans cette voie. », Ua premier pas, en tout cas, est accompli; il en LS ; 
parera d’autres. | F. Cove ss 
ACTUALITES 


La Caisse régionale de crédit mutuel agricole du Midi (F. C.). — L'huile d'olive et l'octroi 
de Paris (J. CHAPELLE). — Les produits des contributions indirectes en 1907 et en 1906. — 
Congrès national du crédit agricole mutuel à Blois. — Exposition internationale d’aviculture à 
Marseille.— Nécrologie: M. DE LAFFITTE DE LAJOANNENQUE (R.B.). — Bibliographie : Des mar- 
chés de vins et des contrats accessoires de ces marchés, par Gaston Mercier ; Maladies des. - 
plantes cultivées, par G. DEcacroix Vins et spiritueux, par le Dr Cu. BLAREZ; Die Wasser- < 
verbraungsfrage in Weinberger. Erdabschwemmung Erdruischungen, par Léop. Prod Re 


La Caisse régionale de Crédit mutuel agricole du Midi est 
certainement la plus active de toutes celles qui ont été créées jusqu'à présent. RE 
En dépit de la situation difficile de la région dont elle sert les intérêts, malgré PE 
quelques complications passagères heureusement écartées, sa situation est. des 
plus satisfaisantes. Avec un capital entièrement versé de 626, 030 fr. et2.274. 000 fr. 
d'avances sans intérêt de l'Etat, elle a pu escompter, dansle cours de Téxerviés 1907, 

. pour 15.003.156 fr. 25 d'effets, il 2.876.871 fr. 13 en cours au 31 décembre der- 

nier, qui lui ont été remis parses 160 caisses locales affiliées. Ses bénéfices nets lui 

ont permis, après distribution de 23.920 fr., soit 4% de son capital, aux porteurs : De 
de parts, T renforcer de 92.000 fr. sa réserve, qui atteignait déjà 480.000 fr. en 
reportant un solde bénéficiaire de 13 fr. 82 à l'exercice 1908. Ses frais généraux, 
majorés de frais exceptionnels en raison de sa participation aux expositions de 
Milan et de Paris, et de l'envoi d’un délégué au Congrès de Bordeaux,” n 'ont'été 
que de 44.144 fr. 92. L'institution est donc en pleine prospérité. AR À 

Mais, s'il convient d’enregistrer le succès de cette importante association, il ER 
est plus utile, peut-être, de relever certaines observations auxquelles à donné. Le 
lieu son Bacon ent Son habile et zélé président, M. F. Astier, dont la direc- ce a 
tion intelligente et avisée est pour beaucoup dans les résultats obtenus n'a pas ce 
hésité lui-même à insisler dans son rapport présenté à la dernière assemblée ” 2e 
générale sur quelques questions d'un grand intérêt, et ses indications compor- ee 
tent des enseignements dont il convient de faire son profit ailleurs. er. 

Tout d’abord, M. Astier fait remarquer que, sur les prêts effectués, le montant 
des prêts D OUT ayant dépassé ÉeRe s'est élevé à 220.054 francs. C'est 
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=: ne permet urer que la Caisse régionale n'ait pas à compter, à côté des 

_ prorogalions reconnues, sur d’autres ajournements dissimulés sous des appa- 
< cs __rences différentes. Mais elle est bien obligée de se tenir à ce qu’elle sait perti- 
Æ - nemment. Or, si réduit que soît le total des prêts poursuivis pendantun assez 
Le : long temps, M. F. Astier rappelle que c’est trop encore, même beaucoup trop. Il 
4 avertit à cet effet les emprunteurs en retard, amicalement dans la forme, mais 
. … endes termes qui ne laissent pas de doute sur ses intentions, qu'ils doivent ren- 
EE _ trèr dans ce qui est le véritable ordre. On ne saurait mieux préciser le rôle re 
Crédit agricole qu’il ne le fait: 

TS - Le Crédit agricole n'est pas une œuvre de secours ni une caisse de crédit foncier à 
5 long terme ; 11 n'est pas davantage une entreprise ou une panacée destinée à sauver la 
viticulture. Le Crédit agricole est essentiellement constitué pour permettre à l’agricul- 
4% teur de mobiliser les récoltes sur pied ou en magasin, afin de permettre l'achat des 
F | matières qui lui sont utiles, et la vente de ses produits aux meilleures conditions. Par . 
E. Jui, nous permettons à ceux qui n'ont pas tous les capitaux nécessaires à leur exploi- 
tation d'obtenir le crédit qui les remplace. Donc les emprunts ne constituant en général, 


53 dans notre région, qu ‘une avance sur les récoltes de vin sur pied ou en cave, tous les 

4 emprunts doivent être remboursés chaque année à Ja vente des vins. 

-  ILest nécessaire que tous les acheteurs sachent et que les conseils d'administration 
de toutes les caisses se pénètrent bien que le prêt doit « être remboursé à la vente du 
Vin », qu'il n'y a pas de crédit possible sans cela, et que nous ne rendrions aucun 

| service s'il n’en était pas ainsi. Le conseil d'administration de la Régionale est décidé 

_ + à y tenir la main d’une façon très sévère. à 


Une caisse locale dénommée a été ainsi très nettement prévenue. Des mesures 
- d'exécution ont dû être arrêtées contre deux autres. Des jugements ont été pris 
| qui seront « rigoureusement exécutés », engageant tous les sociétaires solidai- 
rement responsables. En agissant ainsi, la Caisse régionale montre aux Caisses 
locales que la garantie solidaire n’est pas un vain mot. Il n’était peut-être pas 
inutile de le prouver. Son action CÉRRIAUE pourra arrêter quelques tentatives. 
gs inconsidérées ; ce ne sera, en définitive, qu'un service rendu aux intéressées. 

Mais il ne suffit pas d’user d’un droit incontestable contre des débiteurs impru- 
- dents ; il convient de prévenir des entraînements qui conduisent forcément à de 

pénibles extrémités. Nous ne doutons pas, quoique le rapport ne dise rien à ce 

sujet, quela Caisse régionale ne s’efforcera d'empêcher autant que possible, par 
un contrôle incessant, les opérations hasardés des Caisses locales. Son rôle ne se 
borne pas à mettre sa situation à l’abri de tout risque ; il consiste aussi à guider 
les sociétés qu’elle groupe dans la gestion de leurs propres affaires. Mieux vaut 
_ couper le crédit pendant qu'il en est temps, que de s’exposer à metre en jeu des 
_ ressources dernières. 
D. paraît aussi qu’on ne se fait parfois, dans le Midi, qu’une idée bien vague des 
D. devoirs et c des obligations que comporte la constitation des warrants à domicile. 
; La mentalité des agriculteurs a besoin encore d’être formée. 

Géftiosstss: n'ont vu dans l'établissement du warrant qu’une formalité sans grande 
importance, et non un engagement sérieux, Beaucoup n’ont pas même lu la loi. La 
marchandise warrantée doit être considérée comme sacrée, elle doit l'être davantage 
méme que lorsqu'elle est vendue, Il faut que le warranteur se pénètre qu’il n’a pas le 
droit de dissiper la marchandise warrantée sans payer le warrant. Si en Hollande le 
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warrant à domicile est devenu un instrument de crédit is premier ie c’est qu vil NE. 
ne viendrait pas à la pensée du commerçant qui warrante de toucher à la marchandise; 

les lois les plus sévères punissent le délinquant, il ést vrai. Au contraire, dans notre 
région, nous avons eu quelque peine pour obtenir l'application de la loi, trop de raisons 
interviennent. Deux caisses ont cependant donné des exemples retentissants : ce sont 

les caisses d'Olonzac et de Sigean. Espérons que cet avertissement sera salutaire. 


Ces observations sont sages, et on ne peut qu’ approuver M. F, Astier de s'être 
exprimé catégoriquement sur les conclusions à en tirer. - 

M.F. Astier n’a pas de peine à justifier le dividende de 4 % en faveur des 
porteurs de parts que quelques mutualistes trouvent élevé. On ne voit pas pour- 
quoi les membres des sociétés de crédit seraient moins exigeants que les action- 
naires de nos grandes sociétés financières. En réduisant par trop leurs émolu- 
ments on mélangerait la charité au crédit, et ce serait, à notre avis, s'engager dans 
une voie dangereuse. Chacune de ces manifestations a son domaine à part, 
domaine intéressant également, mais qu’il convient de tenir séparé. | 

De même qu'il est rationnel d’assurer une rémunération normale aux porteurs 
de part, il faut faire payer le crédit à un prix raisonnable. En escomptant les 
effets à L % au-dessus du taux d’escompte de la Banque de France, M. F. Astier 
estime que la Caisse régionale se tient dans de justes limites. : 

La prospérité de la Caisse régionale du Crédit de Montpellier permet, selon 
M. Astier, d'envisager les plus larges horizons. Ces institulions ne seraient, d’a- 
près la loi, que des filiales des syndicats ou des sociétés mutuelles d'assurances ; 
elles permettent, selon nous, d’entrevoir le moment prochain où les rôles seront 
renversés. Dès maintenant, il serait difficile, dans bien des cas, de voir quels 
rapports elles conservent avec ces associations élémentaires ; ce sont elles qui 
bientôt peut-être serviront de base à leur développement. M. F. Astier voit dès 
maintenant des assurances contre l'incendie et contre la mortalité du bétail se - 
greffer sar les sociétés du Crédit agricole ; il envisage même la «constitution 
d'uneinstitution puissante et solide capable de défendre le cours ce sa marchan- 
dise et de la faire payer sa valeur ». 

Ce sont là de fort belles espérances, mais on peut et on doit se demander 
si, de même qu'il faut distinguer les œuvres de charité des œuvres de crédit, il 
n est pas sage aussi de confondre dans une même entreprise des objets de nature 
trop différente. Les institutions de mutualité agricole sont appelées évidemment 
à se prêter un mutuel appui ; il n’est pas sûr qu'il soit bon de les rendre solidai- 


P< 


res les unes des autres. — F. C. | ee 7m 


L'huile d'olive et l’octroi de Paris. — La Ville de Paris ne fait pas de 
distinction au point de vue de l’application du droit d'octroi, entre les différentes 
espèces d'huiles d'olive (surfines, fines, ordinaires ou mélangées), taxées, suivant 
l’article 15 du tarif, à 64 fr. 83 les 100 kilos, et les huiles de toute autre espèce provenant 
de substances végétales ou animales taxées suivant l’article 16 du tarif à #2 fr. 54. 
les 100 kilos. 

Cette différence anormale de traitement entre les produits de l'olivier et Se huiles de 
graines est toute à l’avantage de ces dernières, ainsi qu'il ressort des chiffres suivants 
relatifs au mouvement de la consommation des huiles de Paris, au cours de ces 


dernières années. LR 
Huiles d'olive Pats ® 

Année 1903............ 994.335 kilos j LE TS 

5: | AODAL SRE RAA 005 : 672 in RENE 

” : 1909772706 DRE 997.102: s | 


. 
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Huiles communes 


AT. LENS d’origine végétale ou animale 
SR SRE Année 1903........... 11.120.967 kilos 
r 23 ae DA A OOE PR AS Re 40.913.281  » 
» AOF PE EX A2 24 10.695.288 » 


; Actuellement, les droits d'octroi sur les huiles d’olive à Paris dépassent les 30 % de 


leur valeur. Ces droits sont -exorbitants, si on les compare à ceux qui grèvent les 
autres denrées alimentaires de première nécessité. 

L'huile d’olive est cependant un produit agricole national ayant droit, à ce litre, aux 
mêmes avantages que les huiles exotiques (huiles de coton, de sésame, d’arachides, etc. ) 
servant de base à la plupart des mélanges frauduleux vendus aux consommateurs sous 
de faHacieuses dénominations. 

L'huile d'olive, caractérisée par une saveur fruitée et un bouquet agréable, est bia 
supérieure aux huiles de graines comme valeur nutritive et gustative. 

En 1906, la commission de l’oléiculture, instituée par M. le ministre de l’agriculture 
pour étudier les améliorations à apporter à cette branche importante de l’agriculture 
méridionale, émettait, sur la proposition de son très distingué président, M. Leydet, 
vice-président du Sénat, un vœu réclamant une diminution des droits d'octroi perçus 
par la ville de Paris sur les huiles d'olive. | 

Aujourd'hui, pour donner plus de force aux légitimes et nouvelles réclamations des 
oléiculteurs, nous ne saurions trop les engager à joindre leurs efforts personnels à ceux 
du comité spécial qui a décidé de prendre la défense de leurs intérêts à Paris. 

Nul doute que les démarches pressantes de M. Michel, le dévoué député des Bouches- 
du-Rhône, ne rencontrent auprès des élus parisiens l’accueil et la suite favorables 
qu'elles méritent. — J. CHAPELLE, Directeur du Service de l’oléiculture. 


Les produits des contributions indirectes en 1907 et 1906. 
— La Direction générale des Contributions indirectes évalue ainsi qu'il suit les résul- 
tats financiers des deux derniers exercices en ce qui concerne les vins, les cidres, 


les vins de raisins secs, les bières et les alcools. 


VINS. — Résultats de 1907 : 71.150.954 francs; 1906 : 70.761.529. Augmentation : 
389.445 francs. 

Cette augmentation provient de l’abaissement des prix de vente par suite de l’abon- 
dance des dernières récoltes. Sans doute, elle est peu importante par rapport au chiffre 
total dés constatations, mais elle n’en témoigne pas moins d’un développement appré- 
ciable de la consommation, étant donné que l’année 1906, qui sert de terme de com- 


- paraison, présentait une plus-value de 5.216.250 francs sur les produits de 1905 et que 


ces derniers avaient progressé de 4.974.554 francs sur ceux de 1904. 
Les importations, qui étaient de 6.164.541 hectolitres en 1906, sont tombées à 
5.923.419 hectolitres cu 1907. Dans ce chiffre, l'Algérie figure pour 5.689.404 hectolitres 


et l'Espagne pour 92.048 hectolitres. 


Par contre, les exportations se sont relevées de 679.149 hectolitres (2.789.225 hecto- 
litres; en 1907, contre 2.110.076 hectolitres en 1906). La Suisse arrive en première ligne 
dans ce total avec 567.963 hectolitres ; viennent ensuite l'Allemagne (568.963 hecto- 
litres), la Belgique (340.203 hectolitres) et l'Angleterre (241.837 hectolitres). 


CIDRES: — Résultats de 1907 : 4.142.763 francs; 4906 : 4.260.622 francs. Diminution : 
117.859 francs. Û 

Les droïts sur les cidres qui, à l'expiration des 9 premiers mois de 1907, accusaient 
un bénéfice de 939.092 francs subissent à la fin de l’année une moins-valüe de 117.859 
francs. Cet écart entre les deux périodes est dû à la différence de rendement entre la 
récolte des cidres de 1907 qui n’a été que de 2.360.219 hectolitres et celle de 1906, qui 
avait atteint le chiffre de 22.301.597 hectolitres. 
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L'importation des cidres est Re \74 choihes en 1907, contre 305 s he = 
litres en 1906. L’exportation, qui était de 20.485 Rte en 1906, s'est élevée à 
. 27.241 hectolitres en 1907. TA Ar. de (5 RTE 3 Se 


VINS DE RAISINS SECS. — Résultats de 1907 : 7 franes; 1906 : 49 francs. Diminution + 
12 francs. APR 

La fabrication industrielle des vins de raisins secs est à peu près nulle, I aété im- 
porté, en 1907, 28.700 kilogrammes de raisins secs à boisson contre 85.400 kilogrammes 
en 1906. 

Résultats de 1907 : 14.227.269 francs; 1906 : 14.556.387 francs, Diminution £ 
329.118 francs. Hs. à 


BIÈRES.— La consommation des bières subit, en général, des fluctuations contraires à 
celles des cidres, dans les régions où la consommation ménagère s’alimente, suivant les 
circonstances, de l'une ou de l’autre de ces boissons. Les cidres accusent, il est vrai, 
sur l’ensemble de lexercice, une diminution de 417.859 fr.; mais si l’on considère Cyliele 
pendant la plus grande partie de l’année, ils ont en” ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, des plus-values très marquées, on s'explique que les bières aient 
fléchi dans les mêmes proportions. = 

Les importations ont peu varié (112.001 hectolitres en 4907 au leu de 119.634 hecto- 
litres en 1906); de même, le chiffre des exportations est resté à peu près stationnaire 
(68.813 hectolitres en 1907 contre 68.612 hectolitres en 1906). 


Fran 


ALCOOLS, — Résultats de 1907 : Spiritueux proprement dits et surtaxe sur les absin- 
thes, bitters, etc. : 304.370.645 francs; en 1906 : 316.890.965 francs. Diminution : 
12.520.302 francs. Vermouts et vins de liqueur, 1907 : 18.380.680 francs; 4906 : 
12.758.437 francs. Augmentation : 5.622.243 francs. Vins d’une richesse pére 
à 15°, 1907 : 453 francs ; 4906 : 138 francs. Augmentation : 315 francs. ARE. 

Si l’on retranche du role des spiritueux proprement dits le montant de la surtaxe 
établie sur les absinthes, bitters, amers et similaires par la loi du 30 janvier 1907, soit 

7.924.790 francs, on trouve que la diminution totale de ce chapitre s'élève à 20 milk 
Fa 445,110 nc Cette importante moins-value doit être attribuée, d’une part, aux 
approvisionnements anticipés constitués à la fin de l’année 1906 en prévision de ladite 
surtaxe et à l’abaissement du degré alcoolique des boissons surtaxées qui a eu pour = 
conséquence une perte notable sur le produit des taxes générales; d'autre part, au 
développement de la consommation en franchise des bouilleurs de cru et aux nom- 
breuses fraudes commises sous le couvert de leur privilège. | 

Quant à l'augmentation de 5.622.243 sur les vermouts et vins de eur 0 ou d’imita- 
tion, elle est due uniquement aux effets de la loi précitée du 30 janvier 1907 qui a 
imposé ces produits aux droits entiers, sur leur force AGUAURE totale, alors que, ie Te 
cédemment, ils étaient seulement taxés aux demi-droits jusqu’à 15 Rs, | 5 

Tndépendétantent des plus-values produites par l'élévation des droits sur les ver- 
mouts et vins de liqueurs et par la surtaxe de 50 francs instituée sur les absinthes, 
_bitters, amers et similaires, l'application des dispositions de la loi du 30 janvier a 
donné lieu à la constatation d’une somme globale de 4.394.657 francs provenant de 
l’assujettissement aux nouveaux droits des stocks de ces boissons qui existaient chez. | 
les détaillants et les dépositaires (1.914.472 francs pour les absinthes, bitters, amers et 
similaires et 2.480.175 francs pour les vermouts et vins de liqueurs). Cette somme a = 4 
été classée au chapitre des recettes extraordinaires. £ Fe 

La fabrication Ere 4 des alcools, ù compris, par évaluation, la production + 


194. 183 hectelitres. TUE + 7S 
Nos importations progressent de 28.163 hectolitres a 92.315 hectolitres en 1907 au | 


lieu de 163.552 hectolitres en 1906). Comme toujours, elles ont été alimentées, pour à :. 2e 
& se te q be. 
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Pre en 40 ET 50 CENTS PAR EXPÉDITION. — Résultats de 1907 : 3.983.595 frages ; 3 


2 4.107.712 francs. Diminution : 124.117 francs. 
… Conséquence du fléchissement constaté sur les alcools. 


_ ‘- 


‘En nous reportant à la collection du Bulletin de statistique, nous avons recons- 
_ titué ainsi qu’il suit le tableau de la consommation des vins, cidres et alcools 
_pourles six dernières années. R 


ES | 
. Pa _ Consommation totale des vins, cidres et alcools de 1899 à 1907 
FRET D. Se rs _ (en milliers URResR 
ES FF ES : He Sn 5 : VINS CIDRES ALCOOLS 
Ë | = ES Consommation | TE totale totale 
TER TRET ASE D nr. 47.404 5.177 1.296, 1 
à  . 47.138 5.324 1.385 
3e ne. suc. 40.355 12.030 1.613 
IP La A LEP PRE PERS PEUR 42.048 9.671 1.470 
RE ND 2... de 45,906 13.247 1.389 
5 43.438 17.149 1.466 
M 35.963 16.037 1.865 
Es 1 in lo 2710 12.083 1.838 
! - Rapportés à une population de 38.227.000 habitants, ces chiffres donnent pour 
notre pays une consommation moyenne annuelle par tête conforme au tableau 
suivant : 
72 Consommation totale moyenne annuelle par tête Fe vins, cidres et alcools 
x de 4899 à 1907 (en litres). 
%s ZT à VINS CIDRES ALCOOLS 
# LL PESPRRER act 6e 422 ide ‘3,233 
RE LE us 127 0,31 kAT 
TL 2. PRÉ EIEs HA 13 90 
LT LL RÉF ne sk "144 0,34 4,34 
EST A TS... 140 0,43 3,83 
00... 117 0,42 4,88 
Le. Sr, 1899... SERRE ES 113 0,32 3,81 
: Coniée national du crédit agricole mutuel à Blois. — Ce Con- 


< grès se tiendra-à Blois du 4° au 5 juillet prochain. Parmi les questions qui 
seront étudiées et discutées, nous citerons : 


« w 

Ms #7 5. Quelle est la circonscription qui convient le mieux : 1° aux Caisses régionales; 
“4 cie aux Caisses locales. — II. Sécurité de l'avenir du Crédit agricole mutuel par la cons- 
 titution des réserves et l’assurance des risques. — III. Le Crédit agricole en nature 
| sous forme de prêt de bétail ou d'instruments agricoles. — IV. De l’utilisation du 
- Crédit : zricole en vue de la conservation des forêts communales ou particulières. — 


TUE L 
3 V. Le C dut sur gages : Les Warrants agricoleë; les projets de lof concernant le« Pri- 
4 vilège agri ole » et le « Billet hypothécaire ». — VI. Comment le problème de la réas- 


surance des risques agricoles pourrait être résolu avec le concours des Caisses régio- 
nales de Crédit mutuel agricole? — VII. Le Régime légal des Syndicats agricoles. — 
VII. En l'état actuel de la législation, quel régime juridique semble-t-il préférable 


“4 de donner aux Sociétés de ire agricoles susceptibles de recevoir des avances de 
: Vrai? Art 


6 ACTUALITÉS 


Exposition internationale d’aviculture à Marseille. — L'Exposition 
internationale d’aviculture organisée à Marseille se tiendra du 27 juin au 2 juillet 
-inclusivement au lieu du 20 au 95 juin, dates précédemment fixées. La cause de ce 
renvoi est due à la tenue du concours avicole de Nancy, qui se terminera le 21 juin. 

Les renseignements et programme sont envoyés sur demande adressée à M. E. Des- 
bief, commissaire général de l'Exposition, au siège de la Société départementale d’agri- 


culture des Bouches-du-Rhône, 19, rue Venture, Marseille. 2 


_ Nécrologie : M. GUSTAVE DE LAFFITTE DE LAJOANNENQUE. — Cet agriculteur est 
décédé au château de Lajoannenque, près Astaffort (Lot-et-Garonne) à l’âge de 
qualre-vingt-trois ans. Il s’occupait avec prédilection des questions viticoles et 
avait réalisé dans son important vignoble des améliorations considérables, par 
un choix judicieux de cépages fins. Député d'Agen de 1875 à 1893, il était très 
aimé et très estimé dans son pays. Retiré volontairement depuis treize ans de la 
vie publique, il était resté membre de plusieurs conseils de Sociétés agricoles 
où on le voyait encore. 


’ 


2 


Bibliographie. — Des marchés de vins et des contrats accessoires de ces marchés, par 
GASTON MERCIER, 1 vol. in-8 de 210 pages. Paris, A. Pontemoingt, 4, rue Le Goff. 
— Les marchés des vins soulèvent de nombreuses questions d'application, plus 
nombreuses et plus importantes que ne le supposent généralement, non seulement 
les propriétaires, mais encore les négociants. Le livre de M. Gaston Mercier est, sous 
ce rapport, particulièrement instructif. Son exposé sobre et précis a quelque chose d’a- 
._ nalogue à la rigueur des textes de lois; il n’en a pas l’aridité et c'est ce qui fait son mé- 

rite. Si développé qu'il soit, il n’est évidemment pas complet, l’auteur reconnaît quil 
comporte äe nombreuses lacunes. C’est ainsi que nous ne trouvons rien, dans son ou- 
vrage, en dehors des règles générales applicables à l'agréage et au lieu de livraison, 
sur la signature des acquits à caution dont se préoccupe si souvent en ce moment la 
viticulture. Mais le ploblème n’est posé que d’hier et il était difficila de le prévoir; d'au- 
tres surgiront sans doute qui ne pourront être examinés qu'en leur temps. Sous cette 
réserve le traité des marchés de vins s'occupe dans un ordre logique du contrat de 
vente d’abord, puis des obligations des vendeurs et des acheteurs, des attributions des 
intermédiaires, voituriers ou commissionnaires, du règlement des contestations devant 
les tribunaux; du contrat de location de futailles; et enfin du crédit et des warrants 
agricoles. C’est un cadre très vaste et fort bien rempli. Nous a ons lu notamment avec : 
grand intérêt les développements relatifs aux opérations de ventes sur souches avec 
leurs diverses modalités. Les autres sujets ne sont pas examinés avec moins de soin; 
on se reportera à ce travail avec profit dans nombre de circonstances. — C. D. 


Maladies des plantes cultivées, par G. DELACROIxX, maître de conférences à l’Ins- 
titut national agronomique. Préface de M. PRILLIEUX, de l’Institut. 4 vol. in-8 de 
420 pages, avec 58 planches (Encyclopédie Agricole), 5 francs; librairie J.-B. Baï- 
lière et fils, 19, rue Hautefeuille, Paris. L’étude des maladies des plantes est une 
science récente quoique les maladies des plantes aient été constatées de tout temps. 
Ce n’est qu'avec l'apparition du microscope et surtout depuis les perfectionnements 
considérables qui y ont été apportés au xix® siècle que la pathologie végétale, comme 
d’ailleurs teutes les sciences biologiques, est entrée dans une phase nouvelle, basée — 
Sur une interprétation plus rationnelle des phénomènes observés. L'ouvrage de M. Dela- 
croix est un excellent exposé de l’état actuel de la science. Les maladies non parasi= 
taires comprennent tout d’abord l’action des blessures et leurs conséquences, les plaies 
de greffe et d’élagage, la formation des gommes, la verse, la chlorose de la digne, la 
brunissure, la filosité de la pomme de terre. L’auteur examine ensuite les maladies de 
nature parasitaire ainsi que les traitements préventifs par les composés cupriques, la 
bouillie bordelaise, les bouillies sucrées, les bouillies au savon et à la colophane, 


le soufre. R. B. 


Vins et spiritueux considérés au point de vue de la loi sur les fraudes, composition, 
analyses, falsifications, par le D' CH. BLAREZ, professeur de chimie à la Faculté de 
médecine et de pharmacie de Bordeaux, directeur du Laboratoire d'analyse spécial: 
In-18 avec fig. 4 fr. Librairie Maloine, Paris, 25, rue de l’Ecole-de-Médecine. — L'au- 
teur vient de nous donner sur ce sujet de toute actualité,,.un traité complet, quoique 
condensé, dans lequel il étudie le vin et les spiritueux au point de vue de la recherche … 


x 
( 


= 
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… des fraudes ; mais, en homme éclairé par une longue pratique, il ne se borne pas à un. 
simple exposé des procédés analytiques, il fournit de nombreux commentaires, des 
observations personnelles; et dans quelques chapitrés du plus grand intérêt il dit ce 
quest le vin, comment on le prépare, comment on le soigne, quelles sont ses principales 
maladies et leurs conséquences, au point de vue de la recherche des falsifications. De 
— la première page à la dernière, cet ouvrage est empreint d’un cachet d'originalité qui 
contribuera à un succès des plus justifié, parce que non seulement ce livre arrive au 
moment opportun de l'application de la ioi sur les fraudes en ce qui concerne les vins 
et les spiritueux, mais encore parce qu'il s'adresse non seulement aux experts et aux 
chimistes, mais encore aux magistrats, aux avocats, aux viticulteurs, aux négociants 
_. ‘et aussi aux consommateurs. — R. B. 


L. 
… Die Wasserverbraungsfrage in Weinbcrger. Erdabschwemmung. Erdrutschungen, par 
…. _  LÉOP. SORKO. 1 vol. 21>< 31 de 84 pages avec 16 planches hors texte. Vienne et 
… Leipzig, Hartleben, éditeur, 6 marks. — Ce traité de l'Aménagement des eaux dans 
| les vignobles au point de vue de la défense contre le ravinement et de l'assainissement 
“ est compris de manière fort originale. Il intéresse surtout les pays qni ont des 
 … plantations en coteau où sur le flanc des montagnes. Cette disposition est la règle 
… dans la plupart des régions viticoles de l’Autriche et de l'Allemagne ; elle se trouve fré- 
quemment eucore en France. Quand, dans les vignobles en forte pente, on voit les dé- 
gats que causent trop souvent les orages ; quand, même en année ordinaire, on se rend 
compte du travail qu'il faut exécuter pour remonter les terres, on comprend l’utilité 
d'ouvrages bien compris pour prévenir les ravages des eaux. — C. R. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


ALGÉRIE. — Les soutirages effectués dernièrement ont permis de constater que 
les vins étaient meilleurs qu’on le pensait généralement. D'autre part le besoin 
qu'ont éprouvé les négociants de renouveler les stocks, qui commencçaient à 
s épuiser, ont contribué à ramener de la fermeté dans les cours. Il est impossible 
que la baisse, qui a tendance à s'établir dans certaines contrées viticoles de la 
France, vienne chez nous, car il ne reste que très peu de vins au vignoble, et il 
faudra approvisionner les acheteurs du dehors et la consommalion locale. On 
évalue que le département d’Alger n’a pas plus de 200.000 hectolitres à la pro- 
priété. Les viticulteurs connaissent cette situation, aussi ils ont refusé de traiter 
en ces derniers temps de nombreuses affaires aux cours actuels. Ils espèrent des 
prix plus soutenus, et ils semblent avoir raison. On cote maintenant 1 fr. 05 le 
degré les vins rosés, O fr. 95 et 4 franc le degré les vins rouges. Il est impossible 
d'établir encore des pronostics pour la prochaine récolte, Tout ce que l’on peut 
dire, c'est que nous avons eu nos froids d'hiver en mars et même en avril. La 
végétation est très retardée. Les vignes commencent à peine à débourrer. En 
résumé, il y a tout lieu de croire que la campagne d’achats de printemps aura 
bien vite enlevé le peu de vin qui reste au vignoble. — A. E. 


* 


Héraucr. — Un abaissement considérable de la température est survenu dans 
ces derniers jours. Des pluies fréquentes sont tombées; elles ont été bienfaisan- 
tes, car elles ont facilité l'exécution des labours; elles n’ont pas nui aux travaux, 
car les vents du nord ont rapidement fait disparaître l'humidité du sol. Les tra- 
vaux sont très avancés au vignoble. Les vignerons se plaignent de la présence 
de la Noctuelle et luttent contre cet insecte avec entrain. 

Les affaires sont peu nombreuses et les prix peu soutenus par le commerce, 
La propriété refuse souvent les prix offerts et quelquefois même de donner 
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échantillon. Les retiraisons sont moins actives et le laits des D 


voirs se chiffre entre 40 et 15 %. La distillerie se plaint de ne pastrouver assez 
de vins pour ses besoins, malgré les prix rslstrement élevés qu'elle offre. 


— H.T. 


Sd — ÉaLsS 


HAUTE-GARONNE. — Les soutirages de mars ont été faits en bonnes adices: 
les vins, sans être de qualité supérieure, se sont présentés mieux qu'on ne le 
pensait. Il ne reste guère que le quart de la récolte à vendre et naturellement ce 
sont les meilleurs vins qui ont été achetés par le commerce. Avec une teneur al- 


coolique de 8 à 11 degrés, ils ont été vendus et se vendent encore de 40 à 15 francs 


l'hectolitre nu, selon la qualité et le degré alcoolique. Les vins de 1906 sont très 


recherchés, mais il en reste fort peu au vignoble. Une maison de Toulouse vient 


de payer dé 1906 nu sur place, de 11 degrés, 25 francs l’hectolitre. Les travaux 
du vignoble ont élé retardés par les mauvais temps que nous venons d’avoir. Il 


est vrai que, la végétation étant en retard, les vignerons nese sont guère pressés. 


Les bourgeons commencent à gonfler, ms on ne peut encore rien pronosti- 
quer. Il est certain que si le temps ne se met pas au beau, les gelées prinlamières 
seront à craindre. — H. E. 


GrroNDE. — Le préfet de la Gironde, qui est un Bourguignon, ami de la vigne, 
a eu l'heureuse idée de réunir sous sa présidence, dans la salle du Conseil géné- 
ral, une centaine de délégués de la viticulture et du commerce des vins de la 
Gironde. C'est à une heureuse initiative qui fait un contraste avec l'indifférence 
de ses prédécesseurs. Les représentants du haut commerce des vins et des gran- 
des associations viticoles ont répondu avec enthousiasme à cette convocation. 


Une commission, comprenant douze négociants et douze viticulteurs, choisis à 


raison de deux par arrondissement, a été nommée. Les deux groupes se sont 
réunis séparément pour établir Lots demandes et chercher un terrain d'entente 
entre la propriété et le commerce. — R. B. E e ; 


CHARENTE-INVÉRIEURE. — Une réunion, groupant environ 500 personnes, aeu 
lieu à Sonzac sous la présidencé du D’ Grangé. M. Verneuil, président du comice 
de Saintes, a fait une conférence pour démontrer la ces de grouper les ve 


ticulteurs ne 6. pour la défense de leurs eaux-de-vie. L’orateur montra par 
de nombreux exemples la nécessité de s’unir pour lutter contre la fraude du co- 
gnac et par là même faciliter l'écoulement des produits charentais. Il exposa 


les services que pouvait rendre la Fédération des viticulteurs charentais, dont LE 
est le fondateur, et fit remarquer que la cotisation demandée de O0 fr, 05 par 
barrique de vin vendu est bien minime et cependant suffisante pour aboutir, siles 


viticulteurs veulent bien souscrire en nombre suffisant. Ileut un très grand suc- 
cès et ses propositions furent accueillies avec enthousiasme. M, Fernand Lar- 
guier prit ensuite la parole, en insistant sur le développement considérable de la 
production vinicole mondiale, qui réduit les débouchés des vieux vignobles. Il 
conclut en remarquant que l’eau-de-vie charentaise est inimitable et que l’on ne 


doit négliger aucun effort pour éviter que des fraudes viennent en allérer laré- 


putation. Il est d'ailleurs convaincu qu'il suffira de quelques poursuites au u début 
pour entraver la fraude. — C. E. er 


ALLEMAGNE !: : Sur face plantée en vignes et production des vins en 1907. — D'après Ja 
stalistique officielle de l'Empire allemand, la situation viticole se résume aasi 
qu'il suit pour l’exercice 1907 : 
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5 £ à Le vignoble allemand et sa production : - 
À 3 Surface Production. Prix 

_ plantée en vignes totale moyenne moyen 


à l’hectare de l’hectol, 
(hectares)  (hectolitres)  (hectolitres) (marcs). 


ue 


__ Royaume de Prusse......... 18.033 370.107 20.5 85.3 
Le - Royaume de Bavière......... 22.474 648.184 28.8 45.4. 
Sr _ Royaume de Wurtemberg... 16.463 174.002 10.6 60.5 
Grand-Duché de Rage 7 17.360 . 318.403 18.3 ‘47.8 
Grand-Duché de Hesse. ...... 13.590 166.996 12.3 471.1 
Er +=, Alsace-Porrdine.:..:-...... , 30.339 807.482 26.6 38.2 
PEL Empire allemand............ 118.259 2.485.174 21.0 46.0 
DRE Depuis 1878, la surface plantée en vignes n’a pas varié sensiblement. Si elle a 


s > Production Prix moyen 
ER ti 2e ©  (hbectolitres) (hectolitre) 
D... ...... 3.785.697 27.6 
D... lÉITENTOSRRRET EE, 
A in... 3.855.978 28.3 
Fa 7 CU LR MES Re MERE FERRER 1.635.727 42,9 
D IR. 7... SES PR ee 2.491.894 46.0 
Sans attacher plus de confiance aux statistiques de l'Allemagne, parce qu’elles 
sont étrangères, que nous n'en atachons aux nôtres, même avec le contrôle de 


la déclaration, on peut dire que la surface cullivée en vignes dans l'Empire alle- 
mand n’est guère que le dixième de celle de la France. C'est moins que ne com- 
porte notre seul département de l'Hérault ou celui de la Gironde. Et encore de- 
vons-nous constater, non sans d’amers regrets, que nos anciens départements 
alsaciens interviennent dans le total de la superficie plantée pour près d'un 
‘tiers. La différence est plus marquée, en outre sous le rapport de la production 
totale. Avec son étendue de vignes, qui représente le dixième de notre vignoble, 
PAllemagne ne produit, en quantité, qu'un vingtiène de vins. Comparée au 
point de vue de la valeur, la production ne représente pas le même écart. Mais, 
si elle est relativement plus élevée en argent, c'est que les prix d'unités, qui 
nous semblent plutôt-forcés, sont dus à la qualité des produits dans une certaine 
mesure, mais en grande partie aussi à leur rareté. À mérite égal, les vins valent 
certainement en Allemagne plus du double que chez nous. Le vignoble allemand 
est intéressant à bien des points de vue. La Revue s'en est occupé à plusieurs 
reprises avec un réel intérêt; elle s'en occupera encore. Ce ne sera jamais toute- 
fois qu'un vignoble bien secondaire par rapport au nôtre. — C. R. 


= …_ LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 18 avril 1908. 

… Asperges de Vaucluse : 1 fr. à 2 fr. 25 les 100 kilos, des Pyrénées-Orientales : 0 fr. 80 
42fr. — Pommes de terre d'Algérie ‘{ 30 à 38 fr. ; d'Espagne : #4 à 48 fr.; du Var : 40 à 
654r — Pois : 40 à 65 fr. — Tomates d'Oran : 110, 120 à 130 fr.; ordinaires : 50 à 
10 fr — Haricots vertsd'Espagne : 100 à 160 fr, — Crosnes selon qualité : 30 à 60 fr. 
: Laïilues 30 à 45 fr. — Pommes rouges : 25 à 45 fr.; Canada extra : 100 à 130 fr. — 
Noix : 30 à"40 fr. — Endives : 40 à 50 fr. — Persil : 60 à 120 fr. — Ai: 10 à 35 fr, 
— Oignons : 4 à 6 fr. — Echalottes : 30 à 60 fr. ; 

Les asperges du Midi deviennent plus abondantes, et le Centre ayant commencé, la 
tendance est moins ferme. Les grosses fraises de Vaucluse arrivent plus régulièrement. 
Les artichauts d'Algérie se sont enlevés un peu plus difficilement ce matin. — Les 
TE pois du Midi, qui arrivent en plus grande quantité, sont de vente assez régulière, 

ien qu'à L . modérés. Les choux-fleurs d'Angers se sont bien vendus toute la se- 
maine, — O. D. - 
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CÉRÉALES (LK QUINTAL MÉTRIQUE) à FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
- (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 25 [DU 1 pu 8 DU 15 + "4 
AU AU AU AU > 
Paris 31MARS|7 AVRILI14 AVR.I21AVR. DANS PARIS 31 MARS 7 AVRIL 14 AVR. 21 AVR 
Blés blancs. ..soosve | 22 50 | 22 50 À 22 50 À 22 40 || Paille de blé.....,.118 à 23 18 à 93 8 a 21e à 93 


= POUX.icoocsocse | 22-00 } 22 50 22-25-7227 » | Foin..s...... fe à 65 38 à 65. 38 à (5138 à 65 


— Montereau..... 22 O0 3911012210 227 Loroue ASE x …... 138 à 65, 38 à 65,8 58 à 65 38 à 65 
Départements ESPRI 5 
Lyon tn Trois ts 93 10 | 23 00 2290 f 22 40 RITS er SUORES 
Dijen 000... “ à 22 00 22 10 23 » PARIS 31 MARS 7 AVRIL 14 AVR. 21AVR,. 
“ 2 h) 2? D 19 7 — _— 4 _— 
Nantes.......s..e. = 25 Ce 0 NS 3/5 Nord fin ER. HORS 
Marchés étrangers | À 90 l'hect., eso. 2%! 46 » | 46 50 | 46 50 | 47 , 
Londres............ | 19 71 “4 a F4 . 19 À SUCRES k ve 
New-York......... 19 14 1 18 à ré 5 GE (à À r 
: : - U Blancsn’3les100ki],| #2 37 | 31 75 | 32 32:13 
Chicago.....pesee 17:73 4-17: 50 A AMTAPAE 17:50 Raffinés  : — 59 25 ie dE Fa 2 75 
SEIGLES LASER Lire 
Pain :...sacccce. se 17 00 F 17.00 l' 17.00 16:75 = BÉTAIL : 
A En MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 

Noire de Brio..,... | 18 2% | 18 00 | 18 15 | 18 50 Marché du 21 avril. | 
Beauce ........ use I 17200 17 50 17 po: yo) due gté] 2 qté | 2° qté Prix extrême 
Départements We 3 He y, 
Dijon ....v-eocoe | 16 90 | 17 00 | 17 20 | 16 75 || Bœufs.......,,.| 1 60 | 1 48 | 41 36 | 0 82 à 1 60 
7 RAS … 118 25 | 18 00 | 18 10 | 18 15 [| Veaux.........| 2 20 | 2 10 | 180 | 4 80 à 2 & 
Bordeaux ......... +117 55 | 17 50 | 17 80 | 18 » || Moutons........1 2 20 2 10 1 84 |.1 80 à 2 40 
Toulouse..,.......e 18:25 11800 | 18.10 F'18 25.[l'Poros.:.5......114:62 4 60 1 56 | 1 56 à 1 84 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 12 au 18 avril 1908. 

Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Hg; Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- . 
JOURS de ts Foie DATES ne tire de Pre s 
maxima | minima | moyenne [enmillim, maxima | minima | moyenne |®n millim, 
PARIS | TOULOUSE 
Dimanche.| 15. 4 3. DT 0 00 0 12 11:55 | 5» 8 » 1 
Landi.::31 11.5 DEE2 | 5. 9 0 13 45° 9 2 :» Sn | 0 
Mardi ... 9. 7 ul . 3 he 5 0 14 14 » 4 » 9 » (9) 
Mercredi .| 15. 8 5 » 10. 4 0 15 18 » 9 » 13.75 0 
Joudi.....l 21:41 4,9 14.55 0 16 13 » ER) 10 » 8 
Vendredi. 19 » SET A1 » 0 17 417 6 )» 11. re 0 
Samedi... 9. 9 OS Be 2 1 18 45: -» 3 D 9 » 0 
NANGY ALGER 
Dimanche.| 14 » 48 8.5 | 0 12 45 :» ce A1 » 2B-- 
Lundi....| 13. 5 1:20 2 ( 13 19 » 12 » 45. 5 C4 
Mardi... . $ 41 » 2 » 6 5 Ÿ 14 17 » » 12 » 0 
Mercredi.| 18 » 174 42. 5 (l 15 21.» 8 » 14. 5 13 
Joadi 1 20:55 Tr 1245 0. 16 211580) IT: 15. 5 0 
Vendredi 19 » 3 Re) LL: » 0 17 18 » 44 9 14. 5 à 
Bamedi...| 6 0 0. » Sun Pr S LAS ET 015 |. 12h HET ÿ 
LYON è . BORDEAUX 
Dimanche. S:2 51 6:71 2 ne PO Cr MTS 622410 5% À 
Lundi,:..1. 13: 1 fEts 0 d'a e LUS UT ASE ES 2. 4 8. 6 | 0. 
Mardi....l 13. 4 4,175: 9. :0 0 147536 » » DE » » » 
Mercredi .| 17. 1 6. 9 12,8 1 LAS Le 18. 1 9, 9 14 » 0 
Jeudi.....1 18. 2 8:12 19:2 0 AG 13:79 8.:5 Le 2 
Vendredi.| 19 » 5°.» 12, 0 0 RCE 17.56: 6. 8 19779 a 
Samedi... 8 » 0 » 4 1 es 1827 D'ASPER 3-8. 8. 8 0 
| MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.l 412 » | 8 » 10 » 24 se AD EST APE 4. 5 8: #1: 8.2. 
Lundi .:.:1 10% 9 » 9, 5 0 AL RQ re | 4. 0 1,29 Er 
Mardi....| 18 » 8 » 13 » 2 LA QE Fe 9. 9 228 6. 3 0 
Mercredi .1 19 » A1 > 45 » 0 os 152%, PES 4. 9 40.1 -0 
Jeudi.....1 18 » 10 » 14 » 19 os A6 Bel 0 6. 9 12, 4 29 
Vendredi. 17 » 1 » 12 » 0 és 1Tusel /48."2 10. % 14.13 3.0. 
Samedi...| 13 » 8150) 8 » 0 ue A8 STE 93 4,7 9.5 D x 
a 
Le Gérant : P. NEvEu. 
—! 


PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


[ANCIENNE MAISON VIGOUROUX 


y 
"MOE CYCEONE ‘* L'ÉTINCELLE ” 
Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 
e INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR ? 
| ñ ‘MOTO-POMPE GOMOT "” pu ) 
* LE VIGOUROUX ” ‘LE N ÉRIDIONAL ” 
APPAREILS À TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer ; échalas 
L S'adresser à 3. GOMOT Zrgénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 


pour envoi franco de Catalogues et de renseignements 


MF 


à SAONE ti 


A 


TÉPINERES ANÉRICANES ET FRANCO-AE ANERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares dépépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mèreset 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. —  AUTHENTICITÉ & SEL 0e GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) | 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


| Contre l'Oidium 
POLYSULEURES srgcraux U 
MARQUE THIOPOL # 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en tatoo mixtes : 


: POLYSULFURES SPÉCIAUX || 
MARQUE THIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouïllies 


Nom et Marque-déposés 


L” HUGOUNENQ & C°”, à LODÈVE (Hérault) || 
CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racirés, greffés producteurs directs foutes variétés D 
Authenticité et fraicheur garanties: | 
HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur | 


à Saint-Georges près Montpellier 


: On peutassisterà la taille dés boissursouehe-età l’atelierainsi qu'à l'arrachagedes racinés elgreffés. A 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


Re EM ““ix0 
L E rl de | 
Ù | | r. | 
M. # w, o ! Fi 


POUR MOYENNES QUANTITES 


cr mar EN PET CN mr KO 
SIMONETON"*“°* 
.. Brevetés S: G: D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 


> 22 — A. différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
à Si EE foudrs àil'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
À 
fl 
à 


RCDRE CRIEE D PRES ARR AE LOPNE 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


“DEMANDER LA <S'TIORILINE 
” ia-meilleura poudre filtranta.et stérilisante 


AOL ETS TS EU RE TETE 


ER 


MOULINS : VENT en. acier coulé 
_ montés sur billes de 250 à.8m80 de diamètre 
: INSTALLATIONS POUR COMMUNES: ET. PARTICULIERS 
Elévation des eaux à toutes hauteurs 
MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES | 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 
à vapeur 
BOMPAR D, Constructeur à NIMES 
Catalogue; Devis et Plans adressés franco 
: MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. G. P: 
» Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,!Boul. Voltaire, à Paris 
SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 
Pompes spéciales pour la filtration sous pression | 
La Maison envoie gratuitement, sur: demande, le Catalogue V et tous |} 
_renséignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients | 
des références de tout premier ordre. ? 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. a 
sotnsemtienrmmmtutetmmentece mme ce 7 
| CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES || 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des: 

propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage |! 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel [4 
agricole. — Installation d'industries agricolés. — Analyseset conseils techniques. |} 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


TARIF SFÉCIAL POUR MARCHANDS EN GROS - 
.. du 5 Avril 1908 < s ? DAVAN 1 
Vignes américaines: grosses boutures pour greffage, 4® de long et fractions de 6%. — 


Rupestris phénomène du Lot, à 12 fr le mille — Chasselas Berlandieri 41 B, 
420 À. 1202, etc., à 20 fr. le mille. — Riparia<Rupestris 10114, 3309, Aramon > Ru- 
pestris Ganzin. N° % et 2. Gamay Couderc à 20 îr. le mille. — Riparia gloire, 


Noahs, Terras N° 20 à 10 fr. le mille. 
Franco loute gare française paur cinq mille bautures au moins. 
\ VENTE DIRECTE POUR L’'HYBRIDE PRADY , 
Le seul dépositaire antorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 


100.000 PRODUCTEURS DIRECTS À LA VENTE (Prix très modérés) 
En Couderc, 1832-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc. En Seïbel 
N° 1et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc. AuxerroisXRupestris du Lot sélec- 
tionnés, Terras N° 20. | 
É S’adre-ser à M VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. # re 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


CRE TPE À POINTE TND PES SUSPENSE PR MSA STEP SEGA CR AI RTS 


ee 


| PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN surosréarire cuprique 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la | 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Bot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’An{hracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les, mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre 1 Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALAXNE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique. | 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à FERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


innirnraannanannamannnn ne ana pars SD) CERN CNE EE + en nn a I PASSER 
MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
& 


BOX TETE SEE MERDE VE GES VE TE SEM LEVEL LGO DCE LE 
) USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 
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y 


RER ET mm — 
in : L'ÉTOILE 
ERGRAIS CHIRIQUES : Poudre Médoeaine 
pour faire la 
Z SULFATE DE GUIVRE . Bouiilie Bordelaise 
+ É Instantanée 
Y Produitsehimiques 1 
À agricoles —S— 
5 0 ‘ SOUFRES COMPOSÉS 
KR \ : TALC CUPAIQUE 
< SOUFRE eo“: 
N | 
© ET POUDRE CARBONARIUS 
o) pre la poli vers 
Q et la conservation 
S SKAWINSKI den bois 
S 0 | —- 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


# Deupédie directement aus consommateurs Les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
É RORETENE VE PE VE TETENEME VE VE VELE VE LE VE TELEUE VOLELETEUE 


{ 


pre { A La 


VICTOR COO 


TM HA HI 174 FAN 


HI 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et, Pompe courant 


| électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
, | de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange - marchant à bras et au moteur 
_ et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


._ Portes de cuves. Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, mr 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ perte ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE DOLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des caltalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR. 


L'ÉCRAPPACGE 


ET LE 


TRANSPORT:VENDANCGE 


DANS LES CUVES 


JPULVÉRISATEURS 
ET SOUFREUSES 


À GRAND TRAVAIL 
IV G.FABRE : Fus 


“| Constructeurs brev. s.g.d.g. 


VAINON (Vaucluse) 


À BAT 
LE GAULOIS 


V\ Le plus pratique, le meilleur 
N des pulvérisateurs 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus ; 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins,cidres, alcools | 
indispensables pour ‘obtenir 
| de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés au filtre Mallié sont: pasteu- 
risés et acquierent un brillant incomparable. 


WE Les. plus hautes Récompenses aux Expositions 
sn voi : franco du sais ere : 155, faubourg Poissennière, ‘Paris. 


CASSAN FILS: fs Constructeur BOURGOIN ro 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle’ Paris 1900 


LOCOMOBIL: ES afoyer/démontable:Breveté S. G.ND.6G. 
BATTIEUSES LE ae 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS ? 
à SOLETTE HYDRAULIOU 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUILE 


Demander le Catalogue général 


Locomobile . Pressoir hydrauliqu 


FERDINAND BOUISS 


Membre de la Société des ntiéhnnt Sisonsts de CE 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


“Seul rate F1 art ADS pes 


POUR LES TERRAINS SEGS, HUMIDES : “& | |GALGATRES 
1420-A, ‘AUB, ‘106-8 


ENVOI DU CATALOGUE :SUR DEMANDE 


DESTRUCTION -RADICALE -DU :PHYELLOXERA | 

et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et -DERTES, 
DEROIN, ‘Successeur (breveté France ét ‘Étranger) 

Usine «et:Bureaux à DAMERY (Marne) 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société hor ticole et 

viticole: de la Gironde. Résultats, wemarquäbles dans: nombre de; localités, motammen à Oger , Mesnilk-sur- 

Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 

recevoir unetMédaille'd’or à TExposition internationale de Bordeaux et une autre’ Médaille dore, 

à l'Exposition de Pau À 

Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


| 'CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


LE “RÊVE" 


a Wis de terrage supprimée 
"Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÈS IRÉDUITS 


PLISSONNIER‘“ LYON 


Demandez. les Catalogues adressés'franco. — Représentants sont demandés 


fsurtouspotteurs, variétés pour toutes régions 4 
2h60: 75.000 bonssseconids choix, 30 fr. le 10004 
LF 1 3350000producteussdirects racinés premier 
| {choix cet°600:000%en Lboutures 35/40 cent. des 


nt ; cat on re 
|Fnossüivants :Seibel!1,22,14, 60, 188, 156, 1010 


D 112020,:1070,:1077, ! HOT, 22003, Terras 20, Con 


36, ‘Allées de Dont | q4 SRup .; Jouiffceau, ‘Oiseau bleu. Dromois, Cou 


BORDEAUX | fl derc 4401303 /432/41 etc. , Othetlo. Nohah, etc! 
à FT {Un million igros pour greffage, toutes les 
_ SPÉCIALITÉ IDE | 


sfvariétés. Fournitures de premier ordre. — 
Demi-muid<usagéschène ou chätaïgnier ‘ 


AWouveau catalogue sur demande. 
Barriques Bordelaises. Bourguignonnes |, ALPHONSE BERNARDET 
‘Fots Rhum, Cognac, etc. LH 


‘à ‘Azé (Saône-et-Loire). — TéL.n° 1 | 


Agents- dépositaires sérieux seraient ‘acceptés ! ‘dans 
tout vignoble oùcette maison n’est pas représentée. 1 
PR EE Cr 2 A A PL ner HÉDÉRab ARE | 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 


 Relationstavec l'Espagne et de'Portugal. — 'Iliest délivré au ‘départ de ‘Paris (quai 
d'Orsay) : 

1° Pour Madrid, Valadohid, Saragosse et Saint-Sébastien, via Bordeaux-[run : 4) Des 
Millétedéreete.diag piles : b) des: billets d'aller et retour valables 30 jours, avec faculté de 
prolongation ; c) des billets d'aller et retour collectifs de famille valables 45 jours, 
avec faculté de prolongation; réductions variant de.20 à 40 % suivant le nombre de 
personnes. Enregistrement direct des bagages. Faculté d'arrêt, tant en France qu’en 
Espagne #un: certain nombre de points ; 

20 Duavrikau 45 mai 1908, pour Madrid et pour Séville, des billets d'aller et retour 
individuels à prix exceptionnellement réduits "valables pour le retour jusqu’au 15 juin 
mclus; prix pour Madrid, 150 fr.‘en 11re classe ; 105 fr. en 2° classe; pour Séville, 
#90 fr. en {re classe ; 135 fr. en 2e classe; 

391Des billets aller ‘et retour directs pour’ Port-Bou {avec retour au départ de Cer- 
bére) via Tours, Bordeaux, Narbonne à Yaller: et via Narbonne, Montauban, Limoges 
au retour ou inversement, validité/43 jours ; 

4olDes billets demi- circulaires: vespagnols (6 itinéraires), conjointement avec les 
billets français dont l'itinéraire comporte la sortie de France par Port-Bou et la rentrée 
en France par Hendaye ou réciproquement ; 

5oMDes billets circulaires espagnols à itinéraire facultatif du tarif espagnol X.5, 
confointementavecñdes billets ‘français comportant.soit la sortie et l'entrée par le 

L méme point fromtière, soit l'entrée #n Espagne par Irun et la sortie:par Port-Bou ou 
inversement ; 
Er 6°.Des billets directs pour Renoir réciproquement; enregistrement direct des 
bagages ; | 

7° Des billets d'aller et retour valables 30 jours pour Lisbonne et Porto, 


Nouvelle Découverte Scientifiq ue 00 


L'ÉQUILIBRO- CLARIMETRE | 


Breveté S. G. D. G. 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU Suce', 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 
#e . IRESS ES » “ c 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


TÉLÉPHONE 
920-70 . 


e' 


— 
» 


Des rs 


Cet appareil, 


tout récent, sont faites 


en présence | 


jouit déjà 


dés plus hautes des clienté sur 


références. leur demande. 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude absolue qu’ils resterontt 
d'une limpidité et tenue irréprochables. I] est indispensable pour le traitement des - 
vins en vue de la champagnisation par n'importe quel procédé. 


| Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, ete. 
7 UT Breveté 
Par L'AUTOMATIQUE :°°c 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 9020-70 «x Seule Maison de l'Inventeur 05830 TÉLÉPHONE 920-70 


- 


à Se 0e" D ef 
= Nos appareils La Maison 6 

£ le « Victorieux » a obtenu les plus re 

& ou hautes récompenses se | 
=“ l’«Automatique » dans S | 
= ont donné les tous les concours. ‘à 

m résullats les plus Nos appareils a | 
_ brillants sont répandus dans , 

« jusqu'à ce jour de monde entier.  ® 

S | pour - Nous en . 
© La gazéification garantissons ; | 
5 des vins absolument A | 
À et des cidres. le succès. D 


” JPRODUCTION ENVIRON DE 800 À 900 BOUTEILLES PAR JOUR: 


Me autre maison n’a pu rivalisér avec nos appareils qui sont l'objet d’études et : 
de perfectionnements constants. L° Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘ Victorieux ”’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors. 


1 


NOUVEAUX FILTRENSANSNANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


À CLARIFICATION. l'AMELIORATION gt la SERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STERILISANTE à grand rendement 


| 6 DIPLOMES D HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


- INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1°r ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


MS n : 
dc LD'IDÉALD« 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 
Système Mévnarp-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : _. CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO 


BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


. VIALA. — Les Maladies de La vigne (1 vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.). 25 » 
VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). : 16 
VIALA. — Le Pourridié (avec 1 planches) 
VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches) 
. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 
VIALA et L MANGIN — Phihiriose 
VIALA et P. PACOTTET. — L'Anthracnos 


BRUNET. — Manuel du Vigneron 
. PACOTTET. — Vificullure 


D 0 22 209 20 220 20 2n e P P  O *O O0 0 0 0 0 UT 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 
 Maroc-Express.— Les Compagnies:de chemins de fer francaioes dfOrléans et de" 
Midi viennent de se concerter avec les Compagnies espagnolespourmettrewen relations â 
directes et rapides la France et l’Angleterre avec le sud de l'Espagne Gibrältar-et Tan- 
ger. À cet effet, un nouveau service hebdomadaire direct et rapide seraltrès prochai- 
nement mis en marche sous le nom de Maroc-Express entre Paris (quai d'Orsay), Ma- 
drid, Cordoue, Algésiras et Gibraltar. Il sera continué par bateau sur Tanger avec une 
traversée réduite à trois heures environ. Le Maroc-Expréss correspondra à Paris avec 
les services de Londres par Boulogne, au départ de Londres à 10 heures du matin, à 
l'aller, et au départ de Paris (gare du Nord) à 4 heures du soir'au retour. Une voiture 
directe circulera: sans transbordement entre Boulogne et [run et vice-versa. Lemouveau 
service comprendra des wagons de {rc-et 2e csasses, wagon-lits et wagon-restaupant. À 
l'aller, le départ aura lieu levendredi à 10 heures du matin à Londres ét 7h40 du 
soir à Paris-quai d'Orsay. Au retour, le départ de Gibraltar sera fixc.au wmereredi à 
midi 20. Les durées de trajets seront les suivantes : De Paris à Algésiras, #6 heures 
environ; à Gibraltar, 47 heures environ. De Londres à Algésiras, 56 heuresrenviron; a 
Gibraltar, 57 heures environ. | 


CHEMINS DE FER DU NORD. 


Paris-Nordà Londres (via Calais ou Boulogne). Cinq services rapides quotidiens, 
dans chaque sens, voie la plus rapide, service officiel de la poste (via Calais) Ba 
gare dé Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, 
la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le ‘Japon,:la Suisse, Jltalie, la Oôte . 
d'Azur, l'Egypte, les Indes et l'Australie. 


Voyages internutionaux avec iliméraires facultatifs. A-effectuer.suriles divers senands 
réseaux français et les principaux réseaux étrangers. Validité : 60 à 120 jours. 


Fêtes de. l'Ascension, de la Pentecôte, du 44 Juillet, de l’Assomption et de Noël. Déli- 
vrance de. billets d’excursionà prix très réduits pour Londres et Bruxelles. 


Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l’Assomption, dela Toussaint 
et de ‘Noël. Prolongation de la validité des billets d’aller et retour ordinaires. : 


FA 


RANÉE 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON A LA MÉDITE 


‘Exposition Internationale des applications de l'électricité à Mar- . 
seille (avril-octobre 1908). — La Compagnie, dans le but de permettre aux voya- 
geurs partant des gares de son réseau dé se rendre, à prix très réduits, à Marseille 
pour y visiter l'Exposition Internationale des applications de Pélectricité, met à leur 
disposition les facilités de circulation indiquées ci-après : | 


I. Billets d'aller et retour individuels valables 10 jours (dimanches et fêtes mon 
compris) avec 33/00 de réduction, | FE 1 


IL. Billets d’aller et retour de famille (au moins 3 personnes) valables 10 jours;di- 
manches et fêtes non compris. Les prix de ces billets comportent, sur les prix deswbil- 
lets individuels déjà réduits de, 33/00, les réductions suivantes : pour la 3< personne, 
40 0/0; pour la 4°, 20 0/0 ; pour la 5e et uhacune des suivantes, 30 0/0. Les billets sont 
délivrés, du 10 avril au 31 octobre 1908, sans délai, dans les gares de Paris, Nevers, | 


Dijon, Lyon-Perrache, Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Nîmes, Valence, Chambéry, | 4 
Grenoble et‘ sur demande faite dans les 48 heures à l’avance, dans toutes lestautres | "4 
gares. PAS ALES 

IIL. Billets d’aller et retour ordinaires, valables 30 jours (dimanches et fètes. com ! 
pris) avec réduction de 25 0/0 en 1re classe et de .20 0/0 en 2°. et 3° classes. Délivrance OPA 
des billets, du 10 avril au 31 octobre 1908, sans délai, dhns toutes les gares. PA 4 


La validité de tous les billets peut être prolongée deux fois de moitié moyennant al 
paiement, pour chaque prolongation, d’un supplément égal à 10 0/0 du prix des billets, k 


QDE" & fs" 
“MARSEILLE Le 


Dour SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


_ TRITURÉ — CANONS 


RE Le véritable Sublimé présente, au 

| 4] microscope, la forme ufriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente ja 
forme: cristalline. 


L'HELIANTI 
Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,060 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 

* Brochure expl. ill. 0 fr. 40 

L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
N Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 

- _ M:Barrar, Horticulteur. Bondy (Seine). 


“La grande, la naifiaiee 
marque française” 


UTOMOBILES 
\ PRÉ- SAI. 
USINES |} Diem (20 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


LA PASSE-PARTOUT 


BREVETÉE S.G:.D.G. % 


HOUE VIGNERONNE CaMivant la totallé 


du terrain 


Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaqué façon 
Voir Description in Revue du 6 :Kévrier 1908 


Pour Renseignements 


S'adresser : ROVER Viticulteur, Ludes (Mard) 


Manufacture Manufacture sprl d le 


à à courant continu continu 


POMPES 


A BRAS. AU MOTEUR ET A MANÈGE. 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGNon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VIN, 


MERCEY 


du Mérite agricole 
AU DE MERCEY 


CHATE 


Mont-Bellet (Saône-at-Loira) 


Chevalier 


R. LE GRAND 
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permettre aux intéressés de ER lé 


sultats que l’on peut obtenir avec notre a 


MOUSSEUX , 


ÎLE MOUSSOGÈN E! 


ppa- 


s prix très modérés 


on_voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Pour 


ré 
mer en vins mousseux et à dé 


geons dé transfor 


us noûs cb ar 


les vins que l 


reil, 


J. GARNIER & C'/ 


REDON (Ille-et et-Vilaine) 
BROYEURS De SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLoirs, CHARRUES, HERSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois | 

: 

| 


Comptoir Général de Vente : 8, rue se : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS. unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, torceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE; 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi!) 


AMPÉLOGR NS 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


V. VERMOREL, 


P. VIALA, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national | du Beaujolais, 
agronomique, : Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture. | 


Correspondant de la Société nationale d'agriculture. 
" f 


© #40 À ———————— 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


Æ On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s'effec- 
tuer par fractions. 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’ Administraleur de LANDE 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). + RS 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint. Cor Paris 4 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE {GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrélion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 5 D Cloture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, INFRANCHISSABLE 
Intermédiaires financiers Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normändes. Tous types de clôture. 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE | 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
pri: Da méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de séction constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1202). Tous'les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation en:présenciyde l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la save :r des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, & 6-8, cours du Médoc 
CAUDERAN BORDEAUX 


 8@F- Description détaillée franco sur demande. 
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Le F4 ie, #1 re 
ARGUS pe LA PRESSE & LES MALADIES L | 
FONDÉ EN. 1879 | bi nr À 
Le plus Ancien Bureau VIG Ne 6 7LÈ 


de Coupures de Journaux NEC sr: 

” 1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
| 8° édition 
L’Argus de la Presse se charge de ve 


toutes les recherches rétrospectives et ||: Ps PAR TS 2 RE 

documentaires qu'on voudra: bien lui PP. VEALIEAM 

confier. | | 

L'Argus lit 10000 journaux par jour Bureaux de læ ‘° REVUE-DE VITICULTURE:": | 
Écrire : 14, rue Drouot, Paris. PARIS; 1,.rme Be GRR PAIE 


Adresse Télégraphique : AcHaAmBure-PaARIS. PRIX : Len re 


 PRESSOIR 
| 
| 


RATIONNEL se 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de: pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS. A. VENDANGE  BROYEURS A. POMMFS. 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


! 


Re REC PRE AIRPORT 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
À Catalogue illustré, franco sur demande 
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SIADIINVINR SMIOSSENE ‘SIT SWIOSSANI 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur … 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43. — PARIS: 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pOmpe n 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 445 fr. PRIME Le à, 
w . . = un - a” 
ce à ? e e , [2 Pr L'RX 
M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard). 
EU 
PAT A 


het tres AGRICULTEURS 

JA RDINIE RS 
RS A AVICULTEURS 

 ——— — APICULTEURS 


Nom et marque déposés. France et Étranger | N ACHETEZ RIEN EN OUT | LS re. MAT RIE L 
Fraitement cuprique le plus actif at la plus avantageux pour vos JARDINS er vorre ÉLEVAGE AVANT D'AVOIR 
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Téléphone 2352-81 
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GRANDES. ASPERCERIES MODÈLES | 


— A0 Médailles et 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 


— 0 @$0-——— 
TÉLÉPHONE : (40-53 


M°* V'E METTEZ 


Fondée en 1847 
5, Place de l'Hôtel de Ville 
PARIS-IV° 


Fabrique et ateliers : 51, Bd Diderot 
À (Près la gare de Lyon) 


Cacholf: =. RTE. Zoe 8 fr. 80 
Cotte sans poches....... ss ue) 4 (7, 70 
PAT —C=0- 

SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable 
Pour Chasseurs, Pêcheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 

Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


à 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d'Etudes (12 variétés au choix). 


Variété spéciale N° 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée, 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. SunéHote Dnoeleent lues dns 
10 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1* ordre. 


L n {franco f De 2 21 ; tré = 
100 GRIFFES d'un an (irne,80.) 5 8 O 22288 Aen Signée fortes orne 
à Perfection No O, extra-hâtive, de production et de grosseur incomparables 
d'un an: #0 francs; repiquées extra-fortes : 14 3 francs ; les 50 belles griffes: 6160 et 8/60 franco. 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cette annonce N° 468 
Catalogue et méthode de culture spécia le (Traité complet 0f75). è 


Propriétaire, Asparagiculteur-Spécialiste 
H ENRI L E VA U V F? E Villa des Patureaux, près LA CHARITE (Nièvre). 

Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée. 
«Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’ Asperge d’Argenteuilet sa culture. » D'B.. 


Diplômes 


G. LEFOR 


= ASE 


Fe" 


Prix de la graine d'Asperge n° 1 : Le Cent: 1 fr.; l'Hectogramme : 10 fr. 


la plus riche 
la plus adhérente. 


T, LA ROCHELLE 


LES MALADIES 
de 1a 


VIGNE 


A vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8e édition 
> PAR 


PP. VIALA 


Bureaux de la << REVUE DE VITICULTURE ” 
PARIS, 1, rue Le Goff (V°} 
PRIX : 25 francs. 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 

A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHaAu- 

MONT (Haute-Marne). : 

Le calcimètre, 30 fr.; franco,830 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole | 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


VERITABLES R 
Dernières perfections ! 
<>. Leur coupe est d’une finesse 
incomparable ! 

Bon marché 
incroyable | 
2 garanti jusqu'à 
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faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. 

Ecrire: Maison PASQUIE R à CERSA Y (Deux-Sèvres) 
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< K S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN É 
F _1 Place des nes. — PARIS VAE Arrond.) a 
4 
>: MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 
12 USINE : BUREAUX : 
Po à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 
+ GELATINE LAINE : 
+ pe” 
ee Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Fo ete. £ 
NZ EN à EN à 
2e TABLETTES POUDRE SOLUTION 8 
£ (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉK liquide) # 
ce Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KiLOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
+ fn Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

L ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


de Te 
Fo #5 lente pes fois À LTÉE, RTS 
lg re D LR TES di RD vér9 Lu site 


REVUE DE VITICULTURF, — No 750, 30 Avril 1908. 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUI EHNC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS. 


x & IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent.[R 

BROU HOT & Ç , INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 3 

Exposition Univ': Paris 1900. — Grand Prix VB. 

MOTEURS à GAZ et au PETROLE | 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 


fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
PRES ot d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


4 | | Pompes avec moteur à pé- 
3 »f] ole pour caves (soutirage 
“des vins sur chariot léger). 


LT à 
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Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 


châteaux et usines. 


A £nvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 
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Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
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ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 


FILTRES KELTE à L'ANTANT] 


Plus de 28.090 moe en ne 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Is fonctionnent à l’aided’AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Faux- de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de goût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille). 
; PARIS - Del Ee 4 


NASTIC GIRONDIN 


LE MEILLEUR POUR GREFFER À FROID : 
CHEVENEMENT & C° BORDEAUX 


- [NAN NME — 
| 0€ MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


EE. VARENNE 


LA | Docteur de l’Université de Paris, 
Pharmacien de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
pes préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


sont souveraines dans le traitement | 
des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


k VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
. RENSEIGNEMENTS : 


ue de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINURS 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croïx du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 

d'honneur 
2. 561 Médailles 
ail d'or et d'argant 


“soyusnt 
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1 OO. 000 PRESSOIRS 
“ F- et Instruments 
ni | Enpiee sur pieds: vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE eee 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 
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#  ÉPERNAY 2 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de sés fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


| FAFE Fe 4 : CARCASSONNE (Aude) 
R = a+ ES ra Médaille d’or, Paris 1900 | 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


| POMPES à grande vitesse pour moteurs | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


FAFEUR XAVIER, Succ' 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
PÉPINIÈRE A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 

Membre"de la Société des viticulteurs de France. 1 Prix, Médailles vermeil, ete, 

Hybrides Seibel:: 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198. 156. 
405.452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488.1665. 102%. 
2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blancs, 

Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401. 198-21, 
7120 noir. 1499-88. 146-51, 251-150 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 123013 noir 

BOUTURES. RACINÉS DE I‘"CHOIX, FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
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sur tous porteurs, variétés pour toutes régions. 
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EXP* UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 


areareuts « DISTILLATION 


à à RECTIFICATION 


ne Système E. GUILLAUME 
EG ROT J BREVETÉ S.G.0.G. 


EGROT, GRANGE" Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS 
CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE d2 COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésis, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Exp°" Univile Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


={ ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 

BOUILLEURS CRU: 
Guide du Bouilleur defruits, 
4 4), À rome g_S AALAM BICS “: cidres, lies, marcs, 

_ (2 ect et Tarifs gratis et franco. ; 
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En écrivant signaler ce journal. 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C”°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU Jury — Hors CONCOURS 


PYRALION SOCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE ré SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices el Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à DiEbr boucher et FREE 
Porte-bouteilles égouttoirs 


BARBOU 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVGI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.p 6. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFIACTION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 
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LES NOCTUELLES DE LA VIGNE 


CARACTÈRES GÉNÉRAUX. — Les noctuelles ont des formes courtes, une trompe 
bien formée, enroulée entre deux palpes comprimés, des antennes pectinées 
chez les mâles, un corps couvert d’écailles, un thorax arrondi, un abdomen 
pointu ayant des bouquets de poils. Les ailes supérieures sont plus foncées que 
les ailes inférieures ; elles portent toujours deux taches dont une orbiculaire et 
une réniforme. Les mouvements sont nuls dans le jour, très vifs le soir, une 
heure avant le coucher du soleil. L'insecte vole et butine sans jamais se poser. 

Les chenilles s’enroulent et deviennent immobiles dès qu'on les touche. Elles 
naissent en été, n’aiteignent que la moitié de leur développement à l’arrivée de 
Phiver, demeurent dans le sol, engourdies si la température est basse, ou 


mangent les racines si la température s'adoucit. Au printemps, elles sortent, 


mangeant racines et feuilles de toutes les plantes qu’elles trouvent, et après le 
déchaussage de la vigne, se jettent sur celle-ci. Elles sont nocturnes. 

Nous décrirons trois espèces de noctuelles dont les dégâts ont été souvent 
signalés et importants. Mais toutes les noctuelles peuvent être ampélophages, 
lorsqu'elles n’ont pas d’autres plantes à consommer auprès d’elles. On pourrait 
citer notamment les Agrots tritici, aquilina, obelisca, obesa, crassa, qui ont été 
vues souvent sur la vigne, mais qui sont bien moins fréquentes et: moins dan- 
gereuses que les Agrotis exclamationis, segetum et pronuba. 


DescriPrIoN DE LA NOCTUELLE POINT D'EXCLAMATION (Ayrotis exclamationis). — Ce 
papillon a une longueur de 22 millimètres ; son thorax est gris avec des reflets 
violâtres ; il a une coloralion générale brunâtlre; les ailes supérieures ont une 
coloration grisâtre ; elles portent chacune un point d'exclamation, qui est l’origine 
du nom de l’insecte ; elles sont longues et étroites ; elles présentent une tache ronde 
avec un point, une tache réniforme et trois raies transversales sinueuses brunes 
et plus foncées que la coloration générale. Le bout de l’aile est bordé par une 
bande brunätre lisérée à l’intérieur d'une raie sinuée. L'envergure est de 40 milli- 
mètres. Les ailes inférieures sont blanches chez le mâle et enfumées chez la 
femelle. Le corselet possède une tache noire. 

La chenille a une longueur de 40 millimètres, une coloration générale lilas, une 
surface brillante ocreuse sur le dos et une double ligne dorsale brune. Les faces 
latérales sont plus claires ; la tête est noirâtre; les mâchoires, les yeux, deux 
lignes obliques à la base, un point entre elles et les stigmates sout noirs. Elle est 
généralement assez déformée à sa partie supérieure et plate à sa partie inférieure. 
Le premier segment thoracique est taché de noir; les autres ont quatre tubercules 
sur le dos et d’autres sur les côtés, tous munis d’un poil. Les six pattes articulées 

LÉGENDE DE LA PLANCHE. — 1, Agrolis exclamaltionis (Noctuelle point d'exclamation) ; 4 bis, sa 


chenille. — 2, Agrotis sebetum (Noctuelle des moissons) ; 2 bis, sa chenille. — 3, Agrotis pronubæ 
(Noctuelle fiancée); 3 bis, sa chrysalide; 3 fer, sa chenille. 
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: La chrysalide se trouve en juin he le sol. Elle est xd ét dhilante. Sa . 


coque a la forme d’une ellipse et est constituée de plusieurs manchons de terre très 
courts, souvent 4 à 5 par loge. Le papillon paraît de juillet à septembre. Les 
derniers insectes formés donnent des petites chenilles que l'on trouve. -; va 
ceiles de taille normale. 


DESCRIPTION DE LA NOCTUELLE DES Moissons (Agrolis segetum). — C'est la noc- 


tuelle la plus dangereuse pour la vigne. Ce papillon a des aïles supérieures 


brunes, coupées de trois lignes ondulées transversales, de deux bandes trans- 
versales et d’une tache réniforme plus foncées. Les ailes inférieures sont blanches, 
mais enfumées chez la femelle; elles ont les nervures et une ligne marginale 
brunes. L’envergure est de 40 millimètres. Le corps est brun; les antennes du 
mâle sont pectinées. L'insecte parfait paraît fin mai. La femelle pond'en terreen 
juillet. Les chenilles passent l'hiver cachées dans le sol, sortent du sol au prin- 
temps pour aller sur les plantes, se transforment en chrysalides et en insectes. 


‘Ceux-ci restent cachés dans le jour dans les herbes, sous les feuilles, sous les 


écorces et vont butiner la nuit. 
La chenille est grisâtre ; mais elle présente des taches plus foncées. Son pre- 
mier anneau est d’un noir luisant, ainsi que les six pattes écailleuses. Tous les 


‘anneaux sont munis de verrucosités de même teinte que le corps et terminées 
par un poil. Elle possède sur chaque côté une bande jaunûâtre et une ligne dor- 


sale blanchâtre. Elle peut avoir 52 millimètres de longueur. On lui donne sou- 
vent les noms de ver gris ou de ver court. Elle est mauvaise grimpeuse, parce 


que les dix pattes membraneuses perdent leurs petits crochets à la dernière mue ; 


elle ne peut donc atteindre que les vignes basses, et ne s'y rendrait même pasrsi 


‘l’on avait soin de laisser de distance en distance des bandes de terre couvertes 
de plantes étrangères. 


: La chrysalide se trouve dans le sol, cha dans un cocon de terre. Elle est 


d’une coloration brune ferrugineuse A API MES ses segments abdominaux me 
-possèdent pas d'épines. 


DESCRIPTION DE LA NOCTUELLE FIANCÉE (Agroëis pronuba). — C'est la plus grande 
des noctuelles qui attaquent la vigne. Son envergure peut atteindre 60 milli- 


mètres. Les ailes supérieures sont rougeâtres et uniformes, ou brunâtres "avec 
des taches : d’où deux variétés. Dans les deux espèces il y a sur la partie médiane 
des raies transversales et sombres ; la tache orbiculaire et la tache réniforme 
sont foncées et entourées d’une teinte claire, ou claires et entourées debrun:/Les 


ailes inférieures sont jaunes, et possèdent une bande marginale noire.L’ abdomen 
est de coloration jaune rougeûtre. On le distingue facilement des variétés précé- 
dentes par la différence de coloration des ailes inférieures. 

La chenille se trouve surtout dans Îles sols meubles ; elle est très fréquente 


dans les vignobles de l'Hérault. Elle a une coloration grise ayant une accentua- | 
tion verdàtre ou jaunâtre, ou une coloration grise roussâtre. Elle possède une 
ligne dorsale jaunâtre-verdâtre, ombrée de brun eur les côtés. Au-dessous de 


celte ligne se trouvent des taches brunes oblongues. Le dessous du corps et les 


Aya ocreuses et munies d'ongles : noirs ; tu dix rie membraneuses sont 
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parties latérales sont plus pâles. La tête est marquée de deux lignes noires, les 


stigmates sont blanchâtres, mais cerclés de noir. Cette chenille paraît en été, me 
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4 nier et doux les plantes voisines. La chessalidetion a 1 À en pvril ou 
| 40 mai d dans une coque deterre assez: vi 


NS: Sainbdont ainsi ei le importants but dans les terres Fa La pre- 
” + mère se rencontre plus fréquemment dans les sols marneux et compacts. M. Girard 
4 rapporte que des dommages très appréciables ont été causés dans les vignobles F 
BEL: de Mer, en Loir- et-Cher. Dans l'Hérault, l'Aude, le Gard, le Vaucluse, des dom- 
EE mages graves sont signalés très souvent, car les De lis sont très atapélosis sel 
x S* Ces chenilles se tiennent dans le jour Fi PRE à un pouce pour être dans l’obscu- 
| rité; elles sortent vers 9 heures du soir, et rentrent souvent dans leur loge par 
le même trou pour se blottir en demi- roles L’insecte monte sur les ceps pendant 
… la nuit, broute les feuilles tendres et les grappes non fleuries, entaille la tige 
-_ verte des jeunes rameaux, qui se cassent ensuite au moindre vent et péndent à 
_ demi flétris sur le cep. On a vu jusqu à 30 chenilles sur une souche jusqu’au 
_ moment où paraissent les ennemis naturels pour établir l'équilibre dans la 
mature, a à 
4 be us L’avance de la UE favorise également les dégâts. La che- 
ï _ nille peut être tuée dans sa retraite souterraine Li l'humidité ; l'hiver de 1888- 
1889 l'a montré. 


Mrs DE DESTRUOTION. — Les chenilles ont pour habitude de rentrer dans la 
même retraite après Leur sortie nocturne, C’est pourquoi les vignerons de Nar- 
bonne ont imaginé de déposer au pied des ceps une poignée de luzerne ou 
d'herbes fraîchement coupées, qu’on visite tous les matins pour écraser les che- 

. milles qui se sont empressées de prendre ces dépôts comme retraite. 

.… On peut encore faire autour de chaque souche trois ou quatre trous avec un 
pal ou un plantoir en bois. Les chenilles se rendent dans ces retraites dont les 
RApeross tassées leur conviennent. Le matin, on peut les y écraser facilement en 

La le même instrument dans les trous. 

Pour détruire les chenilles, on peut déchausser les vignes et les arroser lar- 
TS bent avec une solution concentrée de brou de noix et de feuilles de noyer; les 
ie * chenilles stépélées sortent de terre et sont détruites par le soleil. On recherche 
Rad: nr les chenilles dans le sol à la pioche, en avril et en mai; mais comme on 
me pioche qu'autour des ceps et que l’entredeux des ceps en contient, les ceps 
continuent à être envahis ; il faudrait piocher toute la surface pour l’ évité. 

Le sulfure de carbone ve donne pas de résultats au printemps, car ses vapeurs 
dent à descendre dans le sol et les chenilles se tiennent dans la partie super- 
> du sol, mais on peut l’employer avec succès en hiver, après les fortes 
pr qui fobt descendre les chenilles jusqu’à 20 centimètres de profondeur. 
2 M. Blanchard conseille de ne pas ameublir le sol dans la période coTrrespon- 
h, dant à lawitalité des chenilles. On peut réaliser celte condition en ‘laissant un 
5 rang de vignes tous lestroïs rangs sans le labourer au déchaussage : les chenilles, 
r qui sont paresseuses, préfèrent altaquer les mauvaises herbes, qui sont plus à 
pour portée, que de monter sur les ceps. 
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_ ENNEMIS NATURELS. — Ces papillons possèdent des ennemis naturels, qui 


viennent arrêter leur multiplication, parmi lesquels nous citerons des diptères. 


de la famille des muscides, le Tachina micans, le Tachina hadenæ, qui vivent 
dans le corps de la noctuelle pour en sortir, quand elle se transforme en chrysa- 
lide. Celle-ci se change de suite en pupe. 

L'Eehinomyia prompta attaque les chenilles de noctuelles si violemment qu elle 
détruit souvent la moitié des individus. Elle se métamorphose en pupe dans le 
corps de la chrysalide, qui n’en contient jamais qu’une, vu sa grosseur. De l’œuf 


déposé sur la chenille sort une larve, qui perce la peau, pénètre dans la cavité. 
générale et vit du tissu adipeux sans toucher aux organes. Dès que la chenille 


s’est transformée en chrysalide, après avoir vécu avec son parasite, ses organes 


sont attaqués; elle meurt et le parasite se transforme dans le corps en pupe, qui 


donne l’insecte parfait en août. Celui-ci dépose en septembre son œuf sur la 

chenille de noctuelle et le cycle recommence. Cette grosse mouche vit sur les 

fleurs et surtout sur les ombellifères; elle pénètre dans les habitations. 
RAYMOND BRUNET. 
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LA CONCENTRATION DES MOUTS 
ET LA PRODUCTION DES VINS DE LIQUEUR 


M. Diez a dit que les vins de liqueur recevaient toujours d’une façon ou d’une 
autre un appoint, soit d'alcool, soit d’eau-de-vie. Dans certains cas, l’appoint est; 
fait directement à la cuve de fermentation lorsque l’on juge qu'il y aura suffi- 
samment de sucre transformé et que l'on veut arrêter définitivement la fermen- 


tation. Dans d’autres cas, on laisse fermenter une partie des vins, tandis qu'une. 


partie des jus est mutée directement à l'alcool, et l’on fail alors un mélange dans 
les proportions convenables du vin fermenté et de la mistelle. 


La présenie étude a pour but de dire que l’on peut parfaitement faire des 


vins de liqueur totalement naturels, c’est-à-dire sans aucune espèce d'appoint 
d'alcool ou d’eau-de-vie. Il suffit pour cela de concentrer les moûts de ven- 
dange jusqu'à ce qu'ils contiennent une quantité de sucre égale environ à 
360 grammes par litre. La concentration présente le très grand avantage de 
laisser exactement dans les proportions naturelles les quantités relatives de 
sucre, de tartre et des composés organiques ou minéraux de toutes sortes. 


Une fois que le moût est concentré convenablement, la difficulté consiste à le 


faire fermenter, car le moût est devenu pour ainsi dire un sirop, et l’on sait que, 
dans ces conditions-là, la fermentation est assez difficile à diriger. Nous en 
sommes pourtant venus à bout par l'emploi des levains purs, dans lesquels la 
levure a été progressivement accoutumée à évoluer dans des moûts de plus en 
plus riches en sucre. Nous ajouterons encore que ces fermentations semblent ne 


marcher convenablement que grâce à une température relativement élevée. 


Quand on arrive à une teneur en alcool de 14°, il semble très difficile d’aller plus 


Join, bien que dans la pratique on connaisse des vins qui aient atteint 15 à | 
16° d'alcool ; mais alors il ne reste plus beaucoup de sucre non décomposé, car | 


le sucre non décomposé agit comme antifermentescible et ajoute son action à.- 
celle de l’alcool déjà formé. Lorsque dans nos moûts concentrés à 360 grammes 
de sucre on arrive à 14° d'alcool, il reste encore 7° Baumé de liquoreux non 
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Éosë et D action de cette quantité de sucre, outée aux 44° d'alcool, fait 
> Ja D bon s'arrête d’une façon détruire Nous avons pu aller jusqu’à 
ts fermenter convenablement du moût à 380 grammes de sucre par litre. 


On peut comprendre tout de suite que cette fermentation spéciale n’est pas à 
* fa portée de la plupart des vignerons. Il importe d’être outillé d’une façon 
… industrielle pour avoir des levains purs suffisamment actifs et acclimatés aux 
_moûts très sucrés. Du reste, à un autre point de vue, l’industrialisation de cette 
fabrication s'impose : dans ce but, on fera un approvisionnement convenable 


des jus mutés au soufre pour pouvoir prolonger la production dés vins de 
liqueur pendant toute l’année. 

On sait que l’Oranie en particulier, et presque toute l'Algérie également, pro- 
duisent une notable quantité de jus mutés au soufre, qui ont par eux-mêmes 


une assez grande richesse en sucre. Il n'est pas rare 4 trouver de ces jus qui 


marquent 14 et même 15° Baumé. Un tel jus contient déjà en général 250 à 


280 grammes de sucre par litre. Par conséquent, l’évaporation n’a besoin d’en- 
lever que 1/4 à 1/3 de l’eau existante. L'enlèvement de cette eau doit se faire 


dans le vide pour que la température d’ébullition ne soit pas élevée et ne retire 
pas au jus de raisin sa fraicheur naturelle. La même opération doit être com- 
binée de facon à expulser le gaz sulfureux dans sa totalité. Nous employons à 
cet effet notre modèle de désulfiteur continu. C'est un appareil essentiellement 
industriel, lui aussi, et pour que l’ouvrier se familiarise bien avec son fonction- 


nement, il est utile que la fabrication ait chaque année une durée assez pro- 


longée. De même, la fermentation elle-même ne peut pas du premier coup s'atta- 
quer à des moûts extra riches, on est obligé de progresser peu à peu en degré, 
et à ce point de vue encore il importe que la durée de la fabrication ne soit pas 
bornée à celle des vendanges. | 

En un mot, il nous semble indispensable d'avoir recours à la conservation 
d'une provision de jus par le mutage au soufre, opération qui est bien entrée 
dans les usages de la pratique en Algérie. Y a-til une importance véritable 
pour ies viticulteurs à produire ces vins de liqueur naturels aux lieu et place 
des mistelles ou bien des vins de liqueur actuels, qui sont des vins mixtes? 


. L'intérêt est surtout fiscal en ce sens que l’Administralion, comme c’est indiqué, 


exige des droits sur les vins alcoolisés en raison de l’alcool rajouté qu'ils con- 


tiennent, tandis qu'il lui est impossible d'exiger des droits sur un vin naturel 
puisqu il n’y à eu aucune addition d'alcool. 


Quelques personnes nous ont exprimé des craintes à ce sujet. Il nous semble 
impossible que l'Administration puisse considérer les choses à un autre point de 


vue que celui que nous venons de dire. En effet, il y a des précédents : il existe 
des vins absolument naturels qui atteignent 15 et même 16°. Comme nous le 
disions tout à l'heure, ces vins généralement ne contiennent simultanément que 


20-ou 30 grammes de sucre. Ce ne sont pas des vins de liqueur parce qu'ils 
n'ont pas suffisamment de sucre, mais l'Administration les considère comme 
des vins, puisqu'il n’y a pas eud’addition d'alcool, et elle les taxe à 1 fr. 50 
l'hectolitre. 

* On concevrait difficilement que l'Administration dise que si l’on arrive à une 
teneur en sucre plus élevée, il y aura une limite déterminée à partir de laquelle 


ce ne sera pas le sucre supplémentaire qui sera taxé, mais l'alcool. Quelle 


pourrait être cette limite de sucre au delà de laquelle on changerait de régime 


‘fiscal ? 
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L'Administration exige des titres de émet pour tous les alcools. Pac 
conséquent, elle sait très bien où l'alcool est dirigé, et le propriétaire est em Fe 
mesure de justifier que n’ayant pas reçu d’alcool il ne peut pas en avoir mis dans 
ses vins. Du reste, rappelons que nous voulons faire de cette production de vins 
de liqueur une #adustrie et qu’il est toujours loisible, quand on est un industriel, 
de faire ses opérations au grand jour et sous le contrôle journalier de la Régie. 
Loin d’être à redouter, ce contrôle administratif devra même être sollicité, afin 
de tenir lieu de certificat d'origine et d’exonérer le vin de liqueur naturel de 
toute espèce de suspicion ou vexation ultérieure. Fe tr RE 

Une autre objection:a été faite : on a demandé si le fait de concentrer js nsobité 
de raisin ne retirait pas au vin, qui en résulte, la qualification de « vin provenant 
de jus de raisin frais ». La réponse à cette objection ne saurait faire aucun 
doute. Jus de raisin frais ne signifie pas que la température de ce jus ne doive 
jamais dépasser la température ambiante ; et la preuve, c'est que le règlement 
du 3 septembre a formellement autorisé toutes les pasteurisations, c'est-à-dire 
les chauffages. Par conséquent, un chauffage du moût dans le vide ayant pour 

“objet non seulement de le stériliser, mais en même temps de le concentrer légère- 
ment est une opération qui n’est pas réprouvée par le règlement récentetilne 
pouvait pas l’être. La loi a dit « jus de raisins frais » par opposition au « jus de 
raisins sécs », lesquels sont toujours un produit exotique. ‘ | 

La concentration des moûts aura encore un autre débouché. Les motûts désul- 
fités et concentrés pourront être employés à l’édulcoration partielle des vins 
blancs trop secs, sans qu'on ait à leur reprocher d'introduire du gaz sulfu- 
reux dans la consomation de bouche. On pourra également à loisir employer 
le vin de liqueur absolument naturel et fermenté jusqu’à 14° pour faire dans les. 
vins trop pauvres et trop secs à la fois une édulcoration et un léger vinage, 
tandis que personne ne saurait prétendre actuellement à faire cette opération avec 
un vin de liqueur mixle, puisqu'il contiént une certaine proportion d’alcool 
rajouté. Si le vin est vraiment naturel, cela devient un simple M de deux 
vins. : 

Nous attirons donc tout particulièrement l'attention sur la pousitiile de faire 

_ d’une facon courante des vins de liqueur naturels d’une fermentation entièrement 

correcte et pouvant avoir, outre les débouchés ordinaires des vermouths, quin- 

quinas et apéritifs de toutes sortes, un autre débouché d’une très grande impor- 

tance du côté de l'enrichissement des moûts de vendange, de l’édulcoration des 

vins fermentés et même de leur vinage, maintenant que d’après les nouveaux | 

règlements tout sucrage ou vinage par les autres moyens devient interdit.  *. 
E. BARBET. 


LES VINS D’ESPAGNE 


L'établissement d’une classification rationnelle des vins d’Espagne est très 
complexe à cause de la grande variété des types qu’on récolte non seulement 4 
dans l’ensemble des régions productrices, mais encore dans chacune d'elles... 
Dans certaines contrées, la diversité des cépages, la variabilité du climat et la 
pluralité des procédés de vinification font trouver des vins de qualités diffé- 
rentes. Les méthodes de vinification ont suivi des modifications apportées Par 


ê de l'anologie et par la nécessité de nid aux besoins du com- 

£a Le sol ‘espagnol pe PE très bèn à la culture de la vigne. Les “Éniations 

Pa -sont faites généralement dans la montagne sur des terrains argilo-calcaires, 

_ caillouteux, sablonneux ; de ce fait, elles risquent de souffrir de la sécheresse ui 

_ tôt que des ions Elles sont aussi faites, par exception, dans la plaine, 
dans les vastes régions de la Manche, et un peu dina les provinces de Valence et: 
de l’Andalousie. 

Les nouveaux plants sont greffés sur Riparia, Rupestris, Taylor, etc. Les cépages 
qui sont d'un usage général dans la Catalogne sont, en rouges, Sermoll, UII de 
Lebre ; en blancs, Harello o Cartuis, Malvasia de Sitjes, Pansé, Macabeo, Parel- 

. laide o Montonech; dans la province de Valence, en rouges, Bobal, Tintora 

- Nampolat; en blancs, Moscatel, Planta, Mesaguera, Jaon; dans l’Alicante, en 
rouge, Tintorera ; en blancs, Moscatel, Mesaguera; dans la Manche, en rouges, 
Tinto Fino et Gencibeira; en blancs, Valdepenera, Lairen et Pardilla; dans 
Riojas, en rouges, Tempranillo, Graciano et Mazuelo; en blancs, Malvasia et 
Viuza; dans l’Andalousie, en blancs, Moscatel, Pedro Jimenez, Palomino de 
Jerez et Blanco. 

| Ilexiste en outre dans chaque région des cépages qui n’ont qu'un intérêt 

È _ local; leur nom varie AN les différentes provinces, parce que le nom technique 

4 est ignoré. 

; - Les vendanges commencent normalement le 1* août dans les régions de 
Valence, pour les cépages appelés Tintoreras et Bobals; elles se terminent fin 
octobre ou commencement de novembre dans les hautes régions de Valence,. 
Alicante, la Manche et Riojas. Du 15 septembre au 15 octobre, les vendanges 
battent leur plein. Les produits, qui font la richesse vinicole de l'Espagne, .peu-- 
vent, suivant leur préparation, se classer de la façon suivante. 


Vins DE MACÉRATION. —- Ces vins comprennent six groupes: 

1° Vins (eus ont fermenté avec les marcs complets. — En outre des vins rouges ox de. 
naires qu'on récolte dans toute l'Espagne, on trouve, surtout dans la province 
de Tarragone et de Barcelone, des vins qui présentent un caractère plus dis- 
tingué. Les vins du Priorato en sont un exemple. Les Carinemas, provenant: 
d'Aragon, peuvent donner des vins semblables aux vins du Priorato, quoique: 
inférieurs. Le plätrage est pratiqué en Aragon et dans l province de Valence; 
dans la Catalogne, on ne plâtre presque pas. Tous ces vins avec ceux du Utiel et 
Requena (Haute-Valence), ceux de Huesca et Barbastro (Aragon), ceux de Murcie 

… (Jumilla), d’Alicante et ceux de la plaine de Valence, qui sont d’une intensité 

extraordinaire comme couleur, sont appelés « vinos tintos ». Ils sont Sn à > 
pour la consommation du pays ou bien comme vins de coupage. 

2° Vins qui ont fermenté avec les marcs égrappés. — Comme type de ces vins, on 
peutciter ceux de la province d’Alava etceux de Rioja, qui, étant assez fins,. 
sont mis en bouteilles. Dans la province de Barcelone, on produit une di daitl 
de ces vins appelés dérâflés, qui sont d’un rouge-cerise très vif. La province 
d'Alicante commence à en préparer aussi. 

3° Vins qui fermentent seulement avec une partie de pellicules. — La Manche est la 

… région qui prépare cette sorte de vins dont le type est le Valdepenas. On fait 

passer les raisins dans un fouloir, ou on les foule avec les pieds, et on égrappe à 
la main. Le jus ainsi obtenu est porté dans des « tinajos », sorte d'amphores en. 
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terre cuite, en y ajoutant quelques seaux de pellicules. Dans les Castillés, 
on prépare ces vins, qui donnent des vins fins de table, quoiqu'on ne les 
soigne pas pour les Fate vieillir. Ils sont consommés dans les Sa premières 
années. 

4° Vins qui fermentent avec c leurs marcs pendant deux j jours. — On fout les raisins et 
on les introduit dans une cuve en laissant fermenter le moût et le marc pendant 
deux outrois jours seulement. Les marcs peuvent être égrappés avant d’êtreintro- 
duits dans la cuve. Gette pratique n'a lieu que dans la province de Barcelone et 
«ans certaines régions de Tarragone qui produisent des vins assez fins. Ces vins, 


d'une couleur peu intense, mais très vive, sont appelés « afluixats » où « san- 
grals ». 


5° Vins à double pâte ou a — Il y a quelque temps, la méthodé de faire 
fermenter les moûts avec une plus grande partie de mares que la leur semblait 
prendre un développement considérable, mais le mauvais goût de ces vins, leur 
couleur peu résistante et une certaine tendance à la casse jaune ont fait aban- 
donner cette méthode dans la plupart des contrées. Elle est cependant encore en 
usage dans quelques villages de Tarragone, Valence et d’Alicante. Le seul bul 
de ce mode de vinification était de produire des vins excessivement colorés. 

6° Vans provenant de la fermentation des moûts de raisins rouges et blancs avec lous 
des marcs non égrappés. — La Catalogne et la province de Valence sont les princi- 


pales contrées qui préparentces sortes de vins que leur qualité fait VISANT 
apprécier. 


Vins VIERGES. — 1° Vins provenant de la fermentation du moût de raisins rouges. — 
Ces vins, appelés clarets rosés ou paillés, ont pris dans les provinces de Barcelone, 
Tarragone et Alicante un développement considérable, à tel point que la fabrica- 
tion des vins teinturiers, qu'intéresse surtout la région d’Alicante, commence à 
se ressentir de cette nouvelle orientation de la vinification en rouge. Quelquefois 
la quantité d’alcool provenant de la fermentation agit comme antiseplique, 
et le sucre, n'élant pas tout à fait fermenté, laisse aux vins une saveur 
sucrée très nette, qualité qui les rend très appréciés pour la CORSQP AE du 
pays. 

2 Vins provenant de la fermentation du moût de raisins blancs. — Les vins blancs 
appartiennent presque tous à ce groupé ; quelques-uns sont d’une richesse 
surprenante: on trouve dans Ja récolte de 1906 des vins de Tarragone avec 
16, 49 et même 21 degrés, dans les panades des vins de 11 à 13 et quelquefois 
10 degrés d’alcool. Ces vins, remarquables par leur fruité, sont très appréciés 
pour l'exportation en Suisse. Les régions de Valence et d’Alicante, quoique peu 
productrices de vins blancs, peuvent donner des vins variant de 14 à 16 degrés 
d'alcool. | 

En Andalousie, on récolte presque exclusivement des vins blancs. C'est sur le 
sol andalou que poussent les vignes produisant les grands vins de Malaga, Jerez, 
Manzanilla, Montilla, qui plus tard deviennent des vins généreux, de liqueur. 
Dans la province 1 Huelva, les vins sont plus faibles, moins corsés, mais très 
fins, et leur vinification est Tate très soigneusement. Les Castilles 4 l'Aragon 
produisent des vins blancs fort eslimés dans le pays; mais comme on n’en récolte 
qu'une très petite quantité, leur importance commerciale est à peu près insigni- . 
fiante. La région des vins blancs par excellence est la Manche, qui produit des 
vins très fins de 11 à 14 degrés d’alcool et dont le type est le Valdepenas. Comme 
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12 Dh: les cépages Hs sont très rébéddus en ie, et bien 
ë ac di ne soit pas mauvaise, on pourrait, en y apportant, de nouveaux 


+ D rene de la fermentation fs moût des raisins blancs avec A raie 
5 Er — Le mélange d’une partie des pellicules avec le moût vierge, avant la fer= 
F | mentation, est un procédé peu employé. La Manche et l’Andalousie sont presque 
4 seules à préparer ces sortes de vins dans le but de leur donner naturellement la 
743 couleur ; jaune qui les caractérise en même temps que leur saveur spéciale. k 


| Moûrs MUTÉS. — 1° Moûts mutés à l'acide sulfureux. — La préparation des moûts | 
soufrés a pris, dans les dernières années, un développement considérable, mais 
_ c'est la Catalogne et la province de Valence qui fournissent presque la totalité de 
la production. On fabrique ces moûts avec toutes sortes de raisins rouges ou 
_ blancs en employant les soufreuses ou muteuses, qui sont construites de façon 
que tout le moût les traverse de haut en bas et se trouve en contact intime avec 

… le gaz sulfureux, qui circule en sens contraire et provient de la combustion du 

_ soufre. Les bisulfites et l'acide sulfureux liquide sont peu “employés. Les moûts 


Fe À “ ainsi mutés ne sont presque jamais employés dans cet état. Ils servent à adoucir 
les vins secs, après avoir été débarrassés du gaz sulfureux, ou bien ils sont 
os k _ concentrés pour la fabrication des « arropes ». 

F “4 2 Moûts mutés à l'alcool avant la fermentation. — Les mastelles blanches occupent 


le premier rang. Tous les plants blancs conviennent pour leur préparation. Les 
principaux de ces produits sont: la mistelle de Moscatel, très liquoreuse, d’un 
arome très agréable et dont la saveur rappelle nettement celle du raisin; elle 
_ provient des environs de Malaga, un peu de la province d’Alicante et surtout de 
celle de Valence ; les mistelles de Malvoisie et de Planta, qui doivent leurs noms 
aux plants d’ Pine. qui sont d’une saveur agréable très délicate 
et possèdent, en même temps, toute la finesse du raisin ; la mistelle blanche 
proprement dite, préparée avec loutes sortes de raisins blancs; les plants les 
plus appréciés sont la Xarello et Macabeo dans la Catalogne, Mesaguera dans 
les environs de Valence, Lairen et Pardilla dans la Manche. Les degrés de 
… … liqueur de ces mistelles varient entre 8 et 11° Baumé et de 14 à 15° d'alcool. 
4,7 Les mistelles rosées, appelées généralement vierges ou Grenaches, sont faites | 
—… avec le jus des raisins rouges provenant des plants fins dont les principaux sont 
le Grenache, Pampolat et Monastrell. Ces produits, très aromatiques, d’une 
couleur rosée très vive, atteignent, dans les bonnes années, de 11 à 12 degrés 
_de liqueur et même 13 degrés dans certaines régions privilégiées. 
_ Les mistelles rouges proviennent surtout du'Priorato et de ses environs (pro= 
vince de Tarragona) et des provinces d’Alicante, Valence et d'Aragon. La Prépac 
ration esbla même que celle des mistelles rosées avec la seule différence qu'on 
laisse macérer les pellicules, afin de donner aux produits la couleur foncée qui 
| les caractérise. Le Grenache est considéré comme donnant aux mistelles le 
; maximum de liqueur, de finesse. Le Carinona et le Monastrell sont également 
employés. Ces mistelles marquent généralement de 14 à 15 degrés d'alcool. 

Le mutage à l’alcoo! en pleine fermentation a pour but d'obtenir dés vins doux 
qui deviennent en vieillissant des vins de liqueur, Rancios, ou des vins que l'on 
appelle « Generosos » (généreux). 


: 
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 Moûrs concENTRÉS. — 1° Moûts très concentrés. — Dans cette classification, on fait. 


rentrer les arropes, concentrés à un degré très élevé, atteignant quelquefois 40° 
Baumé, employés exclusivement au coupage, pour bonifier les vins blancs en 
leur donnant de la couleur, du moelleux et de la douceur. La concentration est 
faite à l'air libre dans des chaudières chauffées au feu direct. Les ID SNENRE de 
concentration par la vapeur sont très rares. #& 

2° Moûts concentrés el alcoolisés. — Ces arropes, d’un degré inférieur aux précé- 
dents (22 à 25° Baumé), offrent la particularité d'être mutés à l'alcool après leur 
concentration et acquièrent en vieillissant des qualités extraordinaires, qui les 


rapprochent beaucoup du Malaga brun ou Malaga doux. Ils sont spécialement 


employés pour la préparation des vins de liqueur. | 

3° Moûts concentrés, fermentés et alcoolisés. — Tous les arropes, concentrés entre 
18 et 20° Baumé, abandonnés à la fermentation et alcoolisés, font partie de cette 
subdivision. La concentration s'effectue pour les DrRenie au feu direct et à 
l’air libre; on mute à l'alcool, en pleine fermentation. Ces vins, dont les qualités 


s’accroissent avec l’âge, sont employés dans la fabrication des vins médicinaux À 


(quinquina, coca, kola) qui constituent de véritables apéritifs. 


4° Moûts SAR el fermentés. — Ce procédé, employé principalement dans la 


* Catalogne et les provinces d’ Alicante et de Valence, a pour but d’élever de 1 à 3° 
la densité du moût, afin d'obtenir après FR des vins d'un degré 
alcoolique élevé. Cette concentration peut s'obtenir en concentrant le moût par la 


chaleur ou en exposant les raisins au soleil. On arrive ainsi à avoir des vins 


délicieux pouvant se classer dans la catégorie des vins de liqueur. Leur emploi 
les a fait nommer vinos de consagrer (vins de messe). | 


Vins AGÉs. — Ce sont les vins secs ou doux d’un degré alcoolique qui varie 
entre 16 et 19. Quelques-uns même dépassent cette limite. Les graduations de 


1, 18° que marquent les Manzanilla, Jerez, Rancios, ne sont jamais le résultat de 


la fermentalion, mais celui d’une alcoolisation plus ou moins intense suivant la 
qualité du produit ou les goûts du consommateur. Les rancios du Priorato 


atteignent 15,16 et 16°1/2 comme maximum d’alcool de fermentation. L’addition . 


d'alcool se fait par pelites quantités; cette opération est appelée arrosage, parce 
que le vin est réellement arrosé avec de l’alcool au moment des soutirages. On 
peut donner comme force alcoolique des vins le degré moyen de 18°. 


1 


LÉGISLATION VINICOLE. — Les lois espagnoles sur le vin sont (rès nombreuses et 


diverses. L'alcoolisation peut ètre pratiquée sans limite; seulement la circulation. 


des vins ayant plus de 16° d'alcool! est interdite, si la déclaration correspondante 
n’a pas élé faite à la Régie. Le plätrage est limité à 2 grammes pour les vins 
ordinaires; et il n’a pas de limite pour les vins de liqueur. Le sucrage n’est guère 
employé, à cause de la cherté du sucre, dont le prix n’est jamais inférieur à 
4 franc le kilo. Depuis la nouvelle loi sur les alcools, les vins sont appelés doux 
lorsqu'ils marquent 3° ou plus à l'aréomètre Baumé. 
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| NOUVELLE 1 PRESSE CONTINUE : COLIN ET SCHMITT POUR L’EXTRACTION DE L "HUILE D'OLIVE. 


. MM. Colin et Schmitt ont exposé cétle année une nouvelle presse continue, 


… destinée au traitement de la pâte d'olive broyée, pour en extraire l'huile plus 


ER ideent qu'avec les presses ordinaires. Les constructeurs ont appliqué, dans 
: la question du pressurage de la pâte d'olive, la vis compound. Maïs le problème 


de l'extraction d’un liquide gras et gluant comme l'huile présentait de grandes 
difficultés avec une presse continue, dont tousles organes ont dû être étudiés et 
calculés dans leurs moindres détails, afin d'obtenir un assèchement complet des 


- grignons. Néanmoins, après bien des tentatives et des essais faits sur de nom- 


Fig. 19. — Presse continue Colin et Schmitt pour l'extracuon 
de l’huile d'olive. 


breux points du Midi et d'Algérie, MM. Colin et Schmitt ont atteint leur but 
avec la presse continue représentée dans son ensemble par la figure 79. 

Cette machine est de construction robuste, entièrement en acier, pour donner 
aux organes la résistance suffisante lors du travail de compression énorme qu'ils 
doivent effectuer. Le bâti rectangulaire forme un cadre en pièces profilées en U, 
fixé à deux sommiers en maçonnerie de 0"50 de haut. Le corps de la presse pro- 
prement dite comporte une trémie alimentaire dans laquelle est jetée la pâte 
d'olive, obtenue par un broyeur ou une meule ordinaire. Du fond de cette tré- 
mie Dast la première vis dite de compression, possédant quatre filets. Celle-ci est 
logée dansun. cylindre horizontal en tôle d'acier de 5 millimètres d'épaisseur; sôn 
diamètre intérieur est de 0"30, et sa longueur de 0"60. Ce cylindre est rapporté 


(4 


rizontalement en deux parties solidement brides pa plu dates le 
démontage rapide en cas de nettoyage. Toute la surface de la tôle porte des per- 
forations allongées, en forme de boutonnière avec évasement de l’intérieur RE NE 
l'extérieur; leurs dimensions sont : longueur, 22 millimètres; fente. interne, 
3 dixièmes de millimètre; évasement de sortie, 9 dixièmes de millimètre. 
L’extrémité du cylindre ce munie d’un tartes conique à ergois, reposant 
sur l’axe des vis; il se règle par un contre-écrou et peut glisser facilement Le 
un joint en tie lorsqu'on veut vérifier l’orifice de sortie. RS 
La transmission mécanique comprend deux poulies, fixe et folle, « nr 0"70 pre | 
diamètre, marchant à raison de 30 tours par minute; leur axe commande deux 
trains d'engrenages droits et coniques, réduisant Déni la vitesse. En effet, 
la première vis fait 3 tours 4/2 par minute, et celle de sompres ? tours 
seulement, pour des rotations en sens Etes A | 
Dans la presse Colin et Schmitt, la première vis entraine le pâle sous une 
épaisseur de 3 centimètres ARE et la pousse à la vis de compression dont 
la forme tronconique l’amène progressivément à la sortie de l’obturateur en | 
couche de 25 millimètres. Durant ce parcours lent, l'huile d'olive s'écoule à tra 
vers les perforations du cylindre, où un bac la reçoit en dessous. Les expériences 
ont montré que cette presse peut traiter 300 kilogrammes de pâte d'olive à 
l'heure. Les résidus ou grignons ne retiennent que 6 à 6 1/2 ÿ de matière 
grasse, landis qu'avec le pressurage ordinaire, employant les enveloppes diles 
scourtins, il reste 12 à 14 % d'huile. Vules grands avantages de rapidité de 
travail et di auinlion de rendement que procure la nouvelle presse continue 
Colin et Schmitt, cet appareil ne peut que trouver une large place dans le 
matériel des huileries d’olivès modernes. Il est à remarquer ques cette dt à 5 
supprime l'emploi des scourtins. | | RAT 


LAVEUR D'ACIDE CARBONIQUE DE L'APPAREIL A GAZÉIFIER LES VINS MOUSSEUX, LEGRAND | 
DE MERCEY. — Ce constructeur a apporté une modification très intéressante à 
son appareil saturateur d'acide carbonique, pour la fabrication des vins blancs 
mousseux en cave. Le gaz liquide fourni par l'industrie, 
dans des bouteilles en acier, contient généralement quelques 
traces .d’impuretés, qu'il est utile d'éliminer avant de \z 
l'incorporer aux vins. À cet effet, M. de Mercey a adjoint à | 
son « Moussogène » un laveur à gaz, représenté en coupe. 
dans la figure 80. Cet organe est constitué par un globe, 
en verre ovale V très résistant, dont le fond est relié par 
un raccord au tube à acide carbonique T, partant dudé- 
tendeur D de la bouteille G. Le gaz arrive sous un brise-jet 
à ailettes 4, dont le sommet bombé loblige à retomber 
| .. dans l'eau de lavage E, contenant au besoin un peu de" 1 
Fig. 80. — Laveur d’a- / : Hp 
cide carbonique de  permanganale de potasse. Il se produit un barbottage | 
A ace eu AE puissant qui dissout les matières étrangères, sans que le 
Legrand de Mercey. gaz épuré les entraine par le col de sortie R: De RMI 
tube en caoutchouc P conduit cet acide carbonique aux: 
globes du safurateur. Notons que ce dernier a été simplifié dans son bäti; j. 
lequel est formé actuellement par un tube vertical en acier, moAse sur une De * 


semelle en fonte, se fixant au sol par quatre vis. 


à 


me 


M De 


pour exécuter 
eoupages. Jusqu'ici on est obligé, 


- dans les grands magasins, de se 
_ servir de pompes pour transva- 


ser plusieurs vins dans une même 


_ cuve, afin d'obtenir un mélange 


homogène. Le dispositif de la 
Compagnie du ciment-verre sup- 
prime ces manutentions, longues 
et délicates, avec l'emploi d'un 
appareil simple, comme le mon- 
tre la figure 81. Dans les parois 
de séparation verticales ou hori- 


zontales, isolant les cuves acco- 


lées ou superposées, on pratique, 


à différentes hauteurs, des ouver- . 


_  tures circulaires munies d’obtura- 


_ teurs en verre. Ceux-ci glissent 
sur des joints hermétiques, au 


moyen de tiges dont l’extrémité 
est filetée pour recevoir des vo- 
lants manœuvrés de l'extérieur 
de la cuve. On peut ainsi exécuter 
rapidement louverture ou la fer- 
meture des vannes et faire passer 


_ dans la cuve de mélange les 


quantités de liquide déterminées 
à l'avance par un tube de niveau 
en verre, fixé à l'avant des réci- 
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EAU ROBINET-VANNE DIT COUPE-VIN DE LA COMPAGNIE DU CIMENT-VERRE, — 
matériel de cave utilisant les cuves en maçonnerie comme récipients à 
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Fig. 81. — Nouveau robinet-vanne dit coupe-vin 
de la Compagnie du ciment-verre. 
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pients. Les surfaces de contact de la vanne étant en verre et très propres, aucune 
altération ne peut être produite dans le vin. Enfin, l'étanchéité du joint est 
parfaite sans qu'il y ait crainte de fuites d’une cuve à l’autre. | 


(A suivre). 
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LA « VALORISATION DU CAFÉ » AU BRÉSIL 
* ET LE ROLE DES GOUVERNEMENTS EN MATIÈRE COMMERCIALE 


* LA 


La déprécialion du café a déterminé au Brésil une crise relativement plus 
grave que celle qu'a provoquée, chez nous, dans le midi de la France, la mé- 
vente des vins. C'était non seulement la fortune privée, mais la fortune publique 
et le crédit de l'Etatiqui se trouvaient menacés. Dans la seule province de Saint-1 
Paul, la plus productive il est vrai, avec ses Santos qui dominentle marché mon- 
dial, on évalue à 4 milliards les capitaux absorbés par la culture. On estime, 
d'un autre côté, à 450.000 le nombre des ouvriers occupés au travail des planta- 
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tions qui couvrent le quart du territoire et se répartissent entré 16.000 pro- 
priétaires. De 2 millions de sacs pendant la période 1880-1890, sa production 
s’est élevée à 3 millions de sacs en 1890-1895, à 7 millions de sacs en 1897-1902, 
à 9 millions de sacs en 1902-1907. Elle caprésBnte moitié de la récolte du globe. 
Si l’on y joint les quantités obtenues dans les deux autres zones productives du 
même pays, celles de Rio et de Bahia-Victoria, dans lesquelles la culture reste 
seulement stationnaire, si même elle ne décline, cen’est plus la moitié seulement 
des cafés du monde entier que fournit le Brésil, mais les trois quarts. En dehors 
de cette vaste région agricole, il n’y a guère comme pays caféiers qui puissent 
compter sérieusement, pour 4 millions de sacs environ, que l'Amérique espa= 
gnole et les Indes orientales, C'est du Brésil que viennent la grande masse des 
cafés mis en consommation; ce sont peut-être les moins connus dans la a 
ralité du public qui veut du le et du Moka, et qui croit en avoir. | 

L’avilissement des cours du café prenait las proportions d'un véritable étre: 
Quelques chiffres permettent d’en juger. D’après le résumé des variations de 
cours que publie régulièrement la Réforme économique, les prix qui étaient, en 
entrepôt, de 108 francs les 50 kilos en 1900, sont descendus progressivement à | 
15 francs en 1896, à 40 francs en 1900, à 34 francs en 1902, pour se tenir depuis 
celte époque de 40 à 42 francs. La prohibition des plantations nouvelles en 1903 
ne pouvait avoir d'effet qu'après quatre ou cinq ans. Devant une situation qui 
devenait de plus en plus inquiétante, les Etats de Saint-Paul, de Minas et de Rio 
ont cru devoir intervenir. D'accord avec le gouvernement fédéral, qui leur a 
donné son appui en s'intéressant directement à la combinaison, ils ont contracté 
en 1905 un emprunt de 15 millions de livres sterling, soit 375 millions de francs, 
avec l'intention de distraire dela circulation, en les mettant en réserve, des quan- 
tilés de café suffisantes pour dégager le marché et relever les cours. Un traité a 
été passé, à cet effet, avec un consortium formé entre grands négociants de New- 
York, de Hambourg et du Havre, qui se sont chargés de l'opération sous garanties 
spéciales. Selon les intéressés, la surproduction dont on se plaignait alors était 
purement accidentelle. La consommation s’accroîtrait plus vite que la produc- 
tion, et la mesure prise, complétée par un droit de sortie de 3 francs, ne devait. 
pas entrainer de risques sérieux. Nous avons exposé l'économie de ce système 
ici même, en 1906, alors que ce trust d’État passait presque inaperçu (1). 

La conception qui a présidé à la.:combinaison procédait d’un esprit de décision 
vigoureux. Si elle était intéressante à relever au moment où elle a été formée, 1l 
est plus intéressant encore de voir ce qu’elle a donné. Ses résultats n’ont malheu- 
reusement pas répondu à l’attente de ses auteurs. Peut-être affectait-on dans son 
succès une confiance de commande plus ou moins exagérée; on croyait, à Coup 
sûr, se tirer d’embarras au moins sans trop de dommage. il sa maintenant 
se Eire à l'évidence, et envisager le règlement final. | 

Les achats ont Done sur 8.800.000 sacs de café à un prix moyende 1 livre 18.6. 
Ils ont entraîné une dépense de 16.949.350 livres dont 13.559.480 ont été four- 
nis par le consortium, et 3.389.870 livres par les emprunts de l'Etat. Des frais 
généraux considérables ont porté les charges de l'opération à 20.559, 480 livres. 
Or, les cafés qui ont été achetés 1 livre 18.6 ne valent plus que 1 livre 15.3, 
soit 15.510.000 livres pour les 8.800.000 sacs mis en réserve au lieu | 
de 16.949.340. Fait-on entrer en compte, comme on le doit, lasurtaxe de 3 francs 
percue à la sortie, qui a produit 1.050.000 livres, que le déficit ressort 


(4) Voir Revue, 1906, n° du 13 décembre, p. 661. 
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geT 2 ù FAMEn 


ere: a 3. .999. 480 livres, 4 millions de livres, 100 millions de francs 


en. nombre rond, sans comptes les intérêts, commissions, assurances, 
magasinage. Une liquidation s'impose, que les financiers engagés dans l’entre- 


prise sont disposés à faciliter, en concédant notamment tous les délais néces- 
_saires pour Sortir au mieux des difficultés actuelles. On compte que le relève- 


ment des cours y aidera, mais on peut craindre que le stock menaçant accumulé 


d'une manière onéreuse ne contrarie la reprise. Le maintien du droit de sortie 


comblera, au besoin, les pertes définitives. Ce sera un dur sacrifice à supporter, 
mais un sacrifice su ne dépassera pas les forces disponibles. C’est, malgré tout, 


quelque opinion qu'on ait sur l'issue de l'affaire, l'échec de la « valorisatis » 


sur laquelle on fondait de si grands espoirs. 

Le trust des cafés du Brésil n’a pas réussi: il n’a abouti qu’à des pertes consi= 
dérables. S’ensuit-il qu’il ait été injustifié? C’est l'opinion des économistes 
classiques. D'autres esprits le jugent différemment. Ils conservent confiance 
malgré tout, et la situation, selon eux, est loin d'être aussi mauvaise qu’on le dit. 
Il suffit, à leur avis, d’un peu de patience pour remetire les choses en place. Sans 


doute, disent-ils, si on liquidait immédiatement, la CES serail énorme, mais 


rien ne presse. Le débouché reste assuré. D'après eux, il n'y a qu'à attendre. Il 
n'y aurait d'aventure risquée que dans le cas de précipitation. Hasardeuse pour 
un ou deux ans, l'opération leur apparaît, au contraire, comme parfaitement 


- équilibrée, si elle est échelonnée sur cinq ou six ans. Si considérables que 


paraissent les réserves, elles ne sont guère que moitié des quantités nécessaires à 
l'approvisionnement annuel, et ce n’est pas trop pour régulariser un aussi vaste 
marché, etc. | 

Mais, au pis aller, les pertes établies au bilan de la fin de l’année 1907 seraient- 
elles définitives qu'il ne faudrait pas trop se presser encore de condamner le plan 
adopté. C’étaient les sources de richesses du pays qu'il fallait sauvegarder à tout 
prix. Un ministre de l’État de Saint-Paul ne disait-il pas : « Quand nous devrions 
jeter à la mer les 8 millions de sacs que nous possédons, nous aurions cependant 
sauvé notre pays d'une crise qui eût été sa ruine »? 

Avec de pareils raisonnements, il n’est pas d'expérience qui ne puisse se justi- 
fier, si onéreuse qu'elle soit. Il importerait de savoir avant tout si, sans même 
préparer le relèvement des cours, l’opération effectuée a arrêté leur avilissement. 
La petite augmentation constatée n’est décisive pour personne ; elle ne correspond 
certainement pas aux sacrifices consentis jusqu’à présent. Peut-être dira-t-on que, 
si ce n'avait été la raréfaction de la marchandise disponible pour le commerce, 
la dépréciation aurait fait de nouveaux progrès, et que c’est déjà quelque chose 
d’avoir paré à cette éventualité. Personne ne saurait répondre avec précision à 
de pareilles suppositions. Ce qu’on peut croire cependant, c'est que si l'affaire 
était à recommencer, on ne la reprendrait pas, et qu'on chercherait d'autres sys- 
tèmes, dont On pourrait au moins prévoir avec exactitude les conséquences. 

Fe malheureux essai de « valoriiatiof du café » montre combien il est difficile 
de dominer un marché un peu étendu. La plupart des tentatives d’accaparement 
ou de monopole n’ont guère mieux réussi. Elles ont pu être suivies de périodes 
de prospérité; elles l'ont été quelquefois. Leur fortune n’a guère été durable. 
Certes, les insuccès ne constituent que des indications négatives qui ne sont pas 
exclasives d'autres positives. Toute entreprise nouvelle est susceptible d'amener 
des mécomptes ; il ne faut pas s’en alarmer outre mesure. Chaque déception a 


a 
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ses enseignements, et l'élimination des détente dangereux a toujours son uti= A 
lité. De plus en plus, les pouvoirs publics interviennent dans la direction des 
affaires commerciales. On en relèverait de nombreux exemples. Sans nous écar- 
ter des questions viticoles, on en trouve des preuves en Italie, en Grèce, e en Eu” 
tugal, et même en France. | 

Le gouvernement italien a donné son concours matériel au soutien du cours 
des soufres. Sous sa protection et ses encouragements s’est créé le Consortium 
des soufres en Sicile. Suivant les dernières communications, adressées à la Revue 
par ses correspondants, on ne sait encore ce qui en sortira. La réglementation 
des mines de Sicile et du commerce de leurs produits se heurte aux difficultés 
qui viennent de la concurrence des Etats-Unis. Des négociations se poursuivent 
en vue de la recherche d’un modus vivendi destiné à sauvegarder les intérêts des 
deux nations en présence. Elles semblent même devoir aboutir. Mais, quand une 
entente aura prévalu avec les producteurs de la Louisiane, il faudra observer en- 
core la situation du Japon et du Pérou, et il serait téméraire de prétendre que 
d’autres gisements ne pourront pas surgir plus tard, qui obligeront à de nou- 
velles modifications des contrats précédemment conclus. 

La Grèce semble avoir été plus heureuse dans ses efforts pour soutenir et 


À 


améliorer le cours des raisins secs. En rendant l'impôt foncier et les! droits de 


sortie payables en nature, en arrêtant les plantations, en remettant à une 
société privilégiée le quasi monopole de l'alcool avec obligation d'acheter à un 
minimum tout ce qui luiest offert, c'est-à-dire l’excédent de production ou la para- 
cratèse, on a limité les abaissements de valeur de la matière première. Ce sont, en 
définitive, les consommateurs d’alcoo! qui supportent les frais de la réforme, et 
on admet qu'il n’y a guère d’inconvénient à leur faire payer les charges d'une 
mesure reconnue utile. En tout cas, le Er niegns adopté était matériellement pos- 
sible ; il paraît bien établi qu'il a nue ce qu’on en attendait, c’est le principal. 
En D aeal un récent décret-loi à interdit pendant trois ans les plantations 
de vignes dans les terrains situés à une altitude de moins de 50 mètres à l’em- 
bouchure des rivières de certains bassins. Le dictateur Franco avait proposé. 
plus ; ce n'est que plus tard qu’on pourra juger les conséquences des dispositions 


ainsi prises ; il serait prématuré d’en préjuger les suites. ÿ 


Chez nous, sans intervenir directement dans les transactions, le gouvernement 
s’est prêté à toutes les mesures qui peuvent dégager le marché des alcools de 
bouche du Nord en favorisant la consommation des alcools d'industrie. Succes- 
sivement la taxe de dénaturation a été réduite de 37 fr. 50 à 3 francs, puis à 
0 fr. 25 par hectolitre. L'Etat a fait plus en servant d’intermédiaire entre les 
intéressés, prélevant un droit de fabrication d’un côté pour le répartir, de l’autre, 
sous forme de remboursement du coût des dénaturants évalués 9 francs par 
hectolitre. Il est question maintenant, d'accord avec les parties en présence, de | 
transformer ce remboursement en une véritable prime, dont le montant attein- * 
drait 18 francs par hectolitre d'alcool employé aux usages autres que la consom- » 
malion directe. Ce sont, en définitive, les distillateurs eux-mêmes qui se sont 
assuré le concours du fisc, en obtenant son adhésion à des arrangements que #4 
l'initiative privée a suffi à faire prévaloir en Allemagne, quand elle aurait été 
réduite à faire œuvre stérile chez nous. L'accord ainsi intervenu a singulièrement | 
favorisé l'emploi des alcools de betteraves, dont une partie toujours croissante D 
trouve un débouché de plus en plus important dans diverses directions. | à 

On cherche à agir de même pour le vin, en persuadant aux producteurs de. j TT 
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, "4 12 "ra es On voulait bien des avantages, on se refusait aux CRree qui 
25 FE _ devaient nécessairement en constituer la contre-partie, Des résolutions adoptées 
dans de récents congrès nationaux témoignent de l’indécision générale. La der- 


nel _nière session de la Société des viticulteurs de France a réussi, non sans quelque 
4 02 » opposition, à faire prévaloir le principe de la mise à la dise des propriétaires 
_- des frais de la convention à arrêter, MM. Jean Dupuy, J. Cazelles et Prosper Ger- 
RES vais, en ont appuyé l'idée avec la force que donnent de profondes convictions, 
« ÉLTAE erant la Commission parlementaire des alcools, C'est le vieux projet Augé 
ME | remis en avant, ce projet si réellement original, mais si froidement accepté 
ne _ quandila élé formulé pour la première fois. L'avenir dira si les principes sur 
lesquels il repose S ‘imposeront définitivement, sinon à l’unanimité des vigne- | 
EN: crons, ce qu'on ne peut espérer, du moins à une majorité sufisante dans chaque , 
1% région pour pouvoir passer sans hésitation de la théorie à l'application des 
1 doctrines. | | 
NE |  F. COonveRT. 
| {FER ON TT Ÿ TT TT 
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agréé. — Concours international des machines à traction mécanique pour la culture des 
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Préparation et entretien des pulvérisateurs. — À l'heureactuelle, 
il est démontré que le moment auquel on effectue les traitements des maladies 
cryptogamiques à une influence capitale sur la réussite. [l arrive parfois que l’on 
est pris au dépourvu et qu’il faut traiter sans retard sous peine de voir la récolle 
sérieusement compromise et, ce qui est plus grave, la végétation même de la 
vigne troublée. Il ne faut pas se dissimuler que le but d’un traitement est non 
24 ont de protéger le raisin et d'assurer sa maturité, en conservant la vigne 
dans un bon élat de vigueur, mais aussi d'assurer la récolte future. 11 n’est pas 
rare de voir des vignes ayant subi les atteintes de maladies diverses, mettre 
- plusieurs années à se remettre et à reprendre une végétation normale. Hiai ob- 
UE tenir de bons résultats, il est de toute première nécessité de se tenir prêt à toute 
 éventualité et de Éhitiotte les appareils destinés aux traitements en excellent 
état, de façon à à en oblenir les services attendus. 
En premier lieu, au début de la saison, il faut s'assurer du fonctionnement 
| normäl des DHbécisateurs en vérifiant s’il ne manque aucun organe, aucune vis, D 
elc., si Jes joints sont bien étanches, si les articulations sont bien graissées, et 
si l'appareil est propre, c’est- à-dire ne contient aucun dépôt susceptible d’inter- 
rompre la communication avec la lance ou d'encrasser le jet. L'appareil étant 
ainsi vérifié et prêt à fonctionner, il est très important de faire quelques recom= 
mandations aux ouvriers chargés d'effectuer le travail. Il arrive fréquemment, 
en effet, que dans la vigne un pelil accident survient; l'appareil ne fonctionne 
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plus et l’ouvrier ne s'en explique pas la causée ; pour réparer l'instrument, il se a 
livre à des investigations de tous genres, qui ont souvent pour résultat de mettre 
l'appareil complètement hors d'usage sans le secours d’une revision plus atten- 
tive ; il en résulte une perte de temps parfois considérable à la vigne d’abord, à 
la maison ensuite. Il paraît donc préférable de disposer de quelques appareils 
supplémentaires destinés à parer aux petits accidents et de recommander aux 
ouvriers de changer simplement de pulvérisateur lorsque le leur ne fonctionne. 
plus; on peut alors examiner à loisir la cause de l’arrêt, qui.est parfois bien’ insi- 
gnifiante, une vis desserrée, un joint de caoutchouc éclaté, un grain de sable 
dans le jet, etc. Il est nécessaire également de recommander aux vignerons de. 
ne point apporter de modifications aux instruments, de leur propre autorité. | | 
Une modification banale et que l’on est tenté de En couramment est la sui- z 
vante : le jet présente un orifice très petit par lequel doits ‘échapper le liquide pu 
en fin brouillard, et l'on sait que plus le brouillard est ténu, plus l’économie est 
grande et mieux le travail est fait; il arrive alors que l’ouvrier s’imagine que 
‘plus il répand de bouillie, et en plus larges gouttes, plus le succès est certain. Il 
est facile de voir que le résultat est absolument contraire de celui qu'il attend 
en agrandissant l’orifice d'échappement; cela est si vrai que nous avons vu beau-. 
coup de vignerons se livrer à ce genre d'opérations; c’est même dans certains 
pays une mode et nous connaissons dans notre région un village où les sulfata- 
ges se font exactementcomme avec un arrosoir ordinaire. Ces traitements coûtent 
des prix exorbitants, car le sol est bien mieux sulfaté que la vigne elle-même, 
et comme le résultat est parfois négatif, on effectue alors cinq ou six sulfatages. À 

En second lieu, il est bon de prendre quelques précautions pour maintenir ; 
l'appareil en bon état après l’usage : après chaque journée dé travail, il faut laver 3 
à l’eau la pompe, le réservoir et le jet, et faire fonctionner le pulvérisateur avec “4 
de l’eau propre de façon à le rincer complètement. Chaque homme peut fairece 
petit travail rapidement; ceci fait, on peut passer une revue rapide pour voir si Va 
tout est en ordre. On évitera de cette façon les dépôts de bouillie, les petits ac- F. 
cidents imprévus. Après chaque période, avant de ranger les instruments, ilest | 
de toute importance de démonter complètement chaque pulvérisateur, de le net- FAR 
toyer à fond, d'enlever avec une curette de bois les dépôts de bouillie et de cam-. 4 
bouis qui ‘4 pu se former; de graisser les articulations avec un mélange d'huile 4 
d'olive et de graisse HE te ainsi que les garnitures de cuir et d’étoupe des 
pistons ; les garnitures de CD de ne doivent pas être graissées. \ 

Il faut ensuite les replacer dans un local bien sec et étendre les tuyaux de à 
caoutchouc de toute leur longueur. Le cuivre avec lequel sont construits ces ap= À 
pareils est en effet attaquable à l'air humide; il se forme une couche d hydrocar- © 
bonate de cuivre ou vert-de-gris; cette Er ou paline, protège le métal contre … 
une altération plus profonde; il faut RÉ ED enlever, car cette concrétion, se F 
détachant, peut boucher l’orifice d'échappement. En Hatan les appareils. égout- 
tés dans un local sec, l'attaque ne se fait pour ainsi dire pas. 

Il faut, avons-nous dit, laver à l’eau pure les pulvérisateurs pour éliminer 
l’excès de bouillie restant HAE l'appareil; ces bouillies peuvent, dans certains 
cas, aitaquer le cuivre et finir par le percer; les bouillies, contenant de l'acide D. 
acélique ou de l’ammoniaque, l'attaquent à l’air; l'acide sulfurique étendu, au 30 
contraire, n’a pas d'action; les corps gras activent également l'oxydation : c'est 
pourquoi il ne faut graisser que les Area RRS; qui sont de métal différent, en 
général. é 
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suivant ces quelques Hrestiptions. nous aurons toujours des appareils en 

bon élatet prêts à fonctionner ; les chances d’avaries seront très diminuées en 

| _ cours de travail; un étant auquel on applique ces quelques principes 

de propreté travaille toujours normalement, et dure un temps beaucoup plus 
Fons. — M. CERCELET. À c 4, 


#4. 
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Pr CA propos du congrès d'Angers. — La Feuille vinicole de la Gironde, 
_ dans son numéro du 12 mars dernier et sous la signature de son Directeur, 
M. Robert Kehrig, a te l’article suivant : 


/ | 
Un grand FER du xvre siècle, Ambroise Paré, a dit : « Celui qui émet des idées 
nouvelles est comme la chouette sortant en plein jour : tous les autres oiseaux crient 
… … let courent dessus pour lui faire payer son audace et la faire rentrer dans sôn trou, si 
7 elle n’est pas de taille à se défendre. » — 
a“ C'est ce qui est arrivé à M. Lucien Daniel, professeur de botanique à la Faculté de 
Rennes, chargé parle mnistre de l'Agriculture d'étudier les effets du greffage dans le 
vignoble français. 

Pour M. Daniel, la viticulture officielle a fait fausse route en poussant au greffage. Il le 
dit et limprime, donnant ainsi une consécration scientifique aux opinions déjà émises 
par d’éminents praticiens. On conçoit aisément qu'une telle affirmation ait proyoqué 
_une forte émotion dans le camp des partisans du greffage., Car M. Daniel est un savant 

| consciencieux. 

- Mais l'émotion ne doit pas exclure la discussion. Toutes les opinions, quand elles 
émanent de gens sérieux, ont leur valeur et méritent examen. C'est le cas pour les 
théories du professeur Daniel, dont Ja probité scientifique est hautement reconnue. 

Or, ce n'est pas ainsi qu'on a envisagé la chose dans le monde viticole officiel, et la 
procédure d'antan concernant les hérétiques a été reprise. Le greflage est devenu re- 
hgion d'Etat; quiconque ose s'élever contre son dogme fait preuve d’hérésie viticole; il 
doit être jugé et condamné. | 

Donc, un concile fut réuni, nous voulons dire le Congrès international de viticulture 
d'Angers. On y fit l'apologie du greffage, Manière indirecte de combattre un adversaire, 
qui ne fut même pas invité à défendre ses théories ! 

Rappelons que nous ne sommes ni pour, n1 contre le greffage, quant à ses résultats 
au point de vue de la qualité des vins, estimant que la lumière ne s’est pas encore 
entièrement faite sur cette importante question. En outre, notre organe est abso- 
lument indépendant. C’est donc en toute liberté d'esprit que nous jugeons l'acte : selon 
nous, il est mauvais. | 

Ce n’est pas ainsi qu'on progresse. Pourquoi vouloir étouffer la discussion? C’est 
done qu'on la redoute ? Mais tout le pays n’a-t-il pas intérêt à ce qu'elle se produise au 
grand jour? Qui pourrait affirmer que les idées de M. Daniel sur le greffage ne sont pas 
de nature à faire avancer sérieusement cette brûlante question ? Alors pourquoi les 
écarter? | 

Il ÿ a là un parti pris qui offusque; il ne peut d’ailleurs qu’engager les chercheurs à 

reprendre l'offensive, car il semble uniquement basé sur la crainte. Et M. Daniel le 
souligne très nettement dans l'introduction au livre qu’il vient de faire paraitre et où 
se trouvent exposées ses idées. Parlant des inconvénients du greffage, le savant bota- 
niste écrit : 

« Nier ces inconvénients, refuser d’avouer qu’on s’est trompé, semble pour certains être 
toujours le mot d'ordre qu’on ne peut enfreindre sans s’exposer à des représailles, de- 
vant lesquelles recule infailliblement celui qui a des intérêts personnels en jeu. » | 

M. Daniel dit tout haut ce que beaucoup, à tort ou à raison, pensent tout bas depuis 
longtemps, « Mais laisser incriminer le greffage, c’est effrayer et décourager les viti- 
culteurs », dit-on de divers côtés. Sans doute, si la vérité se trouve du côté des théories de 


6. 


Daniel, il ne sera pas gai d'établir de bilan 2 la reconstitution; cependant, cacher 
* dangers, si danger il y a, ce n’est pas le conjurer. No Dr ARATEE 
Recherchons le vrai. Ne rejetons rien a priori. N'étouffons pas la discussion. La viti- 0 

culture a intérêt à savoir toute la vérité sur la question du greffage. Elle ya pooit- A 
est donc utile qu'elle entende les sons de cloches diverses. à 5 A . Fa, 
Et c’est pourquoi, très impartialement, nous invitons nos lecteurs 1 pros con- 
naissance du livre de M. Daniel, à rapprocher de leurs observations personnelles les 
faits qui s’y trouvent consignés et à en tirer eux-mêmes leurs conclusions. te 
Ecrit d’une plume vigoureuse et savante, ce travail est intéressant. Il a de plus le 
mérite de l'actualité, puisqu'il paraît au moment où, dans nombre de vignobles à grands. 
vins, une tendance marquée se DA en faveur du retour aux vignes françaises, — 1e 
ROBERT J. KEHRIG. 5 L'AIR 


ce 


En réponse à cet article, M. Prosper Gervais, le président du Congrès interna , 
tional de viticulture d'Angers, a adressé à M. Kehrig la lettre suivante : | 


- 


n Paris, le 26 mars 1908. 
Monsieur, | 


Ce 


Je vous remercie de m'avoir adressé la Feuille vinicole de la Gironde dr: 12 mars 
dernier et d’avoir pris le soin de souligner tout particulièrement l’article signé de je 


vous: À la recherche de la vérité, que vous désiriez, sans aucun doute, signaler à mon | 


attention. | 
J'ai lu cet article et j'ai hâte de vous déclarer qu’il ne m'est pas possible d'accepter 


les insinuations et les imputations qu'il renferme. Je proteste contre elles de toutes 


mes forces, de toute mon énergie; et ce, au double titre de secrétaire général de là 
Commission d'organisation et de président du Congrès international de viticulture - 
d'Angers. + 

Je ne puis admettre que mon impartialité et ma bonne foi soient suépÉC ICE ou mises 
en doute. Il ne s’agit pas, d’ailleurs, seulement de moi, mais aussi de tous ceux qui ont, Mets 
collaboré, qui ont coopéré au Congrès d'Angers. Il m'appartient de les couvrir et Fi. 16e 54 


défendre, Où prenez-vous le droit de les juger comme vous le faites ? Fig ac 


La composition de la Commission d'organisation ne vous paraît-elle pas présenter 
toutes les garanties désirables ? Est-ce le Bureau même du Congrès que vous incriminez? 
Veuillez donc reproduire dans la Feuille vinicole la composition de l’un et de l'autre, et. 
vos lecteurs apprécieront si vos critiques sont fondées. Ur 

Vous reprochez à la Commission d'organisation de n'avoir pas invité M. Lucien Da- 
niel à venir défendre ses théories au Congrès d'Angers? Mais, Monsieur, vous ignorez 
donc que les Congrès ne sont pas, comme vous le dites, des conciles, c’est-à-dire des 
assemblées fermées, mais bien des assemblées ouvertes à tous et ae Giles tous, d'où. 
qu'ils viennent, ont le droit d'assister et de Premiere part. Il n’y a pas d'exemple — sur- | 
tout en matière de Congrès international, — qu'on ait jamais! adressé d'invitations in-. Fi 
dividuelles? Si vous connaissez un seul cas où cela se soit produit, je vous saurai gré 
de vouloir bien me le signaler. En réalité, le Congrès d'Angers était largement dur 004 
xert à M. Lucien Daniel, comme il l'était à toutes les controverses, à toutes les discus- 
sions. À supposer qu'on ait eu la singulière idée d'inviter tout spécialement M. Lucien 
Daniel à y assister, et que celui-ci y füt venu, n'en prendrait-on pas prétexte aujour- 
d'hui pour dire qu ‘il fut attiré dans un véritable guet-apens et écrasé sous le nombre ? 

Vous dites qu’on a voulu eétouffer la discussion ? Il faudrait justifier cette affirmation : 1 je 
Où, quand, comment, dans quelles conditions, de quelle manière, la discussion fut-elle 
étouffée? L'indépendance des rapporteurs peut-elle être suspectée? Pourrait-on penser 
ou prétendre qu'il y eût entente préalable entre eux pour aboutir à des’ conclusions ñ 
identiques, unanimes ? Qui donc l'oserait? Qui donc Lai adresser cette injure gra- 
tuire au groupe des rapporteurs éminents, choisis par la Commission do rganisation. + 
dans les diverses régions, non seulement de la France, mais encore de l'étranger? Est-ce à 


_ France et a. ranger ne Made as le souci de la Commission d'organisation d’ap- 
P 


; porter le plus de lumière possible sur cette délicate question du greffage et de la qualité 
| des vins, et la pensée de haute impartialité à laquelle elle a obéi? 


Vous parlez de parti pris, Monsieur? Où le voyez-vous? Où apparaît-il, soit dans la 


| Ç préparation, soit dans la direction, soit dans la tenue ou les discussions FF Congrès ? 


Croyez-moi, Monsieur, vous avez été trompé, et votre bonne foi a été surprise. , 
Pas un de ceux qui me connaissent — je dis pas un — ne pourra admettre un seul 
instant que je me sois prêté, même de loin, à des combinaisons ou à des manœuvres 


destinées à masquer la vérité. 


La vérité? La recherche de la vérité? Qui, plus que moi, en matière de résistance 
phylloxérique, en matière d'adaptation et d’affinité, l’a recherchée, l’a défendue âpre- 
ment? Dans la question des porte-greffes, dans celle des hybrides porte-greffes ou 
producteurs directs, n’ai-je point lutté, combattu, peiné pour la recherche et la mani- 
festation de la vérité? Qui donc a provoqué et dirigé les deux grandes enquêtes de la 
Société des Agriculteurs de France sur les porte-greffes et les producteurs directs? Qui 
donc à plus contribué à apporter sur ce point au monde viticole les solutions, aujour- 
d’hui acceptées et admises par ceux-là mêmes qui les contestaient naguère? 

Rassurez-vous, Monsieur, sur la question précise qui vous préoccupe, et qui me vaut 


- OS attaques, j ose vous déclarer que vous n'aurez pas de collaborateur plus zélé, plus 
empressé, plus sincère que moi. Oui, il faut faire la lumière, toute la lumière sur la 
question du greffage et de ses conséquences. Je n’ai jamais pensé, je n'ai jamais dit que 


les décisions du Congrès d'Angers fussent sans appel; et je ne sache pas que personne 


. l'ait prétendu. Le Congrès d'Angers a apporté un contingerit sérieux de documents et 


d'observations ; il a abouti à des conclusions. Vous pouvez — et d’autres avec vous — 
contester la valeur des unes et des autres; c’est fort légitime. 

- D'autres réunions internationales pourront reprendre la question et s’efforcer de la 
Mécudre d’une façon plus parfaite et plus complète : je m’y emploiérai de tout mon 
pouvoir ; et je vous prie de prendre acte de l'engagement formel que je souseris ici- 
même à cet égard. Sans doute, le plus prochain Congrès international d'agriculture 
et de viticulture, qui va avoir lieu probablement en Allemagne, serait mal fait pour une 
discussion de cette nature; mais il n’est pas impossible de provoquer d'ici peu, en 
France, un nouveau Congrès international de viticulture. Je vais en saisir incessam- 
ment la Commission internationale permanente de viticulture. Les détracteurs du Con- 
grès d'Angers — je crois pouvoir en donner ici l'assurance — les détracteurs du Con- 
grès d'Angers auront pleine et entière satisfaction. 

Un mot encore : vous parlez de viticulture officielle; qu'est-ce que cela peut bien vou- 


loir dire? J'avoue que je ne comprends pas. Je ne connais, pour ma part, qu'une seule 


viticulture: la viticulture française, sans épithète, qu'honorent grandement des savants 
et des professeurs éminents, tel Millardet, auquel la viticulture girondine en particu- 


. lier est redevable de si illustres et si utiles services; tel encore Foëx, auquel ses admi- 


Tateurs, ses anciens élèves et ses amis, se préparent à élever un monument dans une 
pensée de gratitude à laquelle je suis heureux de constater que vous voulez bien vous 


associer, puisque vous figurez à mes côtés dans le Comité de patronage. La viticulture 
officielle ? ignorez-vous, par hasard, que c’est à elle, et pour mettre les points sur les à, que 


Cestàä M. Pierre Viala, inspecteur général dela Viticulture, que M. Lucien Daniel doit 
d'avoir été chargé par le ministre de l'Agriculture des missions que nous connaissons ? 

Tout céla en vérité, comme votre article lui-même, — dont le moins que je veuille 
dire est qu'il manque de circonspection et de mesure, — tout cela est peu digne d’un 
organe aussi considérable et aussi justement considéré que la Feuille FRA de la 
Gironde. 


Vous avez bien voulu me dire, il y a quelques jours, quand j'ai eu l’occasion de vous 


rencontrer à Paris, que vous aviez eu la délicate attention d'adresser à tous les rappor- 


teurs du Congrès d'Angers un exemplaire de la Feuille vinicole contenant l’article contre 
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lequel je m'élève. Permettez-moi de réclamer de votre impartiale Sani, rs VOUS vou 
liez bien leur faire parvenir également ma réponse. Fr 


Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma considération la plus distinguée. _ 


PROSPER GERVAIS. 


Nous sommes autorisés à ajouter que, sur la proposition de M. PR dep Ger- 
vais et dans sa dernière réunion, la section de viticulture de la Société des 
Agriculteurs de France a décidé la constitution d’une commission d'enquête sw 
le greffage et ses conséquences. Cette commission est destinée à compléler ainsi 
l'œuvre des commissions précédentes sur les porte-greffes et les producteurs directs, 


dont personne n’a oublié les conclusions si remarquables et si intéressantes. 


Répression des fraudes : ANALYSE DES VINS ET EAUX-DE-VIE, LABORATOIRE 
AGRÉÉ. — Le Journal officiel du 22 avril a publié l'arrêté suivant : 


ARRÊTÉ relatif aux méthodes qui devront être employées par be laboratoires agréés pour 
l'analyse des vins, alcools, eaux-de-vie et liqueurs (loi du 1e août 1905). 

Conformément à l’arrêté en date du 18 janvier 1907, pris par le ministre de l'Agri- 
culture et le ministre du Commerce et de l'Industrie, les laboratoires admis à procéder 
à l'examen des échantillons prélevés ne pourront employer pour l'analyse des vins or- 
dinaires, alcools, eaux-de-vie et liqueurs, que les méthodes décrites ci-après : 


VINS ORDINAIRES : Extrait sec à 100°. — On verse 20 centimètres cubes de vin mesu- 
rés au moyen d’une pipette jaugée dans une capsule de platine de forme cylindrique et 
à fond plat (1) mesurant 55 millimètres de diamètre sur 25 millimètres de hauteur (2). 

On place la capsule sur un bain-marie dont le couvercle est bien horizontal et percé 
d'ouvertures circulaires mesurant 50 millimètres de diamètre (3). Les capsules sont, 
posées de manière à obturer les ouvertures. On a soin de fermer au moyen d'un cou- 
vercle les ouvertures non utilisées. L’échappement de vapeur se fait soit par le joint du. 
couvercle, si celui-ci n’est que posé sur le baïn-marie, soit au moyen d’un petit tuyaw 


f' 


de dégagement étroit et long fixé au centre du couvercle, si celui-ci est joint au corps : 


du bain-marie. La distance entre le couvercle et le niveau de l’eau 7 bain-marie doit. 
être de 5 à 6 centimètres. 
Le bain-marie est porté à l’ébullition quand on y pose la capsule, et ébullition est 


maintenue pendant six heures consécutives. Au bout de ce temps, on retire la capsule, om. 


en essuie soigneusement le fond, on la laisse refroidir dans un éxsiccateur et on la pèse: 


ALCOOLS, EAUX-DE-VIE ET LIQUEURS : Dosage des impuretés par fonctions. — Les deux 


premiers paragraphes des instructions-données pour le dosage des impuretés par fonc- 


tions (Journal officiel du 18 février 1907) sont modifiées de la façon suivante : 

Ces dosages s’effectuent sur les alcools amenés à 50 degrés ou les eaux-de-vie distil- 
lées et amenées également à 50 degrés. On sesert, dans ce but, du liquide provenant de 
la distillation et ayant servi à déterminer le degré alcoolique réel. Si le degré alcoolique 
de ce liquide est supérieur à 50 degrés, on le dilue avec de l’eau. Si, au contraire, ilest 
inférieur à 50 degrés, on y ajoute de l’alcool pur à 95 degrés en quantité déterminée. 
Il faut, dans ce dernier cas, tenir compte ultérieurement de la proportion d'alcool 
ajouté, en faisant subir aux résultats obtenus suivant le mode opératoire décrit ci-après, 
la correction suivante : 


D 26 METRE 


(1) Cette recommandation étant importante, on aura soin, lors du nettoyage des capsules, de, 
frotter le fond en l’appuyant sur une surface plane et résistante. 

(2) On peut utiliser des capsules d’un autre diamètre, à condition qu elles soient de même 
forme et que le volume du vin employé soit tel que la hauteur du liquide soit sensiblement, pa= 
reille (8 à 10 millimètres). 

(3) Ou d’un diamètre inférieur d'environ 5 millimètres à celui des capsules, si celles-ci n’ont 


pas la dimension indiquée plus haut. 1 SONT 
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Térésultat obtenu; V, le volume final de 100 centimètres cubes de distillat 


d ionnés d'alcool à 95 degrés jusqu’à marquer 50 degrés, indiqué dans le tableau ci- 


ST. NE 3 ë AVENETE F 
…_ après; T, le titre alcoolique réel du distillat analysé. | 
; Re | Exemple. — Une eau-de-vie à un titre alcoolique réel de 30 degrés : on en distille 


…. 215 centimètres cubes et on recueille 250 centimètres cubes de distillat, qui marque 
33 degrés. En se reportant à la table, on voit qu’il faut ajouter, à 100 centimètres de. 
: ce distillat, 36 centimètres cubes d’alcool à 95 degrés, et que le volume final obtenu 
uhestdel3kec.c 3 os. 
_ Par conséquent, tous les nombres obtenus en employant les coefficients ou les tables 


Kre | du 134,3 D 
de la présente méthode devront être multipliés par RoAE TT pour l’eau-de-vie considérée. 
Le _ Titre alcoolique. — Erratum. — Si le titre alcoolique est inférieur à 30 degrés, on 
….  distille 275 centimètres cubes, on en recueille 250 et l’on retranche 1/10° du chiffre 


_ trouvé: Au lieu de 4/40, il faut lire 1/11. Pà 
Par ARRÊTÉ en date du 18 avril, conformément aux dispositions un peu oubliées de 
l'article 11 du décret du 31 juillet 1908, qui permet d'admettre à procéder aux analyses, 
à côté dés laboratoires de l'État, ceux des départements et des communes : | 
Est admis à procéder aux analyses des boissons, denrées alimentaires et produits 
» agricoles, le laboratoire de Grenoble. Le ressort de ce laboratoire est fixé au départe- 
ment de l'Isère et à celui des Hautes-Alpes. Les dispositions contraires, relativement 
…. au ressort attribué par un précédent arrêté au laboratoire municipal de Lyon sont 

_ rapportées. 


Concours international de machines à traction mécanique pour la 
culture des vignobles à Palerme. — Ce concours aura lieu Pautomne prochain 
sous la direction du Ministère de l’agriculture italien. Des médailles et 13.000 lires se- 
ront accordées aux instruments primés et deux types de ceux-ci seront achetés par le 
ministère. Les demandes d'admission doivent être adressées au Ministère de l’agricul- 
ture à Rome, avant le 15 août. Les machines devront être rendues à Palerme avant le 
10 octobre. | 


Bibliographie. — De la recherche des moyens propres à favoriser la vente des vins, 
par. JEAN VipaAz. Broch. in-8° de 38 p. Paris, Ch. Amat, 11, rue de Mézières. — Dans 
ce mémoire, récompensé par la Société des Agriculteurs de France, M. Jean Vidal ex- 
prime sa défiance contre les trusts et les coopératives de vente. Le succès des « vigne- 
rons libres de Maraussan » n’est, à son avis, qu'une exception qui confirme la règle. 
La vente directe entretient, à son avis, involontairement et inconsciemment, la baisse 
des prix. C’est dans l'accord entre la propriété et le commerce qu'il voit la solution de 
la crise viticofe. 


Code du voyageur et de l'expéditeur, leurs droits vis-à-vis des Compagnies de che- 
mins de fer, par E. MarcHaLz, Dr de l'Annuaire des chemins de fer, avec préface de 
S. MICHET, avocat à la Cour d'appel. In-8° de x-156 pages. Librairie H. Dunod et 
E, Pinat, Paris, 49, quai des Grands-Augustins. — Le Code du voyageur et de l'expé' 
diteur à sa place marquée auprès de l’Indicateur qui révèle simplement la marche des 
trains, alors qu'il est aussi indispensable de savoir comment y avoir accès, s’y com- 

porter, en sortir. Gardez-vous, par exemple, d'oublier qu’un compartiment est Consi-. 
déré comme un lieu public, même rideaux baissés et portières closes. Quand vous 
éprouvez le désir de marquer votre place, que ce ne soit point à l’aide d’un simple 
journal qu'on abandonne trop facilement pour que sa présence, sur une banquette, 
ait une signification précise. Quand un retard vous aura fait manquer le but de votre 
voyage, réclamez, ce code en main, la réparation du préjudice éprouvé. Tout retard 
dans la livraison de vos bagages, toute perte ou avarie vous donnent droit à des 
dommages-intérêts gs l'obtention desquels le présent ouvrage contient des indica- 
tions détaillées. Il fournit des données précises sur la lettre de voiture, sur les tarifs 
établis par catégories de marchandises et nature d’expéditions, sur les délais de 
livraisons et le droit de vérification par le destinataire, même en l'absence de tout 
signe extérieur suspect, — R. B. 


———————h—————— 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


HÉRAULT. — Une vague de froid avec chute de neige abondante a passé dans 
notre région la semaine dernière. Des gelées partielles en ont été la consé- 
quence ; ce sont des gelées à glace, plus localisées que les gelées blanches. Elles 


ont eu lieu du 20 au 23 avril. Certaines régions, qui avaient été primitivement 


épargnées, ont été atteintes les nuits suivantes. Les dégâts auraient pu être 
grands si les vents du Nord n'avaient préservé les vignobles dans bien des 
situations. La région située immédiatement à l'Ouest de Montpellier a été ainsi 
protégée; à l'Est, au contraire, il y a eu des dommages importants. Le ther- 
momètre est descendu à plusieurs degrés au-dessous de 0. Dans la plaine de 
Lunel, on évalue les pertes à la moitié de la récolte. Il en est de même dans les 
régions de Restinclières, de Mèze, de Saint-Nazaire, de Pezan. 

Les vignesriveraines de l'Orb et du Libron ont beaucoup souffert de même que 


la plaine de Béziers; là, ce sont les Petits Bouschets et les Aramons qui ontété 


surtout touchés. La plaine de Villeneuve-lès-Béziers à été épargnée de même 


que la région de Bédarieux. En résumé, les dégâts sont certainement impor- 


tants, mais partiels ; on les évalue entre le tiers et la moitié de la récolte dans 


les vignobles gelés. Dans la journée du 24, un orage avec grosse grêle a fait, 


aussi des dégâts importants. | 

Les vignerons sont découragés, car ils avaient observé que la sortie des 
bourgeons était mauvaise et que les vers gris avaient fait des dégâts apprécia= 
bles. Les gelées achèvent de ruiner leurs espérances sur certains points. L'arrêt 


de sève, qui résulte de ces temps froids, peut compromettre aussi dans une cer-! 


taine mesure la future récolte. Les propriétaires ont haussé leurs prétentions, 
et beaucoup ‘d’entre eux ont refusé des prix qu'ils ne pouvaient obtenir la 
semaine précédente et que le commerce leur offrait maintenant pour les mêmes 
vins. Il y a donc à la propriété une très grande fermeté. — H. T. | 


GARD. — Il à neigé abondamment la semaine dernière dans la partie monta- 
gneuse du département. Il y a eu des gelées importantes du 20 au 23 dans la 
basse plaine, surtout dans les vignobles fraîchement labourés et sur les Ara- 
mons. Dans certaines contrées, on évalue les pertes à la moitié ou au tiers de 


la récolte. Les régions de Redesson, Jonquières, Beaucaire, la Vaunage, ont beau- 


coup souffert. La plaine de Nimes a été très éprouvée, tandis que dans les gar- 
rigues les dégâts sont insignifiants. Les rives du Vidourle ont été atteintes très 
sérieusement. Dans certains bas-fonds, on craint que les deux tiers de la récolte 
ne soient perdus. Dans la journée du 24, un orage très violent, avec gros grêlons 
et grands vents, a causé des dégâts Nttet très importants. La grêle est 


tombée pendant plus de vingt-cinq minutes. Sur de nombreux points, les feuilles 


de müûriers et les bourgeons de vignes jonchaient le sol après la tourmente. Les 


arbres fruitiers et les primeurs ont beaucoup souffert ; certaines récoltes peu- | 


vent être considérées comme perdues. — G. D. 


AVEYRON. — Nous venons de traverser des froids exceptionnels, depuis le 


20 avril, qui ont été très nuisibles pour nos cultures. Les cultivateurs manifes- 


tent des plaintes sérieuses, qui nous semblent malheureusement justifiées. Les 
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arbres fruitiers ont été très éprouvés par les gelées, surtout les abricotiers, les 
- amandiers, les pêchers et les cerisiers. La vigne a été touchée très sérieuse- 
ment. IL est encore impossible d’évaluer l'importance des dégâts, mais on peut 


5 _ craindre qu'elle ne soit vraiment très importante. Il a neigé dans la montagne 


jusqu'au 25 et la température reste très basse. Le 24, un orage, accompagné de 
pluie et de grosse grêle, a causé des dégâts qui viennent ainsi augmenter ceux 
que la gelée avait faits. Les cultivateurs sont très découragés, car la culture 
fruitière, très importante dans la région, se trouve compromise. — A. N. 


É PYRÉNÉES-ORIENTALES. — La gelée blanche a causé des dégâts importants du 


21 au 22 avril, surtout dans les régions de Claira, Pia, Alénya, Pollestres, Palau- 
del-Vidre. Le vignoble a été très éprouvé, surtout dans la Salanque, où les 
Aramons et les Petits Bouschets ont beaucoup souffert. Les vignes riveraines de 
la Canterrane ont été aussi gelées. Les coteaux semblent avoir été préservés 
grace aux nuages artificiels qui ont été formés par les vignerons. Les arbres 
fruitiers et les primeurs ont été abîmés; ce sont les haricots et les pommes de 


terre qui ont souffert. La récolte des fruits est compromise sur de nombreux 


points. Dans la journée du 24, un orage épouvantable s’est abattu sur la région, 
mais il ne semble pas avoir causé de grands dégâts. IL a encore neigé dans la 
montagne ce jour-là. La température est très froide et bien nuisible à la végé- 
tation. — P.S$. 


 ORANIE. — D’après notre correspondant pour l'Algérie au Concours général 
agricole, on aurait trouvé aux vins d'Oranie, intéressants sous bien des rapports, 
un goût de terroir « encore un peu trop prononcé » qui était attribué à un mode 
de vinification défectueux qu’on retrouve en usage encore dans les vignobles mis 
en valeur par des Espagnols. Qu'il y ait des vins à goût de terroir en Oranie, 
comme on en retrouve presque partout, cela ne nous semble pas contestable. Mais 


ce caractère de «goûtde terroir», pris dans un sens défavorable, peut-il être présenté 


à litre de caractère général comme quelques échantillons ont pu disposer à le faire 
croire ? M. Emile Brémant, courtier à Oran, croit devoir, sous ce rapport, redresser 
des opinions injustiliées et il nous adresse à ce sujet les observations suivantes : 


Cette légende du goût de terroir pour les vins d'Oran pourrait porter un préjudice 
aux viticulteurs de l’'Oranie et, lors même qu’elle ne porterait pas de préjudice pour la 
vérité, je tiens à venir protester. C’est très certainement en Oranie où il y a le moins 
de viticulteurs espagnols.et c’est en Oranie où l’on apporte le plus d'attention aux fer- 
mentations, parce que les moûts y sont excessivement riches en toutes matières con- 
stitutives du vin. Du reste, pour qui connait bien le pays, les procédés de vinification 
des Espagnols ne sauraient nullement être traités de défectueux. 

Sans doute, on vend, à Alger, par bouteilles et petits fûts, à côté d'autres qualités 
diverses, des vins parfaits, mais cependant les meilleurs de ces vins ont un goût de 
crû, je ne dis pas de terroir. Tous les vins ont un goût spécial. C’est ainsi qu’en dégustant 
un vin on doit pouvoir dire : ce-vin est de telle région, car chaque région a un goût tout 

Là fait particulier, un bouquet quelquefois, ce qui incite cértains propriétaires vendant à la 
clientéle bourgeoise à parfumer leur vin avec de l'iris. Un dégustateur ne s’y trompe 
Pas, mais le commun des mortels se laisse prendre. Cette pratique n’est pas usitée en 
Oranie; mais seulement dans les vignobles à faible degré où il faut rendre au vin par 
une Compensation de facade ce qui lui manque en tenue par sa composition générale. 

En Oramie, les vins n’ont pas plus de terroir que dans les autres départements ; on 
n'y fait pas du gros vin, comme on le prétend trop souvent, mais des vins qui ne sont 
pas moins bien charpentés que dans les autres provinces de l'Algérie, ce qui fait que le 
commerce de la métropole l’achète comme améliorateur à ses vins provenant d'autres 
vignobles. — EMILE BRÉMANT. 


GIRONDE (Saint-Emilion). — a gelé à — 3° le matin du 21, ce quia fait de grands 


dégâts dans la vigne qui commençait à débôurrer. Pomerol, les sables de 


# 
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Saint-Emilion et les palus de Libourne sont surtout touchés. Les coteaux calcais 
res de Saint-Emilion, Saint-Hippolyte et Saint-Laurent-des-Combes sont beau- 
coup moins atteints. Dans certains grands vignobles, 80 % des boutons sont per- | 
dus. On peut évaluer alors à 60 ou 75 % la diminution de récolte, à ces endroits- jo. 
là, pour 4908. Le matin du 25, il a encore gelé, moins fort il est vrai, à 4 4/2. 

Ce qui restait de boutons débourrés dans les sables a disparu. Seuls, 1es Caber- 
nets, très en retard cette année, pourront donner quelques fruits. En présence 

de cette diminution de récolte, le commerce se montre plus actif. La liquidation 

des 1905 est presque achevée. Les affaires semblent reprendre sur les 1906, s’ar- 
rêter au contraire sur les 1907, par suite de la hausse légitime que le propriétaire 

veut leur imprimer. Si le mauvais temps continue, les travaux-vont s'arrêter au 
vignoble où le premier labour est presque achevé, et où il faut attendre trois se- 
maines encore, peut être un mois, avant les premiers traitements anticryptoga-, 
miques. Baisse sensible sur le prix des barriques. — V7. 


MÉpoc £r GRAvEs. — La gelée a fait de sérieux dégâts en Médoc et dans Fi 
Graves. Dans certaines communes, on évalue les pertes à la moitié de la récolte. 
Les cépages tardifs notamment les Cabernets ont été seuls préservés. Les vigno- 
bles élevés et éloignés de la Gironde et de la Garonne ont été épargnés ; mais 
sur les bords du fleuve, dans les palus, dans les vallons, partout où les vignes 
étaient poussées, les POSE ont été gelés, même dans la bourre. Les vignes 
rouges ont moins souffert dans les coteaux que les vignes blanches. Il est difficile 
d'évaluer l'importance des pertes, mais on peut sans crainte l’estimer, pour 
l’ensemble du département, au tiers de la récolte. Les vignerons sont d'autant 
plus désolés, qu'après l'hiver que nous avons eu et qui a retardé la végétation, 
ils espéraient atteindre le mois de mai sans gelée. Les courtiers ont fait quelques 
offres, mais les détenteurs de vins sont revenus sur les prix qu’ils demandaient. 

Ils espèrent une hausse assez sensible et très rationnelle, et veulent attendre. 
Le commerce attend comme toujours et n'acceptera une hausse que contraint 3 DUO 
forcé. En ce moment il épuise ses réserves. — R. B. | 

CHARENTE-INFÉRIEURE (de Süintes). — La végétation est en retard de trois se= 
maines et nous subissons en ce moment les giboulées de mars : le soleil se fait 
rare et les coups de vent d'ouest alternent avec la pluie ou le grésil. Quelques 
flocons de neige sont tombés le 20 avril et une gelée blanche assez forte s’est 
produite le lendemain. Dans toute la région, sauf sur certains coteaux privilé- | 
giés, les vignes ont plus ou moins souffert; les dégâts sont importants dans les 
vallées et les bas-fonds. Les cépages blancs ont particulièroment souffert. ILesf 
néanmoins difficile de se rendre un compte exact des dégâts, car ils ne sontap- 
parents que sur les cépages qui avaient franchement débourré. Les autres peu= 


vent avoir souffert en bourre, mais le mal n’apparaîtra qu'à la FPE de la vé- 
gétation. — PERRIER DE LA BATHE. ë RE D Fa 


- 


VIENNE. — Depuis plusieurs jours, la température très froide avaït provoqué | ; 
de petites gelées partielles, mais le faible développement de la végétation ne 
permettait pas d'en percevoir l'importance ; en plusieurs endroits les bourgeons 134 A 


étaient atteints et gelés en bourre, mais la nuit du 20 au A avril a été terribles: 
les thermomètres sont descendus jusqu'à 1° au-dessous de zéro. À dix heures du NS. 
soir, le 20, la température était inférieure à zéro; l’abaissement s'est continué 
très rapidement, et à une heure du malin j'ai pu noter —4°; la matinée très claire QUE 
mit le complément au mal et la gelée noire de la nuit fut aggravée d’une gelée 
matinale. D'une façon générale, la Folle Blanche, qui constitue la plus grande Ÿ 
partie du vignoble poitevin, à perdu de la moitié aux deux tiers de sa récolte. , es 
Les vignes rouges, un peu moins avancées, avaient bon nombre de leurs Dour" 
geons non gonflés ; par sure, il est encore impossible d’ APPUI l'importance mer 
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mais les bourgeons en bourre ont été frappés dans une proportion 
… identique à celle de la Folle Blanche. 
. … Les dommages causés aux vignes par la matinée du 21 avril se sont aggravés 


x Fe émdant toute la semaine; chaque jour, il est tombé des averses de pluies 

froides, de neiges et de grésil, la température a continué à être tous les matins 

- inférieure à zéro, et les 25 et 26 avril notamment, il a été possible d’enregistrer 

… — 52,5 et 6° au-dessous de zéro ; de nombreux bourgeons qui avaient échappé à la 

_ gelée du 21 ont péri ces deux derniers jours. Les autres récoltes sont très tou- 

- … chéeset les prairies artificielles, luzernes, trèfles et sainfoins sont fortement 
touchés. 

* En 1907, il y avait eu le 28 avril une gelée noire du même genre, mais le 
thermomètre n'avait pas dépassé 4° au-dessous de zéro, et le mal s’élait plus 
se spécialement localisé dans les coteaux exposés à l’ouest ét au sud-ouest, tandis 

| que cette année toutes les expositions sont également frappées. On peut sans 

exagération apprécier l'importance du mal à plus de la moitié de la récolte. En 

outre, le retard de près d’un mois dans la végétation et le départ des bourgeons 

font redouter une maturité ultra-tardive ; les pronostics sont donc tout à fait 

pessimistes, et les rares lots de vins de qualité, suffisante encore disponibles, 

sont retenus par leurs détenteurs, qui ne veulent accepter aucune offre. — 
LABERGERIE. 


VonnE (23 avril). — Le mardi de Pâques nous avons eu — 2°5 et la neige nous 
a fait de courtes, mais fréquentes visites. For! heureusement les vignes n'avaient 
.  päs débourré, sauf les jeunes plants d’ailleurs peu fructifères. 

Nous venons de déguster du Chablis 1906, dont l’on demande 250 francs la 
-—euillette, soit 180 francs l’hectolitre logé en bon fût neuf pour le transport. Les 
— vins de 1907, moins réussis, atteignent couramment 150 francs la feuillette, soit 

plus de 100 francs l'hectolitre. Voilà une région qui ne connaît pas la mévente. 
Aussi y reconstitue-t-on avec des plants fins. Bon exemple à suivre pour tous les 
crûs autrefois réputés, qui ne peuvent plus espérer lutter pour la production avec 
le Midi, à cause de la facilité des transports! 

Pour les vins ordinaires, voici la cote du commerce local : 


la feuillette l'hectolitre 

Vins rouges : Gamays d'Auxerre et environs...... 1907 95. fr. 40 fr, . 
—— Côtes d’Arcy-sur-Cure et d'Auxerre... 1907 60 4 
— A M es Hi 20814907 68 » 
— . LA | +906 10 51 
Vins blancs : ordinaires............. FMC FAT RAE IA AO0T 55 40 
PAU bris. CLR 1907 60 44 
Les _— | 1906 65 47 
— benvirons dé Chablis... ..... 1907 75 55 
— — 1906 85 62 

Il s’agit, bien entendu, de prix offerts à la clientèle de détail. — P. Larue. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 25 avril 1908. 
= Asperges de Vaucluse : 100 à 150 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre d'Algérie : 40 à 
50 fr. ; d'Espagne : 47 à 48 fr.; du Var : 40 à 75 fr. — Haricots verts : 140 à 220 fr, — 
Tomates d'Oran : 110 à 120 fr. ; ordinaires : 50 à 70 fr. — Laitues : 40 à 50 fr. — Pommes 
rouges.: 25 à 45 fr.; Canada extra : 100 à 180 fr. — Endives : 50 à 60 fr. — Persil : 
604120: fr. — Noix : 30 à 40 fr. — Aù : 10 à 35 fr. — Oignons ; 4 à 6 fr. — Echalottes : 
30 à 60 fr. 0] 

Le froid retarde les expéditions de primeurs du Midi et du Centre. Les asperges ont 
repris faveur, les arrivages étant peu importants. Les pois du Midi s'écoulent régulière- 
ment. Les prix ont été soutenus pour la pomme de terre; l'Algérie se termine, Les 
envois d'Espagne sont nuls. Nous ne croyons pas à une forte hausse, car on prévoit de 
gros arrivages d'Espagne, Les artichauts sont de vente facile, les courriers d'Algérie 
diminuent et les quantités du Var et des Pyrénées-Orientales sont encore faibles. Les 
choux-fleurs d'Angers conservent une vente régulière. Les fraises du Var et du Vau- 
cluse w’arrivent pas en grande quantité, ce qui facilite le maintien des cours. Les 
pommes sont en hausse. Les fruits secs s’écoulent assez régulièrement ainsi que les 
oranges. —— O. D. 
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508 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS AGRIOOLES De. ss 
- CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAR | 
BLÉS A PARIS 
Les 104 bottes de 5 kilogram 
pu 4} De 8 q pu 15 | pu 22 ( é ai: 5 
AU AU AU AU F2 
Paris 7 Ava 14 ne ce(s 28 nu DANS PARIS 7 AVRIL (14 SE 1 de 28 AVR 
blanCS.soovsvee | 22 50 À 22 50 À 22 40 | 22 50 |! Paille e blé.....1.118 mi 93|18 a 93 18 à 23146 É 21 
= roux ve... | 22 50 | 22 25 | 22 » | 22 95 || Foin........,......138 à 65138 à 65/.. à -1380à 59 
— Montereau..... | 22 10 | 22 10 | 22 » | 22 00 Luzerne....... ae à HT 38 à 6538 à s6|s à 59 
Départements | | ESPRITS E | \ 
Lyon sepereosesss 23 00 À 22 90 f 22 40 | 22 90 CNE T SUORES ‘A 
Dijon ...ssseosososs | 22 00 22 10 | 23 » | 21 10 PARIS “ 17 AVRIL 14 AVR.[21 AVR. |28 AVR. 
0.0 22 23 22 00 22 30 29 00 _—— LE S pe . [4 
Dr RARE : : % € Esprits 3/5 Nord fin ‘ AINE PA a 
die: étrangers 90+ l’hect., 680. 2 %| 46 50 | 46 50 | 47 »| 47 » 
Londres ....sesssses | 19 70.1 19 90 E 19 25 | 19 50 PRESS à al ii 


= KO NES lets 49 00 19 20 18 65 19 35 | 
no e néons ve 7/00 LT TONER SONT 20 Blancsn°3les100kil.| 31 75 | 32 » 22 75 29 75 


Raffinés _— 62 50 | 62 50 | - 62775] 62 7 La 
SEIGLES . ne" 
Made eee 17000 À À7-00 A6 75,1 46 DD BÉTAIL ; 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 

Noire de Brio..sce. | 18 00 | 18 45 | 18 50 | 18 2x Marché du 28 avril. (4 
Boduds 222. :5000 l'N7 60 01726501 17 751147 60 que gté |: 20 qu [las gt6 less ame 
Départements Er nt à Me: 
Dijon ....pmesssoose | 17 00 | 17 20 À 16 75 | 17 25 || Bœufs........,.| 1 60 | 1 48 | 1 36 | 08281460" 
LYON... ssssooosoo | 18 00 | 18 10 | 18 15 À 18 60 || Veaux...……. | 220 2:10 | 1044804040 
Bordeaux ...ceuce.e | 17 50 | 17 80 | 18 » | 18 00 || Moutons........| 92 20 | 210 | 4 84 | 1 680 à 2 20 

ToUlOURE. ssceses ee 18 00 | 18 10 18 25 À 17 75 [| Porcs.......... 162 | 160 | 1 56 | 1 56 à 1 84 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 19 au 25 avril 1908. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- M 
JOURS Ne ture Fe Piue DATES We ture ture Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |[°n millim, 
| PARIS Le: 5 ‘TOULOUSE 
Dimanche.| 10. 3 2:19 6, 2 0 FLD a 149 6 » EU 2 
Lundi... 8. 7 —3. 1 2 8 0 LA 27] 20 .. A1 » 1 ») 5 » 12 | 
Mardi....| 11. 6 4. 2 1,79 0 PRE ME MA 1 Reoie 0 » DL dé 
Mercredi .| 12. 7 6. 4 9:42 1 Fee DOULSA RTE 0 PA 8. »- 0 *: 
Jeudi.....] 10 » 3 » 6,5 0 DD eat DO ID) 2: 5. KT re 
Vendredi. 9. 4] —4 » 4 DA UE UE ÉD RS DE, de RE) 31:08 10 » 0 
Samedi... : 9. 8 —0, 2 4. 8 À . 25 .. 14 » 2 » 8 » 0 
NANCY ne | ALGER 
Dimanche.| 12 » ADR NOUS 0 ARE 21 re PAU. Lee AL y» 14 5» ARR 
Lundi .... 6 »p | —3 » 1, 5 2 RARE LEE KL | POS”) 11 » 45. 5 5 
Mardi.... 1,79 D» A:ND 1 ss 2 Red > LL y» Ar ASS C 
Mercredi. 10 » 4» dr» 3 AR NRERS FA DNS 8 -»-|. 12 0 
Doudi ess r AL 20 6. 5 Ni: PASS DR CAE Le RU Fr AO 10 » 14 » 0 
Vendredi.| 10 » dl» De 4 dote ait OX S 42 16 » 6 
Bamedi,..} 10 » 0 » 5.» 2 NA UD NRPE AIN L'AUI A1 » 14 » 1 
| LYON BORDEAUX 
Dimanche. 16:72 D D ATEN NE 4 RE ete D LLC 5 JE 0 
Lundi.... 6. 8 | —0. 8 3 : 10 2 se aD se L ADD 0 » 5%» 1 
Mardi .... 1.13 0.9 4. 1 0 RE + RE 10. 6 4. 8 5 Pau D 0 
Mercredi.| 14 » |. 2.8 8. 4 0 PRG A SR ONE ER EF Le | (l 
Jeudi.....| 10 » RE) TA 0 OR LORS 3 » 8 » 0 
Vendredi. 8. 0 32064: 7538: \8 6 Sort: 13 924 & Ar at 40e 4 
Samedi...| 14. 111,14. 6.5 0 ce Av 2343 1, BAT 25 
WU MARSEILLE ‘ANGERS (LA BAUMETTE) 

Dimanche.| 16 » 9 » 19:75 0 QE RU 9.1 DU ON OP 0 
Landi, 56:42:90 229) 20) 0 T1 | Rép pa ns 1.14 4, 4 0.27% 
Mardi .:.,17 10 9 à Ha) 6. 5 0 ave 21, PEUOSTE Pee0, 79 ARE 002 
Mercredi .| 16 » AD 10 » 0 2-22 La PO NE 0: 9 L J'AS 0.8. 
Jeudi.....l 15 » 4 » 9.5 0 sex LOS TITRE NS 4, 9 9. 8 0 
Vendredi.| 1% » 36 20 10 » 5 res 8. 6 5190 6. 2 9 GRAS 
Bamedi...| 17 » 5 » | 41: 0 ss DOI 8. 5 0. 3 L, 4 4.5. 
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Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 
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| ‘* LE VIGOUROUX ” {LE MÉRIDIONAL ” 

| | APPAREILS A TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 

k pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 

L- fils de fer échalas 

A, 

ae/ S'adresser à 3. GOMOT JZngénieur-Construcleur à NIMES (Gard), 
4 , pour l'envoi franco de Catalogues et de renseignements 
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PÉPINIERES AUÉRICANES FT FRANCO AMÉRICAINES | 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- | 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plaus-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, #, Rue Agut à Mâcon (Saône-à&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
LRU envoyé franco sur demande 


Contre l’ Oïdium : 


POLYSULFURES spécraux 
MARQUE THIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 
Re rar parte # * 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) 
CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


terrains favorisant l’aoûtement 
so bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
| Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER Pébpiniériste-Viticulteur 


à Saint- -Georges près Ponpenes 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinéset greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°* 


Brevetés S. G. D, G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
‘foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX a l’'Expos. Univ. de 1900 


=" DEMANDER LU <S'TÉRILINE” 
| la meilleure poudre filtrante et stérilisanta 


MOULINS à VENT en acier coulé 


._ montés sur billes de 2250 à 8m30 de diamètre 
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INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 
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Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


vapeur 


BOMPARD), Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 14900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. | 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,iBoul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÉTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur démande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


SNCL D (3 


TARIF SPÉCIAL FOUR, MARIANDS EN TRS 


Vignes américaines: grosses boutures pour gref 1 greffage, 4" de long et fractions de 6%. — 
Rupestris phénomène du Lot, à 42 fr le mille — Chasselas Berlandieri 4 B, 
420 À. 1202, etc., à 20 fr. le mille. — Riparia<Rupestris 4044, 3309, Aramon x Ru- 
pestris Ganzin, Ne et 2. nr Gouderc à 20 îr. le mille. — - Riparia seb 
Noahs, Terras Nc 20 à 40 fr. le mille. FR 

Franco loute gare française paur cinq mille boutures au moins. « = 


VENTE DIRECTE POUR L'HYBRIDE PRADY 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 


100.000 PRODUCTEURS DIRECTS A LA VENTE (Prix très modérés) « 

En Couderc, 132-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc. En Seibel 

N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc. , etc. Auxerrois XRupestris du Lot Sélec- 

tionnés, Terras N° 20. a 

S’adresser à M VICTOR COMBES LE OA 

Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, à 
Officier du Mérite agricole. 

Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) ; 

Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse: … 


+ 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES & : = É KA 
POUDRE CHEFDEBIEN _ Authentique 
SULFOSTÉATITE CUPRIQUE : 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéaslite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 


sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre | Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. | 


x nan LE 
MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 
EE de à E | 


SOUFRE | à | L'ÉTOILE 
ERORAIS CHIMIQUES = ESS 


pour faire la 


SULFATE DE GUIVRE re > Bouillie Bordelaise 


Instantanée 
Produits ehimiques = , TS | 
agricoles Te NN 4 RS. - — Er —e— 


RS À Nez On Lé LA) \ sournes conrosts 
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IFRESSOoIRS VIOTOR COO 
| D cer, à AIX-EN-PROVENCE 


Pen MIS à cer ra 
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Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant Æ 

électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 

{toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l' LR Fire les cales en bois, Pompes à déc 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


INSTALLATION 
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> UN MOTEUR A ESSENCE 
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POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


TRANSPORT: VENDANGE 


DANS LES CUVES 


.PULVÉRISATEURS 
ET SOUFREUSES 


À GRAND TRAVAIL 
IV G.FABRE « Fus 


onstructeurs brev. s.g.d.g. 


YAISON JN (Vaucluse) 


IPULVÉRISATEUR 


À BAT 
ÎLE GAULOIS 


\ Le plus pratique, le meilleur 
des pulvérisateurs 


net franco s.demande 
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INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus !? 60, Boulevard Beaumarchais, 60 


Pasteurisateurs, etc. PARIS 
Envoi franco du Catalogue 


PASTEURISATION A FROID DES IT 


FILTRE MALLIÉ | | 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
r dans la champagnisation artificielle. 


ES 2 Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
Re ee . Pa risés et acquierent un brillant incomparable. 
PE Les plus hautes Récompenses aux Expositions - 


Envoi Le du CRE : 155, faubourg Poissoennière, Paris. 


CASSAN FILS‘ . Constructeur BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 4900 


LOCOMOBILES à foyer: démontable. Breveté S. G. D. @. 
BATTEUSES 5 sis a ét mnn. 
CRENS TRS LE FRANÇAIS ”, à 

et à BIELLES ARTICULÉES ‘’ 
PRESSOIRS CONTINUS : 
FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUILE 


Demander le Catalogue général Pressoir hydraulique 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE CRASSET| 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES I, 
420-A, 41-B, 106-8 Fe 


Locomobile 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA à 

et des Insectes nuisibles par l' INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) : | 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) | 
Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Socièté hor ticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- | 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit à été médaillé dans cette dernière localité; ikvient de RE 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d'or f À. 
à l'Exposition de Pau be +3 
Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


Zi | 
TR ON 


J= Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 
Bt H. THIRION* | 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 

USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 

10-12, rue Fabre-d’Eglantine (place de la Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS. PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
à Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 
MACHINES MODERNES 
z à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR W \ 

£ LA SIRÈNE PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
2% bté s. G. 2. G. Demander le catalogue V. n° 40 bté s.G.D.G. 
À : 2 
LE CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE. 

Modifications à la marche des trains à partir du 1e mai 1908. — Par suite de la mise 
k en vigueur, au {er mai prochain, du service d'été sur les chemins de fer suisses, les 
| modifications indiquées ci-après seront apportées, à cette date, dans l’horaire des 
cs trains suivants : | 
_. Ac Le train 505 Paris-Pontarlier-Lausanne-Milan sera avancé de 15 minutes au 


départ de Paris ainsi qu'à l’arrivée à Pontarlier : Paris, départ 2 h. 15 soir (au lieu 

de 2 h. 30); Pontarlier, arrivée 9 h. 06 soir (au lieu de 9 h. 21), Comme conséquence 

de cette modification, le train 5 Paris-Vintimille sera également avancé de 15 minutes 

au départ de Paris; il quittera cette gare à 2 h. 25 soir au lieu de 2 h. 40. #7 

2° Le train 508 Pontarlier-Paris suivra l'horaire ci-dessous : Pontarlier, départ 4h. 25 

soir (au lieu de 3 h. 46); Dijon, départ 6 h,53 (au heu de 6 h. 24); Paris, arrivée 10 h, 55 

: (au lieu de 40 h.10). 


_ Voyages circulaires à itinéraires fixes. — La gare de Paris-Lyon, ainsi que 
les principales gares situées sur les itinéraires, délivrent, toute l’année, des billets de 
voyages circnlaires à itinéraires fixes extrêmement variés, permettant de visiter en 1re 
et 2° classes, à des prix très réduits, les contrées les plus intéressantes de la France; 
ainsi que l’Algérie, la Tunisie, l'Italie et l'Espagne. Les renseignements les plus com- 
plets sur les voyages circulaires et d'excursion (prix, conditions, cartes et itinéraires), 
ainsi que sur les billets simples et d’aller et retour, cartes d'abonnement, relations 
internationales, horaires, etc.., sont renfermés dans le Livret-Guide-Horaire P.-L.-M., 
vendu 0 fr, 50 dans toutes les gares du réseau. 


r@it-D< 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 


x 


= 


Avis. — Afin de permettre aux touristes ainsi qu'aux familles de s'installer 
sur une des plages de Bretagne et de rayonner de là sur les autres localités de 
cette région si variée et si intéressante, la Compagnie d’Orléans, d'accord avec celle 
de l'Ouest, délivre du jeudi qui précède la fête des Rameaux au 31 octobre inclus, 
au départ dé toute gare, station ou halte des deux réseaux (lignes de banlieue du 
réseau de l'Ouest exceptées), des abonnements individuels et de famille de ire et 


- 2° classes pour les côtes sud et nord de Bretagne (gares des lignes du Croisic et de 


“Guérande à Brest et de Brest à Granville par Lamballe, Dol et Folligny et des 
lignés d'embranchement vers la mer, Ces abonnements comportent, en outre du 
trajet d'aller et retour à ces côtes avec arrêts intermédiaires facultatifs, la faculté de 
circuler à volonté sur les lignes des côtes sud et nord de Bretagne, ils sont valables 
33 Jours avec faculté de prolongation d’un ou deux mois moyennant supplément 
de 25 % du vx initial, sans que la validité puisse en aucun cas dépasser le 15 novembre. 

Le prix des cartes d'abonnement est de 95 fr. en 2e classe et de 130 fr. en 4re classe, 
lorsque la distance pour les parcours (aller et retour) n’exeède pas 1.000 kilomètres en 
dehors des points de libre circulation. Au delà de 1.000 kilomètres le prix est augmenté 
de 0 fr. 045 et de 0 fr. 065 (en 2e et 1re classe) par kilomètre en sus. Des réductions 
allant jusqu’à 50 % sont consenties en faveur des membres d'une même famille. 


SOCIÉTÉ ERANCANE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIRE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, À ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
£ MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S$. G. D. G. 
Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs,etc. 


Ventes à longs termes ù 
Crédit à l'Agriculture K 


Envoi franco sur demande 


l 


F 


du Catalogue illustré || 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin nese 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 


après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) | 


ES 
CR LITENENTN € VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale e* assurée par un traitement pratiqué tous les 
doux eu trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
dos propriétaires. 


1, Lt nn.  Woiz 
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” ON ATE DE ag 
] CAR FS DE LA 
CPS EN Société Marseillaise 
É CAPITAL: 1,000.000 DE FR. 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
lisventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
# de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
,yaS Hrpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Andustrie 


RRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.=L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
=rvice spécial contre le Phylloxéra créé par la C'°R.-L.M. 
16.336.000 KILOS 


S’adresver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Suifure de Carbone, aux 
Cnartreux, Marseille. 


Gars CHARS 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


SULFATAGE « SOUFRAGE 


| en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


F. BARBAULT 
 BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, : 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 


 PARFAITS RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco 
sur demande adressée à» 


F. BARBAULT 


| Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
A 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


VITICULTEURS 
La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 


grosses boutures pour greflage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 


TN 


© CLARIFICATION, AMÉLIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


Led 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJA 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


ALL 


I 


LT 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 12° ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ L'IDÉAL « 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression età recoupage automatique du mare 
Système Ménarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — KEgale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 


Fat 
7°] 


E. Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre. 

è et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

| Acenrs Généraux, )} MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R.;.FÉRENCES FRANCO 

3 BIBLIOTHEQUE VITICOLE 

X F , 

bi P. VIALA: — Les Maladies de La vigne (1 vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.). 

FA P. VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 

se P. VIALA. — Le Pourridié (avec 1 planches) 

: P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches) 

: L ._P_ VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 

= P. VIALA et L MANGIN — Phthiriose 

É: P. VIALA et P. PACOTTET. — L'Anthracnos 

24 _ P. VIALA et P. PACOTTET. — Le Black Rot 

; .P VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne 

2 LP: WIALA et L. MANGIN. — Le Slearophora de la vigne 

# , F A et 


:ONVERT 
CONVERT 


BRUNET. — Manuel du Vigneron 
PACOTTET. — Vi/icullure 
PACOTTET. — Vinificution 
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Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) +904; LIÉGE (Belgique) 1905 
a) MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or …  - 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANÈGE ke 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS. 
CHARRUES,A HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


dat , ui 


Demander la Catalogue iltustré 


DIGNONS x FLEURS 


DE HOLLANDE à 
500 Oignons à fleurs pour 12fr. Ë 


Pour le jardin : 100 Anémones À 


ARGUS ce 1 PRESSE 
toutes couleurs; 20 Bégonias k 


FONDÉ EN 1879 
tubéreux à fleurs gigantesques, & 


simples pes 10 Dablias À Le plus Ancien Bureau 
variés; 40 Glaïeuls Hybrides E | 
toutes couleurs: 40 Glaïeuls de Coupures de Journaux 

2 PR ra Roi des ne a ——— 

? lates; Galtonia Jacinthes | 
blanches printannières ; 40 Iris | L’Argus de la Presse se charge de 
à grandes fleurs ; 10 Lis divers; | toutes les recherches rétrospectives et 
50 Montbrétias; 100 Oxalis, d tai ; out hi in 
Trèfle de bonheur : 400 Renon- ocumentaires qu on voudra DIen IuUl 
cules doubles, toutes couleurs. confier. 

Cette collection brillante B À | * 
vous donne le plaisir de mil- À | | L'Argus lit 10 000 journaux par jour 
Der de fleurs RARE toute 
’année, jusqu’à l’hiver.,°, La anime * : : 
moitié de ces quantités 1250 Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 
oignons) 7 fr. franco domicile. E 

Plantes résistantes, À 

qui ne demandent aucune £& 
A) couverture en hiver et fleu- 5 
P{ rissent chaque année avec À 
une richesse de fleurs pour É4 
bouquets, vases, etc.: Spirée, À 
Phlox, Pivoines, Aster, Diely- F# 

tra, etc., etc. Il suffit de les k 


planter pour avoir une abon- À \T 
dance de fleurs continuelle. Ë nl | 
Collection de 25 plantes en & ( € 14 


Done Ur tR A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 


sortes 7° : 400 plantes en 25 sortes nn franco domicile. à A D ] d Mont t PARI s 
Catal. français illnstré gratis. Etablissement Horticole & oulevar ontmartre 

Jos. TELKAMP, à Hillegom (Hollande), fondé en 4869. : : 

Fournisseur de la Cour, des Jardins Royaux et Publics. BB FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
MAIRAEæ Aux 25.000 premiers acheteurs SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 
PRIME 5% cnrs à tre gracieux, À | 


3 Commenilles d'Orchidées. Oignons très rares 


Adresse Télégraphique : AcHAMBURE-PARIS. 


pour la pleine terre et la culture en pot. 


CHEMINS DE FER DU NORD 


Paris-Nord à Londres (via Calais ou Boulogne). Cinq services rapides quotidiens 
dans chaque sens, voie la plus rapide, service officiel de la poste (via Calais). — La 
gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, 
la Norvège, l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Oôt 
d'Azur, l'Egypte, les Indes et l'Australie. | 


Voyages internationaux avec ilinéraires facultatifs. À effectuer sur les divers grands 
réseaux français et les principaux réseaux étrangers. Validité : 60 à 120 jours. ke 


F 


Fétes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 14 Juillet, de l'Assomption et de Noël. Déli- 
vrance de billets d’excursion à prix très réduits pour Londres et Bruxelles. 


Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, du 44 Juillet, de l'Assomption, de la Toussaint 
et de Noël. Prolongation de la validité des billets d’aller et retour ordinaires. 


"tu 


A, BOUDE* & fils" * 
# MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 


— 


soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 


Volume ill. 1 
M. Bariaz, Horticulteur, Bondy (Seine). 


“La grande, la meilleure 
marque française” 


UTOMOBILES 


RRÉ- SAINT - GERVAIS 
TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


USINES 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


Produit fourrage. 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubereunles 
sains, nutrit. exquis l’hiver, bons pour hom. 


fr. 50 franco post. recomm. 


HOUE VIGNERONNE Culirané Ja totalité | 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Rénseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manet sb de Manufacture spéile de de 
7 à courant continu PO MPES 
A BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGnNon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VIN: MOUSSEUX 


PAR 


LE MOUSSOGEN 


mi 


des prix très modérés 


les vins que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 
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Pour permettre aux intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


geons de transformer en vins m 
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J. GARNIER & C°/7 


REDON Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou litière 


= 


ne 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLoirs, CHARRUES, H£ERSESs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES ; 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
-Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. : 

| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Voyage circulaire en Bretagne. — La Compagnie des Chemins de fer de 


l'Ouest fait délivrer toute l’année par ses gares et bureaux de Ville de Paris, des billets 
d'excursion de 1re et 2° classes, valables 30 jours, aux prix très réduits de : 65 francs en 


. dre classe et 50 francs en 2° classe, permettant de faire le tour de la Presqu’ile bretonne. 


Itinéraire : Rennes, Saint-Malo-Saint-Servan, Dinard-Saint-Enogat, Dinan, Saint- 
Brieuc, Guingamp, Lannion, Morlaix, Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont- 
l'Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quiberon, Vannes, Savenay, Le Croisic, Gué- 
rande, Saint-Nazaire, Pont-Château, Redon, Rennes. F LE 
Ces billets peuvent être prolongés trois fois d’une période de 10 jours moyennant le 
paiement, pour chaque prolongation, d’un supplément de 10 % du prix primitif. Il est 


délivré, en même temps que le billet circulaire, un billet de parcours complémentaire 
permettant de rejoindre l'itinéraire du voyage circulaire et comportant une réduction . 


de 40 % sur les prix du tarif général. La même réduction est accordée à lExcursion- 
niste après l’accomplissement du voyage circulaire, pour rentrer à son point de départ 
ou se rendre sur toute autre gare des réseaux de l'Ouest et d'Orléans. ce À 


Bains de mer et excursions en Normandie et en Bretagne. — La Com- 


pagnie des Chemins de fer de l'Ouest a l'honneur de porter à la connaissance du public 
que le Guide illustré de son réseau pour 1908 est actuellement mis en vente, au prix de 


0 fr. 50 l’exemplaire, dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux de Villeet 
les principales Agences de voyages de Paris, Il est également adressé franco à domicile 
contre l'envoi de sa valeur, en timbres-poste, au Service de la publicité, 20, rue de 
Rome, à Paris. Ce Guide de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures contient les 
renseignements les plus utiles pour le voyageur (Description des sites et lieux d'ex- 
cursion de la Normandie et de la Bretagne — Principaux horaires des trains — Tableau 
des marées — Cartes postales — Cartes cyclistes du littoral de la Manche — Plans des” 
principales villes — Liste d'hôtels, restaurants, etc.). | PO en per 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


A, 
AULE 
ET 
y ALCOOLS 


ALT 
D 
ADRSRRL ENS 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur'simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 


D Re 


Discrétion, rapidité, CDS: : 
reN * =: 
oi e 


pas d'intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & GUSSAT, 


Intermédiaires financiers 
6, Quai de Bondy, 6, LYON 


en ciment armé pour 


Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes,etc 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Nouveau Fi 


DE. Pée BF pa Le nouveau filtre KULINDROS est construit ee soutenir les faites 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 


900 à 2 000 fr tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
: ; donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour Ie 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exté- 
rieur, suppriment les iso- 
; lants de rotin ou A 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante BE 
est ainsi utilisée. — £ 
Le filtrage se fait 
per pression d’une B 
cuve supérieure OU À 
par une pompe. 
Description illustrée f°. 


extra-simple 


80 et 150 fr. 


Débit jusqrà 
100 à ‘’h. 


LA A A AA A A 


ë COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien ? FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne $ Cristallose, äamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (sysi. Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnê. 
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OCCASION EXCEPTIONNELLE | 
‘+ À -NENDRE  : | Le 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


28 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
5 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d’or). — Panorama admirable. Chasse. Tout en un seul tenant: — 
Conviendrait bien pour production du lait en vue de la vente à Bordeaux. — 
Un tramway électrique qui vient à 2 kilomètres, doit passer prochainement - 
devant la proprieté, ce qui entrainera une grande plus-value du terrain: 

Prix : 75.000 francs. | 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907) : 4145 fr. DE 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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MACHINES VINICOLE 
T Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
GA Maison fondée en 1847 
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Envoi franco du prix courant. 


Verdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Etranger 


Traltement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


Demander Notice, Échantillon, Références 
F. GAUTHIE ET L. MIRIBEL 
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É France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50 — Etranger - 18 fr. — Le numéro 9 fr. 50 


BUREAUX DE LA REVUE : 1, RUE LE GOFF — PARIS (V:) 


Téléphone : 810-32 —— D — Reproduction interdite 


VRP TES ". 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation. — Ecrire 
BC. Bureau de la Revue. 


— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
gaufrée, outillage apicole, catalogue franco. 
L. Fournier, à Châteauroux. 


— Plus de Vignes Coulardes! Viticulteurs 
achetez l’inciseur-virolleur de Georges Marais, 
viticulteur à Continvoir (Indre-et-Loire). — 
4 fr. franco avec notice. 


— Pompe Broquet. Broyeur Simon en par- 
fait état, — Joany, Bonneval par Aubières (Puy- 
de-Dôme). 


PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24, 7 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


— Œufs frais tonte l’année.— M. Caillet,Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 
— Poissons de mer frais, franco gare contre 
À fr. 15, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 4.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. / 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valence-sur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
75.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgord. 


et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 
IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 
(Gironde). 
AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 771 hectares prairies, 
labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armagrac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


éo Côte d'Azur. — Propriété de rap- 


ort cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 


‘aux Bureaux de la Revue. 


Bresse. — A vendre en Bresse, à 10 kilom. 
de Bourg, un bon petit domaine. Revenu brut 
600 fr. susceptible d'augmentation. S’adresser à 
M. Nachury, régisseur d'immeubles, rue Edgard- 
Quinet, à Bourg. 


par Castelnaudary, prop. M 


VIGNES ETPLANTS. 
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.— Les plus beaux Dahlias, Chrysanthêmes, 
à 0 fr. 25, catalogue, Cassard, Vallet (Loire- 
Inférieure). | 1 


— Griffes d'Asperges, hâtives, belle qualité 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 

— Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d’hi- 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaïzière, 
Fontenoy-le-Château (Vosges). 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 


= — 40.000 Beaux Semillons 1er choix sur 
Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreuses autres 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, 
viticulteur à Castillon (Gironde). 


.— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
rose, Reme de la vallée, Richters impérator, 
Reine des Vosges, 9 fr, les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


VINS ET EAUX-DE-VIE. | 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille À fr. 15;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. 


Vins de Bordeaux rouges et blancs grandes 
graves, médaille d’or à Paris, 70 fr. la barrique 
sur wagon, Gironde. — Ecrire Bureaux de la 
Revue, R. B. D. C. 


— Vins de table et vins de coupages. Vins 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-O.). 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 1 fr. 25 le lit, 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, 


+ 3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits en sus. Echan- 


tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charente- 
Inférieure). 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr'Ré- 
vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas ._gan 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint- ki 
Christophe-en-Brionnaïs (Saône-et-Loire). | 

— Acheterais Collection timbres, céderais: 


doubles, réduction depuis soixante-dix. Yvert, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne) 


d’autres gants. 
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F 4 ÉPAUCHEUSES : ACIER AMIRAL ” 1908 \ 
ob * pour chevaux ou pour bœufs [) ci 


MOISSONNEUSES — LIEUSES 
(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


LA CEA 
RATEAUX MACHINES 
FANEUSES COMBINÉES 

A Ci 


Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 
| NOUVEAUX MODÉLES 


LA FORCE MOTRICE poriée de ous, " _ Fe 
MOTEURS verticaux « monizonraux PILTER 


EE Se 
Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
ke *e 


Ces moteurs sont inés tan uient par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
eÆ, rue Alibert, PARIS 
é SUCCURSALES : 


« 


Der TE TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN ,BONE,TUNIS et LONDRES 
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CONSTRUCTEUR | 
V. VERMOREL : à VILLEFRANCHE (He) 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Expositions de LIÈGE 1905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


Pulvérisateur 
t ECLAIR ” 


Soufreuse 
‘t TORPILLE ” 


APPAREILS à grand travail 


Bouillie instantanée « HCILAILIE 
contre le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS De FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, %&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gencre et Successeurs. : 


VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS' & C 


ROYAN (France) 


LE 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code A BC, 5e édilion 


| GRANDES ASPERGERIES MODÈLES | 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures DAS (12 Dh au choix). 


. Variété spéciale N°0 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée, 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. Supériorité officiellement justifiée par 
16 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1°" ordre, 


 ranco f De 2 ans: 7 francs ; très fortes: 9 francs, 
100 GRIFFES d un an ROLE ner) 5 80 (Les 50 griffes : 3180; : 4/60 et 5/60), 
Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparables 


d'un an: #0 francs; repiquées extra-fortes : 4 3 francs ; les 50 belles griffes: 6/60 et 8/60 franco: |R 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de celle annonce N° 465 
Catalogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 0f75). 


Propriétaire, Asparagiculteur- Spécialiste, 
Menri L 2 VA U Y R E Villa des Patureaux, près LA CHARITÉ (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872, 1a seule réellement spéciale et diplômée. 
« Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteuilet sa culture. » D'B, |h 


Prix de la graine &G’Asperge n° 1 : Le Cent: 1 fr. ; l’Heclogramme: 10 fr. 


OCCASION EXCEPTIONNELILE 
ù A VENDRE . 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d’or), — Prairies en terres d’alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 
de 2 m. 45 donnant 15 chevaux. — Panvcrama admirable. Chasse. Pêche. — 
 Gonviendraît bien pour industrie, élevage de bétail-et jardinage. — Un tramway 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer REP RSNEMERE à à 500 mètres, 
ce qui entraînera une grande plus- value du terrain. | 


Prix : 55.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
| ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R. B. C. 


nm RAP NE 72 EE PRE VE PSE NE 
VERITABLES RASOIRS ET FAUX INVINCIBLES ENE nenuanni 
- Dernières perfections ! CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
PNR. Leur coupe est d'une finesse Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
incomparable ! A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
D Bon marché MONT (Haute- -Marne). 
7. es > incroyable Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60, engare 
S hs Garanri) 4 À A garanti jusqu à On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
entière satis- et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. EE 
Bcrire: Maison PASQUIE R à CERSA Y (Deux-Sèvres) 


e 
F 


VE GNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 


LEMEILLEUR.LE MOÏNS CHER > bre VIGTOR BRUN, Prop 
À DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


| PAIL MEL 


POUR CHEVAUX 
a" ET TOUT BÉTAIL 


USINES À VAPEUR à TOURY EURE. LOIR. 


La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et "9e choix, 
grosses boutures pour greffage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte 
remise aux viticulteurs. 


VITICULTEURS 
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UNE NOUVEAUTÉ es EN PATHOLOGIE ï 
1 VÉGETALE 


SCIENTIFIQUE : 


La Bouillie “ iQ Usage ” ” 
JACQUEMIN | 


CUPRI-SULFE-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde formique) | 


Un seul mode de Traitement pour la Guérison des 
Maladies Cryptogamiques 


De la VIGNE : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Antrachnose, 
Pourriture grise, etc. 
Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses Fi Pet 
et Lichens, etc. : 
INVENTION GIMEL BREVETÉE S- G-. D. G. D 
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ee LA VI NIFICATION 


La présence de l'acide malique dans le jus du raisin est connue depuis fort 


| longtemps; mais la transformation que subit cet acide pendant la vinificatior ne 


l'est que depuis 1901, par-un travail de Moesslinger (1), qu’Alfred Koch (2), et. 
_ plus tard Seifert (3) (1903) ont complété au point de vue PACIÉNIOIDE EU 
Dans mes opérations de vinificalion faites avec moûts stériles, j'ai pu observer 


_ les conséquences de la présence de l’acide malique dans les moûts et dans les. 


vins, être témoin des troubles qu’elle apporte parfois dans la marche régulière 

des transformalions successives, et me dpene compte de son influence sur le 
développement et la conservation du vin. 

Moesslinger a opéré au laboratoire, en pelit, sur des moûts stérilisés en flacons, 

_ et son mémoire est spécialement consacré à la constatation chimique des trans- 

Le formations. En dehors des variations de l'acidité, il ne tient pas compte [il ne 

le pouvait pas) des modifications subies par le vin au point de vue de ses pro- 

priétés organoleptiques. Cette. lacune est comblée par le présent travail. Il est 


= exécuté indépendamment pendant les années 1897- 1903 dans les vignobles les | 


plus variés. 

Il a porlé sur des milliers d’ hectoliires de moûts et de vins de qualité mar- 
| chande. C'est aux vendanges de 1903 que l'influence de la fermentation de 
; l'acide malique sur les qualités du vin ont été spécialement notées. Ces observa- 
tions portent surtout sur l'acide carbonique produit par cette fermentation et 
en signalent le rôle conservateur. Elles ont reçu une première publicatioæ 
en 4904 (4) à Strasbourg, à l’occasion d'une dégustation régulière, qui a donné 
lieu à un rapport adressé à la Société des sciences, agriculture et arts de Iæ 

Basse-Alsace, par M. Ungemach (5), en octobre de 
Cerapport fixe la date des opérations Lypiques et rend compte des épreuves 
de contrôle auxquelles ces vins ont été soumis, ainsi que des observations des 
membres de celte eiels savante, qui dvaièut été délégués spécialement pour 


E. 
Fr 

h 
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7 
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cet objet. 
Les faits sur lesquels se basent les RUN de ce travail sont, on le or 
Doonstatés par des commissions compétentes, régulièrement Ste et Ton 


Re rapports sont publiés. 


U) Be} MozssLinéer, in Neustadt a. d. Haardt, Ueber die Saeuren des Weines und deæ 
Saeure (Zeitschrift f. Untersuchung der Nahrungsmiltel, 1901, p. 1121). 

(2) Prof. SL bnro Kocu, Ecole d'œnologie à Oppenheim s/Rhin (grand- duché de Hesse}, 
xIX Déltl Weinbau-Kongres, sept. 1900, p. 22. 

(3),D° Seirerr, Zeilschrift f. Landw. Versuchswesen in OEsterreich, 1901, p. 980 et 1903. 
p. 567. — Dr BigerManN's, Zentralblalt, 1902 2, p. 853: 

(4) A, Rosensriegc, Sur le résultat obtenu par le chauffage des moûts de raisin, dans pe 
propriétés de M. Schnitzler à Bergheim et à Kœnigshofen en 1903-1904 (Bulletin mensuel de Læ 
Sociélé des sciences, agricullure el arts, 1904, p. 210). 

(5) UNGEmaAcu, Le procédé de vinification de M. A! Rosenstiehl, résumé du rapport des dé- 
gustäteurs (loc. cil., 1907 (oct.-nov.), p. 172 et suiv.). 
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J'ajoute que les analyses décisives sont fie dan ne \aBératoi ré publics, pa L 
-des chimistes ayant caractère officiel. SÉRIE HN Fe EL 

L'influence de la suggestion se trouve, de ce fait, éliminée : : et les conclusions 5 
possèdent la valeur de faits scientifiques, constatés avec le degré de certitude 
que comportent des travaux de celte nature. Et si les méthodes de. dosage des 
différents acides sont susceptibles de recevoir encore des perfectionnements, au 
point de vue de la précision et de la rapidité d'exéculion, cette précision est 
néanmoins, en l’état actuel, suffisante pour fixer le sens général des réactions. 

C’est Moesslinger qui le premier — à ma connaissance du moins — à signalé 
la disparition quelquefois rapide, le plus souvent lente, de l'acide malique dans 
les vins, et son remplacement par l'acide lactique. Il à donné l'équation chi- 
mique de celte transformalion, tout en faisant remarquer que la réaction pourrait 
n'être pas aussi simple que l ee ne l'indique : es 


CH605 — CO? + CH°OS (4) 


Ac. malique Ac. carbonique + Ac. lactique 


Car la transformation du sucre en alcool et en acide carbonique, qui peut à 
aussi se représenter par une équation simple, est en réalité accompagnée de 
formation de glycérine et d’acide succinique. Il en peut être de même du dédou- 
blement de l'acide malique. Cette considération cependant ne saurait rien 
changer à la signification du fait chimique principal, dont tous les éléments, 
représentés dans la formule, ont élé déterminés par lui. nr 

Il attribue à cette décomposition la diminution d’acidité si souvent observée 
dans les vins, diminution dont la cause était alors encore inconnue. Moesslinger 
-établit d’une manière certaine les points principaux qui autorisent sa conclusion : à 

1° Le moût de raisins frais ne contient pas d'acide lactique. 

2° Les moûts stérilisés, additionnés de levures pures, donnent un vin qui 
renferme de l’acide Hire mais non de l'acide lactique. 

3° Celui-ci n'apparait que dans les vins fails avec moûts non stériles, et à 
mesure que l’acide malique disparaît. Le vin diminue d acidité d’une FE qe 
équivalente. : 
_ & Enfin, l'acide lactique est un composé normal du vin. 

Ce ns point avait été fixé avant Moesslinger, la même année, par 
R. Kuntz (2). La cause de cette transformation, soupçonnée par Voies été 
découverte, à la même époque, par Alfred Koch (à), et indépendamment. Cepen- 
dant A. Koch ne signale que la diminution d’acidité el non la nature de l'acide 
qui remplace l’acide malique. Cette cause est une bactérie, dont il indique som. 
mairement les caractères, et que Seifert a étudié de plus près, et 12 al | désigne 
sous le nom de Micrococcus malolacticus. 

Cette bactérie non seulement produit de l'acide lactique, au détient de 
l’acide malique, ce qui est le fait normal; mais elle peut, selon les observations 3 
de Koch, agir sur le sucre, s’il en reste dans les vins et convertir celui-ci en acide 
lactique, par transposition : C°H!?0% — 2C*H°0, et dans ce cas l'acidité, au lieu 
de diminuer, augmente; c’est une transformation maladive, qui n’a lieu que quand 
Ja proportion de bactéries est considérable et que le vin est très riche en azote. # 


À 


3 


(Q)-Loc. cit, 9: 1127. 

(2) Zeitschr ift f. Untersuchung der Nahrungsmittel, 1901, p. 673. x 

(3) Pour l’histoire de la découverte de l'acide lactique dans les vins, voir la note de Kaxsrn 
Revue de Viticulture, t. XIX, p. 505, avril 1903. 
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LE be 0 el bntinue. elle est avantageuse au vin. 

- J'ai été témoin de Cie transformations pendant les opérations de ER, À 
—. tion faites avec moûts stériles et avec levures choisies. Les vins obtenus de la 
e + sorte sont exempts de bactéries; mais ils ne le sont plus après les ouillages et les 
…—. soutirages. Quoi qu'il ne soit guère difficile d'observer pendant ces manipulations 
la propreté bactériologique, on ne saurait s'étonner de trouver ullérieurement 
dans ces vins des organismes de toute nature. Pour éviter celte contamination, 
_il faudrait faire soi-même toutes ces manipulations, ce que d’ailleurs j'ai fait 
_ dans quelques : cas particuliers. Les vins, le plus souvent, ont été abandonnés au 

personnel de cave, qui leur a donné les soins adtonols | 

Les : vins de 1897-1901, faits en grand, avec moûts stériles dont j'avais conservé 
une partie en bouteille pour suivre leur développement ont souvent présenté des 
a _ indices de fermentalion, après un an ou deux ; et je trouve dans mes notes que 
z da présence d'acide tonique est toujours concomitante de celle de globules sphériques. 
Pie pêtites que les levures, qui correspondent, par leur aspect, au signalement 
De _ du micrococcus actions 
Po: CES microbes ont été introduits dans les vins ultérieurement et fortuitement. 
Le Rendu attentif à ce phénomène qui, se produisant dans des vins rouges, est 
TE = considéré comme une tare par le commerce français, je l’ai retrouvé dans de 

_ grandes parties de vins d'expérience. Si le dégagement d'acide carbonique est 
22 - assez lent, le vin n'en est pas troublé, il garde sa limpidité ; mais s'il est actif, le 
… caractère du vin s’en trouve changé. Il se trouble, on cherche à remédier à ce 
Z. défaut par collage et soutirage, mais tsiont car la fermentation recom- 
* mence; on le colle de nouveau, et le vin perd dans ces manipulations la plus 
= er partie de son bouquet. 

C'est ce qui est arrivé à un vin de Cabernet fait en 1903 à Latresne (Gironde). 
re maître de chaïi, dans son rapport de décembre 1903, constate que le vin est 
2 d’une grande limpidité contrairement au témoin qui était louche... En juillet 
= 1904, au moment de la première CéSPMAIOR le rapport signale une « té fer- 
 mentation » et la commission juge « qu'une seconde dégustation serait néces- 
saire au printemps 1905 ». 

Æ 2 Cette fermentation lente a duré encore en 1906 et le dosage des acides fail 
am laboratoire de Bordeaux constate 3:51 à 3:58 d'acide exprimé en acide sul- 
pue: ce qui fait en acide tartrique 5#"31. Or, le moût en 1903 titrait 11517. 
à perte d’acidité a donc été de 5586, en près de 3 ans. Les données analy- 
(4 1es manquent pour montrer la A stntition de l’acide malique, mais 
men Dr oscopique fait à Bordeaux, signale la présence de nombreuses 
acte 


Ici Er a été moyenne; mais quelquefois elle se fait en masse, 
par suite d'une fausse manœuvre. Alors cette fermentation devient presque 
tumultueuse. Un accident de ce genre a eu lieu la même année pendant mes 
_ opérations de Bergheim en Alsace. Du moût stérile avait été réparti dans 
plusieurs foudres et ensemencé de levures pures. 


Après que la fermentation aonlique fut me 166 foudre ont dû être 
remplis totalement à l’aide du vin pris dans l’un d'entre eux, afin de pouvoir les 
abandonner à eux-mêmes jusqu'au moment du soutirage. Après celte manipula- 
tion, l’un d’eux partit de nouveau en ler menton L’acide carbonique s’est 
dés en telle masse que le liquide s’est mis à déborder. Quand, au bout de 
quelques jours, le mouvement s’est calmé, le “e s’est trouvé avoir perdu son 
bouquet de fermentation, en même temps qu'une partie de son acidité. E: 


Acide au litre exprimé 
z: -en acide tartrique. 


AVANT lerMENTAOR, EN EI", Lio 9854 — 
Après la fermentation alcoolique............... 8,31 ÉxpS 
Après la fermentation malolactique............. 5,66 


Cette diminution brusque d’acidilé est du reste la même que celle subie par le 
vin témoin, à peu de chose près. Ce dernier, ainsi que la portion principale du 
vin, fait avec moût stérilisé qui s’est comportée normalement, a été analysé en 
1904 par M. le professeur Amthor, directeur du laboratoire municipal de Stras- 
bourg; voici les chiffres : 


Vin Vin Es 
d'expérience. témoin. 
Acide ARNAQUE 2722 0 EL RRNS 5,55 2,04 
Acide lactique...... Rare DE Ces 0,765 1,64 
Aeide HATITIQUE : ie Ve Ne re 1:89 1,33 
Acide SUCCIDIQUE, A RES per 0,73 0,76 
* 8,935. 5,11 


On voit que le vin témoin renferme moitié moins d'acide malique que le vin 
fait avec moût stérile, et par contre le double d'acide lactique. L’acide tartrique 
a aussi été attaqué par les bactéries, car il est en quantité inférieure dans levin 
témoin. 

La rétrogradation de l'acidité a été générale pendant les nd de 1903 
pour tout le Hs rhénan. Elle a eu lieu en même temps que la fermentation 
alcoolique. Il n’en a pas été de même avec les vins faits avec moüts stérilisés. 
Ceux-ci ont conservé leur acidité longtemps, ainsi que le prouvent les dosages 
d’acidité et le rapport des dégustateurs : 


Vins traités. Nov. 1904. Janv. 1906. 
No 245 #81 6,22 
N° 601 9,6 1,4 


Autre exemple : Au moment de la vendange, un vin de raisins tout-venant 
présentait une acidité de 1255 exprimée en acide tartrique. 

Le 23 novembre, UE fermentalion, le vin d'expérience renferme encore TE 
d'acide et le témoin n’en a plus que 6£75. Il a perdu 4595 par litre pendant la 
fermentation, tandis que le vin de moût stérilisé a gardé presque toute son aci. 
dité. Deux mois après, il conservait encore 953, c'est-à- dire qu il n’en a perdu. Fa 
que 157. 2 

La conservation de l'acidité est, dans certains cas, considérée comme un avan- 
tage ; en effet, le rapport des dégustateurs dit : LYS 

« Ces vins avaient, il est vrai, une acidité prononcée, mais loin d’étre He Re 
cette acidité mordait la langue d’une facon très agréable. » Et plus loin : « Que | 


z 
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$ Re - 
| fes fort appréciable d'acide carbonique » (be. Cil., p. JA). 
4 ”. da À à faut dire qu'il s’agit de vins blancs, et que le commerce enafts recherche 
les vins qui ont conservé en trou une quantité d'acide carbonique, qui en 
… fait non un vin mousseux, mais un vin légèrement gazéifié. 
de _ Ceite production d'acide carbonique, insensible à la vue, maintient dans le vin 
cette fraîcheur lant estimée, par exemple, dans les vins de la Moselle. 
| L'acide carbonique formé pendant cette période contribue à la conservation 
_ du vin, en le défendant contre l’action oxydante de l’air, qui en amène le 
< vieillissement trop rapide. On peut admettre que quand un vin a perdu tout son 
_ acide malique, source lente et continue d’acide carbonique, il est plus près de sa 
Ê vieillesse. L'absence totale d'acide malique dans les vins vieux, constatés par 
; Moesslinger, constitue une indication précieuse sous ce rapport. 
Les faits qui précèdent ont été observés sur des vins obtenus avec moûts 
stériles, ce qui a permis de constater que la fermentation du sucre et celle de 
4 l'acide lactique sont deux opérations séparées. Pour les témoins, les deux 
: fermentations en 4903 ont eu lieu simultanément; tandis que pour les vins 
- faits avec moûts stériles elles se sont faites successivement. Avec des moûts 
non stérilisés les choses se passent de même. Les nombreuses données qui 
existent dans la littérature sur la rétrogradation de l'acidité le prouvent. On 
peut donc généraliser et dire que la présence d’acide malique est tantôt un 
bien, tantôt un mal, selon que la Hransioreation se fait brusquement ou 
lentement. 

Si elle se fait brusquement, à une époque plus ou moins rapprochée de la 
fermentation alcoolique, elle peut faire du mal; le vin perd, il est vrai, une 
partie de cette acidité en-excès qui le rend dur, mais en même temps il y perd 
aussi sa jeunesse, sa fraicheur, son bouquet. 

Le plus souvent on attribue, à tort, cette deuxième fermentation à la présence 
de sucre qui aurait échappé à la on alcoolique. 

Mais la masse d'acide carbonique qui se dégage n’est aucunement en rapport 
avec la faible quantité de sucre qui subsiste dans les vins. 

Kulisch a déjà fait cette remarque à une époque où le rôle de l'acide 
malique n’était même pas soupçonné. : 

L'expérience que nous rapportons plus haut ne laisse plus aucun doute sous 
ce rapport : un vin fait avec moût stérilisé, qui a fini sa fermentation alcoolique, 
peut entrer en fermentation tumultueuse, et l'analyse prouve que c’est l'acide 
malique qui a disparu. : 

Ce vin s’est donc ensemencé fortuitement ; la bactérie est venue de l’extérieur, 
et en masse suffisante, à la suite d’une manœuvre de cave. 

Cet exemple montre que dans l’état actuel, tant qu'un vin contient de l'acide 
malique on ne peut le considérer comme un vin de tout repos. 

Cependant il y à des années où la fermentation de l’acide malique se fait. 
lentement; alors elle assure la durée du vin. 

Le Proportion d'acide malique apparaît ainsi comme un facteur important pour 
le développement ultérieur. Et sous ce rapport les vins des pays situés le long du 
Rhin sont favorisés. L’acide malique paraît être l’acide dominant. Alfred Koch cite 
des vins qui ont perdu 8 pour 1000 d'acide, ce qui correspond à une quantité double 
d'acide malique (exprimé en acide tartrique). Pour de pareils vins, la rétrogra- 
dation rapide est avantageuse, Tandis que les raisins du Midi, d’après les analyses 
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de M. W. Mestrezat (1), à Montpellier, hdidiont + des proportions notablement 


plus faibles. Dansles moûts il signale £e ere Fe SR: 
Acide malique au litre............... A gr. 98 à 2 gr. nm 
Et dans Fes vins ne 0 gr. 15 à 1 gr. #3 e 
Ces faibles doses correspondent à une maturation plus parfaite dé raisin dans s 
les climats méridionaux. ee Fa. 
Si on était maître de régler cette transformation, comme on l'es pour celle 
sucre, une grande difficulté de la vinification serai vaincue. :4 


Le En 


Cepondant. si nous ne pouvons pas la régler, nous pouvons du moins l’ entraver, | 
plus ou moins. Car il y a intérêt pour les vins supérieurs à ce que la fermenta- 
tion malique soit lente, puisqu'elle peut devenir une source constante el durable 
d'acide carbonique. 

Il est certain, d'après ce qui précède, que la bactérie, cause de la tinisier- 
mation rapide te. l'acide malique, vient toujours de l'extérieur. L’ essentiel est 
que l'introduction de ces organismes n’ait lieu qu’en fort petite quantité, ce qui se 
n’est réalisé que par l'extrême propreté observée pendant les manipulations. | 

Il y a encore l'emploi raisonné de l'acide sulfureux et des procédés de clarifi- 
cation, qui sont des moyens propres à ralentir la décomposition de Pa acide 
malique. Cette lente fermentation est le but à atteindre. Elle permet au vin 
d'arriver lentement à son apogée et elle retarde le moment où, la source d'acide 
_ carbonique élant larie, les phénomènes d'oxydation prennent le dessus et 
amènent la décadence le. - 

C’est à ce point de vue que le rôle de la fermentation de l'acide malique était 
intéressant à examiner, et la conclusion pratique qui se dégage de cette étude, 
c’est que, pour bien Res un vin, il est bon de connaître la proportion d’ acide 
malique qu'il renferme et de surveiller sa disparition successive. RER 

À. ROSENSTIENL. LE 


LA RÉPRESSION DES FRAUDES 
ET LES PROCÉDÉS LICITES DE VINIFICATIUN fe 


INTRODUCTION, — La loi du 4% août 1905 ne doit pas seulement avoir pour 
effet, ainsi que l'indique son titre de « réprimer les fraudes dans la vente des 
marchandises et les falsifications des produits agricoles ». Par une répercussion 
que le législateur n’a probablement pas prévue, elle peut apporter des transfor- 
mations sérieuses dans la pipe de sur ARR alimentaires et 3 
notamment du vin. ES 

Mais les deux fonctions de cette loi, répression de la fraude et écen oi Cr: 
de la fabrication, ont entre elles une vente très étroite et indiscutable. En 
effet, il est évident que toute réglementation sera une entrave el une gène pour 
le producteur honnête, inopérante, et sans effet pour celui qui ne l est pas, si les 
sanctions nécessaires ne sont pas appliquées, c'est-à-dire {si la répression des J 
fraudes n’est pas pratiquement à peu près ce qu'elle devrait être théoriquement. 11 


(1) Communication présentée au Congrès de Bordeaux, le 8 juillet 1907. 


» 


#3 examinerai-je tout d' ubied si la recherche des fraudes vinicoles, 
ee le se a EE à ei temps, rt bien aux nécessités 


% 


€ soit. par ES caractère d de soit par leur importance spéciale. ER 


La RÉPRESSION DES FRAUDES. — Peu résultats acquis par lapplication tous | 
__ récente de la loi de 1905 sont de nature à donner aux viticulteurs des satisfac- 
| tions matérielles et morales très réelles. L'élévation et la fermeté relatives des 
- cours du vin de la dernière récolte ne peuvent guère être altribuées à Mt 
| cause qu'à ce commencement de répression des fraudes. 
| Il n’y a pas encore bien longtemps, l'abondance de la récolte dans ce grand 
centre de production qui est le Midi, la qualité parfois médiocre du vin dans 
_ certaines régions, la déclaration nnaié une évaluation de récolte très supé- 
Pr rieure aux prévisions les plus optimistes, tous ces motifs eussent été plus que 
«2 suffisants pour amener un effondrement des cours tout à fait comparable à ceux 
Pr avons vus dans les premières années du siècle. Puisque cet effondre- 
ment des cours n’a pas eu lieu, il a bien fallu qu’une cause au moins s’y oppose. 
FES Or, à ma connaissance, aucun fait récent, économique ou aulre, n'est survenu 
26 , qui puisse expliquer a résultat, si ce n’est l’application de la foi de 1505. Par 
_ conséquent, c’est bien à cette application que nous devons la satisfaction malé- 
__ rielle de mettre cette année dans notre poche, par la vente de notre récolte, une 
# _ plus grande quantité d'argent que les circonstances n'auraient permis. de 
… lespérer. Ce résultat positif élant acquis, il reste démontré que la rigoureuse 
g campagne menée par les viticulteurs contre les fraudeurs était largement. 
2 justifiée. LE | 
De tous temps, la vilicullure a fait entendre de légitimes doléances contre les 
…—. falsifications dont elle avait à souffrir. Ses plaintes, il est vrai, conservaient un 
caractère de vagues généralités, qui leur enlevait une partie de leur valeur. 
FE _ Dans ces dernières années seulement, elles ont acquis une précision qui devait 
; forcément amener d'énergiques ions En juin 1905, au Congrès national 
A _ d'Agriculture de Toulouse, j’eùs l’occasion de montrer, — et je crois bien que 
\i Ce cette démonstration n° avait pas encore été faite — que les falsifications causaient 
ré jun Ps énorme 3 la viticulture parce que la  . n'élait nt recherchée, nr 


| D ‘enraciné : RENE parce quils ne $ ‘imaginaient pas que 
l'organisa tion de la répression de la fraude, telle que l’avait conçue, dans ses. 
grandes lignes, le Congrès de Toulouse, bohsratl être réalisée si vile, bien que. 
d’une façon imparfaite. Il est Mishle que la fraude a joué un rôle prépondé-- 


rant dans l’avènement de la crise vinicole actuelle. De bonne foi, personne ne. 


(1) Répression de la fraude dans ie vente du vin, Rapport présenté au Congrès agricole de - 
» Toulouse, le 14 juin. 1904: FRpenae Saint-Cyprien, Toulouse. 
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saurait le contester. Et c’est une satisfaction morale très grande que nous 
devons éprouver, nous, viticulteurs, en voyant que notre clairvoyance ne fut 
pas en défaut et que ceux-là même qui niaient jadis l'existence des fraudes vini- 
æoles sont maintenant les premiers à vouloir en exagérer l'importance. 

La constatation des effets heureux produits par les débuts de la répression des 


fraudes a encore une autre conséquence. Elle fait ressortir bien clairement la . 


maécessité impérieuse qu'il y a pour les viticulteurs à veiller sans relâche à à ce que 
Ja répression se poursuive sans faiblesse et intégralement. Don pas tant comme on 
l'a fait dire si souvent et si inexactement aux viticulteurs méridionaux, parce 
que la répression de la fraude est une panacée viticole, qui seule peut donner à 
a culture de la vigne un peu de son ancienne prospérité. Mais parce que rien ne 
peut être utilement tenté pour le groupement de la production, pour l’écoule- 
æment du vin, pour la recherche des débouchés, pour l'amélioration des 


æonditions de production et de vente de ce produit, tant que le marché des vins 


maturels sera faussé par le marché des vins de synthèse parlielle ou totale. 

À l'égard de la répression de la fraude, on ne saurait trop insister sur ce 
point, il importe de bien se rendre compte que la plus petite défaillance peut 
être, pour ainsi dire, mortelle. Le plus petit trou, la plus petite fissure dans 
Tapplication de la loi ne tardera pas à devenir une large ouverture par où les 
fraudeurs passeront aisément en faisant surlout du... 120 à l'heure. Un raison- 
æement bien simple va en fournir la démonstration. Considérons un centre de 
æonsommation tel que la ville de Toulouse, par exemple. Admettons pour un 
ânstant que dans celte ville un négociant ait trouvé le moyen de se mettre à peu 


ærès à l'abri de la répression et pratique le mouillage sans plus d’entraves 


qu'autrefois. Pour augmenter son chiffre d’affaires, ce négociant baïissera les prix 
æt il pourra le faire avec bénéfice grâce au mouillage. Mais ses concurrents 
honnêtes ne pouvant lutter seront forcés de diminuer leurs offres à la propriété. 
Æt voilà une première cause partielle de baisse. 

Supposons maintenant, ce qui n’a rien d'impossible ou d'invraisemblable, 


que, dans trente ou quarante centres de consommation différents, il y ait un 


amouilleur comme à Toulouse, la baisse sera générale. Cette baisse générale sera 
provoquée par trente ou quarante fraudeurs qu'on pourrait être tenté de ne 


considérer que comme des exceptions sans importance. Il était nécessaire de 


#émontrer, une fois de plus, qu'en matière de fraude les faits les plus négli- 
#eables en apparence peuvent avoir une gravité considérable. 

J'ai dit que les premières applications de la loi de 1905 avaient puissamment 
«ontribué à empêcher la baisse des vins. Mais, malgré les nombreuses condam- 
æations prononcées par certains tribunaux, ce serait se faire de singulières 
#liusions que s’imaginer que ces effets sont dus à la facon même dont la loi est 
appliquée. En ce moment, nous bénéficions surtout de l'effet moral de la loi. Ce 
qui effraie les fraudeurs, c’est l'ignorance où ils se trouvent des procédés de 
recherche et de répression. Mais dès que les différents rouages de cette répres- 


sion seront établis, ils les connaîtront, et lorsqu'ils les connaîtront, comme ils S 
savent qu'il y a des accommodements avec le ciel, ils comptent bien en trouver 


avec Îa loi de 1905. S 

Îl nous appartient, à nous viticulteurs, de ne pas nous payer de mots et de faire 
en sorte que leurs espérances soient déçues. C'est à nous qu'il appartient de 
réparer les brèches qui pourraient se produire. C’est nous qui devons veiller … 
sans relàche pour faire boucher les plus petites fissures qui viendraient à nous 
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54 ignalées. Nous FR iteS y veiller non seulement dans l'intérêt général et 
a dans l'intérêt de la viticulture, mais aussi pour empêcher que l’arme redoutable 
É.: moe contre nos ennemis ne se retourne contre nous ou nous éclate dans les 
mains. En ce moment, il est de bon ton et de mode de se montrer très optimiste 
Fe _lorsqu’ il s’agit D rec la répression des fraudes. On a, à la fois, tort et 


"+ 
ÊTæ 


s raison. 
HS | 

Fe … On a raison, parce qu'une loi, telle que la loi de 1905, n’est pas facile à pre 
_  quer. Il faut d’abord construire une foule de rouages ane PE délicats, qu'il 
D + importe d'ajuster sans heurter les intérêls très divers et parfois en opposition 


… qui sonten jeu. Je n’ai pas à chanter des louanges, ni à décerner des félicitations. 
Mais je puis bien dire qu'il a fallu savoir réunir dans un même but: une volonté 
+ énergique et lenace se dépensant pour le bien du pays et de l’agriculture; une 
_ connaissance approfondie des questions scientifiques et techniques qu'évoque la 
répression des fraudes; un travail intelligent, opiniâlre elincessant, pour amener 
au point où nous les voyons aujourd hui les constructions et la mise en marche 
d’une machine aussi compliquée qu'est la loi du 4° août 1905. 
On a tort, parce qu'il est possible d’apercevoir dans cette machine compliquée 
des défectuosités tout à fait indépendantes des conditions difficiles dans les- 
quelles elle a été construite. On trouve dans l'application de la loi des fissures 
particulièrement inquiétantes. Ce sont ces fissures qu’il faut faire boucher au 
… plus vite. Une des plas importantes est celle qui consiste à avoir confié à des 
“laboratoires municipaux, complètement indépendants du pouvoir central, la mission 
de faire les analyses pour la répression des fraudes. Quelques exemples : vont 
montrer le danger de ces organisations. 

Toutle monde aentendu parler des incidents provoqués par le Laboratoire muni- 
cipal de Paris. En ne prenant que les faits notoires, publiés dans la presse, ou 
empruntés au Jowrnal'of ficiel, il est utile d’en rappeler les points essentiels. Pendant 
plusieurs mois le Laboratoire municipal de Paris a transmis au Parquet des ana- 
lyses sans conclusions. Cette émission systématique, empêchant les poursuites, 
rendait inutile le prélèvement d'échantillons, le travail du chimiste annihilait 
l’action de la loi de 1905. Le détail est assez coquet, mais il y a mieux. Une des 
innovations heureuses de la nouvelle législation réside dans la séparation com- 
plète du service des prélèvements et du service des analyses. L'utilité de cette 
séparation se devine. Cependant, pour une raison qu'on n’aperçoit pas claire- 
ment, le Laboratoire municipal de Paris tenait à conserver des agents de prélè- 
vements, et, en dépit de la loi et des règlements, par surprise, il a réussi à s’en 
faire der un certain nombre. C’est d' LA pour cela sque l'agrément de l’État 
a été retiré à ce Laboratoire. 

… Dès lors ne pouvant plus opérer sous le régime de la loi de 1905, le Labora- 
toire municipal de Paris, prétextant d’une législation spéciale, a fait opérer des 
prélèvements sous une forme particulière dont le résultat le plus clair fut de 
mettre les fraudeurs à l'abri de la loi de 1905. L'affirmation autorisée en a été 
faite àäla tribune de la Chambre des députés. Ainsi donc la volonté d’un homme, 
et c’est certainement sa mauvaise volonté, a pu tenir une loi en échec ete, 
des mois et priver cinq millions de nca des avantages qu'ils pouvaient 
retirer de l'application de cette loi. 
Ce qui s’est passé à Paris n’est pas exceptionnel, Toulouse peut rendre des 
points à la capitale. L'organisation du service de la répression qui pouvait être - 
faite le lendemain de la publication des décrets du 31 juilletet du 1° août 1906 ya 
> 4 
; 


été très tardive. Elle y fut laborieuse. Voici ponrquoi. Disérh tan ent un enqé te 
_ avait été demandée à la municipalité toulousaine sur certains faits de nature à 

jeter une suspicion légitime sur le fonctionnement du laboraloire municipal. 
Cette enquête a été étouffée, ou ce qui est plus grave, elle a été conduite dans 
des conditions équivalant à un véritable étouffement et le laboratoire me nes 
sans réserves le 18 avril 1907. Le 

Il n’y a pas à chercher ici les raisons multiples et compliquées des tripatouil- 
lages malpropres qui se sont produits dans cette circonstance. Mais en m'ap- 
puyant seulement sur les faits publiés et connus de tout le monde, je puis bien 
dire que ce qu’il y a de plus grave dans cette affaire, ce n’est pas tant l'énormité 
des griefs formulés, ce n’est pas parce que ces griefs eussent été reconnus | 
exacts, c'est de voir les complaisances ou plutôt les complicités, qui ont surgi 
de tous les côtés, de tous les milieux, pour mettre un éleignoir là où la probité 
et la salubrité publiques exigeaient impérieusement qu'on projetât la lumière ! 
Aussi n'est-il pas surprenant que dans cette organisation rien n'ait été étudié, 
prévu, ni préparé. Mais il est certainement étrange qu'alors que l'arrêté agréant 
le laboratoire municipal de Paris à été rapporté parce que son chef tenait à 
avoir sous ses ordres des commissaires chargés de prélever des échantillons de 
denrées suspectes, le Laboratoire municipal de Toulouse a nr son agent de 
prélèvement attaché au laboratoire comme par le passé. 

Sans faire de généralisations qui seraient souvent injustes, il ne ss pas diffi- 
cile de citer d’autres faits semblables à ceux qui viennent d'être signalés à Tou- 
louse et à Paris. Ces derniers suffisent puisqu'ils ont affecté ou affectent un 
sixième ou un septième de la population française. Cependant il est utile de 
mentionner, prises au hasard, quelques particularités intéressantes du fonction- 
nement de la répression. Je les tiens de source très sûre. = 

Un agent de prélèvement doit aller prélever un échantillon de vin suspect. à 
irente ou quarante kilomètres de sa résidence. Comme il est aux pièces, cetunique 
prélèvement ne fait pas ses frais de déplacement. Aussi s'empresse-t-il de 
faire trois autres prélèvements de denrées quelconques. Trois tr à et 
_ trois analyses qui ne serviront que pour les statistiques. 

Dans une autre localité, un laitier est rencontré par un agent de ét 
qui l’arrête. Troublé, le \éitier. sans qu'on le lui demande, avoue quiln’'a pas 
mis plus d'un quart d’ eau se son lait. Tout heureux l’agent vérifie, prélève et 
envoie au Laboratoire agréé. Quelle n’est pas sa surprise quand, quelques jours 
plus tard, il lit sur le bulletin d'analyse correspondant la mention : « Bon.» 

Ailleurs, dans un laboratoire municipal et à la fin de l’année dernière, le 
crédit des analyses n’était pas épuisé. Vite on fait faire des prélèvements et on 
fabrique des analyses et encore des analyses. Tout le monde pensera queces = 
analyses ont été faites et bien failes puisqu elles ont rempli leur but. qui était # 
d’épuiser les crédits. : 

Encore une perle pour terminer. Le ministère sante à un laboratoire à muni-_ 
cipal une somme que nous supposerons de 8.000 francs pour ne pas le désigner. 
Un premier versement est mandaté par le préfet à la municipalité, qui encaisse 
tout malgré les réclamations du chef du laboratoire.-Alors celui-ci se fait man- 
dater le second versement qu’il touche et dépense! Chacun des RÉ SA 
gagné une manche. Qui donc gagnera la belle? LES 

Considérés isolément, chacun de ces faits n'aurait peut-être pas une importanes 
bien grande. L'ensemble est symptomatique et de nature à faire me en 1 


îl S Les inconvénients qu'il y avait à charger les laboratoires munici- 
pau le l'application de la loi de 1905 étaient pourtant faciles à prévoir et avaient 
pet HER Avant même le vote de la loi, le Congrès d’Agricullure de Toulouse 
avait demandé que les laboratoires des fraudes soient placés sous l'autorité réelle 
ë # dun ministre responsable. Lorsqu'on réfléchit que dans un laboratoire des 
Ses LS chimiste a un Andes discrétionnaire, non pas pour faire con- 


aussi EE que ja Loi de 1903 soit Fe à l'ignorance, à l’incurie ou aux 
basses op sons possibles des municipalités d'aujourd'hui ou de celles de- | 
demain. 

__ Un laboratoire municipal peut jeter la déconsidération sur toute une région 
viticole ; il peut dire que dans l'Aude seuls les gros propriétaires fraudent ; que. 
dans Ë Hérault 75 % des vins ont été fraudés par suralcoolisation en 1906 : ces- 
“affirmations peuvent être répétées par lous les journaux hostiles à la io 
elles ont beau être absurdes; déceler une ignorance complète de la codes 
-- … yinicole; _être contraire au En sens de la logique ; créer un danger permanent: 


E pour. la viticulture honnête, le Ministère de l Agriculture n’y peut rien, le Parle- 
he - ment n'y peut rien. 

* PACE. En droit, le ministre peut bien rapporter son arrêté d'agrément. En fait, iln’en. 
oi a pas toujours la possibilité. Et dire qu'il y a 40 départements en Érages où la- 
ÉS © loi est appliquée au risque de se trouver appliquée dans ces conditions ! 

Dee Dans un autre ordre d idées, l’esprit de la loi de 4905 se trouve encore par ail-- 


leurs méconnu d'une manière here pour les producteurs et les commer- 
çants honnêtes. Quels qu'ils soient, les laboratoires agréés ne sont que des ins- 
_truments de triage. Leur rôle doit se borner à signaler au Parquet les affaires de - 
falsifications ayant quelques chances d'aboutir. Plus tard le juge d'instruction. 
désigne un expert, l'inculpé en choisit un autre et, s’il y a désaccord, un troi- 
sième les départage. Ce sont ces trois experts et ces trois Faperts señtordeé qui 
doivent éclairer le tribunal. Eux seuls peuvent le faire parce qu'eux seuls ont dû 
disposer des éléments d’information permettant d'apprécier sainement. Or, sou-- 
. vent dans la pratique, le laboratoire agréé intervient à l'instruction et Fe le 
 … (ribunal. L'équilibre se trouve donc rompu en faveur de l'accusation. D'abord 
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pie parce que le chef du laboratoire agréé ne voudra pas s’être trompé. Ensuite parce 
. que sur quatre experts dont deux sont plus ou moins officiels, le tribunal, en cas 

D : de partage, accordera plutôt sa confiance à l'expert agréé et à l’expert de TH 

D. - truction qu’au tiers expert qui devrait trancher le différend. De ce chef, où il y 

Re - à presque un sabotage de la loi, des viticulteurs honnêtes ont pu subir un préju-. 
………… dice Moral et matériel considérable. Cette violation de l'esprit et de la lettre de 

la loi sur les fraudes constitue une véritable épée de Damoclès, qui menace sur- 
À _ out les innocents. 

Pour diverses raisons, je dois passer sur beaucoup de choses. Mais il me faut 

É encore aborder un troisième ordre de considérations. D après les règlements en 
/ vigueur, ce sont les Préfectures qui concentrent les échantillons de denrées sus-- 
À - pectes et qui transmettent aux Parquels les affaires de falsifications, sans qu'il 


soit possible de savoir quelles sont les fraudes constatées et les suites données à 
ces constatations. Cette façon d'opérer présente plusieurs inconvénients. Je ne 
veux insister que sur l’un d'eux, Beaucoup d'associations vilicoles se sont orga- 
nisées pour collaborer à la répression des fraudes. Elles ont nommé et paient des. 
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inspecteurs agréés Aus de faire des. prélèvements de vins, mais ces inspec- . 
£eurs sont placés sous les ordres des préfets, et les associations viticoles ne peu- 
vent pas savoir ce qui advient des prélèvements faits par leurs agents. Leur igno- 
gauce les empêche d'intervenir dans d’autres affaires où leur action serait effi- 
cace. Certes, je ne crois pas que ces créalions d'agents aient été suffisamment 
étudiées et coordonnées pour être réellement utiles et durables. La comparaison 
suivante donne une idée du rôle qu’il leur est permis de remplir. « Tout le monde 
seudrait meltre les fraudeurs dans le même tonneau, ou plutôt, dans le même 
foudre. Eh bien, les agents de l'initiative privée ont tout l'air de vouloir remplirle 
foudre avec un dé à coudre, tandis que la trappe inférieure est us à ou- 
verte. ? , 

a sk infiniment préférable de grouper toutes les ressource ue 
sous certaines conditions de garantie et de contrôle faciles à concevoir, en lais- 
sant la part nécessaire d'initiative à chaque association participante, et de con- 
fier ces ressources au Syndicat national de défense de la Viticulture française. Ce dér- 
aier à fail ses preuves, et sous l’énergique impulsion de son éminent secrétaire 
général a déjà rendu d’inappréciables services à la viticulture nationale! Quoi 
qu'il en soit, le concours de l'initiative privée ne sera jamais qu'un leurre tant. 
qu'il ne sera pas possible de suivre les opérations de ns et Pr ras et 
de transmission aux Parquets. A 

£a publicité de ces opérations avait élé demandée par le Congrès nalional 
d'Agriculture de juin 1905, et il importe de le remarquer, dans des conditions ne 
germettant pas de porter É plus petite atteinte à la considération des commer- 
<au{s ou des producteurs honorables. La Société d'Agriculture du Gard a repris 
uae proposition analogue que la Confédération générale des vignerons * a fait 
sienne. Cette publicité est absolument nécessaire ! | | 

À signaler encore un dernier point qui ne manque pas d'intérêt. Au moment 
de la prise d'échantillons, l'agent de prélèvement doit délivrer un récépissé men-. 
#ionpant entre autres la valeur Du marchandises prélevées. Après analyse et s’il 
y a dieu, le Préfet envoie un avis à l'intéressé l'informant que l'échantillon saisi 
est « bon ». C’est alors que ce dernier peut se faire rembourser la valeur dela 
marchandise qui lui a été prise en échange — les textes sont formels — du récépissé 

de l'agent de prélèvement. Or, il arrive, je pourrais citer des exemples, que les 
préfectures exigent pour ce remboursement non pas le « récépissé », mais Pavis 
æerlant la mention « bon ». Comme cet avis est une sauvegarde précieuse contre 
la concurrence ou la médisance, l'intéressé préfère perdre la valeur de sa mar- 
chandise. Mais il n’en est pas moins vrai que les CACHE des préfectures sont 
absolument illégales ! $ 

En somme, il est facile de voir par ce qui précède que, sans qu’ on s’en aper- 
goive, le bon plaisir, le parti pris et l'arbitraire ont enfoncé de nombreuses ra- 
eines daus la loi de 1905. Si l'on n y prend garde, ces racines en grossissant ris 
quent fort de faire craquer l'édifice tout entier. Au lieu d'augmenter, les bons 
effeis de la répression, constatés en commençant, n’auront qu'une durée éphémère 


£t la loi de 1905 ira rejoindre les vieilles lunes ou les 18 lois votées dans ces ‘#4 
46 dernières années pour et en faveur de la viticulture, sans qu’elle en ait res=" 
senti beaucoup de soulagement. ESS 


£a première partie de celte étude peut sembler un peu pessimiste. Mais lors- #4 
qu'on veut guérir une maladie —et la viticulture n’est pas très bien portante — il 
faut avoir le courage de ne rien cacher de l'étendue du mal. C’est le seul moyen 


< 
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S grave x la viticulture, c'est la fraude avec ses complications, qui sont les alés 
non fraudeurs, dont RÉEL TA sont d’autant plus redoutables qu'ils sont de 
- bonne foi, mais circonvenus grâce à leur aveuglement invétéré. 
Il ne faudrait pourtant pas égarer les responsabilités comme on pourrait être 
_ tenté de le faire. Un effort considérable et méritoire a été accompli pour orgaæ- 
__ niser la répression des fraudes. Pour tout ce quiest bien, les viticulteurs doivent 
_ savoir le plus grand gré aux ouvriers actifs et zélés de cette organisation. Quant 
_ au reste, je le dis en toute sincérité, je suis convaincu absolument que les résis- 
__ lances rencontrées les ont cles de mieux faire. | 
Pour rendre l’œuvre de répression efficace et durable, les viticulteurs sed 
beaucoup. Le moyen découle de l’étude des mœurs et habiiides des fraudeurs. 
et de leurs complices habituels. Tous redoutent le grand jour. Ce n’est que dans 
l'ombre qu'ils agissent. Ils ressemblent étonnamment à certains parasites soc- 
> turnes et malodorants, qui ne se montrent actifs et remuants que dans les ténè- 
bres. Sitôt qu'on allume la bougie ils disparaissent comme par enchantement. 
Faisons donc la lumière ! Que tous les abus bien constatés, même les plus petits, 
que toutes les défaillances soient portées à la connaissance des viticulteurs. Qu'ils 
ne se lassent pas de les dénoncer sans cesse, à haute voix, dansleurs sociétés, 
leurs comices, leurs syndicats. Qu'ils les dénoncent sans relâche jusqu'à ce que 
l'opinion publique s'émeuve et que se soulèvent ces impondérables dont on par- 
| Jait récemment et qui assurent toujours le triomphe de l'immanente justicel 
Voilà le meilleur de tous kes remèdes ! ; M 
(A suivre). J. VINCENS. 


LES ÉCHALAS 


IL. — ESSENCES CONVENANT POUR LES ÉCHALAS. — Le rôle de tuteur exigeant de 
la rigidité et de la rectitude, c’est, bien entendu, aux essences forestières que l’em 
_ devra s'adresser. Signalons toutefois, pour être complet, que les habitants de la. 
Gaule Narbonnaise, dans la région où fleurit aujourd'hui la culiure du Jaequerz,. 
firent, quelque cent ans avant notre ère, usage d’échalas d’origine humaine. 
C'est dans le champs de Pourrières (Var), en effet, que Marius vainquit les Cim-— 
bres et les Teutons. La légende rapporte qu’on fit une telle hécatombe humaine: 
que les champs furent fertilisés pour longtemps par les cadavres en décomposi-- 
tion (campi putridi : d’où Pourrières). Mais les os pourrirent moins facilement ef: 
les tibias des barbares qui étaient sans doute de grands hommes auraient servi 
_de tuteurs pour les souches des coteaux ensoleillés de la Provence. L’histories. 
qui nous rapporte les faits ignorait la théorie minérale de l'alimentation des 
- plantes ; sans quoi il n'aurait pas manqué de nous signaler que l’emploide ces 
tuteurs phosphatés ne pouvait qu'augmenter encore la qualité du vin! 

À Lout seigneur tout honneur, pour l'étude des tuteurs végétaux, nous com- 
mencerons par leur roi, le chêne ; mais nous nous étendrons surtoutsur l'acariæ 
cultivé spécialement pour les échalas dans notre région, tandis que le chêne sert 
à des usages multiples. Le châtaignier est aussi très répandu. Nous examinerons, 
pour terminer, les résineux et les bois blancs. 


(1; Voir Revue, n° 749, p. 451. 


Re 


Chêne. Les échalas de chêne sont en gén brel les or Nous disons «en + 


général », car on n’emploie à la fabrication des échalas, ni les plus gros brins qui 
font du bois d'œuvre, ni les plus réguliers qui font du merrain (1) .Les échalas de 
-moulée d’écorce, c’est-à-dire écorcée depuis longtemps, sont considérés comme 
moins bons que ceux qui viennent de billes non écorcées. Le chêne rouvre con= 
stitue un meilleur bois de fente que le chêne pédonculé, chêne blanc du Midi. 
Il y a lieu de distinguer (2)les échalas proprement dits et les rondins qui portent 
plus spécialement le nom de paisseaux. À un autre point de vue, on peut aussi. 
distinguer les échalas de taillis et ceux de modernes. Les taillis de 20 ansren=… 
ferment de nombreux brins susceptibles de faire seulement Æéchalas par la fente, 
mais la proportion d’aubier les fait classer au-dessous de l’échalas de modernes 
-ou mieux de menots, arbres de deux révolutions. Il est rare qu’on emploie les 


vraies modernes, arbres de trois âges, à moins qu’elles ne soient pas susceptibles 


de faire de la Ps On obtient ainsi des échalas ayant presque tous un peu 
’aubier, mais très peu. En parlant de l’aiguisage, nous verrons comment on en 
‘tient Due Au-dessous de 0240 de tour, on doit‘ rejeter l’arbre pour. la fabri- 
-cation de l’échalas, l’aubier étant trop abondant. 

Quant aux rondins, on les prend dans les brins ayant de 010 à 012 ds tour 


-au milieu. On fait moins de rondins de chêne que des autres essences à cause de 


‘la valeur de la moulée, de la charbonnette et de l'écorce du chêne. D'ailleurs les 
:rondins de chêne ne renferment guère que de l’aubier très pourrissable. ons 
reviendrons plus loin sur le débit du chêne. 


Châtaignier. — Dans le châtaignier n’existe pas une différence de durée aussi 


-grande entre l’aubier et le cœur. Aussi emploie-t-on beaucoup de rondins. Dans 
certaines régions, on exploite même le châtaignier en taillis,. spécialement pour 
l’'échalas. Nous en avons admiré de 


ee belles plantations dans le Vallespir FE 
(Pyrénées-Orientales). Les branches 
02 = sont ordinairement reclilignes et ré- 
oo. sulières. Le bois est solide et flexible. 
On les « pelure » avec une plane avant 
- Fig. 82. — DÉBIT DU CHATAIGNIER. la fente. 


Débit en croix. Débit en étoile. Dans la forêt de Marly, d après 

| | Mouillefert, on distingue les échalas 

« de deux » pris dans les brins de 012 à 0"25 de tour, les échalas de quartier 
pris dans les perches plus grosses. On peut débiter en croix ou laisser un écha- 
las de cœur (fig. 82). En échalas de 1"50, un stère de bois écorcé fournirait 24 
bottes de 40 échalas, soit 800 échalas avec 15 pour 100 de déchet. Le prix. d'aba- 
tage était il y a quinze ans de 4 fr: 50 le stère ou 16 fr. 40 le millier, valant en 
forêt 60 à 80 francs. En échalas dits « de Champagne », de 41"14 de long sur 012. 


-de tour, un stère peut donner 600 échalas coûtant 6 fr. 99 de façon. Malheureu 


-sement l’industrie du tanin nous prive de bois de châtaignier. 


Robinier dit acacia. — L'acacia est cultivé dans beaucoup de régions,  spécia- ca 
lement pour faire des échalas. Cette essence croit de préférence dans les sols 2 
siliceux frais ou les calcaires divisés, mais toujours frais. Elle prospère naturel- 4 
lement dans les sols silico-argileux plus ou moins caillouteux. Cela explique son .. 


V. R. Bruner, Tonnellerie (Revue de Viticulture, 2° sem. 1907). -# 


a+ 


(1) 
{2) MourzrererT, Revue de Viticulture. 2 
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; cie vient mal sur tous les terrains secs comme les plateaux 
s et crayeux, de même que dans les terres trop co Ye soit argi- 


3 e couronner. On peut Pébséstes dans les bois de la Puisaye. 

L'acacia fournit à 10 ou 12 ans les grappes de fleurs odorantes que | 

= tout le monde connaît. Ses graines, au nombre de plus de cinquante mille. 

_ par kilogramme (1), conservent pendant longtemps leur faculté germinative. 

- Semées au printemps, elles germent 10 ou 15 jours après. En fait, on préfère la 

_ plantationde plants d’un ou de deux ans provenant de semis en pépinières ou même 

des drageons nombreux — trop nombreux pour les voisins que rejette l’acacia. 

La même raison fait qu on doit éviter de planter trop serré. Deux mètres en 

tous sens suffisent. 

La croissance de l’ arbre est rapide et peut aller jeu ‘à 65 ans s'il est isolé, 
En massif, il dépasse rarement 30 ans. C'est dire qu’on doit l’exploiter à courte 
“39 révolution. C’est une essence de lumière qui ne supporte pas le couvert. Il est 
E d’ailleurs peu prudent de le mélanger à d’autres essences qu’il pourrait tuer par 
| ae racines. C'est un des arbres les plus résistants au froid. Il a supporté vail- 
 lamment 30 degrés au-dessous de zéro pendant l'hiver 1879-80 qui g gelait les chênes 
_ dans nos taillis. 

Le bois nca est très dur, élastique, fort. Ses accroissemenis annuels sont 
bien marqués. Son aubier est très mince et de couleur blanc jaunâtre. On a 
_ peu à en tenir compte dans la fabrication des échalas. Le cœur ou bois parfait 
- possède une agréable nuance jaune ou jaune verdâtre brunissant quelque peu 

chez les individus âgés. Sa densité apparente est de 0,66 à 0,77, analogue à 

celle du châtaignier. Ce qui contribue beaucoup à son succès auprès des viticul- 

teurs, c’est la facilité de sa fente, la rectitude de son port, la rigidité de ses 
fibres et sa résistance aux alternances de sécheresse et d'humidité. Il a même 
supériorité sur le chêne, outre la rapidité de sa croissance : c’est une résis- 

__ Lance verticale à la pression supérieure d’un tiers : aussi est-il au premier rang 

24 _ pour la fabrication des rais de voitures, des pieux et échalas. 

1 . Si l'on veut se limiter à la lucas qui nous occupe, il est inutile et même 
_anti-économique de laisser vieillir l’acacia plus de 20 ans. S'il est bien situé, on 
“peut même adopter une révolution de 12 à 15 ans. A cet âge, il est vrai, il den 

Mnera surtout des rondins. Si on fend une tige renfermant relativement beaucoup 

d'aubier, l'échalas se courbe, le retrait de l’aubier à la dessiecation n'étant pas 
le même que celui du cœur. À 20 ans, on n’a pas ces inconvénients, l’aubier 

_étant en proportion insignifiante. 

-Mouillefert donne les chiffres suivants pour les frais d’une plantatation d’aca- 
cias de hectare : 
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EE Plants 00 S Mantes 8 mille :....,...:......., 20 fr. » 
Plantation à 15 DPI NTRIS 7 2... 0 ten : 317 » 50 

g Divers et remplacement des noi LOL. 2 » 50 
OA L: 04.5 30 LUTTE Se ol 60 francs 


te 


? (1) Fr eds Culture É Robinier pour échalas (Revue de Viliculiure, 1° semes- 
re 189 
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Notre camarade Raymond Brunet, qui a fait des plantations importantes 
évalue les frais seulement à 48 fr. par hectare. Pendant les premières 
années, on peut avantageusement labourer et faire des cultures intercalaires. 
A la quatrième année, on recèpe pour ne garder que les 3 ou 4 plus vigou- 
reux rejets. À 20 ans, on peut obtenir 4.000 bonnes perches à 0 fr. 20, soit 
800 francs. La deuxième révolution profitant des racines et drageons donne un 
produit argent presque double nn ne à plus de 20.000 échalas de choix, 
toujours d'après Mouillefert. | 

Dans l'Yonne, la plantation coûte au moins le double. On A sur des ren- 
dements bien noires sauf le cas où l'acacia se trouve planté en bordure dans 
des terrains fertiles, mais on n’en abuse pas : il se déplace vers l’intérieur au dé- 
triment des autres essences. On le recèpe vers 3 ans, le coupe à 15 etensuite tous 
les 12 à 15 ans jusque vers la cinquantième année. Un hectare se vend environ 
500 francs seulement sur pied. On compte rarement des parcelles aussi grandes. 


Résineux. — Les résineux fournissent des rondins. Le pin maritime des Landes 
est ainsi expédié pour échalas jusque dans le Bas-Languedoc, mais surtout dans 
le Médoc. Sa durée est de 4 à 6 ans. Le pin sylvestre serait meilleur. On l'emploie 
en particulier dans le Puy-de-Dôme. Le pin noir d'Autriche donne de mauvais 
échalas. Ul est cependant utilisé en Champagne où l'on a reboisé les mauvaises 
terres avec celte essence. Le sapin et l’épicéa ne sont guère préférables. Ils du- 
rent 3 ou 4 ans dans le Jura et le Puy de-Dôme. Les genévriers fourniraient d'ex- 
cellents échalas souples et de longue durée, mais ils ne donnent pas lieu à des 
exploitations forestières à cause de l’extrême lenteur de leur croissance. Il en 

est de même du cyprès, qui n’est guère ulilisé que comme abri. Mais comme il 
est répandu dans le Midi viticole, ilest bon de savoir que son bois constitue un 
bon tuteur pour la vigne. | SX 


Essences diverses. — Bien que tendres, cerlaines essences comme l’aulne, 
végétant dans des milieux aquatiques, pourrissent peu en terre mais elles sontatta- 
quablesau niveau du sol et peu employées. Nous n’avons pas eu occasion d'obser- 
ver la durée des échalas du frêne, qui pousse dans les mêmes conditions. Virgile / 
les signale dans les Géorgiques (liv. II, v. 359) comme échalas remplaçant les 
roseaux que l’on metlors de la Sn la GuR 


Tum leves calamos et rasæ hastilia virgæ, 
Fraxineasque aptare sudes, furcasque bicornes.. 


Le mürier blancpossède à peu près les mêmes qualités que l’acacia. le en est 
de même du cornouiller mâle, si précieux aussi pour les barreaux d'échelles. 

Le bois de Sainte-Lucie, provient d'un petit cerisier rustique, abondant dansles * 
terrains calcaires. Dans la Côte-d'Or, on en tire des rondins pouréchalas. Refen- 

du, ce bois se tourmenterait, d'après Mouillefert. Le merisier peut être employé 
_aux mêmes usages. Bien entendu, on ne fendra pas les billes susceptibles d’être 
achetées sur place 10 francs le décistère en grume pour l'ébénisterie. 

L'’orme ne peut guère fournir d'échalas. Il se rompt trop facilement par ! une 
cassure nette au point d'encastrement. 

Le buis ferait de bons échalas, d’après les continuateurs de l abbé Rozier. 
Pourlant, si sa fibre est dure, elle est un peu courte. + & 

Nous arrivons aux bois ane parlout on les emploie, à cause de leur bas prit Fe | 
Injectés, ils se conservent assez longtemps. mn 


_ ter nn. du RE vert. Le saule ee trop Rcbiaént de bouture et 
nous avons observé des vignes où le tuteur avait poussé et non la un? On a 


| planté un cep, c'est un saule qui est venu ! : 
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_ Le peuplier et le charme ont encore moins de re que le saule. On ssl 
| toutelois du peuplier injecté. 
Dans les climats chauds, les bruyères peuvent devenir suffisamment ligneuses 
É pour fournir des échalas. Mais, comme ils sont grêles, on les réunit par quatre 
- en faisceaux. En Corse, la bruyère est ainsi recherchée dans le maquis. Ses ra- 
cines servent pour les pipes de Saint-Claude, ses tiges pour échalasser la vi- 
_ gne. Curieuse synthèse que celle de la Houteille et de la pipe. 
(A nee En | ; PIERRE Lane 
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PE La répression des fraudes 6 le commerce de Bordeaux (C. R.). — Application de la loi des 


fraudes: vins piqués, tournés, -sulfités, désacidifiés (C. R.). — Le vin de Porto en Angleterre 
(M. »'Arecey Burney). — Un désastre de la coopération viticole en Allemagne (C. R.). 
Droit pratique : distillation chez un voisin. — Les graines fourragères et la cuscute : décret 
et arrêté portant prohibition. — Informations: Union des grands crus des côtes du Rhône et 
des côtes de Provence ; Concours d'instruments à Cahors; Concours agricole de Lézignan ; 
Exposition internationale de l’automobile agricole à Bourges ; Concours de chiens de berger 
à Provins. 


2 La répression des fraudes et le commerce de Bordeaux. — La 
propriété et le commerce ne marchent pas toujours, dans la Gironde, avec l’es-" 
prit d'entente désirable. Des conflits se produisent parfois qu'il conviendrait 
d'écarter. Le Comité du commerce extérieur de Bordeaux cherche à les pré- 
venir et à en faire disparaître les causes. Cest de la loi sur les fraudes qu'il 
s occupe plus spécialement en ce moment. M. Cazeaux-Cazalet s’en est expliqué 
d'une manière intéressante au dernier déjeuner-causerie où la question a élé 

_discutée : 


M. Cazeaux-Cazalet a parlé d’abord des innovations que comporte la loi du 4er août 
1905, des précautions qu’elle édicte pour assurer l'authenticité des produits, des pour- 
suites qu'elle prescrit pour réprimer la tromperie sur la composition des marchandises, 
des recherches qu’elle ordonne sur leur teneur en principes utiles, leur espèce et leur 
origine. Elle va même, cette loi, jusqu’à punir la tentative de tromperie. N'est-ce pas 
là un-grand pas que notre législation économique a fait? 

“Et M. Cazeaux-Cazalet a montré que ces diverses prescriptions de la loi de 1905 doi- 

“rent avoir sur l'exportation une très grande influence, car des lois et conventions inter- 
nationales existent qui permettent aux producteurs et commerçants français de faire 
valoir leurs droits dans maints pays, d'y empêcher que l’on donne à des produits exO- 
tiques les dénominations des leurs. Parmi ces conventions, il faut citer celle de Ma- 
drid, qui date de 1891. R 

Mais le député de la Gironde déclare qu'il ne suffit pas de faire des lois et des règle- 
ments, qu'il faut surtout les appliquer, et une application sage et logique n’est pas chose 
facile, il en convient. Dans la mise en pratique de la loi de 1905, des règlements d’ad- 
 ministration publique auxquels elle a donné lien, il y a du flottement, des hésitations. 
11 faut pourtant que nous arrivions à nous familiariser avec ces nouvelles dispositions 
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législatives, qui doivent en fin de compte être Érabiee à Ja production honnête, n’ en- : 
traver en rien le commerce. De nombreux pays ont avant nous édicté des lois contre = 
-Ja fraude et s’en trouvent bien : que ne D ie mt ee vivre sOus un régime économi= 
que analogue au leur? 12 

M. Cazeaux-Cazalet dit critiquables les règlements d'administration publique qui ont 
suivi la promulgation de la loï sur les fraudes, En ce qui concerne les xins, surtout, 
ils ont besoin d’un sérieux remaniement. La base, selon lui, doit en être la dé signa 1 
d’origine, qu’il faut faire préférer à l’appellation générique. Il n'apporte pas sur. _ 
question une formule décisive, mais producteurs et négociants doivent s’ entendre p 
aider les pouvoirs publics dans l'élaboration de règlements qui a ne 5e leurs insérèts 
communs. A 

Le commerce bordelais doit comprendre, selon lui, un faut prendre des réso- 
lutions énergiques et consciencieuses, et alors la viticulture ne manquera pas de le 
suivre dans la voie qu'il lui aura tracée : elle comprend trop ses imtérêts pour ne pas 
juger utile une alliance équitable avec le négoce. De la sage application de la loi sur 
les fraudes et de l'entente de la propriété et du négôce, conclut M. Cazeaux- Cazalet, 
doit résulter un relèvement certain du commerce français qui s'impose par la Supério 
rité incontestée de ses produits. & 
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La loi sur les fraudes « a besoin d’un sérieux remaniement » ; il convient évi- 
demment de l'appliquer « dans son esprit ». C'est toutefois tâche délicate. 
Quand les règlements d'administration publique qui la complètent, manifeste- 
ment inspirés de son esprit, ne sont pas parvenus à formuler en termes précis 
ses modes d'application, on ne peut s'étonner qu'il se manifeste dans son interpré- 
tation, «des flottements, des hésitations. » La matière ne manque pas et ne man- 
quera pas de longtemps aux collections de jurisprudence en ce qui. concerne le 
commerce des vins. Des jugements et arrêts qui se suivent, et se suivront ,sorti- 
ront peut-être des règles qui prépareront un nouveau travail du législateur. LA :: 
pratique suivra la doctrine dans ce domaine particulier comme elle LE a réussi 
dans d’autres. Son action demandera seulement du temps. ; 

Pour le moment, la législation des fraudes complique les clin entre la 
propriété et le commerce, et c’est à l'examen du rétablissement d'un accord dé- 
sirable qu'a conduit son examen. Dans son œuvre de rapprochement, le Comité 
est appuyé du préfet du département. M. Durreault est un ami de la viticulture, ii 
n’a d'autre ambition que d’être considéré comme un des membres des groupe- 
ments girondins et de prendre part, à ce titre, à leurs travaux. Sa tâche, d'après 
lui, n’est pas aisée; elle restera difficile tant qu'il y aura des dissentiments entre 
les propriétaires et les négociants. Aussi a-t-il émis l'avis de la création d'une … 
sorte de çhambre consullative qui serait chargée de veiller à la stricte observation Se 
de certaines règles indispensables, RE 

A notre avis, les associations mixtes, dans lesquelles peuvent se rencontrer re 
les représentante d'intérêts divers, ont un rôle très utile à remplir à côté el en 
dehors des sociétés étroitement spécialisées à leur objet. Dans toutes les pro- F 
fessions, les acheteurs ne peuvent que gagner à mieux connaître leurs vendeurs, À À 
et réciproquement. Des échanges d'observations suffisent souvent à éviter des 4 
maientendus regrettables: la confiance et l'estime personnelles se développent 
au contact des hommes; elles préparent des solutions utiles. Sans doute, il nes 
faut pas attendre de réunions mixtes la solution immédiate des à en de 
tige; souvent même elles ne feront, à leurs débuts, que de révéler des tendances 
contraires, et parfois même les debit: Mais c'est quelque chose déjà que 
de savoir en quels points on diffère d'avis; c’est même par là qu'il faut commen= 
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Ê on veut sérieusement chercher à s US I n est pas besoin, du reste, 
tout aplanir à La fois pour justifier des efforts de conciliation, on peut se con- 
enter de procéder pe étape. Chaque réforme, si pense qu'elle soit, a sa 


à sénat pour travailler à faire disparaître des éléments de bye préju- 
_ diciables à la culture industrielle et à la viticulture. Ses premières propositions 
+ a ont certainement reçu, ni dans le Nord ni dans le Midi, l'accueil qu’en espé- 
raient ses membres; elles n’ont pas moins servi cause de ces dus régions opposées 
en avançant l’étude en commun de problèmes de grande importance. Tout ne 
peut se faire en un jour, ni même en un an, pour ne pas dire en quelques années. 
Des associations du même genre en certainement, dans bien de nos 
_ départements, aux besoins du pays. — G. R. 

Application de Lé loi des fraudes : Vins PIQUÉS, TOURNÉS, SULFITÉS, DÉSA- 
GIDIRTÉS. — L'administration des contributions indirectes n’a pas été au- FA 
des mesures de police des vins qui lui ont été confiées ; elle les a acceptées doci- 
_ lement, pour commencer à les appliquer sans entrain. Mais quand de nouvelles 
. lois ont subordonné, d’une manière précise, la délivrance des titres de mouve- 
ment à la justification de la nature et, jusqu à un certain point, de la qualité de 
la marchandise, son intervention a dû prendre une importance nouvelle en lui 
imposant une surveillance plus étroite. C’est ainsi qu'entre beaucoup d’autres 
_ questions, elle a dû s'occuper de la manière dont elle devait se comporter en 

présence de vins piqués, tournés, sulfités ou désacidifiés. Sa doctrine a tout 

d'abord été plus ou moins indécise; elle semble maintenant fixée, et son opinion 
ù n'est pas moins importante à connaître que le texte même des lois et des règle- 
_ ments surla matière. On peut certainement contester ses interprétations, en 

appeler à la rigueur aux tribunaux ; il faut, en pratique, s’y conformer. 

Or, suivant le Journal des re br dont on connaît les attaches 
_officieuses les vins piqués outournés ne peuventêtre considérés comme des boissons 
falsifiées, corrompues ou toxiques. Rien, par conséquent, ne s'oppose à ce que ces vins 

soient mis en vente ou vendus. Ce sont des vins, «naturellement mauvais », si l’on 
veut, mais des vins naturels. Ce qui est interdit par l’article 3 du décret du 3 sep- 
tembre 1907, « ce sont des manipulations ou pratiques qui auront pour objet de 
RU laltralion ». Ainsi « on peut faire circuler, vendre ou mettre en 
vente un vin piqué, mais on serail passible des rigueurs de la loi si on l'avait 
- préalablement désacidifié par une addition de bitartrate de chaux ». C’est, en 
+ d'autres termes, l'interdiction de traiter des vins malades. Quelques viticulteurs 
_ avaient prévu cette conséquence au moment de la promulgation du décret, mais 
on était si satisfait d’avoir enfin un règlement, un long règlement, que les cri- 
tiques dont il pouvait être l’objet, ne se sont pas élevées. Ce n'est guère que 
depuis quelque temps qu’un mouvement se produit en faveur de remaniements 

qui éntraîneront loin si on les aborde. 

L’' interprétation de la Régie sur les vins piqués ou lournés n’est pas irréfutable ; 
elle ne manque cependant pas de logique. Ses conséquences ont toutefois re 
que chose d'étrange, si bien que l'administration souhaite voir aboutir le projet 

à Cazeneuve déjà voté par la Chambre, projet qui remettrait à l'administration le 
* soin de définir les caractères qui rendent diverses denrées « impropres à la con- 
sommation ». Nous dirons seulement à ce propos que, sila proposition est simple 
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et rationnelle, elle ne fail que renvoyer la soltition de la difficulté à un nouveau 
règlement d'administration publique, d’une élaboration très délicate. 

Suivant le Journal des Contributions indirectes aussi, on a le droit de distiller les 
vins sulfités qui ne donneront le plus souvent que dés alcools infects, mais qui 
pourront être livrés sous acquit blanc. On peut discuter sur la question de 
savoir si ce droit subsiste après traitement au permanganate de potasse des vins 
piqués ou au lait de chaux, de vins sulfités. Suivant qu’on classe ces opérations 
comme une pratique de Pt re considérée comme interdite alors que les 
textes ne sont cependant pas formels, ou comme une pratique de distillation, la 
solution ressort toute différente. Cette dernière manière de voir est, à notre avis, 
au moins subtile; la force des choses ne l’a pas moins fait adopter. Le ministre. 
de l'Agriculture a admis comme licite le traitement des vins par le lait de chaux. 
ou par le permanganate de potasse préalablement à leur mise en distillation. Et 
l'administration des contributions directes, qui était tenue de respecter plus 
étroitement la lettre des règlements, re d'autant plus volontiers devant 
cette interprétation qu'elle répond aux besoins de la viticullure, et qu Fe la dé- 
gage de toute responsabilité. 

Ce sont, en définitive, comme nous l’avons répété bien des fois, des avis de 
sources différentes qui suppléent à l'insuffisance des textes. S'il faut s’y résigner, 
il faut espérer aussi que peu à peu les règles se préciseront, facilitant à la fois 
les devoirs de l'administration et le rôle des propriétaires. — C. R. 


Le vin de Porto en Angleterre.— Un procès vient d’avoir lieu à Lon- 
dres, qui a dû fixer définilivement la définition légale du vin d’Oporto. L'Asso- 
ciation des négociants de vins d’Oporto a poursuivi une maison très sérieuse, 
pour avoir vendu comme « Port » du vin étiqueté d’une manière à tromper l'a- 
cheteur. Un nombre formidable de témoins ont affirmé que « Port » ne pouvait 
signifier que du vin de Douro, expédié d’Oporto. La défense disait que « Port» 
était un mot signifiant une certaine catégorie de vin, quelle que soit sa prove- 
nance, et que l'acheteur ne pouvait être trompé puisque sur le bas de l'étiquette 
étaient inscrits les mots « Produit d'Espagne ». : 4 

Le magistrat a dû estimer que, puisqu'il y avait « Port n° À » en gros carac- 
tères sur l'étiquette, « Port » sur la capsule et « Produit d'Espagne » en lettres 
beaucoup plus petites en bas de l'étiquette, 1l n’y avait pas suffisamment de rap- 
port entre la dénomination du vin et le pays d'origine, et il a condamné la mai- 
son poursuivie à 125 francs d'amende et à 525 francs de dépens. En prononçant 
ce jugement, le magistrat à créé l'opinion que l’on ne sera pas en contravention 
de la loi, pourvu que le pays d'origine soit toujours associé à la dénomination 
du vin. UE « Spanish Port » ou « French Port » ne peuvent nullement tromper 
l'acheteur. Cette décision est d’une importance considérable ; mais le magistrat 
n’a pas donné son opinion sur le cas où le contenu de la bouteille n'est pas con- 
forme aux termes de l'étiquette, comme cette maison a essayé de le faire. Com- 
ment peut-on prouver que le vin n’est pas du pays d’origine? Lorsqu'on achète 
du soi-disant Médoc dans un restaurant anglais, on ne voit pas le nom « Médoc 
de Hambourg » sur l'étiquette. Les fabricants ne revendiquent pas l’origine: du 
produit. Pourtant la loi sur les marchandises et les marques de fabrique est'Si: 0e 
sévère et si bien appliquée que les vendeurs du vrai jus de raisin peuvent avoir ; 
foi dans lés résultats de son applicalion. — M. D'ARBLEY BURNEY. 3 ee. 
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-… Undésastre dela coopération viticole en Allemagne. — La coopé- 
ration viticole en Allemagne, qu’on avaitsouvent donnée comme exemple aux viti- 
… culteurs français se débat dansunesituationlamentable.Surlademande dela Revue, 
M. leD'Haas, syndic général des coopératives allemandes, a bien voulu exposer à 
nos lecteurs, au mois de novembre dernier, les causes des pertes élevées qui ont 
— été éprouvées. Suivant ses chiffres, le déficit de la Société d'Oberwinter était de 
…_…._ 16.000 marks; il atteignait 45.000 marks à Heimerstein, 41.000 marks à 
Ahrweiler, 20.000 marks à Bachem. Toutefois la situation semblait en voie 
d'amélioration, on aurait remédié aux défauts d'organisation du début (4). 
- Les espérances qu’on avait alors ne se sont malheureusement pas réalisées. 
$ 
% 
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D’après un extrait du Berliner Tageblutt, que nous envoie un de nos abonnés, 
la crise a pris les proportions d’une véritable catastrophe. Le directeur de la Zen- 
tralgenossenschaft Rheingauer Winzer a disparu, sous couvert d’un voyage à l’étran- 
ger, en {aissant un passif de plus d’un million de marks. Des centaines de pe- 
tits vignerons sont ruinés. Les Unions de Kiedrich, d'OEstrich et de Frauen- 
thal perdent, la première, 90.000 marks, la deuxième 80.000 marks, le troisième 
70.000 marks, et on ne sait pas encore tout. 

ï Cette catastrophe, survenant après celle non moins retentissante de la grande 
- coopérative de vente de blés d'Alsace, oblige à réfléchir non seulement en Alle- 
magne, mais encore chez nous. Ce seraituntort que d’en conclure à la faillite de la 
coopération et à sa condamnation. C'était, disait-on, à l'Allemagne qu'il fallait 
demander des leçons; c'était ce paysquiaurait été bien aviséen venant en prendre 
chez nous. Pendant que ses ambitieuses organisations n’aboutissent qu'à des 
amoncellements de ruines, nous avons un nombre considérable de coopératives 
agricoles de production en pleine prospérité. Beaucoup remontent à une époque 
immémoriale, d’autressont de créationrécente. Mais si elles travaillent, elles font 
peu de bruit, et cherchent, avant tout, àrendre des services à leurs membres; on 
sait qu’elles y réussissent pour la plupart. ; 

La coopération est un moyen. Si elle a ses avantages, elle a aussi ses dangers : 
on insiste trop sur les uns pendant qu’on néglige trop les autres. Il faut savoir 
se servir de l'institution et en user avec prudence pour les débuts. C’est la con- 
clusion à tirer des nouvelles qui nous viennent de l’autre côté du Rhin. 
= Le principe coopératif ne supplée ni à l'intelligence des affaires, ni à la 
| nécessité d’une surveillance attentive, sous toutes les formes, et de tous les 
instants. En se fiant trop légèrement à son efficacité, on s’expose à en devenir la 
victime. S'il convient de créer des coopératives, non pas entout et pour tout, 
mais dans des circonstances favorables, il ne faut les créer que dans de bonnes 
conditions, après étude sérieuse, et les diriger ensuite de très près. Dansl'intérêt 
même de l’idée coopérative, il vaut mieux marcher lentement, mais sûrement, 
devrait-on perdre quelques années, que de courir des aventures qui n'auraient 
d'autre effet que d'arrêter ses progrès. C’est la doctrine qu'a toujours défendue 
la Revue. — C.R. 
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Droit pratique : DISTILLATION CHEZ UN voisin, — Dans quelles conditions un 
propriétaire récoltant peut-il distiller chez un voisin? D’après la circulaire du 
30 août 1904, $ 173 à 175 : 


Une déclaration est faite par le propriétaire du local de distillation et, pendant le 
cours des opérations, les employés peuvent faire dans ce local toutes les vérifications 


à : (4) Voir Revue, année 1907, 2e semestre, p. 610. 
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utiles. Quant au producteur, il est tenu de livrer un acquit pour le transport des ma- … 
tières premières, et un second acquit pour ramener chez luiles eaux-de-vie fabriquées. 
Ces eaux-de-vie ne sont pas prises en compte, et les acquits sont déchargés purement 
et simplement. : RG 772 
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Les graines fourragères et la cuscute : DÉCRET ET ARRÈRÉ PORTANT 
PROHIBITION. — Par décret en date du 21 février, inséré au Journal offitel du 
30 avril : +. CSS 

| | | Le FERNENS 

Est interdite l'importation en France de la cuscute. — Cette prohibition est égale- : 
ment applicable aux semences fourragères qui, après contrôle, seront reconnues con ; 
tenir de la cuscute et notamment aux graines de luzerne, de minette, de trèfle des prés, 
de trèfle blanc, de trèfle hybride, d’anthylhde (trèfle jaune des sables), de lotier corni- 
culé, de lotier velu, de fléole des prés, ainsi qu'à tout mélange de graines dans lequel. 
figure l’une quelconque des espèces ci-dessus indiquées. Re ol 


D’après un arrêté consécutif, en date du 10 mars: 


Les graines de semences visées au décret du 21 février 1908 et déclarées pour l'im- 
portation en France seront soumises, préalablement à leur enlèvement et aux frais des 
importateurs, à un contrôle destiné à vérifier qu’elles ne contiennent aucune gramme de 
cuscute. Les déclarants devront énoncer dans leurs déclarations lespèce botanique 
exacte des semences déclarées. F2 TEST. © 

Dès la réception des échantillons d'analyse, le directeur de la station d'essais de. 
semences procédera au contrôle etadressera dansle plus bref délai, au bureau de douane 
expéditeur, un bulletin constatant que la libre pratique peut être accordée à la mar- 
chandise. Dans le cas où il jugera nécessaire, le directeur de la station d'essais de 
semences mentionnera sur le bulletin d'analyse la nécessité d'opérer de nouveaux pré- 
lèvements sur les sacs ayant servi à constituer l'échantillon désigné par lui. 

Dès la réception de la réponse du directeur de la station d'essais de semences, le ser- 
vice des douanes fera connaître au déclarant le résultat de l’analyse, et, selon le cas, 
lui accordera la libre pratique ou lui fixera un délai pour la réexpédition, hors du terri- 
toire français, des graines de semences renfermant de la cuscute. re ARTE 

Lorsque la présence de la cuscute aura été constatée dans un envoi et qu'en consé- = 
quence la libre pratique lui aura été refusée, le déclarant, après un nouveau versement : 
de la redevance fixée, pourra demander une contre-analyse. Le é 


Informations. — UNION DES GRANDS CRUS DES CÔTES DU RHONE ET DES CÔTES 
DE PROVENCE — Sur l’heureuse initiative de MM. Antoine Roux, Granel, Marius Chierpe 
et Massal, une centaine de viticulteurs propriétaires de crus classés ou de vins fins repré- 
sentant les départements du Rhône, Drôme, Ardèche, Vaucluse, Gard et Bouches-du- 
Rhône se sont réunis à Tournon le 26 avril à l'Hôtel de la Poste. M. Granel a montré liso- 
lement des vignerons de la vallée du Rhône et les avantages du groupement de tousles. 
producteurs de grands vins fins. Les vins obtenus dans les sols d’alluvions et basses 
plaines seraient exclus de l’association. Sur sa demande, la constitution a été décidée 
d’une association qui se proposera : de mettre en relief les excellents vins des Côtes du 
Rhône et de Provence; de reconstituer les anciens crus avec leur encépagement ancten; 
de préconiser les meilleures méthodes de reconstitution et de vinification; d'offrir à la 
clientèle toutes les garanties désirables sur la qualité et la pureté des vins vendus parles 
sociétaires ; de défendre les grands vins et vins fins, en poursuivant les fraudeurs; departi=… | 
ciper à toutes les expositions ou concours en France et à étranger; dorganiserdes dégus: 
tations dans tous les grands centres; d'obtenir de la Compagnie P.-L.-M. de faire figurer | 
les vins « de l'Union », sur toutes les cartes des buffets de Paris et du réseau entier; de — 
publier de nombreuses monographies des vignobles, des listes spéciales contenant les 
noms des crus adhérents, prix courants et listes des établissements où l’on peut trou- 
ver les vins des sociétaires; d’obtenir par une grande réclame en France et à l'étran- 
ger l'écoulement des vins à des prix rémunérateurs. La cotisation est fixée à 12 francs. 


Le siège social est à Tournon, 12, place des Graviers. : ue 


CONCOURS D’INSTRUMENTS A CAHORS — Un concours de pompes élévatoires ” 
avec moteurs aura lieu, sous les auspices de la Société d’agriculture du Lot, à Cahors, = 
sur la cale du port Saint-Georges, le 31 mai et le {er juin 4908. Les constructeurs de- 
vront demander leur inscription à M. le Président de la Société d'agriculture du Lot 
avant le 10 mai. Des prix ont été accordés par la Compagnie d'Orléans, la ville et la 
chambre de commerce de Cahors. . LEE TES 


D ; # 4 . e ë Pa Pris 3 #4 a : 
_ CONCOURS AGRICOLE DE LÉZIGNAN. — Les associations agricoles de l'Aude orgas 
nisent à Lézignan (Aude), à l'occasion du concours spécial de la race ovine des COr= 


> LT 


se 
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| “exposition et un concours qui. auront lieu du 46 au 20 juillet. Les déclara- 
eront reçues aux sièges des associations agricoles et à la mairie de Lézignan j jus- 

__ qu'au 4er juillet. Les emplacements sont gratuits. Des concours sont institués pour la 
Es - race ovine, , les races avicoles, l’apiculture, le matériel viticole, vinicole et agricole, le 
_ matériel d'emballage, la tonnellerie, les produits agricoles, viticoles et horticoles, le 
_ matériel scolaire, les jardins potagers, les plantations fruitières. 


|  Errosrrios INTERNATIONALE DE L'AUTOMOBILE AGRICOLE A BOURGES. — La pre- 
- mière exposition internationale de l’automobile agricole et de l'alcool industriel aura 
E | Heu à Bourges, du 24 septembre au 4 octobre, à Bourges. — Les constructeurs sont 


_ priés de demander le règlement au secrétaire général à Bourges, 24, rue Notre-Dame, 


CONCOURS DE CHIENS DE BERGER A PROVINS. — Ce concours annuel organisé par 
le club français du chien de berger et par les comices de Melun, Fontainebleau et 
… Provins, aura lieu le 6 juin 1900 à Provins. Les inscriptions seront reçues à la mairie 
à de Provins je ue 5 mai. 


En _ REVUE COMMERCIALE 
+ | VIGNOBLES ET VINS 


& Érhraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 
: _ résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 
| . existant chez les marchands en gros au 31 mars : 


FRE EE | £ 1905-1906 1906-1907 1907-1908 

ÉLEp Res LA San __-  hectolitres hetiolitros hectolitres 

; | Récolte Âé Me 2 56.666.000 52.000.000 66.070.273 

PARUS: Quantités de vins sorties des chais des 

__  récoltants (droits garantis ou ac- 4 

quittés) pendant le mois de mars.. 3.344.022 3.529.303 3.416.905 

Du ic septembre 1907 au31 mars 1908 24/868.200" 25:9314:108 . 25.395.911 

MR rer, - _ Stock commercial d'ADATATSESS 2 , 15.481.066 15.650.763 15.855.782 


Les sorties de: mars sont en diminulion sur celles de l'année dernière d’envi- 
ron 100. 000 hectolitres; les sorties des sept premiers mois de l'exercice ne sont 
plus que très éérément supérieures à celles de l’année dernière. Elles sont in- 
férieures d'un million d’hectolitres à celles de 1904-1905 et d’un million et demi 
8. celles de 1901-1902. Le stock est en augmentation d'environ 200.000 hectoli- 
| TA . La situation économique serait donc moins favorable à celle de ces derniers 
24 a mois, si les gelées n'étaient pas venues réduire les espérances de 1908. 

5) Pots les quatre départements gros producteurs du Midi, on relève les résul- 
Z. _tats suivants pour les sept premiers mois : 


D -19051ig0& 1906-1007 : 1907-1908 

| Sorties Stocks Sorties Stocks Sorties Stocks 
EP Hérault: PES NT 5.594.357 4.039.731 5.907.061 044.095 
jui. TTL + 4.754.904 320-521 1.468.956 285.496 1.749.172 299.800 


du... 3.463.014 448.256 3.052.872 436.649 3.563.219 397.648 - 
Ge s-0.! 1.704.161 291.663 41.293.274 305.581 2.381.483 335.272 


PT 
real 


| dre 43.116.887 2.214.229 11.406.459 2.067.457 13.600.935 1.076.845 


_-2.200.000 hectolitres par rapport à l’année dernière et restent supérieures à cel- 
“les de 1906. L'augmentation est surtout considérable pour les Pyrénées-Orien- 
tales. Les stocks restent en diminution de 100.000 hectolitres, comme à fin fé- 
vrier-Cette diminution posent surtout de l'Hérault. | 


Les sorties ont donc progressé pour ces quatre départements d'environ 


”” 
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Pour la Gironde, les sorties s'élèvent pour ces sept mois à 2.627.098 contre 
2.451.935 en 1907, et 2.130.919 en 1906. Elles sont donc en augmentation d'en- 
viron 200.000 hectolitres; l’année dernière, à là même époque, on notait le même 
fait. Le stock est de 3.129.180 contre 3.148.161 en 1907, et 2. 963.826 en 1906. Le 
stock esten diminution sur l’année dernière, mais il re supérieur à celui de 4906. 

Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de 173.765 contre 239.603 en 1907, et 
213.809 en 1906. La diminution est donc importante el tient à la petite impor- 
tance de la récolte dernière. Le stock est de 500.531 contre 527.370 en 1907, et 
520.404 en 1906; il est toujours en diminution pour la même raison. — R. B. 


De nos Correspondants ; 

HÉRAULT. — La situation du vignoble méridional n'est pas très brillante à 
l'heure actuelle. Au débourrement, les bourgeons ont montré assez peu de rai- 
sins, les noctuelles ont dévoré de nombreuses pousses, les gelées ont causé de 
sérieux dégâts et la grêle, sur quelques points, est venue transformer ces dégâts 
en désastres. Les viticulteurs sont découragés : « J'ai passé quinze jours, ou 
plutôt quinze nuits, à donner la chasse aux noctuelles, j'avais préservé mon vi- 


-gnoble de la gelée par des nuages artificiels, et je ne récolterai rien quand même, 


la grêle du 23 avril a détruit toutes les nouvelles pousses, » me disait il y a quel- 
ques jours un vigneron de Montagnac. Et on se demande s'il faut rabattre les 
coursons privés de leurs jeunes bourgeons, et s’il faut faire tomber les rameaux 
meurtris qui restent encore attachés au vieux bois. 

Ce n’est que plusieurs jours après l’orage qu’on peut être fixé sur l'étoile à du 


désastre et choisir le traitement à faire subir aux sarments. A cette époque de 


l’année, il vaut presque mieux laisser les choses en l’état où elles se trouvent. Une 
retaille des coursons n’y ferait pas développer plus sûrement, ni plus Ms: 
de nouveaux yeux. 


Mais ce qui est indispensable, c'est d'accorder à la vigne plus de soins encore 
que les années précédentes. Ce n’est pas parce que la récolte doit être nulle 


quil faut négliger les fumures, les traitements anticryptogamiques ou les la- 
bours. Il faut considérer cette vigne comme une malade, comme une blessée qui 
réclame plus d'attention et de soins intelligents; la future récolte, l’année pro- 
chaine, et même l’avenir de la vigne sont à ce prix-là. 

Au vignoble les travaux sont encore peu actifs, on craint toujours la gelée; le 
sol fraîchement remué se refroidit plus vite, et un labour peut être la cause d’un 


abaissement de température suffisant pour amener la gelée. On commence les 


preraiers soufrages; on préfère souvent pour ce premier traitement la boîte à 
soufrer aux soufflels ou aux appareils à dos. On se prépare pour Se pes dr 
sulfatages. 

Si les noctuelles sont déjà en grande partie disparues, de nombreuses altises 
dévorent les feuilles de vignes ; il va falloir leur donner la chasse avec l’enton- 
noir échancré ou les empoisonner avec des bouillies arsenicales. 


Malgré tous ces accidents et une campagne qui s'annonce plutôt mal, les cours 
des vins ne remontent pas. Pourtant la consommation augmente, si l'on en croit - 


les chiffres fournis par la Régie; à la fin de mars, elle indiquait que, comparati- 
vement à l’année précédente, les sorties des vins ‘des caves des vignerons étaient 


pour les sept mois écoulés en progression d’une dizaine de mille hectolitres, et 
dépassaient 25 millions d’hectolitres. Nous arrivons aux mois chauds, et on peut, 


affirmer, sans trop de crainte d'erreur, que la consommation taxée atteindra et 


is 
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si _ même dépassera cette année 50 millions d’hectolitres. Les affaires restent peu 
$ dei, Te . « è Q 


- importantes, le commerce n'achète qu’au fur et à mesure de ses besoins, et la 


KE % 


…_  frela viticulture, mais bien plutôt d'une « crise de bas prix du vin »; et l'on 


= parle toujours, malgré l'application rigoureuse des lois sur les fraudes, de spé- 
…. culations plus ou moins honnêtes, plus ou moins audacieuses; d'achats de mau- 
_… vais vins, quiiraient se faire rafistoler avant de reparaître sur le marché à des 
: prix désastreux pour les bons vins et défiant toute concurrence. 


_ Aussi le découragement s'empare peu à peu de tous les vignerons; on cherche 
. à faire appel à d’autres cultures pour obtenir la juste rémunération de son tra- 
vail que la vigne ne veut plus fournir. Mais la sécheresse est toujours à craindre, 
et tant que le sol ne pourra pas être abondamment arrosé, il n'y aura guère que 
les terres fertiles, profondes, qui pourront être livrées à ces nouvelles cultures. 
Les canaux du Rhône sont de plus en plus à l’ordre du jour; les conférences se 
multiplient, les sociétés d'agriculture émettent des vœux en leur faveur; et en 
attendant que l’eau bienfaisante vienne fertiliser nos plaines, on songe partout 
à entreprendre des travaux de barrage, d'aménagement des rivières pour en 
faire servir les eaux à l’arrosage. On base quelque espérance sur les arbres 
-fruiliers, les primeurs ; on a même tenté quelques cultures maraichères et quel- 
ques cultures de plantes à essence et à parfum. ; 
Ce sont les arbres qui jusqu'alors ont la préférence des propriétaires; sauf de 
rares exceplions, on ne fait pas de plantations en rangs serrés ; cette année, or a 
disséminé à travers les vignes un très grand nombre de jeunes arbres, et si on 
n a pas sérieusement envisagé la vente des fruits à venir, on a toujours songé 
qu ils apporteraient gratuitement sur la table un aliment de plus. On à fait éga- 
lement, au printemps, quelques plantations d’asperges en grand, pour la vente. 
Il ne faudrait pas s'exagérer ce mouvement vers une polyculture, qui ne s’éta- 
blira qu'à la longue, et qui restera restreinte malgré tout. | 
à _L'Hérault demeurera toujours ce quil à élé, un département essentiellement 

-  rvilicole, et son avenir est à la production du bon vin. Les caves coopératives 
pour la vinification en commun, pour la conservalion de produits que les pelits 
vignerons ne savent ni faire, ni soigner, la cave commune, d’où sortiront de 
bedux et bons vins, toujours les mêmes, recherchés par le consommateur comme 
par le commerçant honnête, pourront peut-être ramener chez le vigneron quelques 
— jours heureux; des projets s’élaborent, des associations s'organisent et certains 
résultats déjà obtenus permettent l'espérance. — C. P. 


—_ CHARENTE. — Le débourrement tardif de tous les cépages charentais a rendu les 
…Gelées noires des 21, 25 et 26 avril beaucoup moins meurtrières qu’en temps habituel. 
Les jeunes bourgeons de la vigne, même à demi ouverts, peuvent supporter des froids 
É assez grands. Outre les grosses écailles protectrices de la base, l’axe du bourgeon et 
= les jeunes feuilles présentent vers leur insertion un duvet abondant et feutré très mau- 
vais conducteur. C’est évidemment la Folle qui, en raison de son débourrement pré- 
| coce, à le plus souffert, Le Saint-Emilion et le Colombard, plus tardifs, ont été à peu 
—_ près préservés. Les coteaux bien exposés de la Grande-Champagne ont présenté les 
es dégâts les plus sérieux. Dans les parties moins bien situées, comme dans les plaines 
du Pays-Bas, la destruction est insignifiante. D'ailleurs dans les vignobles les plus ge- 
lés, le contre-bouton généralement épargné, réparera en partie le mal que je considère 
comme peu appréciable, étant donné l’état de la végétation. | 
En laissant de côté la question des gelées, on peut se demander si la situation ac- 
tuelle n’aménera pas un retard dans les vendanges, et par conséquent un développement 
inquiétant de la pourriture grise, notre principal ennemi. J’ai démontré il y a plusieurs 


années, dans un travail sur ne époques de ÉLon qu'un Fe ete ni 
plique pas forcément une maturation tardive, La croissance de. la vigne comme celle 
de tous les végétaux, est fonction de la température, de la lumière et des actions chi- 
miques. Tout cela revient à dire que -si au temps froid succèdent des beaux jours, la 
vigne peut parfaitement rattraper Le temps perdu. Il faut souhaiter maintenant que la 
période de refroidissement prévue par les météorologistes, du 11 au 13 mai et. que la 
légende attribue aux saints de glace ne vienne pas aggraver les dégâts de la période 
écoulée. Dans beaucoup de vignobles, on exécute actuellement les labours. Cette rati- 
que doit être suspendue si un nouveau refroidissement se produit, car une terre 3% 
cemment labourée rayonne beaucoup et facilite davantage l'action des gelées bla 
qu'une terre depuis longtemps rassise. On sait également qu'un sol couvert d'hôtes 
se refroidit davantage que lorsqu'il est propre, et cela en raison de l'RAPOEREES de 
l’eau par les feuilles. Mr 
L'état de la végétation ne doit pas faire oublier qu'au mois prochain apparaissent 
généralement les premières atteintes des maladies cryptogamiques. L’Oïdium, dontles. 
dégâts sont depuis quelques années considérables en Charente, mérite d'être traité avec 
un soin tout particulier. Les traitements d'hiver au permanganate de potasse ne dis- 


pensent pas des soufrages. Il est même très prudent, dans les parties les plus envahies ù 
l'an passé, de ne pas attendre, pour exécuter le premier soufrage, que les bourgeons : 


aient atteint une longueur de 10 à 15 centimètres, comme on le fait habituellement. Un 


soufrage exécuté sitôt après le débourrement, € ’est-à-dire quand les bourgeons ont 4 ou 


5 centimètres seulement, n’est pas dispendieux, et souvent est très efficace. — LA Me ke 
GUILLON. < 74 
ITALIE : Zmportation et exportation des vins. — L'Ilalie est, avec l'Espagne, FETE 


cipale nation actuelle dont les produits se rencontrent en concurrence avec les 
nôtres sur les marchés étrangers. Aussi son commerce extérieur des vins pré- 
sente-t-il, pour nous, un intérêt particulier. 

Les importations ‘de vins en Italie sont, d’après la statistique étoile: du 
royaume, à peu près négligeables. Elles figurent sur ses états de douanes pour 


36.000 hectolitres seulement de vins en fûts, contre 27.000 hectolitres en 1906 et 


22.000 hectolitres en 1905. À ces quantités se sont ajoutées, en 1907 commeen 


1906, 7.000 centaines de bouteilles environ. Sur Les 36.000 hectolitres que l'Italie 
a recus de l'étranger, la plus grande partie, soit 22.000 hectolitres, lui est venue 
de Grèce ; la France arrive ensuite avec 8.608 hectolitres contre à. 000 seulement 
en 1907. Tout en notant ces chiffres, nous devons faire remarquer qu ‘ils présen- 
tent des différences considérables avec ceux qui ont été enregistrés, chez nous, 

à la sortie de notre territoire. Selon les Documents statistiques du Commerce de la 
France, nos exportations de vins à destination de l'Italie auraient passé, en effet, 

de 13.000 hectolitres, en 1905, à 17.000 en 1907, pour dépasser 62.000 hectolitres 
enfin en 1907. Ces différences demanderaient à être expliquées. Elles tiennent 
peut-être à ce que beaucoup de nos vins expédiés en Italie n'ont fait que traver- 
ser le pays pour en ressortir par un point quelconque, et qu’ils ne sont pas en- 
trés en compte dans l'indication des marchandises destinées à être mises en 
consommation dans la péninsule. Ce n’est toutefois, là, qu’une supposition. 


Quoi qu'il en soit, ce sont les exportations de vins ou de marces, de l'Italie,en 


fûts qui comportent, pour nous, des indications particulièrement instructives. | 
Leur quantité totale a été de 872. 000 hectolitres, en 1907, contre 664.009 en 4906 
et 852.000 en 1905. Voici, pour ces trois dernières années, quels ont été les pote 
Cipaux pays d’ expédition : 


Exportation des vins de lable d'Italie en pus ; as es 
à destination de divers pays Ave 
(en milliers d’hectolitres) 


’ 1907 1906 1905 
DISSO,. UE PATES . 260 137 290 
Argentine..:...,....:. 242 200 213 
BTPSIL: 1 H8A dose 117 94 107. 
ta fs-Uni8. 0 402 51 42 
Allemagne........ 107 DA 46 42 
Egypte...... 25: OR 23 27 30 
France. 2... 20267 23 
Angleterre..,......… 10 si) “, 


ÜUrpgnays:-#7..: 148 . 20 É 11 14 


\, À 


Wir rs 


REVUE COMMERCIALE 535 


- - 
e douané donnent, pour les importations de vins d'Italie en France, 
hiffres un peu supérieurs à ceux des statistiques italiennes : 22.000 hecto- 
litres pour 1907 et 1906, et 25.000 hectolitres pour 1905, mais ils comprennent, 
. sous la même dénomination de vins, non seulement les vins ordinaires en füts, 
—_ mais encore les vermouths et les vins en bouteilles de toutes espèces. Aussi, n’y 
— at-il pas lieu, comme pour nos envois en Îtalie, d'insister sur des divergences 
… qui, malgré les apparences, n'ont rien qui les rende inacceptables. Il faut savoir, 
—_…. en statistique, et même en matière de douane, faire la part des erreurs inévita- 
—_ bles, sans vouloir trop prétendre à une exactitude matériellement impossible à 


Per 


__ _alteindre. 


Er 
re. + & 
—_…_ des débouchés beaucoup plus étendus que ceux de l'Italie. La concurrence des 
> vins italiens aux vins français ne compte pas en Angleterre ; elle n'est que tout 
7% 
…. tantes en Suisse. Si, dans tous les cas, nous tenons hautement en Europe la pre- 
à mière plage dans le commerce international des vins, nous sommes devancés 
par l'Italie dans les deux Amériques, celle du Nord comme celle du Sud. Les 


chaque année, quandils en demandent 50.000 à 70.000 à l'Italie. Nos exportations 
_ se maintiennent difficilement, après avoir fléchi de près de moilié, entre 50.000 
; -— et60.000 hectolitres, avec l'Argentine, quand celles d'Italie dépassent 200.000 hec- 
…. tolitres ; nous n'envoyons, d'autre part, que 15.000 à 16.000 hectolitres au Brésil, 
alors que l’Italie y envoie plus de 100.000 hectolitres. C'est, comme on le sait, 
- lémigration italienne qui entretient les débouchés du pays dans l'Amérique 
—_…_ méridionale ; nous ne pouvons que constater le fait. - 
En dehors de ses vins de table ordinaires en füts, l'Italie exporte lous les ans 
— 27.000 hectolitres de vins de Marsala en fûts (vins qui jouissent d'un traitement 
| … de faveur à leur entrée en Allemagne), 8.000 à 10.000 hectolitres de vermouths 
- enfüts, eb120.000-centaines de vins en bouteilles dont moitié environ de ver- 
mouths. 
__. … La production des vins s’est élevée, en 1907, à un chiffre supérieur à celui des an- 
__ nées précédentes. Elle a été estimée, dans les documents officiels du royaume à 
56.626.000 hectolitres, alors que la moyenne de la période quinquennale 1901-1905, n’a 


été que de 38.177.458 hectolitres. Les principales provinces viticoles sont les deux Mé- 


F ridionales adriatique et méditerranéenne qui ont donné ensemble près de 17 millions 
d d’hectolitres ; le Piémont (7.815.000 hectolitres), l’Emulie (6.668.000 hectolitres}); la Tos- 
cane, la Marche-Ombrie, la Sicile et la Vénétie dont les récoltes ont été comprises, 
pour chacune de ces contrées de production entre 4 et 5 millions d’hectolitres. — C.R. 


AVIS D'ADJUDICATION : Assistance publique. — Le 30 mai 1908, à 2 h. 1/2, il sera pro- 
- cédé à VAssistance publique de Paris, 3, avenue Victoria, à l’adjudication de 1.500.000 li- 
tres de vins pour coupages ; de 300.000 litres de vins blancs; de 6.000 litres de vins de 
Banyuls et de 18.000 demi-bouteilles de vin blanc mousseux. Les échantillons et sou- 
missions doivent être déposées le 25 mai. — S'adresser, pour prendre connaissance du 
cahier des charges, au siège de l’Assistance publique, 3, avenue Victoria, à Paris, 


hp” 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE Paris : Cours du 2 mai 1908. 
— Asperges de Vaucluse : 0 fr. 75 à 4 fr. 25 le kilo. — Fraises de Vaucluse : 220 à 
300 fr. les 100 kHos. — Pommes de terre d'Algérie : 25 à 35 fr.; d’Espagne : 28 à 32 fr. ; 
du Var : 35 à 60 fr. — Haricots verts d'Espagne : 100 à 180 fr. — Tomates d'Oran : 
110 à 420 fr. ; ordinaires : 40 à 50 fr. — Laitues au poids : 30 à 40 fr. — Endives : 60 à 
654r.— Persil : 50 fr. — Noix : 30 à 40 fr. — Aù : 10 à 35 fr. — Echalottes : 30 à 60 fr. 

Les asperges du Midi deviennent plus abondantes. Celles du Centre ont commenté. 
Lés pois du Midi arrivent plus régulièrement. Les envois de choux-fleurs d'Angers 
vont prendre une plus grande importance. Les fraises, tant du Var que du Vaucluse, 
vont encore augmenter d'importance. Les cerises d'Espagne ont paru. Les artichauts 
du Midi sont peu abondants, ce qui facilite l'écoulement de ceux d'Algérie, qui pourront 
être PER RARES la fin de la campagne. Les arrivages de pommes de terre d'Espa- 
gne ont considérablement augmenté cette semaine, ce qui a rendu la baisse aussi sen- 
sible que rapide, avec laquelle l'Algérie doit considérer la saison à peu près terminée. 
On annonce un retard général dans le Midi, à la suite des dernières gelées. — O. D, 


à fait secondaire en Allemagne, mais elle prend des proportions déjà impor- 


Etats-Unis ne nous prennent que 25.000 à 30.000 hectolitres de vins en fût 


Nous avons sur les marchés de l'Angleterre, de la Suisse, et de l'Allemagne, 
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536 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRIOOLES ne. 
OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) dr:  FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS. À 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes). 
pe 8 | pu 15 | pu 22129 avr. 
AU *l 20: AU AU 
Par Five 21 ex 28 ae Ex | DANS PARIS 14 AVR. be. AVR. 28 AVR. tu 
Blés blancs. ..soosse | 22 50 À 22 40 | 22 50 | 22 50 [I Paille de blé.....,.118 à 23 18 à 23116 % 21 18 à 24 
nd roux ......e CR] 22 25 92 » 27 925 929 50 Roin: 00 38 à 65 à . 58 à 59 38 à 58 
— Montereau..... 22 10 1 22 » | 22 00 | 22 10 Luzerne............ | 38 à 62 38 à 65138 à 59, 38 à 58 
rte a ESPRITS ET SUORES 
LyON .epesssssess e 22 90 { 22 40 | 22 90 | 22 90 Et 
Dijen..ssssscvvuece d 2210) 25 : 10 À 91 90 PARIS D LL AVR. 21AVR, 28AVR.| 5 MAI . 
loss 22 2 30 | 22 00 | 22 | = eh — 
Nantes. vs .. 00 ! 22 30 22 10 Esprrrs 3/5 Nord fin di 2e 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 46 50 | 47 >»! 47.» | 47 25 
Londres. RTS 5. ÿ ei . 19 50 | 20 10 SUCRES 
New-Yor CORRE LE EX) b] 19 39 20 00 ë ; k Ls 
ï LR ARS D PA # Blancsn°3les100kil.1 32 » } 32 75 42 75 | 32 37 
ChiGAGO. ei F0 LR AS IS SR | 62 50 | 62 75, 62 15 | 62% 
SEIGLES | F% 
Paris ..ssessooscee À 17 00 | 17 00 à 16 75 | 17 00 | BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Hoiro de Brio... | 18 15 | 18 50 | 18 23 À 15 00 Marché du 5 mai. à 
Beauce ........ sense 47 65 F470758117 6 17 50 dre gté| 2° qté | 3° gt6 | Prix extrême 
Départements ts É 2 ES 
Dijon ....1--osos.ee | 17 20 | 16 75 | 17 925 {| 17 25 Bœufs........3e 1 58 1 46 4 36 1 23 à 1 62 
Lyon......... souvent 18 101 #8/15012 2860710216 160 MAN ARE VUE 2 12 2 02 1:78 |: 1 56 82:22 
Bordeaux .......... | 17 80 | 18 » | 18 00 | 17 75 |] Moutons........] 2 10 1 9% 1 68.| 1 50 à 2 20 
Toulouse... soon e 18 10 | 48 25 | 17 75 | 17 75 |] Poros........, | 154! 152 | 148 | 1 38 à 1 56 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 26 avril au 2 mai 1908. ” 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- 4 Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- Fc 
JOURS ture turo Be lo DATES | ‘ture fo tue AS 
maxima | minima | moyenne |°2 millim. maxima | minima | moyenne en millim, 
a 
PARIS PE / TOULOUSE 
Dimanche.| 14 » 4 » 9 .» 0 26 CERN ae ENS 15 » 0 
Eundi....| 16. 5 Gran dress D -1-.5197 DEA) 9 » | 145. | Jr 
Mardi....| 16.8 ES 1974 2 28 + AUS 8 » 14 » 8 
Msrcredi .| 19. 2 12 Et 4 0 29 195 6 » 12 0 
Jeudi... 2021: 14:50 ET (] 2 30 CR REUEN 9 » 16 » Br: 
Vendredi.| 24 » 8: 64 10 0 1 25 CD 9» RS LE LE 
Samedi...| 25. 4 12,2 18. 8 0 2 26 » 11.9 18.:5 Fe UE 
NANCY . ALGER 
Dimanche.| 10 » 4 » sŒ) 2 26 28» 122% 20 "ET 
Lundi....| 11 » 6 » Seb 5 Sal 22 » 15 » 18. Hi 0 
Mardi....| 20 » 8 » 14 »- 5 28 32 D 19.19 93.0. T2 
Mercredi .| 15 » 4 D Des 4 29 47)» 19:95 16 » 0 
Jeudi..... 7 » 6 » 1159 0 30% 20.» 4 189 EN PANIERS 
Vendredi.] 21 » 9-7» 45 » 0 4 POS PSS A ER) 14 )» 47. 5 0. 
Bamedi..,| 23 » 10 PE L6 5 0, DH ESS es) 15 » 18 » se 
LYON BORDEAUX 2e 
Dimanche.| 14 » (CD) 10. » 0 20 2 28-22 d'A 0. "5 16 » AE 
Lundi....] 19.8 11.2 10.0 0 2 2#. 3 12:55 18.4 LE 
Mardi....| 20. 4 1.54 13579 2 ets 28 vs) 220 D 1. 4 LA 0. 
Mercredi .| 18. 7 LS à 12. 4 0 2974 20. 1.2 FPDE SG es 
Jeudi.....| 20 » BF TTE A 0 0, 24 » 11. 2 EL,E6 L0re 
Vendredi.| 22. 2 1.8 152» 0 11,4 1 786: 4 RATER 0 
Samedi,..| 25. 8 1 41. 4 18. 6 0. cé. 2 11 29 TP MURS RES 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) : 
Dimanche.} 20 » 10 » 19-911 0 so. 26 44,1 AG OS A 1:03 
Lundi....1 21 > 12 16 0 es let UT +9 12,78 1.4: 
Mardi....l 20 » 41 » 45:25 0 Pre 00 jun V'AÉDEU 112% 43.6 DS: 
Mercredi .| 22 » 8 » 15 5 0 a 20 sevl) 190 8. 7 14, 0 20": 
Jeudi.....] 24 » 10 » 17 5 (l FRS ER ee : 14570 17; 3 Re 
Vendredi. 24 » 6 » 15 » 0 hs LETOUE Hé 5 7 di ES à 100 117.:8 D | 
Samedi. | 18.» 4 9» | 13: SORA oo ts | | co à 
Le Gérant : P. NEvEu. as 
————— - - 2. PR RE 
; PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 4 FLN 


< LE CYCLONE ” (« L'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


|, GOMO 
À . INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR ? 


‘ MOTO-POMPE real ”: 
Mes 


LE VIGOUROUX ” {LE MÉRIDIONAL ” 


APPAREILS A TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


5 adresser à 3. GOMOT Zngénieur-Construcleur à NUMES (Gard), 
pour l'envoi franco de Catalogues et de renseignements 


un E Tel. (CE . | ja Pa 
* à LE 4 


PPINIERES ANERICANES ET D FRANCO VERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées. 
de tousles Vignobles. —  AUTH ENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-8-Loire) 
1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
marque 1 FMIOPOL| 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
maroue FT HIOPOL 


CE SAMPLE Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies | 


|L? HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault)| 
CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER Pépiniériste- Viticulteur 


à Saint- Georges près Montpeltier | 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greféss 
EXPORTATION. — Nombreuses DS PA RRES ( I. 


| rec POUR MOYENNES QUANTITES 


+  SIMONETON*‘‘* 


Brevetés S. G. D. G. | 
- 1-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentatio 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 5. | 


ont) 


GRAND PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 


= DEMANDER À <STÉRILINE” 
= la mailleura poudre filtrante et stérilisanta 


| MOULINS à VENT en acier couié| 


montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 


42 


à pe À 
Ææ = 
LES 


si 
_ 


une 2 
IIS 
47 — 
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INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


>: BOMPARD), constructeur à NIMES | 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


. [POMPES L. 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


_ Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,{Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis ; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 


et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


[TARIF SPECIAL POUR, MARCEANDS EN 6305 


du 7235 Avril 1908 


Vignes américaines: grosses boutures pour greffage, 1" de long et fractions de 6%. — 
Rupestris phénomène du Lot, à 12 fr le mille — Chasselas Berlandieri 41 B, 
420 À. 1202, etc., à 20fr. le mille. — Ri aria <XRupestris 10114, 3309, Aramon x Ru- 
pestris Ganzin. Ne et 2. Gamay Cou erc à 20 fr. le mille. — Riparia gloire, 
Noahs, Terras N° 20 à 40 fr. le mille. 

Franco loute gare. française paur cinq mille boutures au moins. 


VENTE DIRECTE POUR L’'HYBRIDE PRADY 
Le seul dépositaire antorisé par M. Prady pour la vente de son plant. 


/00.000 PRODUCTEURS DIRECTS A LA VENTE (Prix très modérés) 

En Couderc, 132-11, 4401, 503, 199-88, 145-51, 2772-60, etc., etc. En Seibel 
N° 1 et 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc. AuxerroisXRupestris du Lot sélec- 
tionnés, Terras N° 20. 

S’adresser à M VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, 
Officier du Mérite agricole. 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


| PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN surostée#/re eormiour 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la- 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directéur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


DORE ARRET EN RER 
4 MAISON RECOMMANDÉE 
D. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la. 
ets de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


DODOTEOMEME DEEE LEE ME UE CRUE LOUE DEL COCO DE COM 
Ÿ USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, ee da Le He ca 88. — ON 


sOpRee LÉTORE 
Poudre Méd | 
ERGRAIS CHIMIQUES Frs Médosnine 
SULFATE DE GUINRE Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
Produits ehimiques 
agricoles —O— 
-e- É SOUFRES COBPOSÉS 
 TALG GOPRIQUE 
SOUFRE “ 
LT POUDRE CARBONARIUS Fm 
pour la peinture Ps À 
sl An . N a etla conservation @ r4 
des bois. JE. 


DENBAPATAENTNENENEELOIDOLONE ME 7. 


“Pme dela Gironde - Z.UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne | à 


BR Zespédre directement aux consommateurs Les produits authentiques de nos vignobles (Hesse ou Blencrte à 


ÎE RESSOIRS VICTOR 
_ Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN- PROVENCE 


COQ 


null 1H 


us jll 


MT LIN 


EN | 


Moto- JU Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant | 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et, le transvasement des vins. foulée et égrappée. 

Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express primant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANTQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 


4 “ POUR 
4 L'ÉGRAPPAGE 


TRANSPORT: VENDANCGE 


DANS LES CUVES 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 
PULVÉRISATEURS — SOUFREUSES — MACHINES A GREFFER 


Ÿ" G. FABRE & FILS, Nm me res 
VAISON (Vaucluse 
Soufreuse l’HIRONDELLE 


à démontage instantané, avec agitateur métallique 
supprimant les brosses. 


La plus simple, la plus pratique 
de toutes les soufreuses. Fonctionnement parfait 
avec toutes les poudres. 


Prix : 20 fiâhos CONCOURS OFFICIEL DE SOUFREUSES : AVIGNON — MAI 1907 


Franco gare acheteur Ie Prix — Méomtie d'Or avec prime de 100 fr. 


Soufflet à main à régulateur l'INDISPENSABLE — Prix : 4 fr. franco 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus ;? 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


PASTEURISATION A N A FROID DES. vins | 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, ne 
indispensables pour ‘obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 
PATIO Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu= 
me 2e “ A risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


CASSAN FILS" 4 Constructeur BOURGDIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à Hfoyer! démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES js cscus ot rame ou 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 

===%€ SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUKILE 


Demander le Catalogue général 


Prébestr Rens 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MI. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
li 160 "NV 420- A 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 2 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de: 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil,- Vitry-le-François. Le produit à été médaillé dans cette dernière localité ; Al vient de 
recevoir une Médaille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d’ or 
à l'Exposition de Pau 
Prix : 17 fr. 50 les 400 kilos, franco gare française d'arrivée. 
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JUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


Hs LE "RÈVE” 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER*: LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


AO CA ENT EPA POS N 
PR ES As Pr A 
À REMISE RE TEUE 


————_——_—_—_—_—_—_—]_———_————_—_—_— ———— ———"— 


VENDRE 


Authenticité garantie 


8.000 Folles noires s/Lot, 1e" choix. 100fr. 
5.000 Colombards s/3309, 1° choix. 9Ofr. 
5.000 Folles blanches s/415, 1<rch. 105fr. 
00.000 cépages divers, 2° choix. 80Ofr. 


E. Lemerle, S°-PAZANNE 


(Loire-Inférieure) 


FÜUTS VIDES 
- Vente et local'on de füts-transports 
A. DENISE & Fus 
_ 36, Allées de Boutaut : 
de BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


!: Demi-muids usagés chêne ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
_.  Futs Rhum, Cognac, etc. 


CHEMINS DE FER DE L'EST. 


Voyages circulaires dans les Vosges. — Les touristes peuvent visiter avec. 
facilité et économie la pittoresque contrée des Vosges. Pendant la saison d'été, des 
= _ trains rapides mettent Epinal à 5 h. 3/4 environ de Paris et Gérardmer à 7 h. 1/4. — 
. Des billets circulaires individuels et des billets de famille à prix très réduits, dont la 
1 validité de 33 jours peut être à deux reprises prolongée de moitié, moyennant des sup- 
| pléments de 10 %, permettent de faire le voyage suivant : Paris, Nancy, toutes 
à les Vosges jusqu’à Belfort, Chaumont, Troyes et Paris. — Les touristes peuvent s’ar- 
réter à leur gré dans toutes les stations du parcours et revenir même, dans cer- 
 …tains cas prévus, par l'itinéraire emprunté à l'aller. 
…  … Ces billets circulaires individuels ou collectifs sont délivrés du 1e* mai au 15 octobre 
inclus, à Paris et dans toutes les gares comprises, d’une part entre Paris et Bar-le-Duc, 
sur la ligne de Paris à Avricourt et d’autre part entre Paris et Chaumont, sur la ligne 
de Paris à Belfort. On trouve aussi ces billets dans les gares des chemins de fer du 
Nord, d'Orléans, de l'Etat et de l'Ouest. Ces trois dernières compagnies délivrent en 
…— même temps que le billet d’excursion, des billets d’aller et retour pour Paris, valables 
s” ie pendant 33 jours et comportant des réductions importantes. La Compagnie du Nord 
délivre également des billets d'aller et retour ayant la même validité de 33 jours et 
pouvantse combiner avec les billets des Vosges; les voyageurs venant du Nord ont la 
faculté de commencer leur voyage circulaire soit au départ de Paris, soit au départ de 
… … äon,; l'itinéraire du voyage d’excursion au départ de Laon est tracé par Reims, Châ- 
lons; Nancy, les Vosges, Belfort, Chaumont et Laon, De Laon on gagne très facilement 
les Vosges au moyen de trains rapides circulant entre Calais et Bâle. F. 
La Compagnie de l'Est délivre en outre, à des prix très réduits, dans toutes les gares. 
situées sur l'itinéraire, des billets d’excursion individuels et de famille pour les voya- 
ges “Nancy-Vosges” ou ‘‘Epinal-Vosges”. Les voyageurs peuvent se procurer dans tou- 
tes les gares du réseaü de l’Est, conjointement avec les billets circulaires individuels 
ou collectifs ‘‘Nancy-Vosges’””, des billets spéciaux individuels d’allér et retour, vala- 
bles 33 jours; comportant les réductions de prix des billets d'aller et retour ordinaires. 
et permettant de rejoindre un point quelconque de l'itinéraire des voyages ‘‘Nancy- 
Vosges”. — Ils peuvent également se procurer dans toutes les gares du réseau du Nord, 
conjointement avec ies billets individuels ou colleclifs du même voyage ‘‘Nancy- 
hist Te des billets spéciaux d'aller et retour pour Pagny-sur-Meuse ou Frouard, sui- 
vant le cas. 
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Breveté S. G. D. G. 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU Suce’, 81, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 
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Cet appareil, 
tout récent, 
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jouit déjà en présence 


des plus hautes des clients sur 


références. leur demande. 


ske 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude absolue qu’ils resteront 
d’une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, etc. 


pe L'AUTOMATIQUE 


Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS 
TÉLÉPHONE 920-70 + Seule Maison de l’Inventeur ‘5% TÉLÉPHONE 920-70 


d Ze CZ 
—- Nos appareils La Maison 

S le « Victorieux » a obtenu les plus 
s ou hautes récompenses 
“ l’«Automatique » dans : 

= ont donné les tous les concours. 
® résultats les plus | Nos appareils 

© ; FANS 
= brillants sont répandus dans 
= jusqu'à ce jour le monde enter. 
É pour Nousen 
Ÿ La gazéification garantissons 

= 

” des vins absolument . 
5 et des cidres. le succès. 

20 Ce 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l’objet d’études et - 


de perfectionnements constants. L’Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘‘ Victorieux ”” une vitesse et une saturation inconnues jusqu'alors. 


| Nouvelle Découverte Scientifique! Un. \ 184 
L'ÉQUILIBRO-CLARIMETRE 
TÉLÉPHONE 


Des expériences 


-sont faites 


"EVONVEH onbreux ur JOSIXH 


| 


NOUVEAUX PILTRESSANSMANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, PAMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STERILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S, G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 
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Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1°r ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


x Æ EVE À | | 7. 2 
| à) > L'IDÉAL< 
3 s : C4 | SES EN 4 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 

, et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R..FÉRENCES FRANCO 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS 


\ 


Facultés données aux voyageurs pour se rendre sur l’une des plages 
de Bretagne desservies par le réseau d'Orléans. 


4° Billets d’aller et retour individuels. Ces billets de toutes classes, valables 33 jours, 
avec faculté de prolongation moyennant supplément. sont délivrés du jeudi qui précède 
É la fête des Rameaux au 31 octobre, à toutes les stations du réseau d'Orléans pour les 
k — stations suivantes : Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-Baule, le Pouliguen, Batz, 
| Le Croisic, Guérande, Quiberon, Saint-Pierre-Quiberon, Plouharnel-Carnac, Vannes, 
Lorient, Quimperlé, Concarneau, Quimper, Pont-l’Abbé, Douarnenez et Châteaulin, — 
’# Réduction de 20 à 40 %, suivant la classe et le parcours. 
| 20 Billets d'aller et retour collectifs de famille pour les stations balnéaires, délivrés 
du jeudi qui précède la fête des Rameaux au 1er octobre inclus, à toutes les stations du 
réseau pour les stations ci-dessus, distantes d'au moins 60 kilomètres de la gare de dé- 
—…._  parbtet aux familles d'au moins trois personnes payant place entière et voyageant en- 
{ semble, — Validité deux mois avec faculté de prolongation. — Réduction 20 à 50 % 
n suivant le nombre de personnes. — Faculté pour le chef de famille de revenir seul à 
D son point de départ et de voyager isolément à moitié prix du tarif général pendant la 
4 durée de la villégiature de la famille entre le point de départ et le lieu de destination 
| mentionnés sur le billet. 
L 


3° Billets d'aller et retour collectifs de famille de grandes vacances délivrés à dater 
du 4e juillet au départ des gares distantes d'au moins 125 kilomètres, et valables sans 
supplément, jusqu’au 1er novembre inclus, — Réduction des aller et retour ordinaires 
pour les trois premières personnes, de 50 % pour la quatrième, et de 75 % pour la cin- 
quième et les suivantes, sans que, toutefois, la réduction par personne puisse excéder 
90 %. — Faculté d'arrêt à tous les points du parcours. — Mêmes facultés que ci-dessus 
pour le chef de famille, — Voyage collectif nécessaire pour trois personnes seulement, 


Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900 : 6 Médaïles Or et Argent 
nie À Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 4905 
æ” MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or | 
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PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANEGE 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS. 
CHARRUES,, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 


LA 


Le = Demander la Catalogue iltustré 


L # 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres via Rouen, Dieppe et Newhaven par la gare Saint-Lazare. Ser- 
vices rapides tous les jours et toute l’année (dimanches et fêtes compris). Départs de 
Paris-Saint-Lazare : A 10 h. 20 matin (1re et 2 classes seulement) et à 9h: 20 soir 


(ire, 2e et 3° classes). — Départs de Londres : Victoria à 10 h. matin ({re et 2e classes : 


seulement), London-Bridge et Victoria à 8 h. 45 soir (1re, 2e et 3° classes). Trajet de 
jour en 8 h. 40. ‘ 

Grande économie. Billets simples, valables pendant 7 jours : {re classe, 48 fr. 25; 
2° classe, 35 fr.; 3e classe, 23 fr. 25. Billets d’aller et retour valables pendant un mois : 
1re classe, 82 fr. 55; 2e classe, 58 fr. 75; 3° classe, 41 fr. 50. Ces billets donnent le droit 
de s’arrêter,sans supplément de prix, à toutes les gares situées sur le parcours, ainsi qu'à 
Brighton. Les trains du service de jour entre Paris et Dieppe et vice-versa comportentdes 
voitures de 1re classe et de 2e classe à couloir avec W. C. ettoilette ainsi qu'un wagon- 
restaurant; ceux du service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes 
avec W. C.et toilette. Une des voitures de 1re classe à couloir des trains de nuit com- 
porte des compartiments à couchettes (supplément de 5 fr. par place). Les couchettes 
peuvent être retenues à l’avance aux gares de Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe 
de 1 fr. par couchette. à Wir 

Excursions : Billets d’aller et retour valables pendant 14 jours, délivrés à lPoccasion 
_ des fêtes de la Pentecôte, de l’Assomption et de Noël. De Paris-Saint-Lazare à Londres 
et vice-versa : 1re classe, 49 fr. 05; 2° classe, 37 fr. 80; 3° classe, 32 fr. 50: — Pour 
plus de renseignements, demander le bulletin spécial du service de Paris à Londres, 
que la Compagnie de l'Ouest envoie franco à domicile sur demande affranchie adressée 
au Service de la Publicité, 20, rue de Rome, à Paris. 


Voyage circulaire en Bretagne. — La Compagnie des Chemins de fer de 


l'Ouest fait délivrer toute l’année par ses gares et bureaux de Ville de Paris, des billets 
d'excursion de 1re et 2° classes, valables 30 jours, aux prix très réduits de : 65 francs en 
4"e classe et 50 francs en 2° classe, permettant de faire le tour de la Presqu'ile bretonne. 
Itinéraire : Rennes, Saint-Malo-Saint-Servan, Dinard-Saint-Enogat, Dinan, Saint- 
Brieuc, Guingamp, Lannion, Morlaix, Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont- 
l'Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quiberon, Vannes, Savenay, Le Croisic, Grué- 
rande, Saint-Nazaire, Pont-Château, Redon, Rennes. ( 

Ces billets peuvent être prolongés trois fois d'une période de 10 jours moyennant le 
paiement, pour chaque prolongation, d'un supplément de 10 % du prix primuuf. Il est 


délivré, en même temps que le billet circulaire, un billet de parcours complémentaire . 


permettant de rejoindre l'itinéraire du voyage circulaire et comportant une réduction 
de 40 % sur les prix du tarif général. La même réduction est accordée à l'Excursion- 
niste après l’accomplissement du voyage circulaire, pour rentrer à son point de départ 
ou se rendre sur toute autre gare des réseaux de l'Ouest et d'Orléans. 


Bains de mer et excursions en Normandie et en Bretagne. — La Com- 


pagnie des Chemins de fer de l'Ouest a l'honneur de porter à la connaissance du public 


que le Guide illustré de son réseau pour 1908 est actuellement mis en vente, au prix de 


0 fr. 50 l’exemplaire, dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux de Villeet 


les principales Agences de voyages de Paris. Il est également adressé franco à domicile 


. contre l'envoi de sa valeur, en timbres-poste, au Service de la publicité, 20, rue de 


Rome, à Paris. Ce Guide de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures contient les 
renseignements les plus utiles pour le voyageur (Description des sites et lieux dex- 
cursion de la Normandie et de la Bretagne — Principaux horaires des trains — Tableau 


. des marées — Cartes postales — Cartes cyclistes du littoral de la Manche — Plans des 


| principales villes — Liste d'hôtels, restaurants, etc.). 
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 BOUDE" à fs" 


MARSEILLE 


sourne SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HÉLIANTI 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 


Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 


M. Barrar, Horticulteur. Bondy (Seine). 


‘“ La De | la PURE 
marque française” 


U TOMOBILES 


PRÉ - SAINT - GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité 


Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 


: ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture Manufacture spéciale de de 
_ à courant continu 
A BRAS. AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGNon 4907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


POMPES 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 ki]. à l’hect. Fubercales 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 


FABRICATION Le de MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


Volume ül. 1 fr. 50 franco post. recomm. 


CEY 


ier du Mérite agricole 


TEAU DE MERCEY 
prix très modérés 


CHA 
ns que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Mont-Bellet (Saône-8t-Loire) 


Chevali 
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résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 
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ous nous chargeons de transfor 


les vi 


6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


[. GARNIER à C'/7 
| REDON (Ille-et-Vilaine) | 
BROYEURS pe SARMENTS 


pour Nourriture ou litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressoirs, FouLorrs, CHARRUES, HERsEs 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


; MANUFACTURES DE GLACES | 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois | 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18: arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS. unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


à 
AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, V. VERMOREL, 


Inspecteur général de la Viticulture, fl Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national | du Beaujolais, 7 | 
agronomique, -_. Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture. | Correspondant de la Société nationale d'agriculture. 


UP TRIO ELEMENT Ds — Mille FPT TRUE ANT ENE"U 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION: 


On souscrit à l’ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s'effec- . 
tuer par fractions. NS RRCRS, K LUS 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 


ments complémentaires, en s'adressant à M. l’ Administraleur de l'Ampélo- 4 


graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


w | 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur,120, boulevard Saint-Germain, Paris | AP 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 


A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BORARIL Ge. 


a . BÉZIERS &ZURICH 
oopération Financière sn 


| MN) BUREAU À PARIS 
he R E "a & : ’ 8, Boulevard Magenta 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. l 
Discrétion, rapidité, POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


pas d'intérêts d'avance, grande facilité SR UE TON 


ts pre 
de remboursement. ne men EE a cteuts 


Parcs, Paddocks Const it mpert 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vigaes, etc, | SRE 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, k T INFRANCHISSABLE 
Intermédiaires financiers L onces,Treillages bois et fer, 


Grillages- fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


G, Quai de Bondy, 6, LYON 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses garuiées ARTE facilement des Echangeur de 
PTEENre méthodique graduel, Bride TM plaques de grande surface, formant gles lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésenctde l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins B 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BW Description détaillée franco sur demande. 


FARCUS ce «à PRESSE 
FONDE EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


L’Argus de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 
confier. 


L'Argus lit 10000 journaux par jour 
Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Adresse Télégraphique : ACHAMBURE-Paris. 
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| de la 

1 vol.,; 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition l x M 

PAR L 


P. VIALA 


Bureaux de la << REVUE DE WTICULTURE 
PARIS, 1, rue Le Goff (V°) 
PRIX : 25 francs. 
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RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 


Livraison de vis et ferrures seules 


BROYEURS A 


FOULOIRS A VENDANGE 


50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 


Catalogue illustré franco sur demande 
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MACHINES VINICOL 


Maison fondée en 1847 
XPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR  $ 


AGRICULTEURS 
JARDINIERS 


AYICULTEURS 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. a 
ouvelles Pompes à Vin. d 


Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs +à ee 
rues, Treuils, Fouloirs. etc. HA: : 


Envoi franco du prix courant. 


Verdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Etranger 


Traitement cuprique le p'us actif et la plus avantageux 
Demander Notice, Échantillon, Références 


F. GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL 
Maison fondée en 1865 


Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) | 


E re 
SIMON PaÈnes #0. 


| T7) Construction et Fonderie à CHERBOURG 
| © NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


LU 3 GRANDS PRIX PARIS 1900 


Écrire : IR. V. Établissements IAÆON FRÈRES CHERBOURG 


> 


Fr ETIENNE VERNETTE 4 BEZIERS 


PA 


CRM LE MRELLELE 


ts IGRVAGESI 


ILX-SLIH VI ‘UUBIIOG OnA 


_'pUDUap ANS *2pUDWIP Ans 


S19N143434 Re Ce) | ous onu 


‘onuuo2ex 


111H0Id34nS 


Las 24.84 


‘onuuo9oa 


11I401434ans 


*SJQOUr Op 


heien ap oouanof Jed D | É ire k ‘6 Le . à 4 ; ; Le le 2 . . n É à LIN : % G8 JUawapuay 
F'oN SO 6 -9P 
6 oN S0129U 006 9P 
& oN S01994 007 9P 
7 oN S0729U 069 2P 


2AN9 9UNn,P 91 97 


*[reaAtz3 op oguinof ed 


soH 009 FN 
soH 000°GF — G oN 
50H 0008 — € oN 
so 00008 — 7 oN 


SUD) SUR | NO SANVONIA 


nul}U09 11088814 An9][IOW 97 
HO.G 3171IVO3N : 0061 1112SHAAINN NOILISOdXA — YHONVULH LH HONVUI ‘9 ‘A ‘9 ‘S ALHAGUT 


AALVS ANNOdNO) SIA V ANIELNOD dIOSSAHAd-HIO'INOH 


. 


\ 


17 


PARIS, —— IMPRIMERIE LEVE, RUE CASSETTE, 


ED 


+ + 3 ; 
æ À ; LA 
ES É , 
le 2 D, = = 
- a Z 4 r 
‘ PE - . di « 7 Cd 
." SRE MS 
TZ Y NS AE . 
Né ce” 4 ’ L ps 
ra Lt c 1 
+ Dhs FLE L F1 
V0 . 
is 
: +6 (Ge : 


F 
a 


ITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
: PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


 P. VIALA, 


| . Inspecteur Général de la Viticulture 
Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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2 viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
_ Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 
France, Prop.-Viticulteur (Champagne). A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l’Institut 


D" E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 


 Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 


._F: Convert, Professeur à l’Institut national nomique, Maître de conférence à l'Ecole d’a- 

agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

- D: Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

P. Gervais, Membre de la Société Ne d’Agricul- | A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 

ture, Vice-Président des Agriculteurs et des d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 

Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Räymond BRUNET 
Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE “ VOLCAN ” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
… pour stérilisation des foudres, cuves et füls. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE CASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres en. 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES ; 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOGOMOBILE pour FILTRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS ns 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


Ex 
G. PEPIN Fiis TT | 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR PONPES SPÉCIALES |R 


‘au moteur = =\ pour élévation de | 
au manège ” vendange égrappée 
à bras et non égrappée. 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — — MOTEURS; e5e: 
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| soutre à à l'yârate de Bioxyde de Cuivre 


Combat T'Oidium aussi LE que le trituré et le sublime, 


il est très efficace contre le Mildiou. 
Stéatite à l'Hydrate de Bioxyde de Cuivre 
. … Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PERTE 


(JULLIAN FRÈRES! 


BEZIERS 
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ISOCIÉTÉ GÉNÉRA 


Pour favoriser le RSR du Commerce et de l'Industrie en à France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS CR 
SIÈGE SOOIAL : 654 et 56, rue de Provence, … 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy à PARIS 


SUOOURSALE 134, rue Réaumur ee. de la Bourse), 
= : 6, rue de Sèvres, . 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE. —AGDB.-— *AQEN. — “AIX (on Provence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS.— ALBERT. — ALBERT- 
VILLE. — ŸALBI.— *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS(LES). = *ANGERS£. — *ANGOU- 
LÊME. — *ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY. = *APT.— *ARCACHON. =— *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE, 
— *ARLÉS. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE: — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — *AUCH. — AURAY. — “AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — ŸAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — “BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEIN®. | 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX. — * BAYONNF.- *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — “BELFORT. — BELLEGARDE. —*BÈLLEY. | 
— XBERGERAC. — BERGUES, — *BERNAY. — BESANÇON. —*BÊZIERS. — YBIARRITZ. — *BLOIS, — BOHAIN. — 
BOLBEC. +— *BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER.— *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE, — “BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. == “CAEN.— *CAHORS. —— *CALAIS. — *CAMBRAI. 
— *CANNES. — ŸCARCASSONNE. —CARENTAN.|— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — *CASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETTZ — *CHALON-SUR-SAORE. — *CHALONS-SUR-MARNE. -— *CHAMBÉRY. — CHAMBON-YEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDÜN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHAT£AURENARD (B,R). —*CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERAY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZÉLLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *“COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CRRIL.—CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX .—*DENAIN.—"*DIBPPE —DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — “DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — BOULLENS. — * DRA- 
GUIGNAN .— Ÿ* DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBEUF. — * FEFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES.— *ÉTAMPES. —*EU. 
— EVIAN-LES BAINS. — ŸÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — * FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRA Ye —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— * GRENOBLE. — *GUIN= 
GAMP.—*GUISE. —ŸHAVRE(LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. —Y*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.— ONTAC.—- —— 
FJUSSEY .—ŸLAIGLE. — LANGON.— LANGRES.— LANNION, — *LAON. — LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELAN 
LAVANR-— *Ÿ LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — “LISIZUX. — LOCH “Re 
LODÊÈVE. — *LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. —-LOUDUN. —*ŸLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. —"LURE. — 
FLUXEUIL. — *LYON. — "MACON. — MAMERS. —*MANS (LE). —*MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU- 
BEUGE.—MAYENNE.—ŸMEAUX , — *MELUN.—*MENTON. —MÉRU.— MERVILLE. —MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAG. 
—MIRECOURT,—MILLAU.—*MOISSAC. —*ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DF-MARSAN.— 
MONTDIDIER.-—*MONTE-CARLO.—"*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU. —*MONTLUÇON.— —*MONTPELLIER. — #MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — #MORLAÏX. — * MOULINS. —*NANCY.— 

# NANTES.—NANTUA.— “NARBONNE. — “NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICK.—YNIMES. — “NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU. —*ŸNOYON — NUITS-ST-GEORGES. —0LORON-STE-MARIE.—*ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS,. 
— PARTHENAY. —*PAU. —*ŸYPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZENAS. — PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER . —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. ==*PUY (LE). — QUESNOY (LE). — "QUIMPER. —*REDON. — ŸREIMS, — REMIREMONT. — 
*RENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIER.—*ROANNE . — — *ROCHEFORT-S-MER. —"ROCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-YON (LA). — * RODEZ. —ŸROMANS. —*ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. 
— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMONB —*YST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.=STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— Ÿ*ST-JEAN-D'ANGÉLY .—ST-JEAN-DE-LUZ.—* #T-LO.—ST=LOUP-S.-SEMOUSE. 

—Ÿ ST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER.—YŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*ŸSAUMUR.!— Ÿ SEDAN.—SEMUR.— 

— *BENLIS.—SENONES.-- ŸSENS.—S£SÈVRES. — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCCN.—* TARBES.—TERRASSON.— 
XTHIERS, —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—*ŸTHOUARS.—TONNERRE,—*TOUL. — Ÿ*TOULON. — *TOULOUSE.—TOUR- 
COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYRS. — TULLE. — TULLINS. — UZÈS. — *VALENCE. — VALENCE-D'AGEN. — 
*VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-8.-AVRE.— 
*XYERNON.— *VERSAILLES. —VERVINS. —*ŸVESOUL.— *VICHY. — * VIENNE. —VIERZON. — VILLÉDIEU-LES-POELES. 
—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 

—#*VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, 


Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris &t dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. k 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts- -de 1 à 35 mois 


3 0/0 ; de3 ans à 471mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre); —Ordres de 
Bourse (France et Étranger);—Souscriptions sans frais;- spot ot aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.);— Escompte ètencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d’Effets deCommerce ;— 

Garde de Titres ; —Garantie;contre le remboursement au pair etlesrisques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change 
de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis s fr. par mois; 2 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 
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_. À FAUCHEUSES “ACIER AMIRAL ” 1908 k 
ns __ pour chevaux ou pour bœufs 72 
“4e L MOISSONNEUSES se _HIEUSES D 
DR | NOUVEAU MODËL 

Si à : Appareils à poser) ne. et à tablier 

a & we 

- || RATEAUX MACHINES 
FANEUSES COMBINÉES 


LA FORCE MOTRICE portée de tons, par l'emylot des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 
æ D . % 


. Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
+ é Ces moteurs sont né ac deuent par les agriculteurs 
£: A! pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
g 41 par les Charrons, Maréchaux, etc. 
MAISON 


| 


Tux PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
ÆÆ, rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES . 
; | BORDEAUX, een dt MARSEILLE, ALGER, ORAN,BONE,TUNIS et LONDRES 


. 
VEN TRARZ. ra à 
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SE hérues SO U c H P r 3% de Cositsiiius i ge 
Dr On U- NET (pRrLONRS) nee LE 
| MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’INSTRUMENTS VITICOLES 

Paris 1889 > Plus de 150 modèles et numéros différents. 

495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE “à 

de Paris 1900 

& _ Deux Médailles d'or 

+ EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180 
| édaïlle d’or... 
D | EXPOS. DE NANTES 1904 RE 1e 
GRAND PRIX Maisons ace _ de gneron 
Exposition de Liège 1905 et Pros de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 54 

Instruments Agricoles de toutes sortos 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : Ç 


RAND PRIX 
FA E Eà L k ru ë sC' Constructeurs-Mécaniciens x 
à VIERZON (Cher). 
MAÇEINES A VAPEUR, re +, DEMTI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
ML. MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix . 


MOTEURS À PÉTROLE one IL 


PRORPREES 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
D MEaAux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 


= LA PLUS HAUTE RÉCOMBPENSE : 
D | MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


ee (UF POMPES CENTRIFUGES 
mm ET A PISTOP 

nil SCTERIES PORTATIVES 

D CIRGULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et pe 
de 


L'Institut LA CLAI R ER 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, c 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est M" 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : FE 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


ISONS DE VINS RECOMMANDÉES 


D 


_ | GRANDS EE DE BORDEAUX | AE GRANDS VINS DE TOURAINE 
4 xs de VIAL & Fils CHATAIGNER 


11 _ Négociant — Propriétaire 
a 186, cours du Médoc à BORDEAUX à JOUÉ-LÉS-TOURS (Indre- et=Loiré) 


EE 


| GRANDS VINS L DU MÉDOC À | VINS DE S'-GEORGES ET DU MIDI 


P. SKAWINSKI DA Rare Se 
L RAT 7 à Propriétaire 
| Négociant à LAVERUNE et à COURNONTERRAL | 
à MARGAUX (Gironde) (Hérault) : 


GRANDS VINS DE GRAVES k 


Î GRANDS VINS DE MUSCAT 


ES ET BLA 
" LE D'OR A ue É 
Raymond BRUNET H. GACHON 
__‘ Propriétair 
à PILLENAVE-D in (Gironde) à FRONTIGNAN (Hérault) 
= | | ERANDS [VINS DE BORDEAUX VINS DU MIDI 
… |A:3. DUBOS Frères & Ci] | Martin BONNET 
3 3 | = Négociants Propriétaire je 
24, quai des Chartrons à BORDEAUX at à MONTPELLIER (Hérault) 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE . VINS DU MIDI 
Paul PACOTTET _ Georges BAILLE 
| _ Propriétaire Négociant 

U/ NUITS-SAINT. GEORGES (Côte-d'Or) à CHARENTON (Seine) 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE VINS DU MIDI ET DU GARD 
F. MALDANT. RIEUNIER DE FRANÇOIS 


Propriétaire Négociant Négociant 


à SAVIGNY- LÈS-BEAUNE à CETTE (Hérault) 


GRANDS VINS DE SAUMUR | GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 


D' PETON 


Propriétaire 
à SAUMUR (Maine-et Lois 


MOET & CHANDON 
à EPERNAY 


GRANDS VINS D'ANJOU 
G. DEPERRIÈRE 


Propriétaire 
à LA GRANGE, par LA POSSONNIÈRE 
Maine-et- Loire) 


PPS PPPPSIPPS 


GRANDES FINES CHAMPAGNES 


HENNESSY 
à COGNAC (Charente) 
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CONSTRUCTEUR 
\'A VERMOREL : “AVILLBFRANCHE (Rhône) 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Expositions de LIÈGE 1905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


Pulvérisateur 
tt ECLAIR ” 


SouFRo à 
‘* TORPILLE ” 


Houiiié instantanée “ HCLAIR ° 
contre le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS DE FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinièrés Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, X&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs, 


VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS: & c 


ROYAN (France) 


. Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code A B C, 5e édition 


SUPPRESSION DES POMPES DE TOUS SYSTÈMES 


et Couverture des Puits ouverts 


|- [| par le DESSUS de PUITS de SÉCURITÉ 
‘4 ou Elévateur d'Eau à toutes profondeurs 
Les docteurs con- 
seillent pour avoir 
toujours de l'eau 
saine, d'employer 
le Dessus de Puits 
de Sécurité qui sert 
à tirer l’eau à foutes. 
profondeurs et em- 
pêche tous les acci- 
dents. Ve craint nul- 
lement la gelée pour 
la pose ni pour le: 
fonctionnement, sys- 
tème breveté hors | - 
concoursdans les Ex- : 
positions, se plaçant 
sans frais et sans 
réparations sur tous 
les puits, communal, 
mitoyen, - ordinaire, 
ancien et nouveauet 
à n'importe quel 
... diamètre 
Une fillette de 10 ans tire es 
l'eau sans fatigue à Prix : 460 fr 


Paiement après sa- 
toutes profondeurs tisfaction. 6 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES De plus est envoyé 
Fonctionnant à l'essai et repris 
à plus de 100 mètres sans aucune indem- 


Ville de Paris, Expos. de 1900 2ité S'ilne convenait 


MEMBRE DU JURY Pas. 


H C Envoi franco du cata- 
ors voncours logue ainsi que du dupli- 


Er 
Le - - 


aussi vais-je je Hanchir à la a 


MES CAVES 
( avec FIX” 


3 à La machine à Badigeonner et à Désinfecter 
À| LA PLUS PRATIQUE B.S.G.D.G. 


Voulez-vous mieux la connatire ? 


Le ON DEMANDE cata du Journal offic'el 
- __ Demandez Notice n° 5 à des Représentants. table vote et promus 
L é 19 février 1902. 
». Dnaoemic-AcEIN LOEBEL | et mise en vigueur le 19 février 1903. — tree à 

> s Paris (IX:), 26, rue Cadet MM. L. JONET «et Ci à RAISM:S (Nord) 
SA Téléphone 252.81 Membre de la Société d'Hygiène de France. 


Fournisseurs de la C des chemins de fer du Nord, des 

chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée et 

î d'autres grandes Compagnies ainsi que d’un grand uombre 
| de communes. 


DUJARDIN > SALLERON uv 
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: ANALYSE os VIN pue eur VITICULTEUR « ETLE NÉGOCIANT 


SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oaprès 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D'ANALYSE et GIFASSRUES sur DERAREE 


es . 
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GRANDES ASPERGERIES MODÈLES 


des PATU REAUX, près La Charité (Nièvre). … 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d’ pri SR au choix). 


Variété spéciale N° 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélect; ? 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. Sapérionié année dé 
10 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc. — Références et Attestations de 1* arte 


franco f De2 f forte 

100 GRIFFES d un an PE nt) 5 8 O ( Les A der 4160 et 9e 5:60). 
Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparables 

d'un an: 10 francs; repiquées extra-fortes : 4 3 francs ; les 50 belles griffes: 6160 et 8/60 franco. 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cette aan ones a 4168 
Catalogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 0f75).. 


Propriétaire Asparagiculteur- Spécialiste 
H ENRI L E VA U V R E Villa des Patureaux, près LA CHARITÉ (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée. 
«Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteuiletsa culture. » D'B, 


Prix de la graine d'Asperge n° 1 : Le Cent: 1 fr. ; l'Hectogramme: 10 fr. 


— 40 Médailles et Diplômes — 


BOUILLIE 
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SUPÉRIEURE Qi | 
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la plus riche 
la plus adhérente. 
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LES MALADIES 
de ME 


: VIGNE 


1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 LL 


VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 


NA 3° a 
TÉLÉPHONE : (40-53 ee 5 
P. VIALA 
ON VX/VE | 
M° V'E METTEZ | 
Fondée en 1847 Bureaux de la ‘* REVJE DE VITICULTURE ” 
5, Place de [l'Hôtel de Ville PARIS, 1, rue Le Goff (V:°). 
PARIS-IV: | - PRIX : 295 fPONCS ES 
x! Fabrique el ateliers: 5, Bd Diderot ————_—_—_—_————. 


(Près la gare de Lyon) 
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Blouse-bourgeron, verte ou 
CACROUE ERA ET ie 2e 8 fr. 80 


CALCIMÉTRE-ACIDINÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAU- 


Cotte sans poches....... CT (Tr 75 MonT (Haute- _Marne). L 
C0 Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 La da en Fe 
; : = On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS sm. 


en toile Imperméable ere 


: 2 
Pour Chasseurs, Pécheurs, VERITABLES RASOIRS ET FAUX TRVINGIBLES | 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 


Dernières perfections LB 
Charretiers, Mineurs. Leur coupe est d’une finesse 
Envoi franco d’'Echantillons et Catalogue Rien + 
en citant le présent bulletin. 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


be PE incroyable q 
2 garanti jusqu "à 
entière satis- 


faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. Îl 
Ecrire: Maison PASQUI a û CERSA Y (Deux-Sèvres 


CAR ISRRREEN ER | ; 
GRAS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN | 
TPE - 1:  * Société anonylue an capital de 60 millions ” 
Formules spécialement dosées pour la Vigne re 
a CRÉENT É à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- se 
 $ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII‘ Arrond.) À 


* D RER 


FONDÉE EN 1825 


USINE = BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 5 » À 180, rue de Turenne, PS 


GÉLATINE LAINE. 


| Pour # Olarification des Vins dé Spiritueux, Cidres, ages etc. 


TABLÉTTES. POUDRE SOLUTION 


(Tablettés marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) |  (Gélatine LAINÉ liquide 
Solublesà chaud seulement | Soluble dans l’eau froide Double dans l’eau Aoide 
PAIX D O FR. LE KILOG. PRIX | 2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 


fn Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres | (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {* Aves une 
= étiquette portant la marque de fabrique ; %* avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
| Rem.etesc. suivant ee surPrix forts. | N.-B.—S'adr. à La Maison de = to la REVUE DE VITICULTURE 
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PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POULENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS SES 


fl x & IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 

à BRO U u QI & 3£ INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 

à Exposition Univ': Paris 1900. — Grand Prix 

| MOTEURS à a GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es a mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


AlConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
RE et d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vérmeil 7 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
AP LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Rn) ee avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des ne sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, ætc., dans les 
châteaux et usines. 


S £ivoi one sur demande 
du Catalogue illustré 


FLE FRÈRES 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aïîné, Successeur 


—Ne— 


A | 
> >, Treuilsimanège, àvapeur, électriques 
1 Routieres Laboureuses … 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE "Polysocs et Charrues à à vapeur 


© PILTRI I NAXTINTE 


Co lns 48 de 28.090 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, PRMENNR et 
Liqueurs. 


Plus de gui de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
, Boulevard de la Bastille (près la place de L Bastille) 
PARIS - XII° 
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: I PANTIN UNPRNEES = | 


æ € MAYA BULGARE! 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


prép arées par 


=: VARENNE 


Docteur ce l’Université de Paris, 
Péemasien de 1"° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
gd préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 

de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement | 
. des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
, RENSEIGNEMENTS : 


aire de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS,  FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES Fr 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 
d'honneur 
561 Médailles 
+) d'or et d’argant 


\ — <>. OO. 000 PRESSOIRS 
Ye EE et Instruments 
Préssoir. complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE EN 
NTELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIR 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 
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Pompes GUILLEBEAUD 
Brevetées S.G.D.G. Em 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


= Pompes au MOTEUR 


- entièrement en Hors 


Robinetterié générale pour caves 
en cuivre, brouze, nickelée et argentée _ 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


se. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION. 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — #4 figures dans le texte. 


PA RAYMOND BRUNET PA 5( BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur 


Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 
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TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘“ LE GIRONDIN *” 
Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. 


J. BICHARRETTE, directeur ; 
5, Cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G. 


A. REHNAUDS# 1 | Gopstentine, 14. 
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FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
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ÉPERNAY De 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. | 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


2 A F LE = CARCASSONNE (Aude) 
RÈRES. ‘Médaille d'or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ : 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ Er À Paris 671 d'Amsterdam 


CULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES 
PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
: PÉPINIÈRE A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 

Membre’de la Société des viticulteurs de France, 1° Prix, Médailles vermeil, ete. 

Hybrides Seïbel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 128. 156. 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 102. 
2620. 2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blancs. 

Hybrides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401, 198-21. 
7120 noir. 199-88. 146-51. 251-150 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 123018 noir 

BOUTURES, RACINÉS DE {°"CHOIX, FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
GARANTIE SURFACTÜRE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 

PONDANCE SELON LES VARIÉTÉS ET QUANTITÉS DEMANDÉES. 


DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


PAÏL MEL 


POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAIL 


A VENDRE 
Authenticité garantie 


8.000 Folles noires s/Lot, 1°" choix. 100fr. 
5,000 Colombards s/3309, 1° choix. 9Ofr. 
5.000 Folles blanches s/415, 1rch. 105fr. 
50.000 cépages divers, 2e choix. 30Ofr. 


E. Lemerle, S°-PAZANNE 


(Loire-Inférieure) 
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APPAREILS de DISTILLATION 


«  REGTIFICATION 


LL... À Syst = | 
ECROT Jstème Ex GUILLA UME 


EGROT, GRANGE «C" Alcoul rectifié à 96°-97° extra garanti en Une seule opération. 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS 
CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de d'A er — MAXIMUM de RENDEMENT 


a , 
COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PASTEURINATEUR NALYATOR 
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Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 
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PRESSOIRS HYDRAULIQUES | 


Er FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


A BRAS 


POMPES OSCILLANTES 
Pulvérisateurs automatiques |E 


‘{ SYPHONIA ” 


CATALOGUE 
FRANCO 


| USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JURY — Hors CoNcoURsS 


PYRALION SCHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. £ 
BOUILLIE BORDELAISE 2 SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à Aude, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


B À R BO U : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


\g À je CRU 


Lameilleure,Br.s.c.p 6. 
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LA RÉPRESSION DES © FRAUDES 
ET LES PROCÉDÉS LIGITES DE VINIFICATION, (1) 


à 


| LE PROCÉDÉS LICITES DE VINIFICATION, — J'aborde maintenant l'étude de 3s procé- 
‘dés licites de vinification. Elle comporte l’examen du titre [°° du règlement d’ad- 
ministration publique du 3 septembre 1907. Je laisserai de çôté tout ce qui con- 
cerne les vins deliqueur, les mistelles et produits analogues, parce qu'ils sont 
d’un intérêt moins général et-que leur préparation est aussi sous la dépendance 
des lois fiscales qu ilserait cui long d'étudier ici. Dès maintenant il importe de 
“remarquer qu'après ce que j'ai dit sur le fonctionnementde la répression, le côté : 
| scientifique et technique de la nouvelle législation spéciale est, pour aïnsi dire, 
- tout à fait secondaire. Au contraire, les questions pratiques et d'application sont 
d Prépondérantes. Re 
_L’an dernier, un de nos plus distiagués collègues, M. Sémichon, de Ja station 
mr œnologique de Narbonne, a fail une communication fort goûtée sur les procédés 
__ Jicites de vinification (2 ). Avec beaucoup de méthode et de clarté, Sémichon a pré- 
senté une magistrale étude des différentes substances qui à nu ou à raison ont : 
7. > trouvé un emploi en œnologie. Mon excellent collègue cherchait alors à fixer les 
rs grandes lignes du règlement qui était en préparation. Aujourd’hui ce règlement 
à paru et nous pouvons l'étudier tout à notre aise. 
” La lecture du titre I‘ de ce règlement laisse celle impression plutôt troublante 
_ qu'il est en désaccord avec la loi. En effet, dans les cinq alinéas de l’article IT de 
la loi du 4°" août 1905, alinéas qui énumèrent l'objet des fulurs règlements d'ad- 
…  ministration publique, il n’y en a aucun où ilsoit possible de faire rentrer le 
: titre I du règlement du 3 septembre. Celle énuméralion n’est qu’'indicative 
puisqu'elle est précédée du mot notamment. Mais il n'en estpas:moins vrai qu’en 
autorisant l'addition de l'acide tartrique et du tanin par exemple, addilions dont 
… Putilité n’est pas contestée, le décret est en contradiction formelle au point de 
vue logique avec l’article 1° de la loi. Incidemment on peut bien signaler 
quelques autres anomalies de ce texte de loi. L'article 13 énumère les pénalités 
» dont seront passibles les infractions aux règlements d’adminisilralion publique | 
Pris, dit-il, en vertu de l’article précédent. Or, l’article 12,qui précède, vise seu- 
lement les expertises contradictoires &t le remboursement des échantillons : 
réconnus bons. 11 en résulle que si les tribunaux, comme ils en ont l'hahilude 
en matière pénale, veulent serrer le texte de très près, ils vont se trouver com= 
plètement désarmés ! 
* L'article 9 doit aussi être mentionné. L’ avant- dernier paragraphe he ‘dé 
toute évidence que les communes peuvent prendre l'initiative de décéler les fraudes 
el d'en saisir la justice. Or, l'interprétation officielle telle qu'elle résulle des docu- 


. (1) } Voir Revue, n° 751, p. 514. < 
(2) Voir Revue, 1907, deuxième somestre : L'évolution des méthodes de vinification et lear régle 
à Le par L. SEMICHON, pages 33,173, 206. 
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: Ponte publiés réserve exclusivement aux préfets « ce o droit de « saisir la justice. | # 
contradiction est flagrante. É RP 
Mais revenons au décret du 3 à ceptsutes et constatons ne la A. ane par- È 
tie de l’article 3, qui est essentiel, est la négation même de l'article 47. Si le vin ne 
doit être cs bout le produit de la fermentation du jus de raisins ra. | 
ne doit renfermer aucune des substances énumérées dans cet article 22 _comme 
d'usage licite. La question ne se pose pas de savoir s’il fallait interdire l'emploi 
de tous les produits œnologiques ou supprimer l’article 4°" donnant la définition 
du vin. Tout à l’heure on verra qu’il y avait une solution plus logique et TRE u 
lant les usages vinicoles. RS 
Dans son rapport de l’an dernier, M. ++ a Fe, bien exposé les nom- 
breuses raisons qui militaient en faveur de l'emploi de certains produits œnolo- 
giques, emploi dont la légalité rend tout à faitillusoire la définition du win. Sans 
combattre la façon de voir de mon excellent collègue, je voudrais insister un 
instant sur les avantages qu'il y aurait à ne plus donner le nom de vin qu’ aux : 
produits répondant à la définition légale. 3 Re 
Ainsi que je l’écrivais ailleurs, le sucre et l’acide tartrique permettent de pie 
un peu partout des vins plus ou moins complets pouvant être livrés seuls à ME 
consommation. Supprimons le sucre et l'acide tartrique des usages œnologiques, 
que va-t-il advenir ? Tout de suite le vigneron se trouvera obligé de surveiller 
sa vinification trop souvent négligée pour la rentrée des raisins qui seule le pré- 
occupe. Comme il ne pourra ni acidifier sa vendange, ni la sucrer, il lui faudra 
suivre attentivement la maturation des raisins pour les cueillir au moment con- 
venable. Parfois il devra modifier progressivement son encépagement pour que 
le mélange des raisins donne un produit convenable. Malgré tout, cerlaines - 
régions donneront toujours des vins trop chauds, alcooliques, mais manquant 
d’acidité ; d’autres donneront des vins trop verts sans vinosité. Il en résultera 
que les érentes régions viticoles se trouveront solidarisés comme elles = 
l’étaient naguère. Des vins du Midi seront nécessaires pour corser les vins du. 
Centre et ces vins serviront pour rafraichir les vins du Midi. à 
L'application intégrale de l’article 1° du règlement du 3 septembre 1907 à aurait 
évidemment l'approbation de tousles consommateurs. Elle remettraït en. hon- 
neur l’art de bien faire le vin qui est un peu méconnu et l’art de faire les coupa- 
ges qui est un peu négligé. Elle aurait donc pour effet d'amener la reconstitution 
d’un commerce des vins, moins facile à exercer qu'aujourd'hui, mais plus puis 
sant et plus fort sur lequel la viticulture pourrait compter. Enfin la solidarité 
des principales régions productrices empêcherait les crises viticoles locales. J'ai ss 
cru utile de faire jeter un léger et rapide coup d'œil sur ce côté spécial de la ns 
question, mais je reconnais qu'il ne saurait conduire à des conséquences prochai-. ss 
nementréalisables. D’après ce qui précède, il est évident que si je ne suis nul- : Se 
lement hostile à l'emploi de certains produits œnologiques, je ne suis pas par- < 
tisan d'étendre indéfiniment la liste des substances dont l'emploi est toléré ou se 
autorisé en vinificalion. | Re 
Voyons maintenant ce que dit à ce sujet l’article 3 ‘du décret réglementaire ; 
du 3 septembre dernier, qui renferme toutes les prescriptions concernant Ses 
manipulations qu'il est licite de faire subir aux vins et aux moûts. Ces manipu- 
lations peuvent se diviser en deux catégories qu'il est inutile de préciser. davan- S 
tage: ce sont les opérations et les additions. Le coupage, la congélation, la pas- 
teurisation et le collage sont des DpÉretIons explicitement autorisées pour les 
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| Il: n'y avait pas Lee Etes pour " nésere ou 7 omettre de celte liste que le 
à collage et la pasteurisation ! On doit remarquer que l'addition de l'acide itartris 
_ que est permise pour les moûts,tandis qu'elle n’est pas mentionnée pour les vins 
_L'omission dans ce dernier cas est certainement voulue et le règlement n'aurait 
aucune Dee s’ il n'interdisait pas l'addition d'acide tartrique ana les 
£ vins. “: + ; = 
| Il est bien permis 2 regretter qu'il ne soil plus possible de guérir les vins 
_atteints de casse bleue par le traitement habituel à l’aide de l'acide tartrique. 
Mais on s'en console parce que cet acide a surtout été employé pour masquer le 
- mouillage, qui est la plus importante des fraudes vinicoles, et que, d’ailleurs, si 
É la casse bleue fait perdre un peu de couleur au vin non traité, elle ne diminue 
ai en rien ses qualités comme boisson hygiénique. 
se Fes De même en ce qui concerne les vins blancs, il peut sembler fâcheux, lors- 
nou ont la casse blanche, de ne plus pouvoir les clarifier par l'acide ue 
qui n'est pas itionné par le règlement. Sans l’articlel® du règlement, 
rien n'empêcherait de soutenir que l’emploi de l'acide citrique n'étant pas 
_ défendu est toléré. C'est alors que s’est posée la question de savoir si l’'énuméra- 
5 tionde l’article 3 n’était pas plutôt indicative que limitative. En ce sens, l’avis 
- en à été nettement formulé par M. Roux, le chef du service dela répression des 
+ fraudes et le collaborateur le plus actif et le plus dévoué du ministre de l’Agri- 
« culture dans cette œuvre éminemment utile de défense sociale et viticole (4). 
Le Malheureusement la lettre de M. Roux n’apporte pas beaucoup de lumière dans 
D 2440 débat ; ellé est plutôt de nature à augmenter la perplexilé des viticulteurs, 
"1 Puisque l’'énumération du décret peut être aNongée, il semble bien que 
_ :  l’emploi de l’acide tartrique dans les vins, déjà autorisé dans les moûts, ne doit 
4 - soulever aucune difficulté. Alors, il faut le répéter, le silence du RÉ à 
…—  cetégard est inexplicable : ou il ne signifie rien du tout ou il interdit l'emploi 
4 … dé l'acide tartrique dans les vins : il y a donc limitation. 
2% D'ailleurs et très sagement, Roux ne cache pas que les tribunaux seuls auront 
“#4 qualité pour décider si l’usage en vinificalion de telle ou telle substance, non 
… explicitement autorisé, constitue ou non une fraude. Cela signifie, en duos 
termes, que pe chaque substance il faudra qu’un commercant ou un viticulteur 
| se dévoue et s'expose à une condamnation correclionnelle. Comme les jugements 
de première instance sont souvent contradictoires et ne font pas jurisprudence, 
celui qui se dévouera devrä aller en appel et en cassation! La procédure, qui 
n’est pas à la portée de tout le monde, est pénible, coûteuse et peut durer fort 
longtemps. De plus, les tribunaux de première instance, qui jugent souveraine- 
ment les quéstions de fait, s’appuieront sur les témoignages de trois experts 
pouvant être quelconques, et surtout pas œnologues, ce qui serait pourtant 
nécessaire pour une saine appréciation. Est-ce qu’il n'aurait pas été plus simple 
de fixer simplement un principe général ou, à la rigueur, de charger les compés= 


(1) Voir Revue de Viticulture du 17 octobre 1907. 


tences nombreuses dont dispose le Ministère de l'ARN Titane) de AT, toutes S 
ces difficultés techniques pour lesquelles les tribunaux PRE eux, æ ESA 


compétence. 3 
L'acide citrique donne lieu à des observations de même nature. Bien que 


d'une manière générale il paraisse interdit dans les vins, il serait, au contraire, 
toléré dans les cas où il serait établi que, en dehors de toute idée de tromperie, 
les usages constants et loyaux du commerce admettent son emploi. C'est le cas 
des vins de Champagne, qui se trouvent bénéficier d'une tolérance spéciale, et à 
laquelle je ne trouve rien à redire. Mais il est non moins constant que, depuis 
longtemps, l'acide citrique est employé sans intention de tromperie pour obtenir 
la clarificalion des vins blancs ordinaires. Pourquoi ceux-ci ne bénéficient-ils 
pas des mêmes avantages que les Champagnes? 

Sans pousser plus loin les investigations, il est bien certain que le décret du 
3 Septembre renferme des imprécisions, j'allais dire des incohérences, qui font 
que la viticulture n’est guère plus renseignée aujourd’hui qu’elle ne l'était avant 
sa publication. Et il faut bien reconnaître que les éclaircissements. qu' on à 
essayé d'y apporter n’ont réussi qu’à le rendre un peu plus obscur. Il ne paraît 
pourtant pas impossible, on le verra tout à l'heure, de concevoir une réglemen- 
tation plus claire, plus simple, plus pratique et Dire peut-être mieux 
les principes qui ont inspiré les rédacteurs du décret du 3 septembre 1907. 

_ Avant de rechercher la forme de cette réglementation meilleure, trois points 

de vinification rentrant bien dans le cadre de cetle étude doivent encore être 
examinés. Il s'agii du plâtrage, du mouillage de certaines on et de la 
diffusion des mares. | 

Depuis quelque temps, les vins surplâtrés sont recherchés activement et 
leurs détenteurs poursuivis conformément aux lois de 1891 et de 1905. De cela, 
les viticulteurs ne sauraient se plaindre. Mais certains laboratoires font montre 
dans cette recherche d’un excès de zèle d'autant moins excusable qu'il corres- 

. pond sinon à une violation, du moins à une interprétation véritablement abusive. 
de la loi du 11 juillet 1891. On a vu, en effet, des viticulteurs traduits en correc- 
tionnelle parce que leurs vins renfermaient, par suite de’plâtrage 2:19, et même : 
28r06 de sulfate de potasse par litre. 

C’est à tort que beaucoup de personnes s’imaginent que la loi ne tolère que 

2 grammes de sulfate de potasse par litre. L'article 3 de la loi du 11 juillet 1891 
s'exprime ainsi : « Il est défendu de vendre, de mettre en vente ou de livrer les 
vins plâtrés contenant plus de 2 grammes de sulfate de potasse ou de soude. » 
Dans le texte, il n’y a pas seulement « sulfate de potasse », on y lit « sulfate de 
potasse ou soude ». 

Que peut signifier cette expression « sulfate de potasse ou de TE »? Il y 4 - 
plusieurs manières de l’interpréter. On peut admettre que le législateur à Vote 
totaliser le sulfate de potasse ou de soude pouvant se trouver dans le vin. Dans 
ce cas, le chimiste devrait séparer le sulfate de potasse et le sulfate de soude, ce 
qu'il ne fait jamais. Dans tous les laboratoires, on dose l'acide sulfurique et, par 
le calcul, on évalue la quantité de sulfate ñe potasse que cet acide pourrait 
former. On pourrait objecter que la soude doit être négligée parce qu'il n'yena, : à 
pour ainsi dire, pas dans le vin. Sauf exceptions rares, la proportion de soude 
ne dépasse guère 2 ou 3 centigrammes par litre et cette soude ést supposée à 
l'état de chlorure. Mais alors, si on admet cette objection, c’est que le législateur. 
a voulu dire que le chimiste calculerait l'acide sulfurique en sulfate de potasse ho 
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où en su fate de soude, bien que ce ne soit pas la même chose. En effet, 
grammes de sulfate de soude équivalent à 2 grammes 4 décigrammes environ 
e sulfate de potasse. Pour les deux affaires de surplâtrage citées, les doses de 


LA 


Br, d 
—_ soude, inférieures, par conséquent, au maximum prévu. 

“4 Ces deux façons de procéder ne sont certes pas exemples de critiques. Mais 
… cela tient surtout au texte même de la loi qui manque de précision. Il était si 


d'acide sulfurique qui, exprimée en sulfate de potasse, dépassät 2 grammes par 
litre, | | 74 


que la lettre des textes législatifs, quelle que soit sa signification. Un récent 


… arrêt de la cour de Montpellier, visant précisément la loi de 1891, a montré que 
+ cette loi présentait encore d’autres imperfeclions. En outre, il est encore de 
514 _ règle que l'accusé bénéficie de l'interprétation la plus favorable. En combinant 
… les prescriptions de la loi de 1891 et du règlement du 3 septembre, il est facile 
—….… de se rendre compte que le premier texte autorisant dans les vins plâtrés 
2 grammes de sulfate de potasse, le second 2 décigrammes de bisulfate de soude 


- qui est un bisulfate alcalin, l’ensemble peut former un total légal d'acide sulfu- 
…. rique qui, exprimé en sulfate de potasse, est supérieur aux 906 et 212 des 
vins poursuivis. ; : 
L’apparente indulgence dont on aurait fait preuve en ne poursuivant pas le 
détenteur d’un vin renfermant 2%:06 de sulfate de potasse, indulgence qui, 
pour moi, nest que l'interprétation correcte d’une loi imparfaite, s'imposait 
encore par d'autres considérations. C'est que, s’il est utile de limiter le plâtrage, 


et je ferai remarquer que je ne l’ai jamais défendu, on ne peut guère assimiler à 
_ un vulgaire fraudeur celui qui a dépassé la dose permise de 6 centigrammes 
seulement. Ensuite, la nouvelle loi qu'on commençait à peine à appliquer 


sextuple les peines qu'avait prévues le législateur de 1891. Le minimum de la 
peine qui était de 16 francs a été porté à 100 francs. Dans les cas que je viens 
… de citer, et ce ne sont pas les seuls, les agents de répression ont donc tola- 
| Jement manqué de ce discernement si justement recommandé dans une lettre 
4 récente de M. le Ministre de lAgriculture (1). Ainsi ressort encore une fois 
_ la nécessité qu'il y a pour le Ministre de l’Agricullure à n'avoir que des agents 
… qu'il puisse, au besoin, rappeler à plus de discrétion et de modération. 
La question du mouillage de certaines vendanges très riches en sucre pour 
faciliter la fermentation a été posée tout récemment. Sans qu'il yait eu, à ma 
connaissance, confirmation officielle du fait, les journaux ont annoncé que la 
commission parlementaire d'enquête viticole allait être saisie d’un projet de loi 
permetlant ce mouillage spécial (2). Qu'il y ait du feu ou non derrière cette 
fumée, il m'a semblé que le sujet devait être abordé ici. Je ne disconviens pas 
que Paddition d’eau à la cuve ne puisse parfois faciliter la vinification de certains 
vins de table lorsqu'une maturité exceptionnelle a exceptionnellement augmenté 
la richesse saccharine des moûts ; mais je suis absolument convaincu qu'aucune 


… 
= 


(1) Revue de Viticulture du 26 décembre 1907, p. 718. re 
(2; Dès maintenant, il importe de constater que dans la discussion du présent rapport, 
l'éminent président de la commission d'enquête, M. Cazeaux-Cazalet, tout en lui donnant son 
3 entière approbation, a tenu à faire remarquer que jamais il n’avait été question à la commission 
1 it Er ve de loi autorisant un mouillage quelconque, ni d’un projet interdisant la 
| ifusion, — J, V., 


- 212 et 2506 de sulfate de potasse deviendraient 1:73 et 1568 en sulfate de 


simple d'écrire que ies vins plâtrés ne devaient pas renfermer une quantité 


Quoi quil en soit, en matière pénale, il est de règle absolue de ne prendre. 


”- 


mouillage à la cuve, c’est immanquablement la porte ouverte à tous les abus, s 
c’est le retour à la situation lamentable et presque désespérée où se trouvait la 


mesure ne serait plus réjadidielte à la viticulture tout entière 0 que cotté auto- cn é 


risation légale de mouiller à la cuve. | Rs Fe 
Il importe de remarquer, tout d’abord, que les détenteurs de ces ans 
très sucrées ont d’autres moyens que le PA pour régler leurs fermenta- 
tions dans les cas difficiles. À leur disposition, ils ont l’action modérat: utrice 
produits sulfureux, la réfrigération, la pasteurisation, etc. Comme 40 us leurs 
confrères en toute ils ne tarderaient pas à souffrir des abus inévitable. 
provoqués par la biéraecé qu’ils avaient demandée. Après avoir autorisé, avec 
ou sans restriction, l'emploi du sucre, de l’acide tartrique, du tanin, le mouil- 
lage est encore permis ; à quoi bon A dde une réglementation qu ne peut 
plus servir à rien? de S 
Et puis, comment surveiller et limiter ce mouillage? Conte empêcher 1 les 
propriétaires qui font des vins de plus de 10 degrés de les mouiller pour faire des 
petits vins qui seront payés parfois Ofr. 20 ou Ofr. 25 plus cher par degré ?Quelle 
autorité auront les jugements rendus par les tribunaux contre les mouilleurs de 
cru? Quels que soient le prétexte et la forme de l'autorisation légale. donnée au 


viticulture dans ces dernières années. Aussi, à mon avis, les viticulteurs doivent- 


_ils repousser, avec toute leur énergie, toute proposition d'autoriser un mouillage 
quelconque. | < 


* Il me reste encore à traiter la question de la diffusion. Nés escales collègue Se. 
et ami M. Roos a eu l’occasion de faire à la Société des viticulteurs de France 
un exposé lumineux du procédé de traitement des marcs qu'il avait commencé à. 
étudier avec M. Sémichon et qui a recu le nom de diffusion. Il fut vivement applaudi 


lorsqu'il eut démontré les avantages du procédé, avantages maintes fois véri- 
fiés depuis. D qu RSR à 


Aux dernières vendanges, une ne: de presse assez vive a été entreprisé 
contre la diffusion. Dans les articles que j'ai pu lire, j'ai bien trouvé ces raille- : 


ries banales et faciles que certains prennent pour dés arguments.J'ai bien acquis 


# 


Ja conviction que leurs auteurs n'avaient jamais vu fonctionner une batterie de 
diffusion. Mais c’est en vain que j'ai cherché une critique sérieuse. Cela n’a pas 


empêché la campagne entreprise d'avoir des suites, PRE, dit-on, la commis- 
sion parlementaire d'enquête viticole a examiné s’il n’y aurait pas nou d'inter= 
dire le traitement des mares par la méthode de diffusion (1). Auparavant, celte 


-_ campagne de presse avait eu une autre conséquence : c'est que la Régie s'était 


crue autorisée, un peu arbitrairement à mon sens, à interdire la diffusion. Ce 
Devant les cations des intéressés, elle l’a laissée pratiquer, mais avec en 
réserves et en soumettant la question aux tribunaux. Comme il est question d’un 
projet de loi visant la diffusion, il y a lieu de s’en occuper ici PRE ils pi 12 
d'un procédé de vinification à rendre Hcite ou illicite. Fe 
Les avantages de la diffusion qu’il n’est pas utile d’énumérer ici ne sont con 


_testés par personne. Le seul grief qu’on élève contre.ce mode de traitement des … + 


marcs, c'est qu'il rend possible le mouillage. Mais il faut remarquer que les vins 
de diffusion ne jouissent pas d'un traitement de faveur: s'ils sont mouillés 
volontairement ou accidentellement, le ose d'obtention n'excuse nullement le. 


LS 
À 
= 


(1) On à vu dans une précédente note que la commission parlementaire ds Er 
n'avait pas plus eu à s'occuper de la diffusion que du mouillage des vendanges trop sucrées. 
serait Curieux de savoir quel est l’auteur des notes publiées à ce sujet par les TRS —d. 


n }. » +, 
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-ce que ie be des ol à “ pompe n’est pas Fete pics 
6? Comment admettre qu’un fraudeur invétéré va plutôt se servir d'un appa- 


rveillance que de la simple pompe qui se trouve dans tous les chais? 

& est-il LE souverainement nn” de Ur les viticulteurs honnêtes d’ une 
qui peuvent servir dans un but homicide. Et il ne serait guère plus absurde de. 
ne fasse plus de vins mouillés! Sur ce point, je conclus qu'en droit et en fait il 


Be y a aucune raison plausible pour interdire la diffusion des marcs. 
J'ai terminé cette course, un peu vagabonde, à travers les divers procédés de 


es. tiques parfaitement justifiées. 1 me reste à indiquer la forme de la réglementa- 


tion claire, simple et pralique qui me paraît pouvoir remplacer avantageusement 
_ Farticle 3 du décret du 3 septembre 1907. cet article pourrait êlre rédigé de la 
ÿ Lo aière suivante : | 


Se le constituent pas des manipulations et pratiques frauduleuses aux termes de la loi 
| “du [CE août 1905, les opérations ou additions ayant uniquement Pour objet la vinifica- 
tion régulière < ou la bonne conservation des vins et qui, n'étant pas réglementées par 
ateére ne modifient pas la constitution et les propriétés du vin d’une manière appré- 


ciable à l'examen analytique tel qu il est prévu par la loi de 1905. 


ue purs provenant de la combustion du soufre et par le bisulfite et métabisulfite 
_de potassium. Les quantités employées seront telles que le vin ne retienne pas plus de 
350 milligrammes d'anhydride sulfureux libre où combiné. En aucun cas, le bisulfite 
ou le métabisulfite de potassium ne pourra être employé à une dose supérieure à 
" gram mes. _ “hecto., 


< 


LA 


Daus le cas peu désirable où il serait jugé utile de donner une plus grande 
latitude à l'emploi des produits œnologiques, il n’y aurait qu ’à ajouter au nouvel 
#3 article D pre ainsi CONÇU : 


Ne Dbinant pas des manipulations et pratiques frauduleuses aux termes de la loi 
du 4er août 1905, les opérations et additions ayant uniquement pour objet la vinification 
Rue et Ia conservation des vins et qui, n'étant pas réglementées par ailleurs, 
_ peuvent modifier la composition ou les propriétés du vin d’une manière appréciable par 
bye _ l'examen analytique tel qu'il est prévu par la loi de 1905. Mais à la condition formelle 
que e les résultats de ces opérations ou additions ne soient mis en vente et vendus Lie 
0 pion de vins de fantuisie. 


Ainsi rédigé, l'article 3 a le mérite de ne pas être en contradiction formelle. 
avec l'article 1. Il laisse aux viticulteurs la possibilité de faire un usage 
rationnel de l'acide tartrique, du tanin, du phosphate d'ammoniaque, du noir 
animal pur, des levures, ainsi que des opérations telles que coupage, chauffage, 


; vin dans des conditions étant être caractérisées par l'examen analytique 
E- comme manœuvre on pralique frauduleuses, telles qu'elles sont définies dans 
bz l'article 2 du règlement. Evidemment, en ce qui concerne les moûts, l'emploi du 


/ 


oûteux, encombrant, qui le désigne plus particulièrement pour une active 


; - prétente qu'on is en lmésuser? Tant vaudrait supprimer les fusils de chasse 


Fer l'interdiction de toute espèce de vinification pour être plus sûr qu'on 


 Exceptionnellement est autorisé le traitement des moûts ct des vins par les produits 


congélation, collage, fitrage, elc., toutes choses qui ne peuvent transformer le 


# 


2 vinification considérés au point de vue de feur légalité présente ou future. Je 
crois avoir montré que le décret réglementaire donne lieu à beaucoup de eri- 


…. 
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sucre el du plätre pourra toujours se faire dans les limites fixées par les iois du F 


28 janvier 1906 et du 11 juillet 1891. LORS 

Tout en respectant la définition légale du vin, la da Ct0S est simple et pré- 
cise. Toute manipulation non frauduleuse qui ne peut être caractérisée par 
l'analyse chimique est permise. La rédaction est pratique, car il est bien inutile 
d’édicter des prohibitions, qu'il n’est pas possible de déceler et, par conséquent, 
de réprimer. Elle est encore pratique parce qu'un simple examen analylique 


remplacera avantageusement et économiquement les trois juridictions correc- 


tionnelle, d'appel et de cassalion, dans tous les cas douteux. 

Quant aux manipulations non trans ayant pour but la bonificalion des 
vins, mais LL se retrouvent à l'examen analytique, elles seront possibles avec 
le tente que j'ai proposé un peu à regret; mais à la condition qu ‘elles soient 
connues de l'acheteur. C’est pour cela que les produits résultant de ces manipu- 
lalions devront être vendus sous le nom de vins de fantaisie. Cette appellation 
est de tous points conforme à l'esprit général de la législation sur les fraudes et 
elle répond certainement au désir du plus grand nombre des intéressés (1). 


J. VINCENS, 
Directeur de la Station œnologique de Toulouse. 


et nt com te on 


LES ÉCHALAS °® 


CONFECTION DES ÉCHALAS 


À propos du châtaignier, nous avons indiqué le débit. Nous n'envisagerons 


ici en détail que la confection des échalas de chêne et d’acacia. Elle comprend les 


opérations suivantes : abatage, sciage, fendage, séchage, écerçage, équarrissage, . 
aiguisage et bottelage. Chacune d’elles variera à la fois suivant les essences; 


la longueur des échalas et les habitudes locales. Nous prendrons comme type ce 
qui se passe pour le chêne dans les forêts du jurassique moyen de l'Yonne, et 
pour l’acacia dans les bois du crélacé inférieur de la même région. 


 ABATAGE ET SCIAGE. — Comme nous l'avons dit, on préfère les arbres jeunes 


plus rectilignes et inutilisables comme bois de charpente. L'abatage coûte ; 


0 fr.15 à O fr. 25 par pied. 

Dans la forêt de Fretoy, lès menots (arbres de deux âges) destinés aux échalas 
sont pris sur lacoupe par le fendeur qui les tronçonne en billes de longueur 
voulue, 4 pieds 2 pouces, soit 1"35, si c’est à la mesure auxerroise. Puis a 
lieu la fente. S'il s’agit d’acacia, les perches sont souvent transportées à la mai- 


son. Pour Chablis, on « billonne » à 1"05. Pour Auxerre, l'abatage et le sciage . 


à 1" 53 sont payés 5 francs le slère. 


14 


FENDAGE. — Cette opération exige seulement trois instruments : 1° un chevalet 
constitué par une grosse fourche de bois en V montée horizontalement sur‘ trois 


pieds(fig. 84); 2 le coutre,sorte de couleau à large dos emmanché perpendiculai= 


rement à sa longueur et du côté opposé au lranchant.Le manche doit être robuste 
surtout au point d'encastrement .Sa grosseur va en augmentant vers 1e base.Pour 


(1 
(2 


Es 


) Le rapport a été approuvé à l’unanimité par l'assemblée générale des viticulteurs &e France. 
:. Voir Revue, n° 749 et 751, p. 451 et 521. 
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ICS 


| ET 
“ra DO >ndr > aux règles mécanique, sa section a longitudinale A êlre Que 


| une  nilloche sert à frapper sur le bout du 
_coutre. C'est ordinairement une simple bûche 
dont on a aminci le bout pour le tenir à la 
main. | 

_Le eur tient d’abord sa bûüche debout, 
Dit sur la section la ligne D ment 
_ du coutre selon les rayons médullaires, frappe 
quelques coups, puis lâche son maillet et achève 
la fente en forçant les fibres à s’écarter par 
- un mouvement de rotation de la lame du 
coutre sur elle-même. La büche est alors très 
- inclinée. À la mesure auxerroise, l'échalas de 
_ cœur de chêne a un pouce carré, soit 027 

en moyenne de côté. Mais il est rarement 
carré, le plus souvent triangulaire ou trapé- 
_zoïdal, en raison du diamètre restreint des 
arbres qu’on y consacre. : 
5 Voici, d'après Mouillefert, le croquis du 
- débit suivant la grosseur des pièces (fig. 85). HER ns Res eue 
Les chiffres indiquent l’ordre de la fente. 

Lorsqu on a affaire à un baliveau ou un petit menot et qu'on pratique la fente 
uniquement suivant les rayons médullaires comme dans notre premier exemple, 
on à soin de rassembler les éléments. La batte ne présente alors qu'un « seul 
morceau cylindrique qui, à quelque distance de l’œil, paraît être dans son entier 


Fig. 8% — Chevalet, Fig. 85. — Débit du bois. 


ou semble n’ avoir pas été fendu (1) ». Les échalas les meilleurs sont ceux que 
l'on fait avec le bois d’ écorce, c'est- à-dire au printemps, au moment du départ 
_ de la sève, par opposition à A l'echglas d'hiver. 

-On paye actuellement 8 à 9 francs le mille pour les échalas de chêne. 

Dans les taillis d’acacias, on paye 6 francs pour aie un stère renfermant 
1.200 à 4.300 échalas de 133 : cela revient donc à 5 francs le mille. Un homme 
peut fendre 900 échalas d’acacia dans une journée de 10 heures. L’échalas peut 
être livré en grume ou fendu sous l'écorce. 


(1) Tuomas, Cullure et exploilalion des bois, IT, p. 49. 
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 ÉcoRÇAGE. — Le plus souvent le vigneron ae Técorçage qui n’exige mes 
-d’autre outil qu’une serpe ou « gouet ». Auparavant, ‘sion a affaire à des bois 
jeunes, il est bon d’empiler régulièrement pour laisser sécher lentement afin ex 
que soit conservée le plus de rectitude possible. D 

L'écorcage ou épluchage de l'acacia est le plus souvent tait par dés femmes. z 
Une éplucheuse a peine à ‘suivre un bon ouvrier fendeur, à moins qu'on n° aitdes 
bois ‘exceptionnellement gros. Cette opération est indispensable, la présence 
de l'écorce diminuant la solidité de l’accolage et augmentant les D “pour 


ve 


les: parasites de toute sorte. C'est bien assez du Re de la souche. Mer TOR 


ÉQUARRISSAGE. — On désigne aussi parfois sous le nom d’° sl dite ES 
ment des arêtes vives et la régularisation des échalas de chêne qui accompagne 
l'aiguisage. Nous préférons'désigner celte régularisation du nom d’ équarrissage 
par analogie avec l’industrie de la charpente. Souvent 'on équarrit véritable- 
ment à la serpe l'extrémité supérieure, afin que le maillet:porte à coup sûr sur 
une surface restreinte située autant que possible dans l'axe de. l'échalas. = 


AIGUISAGE. — L'aiguisage se fait à la serpe. On RTS sur quatre faces, près 
de l’extrémité, un copeau de section croissante, pour aboutir à quatre surfaces 
planes correspondant autant que possible aux arêtes de ERheeS 0e se e garde 


Fig. 86. — Aïguisage des échalas, Fig. 87. — Épliciesé et aiguisage 
ù des échalas à Ghabts. d 


bien de tailler en pointe pour éviter l'émoussement. L' extrémité présente une 
surface carrée de 5 à 8 millimètres de côté. PRÉ DES 
Il est encore certaines précautions à prendre. Comme nous Vavons dit, on 
fera précéder l’aiguisage d’un abatage des arêtes dans lequel on aura soin de 
faire sauter surtout de l’aubier. C'est toujours le plus gros bout que Jonfiche 
en terre afin de disposer d’une plus grande surface pour la section d’encastre= ie 
ment. En même temps qu’on aiguise, on tâche de redresser en enlevant plus de Re 
bois du côté où finit la concavité et rapprochant autant que possible bé - facette es 
du parallélisme à l’axe du tuteur. SOS SE 
Toutefois il importe de ne pas exagérer sous peine de réduire la isa æ 2 
l’échalas,et parfois d'enlever trop de cœur, ne laissant que de l’aubier. La pho- 
nie que nous donnons de tire à Chablis montre l’ouvrier achevant 
l’écorçage et l’aiguisage d’un échalas terminé à sa partie supérieure. Car on 
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iguisnge des FRE à Chablis. ra avait remis aux concurrents des bottes de 
êne écorcé et fendu L'opération consistait à équarrir el à aiguiser des deux 
bouts. Lesouvriers opéraient sur un billot, büche placée sur un chevalet à scier 
“le bois, et étaient commodément assis sur dès chaises. Nous avons observé leur 
travail pendant une demi-heure et pu constater que ces bons ouvriers achevaient 
plus de 30 échalas pendant ce temps. Cela correspondrait à 500 par journée de 
= 10 heures pour un ouvrier moyen. 


2. = 


mn dE, 


 BOTTELAGE. — - Les bottes sont de 25, 40 ou 50 suivant les pays. L’unilé de 
vente est d'a illeurs en général le millier. On lie à deux attaches ordinairement 
d'osier. m7 <s 


Prix. — - Le cours des -échalas varie avec Hoi: des bois et des vins. Dans 
notre région récemment phylloxérée où l'on reconstitue hâtivement, les prix 
sont actuellement assez élevés. Les marchands de bois estiment que le millier 
d'échalas fendus en acacia de 1"33 leur revient à 35 ou 40 francs sur la coupe. 
Ts le revendent 50 francs livré. Les frais d’aiguisage sont de 5 francs seulement 
_ par mille, ce travail étant fait à Lemps perdu ou par des vieillards. En somme, le 
prix de revient rs né viticulteur est de 55 francs au mivimum. | 

+4 ne. PIëRRE LARUE. 


os 


> Ai vins. — Le tré n'a jamais produit en quantité notable que : dés 
vins rouges de (C ay.. Nos meilleurs vins se rapprochent donc des bons crus 

du Beaujolais. Péxinis, cependant, l'influence du sol l'emporte sur celle du cépage 
3 et on trouve des vins d'Auvergne qui ont un léger bouquet de Bordeaux. C'est 
même aux vins de Bordeaux que Julien et Guyot comparaient notre cru le plus 
renommé, «celui de Chanturgues, près de Clermont. 

_Les produits du vignoble d'Auvergne peuvent se rapporter à trois types prin- 
7 cipaux. Dans les plaines à sol riche que la vigne avait envahies à partir de 1880 
et sur les pentes dont l'altitude dépasse 400 mètres ou qui sont exposées au 
nord, la maturité est souvent insuffisante. On obtient donc en abondance, quand 
la vélée n’a pas sévi, des vins riches en acide tartrique, mais peu colorés et peu 
alcooliques,qui verte à la consommation locale et que le commerce recherchait 
— ily a dix à quinze ans pour le coupage des vins d'Espagne et du Roussillon. 
Les sols calcaires riches, mais bien exposés, donnent des vins pesant 8° à 40° 

suivant les années, très colorés et très corsés, mais parfois un peu communs. 

Eofin, ce sont les terrains granitiques et bio qui donnent les vins les 
plus fins. Bien soignés, ils se conservent longtemps et acquièrent, après huit à 
dix ans de bouteille, un bouquet peu prononcé, mais vraiment dislingué.- 

M. Chavastelon, professeur de chimie agricole à l’Universilé de Clermont et 
directeur du Laboratoire d'œnologie, vient de publier le résullat de ses recher- 
ches sur les vins de 1902, 1903, 1904 et 1905. Il a trouvé que le titre alcoolique 


(1) Voir Revwe, n°° 746 et 747, p. 311 et 406, 
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varie d'ordinaire de 7° à 9°. Il dépasse rarement 10° et ne s'abaisse à 6° Tete = 
tionnellement, dans les plus mauvaises années. En 1906, la moyenne ira de 9° à Le 
10° en raison des conditions météorologiques particulièrement favorables. 
L'acidité totale, exprimée en acide sulfurique, oscille entre 4 et 6 grammes par 
litre. La r. no en tanin va de 2 à 4 grammes ; elle æt donc bien. suffisante 
pour assurer la conservalion du vin: L'extrait à 100° varie de 20 à 26 grammes. 
Les procédés de vinification tendent aujourd'hui à s’uniformiser partout, en 
dehors des grands crus. Le Puy-de-Dôme suit le courant, et la description des 
diverses manipulations que subit la vendange dans nos cuveries n’offrirait aucun 
intérêt. Je rappellerai simplement qu'en Auvergne comme en Bourgogne On ne 
conservé jamais le vin dans le local où il est fabriqué. Ce local, appelé cage, 
expression impropre qui remplace celle de cuverie, inusitée chez nous, est situé 


l'ig. d8. — Les vendanges à Chanturgue. 

au niveau du sol. La cave souterraine et, par suite, à température à peu près 
constante de 9° à 10°, esthabituellement placée exactement au-dessous du cuvage, 
ce qui rend l'entonnage facile. La fermentation s'opère toujours dans des cuves et 
non dans des foudres. ER 

Voici maintenant quelques détails sur la manière dont on faisait le Hd a _ 
trente ou quarante ans. Les raisins, détachés du cep et placés dans des paniersen 
osier par des femmes, étaient recueillis par des ouvriers porteurs de holtes(des - 
berthes, dans l’idiome local), puis versés dans des comportes (bacholes) de 60 à 
75 litres de capacité, où on les écrasait légèrement. De là ils passaient directement 
dans les cuves. Dès qu'une cuve était pleine, on la foulait avec les pieds pour 
compléter le broyage. À partir du moment où la fermentation se manifestait en 
soulevant le mare, celui-ci était piétiné une ou deux fois par jour dans le double + : 
but de parfaire encore le broyage et de mélanger les parties solides et liquides 
du raisin, pour empêcher l’acélification. Enfin, lorsque la fermentation diminuait 
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Hiblement, on se bornait à un arrosage quotidien du marc, avec du liquide pris 
au pied de la cuve, jusqu'au moment du décuvage. La dtse du cuvage variait 
- -dedix à vingt jours, en raison directe de Ja capacité des cuves. 

Comme pratique spéciale, je signalerai le chauffage artificiel des moûts. Indé- 
pendamment de son emploi pour les années froides où les cuves ne se décident 
pas à partir, il élait d’un usage habituel dans un petit nombre de localités. Une 

partiedu moût, soutirée avant toute fermentation et portée à une température 
de 60° à 70}, était reversée dans la cuve. On arrivait ainsi à obtenir des vins plus 
bouquetés, mürissant plus vite, mais qui passaient pour manquer de soli- 
dité. 


des principaux vignobles de France. D'après les observations de M. Chavas- 
telon, leur emploi active la fermentation, mais n’exerce aucune influence pre 
tante sur le bouquet du vin. 


Beaucoup de vignobles français ont essayé de produire des vins mousseux , 
analogues à ceux de la Champagne. Deux tentatives de ce genre ont été faites 


dans le Puy-de-Dôme entre 1850 et 1860, l’une par M. Constant, près de Thiers, 
l'autre par M. Castel près de Champeix, dans l'arrondissement d’Issoire. Les 

. Mousseux de la Dore de M. Constant élaient agréables, paraït-il,et eurent un cer- 
tain succès. Mais le résultat final de l’entreprise fut désastreux. : 
Nos vins blancs ordinaires de Gamay, obtenus en pelite quantité par un très 
léger broyage, le reste de la vendange allant à lacuve, ont un réel mérite dans les 
bonnes années et se conservent longtemps. J'en ai bu qui élaitencore excellent 
après quinze ans de bouteille. Plus alcooliques et plus solides encore sont les 
vins de paille obtenus par le procédé classique. On pourrait arriver à leur 
donner un cachet spécial en les préparant avec un cépage à bouquet plus carac- 


térisé que celui du Gamay. Ces vins, du reste, ne sont pas mis dans le com- 


merceetne pourraient pas l'être à cause de leur prix de revient trop élevé. 
(A suivre.) | EpouarD GouTaAY. 
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PRESSOIRS. — APPAREIL DE SERRAGE & AUTO -DÉCLIC CHAMPENOIS » SYSTÈME MARMo- 
NiEr. — Celte nouvelle disposition de commande à été construite spécialement 
pour aclionner les pressoirs à « étiquet », seuls admis dans la région champe< 
noise. Ces puissants appareils sont fixes, munis d’une grande maie rectangu+ 

aire, dans laquelle descend lentement une lourde charge en bois, conduite par 


> deux vis tournantes. Des écrous à denture hélicoïdale, fixés au sommier supérieur 


du bâti du pressoir, entraînent le tout par une vis sans fin. Celle-ci est clavetée 
sur un arbre horizontal, mûü au moyen d'une grande roue verticale à chevilles, à 
laquelle s’accrochent 6 ou 8 manœuvres pour la faire tourner et actionner les vis 
du plateau compresseur. Le travail esttrès pénible et lent,carla pressée du moû 
doit se faire en plusieurs périodes, dont les produits sont classés à part, afin de 
donner trois genres de cuvées. En temps de vendange, le travail aux pressoirs 
se prolonge très tard, et les équipes sont surmenées. 

L'appareil de serrage automatique Marmonier, représenté dans les figures 89, 90 
et 91, à pu s'adapter aux pressoirs Éliquet, sans modifier le genre des installa- 


ver et 
AU 


Depuis deux ou trois ans, le Laboraloire d’œnologie distribue des levures pures F 
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dns champenoises. Dans lasoiest ae on Te Ja force électrique; n 
toute autre transmission peut être pires dans la commande du dispositif. A 
n’y a là qu'une puissance motrice à envisager. Le principe du dispositif Marmo- 
nier comprend un arbre horizontal D commandant la calandre, auquel estclave- 
tée la roue à rochet E. En avant de celle-ci se trouvent deux bielles coudées VV, 
oscillant sur l'arbre et terminées par les rochets articulés BB. Les pointes de ces 
organes s'engagent dans la denture de la roue E et la font tourner dans un sens 
ou dans l'autre, suivant que les vis de serrage montent ou descendent. Par un 
simple a béta des rochets, on modifie leur position et, re suite, bé mar : 
che des vis. + à 
Le mouvement de va-et-vient est donné aux rochets par les deux tie #, art: ; 
culées en X, sur un bras en acier L, dont le bouton d’oscillation à peut: élite 


Fig. 89. — Vue d'ensemble d’un pres- | Fig. 90. — Parties de pressoir Etiquet 
soir Etiquet Champenois, muni de FRE montrant le dispositif 
l'appareil de Peer Auto-Déclic » Marmonier dans la commande des 
Marmonier. écrous des vis. ee 


x 


dans une coulisse À. Celle-ci est pratiquée au centre de la roue dentée A, et rt. 
à modifier l'amplitude du déplacement des rochets, comme nous le verrons plus 
loin. L’effort de pression exercé par le balancier L sur les tiges { est constam= 
ment équilibré grâce à la poussée d’un ressort à boudin R, dont la tension est 
réglable par un écrou. Enfin, la tige de ce ressort est fixée,ene, aloroné motriceA. e 
L'autre extrémité du. bete porte un petit cliquet w, surmonté d’un ressort 
plat; sa pointe vient s'engager dans les dents d’une crémaillère S, solidaire derA. 
Cette roue forme donc'en quelque sorte plateau-manivelle à l extrémités de l'as a ee 
sa denture engrène aveclepignon b, claveté surl’arbre dela poulieC;, commandée 
par la courroie d’une petite dynamo réceptrice. L'ensemble du mécanisme dont 


ER 


vus! venons d'établir le FEUGHEEMREEER fait tourner a où RIRE) vite 


coïdaux des 4 vis mobiles VU. LE? | | ne. nt 
Au début du serrage, l’amplitude de: dEplacoment donnée aux bielles VY pere 


. ne prennent progressivement par tour de roue que quatre, trois, deux et une 
— : _ dent, pour arriver à s'arrêter lorsque la pression limite est atteinte. Mais, dès 
qu'un peu de moût s’est écoulé, le mécanisme se remet en fonctionnement de 


volonté, une descente et une montée plus ou moins rapide des vis. 
Le dispositif Marmonier fonctionne sans choc ni bruit,et s'applique par simple 
bonlonnage au sommier su- 
périeur des pressoirs à éli- 
quel champenois. La trans- 
= -_ formation des installations Re “ 
+ à bras d'homme peutsefaire 2. 
Des ainsi très rapidement. Pour 
__ les  pressoirs ordinaires, 
es  Marmonier utilise de plus 
Fe en plus un système de ser- 
rage électrique. Cet appareil 
commande une bielle dyna- 
mométri que,et ilareçu deno- 
tables améliorations depuis 
té début de son invention. | 
Re nr | rm 
APPAREIL ÉLECTRIQUE DE 
SERRAGE DU PRESSOIR SIMON. 


CILLTE 
A LE FR. 


ï 


ei Gr. re 
NY à » 


# — MM. Simon ‘exposaient 

£ leur système de pressoir mü Fig. 91. — Schéma du onde « Aulo-Déclic 
4e électriquement, au moyen Champenois », système Marmonier. 

#% du système Bouchet, auquel 

Ka: 


on à apporté de récentes modifications (fig. 92). L'ensemble de l'appareil 
se boulonne par une semelle en fonte sur l’estaudet, lequel peut être rendu 
solidaire à la charge de la claie. Une petite dynamo réceptrice actionne par 
courroie la poulie de commande des engrenages, dont la couronne extrême 
donne le mouvement de va-et-vient à la bielle du mécanisme de l’écrou. Le dis- 


serrage, à mesure que la pression augmente sur le marc. Si les résistances 
deviennent trop grandes, l'écrou se bloque, mais la transmission continue à 


tableaw de distribution de l installation vinicole. 


 Pressom À vaPEUR MEUNIER. — La maison Meunier a abordé la construction 
d'un pressoir à serrage automatique, dont la commande se fait par une machine 


& vapeur où un moteur à pétrole. Comme on peut le voir dans la figure d’en- 


= res D iment un D mi du Fons à vers O, Pa pe le 
_ cliquet u passe sur une autre dent de la crémaillère S. En défaite les rochets 


_ lui-même. Pour mieux régler les phases du pressurage, des engrenages inter- 
 médiaires mnp sont intercalés sur la commande-par le levier f; ils donnent, à 


positif est agencé pour permettre de réduire automatiquement la vitesse de. 


marcher : à vide, pour reprendre normalement dès qu'une certaine quantité de 
liquide s’est écoulée. Enfin, l'ensemble de tout le mécanisme est concentré dans 
un bâti en fonte très Débit. et la dynamoest reliée simplement par deux fils, au 


\ 
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semble 93, ce pressoir est du type fixe avec maie en ciment, dont le diamètre : 


. varie Entre 2" et 3"60. La claie et la vis n’ont rien de particulier: cette der- 


nière se fixe dans le béton de la maie. La partie mécanique intéressante du 
pressoir Meunier réside dans la commande automatique actionnant la charge 
de la claie. Jusqu'à une limite donnée, l'appareil travaille au serrage, au delà de 
laquelle il s'arrête, pour reprendre de ue même sa marche lorsque les résistan- 
ces ont diminué. Notons que, pendant les repos, la transmission ne cesse de 
tourner, ce qui évite toute surveillance de la part du personnel du cha. 


D ae les détails de ce dispositif, établi dansla figure 94 Une forte poutrelle 


verticale en fer HH, munie d'ares-boutants inférieurs, est noyée solidement par 


A 713 Déco 


Fig. 92. — Appareil de serrage électrique du pressoir Simon. 


sa base dans du béton à côté du pressoir. Elle soutient avec la vis VV, le méca- 
nisme de transmission, l’écrou et la charge remontante, au moyen de deux bar- 
res ou chaises rot DD: Celles-ci se déplacent ee de la montée ou de la 
descente, le long de la poutrelle H. | 

Le mouvement se prend en haut sur la poulie B, laquelle reçoit la courroie y, 
venant du moteur. Elle entraîne deux pignons coniques 4-h', fous sur l'arbre, mais 
qui peuvent être mis en prise alternativement avec la roue d’angle Z, grâce à 


un manchon d'embrayage poussé par le levier SS et la poignée inférieure T. | 


On obtient de celte façon un changement de rotation à l’arbre vertical H, 
reposant dans une crapaudine a sur le support Y. Cet arbre porte une rainure 
longitudinale +, dans laquelle vient se loger l’ergot d'un petit pignon droit e, 


entraînant la roue E. A celle-ci est fixé le bouton-manivelle de la bielle #, trans-. 


msltant un Mouvément de va-et-vient à la tige m de l’écrou PP, sous lequel est 


suspendue la chèrge remontante avec ressorts accumulateurs FF. Il est facile de 


comprendre qu'au fur et mesure que la pression s’effectue, tout le mécanisme 


descend lentement, avec des temps d'arrêt lorsque les résistances deviennent 


trop élevées, comme nous le verrons plus loin. 
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Fig. 93. — Vue d’ensemble du pressoir à vapeur Meunier. 


Lorsque le: mare est complètement asséché, on procède au remontage de la 
charge à grande vitesse, par un changement de rolalion de l'arbre I. L’em- 
brayage principal est déplacé pour utiliser l’engrenage »', puis on soulève avec 
la chaîne G un deuxième embrayage dj, porté par l'arbre K. C'est alors que le 
pignon r commande la roue de l’écrou R par la chaîne C; il suffit de trois mi- 
nutes pour effectuer le remontage de la charge. On a eu soin, au préalable, d'en- 
lever les clavetles du plateau. 


Pour obtenir une action automatique du mécanisme E dans de 


- soir et éviter les accidents, MM. Meunier ont adopté un frein dynamométrique. Ce = | 


dispositif est représenté en détail dans la figure 95. A la grande pou! lie folie de com- 
mande B est accolée une deuxième poulie à gorge À, plus petite et clavetée sur 
l'arbre des pignons d'angle %k’. Un goujon «, adapté à B, sert à retenir par une 
chape l’une des extrémités d’un ruban d'acier 00, tandis que l'autre est-filetée 
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Fig. 94. — Vue d'ensemble du méca- Fig. 93. — Détails du 
nisme de transmission dans le frein dynamométrique 
pressoir à vapeur Meunier. et les poulies a 

et 


C 


pour recevoir un écrou g, comprimant un ressort à bou- 
din ?. Suivant le réglage donné, on obtient un freinage 
sur la poulie À, suffisant pour entraîner le mécanisme du 
pressoir. Mais, si les résistances deviennent trop grandes dans la maie, l'arti- 
culation du frein cède en comprimant le ressort à boudin, et tout mouvement. 
est arrêté à l'écrou sans influer sur la courroie qui continue à faire tourner 
la poulie B. Dès que la pression a diminué au mare, le frein agit et le serrage 
repart. Cette combinaison mécanique donne donc toute sécurité au pressoir et 
rend le travail rapide ‘tout en réduisant beaucoup la main-d'œuvre. 
(A suivre). L. FONTAINE. 
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Influence de la couleur du sol sur la végétation de la vigne (RAYMOND Bruner). — La graisse 
des vins (M. Cercecer). — Le vignoble de l'Ardèche (J. FArox). — Instructions administra- 
tives : eaux-de-vie de vins désulfités ou désacidifiés (C. R.). — Hommage à la mémoire de 
G. Foëx. — L'huile d'olive et l’octroi de Paris (Louis BELLE, Maximin Lorry, ALEXANDRE : 
Duraxpy et CHAPELLE). — Informations: Chaires départementales: d'agriculture, nominations ; _ 
Expositions de fleurs à Paris ; Concours agricoles d'Auxerre ; hxposition de charrues 
Brabant à Agen. 
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Influence dela couleur du bi à sur la végétation de la vigne. Dé 


Au cours d'expériences que M. Ravaz a faites sur les effets de la température de % 
l'air sur les organes herbacés de la vigne, il a eu l'idée d'examiner plus spécia= 
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> _ vide de‘0w15 de diamètre autour de la souche pour permettre plus facilement la 
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… Pénétration des eaux de pluie dans le sol, bien que le béton soit aussi facilement 
_ traversé qu'une terre argileuse. Il a coloré ce béton sur un tiers de la ‘surface 
en blanc, sur un tiers en rouge ocracé, et sur un tiers en noir (couleur des terres 
des Dsrétites et des Palus). Des parcelles témoins, en sol cultivé par des /la- 
bours, ont été laissées auprès des parcelles d'expériences. Toutes les parcelles 
ont été munies de trois thermomètres, dont deux maxima donnant la tempéra- 
ture du sol à 0“15 de profondeur et l'air à 025, et un minima donnant la 
température de l'air à 095. * : 
Le poids moyen des sarments par souche, étant de 1 dans les parcelles témoin, 
à été trouvé de 1,18 dans le béton blane: de 1,57 dans le béton rouge et | 
de 1,73 dans le béton noir. La végétation Ses emballée dans les carrés 
rouge et noir, tandis qu ‘elle a été retardée dans le carré blanc ; dans le carré 


noir, elle a donné une végétation dont la vigueur a été à peu près double de 


la normale. 

Le débourrement et la floraison ont eu lieu en même ‘temps partout. Il y a eu 
- de la couleur sur les carrés noir et rouge, alors qu'on n’en a pas constaté sur le 
_ carré blanc, dont les raisins à la vendange étaient bien serrés. M. Ravaz croit 


57 qu on peut en déduire que la couleur est «en relation étroite avec la vitesse de 


croissance des rameaux, et peut-être ce fait doit-il contribuer à mettre en lu- 
-mière les-raisons pour lesquelles tel cépage est placé de préférence dans les sols 
de couleur päle et tel autre dans les sols colorés ». Les parcelles ont toutes souf- 
_ fert de la sécheresse, en sorte que les résultats de la vendange n’ont pas été 
aussi frappants. Néanmoins, la production moyenne par souche étant À dans 
les parcelles témoin, on a récolté 1,18 dans le béton blanc, 1,14 dans le béton 
rouge et 4,09 dans le bélon noir. Le carré blanc est celui qui a le moins souffert 
de la sécheresse; il a conservé une teneur en eau de 10 % , alors que les témoins 
n'avaient gardé qne 7,1 % , les carrés noir et rouge 7,5. Ces résultats semble- 
raient montrer que la PP RTRUES dépend peut-être dis de l’état de la végétation 
qu ’on ne pense. 
_ Pour Ja température, 0 on a constaté des différences appréciables : la tempéra- 
ture de l'air, maxima ou minima n’a pas été beaucoup modifiée et cela explique 
que les phénomènes végétatifs aient eu lieu ensemble dans tous les carrés. Il 
n’en a pas été de même pour la température du sol à 0"15. Elle a été bien plus 


_élevée-sous les sols rouge et noir que dans les témoins et dans le sol blanc; la 


… différence a atteint jusqu’à 17 degrés; il semble en outre que l’activité de la «é 
_ gétation a été parallèle à l’accroissement de la température. Ce fait explique 
- l'efficacité du mâchefer répandu à la surface du sol dans les expériences d'Ober- 
|linjder école de Greisnheim, de Foëx, elc.! Il montre que la température du 
sol est un facteur très important de la croissance de Ia vigne, et comme cette 
température est fonction de la couleur du sol, on constate qu'un badigeonnage 
du sol peut être en somme plus efficace qu'une fumure. Cela semble expli- 
quer les belles récoltes qu'on réalise dans les sables blancs et stériles des 
bords de la mer et les ‘apports considérables de fumure qu'il faut faire 
dans les terres rouges du diluvium alpin et dans les terres froides. — RAYMOND 
BRUNET. 
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La graisse des vins. — Cette maladie, connue sous le nom de vins gras, ë 
vins filants, s'attaque principalement aux vins blancs, faibles en alcool et en ta- 
nin, surtout dans leur jeune âge : les vins rouges sont plus rarement atteints. Le . 
liquide prend alors l'aspect de l'huile; lorsqu'on le verse dans un récipient, le jet 
ne se divise pas : le goût devient plat et fade; on remarque un dégagement de 
gaz carbonique ; en vidange, on voit à la surface du vin une légère pellicule wis- 
queuse, grasse. Si l'on met du liquide dans une bouteille en verre blanc, onre- - 
marque en l’agitant des ondes soyeuses, un trouble dans toute la masse. Parfois 
l’altération disparait d’elle-même, au bout d'un certain temps; le vin redevient 
clair et reprend son aspect Gens il se forme un dépôt assez abondant, mais le 
goût reste toutefois modifié. - 

La cause de cette altération est d’origine microbienne : il suffit, pour s’en con 
vaincre, de prélever avec une pipetle stérile un peu du dépôt ou du vin trouble, 
de l’étendre sur une lame de colorer et d'examiner au microscope avec un gros- 
sissement toutefois assez élevé pour apercevoir une flore microbienne très 
abondante. Mais les différents auteurs qui se sont occupés de la question ont dé- 
crit plusieurs espèces de microbes capables d'amener l’altération; il faut ajouter, 
d’ailleurs, que les ferments de diverses races modifient leur forme suivant la 
composition du milieu, ce qui complique la question. | 

Pasteur, le premier, a décrit les infiniment petits cause de tout le mal; ils se 
présentent sous la forme de longues chaînes sinueuses, formées d’un grand 
nombre de petits globules associés dont le diamètre ne dépasse pas 1 (1 mil- 
lième de millimètre). Kramer leur assigne un diamètre variable entre 0u6 et 
028. Borsch et Aderhold ont aussi décrit des ferments de la graisse; certains, 
auleurs ont même accusé des levures. Plus récemment MM. Mazé et Pacottet 
ont trouvé ces chaines de globules dans tous les vins malades, vins gras, tournés 
et amers, ils paraissent même se développer les premiers tout au début de la 
maladie; il n’y a guère que dans les vins blancs gras qu'ils se trouvent seuls non 
associés aux ferments de la tourne et de l’amer. En vieillissant, leur forme change, 
les chaînes se divisent, et les globules s’allongent, prenant une forme bacillaire. 
. Ces ferments sont en général peu résistants à la chaleur; il suffit d’un chauffage 
à 60-62 degrés pendant 1 minute pour les détruire, ainsi que l'a montré M, Gayon. 

MM. Kayser et Manceau ont isolé, de vins blancs jeunes, des ferments gras qu'ils 
ont cultivés sur des milieux artificiels. En vieillissant, ils prennent également la 
forme bacillaire ; ils sont tués à 50-55 degrés en 15 minutes. Ces auteurs ont classé 
leurs ferments en deux groupes : ceux du premier. forment des chaines presque 
rectilignes résistant à des doses d’acidité assez élevées. Ceux du deuxième ont 
une forme élémentaire de bacilles courts ; ils sont assemblés en chaînes “pes et 
contournées ; ils sont beaucoup plus sie. l'acidité. 

Tous ces ferments gras sont anaérobies, c’est-à-dire qu ils vivent à Labs de 
l'oxygène de l'air. MM. Kayser et Manceau ont montré de plus qu'il pouvait y 
avoir dans certains cas une sorte de symbiose entre plusieurs microbes de nature 
différente ; certains micro-organismes aérobies favorisent la mulliplicalion de ces 
germes anaérobies en les protégeant contre l'oxygène; ils ont pu ainsi obtenir, 
en associant deux ferments, un développement alors que l’ensemencement d'un 
ferment gras seul ne donnait rien. Ce fait est des plus intéressants et doit mettre. 
en garde le praticien contre l’envahissement du liquide par ces aérobies # ES 
faveur d’un ouillage incomplet. 

Il convient d'examiner les produits de sécrétion ou de ne résultant 


—_ 


ACTUALITÉS RARES 58? 


de activité de ces micro-organismes. Le plus important est cette substance mu- 


_ cilagineuse qui donne au vin cet aspect ‘filant : d’après certains auteurs, elle se- 


. rait de nature azotée ; d’après certains autres, simplement ternaire; les ti pré- 
tendent qu elle bail due à la sécrétion des micro-organismes ; les autres, qu'ils 


se développent précisément à la faveur de cette matière produile par d’autres 


.  ferments. Quoi qu'il en soit, elle se précipite par le tanin: on peut donc s'en dé- 


barrasser assez facilement. 

Outre la présence de cette substance mucilagineuse, on a signalé l’existence de 
produits montrant que le liquide est alléré d’une façon durable. Kramer a décelé … 
dans des vins gras de la mannite, de l’acide lactique, du gaz carbonique, de 
l'hydrogène, corps n'existant pas dans le vin normal, sauf le gaz carbonique 
bien entendu. MM. Mazé et Pacoltet ont trouvé que les ferments se développent 
bien dans des milieux contenant du saccharose, du glucose et du lévulose et un 
peu de matières azotées; ils ont décelé comme produits formés du gaz carboni- 
que, de l'acide acélique, lactique, de Ja mannite qui proviendrail du lévulose 


_ libre. M. Laborde a aussi isolé deux ferments préférant, l’un le glucose, l’autre 


le lévulose, mais donnant les mêmes produits. MM. Kayser et Manceau ont ca- 


_ractérisé dans ces fermentalions de la mannite, de l'acide acétique, lactique, des 


traces d'acides gras cnrs du gaz carbonique, principalement en présence 


- de lévulose. 


ILest parfailement démontré que icus ces micro-organismes se nourrissent 


principalement de sucres divers; il est donc indiqué d'éliminer le plus possible 


ces éléments des vins pour les empêcher de prendre la maladie. On peut y arri- 
ver en s’efforçant de rendre la fermentation plus régulière et plus parfaite, soit 
par réfrigération, soit en chauffant, en aérant le moût ou en employant les le- 
vures sélectionnées ou simplement un levain provenant de raisins bien sains. 


 L'attenlion devra se porter surtout sur les moûts provenant de raisins mildiousés, 


botrytisés, qui contiennent de grandes quantités de matières azotées indispensa- 
bles pour le développement de ces ferments. Une fois le vin fait, on peut le pas- 
teuriser et, de toutes façons, il est nécessaire d'avoir un liquide parfaitement 
clair ; il ne faut pas non plus oublier, à ce propos, qu'un mauvais collage, en 
laissant de la matière azotée dans le vin, peut permettre aux ferments de se dé- 
velopper. Il conviendra donc d'ajouter un peu de tanin pour parfaire le collage 
lorsque le besoin s’en fera sentir. L'alcool, l’acidité, sont aussi des agents anti- 
sepliques. On pourra relever le titre acide et le titre alcool; on pourra mélanger 
un vin délicat pour on on à des craintes avec un dune plus solide, plus 


vigoureux. 


Lorsque la maladie se déclare, il est très important d'agir au plus vite : un | 


batlage à l'air peut arrêter temporairement le développement des germes; la 


pasteurisation agit plus sûrement. On peut aussi traiter le vin par collage et 
addition de tanin. Il est avantageux d’ajouter au préalable un peu de bisulfite 
pour engourdir les germes, et d’alourdir le précipilé par 50 ou 100 grammes de - 
terre d'Espagne ou de sable siliceux; on opère alors dans l’ordre suivant : bi- 
sulfite, tanin, terre d'Espagne, collé: on laisse reposer et l’on soutire dans des 
füts parfaitement propres. On peut d'ailleurs déterminer, au préalable, sur quel- 
ques échantillons, les proporlions de tanin et colle nécessaires à un bon traite- 
ment, Quoi qu’il en soit, il est préférable, lorsque le vin a présenté quelques 
symptômes de graisse, de le mélanger avec un vin de même nature, mais plus 


solide et présentant toutes garanties. — M. CERCELET. 


vence ou du Languedoc. 


Sur une charpente en bois disposée horizontalement, et qui maintientle feuillage 


Le nt de l'Ardèche — 1 none de l'A 


important : il ne couvre que 18.000 hectares CRUEORE € ‘est-à ‘dire le dixième “ 


peine de celui de l'Hérault. | HE: PAR 
il est quelquefois établi en plaine ou en demi-coteau, mais plus #64 = 
sur des terrasses étroites, adossées au flanc des MonAeRS c'est 19e gr 


pareil eu la sn se fait entièrement à ie ce qui est d'allure Bee 
générale dans l'Ardèche : aussi les vignobles sont- Fe le plus souvent bien soignés. 
Sur les terrasses, les vignes sont placées, assez irrégulièrement d ailleurs, ju 


+ 


lignes horizontales. Cependant, quand Île terrain n’est pas suffisamment en Be 


pente pour justifier la confection de terrasses et néanmoins assez bien exposé 5 
pour convenir à la vigne, les souches sont plantées, pour recevoir bien le soleil, Æ 
en rangées dirigées suivant la ligne de plus grande pente, comme cela se pra. 
tique en Suisse, dans le département de l’Ain et dans bien d’autres rons du 
Nord de la ne, PONS 
Cette disposition des ceps ne permet également que le (ravail à à bras, et elle. 
nécessite après les pluies d'orage, — qui ne sont pas rares dans l'Ardèche, — — Le 
remontée de la terre à dos d'homme, dans des hottes d'osier, pour. combler les 
ravinements causés par le ee des eaux. C'est une besogne pénible, 
mais à laquelle se prête sans rechigner le paysan ardéchois, très endurci au tra- 
vail. H doit d’ailleurs également porter de la même manière es ses vignes le À 
fumier, quand il en met. R Rire Lu 
Sur fes terrasses ou dans les vignobles en coteau, les vignes sont générale- | 


ment conduitesen souches basses, en gobelets irréguliers, à peu près comme 


dans le Midi, mais elles sont ordinairement soutenues par un échalas ou pais- 
seau. La Fr d'empêcher les sarments de traîner sur le sol s'impose pour 


permettre l’aération de l’arbuste et la maturation du raisin, sous le climat déjà e. 
irès tempéré de l'Ardèche, et où le soleil n’a plus l’ardeur de celui de la Pro. É- : 


Een 


Aussi pas mal de vignes, en plaine surtout, sont- elles mn en à & 


à 150 environ au-dessus du sol. Les souches sont alors conduites à taille très 


longue, et les vieux praticiens ont observé que, lorsqu'elles peuvent, ainsi s'étaler 


horizontalement, elles sont plus productives et donnent du raisin mûrissant 2 
mieux que si cles sont palissées verticalement sur des cordons avec fils de. fer, ” . 
Tous les cépages s’accommodent de cette disposition en treilles horizontales, 
mais PACE En le vieux Clinton, toujours en honneur dans l'Ardèche, eh 
le Jacquez qu’on n’a pas abandonné non plus, et qu’on continue même encore 
à utiliser comme porte-greffes, alors que les Riparia x Rupestris ou Les 
Franco >< Rupestris se prêteraient bien mieux à cet er et donneraient des Er 
greffes plus vigoureuses et plus fertiles. RAT 
La variété des cépages répandus dans l'Ardèche est nombrabies on y trouve a 
à la fois les cépages du Midi (Aramon, Carignan, hybrides Bouschet), ceux du ne | 
Beaujolais, de la Drôme et de la vallée moyenne du Rhône (Gamay, petite Syrah, <r 
Roussane, Marsanne, Viognier, Chasselas, etc.). La qualité des vins récoltés est 
également très variable, depuis tes mousseux de Saint-Péray et les excellents 
vins rouges el blancs des côtes du Rhône jusqu’au Clinton coloré dur et foxé, et. 
aux producteurs directs, car l'Ardèche est la patrie des hybrideurs, des se ; 
et des Couderc. 


S 


vin, avant, Re et après la consommation en commun de « lomes ‘4 | 
er mage blanc) HAE avec du ee 


FE Ja mévente n’a pas encore réussi à abaisser au-dessous d’un niveau normal : on. 
; vend les vins ordinaires de 20 à 25 francs l'hectolitre suivant qualité, eton 
…  s'approvisionne surtout dans les environs d’Aubenas, qui est la région la plus 
productrice. Toute la montagne, qui consomme Van et n'a pas de vignes, 
achète ainsi au plus près et proiere d’ailleurs les vins « de pays » à ceux un. 


a D: _ Midi. Re ve 
=. Peut- être cette année » les prix de vente seront-ils un peu plus élevés, car es 
E. gelées du 21 au 23 avril, qui ont commis de si graves dégâts en Late a ont 


£ ‘touché aussi un peudes vignobles ardéchois. Mais dans l’ensemble les ravages 
ne sont pas bien considérables, car à cette époque les vignes étaient encore peu 
débourrées : : 1l y a bien un retard de 10 à 15 jours cette année dans la végétation 

| de la vigne. - — dd. FarCY. 


ee = Instructions distoitives : EAUX-DE-VIE DE VINS DÉSULFITÉS OU DÉSA- 
ee — CIDIFIÉS. - — Nous avons, dans notre dernier numéro, signalé les dispositions nou- 
Dee _ velles de la Régie, en ce qui concerne les nr dore et alcools provenant de ja 
£. 72 - distillation des vins désulfités ou désacidifiés. Ce sont, en fait, non seulement 
à : des dispositions nouvelles, mais des dispositions Fe qui ne dérivent ni de 
- _ la loi, nides règlements rendus pour son application, mais de simples instruc- 
tions de la direction des Contributions indirectes. Elles résultent de la note au- 
ER tographié n° 181, en date du 29 avril 1908, dont voici le texte : 


Le syndicat répional des bouilleurs, distillateurs, liquoristes et négociants en alcools 
à Béziers, a demandé que le bénéfice de l’acquit blanc portant certificat d’origine soit 
_ conservé aux eaux-de-vie et alcools provenant de Îa distillation : 4° des vins qui, ayant 
reçu, en vue de leur conservation, une addition d'anhydride sulfureux ou de bisulfites 
alcalins, sont, avant leur passage à l’alambic, désulfurisés au moyen de permanganate 
de potasse ; 20 des vins piqués qui, préalablement à leur mise en œuvre, sont désacé- 
.  tifiés par l’addition d’un lait de chaux. 
‘8  Saïsi d’une requête analogue par la Confédération générale des vignerons, le dépar- 
3 tement de l’agriculture a émis l'avis qu'il y a lieu d’assimiler à un procédé de rectifi- 
cation tout traitement préalable, approprié, des vins soumis à la distillation, en vue 
#4 d'éliminer les impuretés volatiles (acide sulfureux et acide acétique) qui, passant avec 
FÆ - alcool, transformeraient l’eau-de-vie en un produit invendable. Cette manière de voir 
: °  S'appliquerait non seulement aux vins anormaux, mais à tous les vins en général, car, 
“en cas de mévente, il deviendrait impossible de distiller ces produits, « si le droit d'en 
| __« éliminer, au préalable, l'acide sulfureux (produit dont la présence est licite dans le 
os « vin) devait être payé de la perte de l’acquit d’origine ». 
Es: En raison de ces considérations, il ne semble pas que l'Administration doive refuser 
le bénéfice de l’a acquit blanc aux eaux-de-vie et alcools provenant. de la disüllation de 
vins désullités et désacétifiés. — Le conseiller d'Etat, directeur général, L. MARTIN. 


| 

è 

Ainsi les traitements préalables destinés à éliminer les impuretés volatiles d: 
vins destinés à la distillation sont assimilés à « un procédé de rectification ».. 
_ Cest la théorie de la rectification avant fabrication. Son acceptation, conforme 
aux nécessités plus qu'aux textes, répond aux désirs de la viticulture. Tout est 
eZ: 


… 
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bien qui concilie tout. Mais, devant différents Hole d’ interprétation qui ‘ont, en 
fait, force de loi, on reconnaîtra qu’il est bien difficile aux intéressés d' être fixés 
sur la situalion qui leur est faite. La noté autographiée que nous venons de re- 
produire a été communiquée aux agents du service. C’est tout à fait acciden- 


tellement que nous l'avons découverte. Ne conviendrait-il pas que des docu- 


ments semblables soient portés à la connaissance des intéressés, soit par leur 
publication au Journal officiel, soit encore, si on craint d’encombrer cet organe 
où se rencontrent cependant tant de dt dont le public ne comprend pas tou- 
jours l'utilité, par des avis adressés aux sociétés agricoles et à la presse viticole 

et vinicole. Il est indispensable évidemment d'indiquer leur devoir aux employés 
de l'administration: il ne serait pas moins utile de prévenir les propriétaires des 
droits qu'on leur FR — CR. se 


$ < 7. fé à 

._ Hommage à la mémoire de G. Foëx. — M. G. Foëx, inspecteur gé- 
néral de l’Agriculture et de la Viticulture, est mort le 1% février 1906. M. P. 
Viala à tenu à rappeler dans cette Revue les services éminents qu'a rendus à la 


viticulture le maître dont il a suivi les lecons pour devenir plus tard le collè= | 


gue (1); il n’y a pas de viticulteurs quiles aient oubliés. Nous annoncions, en fé- 
vrier dernier, la création d'un Comité d' organisation qui s'était torse en vue 
d’honorer la mémoire de ce savant dévoué par l'érection d’un monument dans cette 
Ecole d'Agriculture de Montpellier qu'il a dirigée pendant de longuesannées avec 


autant de dévouement que de science, et aussi de véritable intelligence des intérêts 
de notre pays (2). Ce Comité a reçu le patronage du ministre de l'Agriculture et 
de nombreuses autorités agricoles et viticoles parmi lesquelles nous citerons 


M. le marquis de Vogüé, président de la Société des Agriculteurs de France, et 
de M. Jean Dupuy, président de la Société des Viticulteurs de France. Dans la 
liste de ses membres d'honneur figurent les noms de toutes nos illustrations viti- 
coles françaises et étrangères. M. Emile Loubet, ancien président de la République, 
qui avait personnellement apprécié l'œuvre et le caractère de M. G. Foëx, en 
a accepté la présidence effective. Définitivement constitué, ce Comité wient 


d'adresser aux élèves, aux disciples plus nombreux encore du maître, à ses amis, 


aux viliculteurs de toutes nos régions viticoles et de l'étranger, l'appel suivant : 


Gustave Foëx, ancien directeur de l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier, 
inspecteur général de la Viticulture, que la mort vient d'enlever à la viticulture et à la 
science, sera, certes, longuement honoré de tous. Le rôle de tout premier plan quil a 


rempli durant la crise phylloxérique; — la ‘direction sûre qu'il sut donner à la viti- 


culture renaissante en lui ouvrant, par de mémorables travaux, la voie qui a abouti, 
en si peu de temps, à la reconstitution de tous les vignobles détruits par le Phylloxéra, 
— les conseils éclairés qu'avec un inlassabie dévouement il a prodigués à tous et par- 
tout; — le brillant enseignement qu'il a donné pendant de longues années à l'Ecole 
nationale d'Agriculture de Montpellier, et qui a valu à cet établissement la grande no- 


toriété dont il jouit dans le monde; — ses nombreuses et fécondes recherches sur les 


maladies nouvelles de la vigne, toutes marquées au coin d’une haute science et de kh 
plus scrupuleuse probité lui vaudront, longtemps encore, l'estime des savants et la re-. 


connaissance des vignerons. Que 


Mais ce n’est pas assez. Les élèves et les collaborateurs de Gustave Foëx, unis à un 1 


grand nombre de savants et de viticulteurs, ont pensé qu'ayant consacré toute sa vie 


au bien public et servi si utilement l’humanité, 1l avait droit à une reconnaissance du- 


(1 ) Voir Revue, n° du 8 février 1906, p. 151. 
2) Voir Revue, n° du 6 février 1908, p. 164. 


ce 


» 
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LS Bol d'Agriculture de Montpellier, où s’est accomplie sa glorieuse carrière. Ils comp- 
“tent que les viticulteurs du monde entier, qui tous, directement ou indirectement, ont 
tiré profit de ses conseils et de ses travaux, voudront bien s'associer à eux pour que ce 
se _ témoignage de publique/gratitude soit digne des éminents services qu’il doit rappeler 
et de la grande mémoire qu'il doit honorer. | 
Les souscriptions seront reçues chez M. Gabriel Laurens, trésorier du Comité d'organi- 
te 1, rue des Augustins, Montpellier. 


conseils qui lui ont été demandés; le nombre des viticulteurs qui ont usé de 


directement ou indirectement de ses travaux. 


A. Durandy, nous ont adressé la note suivante : 


Dans un communiqué à la presse et que la Revue de Viticulture a inséré dans son 
numéro du 23 avril dernier, M. Chapelle engage les oléiculteurs à joindre leurs efforts 
à ceux du Comité qui s’est constitué à Paris à l'effet d'entreprendre des démarches 
| 7 auprés du Conseil municipal de Paris pour obtenir une diminution des droits d'octroi 
_ sur les huiles d'olive. Les groupements agricoles et les corps élus ont, depuis 
longtemps, émis des vœux dans ce sens, mais sans succès. Nous souhaitons que le 
LS nouveau comité soit plus heureux et nous applaudissons à à son initiative. 

Mais nous nous étonnons que M. Chapelle, secrétaire de la Commission de l’oléicul- 
1% ture, attribue seulement à à l'honorable vice-président du Sénat, M: Leydet, la proposi- 
tion du vœu émis à œ sujet par cette commission. 

A la Séance tenue à Marseille le 19 octobre 1906, les membres présents ont adopté 
ce vœu à l'unanimité, à la suite du rapport présenté par M. Belle au nom de ses collè- 
gues des Alpes-Maritimes. Voici le passage de ce document qui traite de cette question : 
-_« Paris, le marché par excellence des produits de valeur, nous échappe en grande 
partie. Les droits d'octroi sur les huiles d'olive sont presque prohibitifs, 66 fr. 83 par 
100 kilos; ils ne sont que de 42 fr, 5# sur les autres huiles. Cette différence de 22 fr. 29 
favorise la concurrence des huiles de graines, lorsque ce n’est pas la fraude. C’est une 
anomalie qu’il est désirable de voir disparaitre. En attendant que la suppression de 
+ Poctroi passe du domaine théorique dans celui de la réalité, 1l nous paraît utile d'émet- 
…_  nicipal de Paris pour que les huiles d'olive soient traitées sur le même pied que les au- 
tres huiles. La Ville de Paris imiterait ainsi l'Etat dont la taxe intérieure sur les huiles 
végétales est uniforme dans les villes possédant un octroi. » 

Ceci en hommage de la vérité. 

En réponse à la note ci-dessus, M. Chapelle nous transmet la communication 
suivante: 


D" :llest ie que M. Belle, dans un rapport présenté à la troisième réunion de la 

 isbion de l’oléiculture (19 octobre 1906), a renouvelé, au nom des délégués des 

Alpes-Maritimes, un vœu relatif à l'égalité de traitement, au point de vue des taxes 

- d'octroi, entre les huiles d'olive et les autres huiles alimentaires à leur entrée à Paris, 

Pour rendre, de mon côté, hommage à la vérité, je dois dire que ce vœu, repris trois 

-® mois après par M. Belle, n'était en effet, que la répétition de celui qui avait été voté à 

l'unanimité, sur la proposition de M. Leydet, vice-président du Sénat, dans la séance 

d'inauguration des travaux de la Commission oléicole (16 juillet 1906). Ces simples 

explications ue pouvaient figurer dans la note succincte que j'ai publiée sur cette ques- 

tion d'actualité. C’est, d’ailleurs, la seule raison pour laquelle j'ai cru devoir signaler 

seulement l'initiative prise au sein de la Commission de l’oléiculture par son dévoué 
» - président, M. Leydet, : 


LES témoigner, ils viennent de décider de lui élever un monument à 


_ Cel appel sera entendu. M. G. Foëx s’est toujours empressé de répondre aux 


…_ tre le vœu que le ministre de l'Agriculture fasse des démarches auprès du Conseil mu-. 


« 


son obligeance est considérable; il n’en est, pour ainsi dire, aucun quin 'ailprofité 


: L'huile d'olive et l'octroi de Paris. — MM. L. Belle, M. HOT et 


’ 


D rmations. — CHAIRES DÉPARTEMENTALES D'AGRICULTURE : RONA Ones 
Par arrété du ministre de l'Agriculture, en date du 23 avril 4908, M. Regnier, pro- 
fesseur spécial d'agriculture à Romorantin (Loir-et- -Cher), est nommé titulaire de la 
chaire départementale d'agriculture du Cantal, à dater du 4er mai 1908. M.. Fleckinger, 
professeur spécial d'agriculture à Gannat (Allier), est nommé. titulaire de la chaire 


<= 


départementale d'agriculture de la Corrèze, à dater du 4er mai 1908. ee F5 Les g a 


ds 
EXPOSITIONS DE FLEURS A PARIS. — La Société nationale d’ Horton ee de France 
tiendra, cette année, deux expositions aux Serres du Cours-la-Reme à Paris: ap 
mière du 22 au 29 mai sera ouverte à toutes les plantes, fleurs et légumes du nn à : 
industries horticoles et beaux-arts horticoles; la seconde, du 6 au 16 novembre, _ = 
. consacrée aux chrysanthèmes, aux fruits, aux fleurs, plantes et eue d'automne 
aux industries horticoles et aux beaux- arts. Er ee EXT 


| 
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CONCOURS AGRICOLES D'AUXERRE. — À l'occasion des concours spéciaux de #2 
laitières de la race montbéliarde et de la race ovine mérinos (variété de Bourgogne), les. 
sociétés agricoles du département (Société centrale d'Agriculture et de Viticulture, re 
Comice de l’arrondissement d'Auxerre, Société Vigneronne, Syndicat Agricole et Vi 7 
ticole Auxerrois) organisent, avec l’appui de la municipalité auxerroise : 4° une Expo- 
position de bovins, d'ovins, d’animaux de basse-cour, appartenant aux agriculteurs : 
de l'Yonne; 2° une exposition de produits agricoles et viticoles; 3° une exposition de 
matériel agricole, ouverte à tous les constructeurs français; 40 un concours d'em- 
ballages. Les déclarations doivent parvenir, pour les concours spéciaux à la préfecture 
de l'Yonne, avant le 5 juiliet 1908; pour l'exposition de matériel agricole et d’em- 
ballages avant le 15 juillet 1908, à M. Ch. Ponsart, professeur départemental d'agri- 
culture. S’adresser au secrétariat général de la Fédération des Associations agricoles. 
de l'Yonne, 6, rue Jehan-Régnier, à Auxerre. SES 


" 
1 


EXPOSITION DE CHARRUES BRABANT A AGEN. — Des essais pratiques de charrues 
Brabant sans classement seront organisés le 31 maï à Malère, commune de Pont-du- 
Casse, auprès d'Agen, à 10 heures du matin. Les instruments essayés seront exposés 
le 1er juin à Agen à la foire du Gravier et vendus aux enchères sur la mise à prix de 
80 % du prix net à 3 heures du soir. S’adresser, avant le 25 mai; à M. Ranate, à Agen, 
14, boulevard Carnot... | ae 


HE 
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REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 2 fa 
De nos Correspondants : re 


HÉRAULT : Le Midi à l'Exposition de Londres. — Le Gore de P'Exposition franco 
britannique pour les quatre départements gros producteurs de vins du Midi a fait. re. 
présenter dignement cette région par l'envoi de quatre tableaux. % A SRE 

Le tableau principal, écrit en anglais, est encadré de 8 grandes Sr représen- PE 
tant tout ce que notre Midi offre de plus intéressant pour les étrangers. Sous une élé- es 
gante treille chargée de beaux raisins à nos trois Couleurs nationales, des statistiques 
officielles montrent : 4° que la France a une importance viticole incomparable. Ne es 
effet, d’après les évaluations des dix dernières années (qui sont très inférieures à la e 
réalité), la France seule aurait produit 48.000.000 d’hectos et les 25 autres pays viticoles 
du globe réunis 87.000.000 d’hectos : c'est-à-dire que, sur une production totale de =, 
135.000.000 d’hectos, un seul de ces 26 pays (la France) produit normalement plus que - 
la moitié des 25 autres pays réunis. 2° Que la France vient de produire, cette dernière 


qui LE avec Yalnés et les MR A à 75.000. 000 d 'hectos les 
otales. Or, l'étranger, qui ne connaït guère de la France que ses vins spé- 
se les 6 à 7 millions au plus de Bourgogne, Bordeaux, Champagne etc. 

e luxe, les P! 808 P » € / 
onacs et Armagnacs consommés par les classes aisées, ignore que notre p ays 

0 fois plus (60 millions environ) de fort bons vins, accessibles à toutes les = 
bourgeoises | et populaires, dont on consomme chez nous seuls environ 60 mile. AE 
ns d’hectos (en franchise ou droits payés). - sr 
Et, comme pour ceux qui n y regardent pas de près, ces chiffres, excessifs au premier 
abord, peuvent paraître en désaccord avec leur écoulement, il dat bon d'indiquer, Re : 
_rallèlement à la production, la consommation ou l'emploi de ces vins, C’est ce quia | 
été fait en inscrivant sur. des fonds de tonneaux ou de foudres de capacités proportion- a a 
_nelles cette Bifsation, 5 savoir : 62.000.000 ne consommation en France ; l'an Re à 
due les villages ee campagnes est au moins de 15. 000. 000 d’ ue 2.000.000 dec 

_ représentant la consommation en Algérie, 3.000.000, les quantités distillées dans toute 
Lo France sous le contrôle de la Régie. 1. 500. 000 hectos, Ia distillation chez les bouil= 


er 


toutes sortes, | soit un total de 15. 000. 000 d'hectos. 24 


ercice. "1 est bon de s s'en rendre compte, à he comme en France. 


— 


sm re 


LE | SOUFRES : a Méssine. He Consortium des soufres soutient ses prix. On ne sait 
Ze es : de plus qu'il y aun mois sur ses arrangements avec M. Frash, représentant des’. 
États-Unis. Il ne semble pas cependant que l'Amérique ait renoncé au marché euro- 
_ péen, sans quoi les cours seraient vraisemblablement plus fermes encore. De la part du 
. Consortium, il semble que le but qu'ii vise consiste toujours dans le remplacement des 
_ pyrites, en industrie, par les soufres de Sicile; mais il ne veut faire de concessions 


> quesur des marchés annuels de 50.000-tonnes au minimum. Cependant la Californie 
_ RES |” l'Australie continuent à profiter des patiss concessions qui leur ont été accordées. 
À A EMILE FoG et fils. 

4 Te PT À 

2 EE _ LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 9 mai 1908. 


| - — Haricots d'Afrique : 150 à 250 fr. ; d’Espagne : 70 à 100 fr. les 100 kilos. — Fraises 
‘eu de Vaucluse : 420 à 200 fr. — ne de Vaucluse : 50 à 100 fr, — Pommes de terre 
d'Algérie : 25 à 35 fr.; Var : 30 à 50 fr.; d'Espagne : 28 à 30 fr. — Pois du Var, des 
D +3 Bouches-du-Rhône : 35 à 55 fr. — Tomates d'Oran : 410 à 120 fr. — Pommes rouges : 
25 aà45fr. — Endives : 32 à 45 fr. — Noix : 30 à 40 fr. — Aù: 10 à 35 fr. — Echalottes : 
ES : 30 à 6Ofr. Ée © k re 
Les asperges ont repris Er mais avec le temps chaud il y a lieu de compter sur. 
‘les quantités plus considérables la semaine prochaine, surtout que nos environs ont. 
pan Lés envois de choux-fleurs d'Angers sont abondants et s’écoulent à des prix 
très modérés. Les pois du Midi arrivent plus régulièrement. La pomme de terre d'Es- : 
‘ eine à des cours modérés; l'Algérie est terminée. Les envois du Midi devien- 
| liers. La région de l'Ouest est en retard. Les artichauts se ressentent 
A peu e la plus grande abondance des légumes. Les cerises d'Espagne commencent 
1 ne du Var sont en retard de huit jours, la récolte s'annonce forte. 
Celles du Gard. ont un peu souffert des dernières gelées. Les fraises de Vaucluse, 
en bonne marchandise ont vente facile. Les haricots verts d'Algérie sont encore peu 
abondants. 7 D: 
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ï Sa NP LEE AP ATARI FA Pre 
ds 104 bottes de 5 kilogrammes) à 
pu 15 | pu 2229 Avr.] pc 6 - L'ART REP Ale Fe KE 
AU AU au AU LE FM. a. r£ : PAS : 
Paris A 28 ce rt HA DANS PARIS 21 NES 28 Fans 5 ie xs 12 MAT 
Blés blancs... 22 40 | 22 50 | 22 50 { 93 » [| Paille de blé.....,.|18 à 23 10 à 21/18 à 24118 à 95 
mr FOUT cest eve 22 p | 2225.) 2250 [93 5 | Fons. [38 à 59,38 à 5838 à 58 
— Montereau..... } 22 » | 22 00 | 22 10 | 22 55 Luzerne.........….. 38 à 65 [58 à 5938 à 58 18 à 59 

Départements : is re ESPRITS er. SUORES " 
Lyon eviter » 29 40 27 90 92 90 29 90 : ; 
Dijon .....000 + » ss 123 » | 21 10 | 21 90 | 92 40 PARIS J21AVR. 28 AVR. 15 MAI | 12 MAI 

2 22 00 | 22 29 ) J PRE RTS de > Eau + — 
Nanties.....0ve..e. 2 30 at 29 D ESPRITS 3/5 Nord fin ; < # : S. ce à 
Marchés étrangers : Es 909 l'hect., esc. 2%] 47 » 47 » | 47 95 | 48 » 
Londres... 19 25 19 50 cr zé4 à. 20 50 SUCRES à * : : 1 4 $ 

. 47 3 R Blancsn°3les100kil.] 32 75 52 75 | 39 37 | 32 37 

Chicago.....resse.. +. 0 | 17 80 | 18 O0 ! 17 20 Raffinés is 62 5-62 18 | a Dr 
 SEIGLES LE e TRE 
Paris sscccssesscee ! 17 00 À 16 75 |.17 00 T 17 25 BÉTAIL | + 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE # 
Par (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..1... | 18 50 | 18 2% À 15 00 | 18 75 Marché du 2 mai. 

Beauce ............ | 17 75 | 17 60 | 17 50 18 » re gt6| 2° qté | 3° gté | Prix extrême 
Départements & ne | 2 
Dijon ....p-oscocce | 16 75 | 47 95 À 17 25 | 17 » || Bœufs........,.| 158 | 1 45 | 156 | 123 au 6t 
LYON... :....ooooce | 18 15 | 18 60 [-16 60 | 18 75 || Veaux.........} 2 22 212 | 1 50 | 1 66 à 2,38 
Bordeaux ......,.... | 18 » | 18 00 F 17 75 17 90 qu Lee 2 20 2 Of 14 75 | 1 60 à 2-30 : 
Toulouse... sosie e à 18 25 15 75 | 17 75 | 17 75 [| Poros..........) 1 Ke 1 €0 156 | 1 46 à 1 64 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 3 avril au 9 mai 1908. 

K ( Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- tn! Tempéra-|Tem éra- Ton éra- ES: 
JOURS Ho ture ture ba DATES ie ture tie Plaig 
- maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne en millim, 

PARIS TOULOUSE : 
Dimanche. 47. 1 10 3 13% 1 0 .… 3 .. 28 » 12 ». 20 » 0%: 
Pandis...h 18 > | M2» MD zS 0 sers 4 el 22572 1 49000 PANNES 
Mardi... 20. 3 10 { 192 2 0 ds) . 94 » 41 » 16 » 4 
Mercredi .| 18. 7 ge 12249 9 ne PONT LED 9 » 15:79 1 MON 
Jendi.....| 19. 8 EF 11. 9 15:28 ADrerksaril et: 209 16 » 21 » 0 
Yondredi.| 19. #4 44 » 15:22 0 Can Open 21229 13 » 26 » 0 
Bamedi...| 22. 6 13:79 18. À 1 RS PP M pee | 12 » 20 » “0 

NANCY ALGER 
Dimanche.| 25 » 11 > 18 » 0 Se: 29 » 18 #5 17725200 0 
Lundi....| 25 » 10 » ER 0 PR Se 28 » 20 » 24,20 ALES 
Mardi....| 24. 4 10 » 172 18 AS EM DTE 29 » 18.» 29:95 Æ1 
Mercredi .| 19 » 8 » 43.5 4 de 0 ol AS LU) 16 » 21559 0. 
Dondi.....) 18 10 » 14 » 2 BA 26 » 16 » 279 (] 
Vendredi 239 19-25 47. 5 0 Buste 2Æ 2» Er L6D 7 UC Di 
Samedi... 20 » 12 p ec Jde 2 17759 207 0. 

; LYON BORDEAUX à, 
Dimanche 21:09 12:59 19% 0 Dsl -204: À 14. 9 20; F5 tee QC 
Lundi....| 25 » 11 > 18 » 6 Let 2075 12 » 19°» À :- 02e 
Mardi ....1: 20-59 5.509.» 14. 5 7 CEA M 11. 4 | 48. sn: 
Mercredi .| 18. 7 10. À 14. 4 4 6... 18.6 | 41; 6 Fee À - 
Jeudi.....1 19 :»:L 11: 15: :» 4 FRE RCA A 8: 6°! 14.3 0 
Vendredi.| 22. 9 12744219 0 8 ...1. 20: 02461929 A0 UE 
Samedi.. 27 12 » 19. 5 0 9... 28 » |24222%5} 2 05. 

_ MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) : 
Dimanche.| 24 » 11: » à 1 PA) 0 D 18. 0 | ‘10. 9 14, 4 0224 
Lundi....{ 22 » | 410 » | 16» 0 à - SERRES DD TT 7467 0.2.1 
Mardi....] 24 » 43 » 18. 5 0 De 1 12072 107:5 158 2.2 : 
Mercredi .| 23 » 143 » 18 » 1 6 st CAO: LT MT 9 14, 1 4,6% 
Jeudi.....| 21 » 12 16,5 () T5 T1; Æ : LE 14,.8 16 
Vendredi, 25: A1 » 18 » 0 .… 8 .. 22.5 41: 2 16. 8 0 74 
Samedi...] 23 » 11 » A7 » 0 ue est 22 0 12, 4 18.:1 0 


PE Le Gérant : P. NEVEU. 


PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. De À 


Develle, Ancien Ministre de l'Agriculture. 


de Montpellier. 


Flahault, Correspondant de l’Institut, Professeur à la Faculté des Sciences, Directeur de 
l’Institut botanique de l’Université de Montpellier. 


Fougeirol. Sénateur de l'Ardèche. 


Gauthier, Sénateur, ancien Ministre des Travaux publics, Président de la Société dépar- 
tementale démocratique d'Agriculture de l’Aude. 


Gervais (Prosper). Vice-Président de la Société des Viticulteurs de France et d’'Ampé- 
lographie et de la Société des Agriculteurs de France, Propriétaire-viticulteur. 


Giret, Président du Comice agricole de Béziers (Hérault). 
Gomot, Ancien Ministre de l’Agriculture. 


Grandeau, Inspecteur des Stations agronomiques, Directeur de la Station agronomique de 
l'Est, Rédacteur en chef du Journal d'Agriculture pratique. 


Guillon, Directeur de la Station viticole de Cognac. 
James Maxwell, Président de la Société d'Agriculture de la Gironde, Bordeaux. 


Kherig (H.), Fondateur de la Feuille vinicole de la Gironde, Correspondant de la Société 
nationale d'Agriculture de France, Bordeaux. | | 


Laurent(Auguste), Membre du Conseil supérieurde l'Agriculture, Propriétaire-viticulteur. 


centrale d'Agriculture de l'Hérault. | 


Lugol, Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, à Nîmes (Gard). 
Maunelle, Sous-Directeur de l'Agriculture, Paris. | 
Maroger, Président de la Société centrale d'Agriculture du Gard. 
Méline, Ancien Ministre de l’Agriculture. 

Meunier (V.), Président de l’Union viticole du Var. 
Nègre. Sénateur, Président de la Société départementale d’ 


Agriculture de l 


à 7 T- =. 


Hérault. 


UTP à la Rebue de V Are) 


ÉRECTION D'UN MONUMENT 


GUSTAVE FOEX 


Gustave Fox, ancien Directeur de l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier, 
inspecteur général de la Viticulture, que la mort vient d'enlever à la Viüculture et à 
la Science, sera, certes, longuement honoré de tous. Le rôle de tout premier plan 
qu'il a rempli durant la crise phylloxérique ; — la direction sûre qu'il sut donner à la 


= Viüculture renaissante en lui ouvrant, par de mémorables travaux, la voie qui a 


abouti, en si peu de temps, à la reconslitution de tous les vignobles détruits par le 
phylloxera, — les conseils éclairés qu'avec un inlassable dévouement il a prodigués 
à tous et partout ; — le brillant enseignement qu'il a donné pendant de longues années 
à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier, et qui a valu à cet établissement la 
grande notoriété dont il jouit dans le monde ; — ses nombreuses et fécondes recher- 
ches sur les maladies nouvelles de la vigne, toutes marquées au coin d'une haute 
science et de la plus scrupuleuse probité lui vaudront, Sy AL encore, l'estime 
des savants et la reconnaissance des vignerons. 

Mais ce n’est pas assez. Les élèves et les collaborateurs de Gustave Foëx, unis à 
un grand nombre de savants et de viliculteurs, ont pensé qu'ayant consacré toute sa 
vie au bien public el servi si utilement l'humanité, il avait droit à une reconnaissance 
durable. Pour la lui témoigner, 1ls viennent de décider de lui élever un monument à 
l'Ecole d’Agriculture de Montpellier, où s’est accompli sa glorieuse carrière. Ils comp- 
tent que les viticulteurs du Monde entier, qui tous, directement ou indirectement, ont 
tiré profit de ses conseils et de ses travaux, voudront bien s'associer à eux pour que 
ce lémoignage de publique gratitude soit digne des éminents services qu'il doit 
rappeler et de la grande mémoire qu'il doit honorer. 


Les souscriplions sont reçues chez M. Gabriel LAURENS, trésorier du Comité 
d'organisation, 1, rue des Augustins, Montpellier. 
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COMITE D'HONNEUR 


= ——$ 


PRÉSIDENTS D'HONNEUR 


MM. 
Ruau, Ministre de l'Agriculture. 
Les Sénateurs et les Députés du département de l'Hérault. 
Briens. Préfet de l'Hérault. 
Laissae. Président du Conseil général de l'Hérault. 
Briol. Maire de la ville de Montpellier. 
Nivoit.jPrésident de la Société nationale d'Agriculture. 


Le marquis de Vogüé. Membre de l’Académie Française, Président de la Société des 
Agriculteurs de France. 


Dupuy (Jean). Ancien Ministre de l'Agriculture, Président de la Société des Viticulteurs 
de France et d'Ampélographie. 


PRÉSIDENT 


M. Loubet (E.). Ancien Président de la République Française, Président de la Société 
d'encouragement à l'Agriculture. 


MEMBRES D'HONNEUR ÉTRANGERS 


MM. 


ANGLETERRE ....... Lord Jersey. Membre de l’Institut international d’agriculture 
Midelleton Park, Bicester. 


AUTRICHE-HONGRIE. Le chevalier Jean iolle, Directeur de la Station I. R. agricole 
de Goritz. 


Gy de iIstywvanffy. Directeur de l’Institutampélologique, Buda-Pest. 
Kosinsky (Victor), Diretteur de l'École de viticulture d’Arad. 


Kô vessi (François). ancien Inspecteur de viticulture, professeur 
de botanique à l'Ecole supérieure forestière de Hongrie, à 
Scimecbänya. 


Linhart (Georges), Professeur de l’Académie agronomique royale 
Magyar-Ovar. 


AUSRRATIP ER 70022 Despessis. Directeur des recherches agricoles. 

BULGARIE. .....: Ghenadieff, Ministre de l'Agriculture, Sofa. 

BEVPTE MEL se ne Mosseri (Victor), membre de l’Institut Égyptien, au Caire. 
ESPAGNE". ee Nicolas Garcia de las Salimones. Ingénieur de la Commission 


de trabajos antifiloxéris de la province de Gérone, Figueras. 
Roig y Torres, Directeur de la Station viticole de Barcelone. 
ÉTATS-UNIS... :..... Hovvard, Directeur du Bureau d'Entomologie, Washington. 


Husmann (Geo.-C.), Directeur de la Station de viticulture et de. 


pomologie au Ministère de l'Agriculture à Washington. 


Tyvigiht. Professeur de viticulture à l’Université de Californie, San. 


Francisco. 
GRÈCE -.... ÉRIC E Gennadius, Inspecteur de l'Agriculture, à Chypre. 
Zannes, viticulteur, place du Nouveau-Théâtre, Athènes. 


ITALIE ONE Le marquis Cappelli. Député, Rome. 
L. Danesi. Inspecteur de la Viticulture, à Bari. 


Docteur Ottavi., Sous-secrétaire d'État au Ministère de l'Agricul]- 
ture, Rome. , 


Le comte de Rovasenda, Turin. 


PORTUGAL... tre Luiz da Castro. ancien Député aux Cortès, Professeur à l’Institut 
agronomique, Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 
Lisbonne. 


Cinecinnato da Costa. Ancien Député aux Cortès, Professeur à 
l’Institut agronomique de Lisbonne. 


Docteur J.-A. Henriquez, Professeur de botanique et Directeur 
du Jardin botanique de l’Université, Coïmbra. 


Duarte dOliveira. Propriétaire-viticulteur, Membre correspon- 
dant de la Société royale d'agriculture portugaise, à Porto. 


Batalha Reiss, Ancien Directeur de l’École de viticulture de Towes- 


Védras. 
RUSSIE see B. Taïroff, Directeur du Messager vinicole, Odessa. 
ROUMANIE.......... Nicoléanu, Directeur de l'Agriculture et de la Viticulture au Minis- 
tère de l’Acriculture, Buckarest. 
SERBIE EN red Lioub Novakovwviteh. Ancien Ministre du Commerce et de l’In- 


dustrie, Belorade. 


Miloutine M. Savviteh, Président de la Société de viticulture de 
Belgrade, Directeur de l'Agriculture au Ministère de l'Agriculture. 
SUISSES RD terne. Lucien de Candolle, Président de la Société des Arts de Genève. 


Le professeur Chuard, Directeur de la Station viticole de Lau- 
sanne, Député au Conseil national. 


MUROUIR nec Toxkomian, Directeur de l’Institut séricicole, Brousse. 


MEMBRES D'HONNEUR FRANÇAIS 

MM. | 
Andrieu (L.), Président du Comice agricole de Narbonne (Aude). 
Auriol, Président de la Société d'Agriculture des Pyrénées-Orientales. 
Balp. Président de la Société d'Agriculture du Var. 
Battanchon. Inspecteur général de l'Agriculture, à Mâcon (Saône-et Loire). 
Bouffet. Président de la Société centrale d'Agriculture de l'Aude. 
Bréheret. Inspecteur de l'Agriculture, à Valence (Drôme. 
Bruneton, Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, Propriétaire-viticulteur (Gard). 
Cabarret, Directeur au Ministère de l'Agriculture. 
Caire, Président de la Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône. 
Causse (Pierre), Propriétaire-viticulteur au mas de Boni, à St-Laurent-d’Aigouze (Gard). 
Claron. Président de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault. 
Convert (F.). Professeur à l’Institut agrononomique de Paris. 
Coste. Professeur départemental d’Acriculture de l'Hérault. 


Coste-Floret. Ingénieur des Arts et Manufactures, Secrétaire général de la Société cen- 
trale d'Agriculture de l'Hérault, Propriétaire-viticulteur. 


Couanon, Inspecteur général de la Viticulture, Paris. 
Coudere (G.): Viticulteur et hybrideur à Aubenas (Ardèche). 
Déandreis, Ancien Sénateur de l'Hérault. 


Degrully (L.), Professeur à l’École nationale d'Agriculture de Montpellier, Directeur du 
Progrès agricole et viticole. ; 


De Lagorse. Secrétaire général de la Société d'encouragement à l’Agriculture, Paris. 
De Lapparent, Inspecteur général de l'Agriculture, Paris, 


Z 


Develle, Ancien Ministre de l'Agriculture. 

Durand. Conservateur des Forêts, ancien Professeur à l’École nationale d'Agriculture 
de Montpellier. 

Flahault. Correspondant de l’Institut, Professeur à la Faculté des Sciences, Directeur de 
l’Institut botanique de l’Université de Montpellier. 


Fougeirol. Sénateur de l'Ardèche. 
Gauthier. Sénateur, ancien Ministre des Travaux publics, Président de la Société dépar- 
tementale démocratique d'Agriculture de l'Aude. 


Gervais (Prosper). Vice-Président de la Société des Viticulteurs de France et d’Ampé- 
lographie et de la Société des Agriculteurs de France, Propriétaire-viticulteur. 


Giret, Président du Comice agricole de Béziers (Hérault). 
Gomot, Ancien Ministre de l'Agriculture. 


Grandeau, Inspecteur des Stations agronomiques, Directeur de la Station agronomique de 
l'Est, Rédacteur en chef du Journal d'Agriculture pratique. 


Guillon, Directeur de la Station viticole de Cognac. 
James Maxwell. Président de la Société d'Agriculture de la Gironde, Bordeaux. 


Kherig (H.), Fondateur de la Feuille vinicole de la Gironde, Correspondant de la Société 
nationale d'Agriculture de France, Bordeaux. 


Laurent(Auguste), Membre du Conseil supérieurde l'Agriculture, Propriétaire-viticulteur. 


Leenhardt (Jules), Propriétaire-viticulteur à Montpellier, Ancien Président de la Société 
centrale d'Agriculture de l'Hérault. 


Lugol, Membre du Conseil supérieur de l’Agriculture, à Nîmes (Gard). 

Maumelle, Sous-Directeur de l'Agriculture, Paris. 

Maroger. Président de la Société centrale d'Agriculture du Gard. 

Méline, Ancien Ministre de l'Agriculture. 

Meunier (V.), Président de l'Union viticole du Var. 

Nègre. Sénateur, Président de la Société départementale d'Agriculture de l'Hérault. 
Les Présidents-des Sections £ 


Ctranprres-del'Association-des Anciens Elèves 


de l'École nationale d' Aeullure de Montpellier. 
Roos (L.). Directeur de la Station œnologique de l'Hérault. 
Roy-Chevrier (J.). Viticulteur à Chalon-sur-Saône. 
Sabatier, Doyen honoraire de la Faculté des Sciences, Montpellier. 
Sagnier. Directeur du Journal d'Agriculture pratique. 
Semichon, Directeur de la Station œnologique de l'Aude. 


-_ Tacussel, Président de la Société centrale d’Acriculture et d'Horticulture de Vaucluse. 


Tavan, Président de la Société d'Agriculture de la Drôme. 

Tisserand, Ancien Conseiller d'État, Ancien Directeur de l'Agriculture, Correspondant 
de l’Institut, Conseiller maître à la Cour des Comptes. 

Valentin, Président du Comice agricole de Montélimar. 

Vassillière (L.), Directeur de l'Agriculture, Paris. 

Vermorel, Président du Comice agricole et viticole du Beaujolais, Membre du Conseil 
supérieur de l'Agriculture. 

Verneuil, Lauréat de la Prime d'honneur, Vice-Président de la Société des Viticulteurs de 
France et d’Ampélographie. 

Viala (Pierre), Inspecteur général dela Viticulture, Directeur de la Revue de Viticulture. 

Viger. Ancien Ministre de l'Agriculture. 


POUR LE COMITÉ D'ORGANISATION : 


Le Président: 
Jules PASTRE, 


Propriélaire-Viticulteur, 
Avocat, Président de l'Association 
des Anciens élèves de l'Ecole nationale 
d'agriculture de Montpellier. 


Le Secrétaire général: 
L. RAVAZ, 


Professeur de Viticulture 
à l'Ecole nationale d'agriculture 
de Montpellier. 


Le Président d'honneur : 
Paul FERROUILLAT, 


Directeur de l'Ecole nationale d'agricul!ure 
de Montpellier. 
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ff LE CYCLONE ” ‘* L'ÉTINCELLE ?” 
Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 
Vo © DGÉNEUR-CONSTRUCIER a 

vi = DRESTS Ü 
‘ MOTO-POMPE GOMOT ” 

‘# LE VIGOUROUX ” ‘{LE MÉRIDIONAL ” 

APPAREILS A TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 

fils de fer échalas 


S'adresser à 3. GOMOT Jngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour l'envoi franco de Catalogues et de renseignements 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET FRANCO HERICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉNECTIAN GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Nâcon (Saûne-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Fous 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oïdium à 
POLYSULFURES srécraux 
MARQUE TH IOPO L 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


: POLYSULFURES SPÉCIAUX. | 
MARQUE THIOPOL ; 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


| L? HUGOUNENQ & CE, à LODÈVE (Hérault) 
CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs {outes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties Fe 
HEN RI BOYER Pépiniériste-Viticulteur. LT 
Saint-Georges près Montpellier | per” 
On peut assister à aille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés | à 
EXPORTATION. — Nombreuses références _ | 


MP LEE Brevetés S. G. D. G, 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
 Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
_ différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
_ montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LL “STÉRILINE” 
: la meilleurs poudre filtrante et stérilisante 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 2"50 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


_ Elévation des eaux à toutes hauteurs 


| MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 
à 


: vapeur 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,fBoul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. | À 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 

- agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 
: CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


POUDRE CHEFDEBIEN surostére"éépmique À 

| SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison dela 
Stéastite spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mi/dew, du Black- À 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enrayeces maladies. 

Ezxiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. À mer, 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, l2 POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. - SLT 
S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Ofiicier » 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. , 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS 


Nouvelles cartes d’excursions en Touraine. — En vue de faciliter le tou- 
risme dans la région si intéressante des châteaux de la Loire, la compagnie d'Orléans 
vient de créer des cartes d'excursions à prix réduits en Touraine analogues à celles 
qu'elle délivre déjà pour les excursions en Auvergne, en Bretagne et dans les Pyrénées. 

Ces cartes, délivrées toute l'année à Paris et aux principales gares de Province, 
comportent la faculté de circuler à volonté dans une zone formée par les sections 
d'Orléans à Tours, de Tours à Langeais, de Tours à Buzançais, de Tours à Gièvre de 
Buzançais à Romorantin et de Romorantin à Blois. Elles donnent en outre droit à un 
voyage aller et retour, avec arrêts facultatifs, entre la gare de départ du voyageur et le 
point d'accès à la zone délinie ci-dessus. Leur validité est de 45 jours non compris le 
jour du départ à l'aller, ni celui de l’arrivée au retour, avec faculté de prolongation 
à deux reprises de 15 jours moyennant supplément. Des cartes de famille sont délivrées 
avec une réduction de 10 à 50 % sur les prix des cartes individuelles, suivant le 
nombre des membres de la famille. | 


& 
EPP PP PP PP PP PP PP PL PP LP LCL PP LL 
MAISON RECOMMANDÉE Se 
41. Eugène PIRQU, /e Photographe bien connu,consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


BR DOTECOUE TELE TELE TE LR UC CCR LLC CID LLC CITE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDO 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 


" ep 
e É 3 
ton L'ÉTOILE 
22 ENGRAIS CRIRIQUES Poudre Médosaine 
2 SULFATE DE SUIVRE Bouilie Bordelaine 
© Produits chimiques 
à —e—  SOUFRES COBPOSÉS € 
£ TALE CBPRIQUE 
e SOUFRE rs 
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Clêtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne À 
Denpédie directement aus consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) fl 


ESSOIRS VICTOR COS 


RS Ingénieur-Constructeur, à AUX-EN-PROVENCE 


Te RAT “tdi 
AHHUEI 
TA 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant Ç 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. :  Pressoirs à claies mobiles 


de la vendange “ty 7 le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
_et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


Portes de cuves, ar es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express ” DE CAVE les cales en bois, Pompes à res 

ver. — INSTALLATIONS MECANIÏIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


| | ik E\ DA — ACTIONNÉE PAR 
s Ze) | Palm UN MOTEUR A ESSENCE 
EE = — 2 : 
Nr Ë 1) POUR 
Carre EAN L'ÉCRAPPAGE 
EE — À TRANSPORTEVENDANCE 
Re DANS LES CUVES 
RE RE ASE EE A SEE 2 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 
PULVÉRISATEURS — SOUFREUSES — MACHINES A GREFFER 


V6. FABRE & FILS, wevresene. 


VAISON Vaucluse 
soufreuse l’HIRONDELLE 


à Mu aie instantané, avec agitateur métallique 
supprimant les brosses. 


La plus simple, la plus pratique 
de toutes les soufreuses. Fonctionnement parfait 
LRU n FZ Le ER avec loules Les poudres. 
DE 00 trans CONCOURS OFFICIEL DE SOUFREUSES : AVIGNON — MAI 1907 
Ier Prix — Médaille d'Or avec prime de 1u0 fr. 


Franco gare acheteur 


_Soufflet à main à régulateur l'INDISPENSABLE — Prix : 4 fr. franco 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateürs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
 Soufflets — Alambics continus }! 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue, 


FILTRE M MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, D dtes: doc 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats. | 
dans la champagnisation artificielle. - 
Sa Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu— | 
RS 3 risés et acquierent un brillant incomparable. Fe 


TS ; Les plus hautes Récompenses aux Exposilions 
ET franco du ga art ; 155, faubourg Poissennière, Paris. 


CASSAN FILS à Constructeur HSE Gisère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 | 


LOCOMOBILES à foyer; démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES 2% cos ot some bi égren, 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à 

= SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 

FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUILE 


Locomobile Demander le Catalogue général . ee hydraulique 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de Front 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) z 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MON MILLARDET ET DE GRASSET. 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CSS 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) . | # 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) ee Le. a. 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société et et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- |} és * 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de È à-: 
recevoir une Médaille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or PRE 
à l'Exposition de Pau RES SE. 
Prix : 17 fr. 50 les 400 kilos, franco gare française d'arrivée. RE 


: - destination mentionnés sur le billet, 


H. THIRION”*? 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UXIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 4905, Milan 1906 et 1906 et Bordeaux 1907 
/fl 


® MACHINES MODERNES 


à Rte, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


| PORTÉ- BOUTÉILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. JA JE | 


Demander le calalogue V. n° 40 bté s.G. D. G. 
Te CHEMINS DE FER DE L'EST 


Excursions et promenades dans la vallée de la Meuse. — La Compa- 


: gnie des Chemins de fer de l'Est rappelle au public qu’elle délivre des billets spéciaux, 


à prix trés réduits pour faciliter les excursions et les promenades dans la vallée de la 
_ Meuse, savoir : 


a) Billets d'aller et retour de 1re, 2e et 3e classes, valables pendant 33 jours, délivrés 
da 45 mai au 15 septembre inclus dans toutes les gares du réseau de l'Est, pour Givet, 


aux familles d’au moins trois personnes payant pläce entière, sous condition d’effec- 


tuer un parcours minimum de 300 kilomètres (aller et retour compris) ou de payer. 
pour cette distance. La durée de validité de ces billets peut être prolongée une ou plu- 
sieurs fois de 15 jours, moyennant paiement d'un supplément. Les voyageurs ont la 
faculté de s’arrêter à toutes les gares desservies par les trains et situées sur l'itinéraire 


prévu. Les billets donnent droit au transport gratuit de 30 kilogrammes de bagages par 


personne adulte et de 20 kilogrammes par enfant de 3 à 7 ans. Lorsqu'un billet de 
famille comprend plus de 3 voyageurs, 3 d’entre eux au moins sont tenus de voyager 


ensemble à l’aller et au retour; les autres ont la faculté, sous certaines conditions, de 


voyager isolément mais sous réserve que la demande en sera faite en même temps que 
celle du billet de famille. Il peut être délivré à un ou plusieurs des voyageurs inscrits 
sur un billet de famille et en même temps que ce billet, une carte d'identité, sur la 
- présentation de laquelle le titulaire sera admis à voyager isolément à moitié prix du 
tarif général, pendant la villégiature d: la famille entre le lieu de départ et le lieu de 


b) Billets d’aller et retour individuels au départ de Châlons-sur-Marne, Epernay, 
Verdun, Sainte-Menehould, Bar-le- Duc, Révigny, Soissons, Reims, Vouziers, Rethel, 
Éinagne- Lucquy, Mézières, Charleville, Longuyon, Monfrmédy, Sténay. Sedan Liart et 
Hirson pour Givet. Les voyageurs peuvent descendre à l’une des stations comprises: 
entre Mézières-Charleville et Givet et reprendre le chemin de fer soit à cette même sta- 
tion, soit à une autre station du dit parcours. La délivrance de ces billets a lieu Le 
samedi ou la veille des jours de fête, du 1e° mai au 15 octobre inclus ; à la gare de 
Mézières-Charleville à partir de midi et à chacune des autres gares désignées à partir 
du train qui donne à Mézières-Charleville la correspondance avec le premier train de 
l’après- midi se dirigeant vers Givet. La délivrance cesse dans toutes les gares désignées 
le dimanche ou le jour de fête à midi. Les billets sont valables au retour, jusqu’au 
lundi ou jusqu'au lendemain des jours de fête dans les trains partant dans la matinée 
jusqu’à midi. Conjointement avec ces billets les gares de Mézières-Charleville, Reims, 
Rethel et Sedan, délivrent des billets d'aller et retour spéciaux valables entre Givet.et 
certaines stations désignées du parcours jusqu’à Namur. Les bagages que les voyageurs 
peuvent prendre avec eux dans les voitures sont seul admis, 


NOTE PRANÇUNE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonymes, Capital : 


à VIERZON 


2.800.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
(Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, A GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE - 
- MACHINES A VAPEUR é 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 


IS NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 
BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES A PAILLE ET À FOURRAGE 


Ventes à longs termes 
Crédit à l’ Agriculture 


Envoi franco sur demande 


du Catalogue illustré | 


= FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont PE attaquées, le vin ne se 


sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéc 


iale des fluates qui prévient 


les fermentations parasitaires dans les’ pores des parois assure la conservation des vins pendant et 


après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *#, 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


Iacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
ooymaie e* assurée par un traitement pratiqué tous les 
doux su tiv:s ans. Envoi de moniteurs sur {a demande 
des propriétaires. 


RE? qu | 
su) nn aSSIUNLAE 
0 p0 


rare LE 


DE LA - 


Soit Marseillaise || 


Anonyme 


ë DRE :4,000,000 DE FR. 
L es 


— Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


lixventeur et le créateur de 1a 


es 
@ fabrication industrielle du Sulfure 


© % de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
£es Axpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Anductrie 


SRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


Quantités sulture de carbone livrées pe ia Maison au 
>rvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci: R.-L.M. 
16.336.000 KILOS 


S’adreser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseiile. 


| 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


GELÉES PRINTANIÈRES 


MALADIES DE LA VIGNE 


: SULFATAGE « SOUFRAGE 


D en une seule et même opération 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


. BARBAULT 
BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


| «TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 


: PARFAITS. RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco 
sur demande adressée à 


TC COUTA 


Q Pharmacien-Chimte,à MER (Loir-et-Cher). 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


VITICULTEURS 
La maison Bernardet (Prosper), Vire 
(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- |}" 
rieux. Plans greffés, 1e et 2e choix, ||: 


grosses boutures pour greffage, ra- 


cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute |} 
personne sérieuse, Catalogue franco. Forte 

remise aux viticulteurs. He 


| 
Î 


EAUX FILTRESSANSMANCHES 


. Fonctionnant en vase clos 


NON 


spécialement recommandés pour la 


= GLARIFICATION, l'AMELIORA TION gt la STERILISATIN 


5 es vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
, >= 2 GRANDS PRIX 


| ( VENTE AVEC GARANTIE) 
FL = ee Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


à) L. DAVID RONT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ L'IDÉAL + 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


Système Mévnarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre | 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | 


CATALOGUES ET R,,FÉRENCES FRANCO 


BIBLIOTHÈQUE VITICOLE 


VIALA. — Les Maladies de la vigne (A vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit.). 25 » 
VIALA. — Une Mission vilicole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 46 » 
VIALA. — Le Pourridié (avec 1 planches)............,..,. ds naar ct oi ci 8 50 
VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches).........,........ RTE 7 50 
VIALA et V. VERMOREL, — Ampélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 600 » 
RE D OMANGIN Phrase... eee ous ces 10 

DR Pt PU PACOITET. = L'Anthraënos 5.07 æ » 


NE Date de vinificulions55), 111 Te ee euro 4 50 
BRUNET. — Les Maladies et Insectes de la vigne .......................... 4 50 
BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculleur.....,....:.................... 4 » 
EE RON IE DInS 2 nant nee lee dan de à a due veste à 3 » 
PAUBETL. Mon Tonneliersi, a. di de ous devenu unes de 3 » 
ET — Mann RM aer on, AN Tue à eu de ea meet en de 3 50 
RS 0 A NN AR POUR DEN Re PRE I EEE 8 » 
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ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
TIE EF: C. P. : IE : A sr lé % PEER Il ii 
A&M …— Quimperlé (Finistère) LE 
: = | Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent … | CEE 
FAN Expositions Internationales : St-LOUIS (États-Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 | 
S MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or ES 
133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES. 
PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANEGE | 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS-: 
CHARRUES,4 HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, 
Demander la Catalogue iltustré e 
DE HOLLANDE Ce 
\% 500 Oignons à fleurs pour 12 fr. ARGUS DE LA PRESSE 
(a Pour le jardin : 100 Anémones | Le #4 
LS Je NS toutes couleurs; 20 Bégonias FONDE EN 1879 : 
V7 : PONT tubéreux à fieurs gigantesques, * s 
Vrai Cup Ke simples A 10 Da Les Le plus Ancien Bureau 
g rex. @ variés; 40 Glaïeuls Hybrides aa 
he \U _toutes couleurs: 40 Élaïeuls de Coupures de Journaux 
j É et Roi Fe me SE 
2 lates; altonia Jacinthes 
blanches printannières ; 40 Iris L’Argus de la Presse se charge de 
à grandes fleurs ; 10 Lis divers; toutes les recherches rétrospectives et 
50 Montbrétias; 100 Oxalis, d : ; d bi lui 
cules doubles, toutes couleurs. confier. We. 
Cette collection brillante : à à - 
vous donne le plaisir. de mil L'Argus lit 10 000 journaux par jour 
nie pe fleurs er nee à Fa 
année, jusqu’à l’hiver.,*, La ro É Le 
moitié de ces quantités 1250 | Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 
oignons) 7 fr. franco domicile. Adresse Télégraphique : AcHAMBURE-PARIs. 
Plantes résistantes, | 
qui ne demandent aucune : 
) couverture en hiver et fleu- 
rissent chaque année avec . 
? une richesse de fleurs pour | Re 
RS bouquets, vases, etc. : Spirée, 3 F 
Phlox, Pivoines, Aster, Diely- 2? PAPE de 
tra, etc., etc. Il suffit de les fe ete | : 
planter pour avoir une abon- Re 
dance de fleurs continuelle. d |s Ll = 
D NS pres FA LE € 1a L ; 
sortes 5'; plantes en 
sortes 7‘ ; 100 plantes en 25 sortes 12", franco domicile. A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
Catal. français illastré gratis. Etablissement Horticole 21, boulevard Montmartre ; PARIS 
Jos, TELKAMP, à Hillegom (Hollande), fondé en 4869. SE 
Fournisseur de la Cour, des Jardins Royaux et Publics. FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
DODIRSE dux 25.000 premiers acheteurs SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITES 
P a Q ï FU nous joindrons, à fitre gracieux, " 
3 Commenilles d'Orchidées. Oignons très rares < 
our la pleine terre et la culture en pot. 
CHEMIN DE FER D’ORLEANS e 
Voyage d'excursions aux plages de la Bretagne . x 
Tarif G. V. n° 5 (Orléans). x 
Du 1e mai au 31 octobre, il est délivré des billets de voyage d'excursions aux plages 
de Bretagne, à prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisic, Gué- | 
rande, Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray, Pontivy, Qui #4 
beron, Le Palais (Belle-Ile-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concarneau, $ 
Quimper, Douarnenez, Pont-l’'Abbé, Chäâteaulin. — Durée : 30 jours. — Prix des bil- ? 
lets (aller et retour) : 4r° classe, 45 francs; 2e classe, 36 francs. — Faculté d'arrèta tous … 
les points du parcours, tant à l’aller qu’au retour. Faculté de prolongation de la durée 
de validité moyennant supplément. En outre, il est délivré au départ de toute station 


d’excursions indiqué ci-dessus et inversement des billets spéciaux de 1r° et de 2° € 
réduits de 40 %, sous condition d'un parcours de 50 kilomètres par billet. DR 


w 
Te 


du réseau d'Orléans pour Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du voyage 


+ pin 


14 


asse. 


Dr BOUDE* dc fils" 


_ MARSEILLE 


Ee SOUFRE SUBLIMÉ OÙ FLEUR | 
: _ TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
} dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
formé ne: 


PEUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 
Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Tubereules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 

L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 

M: Bariar, Horticulteur. Bondy (Seine). 
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“ La grande, la meilleure 
marque française” 
MAUTOMOBILES 
{ RRÉ-SAINT-GE 
| USINES } TULLE (Corrèze) Dir 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


\# 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S’'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture Manufacture spéciale de 
à courant continu PO M PES 
A BRAS. AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avienon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DES VIN. MOUSSEUX 
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Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-at-Loire) 


R. LE GRAND MERCEY 


ea 


HORS CONCOURS 


résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


Pour permettre aux intéressés de connaître les 
geons de transformer en vins mousseux et à des 


que l'on voudra bien nous confier. _— VENTE AVEC 61 


lreil, nous nous char 


Iles vins 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS pe SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLoirs, CHARRUES, H£RSES 
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DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES | 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18°: arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 

. pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


p 


| AMPÉLOGRAPHIE | 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


J 


P. VIALA, V. VERMOREL, 


Inspecteur général de la Viticulture, fl Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, 
agronomique, | Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture. 


Correspondant de la Société nationale d’agriculture. : 


—— #2 D + ———— — 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 40 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 
_ tuer par fractions. . — 
On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- * 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’ Administraleur de l'Ampélo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). | RC 


&_ S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur,120, boulevard Saint-Germain, Paris de | 


ox es. DC 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
À LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D’ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


BOR SARIAC: 


BUULELVARDMACENTA > 


= PARIS = 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 


nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 

pas d'intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour £ 

Châteaux, Avenues eur P'C 

à Parcs, Paddocks Con de ver SZ 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, k RAD 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, à 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


INFRANCHISSABLE 
Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 

Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Nouveau 


“Kulindro 


DS pe Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX 6 pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
900 à 2 000 fr. 2 tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
, = donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple /% inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
90 et 150 fr le liquide pénètre aux extré- 
ê 4 mités,; et verticales à l’exté- f 
Débit jusqr'à rieur, supprimenut les iso- 
100Ohs à l’h. lants de rotin ou £ 


métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait k 
à per pression d’une 
9 cuve supérieure ou À 
par une pompe. | 
Description illustrée f”, 


n'A A A4 AS © 


7 À L COMPRESSEURS Pour HS le 
SLI débit des filtres. Fillres à vapeur pour 
7 Frantz Malvezin grands rendements. Filtrage à façon. 
| Constr.-OEnotechnicien } FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante Le Diaman- 


tose, à tissu Le Succès (sys €Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


- : a #5 Ve ; 
2 ! 2 TO RP 
27 4 æ# A %-« « Faite >: pe 
$ TL. CRE ENS 
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OCCASION EXCEPTIONNELLE || 


| À VENDRE 22 ë 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 
4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 


(médaille d’or). — Prairies en terres d’alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 
de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Panorama admirable. Chasse: Pêche. — 


Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway 
\ électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500"mètres, 
ce qui entrainera une grande plus-value du terrain. : RTE 
Prix : 55,000 francs. 7 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS  — 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à ft, B. C. r PPT | 


PRESSOIR 
RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


la 4 a) 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS * 


CONSTRUCTEURS 
85-87-39, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 5 


Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS | 7 
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Appareil « La Civette ;» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 1907): 445 fr. | 


M° ROUSSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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ACHINES VINICOLE 
6 AILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) r 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR GG, Le 
en | JA RDINI 
soirs à maie et Charpente en fer. kS 
ouvelles Pompes à Vin. a fi 


ouloirs-Egrapvpoirs et Pulvérisateurs EEE 
rues, "Frenils, Fouloirs. eto. A. AV | C U L T E U P S 


Envoi franco du prix courant. 


ll À PICULTEURS 


Nom et marque déposés. France et Étranger 


AR N'ACHETEZ RIENEN OUTILS + | 
Fraltement cuprique le pus actif st ls plus avantageux Pour vos JARDINS er vorre ARE A Fe 


Lee ret Le a Fi post DEMANDÉ L'ES CATALOGUES DE LA MAISON 
Maison fondée en 1865 J- C .TISSOT, 7 RUE DU LOUVRE PARIS 


Bureaux, Usines, Laboratoire : 


PAERARAERT DALEON (Drôme) PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
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5 _Paris, 21 Mai 1908 


LTICULTURE 


É 2e © ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


a 3 L P » VIALA, 
R Inspecteur Général de la Viticulture, 


sé _ Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


ee. SOMMAIRE 


Relations entre les cépages, les levures et le bouquet 
Rd Re. PR de 01e | LEP 
La culture du Saint-Jeannet tardif (avec figures)... 
Le vignoble d'Auvergne #. Je passé et l'avenir du 
vignoble RS LEARN PART Ses oder 


ACTUALITÉS. — Les vins atteints d’amertume (B. FALLOT). — Les tirs contre la 
grêle : campagne 1907 (C. R.). — A propos des adjudications (Comte DE 


‘4e LA ROCHEMACÉ). — Une curieuse invasion de chenilles (PERRIER DE LA 


, BATHIE). — L'ouverture de l'Eposition franco- -britannique (M. D'ARBLAY 
_BuRNEY). — Exposition internationale d'huiles d’olives, de machines oléi- 
coles et d'emballages agricoles de Rome (H. LATIÈRE). — Légion d’hon- 
neur . Nomination. — © Informations : L'exposition internationale d’ali- 
mentation générale, des conserves et denrées alimentaire Congrès de 
sylviculture à Bordeaux ; Exposition internationale d’aviculture à Mar- 
seille ; Concours international de machines à traction mécanique pour 
la culture des vignes à Palerme; Association du Mérite agricole: Excur- 
sion en Allemagne. — Bibliographie : Traité d'œnologie pratique, par 
A. HUBERT ; Pour l'expansion française, par M: GRIGAUT ; Le lait hygiè- 
nique; par ! IA. RAA TE SP ORCE e ÉMRE CLR 

REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins: Marché de Paris (X.); Correspon- 

= dances du Beaujolais (F: DE SAINT-CHARLES) ; de la Marne; de l'Yonne 
(P. L.) — Avis d’adjudication : Marine nationale. — Prix-courant des 
principaux produits agricoles... .... RS LD AR OR IE ENS SÉRIE A 
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CONSEIL DE RÉDACTION 

Jean Cazelles, has du Conseil supérieur | J.-M.Guillon, chaede Viet D'dela 
de l’Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- |” Stat. Vitic. de Cognac, Prop. Vitic. (Charente). 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice culture, ropriétaire-Viticulteur (Cher). 
viticole de Cadillac, ropr.-Vitic. (Gironde). | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 

Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 


France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
D E. Chanut, Président du Comice agricole de 
| Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
E. Convert, Professeur à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
U. Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
P. Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


À. Müntz, Membre de l’Institut, Prof, à l’Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil,Correspondantdela Sociéténationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 


Ingénieur agronome, 


Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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Brevetés S. G. D. G. en France et à ER 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantité | 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 - 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 


ess Catalogue illustré envoyé sur demande messe - 


RE Re 

G. PEPIN Fuis Ané* | 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur Q pour élévation de 
au manège ——— — vendange égrappée 
à bras et non égrappée. 


Installations mécaniques de euviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — - POMPES — MOTEURS, ete. 


NOMBREUSES" RÉF ÉRENCES 


- 


CE 


» 


. à en fournir le motif. 
É TR EN à h: 


BRUANIT, HorricuuTeur, POITIERS. | 
Les plus belles fleurs - Les meilleurs arbres. 


jemandez gratis Catalogues illustrés. 


% 


: Sert Le Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
- de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
ÿ de _ — Elevage exclusif orpington noires, œufs 


4. 00 24 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
F | Notin à Allogny (Cher). | | 


__ _— Cogs, poules Bresse noire — Desclers, 


__ Louhans, Bresse. 

PR EE 

__ prix modérés. Hélianti nouveau, légume déli- 

_ … cieux, 40 tubercules 2 fr. 50 ; 50,10 fr. — 
Ve Douillard à Montaigu (Vendée). 

_  _— Moyen infaillible doubler ponte poules. 
- Notice 10 centimes. Revue nouvelle d'avicul- 

_ … turepratique, premier numéro 25 centimes franco. 

" — Élevage Si-Jear, Artigues près Bordeaux. 


— Suis acheteur poil de lapins angora. — Du 
_ Mesnil, Saint-Christophe-en-Brionnais (Saône- 
__.et-Loire). DIR : 

_ — Lapins géants, normands, argentés de 
- champagne, grande taille, havanes, bleus de 


j 


\ 


ct ingénieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 

 — Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
_… douzaine 
(Calvados). 


_ . — Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
_ 6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 


_ . de-Manges (Maine-et-Loire). 


—« Ali », Muguette », ravissants très petits 
griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 
- tête, élevés, par « Bijou » 1er prix hors, « Gri- 
sette » 4er prix 4907. Occasion, 80 francs pièce. 
‘Christen, 16, Grande Rue, Boulogne (Seine). 


CU 
? 


: À 


DEMANDES D'EMPLOI. 


_ * :  — Contre mandat, fournis adresses des pro- 
priétaires, rentiers, commerçants, cafetiers, etc., 
_ de l'arrondissement de Durikerque, bandes 11.50, 
_ Ænvéloppes12.50 le mille, Zeckà Zuydcoote(Nord). 


| PETITES ANNONCES 


— Supérbes angoras géants. Canards Rouen 


Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 


pre Loriol, à Mesnil-Guillaume 


… splendides, Mn: de Bossoreille, à Saint-Macaire- 


“aux lecteurs de la Revue. L’Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


\ 


— Un jeune homme, diplômé d'une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande 
conditions familiales. Ecrire à $S. Scheyer, 
architecte et entrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 


CHEVAUX 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 
Binic (Côtes-du-Nord). "ve 


ENGRAIS - 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1.000 kilogs sur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraîcher, rue de l'Ardèche, à Evreux. 


MATÉRIEL. 
— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
échange partie vin. — Belon, 34 avenue des 
Ternes, Paris. | 


— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 
moteurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras. 


ropriélé et dans des 


_ avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 


— Moteurs industriels, motocyclettes. — 


P. Laval à Montrottier (Rhône). 


— Trois batteuses Brouhot à grand travail, 
état de neuf. Chemillier, Courchamps (Maine- 


_et-Loire). 


“ 

— Courroies de transmission diverses di- 
mensions à vendre tiers de leur valeur. Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, à Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 


sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 


Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 


gaufrée, outillage apicole, catalogue franco. 
L. Fournier, à Châteauroux. 


-— Plus de Vignes Coulardes! Viticulteurs 


“achetez l’inciseur-virolleur de Georges Marais, 


viticulteur à Continvoir (Indre-et-Loire). 
4 fr. franco avec notice. 


— Groupe hydraulique : Moteur Gardner 


2 HP pétrole lourd actionnant pompe Torrent à 


chapelet, débit 600 litres à la minute, avec tous 


accessoirs, état neuf. — Richard frères, Mont-, 


pellier. 


— Moteur industriel à pétrole 5 chevaux, 
avec accessoires, garanti neuf, 400 fr.— Bulard, 


34, avenue des Ternes, Paris. 
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Les Insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d’un franc par insertion, 
et d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste. Elles sont réservées : 
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sh 


Pi 


PERS n 
Nec 


. PRODUITS ALIMENTAIRES, 

— Camembert délicieux franco par 42,4 f.35; 
24, 7 fr. 85; 48, 14 fr, 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


— Œufs frais toute l’année. M. Caillet Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


_— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 15, catalogue franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 1.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. | 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône, Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est.— Tph.58.: 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable, 
75.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


. — Grand choix de propriétés. — Périgord. 


et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). | 


- FIRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 25 hectares, 280 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
- Sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
rix très avantageux. — Me Blanc, à Léognan 


: Hironde) 


-DAYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 77 hectares prairies, 
\abours, vignes, boïs. 300 hectos vin de choix. 
Armagrac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


\ | RME Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
ort cultures diverses de 30.000 fr, S’adresser 


aux Bureaux de la Revue. 


n 


Bresse. — A vendre en Bresse, à 10 kilom. 
de Bourg, uñ bon petit domaine.-Revenu brut 
600 fr. susceptible d'augmentation. S’adresser à 
M. Nachury, régisseur d'immeubles, rue Edgard- 

--Quinet, à Bourg. SEL 


— Quériaud, géomètre, Chepniers-Monthieu 


- (Charente-Inférieure), offre propriétés, petites, 
grandes, agréments,. produits, 
“avantageux. 


: 4 


VIGNES ET PLANTS. 


— Les plus beaux Dahlias, Chrysanthêmes, 
. à 0 fr. 25, catalogue, Cassard, V 


Inférieure). 


TE 


château, prix 


allet (Loire 


L' sa 
A 


— Griffes d’Asperges, Hayes bell 


lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). - 


jé x ne 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 


ver 


| 


— Cultivez l'Hélianthi, nouveau légume d'hi- < 


ver. Prix sur demande, — Henri Lamaizière, 


_Fontenoÿ-le-Château (Vosges). 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille. 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 


— 40.000 Beaux Semillons 1er choix sur 


Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreusesautres . * 


variétés, mêmes porte-greffes, — Léo Fournier, . 
viticulteur à Castillon (Gironde). 5: 

— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 


Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare- 
départ, Notin à Allogny (Cher). “fi 


- nr PR 
ne NOTÉE se NÉ 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
bard, sur 


tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colomb 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


_ REC 
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© VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières- 


par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 


à Paris 1900, la bouteille 4 fr: 15;la demi-bou- 
teille 1 fr., en garé Castelnaudary. S'adresser 
au régisseur du château. PRÉ AR 


Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 
médaille d'or à Paris, 10 fr. la barrique sur 


“wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de-- 


Langon, Villenave-d'Orncn (Gironde). 


— Vins de table et vins de coul ages. Vins. 


doux naturels de Coullioure-Banyuils. — Paul 


Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.:0.).. 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 


Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lit., 


its garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 


méd. arg. 89-1900. Labadie, p°e Mauléon (Gers). 
j "4 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, - 
3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits-en sus. Echan- 
tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des- 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charente-- 
Inférieure). | 1e 


‘— Cognac de propriétaire, clos de la Fête ; 


Füût de 45 litres, franco gare, 85 francs, droits 


en sus. Echantillon contre 0 fr. 60. Renseïgne- 


ments gratuits. H. Grison, logis de Lozay, par : . 


Loulay (Charente-Inférieure). 


th 


DIVERS. + 0 


CG 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez 


ee 


résistants. Ne portez pas d’autres : gants, 


Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint-- 


Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). : 


— Acheterais Collection timbres, céderais - Le 


doubles, réduction depuis soixante-dix. Yvert, . 


- 


la. 
. peau de. chat par les sous-vêtements du D' Ré- : 

| vérend Du Mesnil, en pur poil de lapin argora, 
“entièrement tricotés à la main, souples, lavables, . - 


Tuens ACIER AMIRAL k 1908 & 
_ MOISSONNEUSES — LIEUSES WOOD | 


(NOUVEAU MODÈLE) 
rorette à moissonner, simples et à tablier 


e. 4 er ve 


MACHINES 


À Rarmux 
À FAnevsEs COMBINÉES 


| Demandez le Cabrio édition 1908 des machines WOOD 
D d NOUVEAUX MODÈLES ÉE 


1 FORCE MOTRICE instantanée ot à Dr lennli dé 
_ MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


Æ <e 
Faible prix Encombrement . 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
ke Re 


Ces moteurs sont nvlasis a vantareusement par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
1 par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


7” | 
TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
eÆ, rue Alibert,; PARIS 


4 SUCCURSALES : 
| | BORDEAUX, TOULOUSE, MRRBSEILLE, ALGER, ORAN,BONE,TUNIS et LONDRES 
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MÉDAILLE Don SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES Se 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros diérents re 
495 Médailles dors ets: 2". 

_ EXPOSITION UNIVERSELLE à Éa 
= de Paris 1900 
) Deux Médailles d’or 
ee EXPQS- DE SAINT-LOUIS 180 
ù =. : Médaille d'or. Æ 
A te Te 2 | Æ EPOS. DE NAR NANTES 190433 % D 
ni eo GRAND PR RIX pe Entaioque franes, — Houe Vipneroane 

Exposition de Liège 1905 et ho de Milan 1906. —"Diplômes d'honneur 

: Instruments Agricoles de toutes sortes AE ie - 


É ce L ï hu & C' Constrübtenre Mél F5 | 
& à VIERZON (Cher) 


NACRE À VAPEUR. YIXES. DEMIFIXES, LOCOMOBILES- BATERISSSS 
LES MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix . 


MOTEURS À PÉTROLE LononL 


horigontaux ou verticaux, | 
CoNCOURS INTERNATIONAL 
px Maux 1897 
ET pour Moteurs à pétrole 
= PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
| 2 RÉCAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

_ ET À PISTOR 
P:=1 SCIERIES PORTATIVES 

qu #  CIRGULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


| LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut LA CL 7 I R E 


Aéro ne du vin 
‘Augmentation du degré alcoolique, etc. æ 
Conservation assurée PA En 


| 
| 
| 
| 


Levures pures de vin acclimatées à acide sdéron 


les résultats obtenus aux dernières vendanges et. depuis plus de 15 : ans, est 


| 

Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnée 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 

| 

| 

| 


is 

G. JACQUEMIN | 

Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles | s cs 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) . 


_ SOUFREUSE- 
_ POUDREUSE| 


A GRAND TRAVAIL 
(Système BteS. G. D. G., A. GUILHEM) 


BON FONCTIONNEMENT GARANTI 


ÉCONOMIE : 
BE Sur la main-d’œuvre......... 75 2% 
2 Sur là fhatière. 2:24. ue i 40 %. 


& PULVERISATEUR JULLIAN 


Ste _ Breveté S. G. D.!6G. 
A DOS D'HOMME (Syst. A. GUILHEM) 
Il se démonte en une seconde {à la 
main sans outil. Il contient demi-litre de 
: liquide de plus et pèse plein demi kilo 
de moins que la plupart des autres. Il est 
le plus simple. Il exige le moins de répa- 
rations. 


- JET UNIVERSEL. pour Pulvérisateur 


£ S>,7 £ 
DE — LE V SYSTÈME 
= SS : ? 
+ 2 Len D = 
BE IUT JULLIAN Frères 
Rs. - Se AU 
= "a ISSRENNSS 47 


E Ce Jet possède. une grille rendant 
E | impossible Fengorgement des Pulvérisateurs 


LE PLIANT 
PROTÈGE-PORTE DE FOUDRE 


MODÈLE DÉPOSÉ 


uu JU NS En) ne + # E 


N=—= 


ll empêche l'arrivée du Marc dans un rayon tel, | 
l que l’ouverture de la porte du foudre s'effectue 
| à la main avec autant de facilité que si le foudre 
— 1 était vide. Il sert d’égouttoir pour les vins blancs” 


et rosés. 


——— 
| 


Vue dans l’intérieur du foudre. 


ee 
A —— 


JULLIAN Frères --- BÉZIERS | 


un 
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- CONSTRUCTEUR 
SL VILLEFRANOIE (Rhône) 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX | 
Expositions de LIÈGE 1905 ; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


V. VERMOREL : 


A 


Pulvérisateur 
‘# ECLAIR ” 
Soufreuse 
‘ TORPILLE ” 


APPAREILS d graut travail 


Bouillie instantanée < ECLAIR 22 
contre le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d’emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS DE FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône), 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, Xæ, Fondateur 
Pauz GROS # et C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 
| PAUL GROS’ & C° 


ROYAN PRE. 


Télégrammes 


: GROS - ROYAN 
Code A BC, 5e édilion 


GRANDES ASPERGERIES MODÈLES 


- des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Lés plus Vastes et les plus Belles Cultures ed (12 Ma au choix).  ! 


Variété spéciale N° 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Argenteuil sélectionnée et hybridée. 
_ Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. Supériorité officiellement justifiée par :— 
146 Premiers Prix, Médailles d'Or, Diplômes, etc: — Références et Attestations de 1° orûre. 


franco gare f De 2ans: 7 francs ; très fortes: 9 francs. 

LE 100 GRIFFES d Un an (ee dt) 5 80 (Les 50 griffes : 3:80 ; 4/60 et 5/60), 
: Perfection No O, extra- “hâtive, de production et de grosseur incomparables 

d'un an: #0 francs; repiquées extra-fortes : 1 3 francs ; les 50 belles griffes: 6/60 et 8/60 franco. 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cetle annonce N° 4658 
Catalogue et méthode de culture spécia le (Traité complet 0f75), 


2 Propriétaire, Asparagiculteur- Spécialiste 
Henri É EVA U V FÈ | = Villa des Patureaux, près LA CHARITÉ HA 
+ Maison de confiance fondée en 1872,1a seule réellement spéciale et diplômée. 


£ «Point est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteuilet sa culture. » D°B, | 
- Prix de la grame G'Asperge n° 1 : Le Cent: 1 fr. ; l’Heclogramme: 10 fr. 


nr < A: VENDRE 
& ’ TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 

& hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d'or). — Prairiés en terres d’ alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau 
de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Panorama admirable. Chasse. Pêche. — 
Conviendraït bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 
ce qui entrainera une grande plus- -value du terrain. 


L Prix : 55.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
-. ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE à R. B. C. 


mm 


VERITABLES RASOIRS ET FAUX INVINCIBLES 
" Dernières perfections ! CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 
D... Leur coupe est d'une finesse Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
incomparable ! A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 


Bon marché MONT (Haute- Marne). 


: incroyable Le calcimètre, 30 fr.; franco, 80 fr.60, en gare 


On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


garanti jusqu'à 
LD 
entière satis- 


faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. 
| Ecrire: Maison PASQUIE BR à CERSA Y (Deux Sèvres) 
20 I RE 


_— 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard) 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 


Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
à S't-Gervasy-Bezonce (Gard) 


_<E re . 
F LEMEÏLLEUR. LE MOÎNS CHER 
DES ALIMENTS MÉLASSÉS 


 N'PAÎLMEL 
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VITICULTEURS 
La maison Bernardet (Prosper), Vire 
($S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 
grosses boutures pour greffage, ra- 
cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute |} 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte | 
renise aux viticulteurs. 
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UNE NOUVEAUTÉ 2% EN-PATHOLOGIE 
OS  VÉGÉTALE 


SCIENTIFIQUE 


La Bouillie ‘ Unique Usage ” 
JACQUEMIN 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde formique) 


Un seul mode de Traitement pour la Guérison. des 
Maladies Cryptogamiques 


De la VIGNE : Mildew, Oidium, Black-Rot, Rot brun, Rs ch 
Pourriture grise, etc. 

Et des ARBRES FRUITIERS : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 
et Lichens, etc. ; 


INVENTION GIMEL BREVETÉE S. G. D: c. | 


Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient : 
les éléments actifs de ces deux traitements Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement insecticide et précieuse pour 
la destruction de la Pyrale, dela Cochylis, de l'Eudémis, du Puceron lamigère, ete. 


INSECTICIDE EFFICACE SANS ARSENIC NI COMPOSESATOXIQUES 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de | 
nombreuses attestations | 


Demander notice et renseignements détaillés 


à GEORGES JACQUEMIN orme ne vévr saut | 


Directeur de l'Institut de Recherches 


ï ; MALZÉVILLE (Meurthe - et-Moselle) EE ; 
RE 
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à FAR NQUS DESSIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- GOBAIN @ 


| 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) $ 
BE PERPRCHENCNETOTETETETETES 


CLERMONT ET QUIGNARD 


nt RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


ee BUREAUX : 


SIN 
1 à Saint-Denis (vins) 180, rue de Turenne, PARIS 


LAÏNÉ Zy - 

© 

MARQUE DEPOSE: = 

CÉLATINE GG LAINE : 
‘Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Oidres, Bières, etc. 5 

EX EN ax A 

| TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
| (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) à 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 2} 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX F © FR. LH KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE | | 

{| &n Paquetsde500gr.et de 250gr. | En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
ê étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etésc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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24 2 DE LA LÉGION D'HONNEUR Cp 
| ee An OX x UCCes 
Ze à E. SALOMON‘* & FILS‘, S 
| ET #4 THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 
CACLA @° Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
; AE 3 de cuve et de table. 
| CA 7 LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
d, SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉS. Le BLACK 
C0 ROT n’a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 
A0) 


F4; Le Uh à Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 


£ me 
ÉQL tu Nil Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 
LATE RTE DO EE 


GRANDS PRIX 
- TS ANVERS 1885 — PARIS 1889 ot 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 | 
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PRODUITS PURS pour 7 ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUILLENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS. 


X & LE Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent. 
dB 0 U H OI & CS INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON SES 
Exposition Univ!‘ Paris 1900. — Grand Prix. | 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteukes. 

fabriques d'eaux gazeuses, etc. JE 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
het et d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeïl 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 


châteaux et usines. 


PUY 


+ RSR | 
Envoi rene sur demande 
du Catalogue illustré 


; Constructeurs brevetés, TOULOUSE 

“ = PELOUS Aïîné, Successeur 

3 M  ——— 

- = Treuilsimanège, ivapeur, électriques 
Routieres Laboureuses 

Charrues vigneronnes 

: Défonceuses 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  POlysocs et Charrues à vapeur 


FILTRES SITE à LANUAME 


Plus de 28.000 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 

Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 

leure matière filtrante à çe jour — et sont les meilleurs filtres 

qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 


ë ueurs. 
Plus de g oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
, Boulevard de la Bastille (près la place de la ue 
PARIS-XIIS ; 


MASTIC GIRONDIN LE MEILLEUR POUR GREFFER À FROID 
CHEVENEMENT & C° BORDEAUX 
D 


ps! 
Fr 


ÈS 


F LCLARIFIANTS LIQUIDES er ex POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
 MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
_ VIN O-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial _e vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 
| ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
{| l’état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
substantielles ou l'origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d’adminis- 
tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907), 


—  Adresser demandes de renseignements | 


à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XF°) 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


\ Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES LAETURE 


3Croix de la Légion d’honneur.— —— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 41 Grands Prix. 
28 Diplômes 
d'honneur 

__ 561 Médailles 

À d’or et d'argent 


“soyrsnt 
à UO117]N 4294 79 : 
S990onS 


100. 000 PRESSOIRS 
° | et Instruments 
Pressoir init sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE er 
ATELIERS ET CHANTIERS LES A ERSES DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


PRESSES ET PRESSOI 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. ë 
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Robinetterié générale pour caves 
en cuivro, pe nickelée et argent 


ée 


) 
ne 
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Th°° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême | 


Expers Un!‘ et Inties Paris 1900, 2 Méd. d’or; ip, (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Fe) ue es LR 
Brevetées S.G.D.G. fr (à 
reconnues les meilleures ‘Me #01 
pour mélanger et transvaser 
er” vins et spiritueux. 


WP: 
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” 
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Pompes au MOTEUR 
Û entièrement en bronze 
(ET a de 5. 000 à 100. 000 litres 


QSvinvAn3 6p 9391du00 uoyyerpussur 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Erev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


#oJpnoz 30 SOANO OP UOTJWOIUNUIUO0 AnOd 


"TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


Pa RAYMOND BRUNET L 50 BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur 


Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAŸYE 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


FILTRE ‘ LE GIRONDIN ” 


9, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. 


J. BICHARRETTE, directeur 


Greftoir manche Da none 4 50 


Machine x _. en fente angl.s. table. 20 » 


Ï 
vil 
\ 


4 . TRUC RES PE PE Ce En 
cv 


Matériel complet pour atelier 


greffage. 


À 
7 


dei 


| PANTOGREFFE "“"? DE J,. DARENNE 


à GREFFES en FENTES| {£s et servant à l'exécution des RSS sur place. GREFFES ANGLAISES:;} | 11 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD S 1% rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT sax: 7 rrancs| 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


&retfoir sécateur pour opérer la greffe en 

fonte Évidée si. soc tostore 
Inciseur de Follenay à grand se 8 » 
Pincé-Sève Renaud .................. Lo 


bois des îles Rare extra 2 4 
platiné 0... ..0 


>> 55 
ee tm 


Machines PE ss és genres de greffes usi- 


8 DIPLOMES D'HONNEUR. —H@H PRE À MIERS PRIX 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU  Ÿ-S jury. 


ybrides 


boutures et h 
sélectionnées. 


J, DARENNE ë pre gl CE 


catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants . 


= de greffes sandiaite 


D. VNINSDE CHAy, 
GS = MOËT & CHANDON L 


ÉPERNAY 


Etablie depuis ni et dirigée sans ne par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- Petersbourg. 
CARCASSONNE (Aude) 


FAFEUR FRÈRES. ‘ai ion Pr 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides PO  PAPEUR Ramen Sn | nn Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, Succ' Gi dau Gr EA 


à Paris,67,r. d'Amsterdam 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Domaine du Val d’Abeille près Fontvielle (B.-du-R.) 
PÉPINIÈRE A ARLES 


PAUL BROCHU 


PROPRIÉTAIRE A ARLES 


a 7 


4 
4e Restaurant recommandé À 
FYYVYY 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
— ><a — 


CH. BÉNARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 


Hybrides Seibel : 1.2. 14. 2003. 2007. 2044. 198. 156. 
405. 452. 1000. 1082. 2055. 2006. 1077. 2021. 488. 665. 10X. 
2620.2764. 2858. 873. 2582. 2850. 2889. 209. 2814. 2878. 206. 
noirs. 778 blancs. 

Hy brides Couderc : 132. 11. 28-112. 4401. 198-214, 
7120 % noir. 1499-88. 146-51. 251-150 blancs. 

Gaillard blanc 157. — Jurie 12308 noir 


BOUTURES. RACINÉS DE l‘"CHOIX. FRAICHEUR AUTHENTICITÉ 
GARANTIE SURFACTÜRE. LES PRIX SERONT DONNÉS PAR CORRES- 


PCULTURES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES SPÉCIALE DE VIGNES HYBRIDES | 
ne PONDANCE SELON LES VARIÉTÉS ET QUANTITÉS DE MANDÉES. 
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Membre'de la Société des viticulteurs de France, 1° Prix, Médailles vermeil, ete, -}}. 


VOIR LES PETITES ANNONCES à la deuxième page d'annonces. 


ASS  RÉFRIGERANTS 


_EXP" UNIV'* + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


| DISTILLATION.:: 


Alcool à 90° et 96° à volonté; 


| ALAMBIC EGROT à seule 


Eau-de-Vie sans repasse 


bd PASTEURISATEURS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE us AÉROHYDRAULIQUE, 135, rus d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PASTEURINATEUR SALYATOR 


MEDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


at Pa. MAYFARTHE&C 


6, Rue Riquet — PARIS (19:) 


 PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


es FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


À BRAS 


POMPES OSCILLANTES 


Pulvérisateurs automatiques 


‘ SYPHONIA ” 


CATALOGUE 
FRANCO 


USINES SCHLŒSING FRÈR:S & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES DU JüuRY — Hors Concours 


PYRALION SCHLOESING 
Emulsion isecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
| BOUILLIE DORE A, SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices et Brochures explicatives envoyées franco. 


EE 
FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


MachinéS”à rincer, boucher et spas 
Porte-bouteilles & égouttoirs 


BARBOU 3. 


52, rue Montmartre, PARIS 
5 £ EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Si sE 4 Maison recommandée 
£ ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 
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Lameilleure,Br.s.G.p 6. 


CA: 13 


Paris, 21 Mai 1908. 


7 LS: | RELATIONS ENTRE | 
_ LES CÉPAGES, LES LEVURES ET LE BOUQUET DES VINS 


% Les études que j'ai faites pendant les vendanges de 1897, 1898 et 1899 (1) sur 
| le résultat de la fermentation de moûts de raisin stériles ont fait entrevoir une 
conclusion que les recherches qui voni être décrites viennent confirmer. Ces con- 
_  clusions, les voici, dans leur plus grande concision : la nature du Bouques dé- 
“  pend du cépage, mais son infensité dépend de la levure. 
| _ Ces résultats ont été acquis en opérant en grand, pendant les vendan ges, sur 
des milliers d'hectolitres de moût, qui ont été mis en fermentation par delta 
 choïisies.Ils ontété constatés par de commissions de dégustateurs, qui n’ont connu 
- Ja signification de l'expérience qu'après la dégustation (2). 
LEE - La dégustation a eu lieu deux ans après la vinification, car le temps est un 
… facteur essentiel pour achever les transformations commencées par la fermenta- 
; tion. Cependant le nombre des cépages sur lesquels on a opéré, de même que 
celui des levures étudiées, était alors trop peu nOMPreUx pour autoriser une gé- 
néralisation. 
Les expériences qui vont être résumées viennent compléter celle de 1897- 
1899. 
. 4° Avant d'opérer en grand, pendant les vendanges, on a fait une série de 
fermentations en petit, au laboratoire, sur des portions d’une dizaine de litres, 
Les moûts de divers cépages ont été mis en conserves, sait en bouteilles soit en 
tonnelets en tôle émaillée d'une capacité de 100 litres. C’est sur cette matière 
. première que l'on a fait agir des levures d'origine connue. En opérant quelques 
mois après les vendanges, on est plus sûr de travailler avec des moûts réelle- 
ment stériles, ce qui n'est pas si facile à réaliser en grand pendant la hâte des 
| vendanges. 
Les essais ont porté sur quatre cépages du Bordelais dont les fruits m'ont été 
remis par l'entremise obligeante de la maison Eschenauer et fils,de Bordeaux. Ce 
' sont : le Cabernet, le Malbec pour les vins rouges; le Sémillon, le Sauvignon 
| pour les vins blancs. Ces divers moüts mis en fermentation avec une levure de 
_«Moulin-à-vent » ont donné quatre vins qui ont été dégustés au bout d’un an et 
; de deux ans. Le jugement du dégustateur constate « que ces quatre vins ont un 
| excellent goût, frais, fruité, bouqueté et ne laissent rien à désirer ». Sans la 
| moindre allusion sur la nature du bouquet, ce qu’on n’eût pas manqué de faire 
si le bouquet n'avait pas été en harmonie avec la nature du cépage, si la levure 
du « Moulin-à-Vent», qui-est propre aux vins de Beaujolais, avait donné quelque 
chose de son caraclère au Cabernet ou au Malbec, le fait eût été sans peine 
remarqué. 


à: Revue de Viticullure, t. VII, p. 710 ;t. IX, p. 11, t. XIV, à 281; t. XVII, p. 126. 
2; C-R,,t, CXXXIV, p. 1378, ‘ou Revue de Viliculture, +. IV, p. 281. 


566 A. ROSENSTIEHL. — CÉPAGES, LEVURES ET BOUQUET DES VINS 


Cette expérience fut contrôléé par un essai en grand qui eutlieu aux A 


de 1903, au château de Latresne, près de Bordeaux. L’ opération a porté sur 180 
D oliires de moùût rouge, qui a été divisé en quatre portions, dont chacune a 
été ensemencée d'une autre levure, choisies parmi celles qui sont les plus difré- 
rentes comme origine. 

Après ensemencement, nous avons abandonné ces vins aux soins du maître 
de chai. Les soutirages ont été faits comme pour le vin témoin. La dégustation 


a eu lieu en juillet 1904 par une commission comprenant le propriétaire, des 


négociants et des courtiers du Bordelais. | 
Pour cette dégustation, on a suivi comme pour toutes celles qui ont précédé 
ou qui vont suivre, la méthode recommandée par Pasteur, c’est-à-dire que la 
signification des expériences n’a élé communiquée Poe que le jugement 
eût été remis par écrit. On avait employé les quatre levures suivantes: levure de 
Steinberger du domaine royal du Rhin, sélectionnée par l’Institut d'œnologie de: 
Geissenheim dirigée par M. Wortmann ; levure du Médoe, prise sur les raisins du 
chäteau de Durfort (Margaux); levure du Beaujolais (Moulin-à-Vent), fournie: 
par MM. Martinand et Rietsch, à Marseille ; levure de la Moselle (Piesporter). 
Les différents vins ont été jugés supérieurs au vin témoin, qui n’a pas de bou- 
quet, tandis que les quatre vins d'expérience ont du bouquet, plus ou moins ; et 
ce qu’il y a de remarquable, c'est la levure de la Moselle, qui a donné le plus 
de bouquet (« très bouqueté », dit Le rapport), or, elle vient à la fois d’un climat 
de vigne le plus différent possible de celui du Bordelais, et se trouve prise 
sur un vin blanc, tandis que c’est sur un moût rouge, le moût de Gébersis, 
qu'elle a été mise en activité. 
Le rapport ne dit pas un mot de la nature du bouquet, nouvelle preuve que les 
hommes si compétents, appelés à donner leur avis, n'ont rien remarqué d’insolite. 
Une série d’essais de même nature fut faite avec les principaux cépages du 
vignoble alsacien. Pendant les vendänges de 1900, du jus de divers cépages fut 


mis .en conserve par les soins obligeants de M. Ungemach, dans son usine de 


Schiltigheim près de Strasbourg. Ces cépages sont le Riesling, Clevener, Tra- 
miner, Tokaier. Les moûts, conservés en bouteille, ont été mis en fermentation 
en petit au laboratoire, au printemps 1901, etsoumis à l’appréciation de connaïs- 
seurs alsaciens, et de propriétaires de vignoble de la Prussse rhénane. Quoique 
ces vins eussent tous été obtenus avec une seule levure et d’origine fort différente 
de celle du raisin : la levure de Moulin-à-Vent (Beaujolais), tous ces vins furent 
reconnus comme caractéristiques du cépage d’où ils provenaient, et pas une 
seule remarque ne fut faite qui püt faire conclure que la levure du Moulin-à- 
Vent avait apporté quelque chose de son origine. L'essai de la même levure de 
Moulin-à-Vent fut faitaux vendanges de 1902, àKreuznach, surune centaine d'hec- 
tolitres de moût provenant du vignoble de Doctibe. et LA de 25 % de Ries- 
ling, le reste étant un mélange de (Portugieser, Pract noir, Oesterreicher). Ce 
moût étant arrivé sans sucre (il avait déjà fini sa fermentation et contenait 


71/4 % d’alcool) fut additionné de sucre, stérilisé et ensemencé. Le a ne 


été très remarquable. 
Il fut jugé « étonnant de pureté de goût et de bouquet », qui fut quais de 
« pouquek de Riesling ». Ce bouquet s est parfaitement conservé jusqu’à aujour- 


d'hui {et j’en possède encore des bouteilles). Si ce vin avait du COR ce serait 


un brand vin; mais il provient d’un mélange de jus qui n’a donné qu’un très petit 
vin (7 1/4 % d'alcool) qui à encore été affaibli par l'addition d’eau sucrée. 


€ » _ 
, » « x = 
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0} ion prouve den RULES 4° Elle confirme les conclusions précé-. 
{ ue le cépage fournit la substance du bouquet, que la levure fait naître; 
| TE du bouquet existe en abondance dans les vins qui ont tb 


DER, 


D 0 de bouquet, et cette substance est mise en valeur par la levure 


LE un Abies de plus de 30.000 hectolitres. Le fait que le cépage seul 
— fournit la substance du bouquet qui lui est propre, a reçu une nouvelle confir- 
(0 ere aux vendanges de 4903, par les opérations faites dans la propriété de 
M. Schnitzler, à Bergheim (Alsace). On a stérilisé du moût de Riesling, de 
Zwicker, de Pinot noir (qui a été vinifié en rouge). Tous ces moûts ont été mis en 
# fermentation ‘par une levure de vin du Rhin, le Steinberger, un des plus ÉTRES 
a F4 crus du domaine royal rhénan. 
, : _ Ces vins déguslés à deux reprises, en 1904 et en 1906, par une commission 
De réunie par M. Schnitzler, et qui a fonctionné sous les auspices de la Société 
des Sciences, agriculture etarts de la Basse-Alsace, ont confirmé tout ce qui 
R.. * précède : Je m'en réfère au rapport que M. Ce PTS (1) a présenté à cette Société 
HA: | en octobre novembre 1907. «Si l’un des vins eûtprésentéun bouquet étranger au 
5 cépage « les dégusteurs n’eussent pas manqué de le signaler. L'absence d’obser- 
4 dE jm sur ce point est une preuve d'autant plus convaincante, que les dégus- 
lateurs ignoraient la nature de la levure, mais avaient connaissance du nom 
des cépages ». 


à 4 


Conczusions. — Le grand nombre de cépages sur lesquels on a opéré, de même 

que la variété des levures qui:ont été essayées, et l'échelle industrielle à laquelle. 

. on a travaillé, permettent de généraliser. Je fais encore observer que le soin 

qu'on à mis à stériliser les moûts afin d'exelure l'intervention ‘des levures sau- 

vages, et ceux avec lesquels on a préparé et cultivé les levures, donnent un 

solide appui à ces conclusions. Celles-ci confirment tout ce qui a été dit en 
1903 (2). 

La nature du bouquet dépend du cépage ; son intensité dépend de la levure. 
Il y a des levures qui avec un moût de raisins provenant d’un cépage à bouquet, 
ne donnent qu'un vin neutre, et d’autres qui y développent plus ou moins de 

“bouquet. 

Ces faits conduisent aux interprétations suivantes : les levures ne se bornent 
pas à faire fermenter le sucre seulement, mais elles agissent sur une substance 
non encore isolée, « anthophore », contenue dans certain cépages, sans doute 
différente pour chacun d’eux. Cette substance existe aussi bien dans le raisin 
müûri dans les expositions peu favorisées, que dans les expositions de choix. Ce 
qui caractérise les climats de vigne, au point de vue du bouquet, c'est moins la 
qualité du raisin qu'on y récolte, que celle de la levure, qui spontanément se 
développe sur le fruit. On peut se figurer, par analogie, la substance antho- 

_phore comme présentant la constitution de « l’amygdaline » principe immédiat 
des amandes amères, qui se dédouble sous l'influence d’un ferment soluble 

« l’'émulsine ou la synaptase », en principes odorants, l'acide cyanhydrique et 
r essence d'amandes amères. 


(1) Buttetin de la Société des sciences, agriculture et arts de la Basse-Alsace, juin 1904, 
p.2 


(2) Loc. cit, t, XLI, p. 170-175 et Revue de Vilicullure, t. XXIX, p. 341-345. 
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Dans le cas particulier, la levure «anthogène » Ts, à la propriété de sécréter 
la sucrase de Buchner, propriété commune à toutes les levures, aussi celle de 
sécréter une seconde diastase agissant sur la substance anthophore. Cette inter- 
prétation, dont l'expérience aura à démontrer la justesse, est celle qui se dégage 
le plus naturellement de l’ensemble des faits établis par les FAÉRRIURES qui 
précèdent. = 

R À. ROSENSTIERL. 


LA CULTURE DU SAINT-JEANNET TARDIF 


HISTORIQUE ET ORIGINE. — Bien peu de pays sont aussi favorisés de la nalure que 


le charmant village de Saint-Jeannet, de, l’arrondissement de Grasse. Avantagé 
d’une situation unique, d’où lon découvre en un horizon grandiose toute la plus 
belle partie du littoral de la Côte d'Azur, Saint-Jeannet, qui de tout temps cul- 
tiva l’oranger à fleurs et dont les coteaux voisins de la Gaude fournissent des vins 
fameux, devait être enfin comblé, par la découverte d’un cépage merveilleux, 
qui à 1e seul pourrait suffire à assurer la fortune de ce NONONEEE coin des 
Alpes-Maritimes. / 

Le Saint-Jeannet tardif est out nn un des raisins de table à maturité le 
plus retardée. Il à encore l’avantage, par suite de la douceur du climat, et aussi 


de la sécheresse de l'air de cette sorte de plateau adossée au grand baoùs de 
400 mètres qui le domine, de pouvoir se conserver à peu près tout l'hiver, sur les 


souches, surtout si l’on a soin de compléter ces avantages naturels, par ds abris 
de toile, pour le préserver des gelées et de l'humidité. Cette extension de la cul- 
ture des raisins tardifs, Saint-Jeannet, Servan, en particulier, n'a pas été une des 
moindresraisons pour ete presque partout, la culture des raisins primeurs 
aété a peu près partout abandonnée sur le littoral. M. jules Grec, dans une 
étude fort documentée surla Cullure et industrie des raisins de table danses Alpes- 
Maritimes (1), passait en revue en 1895 les différentes espèces cultivées alors 
comme primeurs, soit en plein air, soit forcées en serres, ou sous bâches, comme 
les rosiers actuellement, et montrait que cette production de raisin forcé était 
alors très lucrative et très rationnelle. C’est là certes, un document heureux pour 
l’histoire viticole du département, comme point de comparaison, puisqu'il per- 
met déjà de juger de la transformation complète de cette industrie. | 


Ce n’est d’ailleurs pas là un des côtés les moins intéressants de cette consta: 


tion, qu'un pays doué de tous les avantages favorisant la production des pri- 


meurs, Se consacre justement à la culture des espèces tardives. Celle-ci, avons- . 


nous ait estjustifiée par la pureté de l'atmosphère au point de vue climatérique; 
elle l’est aussi au point de vue économique par la concurrence redoutable que 
lui font, en ce qui concerne les raisins primeurs, la Tunisie, la Sicile, les 
Baléares, elc. Cette production des raisins tardifs a d’ailleurs pris en ces der- 
nières années une réelle importance, vu la faible étendue sur laquelle elle est 
pratiquée. La statistique de 1906 l’évaluait pour le département à 5.000 quintaux 
et pour Saint-Jeannet en particulier elle était: Clairette, 200 quintaux; Saint- 


Jeunnet tardif, 2.000 quintaux ; Gros-Guillaume, 30 quintaux. A Sainlt-Laurent-du- 


Var, elle est évaluée pour le Saint-Jeannet à 200 quintaux. 


(1) Cf. Revue de Viticulture 1895; p 257. 
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| -Jeannet, où, vers 1865, M. Michel Barthélemy découvrit le cd qui devait 
donner naissance à tous les: belles plantations que l’on peut voir maintenant. 
D'où provenait ce Re M. Roy-Chevrier, venu faire une enquête sur place (4), 
Ne. vainement, ques M. Jules Grec, qe le assimiler aan cépage existant, Panse 


262 tuellement. Plus récemment, MM. Ed. ON Me ete et Tacussel, devant les affir- 
mations de certaines personnes que le Saint-Jeannel tardif n'était peut-être qu’une 
variation selectionnée d’une autre espèce tardive des Alpes-Maritimes, le Servan, 
3 É ont pen les deux cépages cultivés ensemble dans la collection de l’un. d'eux 


4 “ | | | Fig. 96. — Vue générale de St-Jeannet,. 


et ont pu montrer que, par nombre de caractères, aucune analogie n’était pos= 
_sible. Dans le Servan, la grappe est compacte à grains serrés, tandis que dans le. 
Saint-Jeannet elle est très lâche, à ramificalions longues et nombreuses. Ces au- 
teurs concluent, d’ailleurs, par PAT seule différence à la supériorité du Saint- 
Jeannet comme raisin de table Ses énormes grappes permettent en effet d’être 
facilement divisées et sectionnées pour LS commerce de détail etla consommation, 
dans les hôtels par exemple. 


CULTURE. — La question du terrain de culture et celle des porte-greffes est in- 
dissolublement liée, et on pourrait presque dire que, l'exposition à part, la 
nature du sol n’a aucune importance en y plantant des sujets bien adaptés. Les 
porte-greffes employés sont le Riparia gloire de Montpellier ou le Rupestris du 
Lot, que l’on plante en boutures racinées. Bien que le premier semble avoir la 


(1) Cf. Revue de Piliculéiré 1891, p. 317. 
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préférence des viticulleurs, tous les deux donnent cependant d’ excellents résul | 
tats. { 
Lorsque le Saint-Jeannet tardif était ANS. franc de pied, Fe viticulteurs 
s’accordaient à lui reconnaitre comme nécessaire un terrain profond, à l'abri de 
la sécheresse et de l'humidité. Ce moyen terme était indispensable: pour lobten- 
tion de beaux produits. Aujourd’hui où tous les plants sont greffés, on conserve 
‘cependant ces mêmes sols. Il semble que ce soit les silico-calcaires et les argilo- 
calcaires bien amendés qui répondent le mieux aux besoins du Saint-Jeannet 
tardif. C’est pourquoi on trouve les plus beaux vignobles dans les quartiers de 
Font-Major et des Costes constitués par ces terrains. Il convient d'ajouter qu à 
Rene se trouve un canal d'irrigation qui permet de FREE le cas s échéant, 


Fig. 97. — Une rue de St-Jeannet avec ses treilles de raisin tardif. 


. aux inconvénients d’une sécheresse prolongée. Le Saint-Jeannet tardif peut évi- 
demment fournir des fruits dansd’autres situations, mais à Saint-Jeannet, l'expé- 
rience parait démontrer que c'estdans ces céditions qu'on obtient les plus beaux 
produits et de plus longue conservation. Dans ces terrains en élages, les frais 
d'installation sont énormes et cependant jusqu'ici on ne se hasarde pas à le 
cultiver ailleurs ; il faut donc s’incliner devant les résultats. Les premiers temps, 
on croyait, tant il s’attachait une sorte de superstition à la culture, que ce raisin 

tardif ne pouvait donner de bons résultats, qu’en treilles le long des maisons du 

village, et c’est dire combien la De MATE était limitée. Ce n’est que vers 1895 | 
que les plantations gagnèrent les jardins voisins, puis tous les coteaux bien expo- “ 
sés, les quartiers de Font-Major, des Costes, LA Moulins, puis la rive gauche de : # 
la Pine et la route de Saint-Jeannet à Vonce. La mise en place est précédée ; 
d’un défoncement sérieux, de 4* à 4" 20 de profondeur en moyenne. Le mode Are 
de plantation varie selon que l’on veut donner à sa vigne la forme contre= -espa= ns 
lier simple ou la forme contre-espalier incliné, sorte de treille- tonnelle. RAVR 
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e ébatre. aléer ordinaire s’abandonne de plus en plus; il ne permet pas aux 
appes de recevoir suffisamment de lumière, les rayons solaires arrivant trop 
a Mbliquement, alors qu'une parfaite civile Hoi des radiations lumineuses est une 

_ des conditions essentielles de réussite, Les grappes, qui se trouvent à/la base des 
j _ceps, conservent généralement une couleur verdàtre, sans limpidité, défauts 


5 


À r- 

“4 î très graves pour la vente. Dans ce dispositif, on Hlibte à à 175 sur les lignes et 
2 à 2 mètres entre les lignes. Dans le contre-espalier incliné ces distances sont de 
Es 2 mètres sur les lignes et de 2"50 entre les lignes. Les considérations ci-dessus, 
3 _ sur la nécessité absolue de baigner les raisins de lumière, expliquent l’usage de 
E ces interlignes considérables. On a ainsi seulement 2000 pieds à l'hectare. 


Les porte-greffes mis en place sont des boutures racinées que l’on greffe sur 
place et en fente la deuxième année. Les greffons sont l’objet d’une judicieuse 
et rigoureuse sélection; on les choisit sur les pieds bien fructifères, exempts de 
_ maladies cryplogamiques et dont on aremarqué la belle qualité des raisins. Dès 
Re - la deuxième annnée de greffe, dans les conditions où a été opérée la plantation, 
les ceps ont déjà des tiges suffisamment vigoureuses Dour qu'on puisse les faire 
a grimper le long des montants et les faire arriver jusqu'au treillage incliné à 135° 


. Fig. 98. — Contre-espalier à treille inclinée. 


dont le côté le plus bas se trouve à 1"20 du sol. Nous ne décrirons ici que le 
contre-espalier à treille inclinée, l’autre système lui étant très inférieur comme 
nous l’avons dit plus haut, et ne méritant pas d’être recommandé. : | 

Des montants en fer de 3 mètres sont disposés verticalement sur les lignes, 
solidement fixés, soit dans un amas de maçonnerie, soit dans un encastrement 
creusé dans des pierres de taille spéciales. L’extrémité de chacun de cesmontants 
est reliée au précédent, à 1"20 de hauteur, par une traverse de 230, ‘ce qui 
donne une inclinaison de la treille de 135° environ sur les lignes ; les montants 
sont espacés de 2 mètres environ, ce qui permet d'obtenir un ensemble très 
résistant. Les traverses inclinées à 135° sont percées de trous dont la distance 
varie entre 28 et 45% pour le passage du fil de fer n° 16 sur lequel doivent être 
palissés les sarments. Enfin, des traverses longitudinales, comme le montre la 
figure, relient les petites fermes transversales ainsi “abhes et les rendent soli- 
daires de tout le système. Les fils de fer ne sont pas à égale distance; ils s’éloi- 
gnent au fur et à mesure que s'élèvent les traverses inclinées; ainsi en allant de 
À vers B : on a 0"35, puis 0"45, puis 0270 et 080. On peut Pate l'emploi de 
quelques montants BC, en ayant soin de faire les autres un peu plus forts, et en 
soutenant les di irémités par des contreforts solides, 

Dans l’élablissement de ces contre-espaliers, le système en bois est totale- 

__ ment abandonné pour ses nombreux inconvénients : défaut de durée, réparations 

fréquentes très ennuyeuses et longues, manque de solidité, etc. ct emploie 
aujourd’hui le fer à T de 30/35 */" pesant environ 2 kilogrammes le mètre. 

Les sarments sont disposés uniformément sur le treillage incliné AB; on les 
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fixe au fur et à mesure de la pousse, ce qui suit ainsi À frottement, par le vent, 
sur les fils de fer. D'autre part, l'inclinaison de 135, qu'a déterminée la bralithe, 
est d'une influence très heureuse sur la végétation qui est pénétrée de toutes 
parts par la lumière; les traitements anticryptogamiques, soufrages et sulfa- 
tages, plus faciles, Le d’une très grande efficacité. Avec le système d’es- 


palier ordinaire, PER AU moins coùteux, des montants de 2"20 see avec. 


cinq rangées n fils\de fer. 


En admettant le prix du fer travaillé à 30 fr. les 100 kilogr. et en bob 
compte des frais de transports qui de Nice à Saint-Jeannet sont élevés, du prix 


de main-d'œuvre assez rare pour ce travail, un peu délicat, on peut évaluer ainsi 
es frais de revient à l’hectare : Contre-espalier à (relie simple 2 à 3.000 Îre 


Fig. 99. — Vignes de St-Jeannet tardif en contre-espalier. 


“ 


Contre-espalier à treillage incliné 9 à 10.000 fr. Les frais d'installation sont 
donc élevés, mais {fait dans de bonnes conditions, le treillage a une durée au 
moins humaine, ce qui donne une annuité très faible. C’est pour cette raison que 
les contre-espaliers en bois ont été abandonnés ; on en compte en effet à peine 
deux ou trois à Saint-Jeannet. | 

Cette disposition bizarre des treilles inclinées à 135° est le résultat des minu- 
tieuses observations d’un simple, mais intelligent viticulteur de Saint-Jeamet, 
M. Charles Louis, qui remarqua que les raisins bien dorés se vendaient mieux 
et se conservaient plus longtemps. Il s’ingénia à obtenir des produits répondant 
à ces conditions et installa d’abord dans sa propriété de Font-Major, des espa- 
liers simples de 3 mètres de haut qui lui fournirent déjà des grappes très belles. 
Quelques années plus tard, il établit enfin les contre-espaliers inclinés, qu'il fit 
d’abord en bois, puis en fer à T. Ce système lui donnait à la fois des récoltes plus 
abondantes et des produits de plus belle tenue, qu'il vendait toujours sur le mar- 


ché de Nice, 0 fr. 25, 0 fr.50 et O fr. 75 plus que les autres. Il généralisa alors” 


E FOX DARD. UE #1. GULTURE DU SAINT- JEANNET TARDIF 573 


4:90 
ver 


Le ag Dès la première année | dè greffage, on tâche de former la vigne, en évitant, 
_ afin d'avoir de plus beaux pampres, de laisser les raisins qui pourraient appa- 


Re. raiître et fatigueraient la souche sans profit. S'il s’agit d’une culture en contre- 
1e “ -espalier simple, on cherche à diriger les sarments sur le premier fil de fer; dans 
ET lecas d’une installation en contre-espalier surélevé, on en fait monter un, pour 
_ atteindre le treillage incliné. 

7% Quand le cep est bien formé, assez fort pour fournir une récolte, on commence 
Ç lataille à fruits, qui consiste en longs bois de 7 à 9 yeux, selon la vigueur, en 
k. réservant un courson de 2 yeux à la base. C'est donc une sorte de taille Guyot 
PA appliquée en treille. Il va sans dire que, les premières années, ‘cette taille doit 
4 être pratiquée avec beaucoup de mesure, pour ne pas épuiser ou fatiguer les 
EE” _pieds, qui s’en ressentiraient ensuite une partis de leur existence. Les longs bois 
F . sont attachés sur les fils de fer les plus bas du treillage incliné. La taille se fait. 


RCA GE février et on donne la fumure annuelle que certains propriétaires enfouis- 
_sent par un labour; d’autres, pour économiser la main-d'œuvre, se contentent de 
creuser un sillon de 20 à 23 centimètres de profondeur int des souches, 
potr mettre l’engrais, réservant le labour pour avril et même mai. 

- : Ence qui concerne la nature des fumures apportées, la pénurie du fumier fait 

… limiter son apport à des intervalles de trois ou quatre ans, bien que tous les viti- 

culteurs soient unanimes à constater que ce soit l’engrais qui produise les 
meilleurs résultats. À défaut de fumier, on emploie le tourteau de sésame blanc. 
Les autres années, on donne. des engrais chimiques. Un viticulteur me faisait 
remarquer à cet égard que l'acide paosphorique des superphosphates minéraux 
donnait de moins bons résultats que celui des superphosphates d'os. Il faut voir 
là sûrement une influence, non pas de l'acide phosphorique, mais de l’azote ap- 
porté par les os; cet élément doit être en effet vite nitrifié dans lesterres calcaires 
des éboulis de Saint-Jeannet. Aussi l’introduit-on dans les formules d'engrais, 

e sous forme de sulfate d'ammoniaque qui convient très bien dans les argilo-cal- 

r  caires frais où à été établie, par expérience, la formule suivante, que m'a fournie 

. M. Ch: Michel : sulfate d’ammoniaque : 25 kilogrammes ; chlore de potas- 

sium : 20 kilogrammes; superphosphate d'os dégélatinés : 30 kilogrammes ; 
superphosphate minéral : 25 kilogrammes. Les 100 kilogrammes de l’ensemble 
reviennent à peu près à 20 francs, On met environ 200 grammes dece mélange 
par pied, ce qui fait ainsi une dépense moyenne de 0 fr. 04. Il faut y ajouter 
le prix du fumier de ferme apporté tous les trois ans ainsi que les frais de main- 

- d'œuvre qui sont nombreux. On peut évaluer cette dépense en chiffres ronds à 

400 francs par hectare. | 

En été, selon le temps, on fait un ou deux binages. Lorsque la vigne va entrer 
en fleur, on ébourgeonne, puis au fur et à mesure que s’allongent les sarments, 
on les” dispose sur les fils de fer de façon à bien séparer les grappes. Les pam- 
pres de la branche à fruits sont pincés à sept ou huit feuilles au-dessus de la plus 
haute grappe. Vers le mois de juillet, on rogne à 2 mètres ou 2"50 les sarments 
issus du courson et sur lesquels on assoiera la taille suivante et on pince à quel- 
ques nœuds les entre-cœurs apparus sur les branches à fruits, après le pincement 
effectué sur elles. On en fait de même sur ceux qui apparaîtront sur les pampres 
du courson. De cette façon, la sève est naturellement portée à grossir et à nour- 
rir les sarments de taille et à augmenter le volume des grappes. 
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, Pour un raisin de table, plus encore que pour un raisin de cuve, il faut éviter 
les maladies cryptogamiques qui, en altérant la beauté de la Srappe, en déprécie- 
raient de beaucoup la valeur. | 

Aussi prodigue-t-on soufrages et sulfatages ! On traite à La bouillie bordelaise 
six fois et on ne soufre pas moins de dix à douze fois. Du 15 juin au 45 juillet, 
époque considérée comme critique, on soufre tous les 5 jours environ: On peut 
évaluer à 300 francs à l’hectare le prix de revient de ces traitements me 0 
gamiques. TE 

RécozrE. — Le raisin ainsitraité passe l'époque des vendanges des autresvarié- 
tés et arrive à maturité vers fin septembre ou commencement d'octobre. Après 
les pluies qui viennent à cette époque, appelées pluies de Saint-Michel, on fait 
un premier triage des grains pourris ou de mauvaise apparence. Ce travail, géné- 
ralement exécuté par des femmes, montées sur des échelles, qui enlèvent au ci 
seau toutes parlies défectueuses, est long et délicat, et demande la surveillance 
constante du maître. On pourrait s'étonner que, pour un raisin de table d’une 

aussi grande valeur, un ciselage véritable ne soit pas pratiqué avant le grossis- 
sement des grains ; la raison doit en être dans la forme de la grappe, très lâche 
qui permet aux grains de se développer normalement sans se presser mutuelle- 
ment. Cependant il est probable, d’après ce que nous ont permis de voir certaines 
grappes énormes et un peu trop serrées, qu un léger ciselage,entemps opportun, 
faciliterait à la fois le grossissement des grains et la conservation de la grappe. 

Les premiers froids arrivent vers la mi-novembre ; c'est le moment pour les 
cultivateurs de Saint-Jeannet d’abriter leur raisin. À vrai dire les froids ne sont 
pas très dangereux ; le thermomètre ne descend guère au-dessous de — 5° ou 
— 6° et durant très peu de temps encore, le matin, au lever dusoleil, pendant les 
_ quelques journées de janvier où on nent RE ne ces températures. Mais dans 
le cas qui nous occupe, il s’agit de prolonger la conservation du raisin sur la 
souche le plus longtemps et dans le plus bel état possible ; c'est pourquoi l'em- 
ploi des abris est indispensable. 

On recouvre les contre-espaliers de toiles imperméables, qui sont dioot 
fixées le long des montants et des traverses. L'inclinaison des treillés suffit à 
l'écoulement complet des eaux de pluie, et on peut même, avec cette installation, 
couper le raisin par pluie baltante. Dans la disposition en contre- CSDRÈREE pra 
naires, on entoure CRUE grappe séparément avec du papier. 

Il convient de dire qu’en présence du dévelopement considérable de cette 
culture, on abandonne de plus en plus ces soins de protection spéciaux, sans 
cependant que les intempéries occasionnent trop de dégâts, mais à la con- 
dition, pour éviter une attaque généralisée de pourriture, de visiter constam- 
ment les grappes en enlevant les grains attaqués. Peut-être, cependant, ce sup- 
plément de main-d'œuvre est-il d'un prix supérieur à l'amortissement du maté- 

riel de toiles nécessaires à la protection complète. 
= La récolte commence vers la fin octobre et se continue jusqu’en janvier. et 
février. Les prix de vente ont actuellement beaucoup baissé depuis l'extension 
qu'a prise la culture etil a loin entre la valeur actuelle du kilogramme deraisin 
et celle de 8 francs qu’en tirait Barthélemy Michel en 1866. En prenant la 
moyenne des cinq dernières années, pour un propriétaire de Saint-Jeannet qur 
nous a fourni ces chiffres, droits d'octroi déduits, le prix de vente moyen aété: 
de 40 francs les 100 kilogrammes: c'est presque dérisoire en comparaison des frais 
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ation en contre- -espalier de 2.000 ARTE al'hectare un ce pee 2 de 
Ë  kilogrammes par pied, la récolte totale sera de 6 >< 2000 -— 12.000 kilo- 
rt grammes ; et le produit brut de 0,40 >< 12.000 == 4.800 francs. Les dépenses an- 
RE nuelles peuvent être évaluées ainsi : Amortissement du capital d'installation : 
ee . 450 francs; fumures et labours : 400 francs : : soufrages et sulfatages : 300 francs; 

3 taille, soins divers : 500 francs; frais de ANT AS et d'emballage : 1.200 pu 
é* soit. un total de 2.550 francs. Le bénéfice net par hectare est donc : 
—…._ 4.800 — 2.550 — 2.950 francs. Ces chiffres peuvent évidemment varier avec les 
1% exploitations, mais ceux-ci représentent une moyenne générale. 

E Le bénéfice à l'hectare, comparativement au travail qu’exige cette culture, est 
— … donctrop inférieur; celatient à l'avilissement des prix dans ces dernières années. 
7 On a développé énormément en effet la production sans jamais augmenter les dé- 
—  bouchés qui restent toujours limités aux marchés du littoral : Nice, Monte-Carlo, 
Cannes, Menton où les commissionnaires et les producteurs vont chaque malin 
de Saint-Jeannet offrir leurs marchandises dans les magasins de fruiterie ou les 
riches hôtels. Avec une consommation aussi limitée, la crise de surproduction 
devait vite arriver, surtout pour ce produit de luxe. Tous les producteurs ven- 
. dant leurs raisins à quelques commissionnaires, ce sont ceux-ci qui font les prix. 

-_ Aussi voit-on les prix baisser d'année en année et il est à craindre que, d'ici 
» peu, cette culture ne soit plus du tout rémunératrice. 

Cependant c'est là une crise si locale que vraiment il serait facile d'y remédier 
par l'ouverture de nouveaux débouchés qui pourraient être trouvés facilement, 
puisque les viticulteurs de Saint-Jeannet ont toute la France et l'étranger pour 
écouler leur merveilleux raisin. N'oublions pas que c'est un raisin frais, qui ne 
serait guère concurrencé au milieu de l'hiver que par les produits de forçage en 
serre chaude, d'un prix de revient très élevé et par la petite quantité conservée 
sur sarments en bouteilles. 

En ce cas, comme en bien d’autres, la mutualité est le seul moyen, pour les 


£ viticulteurs, de rendre au Saint-Jeannet tardif sa prospérité d'antan, par la création 
8 d'un syndicat de production et de vente. En se groupant, les cultivateurs de 
2 Saint-Jeannet auront d’abord les matières premières : engrais, substances anti- 


….  cryptogamiques à bien meilleur compte, et surtout en se réunissant, en se con- 
-  cértant ils pourront entrer en relations d’affaires avec des importateurs étran- 
F gers. En mettant à la tête de leur syndicat un président d’une haute compétence 
q et un secrétaire actif, la question des emballages nécessaires à l’expédition, 
question primordiale entre toutes, celle des tarifs de transports et des moyens 
d'expéditions, auxquelles les simples cultivateurs ne sont pas initiés seraient vite 
résolues. Je ne peux mieux faire pour exemple que citer le cas de la Ligue 
fédérale du commerce floral et horticole du Sud-Est, dont le siège social est à 
Nice,elqui, en moins d’un an, depuis sa création, a obtenu, en groupant les syn- 
dicats du littoral, des résultats merveilleusemantféconds pour ses membres, pour 
tout cé qui a trait à l'ouverture de nouveaux débouchés et à l'obtention de 
meilleures conditions de transport par les compagnies de chemins de fer. Les 
—.… cultivateurs de Saint-Jeannet ont en leur raisin tardif une véritable mine d’or 

s'ils veulent s'entendre ; l’état d'esprit excellent qui anime cette intelligente po- 

pulation permet d'espérer que d'ici peuils sauront se grouper pour bénéficier des : 
| _ bienfaits de la mutualité. 
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LE VIGNOBLE D'AUVERGNE ‘ 


_ LE PASSÉ ET L'AVENIR DU VIGNUBLE. — La viticulture ne date pas d'hier dans le 
Puy-de-Dôme. Mon ami le chanoine Fouilhoux, qui prépare depuis trente ansune 
histoire du canton de Vic-le-Comte, localité siluée au centre même du vignoble, 
et qui a dépouillé un nombre immense de documents relatifs à son sue m écrit 
à ce propos : / 

. © Nos plus anciens terriers (x et xiv° siècle) mentionnent l'existence des 
vignes sur les coteaux de la Limagne où on les cultive encore. Au xvi° siècle, la 
surface du vignoble, sur les coteaux des bords de l'Allier nous paraîtrait invrai- 


semblable si les documents officiels n'étaient là pour attester l'extension jusqu'ici. 


inconnue et même pas soupçonnée de ce genre de culture. Aucune statistique 
n'a été entreprise, elle serait longue et difficile à faire ; mais les baux à métayage, 
les cens en vins, les enquêtes sur les dégâts de la grêle suffisent pour montrer 
qu'on cultivait la vigne à peu près partout où le raisin pouvait mürir. » À Vic-le- 
Comte, le pot de vin de 15 litres valait : en 1723 28 sols, en 1725 415, en 1727 
25, en 1729 et 1730 de 6 à 7. Quel était le rapport du sou de 1730 à notre mon- 
naie actuelle ? Il avait un pouvoir d'achat au moins double et probablement 
plus élevé encore. Sans doute 13 sols de cette époque représentent 2 francs 
à 2 fr. 50. Mais ce qu'il y a dans ces chiffres de plus frappant, c’est leurs extrêmes 
et rapides variations. Un siècle plus tard nous allons retrouver ce caractère de 
la viticulture : grande instabilité de la valeur du produit causée surtout parles 
fluctuations des récoltes en quantité et qualité. 

Jusque vers 1730 nos vins n'avaient d’autres débouchés que les difébahtos 
régions de nos montagnes et aussi le Haut-Limousin (Creuse et Corrèze, surtout 
la Creuse). Les marchands qui venaient les acheter s’appelaient coutauds; ils les 
transportaient dans des outres à dos de cheval ou de mulet. On conserve encore 


. la mémoire, dans les montagnes de Riom, du passage des caravanes de muletiers. 


qui transportaient nos vins dans la région de Felletin. Cela se pratiquait encore 
il y a quelque soixante ans (1840-1845). | 

Nous trouvons dans l'Æistoire d'Auvergne (2) du chanoïne Pierre Audigier, 
mort en 1744, une curieuse nomenclature des crus renommés à son époque. Les 
localités qu'il indique sont encore celles où nous récoltons nos meilleurs vins. 

« Les vins comme les blés demeurert dans la province parce qu'on ne peut 
pas les transporter commodément. Ils étaient autrefois, comme nous l’avons déjà 
dit, en grande réputation et faisaient un des revenus des plus considérables du 
pays. Les plus renommés sont aujourd'hui ceux de Chanturgues et de Mont- 
juzet à Clermont, de Nérat et de la Barre à Montferrand, de Pompignac et de 
Bourrassol à Riom, de Ris, de Châteldon, de Beauregard, de Vollore, de Cour- 
pière, de, Mirefleurs, de la Roche-Marniac, de Saint-Maurice, de Neschers; de 
Villeneuve, de Boudes, de Védrines, du Petit-Pérignat, à une lieue de Clermont, 
et de quelques autres lieux. On ne mépriserait pas dans les meilleures tables de 
Paris ceux de Ris, de Chäteldon, du Cros de Vollore, de Mirefleurs, de Corent, 
de Villeneuve, de Beauregard et d’un canton du Petit-Pérignat, nommé Dieu-le- 
Père, s'ils pouvaient être transportés sans demeurer longtemps en chemin. » 


(4) Voir Revue, nos 746, 741 et 752, p. 311, 406 et 547. 
(2) Clermont-Ferrand. Louis Bellet, éditeur, 1894. 
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7: 
Mortier de 1730 ou 1735, on “Coniees à envoyer les vins d'Auvergne à Paris 


2 par des bateaux qui dbécendiens l'Allier. Le chanoine Audigier, dans uu autre 


passage de son premier volume nous trace un tableau pittoresque de tous les 
mécomptes réservés aux PARAONAUES: 

« Ilest assez étonnant qu'au milieu de la France il y ait des douanes qui ne 
peuvent que nuire notablement au commerce des marchandises qui doivent se 
communiquer d'une province à l’autre. Celles qui sont établies font un tort infini 
au commerce de cette province, et même à ceiui du Languedoc ei du Velay. Nos 
vins, qui seraient d’un grand secours pour la ville de Paris et qui nous procure- 
raient bien de l'argent si on en facilitait la sortie, restent dans la province et s'y 
donnent pour rien. Le bureau de Vichy en est la principale cause. Les bateaux 
sur lesquels on les charge pour les transporter à Paris ne peuvent descendre sur 
la rivière d’Aflier qu'à la mi-novembre, dans le temps où arrivent... les crues 
d’eau. Ils sont obligés de s'arrêter à Wious pour régler les droits avec les com 
mis. Souvent, dans cet intervalle, ils perdent l'occasion de continuer leur route, 
la rivière ne se trouvant plus navigable. Il faut attendre un mois, ou plus quel- 
quefois, qu'ils puissent être favorisés de quelque crue d’eau; mais, comme alors 
la saison de l'hiver est la plus rude, ils sont le plus souvent arrêtés au canal de 


_ Briare, dans lequel ils ne peuvent point entrer, l'eau en étant gelée. Le vin qui 


était dans les tonneaux s’affaiblit extrêmement, et ceux qui les conduisent achè- 
vent de lui ôter le peu de force qui lui reste en y mettant de l’eau pour remplacer 
en quelque manière le vin qu'ils en ont tiré pour boire pendant trois ou quatre 
mois qu ils ont séjourné dessus. Il arrive enfin à Paris, et ceux à qui il appartient 
et qui ont fait une si grande dépense pour l'y faire conduire n’ont, pour toute 
récompense de toute la peine qu'ils se sont donnée, que le cruel déplaisir de voir 
le peu de cas que l’on fait de leur vin, qu’ils sont obligés de donner à un très vil 
prix; et les marchands de vins, persuadés que nos vins ne peuvent pas souffrir 
le transport, perdent l’idée d’en venir jamais chercher en Auvergne. » 

À l'heure actuelle, — il n° y a pas bien longtemps, — les douanes intérieures 
sont supprimées entre l'Auvergne et Paris... Le mouillage est moins à craindre 
en cours de route... Mais chez le débitant? 

En 1860, Baudet-Lafarge, secrétaire général de la Société d'agriculture du 
Puy-de-Dôme, fit paraître un volume sur la situation agricole du département, 
où il résume fort bien l'état de la viticulture arvernoise au milieu du siècle 
dernier. Nous allons en reproduire quelques passages : 

« La vigne occupe un long espace s'étendant du Nord au Sud, depuis la limite 
du département de l'Allier jusqu'à celle de la Haute-Loire, en traversant les 
arrondissements de Riom, de Clermont et d’Issoire. Le siège principal de cette 
culture, dans les cantons d’Aigueperse, Combronde et Riom, est sur la pente des 
coteaux servant de base à la chaîne des montagnes de l'Ouest. À partir de Cler- 


mont, et sans cesser de se montrer dans des dispositions analogues, dans les 


cantons de Clermont, Saint-Amant-Tallende, Veyre-Monton, Issoire, Saint- 
Germain-Lembron, et une petite partie de ceux de Champeix, Besse et Ardes, 
elle s'étend, dans la direction de l'Est, sur les cantons de Pont-du-Château, 
Vertaizon, Billom, Vic-le-Comte, Sauxillanges, et un peu sur celui de Jumeaux. 

C'est ce vaste territoire, où la vigne a une très grande importance, où, dans 
plus d’une commune, elle occupe le tiers et même la moitié du sol, que nous 
avons déjà qualifié de grand vignoble, tant à cause de son étendue que pour les 
quantités considérables de vin qu'il fournit à l'exportation. 
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La partie orientale a aussi son vignoble, mais d’une bien moindre importance. 
. Comme l’auire, il touche du côté du nord au département de l'Allier, mais il 
n'occupe qu'une partie assez restreinte des trois cantons de Châteldon, Thiers et 
Courpière. Là aussi, ce sont principalement les coteaux situés au pied des mon- 
iagnes que l’on a consacrés à la vigne. Le sol y est argilo- -Siliceux, > PIRE ou moins 
compact. 

Entre les deux principaux vignobles, on trouve çà et là, et même dans la 
Limagne, des espaces très restreints où s’est installée aussi la vigne, tantôt sur 
les parties où le terrain présente un relief bien marqué, tantôt, quoique plus 
rarement, sur des sols en plaine. 

Cette invasion de la vigne sur les terroirs bas se remarque même, et surtout, 
dans le grand vignoble. Dans cette contrée, elle s'était d'abord emparée dé 
proéminences assez nombreuses qui s'élèvent du milieu des plaines, des pentes 
qui bordent la vallée où coule l'Allier; mais, depuis le commencement du siècle, 
une tendance de plusen plus grande à établir des vignes dans des terrains plats, 
très propres aux céréales, quelquefois même au chanvre, s’est montrée. Elle a 
bien eu ses temps d'arrêt, car il est des époques où, le commerce ne venant pas 
s’approvisionner en Auvergne et la consommation locale n’offrant pas un suffi- 
sant débouché à des approvisionnements très considérables, la gêne, la détresse 
même, règne chez les producteurs de vin. Alors les petits propriétaires se décou- 


ragent; ils arrachent leurs vignes basses pour cultiver d’autres produits d'une 


vente plus facile. Mais que le vide se fasse dans les caves, tous ces gens-là rede- 
viennent vignerons. On oublie bien vite que, dans les endroits bas, les brouil- 
lards et les froids tardifs causent souvent de très graves dommages aux ceps. 
_ Cette recrudescence d’engouement pour la vigne se fait remarquer depuis 
quelques années : l'exportation a été considérable pour nos vins; les prix se 
maintiennent à des chiffres très élevés. Dans certaines communes, toutes Les 
hauteurs étant couvertes de ceps jusqu’au point au delà duquel :1l ne serait plus 
possible de les voir réussir, la vigne menace de chasser les céréales de la plaine 


pour se subslituer à elles. La commune d’Aubière est une de celles où ce fait se 


manifeste de la manière la plus éclatante; des cultivateurs ont poussé la har- 


diesse jusqu’à prendre à bail, pour quinze années seulement, des terrains nus, 


afin de planter des vignes qui devront, en dix ans, donner des récoltes assez 
abondantes pour les indemniser de tous leurs frais pendant quinze ans, avant de 
les constituer en bénéfice. AUSSI la terre atteint-elle des prix de vente fabuleux 
dans cetle commune. » | 
J'ai tenu à reproduire textuellement ce dernier passage afin de montrer, 
une fois de plus, que l'engouement pour la viticulture amèrement reproché 
aujourd'hui par la langue d'Oc à la langue d'Oil est un phénomène ancien et 
périodique. Il a son explication dans les fluctuations des prix sur lesquelles 
| BE nous renseigne encore pour la période de 1847 à 1860 : 
« Après avoir pourvu aux exigences de la consommation du département, al 
resle encore dans le vignoble de très grandes quantités de vin rouge, qui 
trouvent leur placement dans la Haute-Loire, le Cantal, la Corrèze, la Creuse, 


FAllier, la Nièvre et la Loire; mais ces ou bbe ne AGEN pas pour vider . 


nos caves, si, à défaut de Paris, dont les achats ne sont pas très réguliers, le 
rte de la Loire n’en fait pas de très considérables pour la DOMPreS 
population ouvrière de son chef-lieu. da LS, 

L'irrégularité de l'écoulement des vins d'Auvergne vers ces deux grands 
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-_ — centrés rend la position de nos vignerons un peu précaire. Il arrive parfois des 

-.— séries d'années, comme de 1847 à 1850, où la vente devient très difficile, même 
à des prix très bas, à cinq centimes le litre, par exemple. Mais lorsque le com- 
“_ mérce reprend toute son activité pour ce genre de produit, les prix remontent 
d'ordinaire à un taux qui fait succéder la richesse à la gêne chez les propriétaires 


de vin qui ont pu attendre le moment favorable en accumulant, contre leur gré, 


récoltes sur récoltes. Les bons prix qui se maintiennent depuis une dizaine 


d'années ont répandu plus que de l’aisance dans notre population. Ces prix 
sont montés quelquefois jusqu'à 50 centimes par litre pris dans la cave du 
vendeur. Ils sont encore de 30 à 40 centimes en ce moment pour les vins de la 


_ dernière récolte. » 


Vers 1863, le cours normal considéré comme rémunérateur était de 3 francs le 
pot de 15 litres soit, 0 fr. 20 le litre. Deux ou trois ans plus tard j'ai vu mon père 
vendre 5 francs du vin de l’année, très médiocre, et9 francs du vin vieux, de qua- 
lité supérieure. 

- D'après les statistiques officielles, sur une superficie totale de près de 800.000 


hectares la vigne en occupait 28.000 en 1839 et à peu près autant en 1852 et 18062. 


… Mais la valeur de son produit, cotée 11 millions en 1859, avait passé à 20 mil- 
lions en 1862. — L'extension de Ja culture de la vigne dont parle Baudet-La- 
farge n’a pas laissé de traces dans ces chiffres. Cela tient, sans doute, à ce que 


l'enquête administrative n’a pas été faite exactement à la même époque que la 


sienne. | 
En 1889, la vigne couvrait déjà 35.000 hectares et 45.000 en 1890 pour retom- 


-ber à 22.000 en 1905 et se relever à 23.000 en 1906. La récolte fut de 818.000 hec- 


tolitres en 1887, 1.100.000 en 1888. 1.200.000 en 1892 et 1893, 600.000 en 1905 et 
400.000 en 1906. La période de 1880 à 1890 qui correspond au point aigu de la 
crise phylloxérique a été la plus prospère pour le vignoble d'Auvergne. Les cours 
S'élevaient alors de 6 à 7 francs le pot. Nos meilleurs vins remplacaient dans 
le commerce les vins du Beaujolais et les petits vins acides servaient au coupage 
des vins d’Espagne. 
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Les vins atteints d’amertume (B. Fazzor). — Les tirs contre la grêle : campagne 1907 (C. R:). 
— À propos des adjudications (Comte DE La RocneMack). — Une curieuse invasion de che- 
nilles (PERRIER DE LA BATRIE). — L'ouverture de l'exposition franco-britannique (M. d’Ar- 
BLAY BURNEY). — Exposition internationale d'huiles d’olive, de machines oléicoles et d'em- 
ballages agricoles de Rome (H. LaTièRE). — Légion d'honneur : nomination. — Informations : 


L'exposition internationale d’alimentation générale des conserves et denrées alimentaires; Congrès 

de sylviculture à Bordeaux; Une exposition internationale d’aviculture à Marseille ; Un concours 
» international de machines à traction mécanique pour la culture des vignes à Palerme ; Asso- 

ciation «du Mérite agricole; Excursion en Allemagne. — Bibliographie : Traité d’œnologie 

Pratique, par A. Hugert; Pour l'expansion française, par M. GricaurT ; Le lait hygiénique, 
Mpar ANTONIN ROLET. 


Les vins atteints d'amertume. — L'amertume n’est pas toujours con- 
sidérée comme ure altération. Dans quelques cas, le goût particulier acquis par 
certains vins vieux de qualité, constitue une amertume passagère souvent re- 
cherchée et due à la production d’éthers spéciaux qui disparaissent facilement. 
Mais la plupart du temps, lorsque le vin prend une saveur amère se rapprochant 
du quinquina, il y a altération. Le liquide se décolore pour devenir rapidement 
pelure d'oignon, et si l’on porte, sous le champ du microscope, une goutte du 
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dépôt qui se précipite dans les oouteilles ou dans les fûts, on voit avec un gros- 
sissement de 600 diamètres, des filaments assez longs, contournés, simples, for- 
més par des bâtonnets accolés bout à bout. Ces bâtonnets, enchevêtrés les uns 
dans les autres, quand la maladie est avancée, portent-à leurs intersections des 
nodosités colorées, véritables incruslations de la matière colorante du vin. Ce 
sont les ferments de maladies les plus faciles à reconnaître au microscope.» 
L'action de ces bätonnets paraît différer de celle des ferments de la tourneet 


de la pousse et, bien que diverses études aient été faites sur celte maladie, on 


n’est pas encore entièrement fixé sur les décompositions qui se produisent. Pour 
Pasteur, le bâtonnet n’attaque ni le tartre, ni l'acide tartrique. D’après Duclaux, 
la glycérine serait détruite et transformée en acide acétique et en acide butyri- 
que. Il y aurait également formation d'alcools supérieurs êt d’ammoniaques 
composés qui s'unissent, donneraient naissance à une matière amère, cause du 
goût caractéristique de l’altération. MM. Bordas, Joulin et Backowzki ont repris 
l'étude de cette maladie et, d'après leurs recherches, il y aurait production d'a- 
cides fixes, notamment d'acide lactique, provenant de l’action du bacille sur le 
glucose restant dans le vin; il se formerait, en outre, aux dépens de la glycérine 
et du tartre, de l'acide acétique, de l’acide butyrique, de l'acide carbonique et 
de l’ammoniaque. Pour MM. Mazé et Pacottet, le ferment de l’amer se comporte, 
en milieux sucrés, comme le ferment mannitique et le ferment de la graisse. À 
l'analyse de vins amers, ils trouvent de l'acide acétique mélangé d'acide propio- 


nique. Suivant ces auteurs, les vins amers contiennent très souvent le ferment. 
de la graisse, ce qui, d’après M. Semichon, pourrait s'expliquer par l’appauvris- 
sement en tanin des vins vieux sujets à l’amertume. Enfin, d’intéressantes re-. 


cherches, dûes à M. Trillat, permettent d’attribuer le goût spécial des vins 
amers à f formation d’ ete acétique, par suite d’une oxydation de l'alcool, 
peut-être sous l'influence de l’action du ferment sur la glycérine. Ce corps serait 
en effet décomposé en acide butyrique, eau et oxygène. La production d aldé= 
hyde acétique entrainerait la précipitation de la matière colorante qui, comm 
on l’a indiqué, incruste le bâtonnet. | 
Le développement de la maladie de l’amertume est lent; il arrive même par- 
fois qu'au bout d’un certain temps cette maladie s Cure d'elle-même. Ce fait 


semblerait coincider avec une incrustation complète du bâtonnet par la matière 


colorante. Le ferment serait paralysé et ne pourrait plus continuer son action. 


Pour mettre le vin à l’abri de cette maladie, le moyen le plus efficace consiste 
d'abord à bien conduire le cuvage et l’on doit à cet égard conseiller tous Îles 


soins généraux de surveillance de la bonne pratique vinicole. Autant que pos- 
sible, on devra écarter de la vendange les raisins altérés. Leur présence ne peut 
qu'apporter des germes de ferments étrangers, parmi lesquels celui de l'amer 
pourra se développer dans la suite. On devra également veiller à ce que le vin: 


soit suffisamment pourvu en acides et en tanin. Enfin, la pasteurisation est un. 


excellent remède préventif. 5 

Mais lorsque le vin est atteint et que le goût d’amertume commence à se faire 
sentir, il faut recourir aux remèdes curatifs. Ceux-ci, cependant, ne sont prati- 
cables que si le mal n’est pas trop prononcé. Dans ce cas, le meilleur moyen de 
traitement consiste à provoquer une nouvelle fermentation. Si l'on se trouve au 
moment des vendanges, on peut verser le vin malade sur du marc frais et sain, 


en l’additionnant d’un peu de sucre. Pendant la fermentation qui se produira, 


les éthers donnant le goût caractéristique seront entrainés. 
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| F4 dé éfaut de mare, la férmentati s’obliendra en mettant le vin sur de la lie 
po en bon état avec sddifiot de sucre (1 kilo par hectolitre) et de 10 à 15 grammes 


. de tanin par heclo. Si l’on n'est pas absolument sûr de la lie dont on peut dispo- 
ser, il est préférable de préparer un pied de cuve de la façon suivante : dans un 


| petit füt on met 3 litres de bonne lie ou de levures cultivées, on verse 3 litres 


de vin et on ajoute 2 kilos de sucre blanc. On porte à la température de 35° en- 

viron et on laisse la fermentation se déclarer ; on verse alors ce liquide en 

ébullition dans le vin à traiter. Et quand la fermentation est terminée, le vin 
s'éclaircit et a perdu sa saveur amère. 

On peut encore, si l'amertume n'est pas prononcée, obtenir une. amélioration 
par la simple on du vin avec de bonnes lies fraiches. Mais dans tous les 
cas on ne devra pas oublier que ces procédés de traitement n’agissent que sur 
le goût du vin et que la pasteurisation seule donne un résultat, en détruisant le 
ferment, cause de l’altération. — B. FALLOT. 

Les tirs contre la grêle : CamPpaGne 1907. — La Commission météorologique 
de lu Loire vient, comme chaque année, d'exposer dans un rapport sommaire le 
résultat de ses enquêtes sur la défense contre la grêle. 

D'une façon générale, tous les syndicats des divers départements qui ont un 
service de défense conservent une grande confiance, sinon une absolue conviction, 


_ dans l'efficacité des tirs. I1ne saurait, du reste, en être autrement. Si ce n’était, en 


effet, la persuasion de faire œuvre utile, les adhérents des groupements de pro- 
tection renonceraient à poursuivre leurs efforts; ils ne consentiraient pas à des 
dépepses qu'ils considéreraient comme sans objet. Toutefois les comptes rendus 
réunis par la Commission météorologique de la Loire nous paraissent, dans leur 
ensemble, moins enthousiastes que ceux des années précédentes. Sans doute on 
nous dit encore, sur beaucoup de points, que la population et les artilleurs sont 
unanimes à reconnaître que le tir a eu raison de la grêle, ou encore qu'on a 
constaté la transformation des grêlons en petites boules de nature neigeuse et 
tout à fait inoffensives. Mais, en divers endroits aussi, on se borne à attribuerles 
arrêts qui se sont produits dans l'intensité des orages ou leurs déviations, à l’in- 
tervention des canons ou des fusées, sans procéder par affirmation, d’une manière 
aussi précise que les années antérieures. Dans quelques cas, on réserve toute 
conclusion, en évitant de formuler aucune opinion. Enfin, le syndicat de Renaison 
dans la Loire, qui dispose de 42 canons, déclare qu’au cours de l'orage du 27 mai, 


- qui à duré trois heures el demie et pendant lequel on a tiré 300 coups, « le tir 


n’a pas produit d'effets appréciables et surtout n’a pas diminué l'intensité des 
éclairs et du tonnerre ». | 
Quoi qu’il en soit, c'est déjà, comme l’areconnu M. J. Violle (1), un fait, qu’on 
ne peut négliger, que celui de la confiance persévérante des syndicats, et on ne 
saurait « raisonnablement mettre en doute la bonne foi des viticulteurs, exercés 
dès leur enfance à suivre les phénomènes atmosphériques ». Malgré tout, cepen- 
dant, le zèle des syndicats de défenses’cst, d’après la commission de la Loire, sen- 
siblement refroidi.C'est, d'après son rapport,que souvent de grands propriétaires 
ne veulent pas contribuer aux dépenses et que les syndiqués se lassent de payer 
pour eux; que les déclarations de « certaine Commission météorologique » (et 
sous ce nom on désigne celle du Rhône) sont venues jeter le trouble dans quel- 


(4) Voir lievue, n° du 49 mars 1908, p. 319. 
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ques sociétés; que bien peu d'associations échappent à deSion dissotsanths de 


la politique et, enfin, que la cerise viticole détourne'de sacrifices destinés à la. 


conservation de produits difficiles à vendre. Dans les départements du Rhône et 
de la Côte-d'Or, en outre, les Conseils généraux ont supprimé leurs anciennes 


subventions,et un certain PE de postes ont disparu en raison de l'insuffisance 


de leurs ressources. % 
Les départements dans lesquels la défense contre la grêle est le plus sérieu- 


sement organisée sont ceux de la Loire et du Rhône. C’est dans la Loire la 


Commission météorologique qui encourage, centralise et dirige le mouvement. 
— L'organisation primitive s’y modifie peu à peu par la tendance à la disparition 


des postes isolés et à l'augmentation du nombre des syndicats; des bombes on. 
est passé aux fusées. Tout en se tenant sur la réserve, la Commission croit qu'il 
n’est pas « douteux que des tirs méthodiques, pratiqués avec des engins suffi- 


_samment puissants, aient une action certaine sur les nuages PrAEEES et particu- 
lièrement sur ceux à grêle ». 

Pendant que, dans la Loire, la Commission météorologique est Fan a 
favorable aux tirs, la Commission météorologique du Rhône y est manifestement 
opposée. Cette dernière réunion n a pas hésité, en effet, à déclarer « le tir gréli- 
fuge comme absolument inefficace, sous quelque forme qu’on le pratique et, de 
plus, dangereux ». Ses conclusions s'appuient, dit-elle, sur des observations 
faites dans plus de 100 stations convenablement choisies, sur les cartes de tous 
les orages, sur 2.000 bulletins reçus, el sur le chiffre officiel des dégâts extraits 
des procès-verbaux des mairies communiqués par la préfecture. De pareilles 
sources d'informations paraissent tout d’abord défier toute discussion. Elles 


n’ont pas empêché de fortes critiques de se produire. M. Châtillon a cru pouvoir ) 


contester et les chiffres avancés, et les appréciations d’un corps qui ne consulte 
que des statistiques discutables sans vouloir observer les faits, et la composition 
de ce corps où l’on n’a pas fait de place aux praticiens; il a ee enfin, dans 
ses déductions, ce qu’ appelle des énormités. Alors que les purs météorologis- 
tes entassent des données nécessairements incomplètes au dire de leurs adver- 


saires, et qu'ils les interprètent suivant leurs dispositions individuelles, les pro- 


priétaires se fient, disent-ils, aux faits qu'ils ont vus, aux récoltes qui attestent le 
succès de leur déionEe Lune opinion a, d’après eux, certainement au moins au= 
tant de valeur que celle des hommes de science qui sont restés systématiquement 
étrangers au fonctionnement matériel des syndicats de défense. Nous ne tran- 
cherons pas icile débat, et nous le ferons d'autant moins qu'une affirmation 
dans un sens ou dans l’autre ne changerait rien aux choses; elle exposerait 
seulement à un démenti des événements. Si cependant il est un désir qu'on doive 


formuler, c’est celui de l’éclaircissement de la question posée, et il semble bien 


qu'on devrait pouvoir y arriver; il convient de continuer à travailler à ce ré- 


sultat. 
Malgré l’autorité administrative de la Commission météorologique, la défense 


se poursuit avec une remarquable constance dans le Rhône. Si trois sociétés ont 


disparu, dont deux à la suite d'accidents graves, et l’autre par suite de change 


ments de propriétaires; deux nouvelles ont été créées et deux autres sont en 
voie de formation. Le département comple actuellement trente-huit sociétés ; 
elles forment, sous la direction des syndicats de Villefranche et d’Anse, le plus 


important FC nos groupements nationaux. Dans l'esprit des organisateurs, 


l'exercice 1907 reste démonstratif et des plus PEAR 
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| OL e système des tirs contre la grêle a ses détracteurs et ses partisans, en dehors 

“né esquels restent beaucoup d’indifférents. Il n’est que plus important de chercher 
_àen dégager les Hama — CR. 


“à D ouos des adjudications. — L'affaire des viandes avariées, Fours 
SE * a l'armée, a mis sur le tapis la question des adjudications à bas prix, que 
_ certains accusent, non sans raison, d’être l’une des causes de l’infériorité 
à constatée dans 1e fournitures. Or, si cela est vrai pour les viandes, il en est de 
p' même pour tous les autres produits, y compris les vins. | | 
….  Sile bas prix d’adjudication n'excuse pas la fraude volontaire et la falsifi- 
# cation nuisible, il faut bien reconnaître qu'il a presque toujours pour consé- 
quence la mauvaise qualité de la fourniture. Car enfin, si on accepte une 
marchandise offerte très au-dessous du cours réel, on doit bien se douter qu'il y 
ac quelque chose là-dessous », comme on dit, et que le fournisseur, ne pouvant 
se mettre en perte uniquement pour plaire à son acheteur, profite simplement 
de l'occasion pour écouler un vieux stock déprécié ou avarié..…... à moins qu'il 
_ne falsifie. 
« Pour avoir bon, il faut mettre le prix .» Voilà le principe commercial. Par- 
É tant de là, et mettant à profit la lecon qui vient d’être donnée par l'affaire des 
| viandes, ne serait-il pas temps d'apporter quelques réformes dans les modes 
 …_ d'adjudication des administrations publiques et de l’armée? Je reconnais, 
d'ailleurs, que la question est complexe, et met en présence des intérêts opposés. 

Ilest certain, par exemple, que les hospices, les lycées et autres établisse- 
ments similaires ne devraient pas baser leurs achats uniquement sur le bas prix, 
sous peine de servir aux malades et aux enfants, qui leur sont confiés, des 
produits inférieurs et parfois nuisibles, Leur devoir, au contraire, est d'exiger, 
pour leurs pensionnaires, des denrées parfaitement saines et hygiéniques, et 

leur intérêt, bien entendu, devrait le leur conseiller aussi, puisque la mauvaise 
qualité des produits consommés ne peut contribuer à la prompte guérison des 
malades, ni à la bonne santé des enfants. 

Je causais récemment de celte question — à propos des vins — avec des. 
hommes compétents de ma région, et l’un d’eux me disait ceci : « Le remède 
consisterait dans la façon d'établir le cahier des charges, c’est-à-dire qu’au lieu 
de rechercher le bon marché uniquement, on rechercherait /a qualité en établis- 
sant un prix maximum, basé sur le cours des vins, de la qualité correspondant 
aux besoins de ceux qui doivent les consommer. De cette façon, les soumis- 
sionnaires n'auraient qu'un objectif — qu’un moyen de concurrence aussi — 
donner le meilleur vin au prix fixé, Les dégustateurs choiïsiraient parmi les vins 
ceux qui leur paraîtraient le mieux répondre aux besoins de l'établissement. » 

Cette solution paraît, « priori, supérieure au système actuel, puisqu’à la fois 
elle assurerait Le maximum de qualité, tout en permettant à l'acheteur de fixer 
lui-même son prix. Ce prix serait un peu plus élevé, peut-être, que ceux offerts 
actueilement au-dessous des cours, mais enfin, si on veut avoir du vin naturel, 
si l'Etat veut respecter lui-même cette loi sur les fraudes qu'il est chargé d’ap- 
pliquer, il faut qu'il commence par ne pas mettre le fournisseur dans la néces- 
sité — ou au moins dans la tentation — de frauder pour ne pas perdre; et c’est 
bien ce qui arrive quand on achète à trop bas prix. 

Pratiquer un pareil système, c’est écarter, de propos délibéré, les maisons 
sérieuses et soucieuses, de livrer de bons produits, des produits loyaux et mar- 
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chands. Aussi ces maisons (il y en a encore) se désintéressent actuellement de | 


ces marchés, ne voulant pas livrer des vins tarés on PO a a a de 
mouillage. LAN 

Cela porte préjudice non seulement au commerce honnête, mais aussi à la 
production : directement, par l’avilissement des prix qui realite souvent sur 
la bonne marchandise ; indirectement, en excitant le commissionnaire peu 
scrupuleux à falsifier son produit, à le faire « foisonner » en muant l'eauven 


vin, comme aux noces de Cana. Re 


Il est bien à désirer-que nos grandes sociétés viticoles en EE en main 


cette question si importante, et profitent de l'agitation amenée par l'affaire. 


des viandes pour faire modifier les adjudications de vins dans un sens à la fois. 


profitable aux consommateurs et aux producteurs : la recherche de la qualité” 


Il est excellent de faire des lois contre les falsifications el les fraudes, mais il 


est meilleur encore de les observer et de les appliquer en en acceptant Les ; 


conséquences. — C} DE LA ROCHEMACÉ. 


Une curieuse invasion de chenilles. — Depuis quelques:jours, on 
observe en Charente-Inférieure une quantité extraordinaire de chenilles noirà- 
tres (n'ayant heureusement rien d'ampélophage), qui traversent les rues ou che- 
mins, grimpent le long des murs, s’introduisent dans les maisons avec une in- 


lassable persévérance. Elles montent à l'assaut des meubles, des plafonds et 


s'introduisent parfois jusque dans les lits. Les villes de Saintes, Rochefort, La 


Rochelle, Saint-Jean-d’ Angélÿ et peut-être d’autres encore va à se plaindre de 


cette gênante invasion. 

La chenille en question est caractérisée par sa couleur bruné; + tail!e 
atteint un centimètre et demi à 
à la loupe de préférence, elle présente de nombreuses touffes de poils gris, et 
des raies dorsales de nuance orange ou kaki alternant avec des lignes de des- 
sins noirs et de dessins gris. Bien qu'il soit difficile d'identifier une espèce par 


deux centimètres. Examinée de diitrs ME et 


le seul examen de sa forme larvaire, ilest probable que nous nous trouvons'en. 


présence du Bombyx cul brun os” chrysorrhea) ou du Bombyx bucéphale 
(Pygæra bucephala). La détermination sera facile lors de l’éclosion des papil- 
lons. Quoi qu'il en soit, ces chenilles sont fort gênantes. Leurs poils sont raides 
et venimeux, et leur piqûre cause une irritation analogue à celle de la petite ortie 
des jardins (Urtica urens). J'ai, sans le vouloir, éprouvé récemment leur effet. 


Où vont ces chenilles? Suivant leur destinée, elles se cherchent un ‘abri pour. 


chrysalider. En juin, elles donneront des Dors. Après accouplement, les 
femelles pondront leurs œufs sur les arbres de nos jardins et de nos avenues, et 
le printemps suivant verra éclore une génération nouvelle. Mais il est probable 
que, d'ici là, la nature remettra les choses au point; car à la multiplication anor- 


male d'une espèce quelconque correspond généralement une multiplication 
analogue de ses parasites. En attendant, nous pouvons récolter les chenilles qui 


pénètrent dans nos habitations et les détruire en les faisant tomber dans un ré- 


cipient quelconque contenant un peu d'huile de pétrole ou une dilution de 


nicotine. — PERRIER DE LA BATHIE. 


L'ouverture de l'Exposition franco-britannique. — Le 14 mai, a eu 


lieu, à Londres, l'ouverture de l'exposition franco-britannique par le prince de 


Galles. Des pluies torrentielles n’ont pas fait peur à la foule immense qu 


A Mis + T31319 


ACTUALITÉS 0 7: 585 


| E lueur est superbe On ne voit que des bâtiments blancs, des tours, 
. “des dômes, des flèches d’un blanc éblouissant à perle de vue. L'étendue de 


FAPe exposition est de 56 hectares, dont 16 sont couverts de bâtiments. C'est une ville 
de palais blancs de tous PE d'architecture poseipies et imaginables. L’ex- 
1 vo est immense, mais aujourd'hui ce n’est qu’une exposition de caisses. 

On traverse des Rübmètres de galeries et on ne voit que des caisses et toujours 
des caisses. Presque rien n’est déballé et on se demande da on à voulu 
ouvrir l'exposition avant que rien ne soit prêt. 

A deux heures et quart, le prince arrive avec la princesse de Galles : il est 
reçu par les présidents de l’exposition, l'ambassadeur de France, les minTaU 
français de l'Agriculture et du Commerce et les représentants des colonies. M. Cam- 
bon présente les représentants de France et la procession traverse le palais des 


» Industries britanniques et arrive à la Cour d'Honneur. On ne voyait que des pa- 


rapluies. Et il pleuvait! A l'arrivée de la procession royale un chœur de 700 voix 
chante la Marseillaise. Le prince avance au balcon et déclare l'exposition ouverte. 
Il n°y avait pas beaucoup d'enthousiasme, mais on ne pourrait guère l'espérer 
avec un temps pareil. Après un concert, le prince déclare ouvert le Stadium pour 
lès jeux olympiques. La voie de course a 500 mètres, autour et à l’intérieur il y 
a un lac artificiel pour les courses à la nage. 

L'exposition ne peut. être prête avant au moins trois semaines ou un mois. 
On a à peine fini les bâtiments. Les exposants n’ont pas pu ouvrir leurs colis. Les 
jardins seront évidemment superbes, mais, hier, les routes et les voies élaient 
des lacs et des ruisseaux de boue. La raison principale pour le délai a été 
surtout le mauvais temps et une foule de difficultés imprévues. Elle attirera du 
monde, c'est certain ; l'opinion générale est que l’on aurait beaucoup mieux fait. 
d'attendre jusqu'à l’arrivée du président de la République pour l'inaugurer. 
L'exposition est suffisamment rapprochée du centre de la ville, surtout si on 
pense à la surface qu’elle occupe. IL y a plusieurs chemins de fer, dont le 
central, qui à une gare à l'exposition même, met 25 minutes depuis la banque 
d'Angleterre. Les omnibus automobiles y vont de tousles côtés. Depuis Charing- 
Cross en automobile-taximètre, il faut 25 minutes au plus et un peu plus long- 
temps pour un omnibus. Espérons que nous aurons bientôt un beau temps. 
Le succès de l'exposition sera alors assuré, mais il nous faut du soleil. — 
M. D'ARBLAY BURNEY. ë 


Exposition internationale d'huiles d'olive, de machines oléi- 
coles et d'emballages agricoles de Rome. — L’Exposition interna- 
tionale d'huiles d'olive, de machines oléicoles el d'emballages agricoles, orga- 
nisée par la Société nationale des oléiculteurs italiens, a été inaugurée le 3 mai 
seulement à 11 heures du matin par M. le ministre de l’agriculture, assisté de 
M. Biancheri, ancién président du Conseil des ministres, président de la Société 
organisatrice, de MM. Maury, ancien député, Ed. Ottavi, député. Des discours 
très brillants ont été prononcés par le ministre et par M. Biancheri, qui ont eu 
des paroles très aimables pour la France et les oléiculteurs Fucaté puis la 
visite des stands à commencé. 

La partie essentielle de cette exposition est celle des huiles d'olive. Les 
oléiculleurs ont présenté des produits supérieurs comme qualilé. Ce qui 
nous a surtout frappé, c'est le magnifique aspect des huiles italiennes, pré- 
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sentées dans de jolis flacons avec une limpidité parfaite et un brillant extraor- 
_ dinaire. IT nous à été rarement donné de voir des huiles d'olive aussi\belles. 
En les admirant, nous nous rendions parfaitement compte des. progrès inces- 
sants faits par le commerce des huiles italiennes, et des résultats obtenus par 
elles sur tous les marchés du monde. Ce n’est un secret pour personne que 
nos huiles de Nice et d'Aix sont concurrencées aujourd’hui, à peu près partout, 
par les huiles italiennes. Il n’est pas douteux que les producteurs italiens ont 
apporté des améliorations considérables dans la fabrication de leurs produits, 
qu'ils ont aménagé leurs moulins avec les derniers perfectionnements, et qu'ils : 
ont adopté, notamment des filtres, qui donnent à leurs huiles cette limpidité et 
ce brillant que nous avons remarqué. Si nous suivions, en France, l'exemple des 
Italiens, il est bien certain que nous pourrions obtenir des produits bien supé- 
rieurs; malheureusement, l’industrie oléicole française a été bien négligéeetil 
faudra du temps et de l'argent pour la transformer. 

Nous citerons volontiers la fort belle exposition d’un des plus importants 
propriétaires d’oliveraies, le prince di Frasso Dentice, de la province de Lecce, 
dont les huiles sont très renommées en Amérique, notamment à New-York où 
elles ont acquis droit de cité. Le prince di Frasso Dentice nous a fait part de sa 
véritable passion pour l'olivier, et de toutes les expériences qu'il ne cesse de 
faire pour améliorer encore la qualité de ses huiles. Chaque année, il envoie en 
Amérique 10.000 petites bouteilles d'huile, qui sont distribuées gratuitement, 
comme échantillons, et cette pratique, loin d’être onéreuse, lui assure un débouché 
considérable. | 

Parmi les machines oléicoles, la presse sans scourtins, de l'ingénieur Veraci, 
nous a vivement intéressé. Elle donne d’excellents résultats, et on ne peut lui 
reprocher que son prix assez élevé. Les presses à scourtins de l'ingénieur A.Riva, 
de Milan, sont à mentionner, quoiqu’elles ne diffèrent pas sensiblement de nos 
presses françaises. La station oléicole royale de Spoleto avait exposé plusieurs 
appareils inventés par son éminent directeur, le professeur F. Braci, dont deux 
méritent d’être signalés spécialement : un séparateur automatique de l’eau de 
végétation de l'huile et un dépulpeur d'olives. La maison Heinrich" Lanz, de 
Mannheim, avait exposé un nouveau broyeur d'olives pouvant être müû par 
homme, par manège ou par moteur. 

Dans la section des emballages ce sont, surtout, les emballages pour les huiles 
d'olive qui ont occupé la plus grande place. Nous signalerons les tonneaux en 
châtaignier de la fabrique mécanique Gia Fenzi, de Florence, les caisses en bois 
pour l'exportation contenant 12 bouteilles de 1 litre, coûtant 7 fr. 50; ces caïsses 
étaient doublées d’une feuille de carton ondulé et chaque bouteille était dans un 
paillon. La caisse de 18 bouteilles d’un demi-l'tre coûte 9 francs. Les récipients 
en bois pour l'expédition des huiles comprenaient des petits barils en châtaignier 
d’une contenance de 10 litres et de 25 litres, et des récipients tronconiques égale- 
ment en châtaignier d’une contenance de 5, 40, 15 et 20 kilos. En voici les prix : 
barils de 10 litres, 4 fr. 75; de 95 litres, 4 fr; récipients tronconiques de 5 kilos, 
1 fr. 20; de 10 kilos, 1 fr. 75; de 15 kilos, 2 fr; de 20 kilos, 2 fr. 50. Nous ajou- 
terons que tous les récipients avaient un très joli aspect et étaient d’une grande 
solidité. — H. LATIÈRE. | 


Légion d'honneur : NomiNaTion. — Par décret, en date du 9 avril 4908, sur 
la proposition du ministre de l’agriculture, M. Philippe Levêque de Vilmorin, a 
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4 ns CONSERVES ET DENRÉES ALIMENTAIRES. — Cette ed Sins se tiendra, a 6 au 28 juin 


RÉERASS dans les serres du Cours-la-Reine. — Patronage de M. le Ministre de l’Agriculture et 
; ne … dé la Société scientifique d'hygiène alimentaire de l'homme. On y verra fabriquer de la 
“ … ‘farine, faire le pain qui sera cuit dans des fours nouveau modèle. 


3e ï | CONGRÈS DE SYLVICULTURE A BORDEAUX. — La Société d'a griculture de la Gironde 
“organise, pour les 6 et 8 juillet, un Congrès de sylviculture qui prendra le nom de 
0 _ Congrès du Pin maritime. Des excusions auront . après le Congrès autour du bas- 
M/S OU SLR d'Arcachon. 
UNE EXPOSITION INTERNATIONALE D’AVICULTURE se tiendra à Marseille au rond-point 
D: dE Prado, du 27 juin au 2 juillet. Son organisation aura lieu sous la direction de la 
| | section d’aviculture de la Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône, avec le patro- 
| nage de la Fédération des Sociétés d’Aviculture de France. Tous les aviculteurs, ama- 
A LV teurs, éleveurs professionnels, marchands et constructeurs de France et de l’étranger 
sont admis à concourir. D'importants et nombreux prix sont promis au programme. 
Pour renseignements, s'adresser à M. E. Desbief, commissaire général de l'Exposition, 
au Siège de la Société départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône, 19, rue 
Lie à Marseille. 


UN CONCOURS INTERNATIONAL de machines à traction mécanique pour la culture des 
nés se tiendra à PALERME (Sicile) en automne 1908. De nombreux et importants prix 
seront distribués en récompenses, et le ministre de l'Agriculture achètera en outre deux 
machines primées à chacun des lauréats. D’après l'arrêté royal qui règle ce concours 
les machines devront servir au déchaussement, en creusant des fosses ou des sillons 
de 0m15 au moins de profondeur, même dans des terrains tenaces, entre des rangées 
ayant une distance de 1m20 à 2 mètres. Les mêmes machines devront exécuter des tra- 
vaux d’aplanissement, de buttage et de sarclage entre les mêmes rangées. Les travaux 
seront faits dans des vignobles ayant une pente non supérieure à 20 %. Les machines 
automobiles, capables de travailler entre des rangées plus étroites et sur une pente su- 
périeure à celle qu'on vient de nommer, auront la préférence. — Pour admission et 
renseignements, s'adresser au ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce 
(direction de l'Agriculture), à Rome. 

ASSOCIATION DU MÉRITE AGRICOLE : Excursion en Allemagne. — Une délégation de 
l'Association de l'Ordre National du Mérite Agricole parcourra, du 20 juin au 5 juillet, 
sous la direction de M. le D: Haller, attaché agricole près le Consulat général d’Alle- 
magne à Paris, le Wurtemberg, le Grand-Duché de Bade, l'Alsace et la Lorraine. Le 
programme de l’excursion Pa prond la visite d’un grand nombre de haras, fermes, 
abattoirs, Vignobles, etc., et des excursions dans les vallées du Rhin et de la Moselle. 
Les inscriptions sont reçues au siège de l'Association, 61, boulevard Barbès, à Paris. 


Bibliographie. — Traité d'œnologie pratique, par A. HuBErT, Béziers, 112 pa- 
ges. Prix1fr.75 — Cepetit opuscule contient des méthodes de vinification et d'œnologie 
quis’appliquent surtout aux contrées chaudes, des conseils sur les soins à donner aux 
Vins, les produits chimiques dont la loi nouvelle autorise l'emploi et qui paraissent 
assez nombreux à l’auteur pour répondre à tous les besoins. Cet ouvrage est écrit avec 
une scienceréelle, basée sur des expériences et des observations personnelles. Il : a 

donc un caractère d'utilité, — R. B. 


Pour l'expansion française, par M. GriGAUT, 1 vol. in-12 broché, 1 fr. 50. Henri Paulin 
et Cie, éditeurs, à Paris, 21, rue Hautefeuille. Producteurs et commerçants ont besoin 
de savoir en quoi consiste notre commerce hors de France, ce qu’il pourrait et devrait 
être, quels moyens nous permettent de l'exercer et de V'étendre. Nos nationaux igno- 
rent les ressources qu’offrent les pays étrangers à leur activité, quels débouchés ils 
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pourraient trouver hors de France, aux divers produits manufacturés où autres, et 
quelles sont les conditions |nécessaires à la réussite des entreprises commerciales loin 
de la métropole. L'ouvrage de M. Grigaut comble cette lacune. 

Le lait hygiénique, par ANTONIN ROLET, ex-professeur-chimiste à l'Ecole des indus- 
tries laitières de Mamirolle. Paris, Lucien Laveur, éditeur, 13, rue des Saints-Péres. 
Un volume in-32 de vir1-384 pages, avec 112 illustrations. 2 francs. L'auteur expose les 
nouvelles données de la science en ce qui concerne la construction, l'aménagement et 
d'hygiène des étables et des laiteries; le choix des vaches, leur hygiène, leur alimenta- 
tion; la traite, l'obtention du lait aseptique, l'emploi des appareils perfectionnés pour 
les manipulations ; le conditionnement des laits industriels en ce qui regarde la filtration, 
la centrifugation, la réfrigération, l'homogénéisation, la pasteurisation, la stérihsation. la 
congélation, la mise en flacons ; la D'ÉRAAUOA des laits maternisé, humanisé, diastasé; le 


transport, la vente. 1 
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VIGNOBLES ET VINS 


MARCHÉ DE PARIS, — Les transactions commencent à se restreindre, on Sent 
l'approche des mois chauds ; les retiraisons continuent à s'effectuer normalement 
mais on fait peu d'achats; le stock de la place n’est cependant pas très élevé, on 
l'augmentera plus ou moins d'ici la prochaine rÉCOIE, selon les DORE qui 
parviendront du vignoble. 

Ce sont les petits vins qui sont les plus recherchés; au début de la campagne, 


on a tellement répété que par le fait des pluies et du mauvais temps pendant les : 


vendanges les petits vins seraient à profusion et les vins à fort degré rares, qué 
les acheteurs se sont approvisionnés de beaux vins d’un titre alcoolique élevé; 
maintenant, le beau temps nécessitant l'emploi de vins plus légers et plus frais, 
on en trouve difficilement, le commerce ne s explique pas ce changement de 
situation. 


Les négociants de la Halle-aux-Vins se disposent à célébrer le centenaire de la 


création de l’Entrepôt général du quai Saint-Bernard et aussi à fêter l'adduction 
des voies ferrées dans ce marché; cette amélioration dans le système des trans- 
ports amènera certainement un nouveau mouvement d’affaires dans nos entrepôts 
dont profiteront tous les négociants. Nous souhaitons un gros succès aux dévoués 
organisateurs de cette fête; désirons que le public y prenne une large partet, 
profite de l’occasion pour Re visiter nos chais et se rendre compte des excel- 


lentes caves que nous possédons, où les vins soignés par des négociants capables - 


et expérimentés vieillissent d’une façon parfaite sous la surveillance de l'admi- 
nistration de l’octroi et le contrôle de celle de la régie, ce LA donne la plus 
grande garantie aux consommateurs. — X. 


De nos Correspondants 


BeauJoLais. — Les beaux jours de mai ont enfin donné l'essor à la végétation 
de nos vignes. Le débourrage avait été extrêmement lent, sous un ciel gris,*avec 
des baisses de température, qui n’ont pas été sans nous donner de graves inquié= 
tudes. Le 25 avril, au soir, une forte averse de neige tombait, et les sommets'de 
nos côtes démébraient blancs jusqu’au lendemain. Les Boureebie n'ont pas été 
gelés, mais il n’est pas impossible que sur certains points au moins, il se pro- 
duise quelque répercussion, de la coulure par exemple. Pour robuste que soit 


/ 
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PR Réament de l'arouste, l'épreuve a été rude à supporter. Les bourgeons 
… étaient « dans la laine » : ils n’ont pas de mal jusqu'ici. Sous l’action du soleil, 
par la chaleur subitement venue, ils se sont épanouis et la sortie est prononcée : 

elle s'accentue rapidement, et thaae jour on peut mesurer ses progrès. La 
poussée se produit normalement, avecles symptômes ordinaires et d’ailleurs sans 
gravité des croissances rapides, de l’érinose, et des gourmands qui rendront 
. nécessaire l'opération du mondage. D'ailleurs la poussée est franche et régulière : 
il …n y a pas de « cornes qui donnent » comme l'an dernier. Vieilles vignes, vin 
tiers, chacun marche à son pas assurément, mais d'un bon pas. La vigne n’a pas 
souffert de l'hiver. | 

Il est encore trop tôt pour juger Ja sortie d’une façon certaine : il semble ce- 
pendant qu'elle soit un peu inférieure à celle de 1907 : il y a moins de «formes, » 
etces formes sont plus petites. C’est là une première apparence que l’on peut 
noter, mais dont il faut se garder de faire état. 

La situation au point de vue de la vente des vins de 1907, de leur écoulement, 
peut, au contraire, être déterminée. La récolte de 1907 s IT peu à peu :il 
n y à pas eu de gros courants d'affaires, mais un mouvement d'achats qui à 
suivi une marche constante. Ces achats sont destinés à la consommation directe : 
le grand commerce ne nous a acheté que bien peu de chose. Les vins de 1907 

ont des qualités qui ont plu aux consommateurs : le prix de ces vins n’était pas 
élevé : ils s'écoulént. On rencontre sur les routes des voitures transportant 

quatre pièces, six pièces. C'est la petite consommation : le café qui s’approvi- 

sionne ; c'est la bouteille, pour les joueurs de boule. Certainement c’est un peu 

lent ; ces retiraisons à petite échelle ne sont assurément pas l'indice d’affaires 

brillantes et assurées, ni d’un large crédit. Telles quelles, le vigneron vend : 

son vin part; il en touche le prix, c’est l'essentiel : dans notre pays de vigne- 

ronnage, il faut absolument que nos braves ouvriers n'attendent pas trop 

longtemps l’échange de leur récolte contre de bone louis. 

Le prix n'est pas élevé. Quatre-vingts francs la pièce de 216, non logée, sou- 
tirée, sur chai. Voilà les conditions ordinaires de nos bonnes côtes. En janvier 
etfévrier, les cours avaient fléchi : ils ont un peu repris en raison de ces petits 
achats D tonnement pour l'été : ils vont se maintenir, car il reste peu de 
vin dans nos caves : nous arriverons à la campagne de vente des 1908 dans des 
conditions normales. 

Il restera des vins de la récolte de 1906. C’est réellement incroyable ! Les vins 
de 1906 ont une qualité tout à fait exceptionnelle: ils n’ont rien perdu, ni cou- 
leur, ni bouquet, ni alcool, Ils ne sont pas demandés ! Aussi leur cours a beau- 
coup baissé. Ce qui se vendait 110 à 120, en octobre 1906, est offert aujourd’hui 
à 85 ou 90 francs, et ne trouve que rarement preneur. Il paraît que la consom- 
mation courante trouve ces vins trop forts, trop corsés. Les cafetiers proclament 
que cesvins mettent trop vite leur-homme sous le table, et que le buveur a de 
la peine à achever sa bouteille, au lieu d’en faire deux! Rien à répondre à cet 
argument ænologique d’un ordre si particulier. 

La question des eaux de vie-de marc attire toute notre attention. Nos syndicats 
font campagne pour faire distiller sur place et pour que l'eau-de-vie produite 
circule avec l’acquit blanc. La loi s’y prête parfaitement; la pratique n’entraine, 
pour le propriétaire bouilleur de cru, ni frais, niembarras. Un peu de surveillance, 

et quelques pièces de régie à signer. Mais ce procédéne convient ni aux distil- 
lateurs marrons, ni aux contrebandiers, ni aux acheteurs de marc qui savent si 
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bien tirer de ces marcs une seconde récolte de vin. C’est aux viticulteurs à se faire 
obéir. Leur intérêt et celui des finances publiques, sont engagés. — AU DE SAINT- 
CHARLES. 


Marne, — La Commission de délimitation de la Champagne, s’est réunie le 
12 mai, à la préfecture de Chälons-sur-Marne. Elle a adopté un projet qui ne 
Abe pas satisfaction à tout le monde, mais qui cependant accorde des con- 
cessions intéressantes à l'arrondissement de Sainte-Ménehould et au départe- 
ment de l'Aisne, sous condition toutefois de la délivrance des acquits de couleur.” 


À Poatotté la Commission a admis dans la Champagne viticole les arron-… 


dissements de Reims, Epernay, Châlons-snr-Marne ; à la majorité, l’arrondisse- 


ment de Sainte-Ménehould et dans le éernehé de l'Aisne, les communes 
suivantes de l’arrondissement de Château-Thierry : 

1° 21 communes du canton de Condé-en-Brie : À Bréloip, Barzy, He 
Baulne, Chartèves, Mézy, Passy-sur-Marne, Saint-Agnais, Crézancy, Saint-Eugène, 


Condé-en-Brie, Courtemont-Varennes, Connigis, Monthurel, La Chapelle 


Monthodon, Celles-les-Condé, Reuilly, Courboin, Montigny-les-Condé, Montlevon, 
Pargny-la-Dhuys. 

2° 93 communes riveraines de la Marne appartenant aux cantons de Château- 
Thierry et de Charly. Sur la rive droite : Mont-Saint-Père, Gland, Brasles, Châ- 
teau-Thierry, Essômes, Azy, Bonneil, Romeny, Saulchery, Charly, Domptin, 
Montreuil-aux-Lions, Crouttes, Villiers-sur-Marne. Sur la rive gauche : Fossoy, 


_ Blesmes, Chierry, SAS Nogentel, Nesles, Chézy-sur-Marne, Nogent- l’Ar- 


taud, ae | 

Pour bien comprendre cette proposition, il est bon de se rappeler les débats 
qu'a soulevés cette question de la délimitation de la Champagne viticole, débats 
qui ont eu leur retentissement jusqu’au Parlement (1). Il fallait aboutir cependani, 
et c’est pour y arriver que s’est réunie, sous la présidence du préfel, la Commission 


nommée par le ministre. La discussion a été des plus vives, presque violente. 


Suivant les représentants de la Marne, c'était aller à l'extrême limite des conces- 


sions que d'admettre dans la Champagne le canton de Condé-en-Brie. La Haute- 


Marne s’est laissé écarter sans trop de protestations, mais les délégués de l’Aube 
n’ont rien voulu abandonner de leurs précédentes réclamations, et ils ont préféré 
se retirer plutôt que de s’associer à un vote qui leur paraissait contraire à leurs 
droits. La solution qui a fini par rallier la majorité n’a pas été tout à fait, en défimi- 


tive, celle qui avait été prévue; la constitution de la Champagne viticole a été 
précisée par communes, mais sous condition, pour l'ensemble ou pour certaines 


parties, car le vœu émis ne nous semble pas très net, de la délivrance d’acquits de 


couleur. Or, on sait que le ministre des Finances ne s’est guère montré favorable 


jusqu’à présent à la création de pièces de régie spéciales à chaque centre de pro- 
duction, La tâche de l'administration, qui doit statuer en dernier ressort, est 
préparée, toutes les difficultés ne sont pas éliminées. 


La Chambre de commerce de Reims et d'Epernay vient de publier le résultat du : 


commerce des vins mousseux de Champagne, pour la campagne d’avril 1907 à 


avril 1908. La Revue a rappelé, l’année passée, dans son numéro du 3 octobre 
1907, l'histoire de ce commerce depuis 14845. Les résultats du dernier exercice 


ne séloignent guère de ceux du précédent. De très importants stocks restent f 


(1) Voir Revue, 1 semestre 1907, p. 611. 
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Vale Made des négociants. fa Champagne avait terminé la campagne 1906- 


vec 124.136.985 bouteilles de réserve et 538.662 hectolitres de vins en fût; 


l at de 1907-1908 laisse 434.917.193 bouteilles et 431.544 hectolitres de vins. th 


stock total reste ainsi de 1.510.881 hectolitres, légèrement supérieur à celui de 
 J'année passée, plus élevé qu'il ne l’a jamais été: c’est cinq à six ans, au moins, 


_de provisions assurées pour l'avenir, une garantie de stabilité qui met notre 


commerce spécial au-dessus de tout contre-temps et de tous événements aléatoi- 


_ res. De 23.056.847 bouteilles, les expéditions à l'étranger se sont réduites à 


29.912.346 bouteilles ; c'est une diminution de près de 4 %, mais l’accroissement 
des livraisons en France, qui ont passé de 10.114.548 bouteilles à 11.552.279, a 
compensé ce léger déficit. La situation reste excellente, mais son maintien ne 
demande pas moins une grande vigilance. C'est, il faut le proclamer, une néces- 
sité que ne dissimulent pas les grandes maisons de Reims et d’Epernay dont 
l'activité, l'intelligence et, par dessous tout, le souci du maintien de la qualité 
de leurs produits qui font leur force, peuvent être donnés en exemple à d’autres 
industries. 


Yonne. — Voici La cote Ve vins fins de Basse-Bourgogne dans le commerce 


auxerrois : 
ANNÉES 


VINS BLANCS (Chablis) 4907 1906 1905 1904 

tr | fe. Ér fr. fr. 

Vignerons 3 PA EN MO AAOR 1 fevalléttet "7198114120 100 140 

_ Vignerons supérieurs...... Lie PUMA ONE SAINT AMAR, RES 

pan CROLX.. L. 4. a ME À D 150 140 170 

Bons bourgeois, 2° tête... — Je y 210 

3 MAS dE = us 200 230 

Mont-de- Milieu,2° » ..... _ te 230 260 

Grenouille, 1e CRE - din: » 280 
Les Clos, dre en .2 (cuvée unique). 400 » 

Vaudésirs, LENS TONE — #4 » 240 450 


_ On trouvera l'explication de ces termes dans l’étude de MM. Rousseaux et 
Chappaz, parue dans la Revue de Viticulture. Les vins fins nouveaux ne sont pas 
encore cotés pour le détail. 


ANNÉES ‘: 
VINS ROUGES 1906 1904 
£ fr: fr. 
D A AN LU dinde 3e, 93 118 
— Don POUrREOIS. 2, Je ARE JR A1 150 
— MAMNECS DOUTE nn ee Cao 150 180 
Auxerre : Migraine TPAU ne geule di » 145 
— DOUAI PANIBAU, LR SUR NN 150 » 
Joigny : Côte Saint-Jacques (gris)................... 190 » 
 Epineuil : ANEUERONSE 2 JEUNE 2 EE UNI 8 0 OP 80 95 
= Pine: BOUF£OUIS RAR DTA Lu ns. 110 125 


On n'offre guère le vin rouge 1905, mal réussi en général. Ces prix s'entendent 
à la feuillette de 132 à 136 litres logé. — P. L. 


AVIS D'ADJUDICATION. — Marine nationale. — Adjudication à Brest, le 24 juin 1908, 
à deux heures du soir, de la fourniture de 400.000 litres de vin rouge à 10 degrés, non 


. Jogé, en 8 lots de 50.000 litres chacun. Voir le Cahier des charges au bureau du Com- 
missaire aux Subsistances à Brest, ainsi qu'à Paris, au ministère de la Marine 


(bureau des Subsistances). 
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BLÉS A PARIS RON 
- (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 22 jé AVR. De 6 DU 13 Ë ÿ 
AU AU AU AU à [ 4 ' 
pus 28 ne hr ce FR DANS PARIS 28 us 5 Hal FAI 19 MAT” 
Blée ia n0e A TUE 9% 50 | 92 50 { 23 » 1 22 » |] Paille de blé....,,.116 à 21118 À 24/18 422318 à 21 
mm TOUX-.rsesnene 22 25 k 90 50 | 23 » | 22575 [1 Foin......... 38 À 59138 à 58,38 à 58138 à 60 
MES eo... : 99 00 | 22 10 | 22 55 À 29 75 || Luzerne........... 38 à 59,38 à 58 158 à 59,38 à 60 
Départements { ESPRITS ET 104 
LYON cesessrssese 22 90 | 22 90 | 22 90 [ 22 90 s à Etre 
an LOUE .. | 22.40 À 01 90 À 22 40 | 92 10 dore 28AVR.{ 5 MAI | 12 MAI 19 Mai 
1122 00 2210/4728 2 ni me ue, FE 
Nantoes......... : LT 2 2 teprrrs 3/5 Nord fin à: c 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %1 47 » | 47 95 | 48 » 48 25 
Londres .......c.ses 49 50 À 20 + o + 20 50 SUCRES 
“ FAR 19 35 | 20 00 À 18 18 75 le 
al URLS 17 80 Las 00 À 17 20 | 17 07 Îl Blancsn*3les100kil.| 12 75 | 32 37 | 39 37 | 5260 
STE Se Raffinés — -62 75 | 62:75 [62:80 63 » 
9 SEIGLES / j 
uns see ! 16.75 +17 00 9 47 25 4 17.25 _. BÉTAIL 
Fr MARCHÉ DE LA VILLETTE 
norte (Prix du kilogr. de viande, net) d 
4 Noire de Brio... | 18 25 À 15 00 | 18 75 | 19 » Marché du 19 mai. 
Beauce ......° e... 17 60 17 50 148 » 18 50 re qgté 2. qté 2e qté Prix extrôme 
Départements Fu ii nr ee 
Dijon een. 17 95 17 25 17 » 17 25 Bœufs........1e 1 8 1 45 : 1 36 1 23 à 4 61 
NRA 18 60 | 16 60 | 18 75 | 18 60 [| Veaux........,1 2 22 | 2 12 | 1 80 | 1 66 à 288 
Bordeaux .......... 18 00 À 17 75 | 17 90 | 17 60 }| Moutons........1 2 20 2 01 1 75 | 1 60 à 2 30 
Toulouse..,........ 47 95 À 17 75 | 17 75 | 17 75 [] Porcs..........! 1 62 | 1 60 | 456,| 4 46 8 464 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 10 au 16 mai 1908. 


Tempéra- 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- Tempéra- Tempér : 
JOURS mt # He ts raie DATES de ture re |: Pluie 
maxima | minima | moyenne fe2millim. | maxima | minima | moyenne en millim, 
PARIS TOULOUSE k 
Dimanche.| 18. 6 10. 4 14. 5 - Ÿ HS EE SN A 25 » 13 » 19 * » 0 
Lundi.... 21. 8 13702 41.6) ECS ÉOUA Se0)25 rh 12 5» 184 25%. L5 
Mardi2.,41 17:14 9. 3 Abe VA 16 A re APP NA MT AU 8. 8 |. 14. 4 17 
Mercredi .| 17. 8 D: IT PAROBMT AO AS OVER 0e AE 9.5 : & 
voudi.....t -10::9 9. 9 43, & dl APN D'ANNAN AGDE Er) 10 » 16. 5 0 
Yendredi.| 16. 5 PS 13. » È UE VBA E 90,140 13 1» 4° 24625 FIRE 
. Samedi...| 20 » 18 14 » 0 MR AD nt TS OD Up 11 » 15:46 Ô 
NANCY | ALGER 71 4 
Dimanche.| 24 » 41: » AD 0 COUDES A ATOS 18. » 24.5 Ô- 
Bondi....1"25 » 45 » 20 » & ALRONE 1 RERAME MNT PRES 18 » 28. 5 0 
Mardi....| 25 » 9 » 17-559 10 AN LASER | RPC (OP 16 » DAS (E 
Mercredi.| 14 » ph 40. 5 3 Re 1 AE Pac 1 RU 47 » 2135 0 
dont. 2..1 199 2160 14 » 0 Sel AE ete AN D 17 » 19. 5 1 
Vendredi.| 19 » Jr 14 0 st Abies" 24 à» 16 - » 20 » 4 
Bamedi...| 17 » 9: » 192.5 4427400 es MONS EL > 16 » 48.5: 1 
LYON BORDEAUX * 
Dimanche.| 25. 5 12:05 19 » "0 ONDES 23 74 14. 1 18. 6. (ù 
Bundi,.:.1-29 15. 8 20. 4 0 Joel ARR T 128) 100 10." 8" 00808 14 
Mardi....| 29 » 8. 4 AT 10 Vie AS | 40e 8:42 16575: 12 
Mercredi.! 10 » 7 MES #8 0.:8 19 19041410» Try LE UE 0 PE A LE 
Jeudi.....1 18. 4 410: 8.1 14. 6 0 ces VIE COEUR 10: 29 F 4680 - qu 
Vendredi.| 23.4 44529 LT: 3 5 1, 15 SUN A O6 12, 9 16. 2 1 
mode. 6 A RO Ou Aix û 2246 20 Row TMS TP ARE 0 
| MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
- Dimanche.| 25 » 411 18 » 0. 40 SE PAST 8 14. 8 OS: 
rien 98 » | 14 » | 2 » 07 | ..: 11 IT 86 | ORNE 
Mardi....| 30 » NEA 23. 5 0 Je TA 45. 5 9. 8 12. 6 : Fr AE 
Mercredi . 22 » 12 » 47 » 0 ..… 13 .….. 16 4 6. D At 4 2.5 ê 
Jeudi.....1 21 » 12 » 16. 5 VAS SA UAE LAC. 9 1. 6 12. 1. 1.4 
Vendredi.l 23 » | 14 » 18. 5 0. st 10 o0etr11b, 32 1: 9 AMEN 4.0. 
Samedi... 25 » A1 » 18 » 0 ND Niels 49. 0 8.8 13. 9 0.6 
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PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 117. 
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({ LE CYCLONE ” 1 ASL'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


8 INGÉNIEUR=CONSTRUCTEUR ? 


{{ LE VIGOUROUX ” ‘(LE MÉRIDIONAL ” 


APPAREILS À TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


… S'adresser à J. GOMO'F Zhgénieur-Construcieur à NEMES (Gard), 
pour Penvoi franco de Catalogues et de renseignements 


ANS. M£ £EÉ: 
A WVNLE 


PEPINIÈRES ANERICAINES ET FRANCO- TNERICAINES 


— Exportation — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour É production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plaus-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées | 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉÉECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Aue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 


1: Prix, Médaille d’or du Ministère de TARN Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre 1’ Oidium : 


POLYSULFURES spécraux 
MARQUE THIOPOL)} 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE THIOPO L 


Noniél Unhque esosés Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies|E 


L? HUGOUNENQ & C!, à LODÈVE (Hérault) 


CULTURES SPÉCIALES DE_ VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste- -Viticulteur 
Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la faille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * °° 
Brevetés S. G. D. G, 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc d’un 
foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


ON. GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


= DEMANDER LU “STÉRILINE” 
A ja meilleure poudre filtrante et stérilisante 


MOULINS à VENT en acier coulé 


. montés sur billes de 2"50 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


vapeur 


BOMPARD), Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,iBoul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS, — 108, boulevard de Courcelles. 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 
POUDRE CHEFDEBIEN suurostét#/#é een 
SULFOSTÉATITE CUPRIQUE 
La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Sléastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourrilure grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 3 
Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des | 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre; les mots | 
POUDRE CHEFDEBIEN. FRE 
Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons “avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
, contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. LS 
S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. | RTS. À 


CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
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Voyage d'excursions aux plages de la Bretagne 
Tarif G. V. n° 5 (Orléans). ; : 


Du 1er mai au 31 octobre, il est délivré des billets de voyage d’excursions aux plages 
de Bretagne, à prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisic, Gué- 
rande, Saint-Nazaire, Savenay, Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray, Pontivy, Qui- 
beron, Le Palais (Belle-Ile-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concarneau, 
Quimper, Douarnenez, Pont-l’Abbé, Châteaulin. — Durée : 30 jours. — Prix des bil- 
lets (aller et retour) : 1re classe, 45 francs; 2e classe, 36 francs. — Faculté d'arrêt à tous 
les points du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Faculté de prolongation de la durée 
devalidité moyennant supplément, En outre, il est délivré au départ de toute station 
du réseau d'Orléans pour Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du voyage 
d’excursions indiqué ci-dessus et inversement des billets spéciaux de 1° et de 2° class 
réduits de 40 %, sous condition d’un parcours de 50 kilomètres par billet. È D va 


Re - & 


MAISON RECOMMANDÉE | 
M. Eugène PIROU, !e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 


exceplionnelle réduction de 10 00, sur présentation de la bande imprimée de. la] 
Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. £ 
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TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 


SOUFRE a || L'ÉTOILE 
ERORAIS CHIMIQUES É” poudre Médoeaine 


SULFATE DE GUIVRE :| E sobillie Bordelatse 
Produits chimiques 


Instantanée 
agricolen nn | 
| SOUFRES COMPOSÉS 

TALC CUPRIQUE 
es 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservation 
IT des bois. & e - 
_— 7” | n -S— 72 
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Clétures de la Gironde - 7. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne F Le & 


ee =SSOIRS ICT 
= = igénieur-Constructeur, à AIX- FePAORUE 


7: 


n£ ARALE LH 
ALTTNMNNE 
(ont 


Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant 


continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 


électrique spéciale pour le refoulement 
_— { de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
k et le transvasement des vins. : foulée et égrappée. 


| Portes de cuves, \Frappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egont- 
{[toirs, Pressoirs à vin à levier ‘: l’ ANUS D aies les cales en bois, Pompes à AéGne 
[ver — INSTALLATIONS MECANIÏQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉCRAPPAGE 
TRANSPORTÈVENDANGE 


DANS LES CUVES 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 
PULVÉRISATEURS — SQUFREUSES — MACHINES À GREFFER 


V® G. FABRE & FILS, scevetés sc. D.6. 
VAISON (Vaucluse) 
Soufreuse l’HIRONDELLE 


à HSE instantané, avec agitateur métallique 
supprimant les brosses. 


La plus simple, la plus pratique 
de toutes les soufreuses. Konclionnement parfait 
avec toutes les poudres. 


CONCOURS OFFICIEL DE SOUFREUSES : AVIGNON — MAI 1907 
Ier Prix — Médaille d’Or avec prime de 100 fr. 


Prix : 20 francs 
Franco gare acheteur 


Soufflet à main à régulateur l'INDISPENSABLE — Prix : 4 fr. franco 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambies continus !; 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue . 


PASTEURISATION A. FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences - / 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats | 
dans la champagnisation artificielle. 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- | 
Se à risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


CASSAN FILS: L Constructeur BOURGOIN (Isère) 


4170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris LR 


LOCOMOBLLES : à foyer, démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES je css à gras mures 
PRESS OMS LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAU LIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS £ 
FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUILE 


Locomobile Demander le Catalogue général 


Pressoir hy isa 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA . 
et des Insectes nuisibles par l’'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). | 
Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticolé et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 


Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 


recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d'or 
à l'Exposition de Pau 


Prix : 17 fr. 50 les 100 iles, franco gare francaise d'arrivée. 


OUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


=_ LE “RÊVE” 


Vis de terrage supprimée 
7 Très grande légèreté de traction 
a Tirage arrière nouveau modèle!!! 


TT EEE PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER*“# LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


“ 
“ 


 FUTS VIDES 
Vente et locaton de füts-transports 


A. DENISE & Fus 


36, Allées de Boutaut 
| BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muids usagés chène ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. 


A VENDRE 
Authenticité garantie 


8.000 Folles noires s/Lot, 1er choix. 100fr. 
5.000 Colombardss/3309, 4° choix. 9Ofr. 
5.000 Folles blanches s/418, 4rch. 105fr. 
50.000 cépages divers, 2e choix. 30Ofr. 


E. Lemerle, S°-PAZANNE 


(Loire-Inférieure) 


: CHEMINS DE FER DE L'EST. 


Voyages circulaires dans les Vosges. — Les touristes peuvent visiter avec 
facilité et économie la pittoresque contrée des Vosges. Pendant la saison d'été, des 
trains rapides mettent Epinal à 5 h. 3/4 environ de Paris et Gérardmer à 7 h. 1/4. — 
Des billets circulaires individuels et des billets de famille à prix très réduits, dont la 
validité de 33 jours peut être à deux reprises prolongée de moitié, moyennant des sup- 
pléments de 10 %, permettent de faire le voyage suivant : Paris, Nancy, toutes 
les Vosges jusqu’à Belfort, Chaumont, Troyes et Paris. — Les touristes peuvent s’ar- 
rêter à leur gré dans toutes les stations du parcours et revenir même, dans cer- 
tains cas prévus, par l'itinéraire emprunté à l’aller. 

Ces billets circulaires individuels ou collectifs sont délivrés du 1e" mai au 15 octobre 
inclus, à Paris et dans toutes les gares comprises, d’une part entre Paris et Bar-le-Duc, 
sur la ligne de Paris à Avricourt et d'autre part entre Paris et Chaumont, sur la ligne 
de Paris à Belfort. On trouve aussi ces billets dans les gares des chemins de fer du 
Nord, d'Orléans, de l'Etat et de l'Ouest. Ces trois dernières compagnies délivrent en 
même temps que le billet d’excursion, des billets d’aller et relour pour Paris, valables 
pendant 33 jours et comportant des réductions importantes. La Compagnie du Nord 
délivre également des billets d’aller et retour ayant la même validité de 33 jours et 
pouvant se combiner avec les billets des Vosges ; les voyageurs venant du Nord ont la 
faculté de commencer leur voyage circulaire soit au départ de Paris, soit au départ de 
Laon; l'itinéraire du voyage d’excursion au départ de Laon est tracé par Reims, Châ- 
lons, Nancy, les Vosges, Belfort, Chaumont et Laon. De Laon on gagne très facilement 
les Vosges au moyen de trains rapides circulant entre Calais et Bâle. 

La Compagnie de l'Est délivre en outre, à des prix très réduits, dans toutes les gares 
situées sur l'itinéraire, des billets d’excursion individuels et de famille pour les voya- 
ges “‘Nancy-Vosges” ou ‘‘Epinal-Vosges”. Les voyageurs peuvent se procurer dans tou- 
tes les gares du réseau de l'Est, conjointement avec les billets circulaires individuels 
ou collectifs ‘‘Nancy-Vosges”, des billets spéciaux individuels d'aller et retour, vala- 
bles 33 jours, comportant les réductions de prix des billets d'aller et retour ordinaires 
et permettant de rejo ndre un point quelconque de l'itinéraire des voyages ‘‘Nancy- 
Vosges”. — Ils peuvent également se procurer dans toutes les gares du réseau du Nord, 
conjointement avec ïes billets individuels ou collectifs du même voyage ‘‘Nancy- 


Vosges”, des billets spéciaux d'aller et retour pour Pagny-sur-Meuse ou Frouard, sui- 
yant le cas, s 


Breveté S. G. D. G = 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Byievis toits: = 


Maison ne QUERU ne 81, 83, Av. Ledru-Rolin, PARIS | 
2 Æ M < 
MÉDAILLE | TÉLÉPHONE 
de VERMEIL 9220-70. à LL 


Épernay 1907 4 , < 4 
Cet appareil,  _Des EXpÉTIENCES . 
tout récent, < sont faites | 
jouit déjà en présence | 
des plus hautes des clients sur 


références. leur demande. 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la certitude absolue qu'ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des . 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. Pare 


 Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, “ele, 


Breveté 
Pa L'AUTOMATIQUE ::°c 
| Maison BANCAL, 81, 83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS FR 
TÉLÉPHONE 920-70 «% Seule Maison de l’Inventeur x TÉLÉPHONE 920-70 


; 22 æ. © 
= Nos appareils La Maison 

£ le « Victorieux » a obtenu les plus 
s OU- hautes récompenses 


dans 
_tous les concours. : 
Nos appareils 


Im 


l’uAutomatique » 
ont donné les: 


AVONVA onbaeu Ur 0x à 


m  résullais les plus 

L brillants sont répandus dans 

u Jusqu'à ce jour de monde entier. 

É pour Nous en 

© La gazéification garantissons | 

: des vins absolument | = 

ü el des cidres. le succès. ; 
VO Se 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d’études et. |E 
de perfectionnements constants. L Automatique joint aux qualités de notre précédent |k 
appareil le ‘ Victorieux ?” une vitesse el une saturation inconnues Ésis ors. ; 


D NOUTEAUX PILTRESSANSAANCHES 


Fonctionnant en vase clos 


spécialement recommandés pour la 


DA CLARIFICATION, PAMELIORATION 8 la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultrarapide 


; ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
| 2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE } 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre. 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


æ L'IDÉ AL * 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 
Système Ménarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET R,; FÉRENCES FRANCO 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS. 


Billets de libre circulation pour les plages des côtes sud de Breta. 
gne. — Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, soit de faire un voyage 


_ d’excursion sur les côtes Sud de Bretagne sans programme arrêté d’avance, soit de 


s'installer sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur les autres localités de 
cette région si variée et si intéressante, la Compagnie d'Orléans délivre chaque année, 
du jeudi qui précède la fête des Rameaux, au 31 octobre inclusivement, au départ de 
toute gare du réseau, des billets d'abonnement pour bains de mer et excursions sur les 
plages des côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés ainsi qu'il suit : NL 

. 4° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilomètres au plus de Savenay : 
1re classe, 100 francs ; 2e classe, 75 francs. 

2° Au départ de toute gare du réseau située à plus de 500 kilomètres de Savenay, les 
prix ci-dessus augmentés, par chaque kilomètre de distance en plus de 500 kilomètres, 
de : en 1'e classe, 0 fr. 1344; en 2e classe, 0 fr. 09072. A 

Billets. — Les billets d'abonnement pour bains de mer et excursions aux plages 
des côtes Sud de Bretagne se composent de trois coupons donnant droit : Le 4er, 
à un voyage aller, avec arrêts facultatifs aux gares intermédiaires entre le point 
de départ et l’une quelconque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à Châ- 
- téaulin et des lignes d’embranchement vers la mer (Quiberon, Concarneau, Pont- 
l'Abbé, Douarnenez); le 2e, à la libre circulation sur cette ligne et ses embranchements 
vers la mer, avec arrêts facultatifs à toutes les gares; le 3°, à un voyage retour, avec 
arrêts facultatifs aux gares intermédiaires entre l’une quelconque des mêmes gares et 
ie point de départ primitif. 

. Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement pour bains de mer et 
excursions aux plages des côtes Sud de Bretagne est de 33 jours; cette durée peut être 
prolongée une ou deux fois d’un mois, moyennant le paiement pour chacune de ces 
périodes, d’un supplément égal à 25 % du prix initial, sans que la validité puisse, en 
auçun cas, dépasser le 15 novembre. La demande pour billets d'abonnement doit être 
accompagnée d’un portrait photographié d'environ. 0,0#><0,03 sur épreuve non collée. 
Ce portrait sera collé par les soins de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 
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Paris à Londres via Rouen, Dieppe et Newhaven par la gare Saint-Lazare, Ser- : 


vices rapides tous les jours et toute l’année (dimanches et fêtes compris). Départsde 


-Paris-Saint-Lazare : À 10h. 20 matin (ire et 2e classes seulement) et à 9h. 20 soi 
(ire, 2° et 3° classes). — Départs de Londres : Victoria à 10 h. matin (re et 2e classes. 


seulement), London-Bridge et Victoria à 8 h. 45 soir (1re, 2e et 3e classes). Trajet de. 
jour en 8 h: 40.4 +“ - : * F: 


Grande économie. Billets simples, valables pendant 7 jours: Are classe, 48 fr. 255 ée 
2e classe, 35 fr.; 3e classe, 23 fr. 25. Billets d’aller et retour valables pendant un mois = 


1re classe, 82 fr. 75; 2e classe, 58 fr. 75, 3° classe, M fr. 50. Ces billets doïnent le droit 


de s’arrêter,sans supplément de prix, à toutes les gares situées sur le parcours, ainsi qu'à 


Brighton. Les trains du Sérvice de jour entre Paris et Dieppe et vice-versa comportentdes. 
voitures de 1re classe et de 2e classe à couloir avec W. C. ettoilette ainsi qu'un wagon- 


restaurant; ceux du service de nuit comportent des voitures à couloir des trois classes 


avec W.C.et toilette. Une des voitures de 1re classe à couloir des trains de nuit com- 
porte des compartiments à couchettes (supplément de 5 fr. par place). Les couchettes 
peuvent être retenues à l'avance aux gares de Paris et de Dieppe moyennant une surtaxe 
de 1 fr. par couchette. | | CR TA TE 
Excursions : Billets d’aller et retour valables pendant 14 jours, délivrés à Poccasion 
des fêtes de la Pentecôte, de l’Assomption et de Noël. De Paris-Saint-Lazaré à Londres» 
ét vice-versa : 1re classe, 49 fr. 05; 2° classe, 37 fr. 80; 3° classe, 32 fr. 50. — Pour. 
plus de renseignements, demander le bulletin spécial du service de Paris à Londres, 
que la Compagnie de l'Ouest envoie franco à domicile sur demande affranchie adressée: 
au Service de la Publicité, 20, rue de Rome, à Paris. % = | Se 


- Voyage circulaire en Bretagne. — La Compagnie des Chemins de fer de. 
l'Ouest fait délivrer toute l’année par ses gares et bureaux de Ville de Paris, des billets 
d'excursion de {re et 2° classes, valables 30 jours, aux prix très réduits de : 65 francs en 
4e classe et 50 francs en 2° classe, permettant de faire le tour de la Presqu'île bretonne. 
Itinéraire : Rennes, Saint-Malo-Saint-Servan, Dinard-Saint-Enogat, Dinan, Saint- 


Brieuc, Guingamp, Lannion, Morlaix, Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont. 


l'Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quiberon, Vannes, Savenay, Le Croisic, Gué- 


rande, Saint-Nazaire, Pont-Château, Redon, Rennes. : 


Ces billets peuvent être prolongés trois fois d’une période de 40 jours moyennantle 


paiement, pour chaque prolongation, d’un supplément de 10 % du prix primitif Il est 
délivré, en même temps que le billet circulaire, un billet de parcours complémentaire 
permettant de rejoindre l'itinéraire du voyage circulaire et comportant une réduction 
de 40 % sur les prix du tarif général. La même réduction est accordée à l’Excursion- 
niste après l’accomplissement du voyage circulaire, pour rentrer à son point de départ 
ou se rendre sur toute autre gare des réseaux de l’Ouest et d'Orléans. >. 


Bains de mer et excursions en Normandie et en Bretagne. — La Com- 


pagnie des Chemins de fer de l'Ouest a l'honneur de porter à la connaissance du public 


que le Guide illustré de son réseau pour 1908 est actuellement mis en vente, au prix de. 


0 fr. 50 l’exemplaire, dans les bibliothèques de ses gares, dans ses bureaux de Villeet 


les principales Agences de voyages de Paris. Il est également adressé franco à domicile 
contre l'envoi de sa valeur, en timbres-poste, au Service de la publicité, 20, ruede 
Rome, à Paris. Ce Guide de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures contient les 


renseignements les plus utiles pour le voyageur (Description des sites et lieux d'ex- 


cursion de la Normandie et de la Bretagne — Principaux horaires des trains — Tableau 
des marées — Cartes postales — Cartes cyclistes du littoral &e la Manche — Plans des = 


': s 


principales villes — Liste d'hôtels, restaurants, etc.). 
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MARSEILLE 


souree SUBLIMÉ OÙ FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé. présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
‘dis que le Trituré, qu'il provienne de 

| soufre brut ou raffiné, ere Ja 
forme cristalline. 


EPUS DE DISEITE DE FOURRAGE 
 L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubereules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
FuvoiFre colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 


Brochure expl. ill. O0 fr. 40 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
__M. Barrar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


% La érände, la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
; Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine: 


FABRICATION DES VIN. MOUSSEUX 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité 
du terrain | 

Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 


Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture spéciale de 
à courant continu PO M s E S 
A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


Avignon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


PAR 


LE MOUSSOGEN 
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Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellat (Saûna-at-Loire) 


R. LE GRAND MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Pour permettre aüx intéressés de connaître les 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


on voudra bien nous confier. _— VENTE AVEC GARANTIE. 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


que l 


Ireil, nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des prix très m 


J. GARNIER & C'Æ 


REDON (Ille-ei -et- -Vilaine) 


BROYEURS De SARMENTS 


pour Nourriture ou Lihière 
BROYEURS [RS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLoïrs, CHARRUES, H£RSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et JSeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS ESS arrond!) 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, poux, Rerpseal 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉ ÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 LT : pores 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec ; 4 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. . 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR NPA DE VENTE, | 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


ÉMPÉLOGÉASE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 4 | -._  V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture - Président du Comice agricole et viticole à 


Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 


Membre de la Société nationale d'agriculture. Correspondant de la Société nationale d’agriculture. 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus E 
aux souscripteurs, à raison de 40 francs par volume. Le paiement peut s effec- 4 
tuer par fractions. À + 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 4 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administraleur de FARRERS | 1 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


* S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur,120, boulevard Saint-Germain, Paris 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 
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ALCOCL 


ue, 


AGENTA\ 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
vas d'intéréls d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 

Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


INFRANCHISSABLE 
"._ Ronces,Treillages boisetfer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


Pasteurisateurs 
“Pastor” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangéur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
M 2 1 de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
El ne fes. Wu cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
2: ==! sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 

avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certituda absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en‘présenctde l’acide carbonique conservant 1a 
fraicheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile (France et étranger) de tous vins B>| 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, © 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


BF Description détaillée franco sur demande. 
. à J à C4 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


ARGUS » x PRESSE 
FONDÉ EN: 187% : 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


L'Arguë de la Presse se charge de 
toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra os lui 
confier. 


L Argus lit 10 000 ; journaux par jour 
Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 
Adresse Télégraphique : AcHAMBURE-Panis. 


PRESSOIR. 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 
avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


l' 1 4) 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS : 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, rue-Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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PARIS, 1, rue Le Goff (VS 
- PRIX : 25 francs. ral 
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LES. MALADIES 
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1 vol., 600 pages, __— et 20 pl. 
: 8° édition 
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CAZ AU BON & FILS * Ingénieur- Constructeur | 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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Appareil « La Civette ;» pour vignes Dao ou échalassées en coteaux, avec. pompe SES 


transformée (prix établi au cours des métaux le 4er Janvier 4907) : 


| M®* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES Ps à : 


LS 


“obtenu les ‘premiers prix dans tons les Concours 


+ 


régionaux et spéciaux où il a été présenté. 


Fi Roue sur demande du Catalogue où 


AAS fr. 3 


gurent plus 
4892-1893. 
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Demander Notice, Échantillon, Références DEMANDÉ LES CATAL 
F. GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL OGUES DE LA MAISON 


dé Laluistre :| J-C -TISSOT, 7 RUE DU LOUVRE PARIS 
PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE 


BROYEURS-FOULOIRS-PRESSOIRS 


à ÉCRÉMEUSES + BARATTES 


S'ÉSIMON p;.FRÈRES +: 
VA. Construction et Fonderie CHERBOURG nu 
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— IMPRIMERIE LEVE, 


PARIS. 


LTICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION, DE 


Paris, 28 Mai 1908 


nor NEA BA" 


S 20 je Inspecteur Général de la Viticulture, 
i | Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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BULLETIN MÉTÉCROLOGIQUE RE ES lens à 


CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil DA 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs FA France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

G. Cazeaux-Cazalet, Député; Prés. du Comice 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 
Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de 

France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 

D° E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 

F. Convert, Professeur à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 

U: Gayon, Correspondant del’ Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

! P, Gervais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


J.-M. Guillon, Un de IEVineutLe, D'dela 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 

H. de PPS arent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

À. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l'Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, ‘Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNÉT 


Ingénieur agronvume, 


Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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TINTEURSITEUS EANOUB. 


pour QUES à en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE 6 VOLCAN *” 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. | 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) ll 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN. 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES | 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE | 
À MATÉRIEL LOCOMOBILE roux FILTRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
À ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOBIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS | 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


[TE PEPIN Fuis Ant” | 


1110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROYŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


POMPES SPÉCIALES 
pour élévation de |} 
= vendange égrappée 
et non égrappée. 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR 
au moteur 

au manège = 
à bras 


tannins: mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — — MOTEURS,S etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


LA PLUS ANCIENNE 


| BORDELAISE | 
CÉLESTE 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


LA MEILLEURE 


| 1 Soufre à l'Hydrate de Bioxyde de Cuivre 


Combat l'Oidium aussi bien que le trituré el le sublimé, 


il est tres efficace contre le Mildiou. 


Stéatite à l'Hydrate de Bioxyde de Cuivre 


Elle atténue la vourriture et assainit le grain. 


MUOBÉZIERS | 
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 |SOCIÉTÉ GÉNÉRAL 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 pire 


| OAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCOIAL : 654 et 56, rue de Provence, 
BUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. 2 
BUOOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), 
—— : 6, rue de Sèvres, Au 


AGENOES DE PROVINCE : 


à PARIS 


ABBEVILLE. —AG@GDE.— *AGEN. — “AIX (en Provence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS.— ALBERT. — ALBERT- 


VILLE. — #ALBI.— *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — “ANDELYS(LES). = *ANGERS. — *ANGOU- 
LÊMB —*ANNECY. — ANNEMASSE, — *ANNONAY. == *APT,— *ARCACHON. = *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE, 


— *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. = *AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. —*AU— 
RILLAC — *AUTUN. — YAUXERRE. —*AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE —*BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINL, 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— * BAYONNE. *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. —*BËÈLLEY.. 
— *XBERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. —*BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 


BOLBEC. — “BORDEAUX. — *DBOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 


GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLRS. — *BRIVE. — *CAEN.—- *CAHORS. — *CALAIS. — *CAMBRAI. . 
— *CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENFAN.|[— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN, — CASTRES. — CAUDRY. — 


— CAVAILLON. —*CETTZ —— *CHALON-SUR-SAORE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES, — *ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 


CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R), — XCHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIEREY, 
— CHAUMONT. — * CHAUNY. — CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- | 


FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉ VILLE. — *CORBEIL. — 
A] COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES. — CREIL. —CREST.—CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—"DIEPPE — DIGOIN. 
| —* DIJON. —*DINAN. — DINARD. —*DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRA- 

GUIGNAN — Ÿ DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBEUF . — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — ŸYÉTAMPES. —*£u. 

— EVIAN-LES-BAINS. — Ÿ ÉVREUX. — PALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 

COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—G1VET.—GIVORS.— 

GOURNAY-EN-BRAY, —*Ÿ*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ* GRENOBLE. — *GUIN= 

GAMP.—*GUISE. —ŸYHAVRE(LEÆ). — HIRSON. —* HONFLEUR. —*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—*#JONZAC.— 

FJUSSEY.—YŸLAIGLE. — LANGON.— LANGRES — LANNION., — *LAON. —LAPALISSE.— *LAVAL. —LAVARLANET. — 

LAVANR-— * LÉZIGNAN. — “LIBOURNE .—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGKS. — *LISIEUX. — LOCHES. — 

LODÈVE. —*LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. —*ŸLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. —*LURE. — 

#LUXEUIL, — LYON. — *MACON. — MAMERS. —*MANS (LE). — *MANTES,—MARMANDE. — “MARSEILLE — *MAU= 

BEUGE.—MAYENNE.—*Ÿ*MEAUX. — *MELUN.—*HENTON.—MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT —MEYMAC. 

—MIRECOURT,—MILLAU.—*MOISSAC. —YŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAR .— 

MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —Ÿ MONTEREAU.—*MONTLUÇON.—*MONTPELLIER.—*MONTREUIL= 

SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. —#*NANCY.— 

# NANTES. —NANTUA.— “NARBONNE. — *NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — “NIORT. — *NOGENT-LE- 

ROTROU. — *NOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —OLORON-STE-MARIE.—"ORLÉANS .—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—"PAMIERS. 

— PARTHENAY. —*PAU. —YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZENAS. — PITHIVIERS.— 

*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER . —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE. 

— *PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*REDON. — Ÿ*REIMS, — REMIREMONT . — 

XRENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIRR.—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER.—*ROCHELLE (LA). 

—*ROCHE-S.-YON (LA). — * RODEZ. —ŸYROMANS. —* ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. 

— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND —*ST-CLAUDE. 

— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.=STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 

*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *ST-JBAN-D'ANGÉLY .—ST-JEAN-DE-LUZ.—* #T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSE. 

—Ÿ ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. —*ST-OMER.—ŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 

BÉARN.—YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —YŸSAUMUR.’— Ÿ SEDAN.—SEMUR .— 

— *SENLIS, —SENONES.-- *SENS.—SÈVRES, — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 

XTHIERS,—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—ŸTHOUARS. —TONNERRE,—#ŸTOUL. — *TOULON. — *TOULOUSE .—TOUR- 

COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. — TULLE,. — TULLINS. — UZES. — Ÿ*VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — 

*YALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.-AVRE.— 

XYERNON.— VERSAILLES. —VERVINS. —*ŸVESOUL.—#*VICHY. — *VIENNE. —VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. 

—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE, 

—*YVILLERS-COTTERETS.—VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 


CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue. 


Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: k Res 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 1 à 35 mois 


3 0/0 : de3 ans à 41mois 3 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 40/0, net d'impôt et de timbre) ; —0Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ;— Vente aux guichets de valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.);— Escompte et encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce:— 
Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair et les risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

| SERVICE DE COFFRES-FORTS 

| I au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

4 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis 2 fr. parmois; : 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 
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ALL 


à D FAUCHEUSES “ACIER AMIRAL ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs [) 


MOISSONNEUSES — LIEUSES 


(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 
RATEAUX Peter "À MACHINES 
Ê 1 | 12 "+ = à : A. 
Ne Œ 


FANEUSES COMBINÉES 
NOUVEAUX MODÈLES 


LA jonc MOTRICE portée de tons, per l'emylot des 


MOTEURS vs er & HORIZONTAUX PILTER 
Se 


Faible prix Encombrement 
d'achat. 
Facilité 


de conduite et 
de pose 


très 
7 restreint 
| Il il] / 1) À » . + ; 
| |. IPS A) Simplicité 
| = SU NS) extrême. il 
_ Ces moteurs sont employés avantageusement par les agriculteurs 


pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc, 


MAISON 


TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
eÆ, rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES . 
BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN,BONE,TUNIS et LONDRES 
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Charrues S 0 1 C bi U- P] C ä x, Constructeur à Langonis 

EE ph y ET <  (1NDRE-T- +B-ET-LOIRE) 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES | VE 
Paris 1889 s Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. V4 

EXPOSITION UNIVERSELLE _f A 2} 
> de Paris 1900 AA 
» Deux Médailles d'or ff d 2e 
, EXPOS. DE SAINT-LOUIS 190 #1 A DT. a 
: (Médaille d’or.  Æ* “1e | 
EXPOS. DE NANTES 1904 = 
Û PRIX, Fencicces pee un Aou rue 
Elporition de Liège 1905 et Ce de Milan 1906. - . Diplômes d'honneur 4 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


TT Re F 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX | : f 


es 2 Fa L Ë Ai & sC' Constructeurs-Mécaniciens | 
| à VIERZON (Cher) | 
MACHINES À VAPEUR, ni DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE wssime 77" 


horizontaux ou verticaux, 

Concours INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 

j spécial pour Moteurs à pétrole 

2 LA PLUS HAUTE RÉCOBPENSE : 

2, 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTOE 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


LEVURES “SÉLECTIONNÉES 


pures TA actives 


L'Institut I, 7 CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
[Augmentation du degré alcoolique, ete. 
Conservation assurée 


RÉ 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, ! est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : | 

| 
| 
| 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


TRAD VINS DE BORDEAUX 
FE. de VIAL & Fils 


e Négociant - 
{ae cours du Médoc à BORDEAUX 


GRANDS VINS DU MÉDOC 
P. SKAWINSKI 


Négociant 
à MARGAUX (Gironde) , 


7 


GRANDS VINS DE GRAVES 
ROUGES ET BLANCS 
MÉDAILLE D'OR A PARIS 


Raymond BRUNET 


Propriétaire 


| à VILLENAVE-D'ORNON (Gironde) 


GRANDS VINS DE BORDEAUX 
HA d: DUBOS Frères & Ce 


5 Négociants 
24, quai des Chartrons à BORDEAUX 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE 
Paul PACOTTET 


Propriétaire 


à NUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d'Or) 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE 
F. MALDANT 


Propriétaire Négociant 
à SAVIGNY-LÉS-BEAUNE 


GRANDS VINS DE SAUMUR 
D' PETON 


Propriétaire 
à SAUMUR (Maine-et-Loire) 


GRANDS VINS D'ANJOU 
_ G. DEPERRIÈRE 


= Propriétaire 
à LA GRANGE, par LA POSSONNIÈRE 
(Maine-et-Loire) | 
RE 


VINS DU MIDI ET DU GARD 


; GRANDS VINS DE TOURAINE 
_ CHATAIGNER 


Propriétaire 
à JOUÉ-LES-TOURS (Indre-et-Loire). 


VINS DE S -GEORGES ET DU MIDI 
Pierre VIALA | 


Propriétaire 
à LA VERUNE et à COURNONTERRAL 
(Hérault) 


GRANDS VINS DE MUSCAT 


H. GACHON 
à FRONTIGNAN (Hérault) 


VINS DU MIDI 
Martin BONNET 
Propriétaire 
à MONTPELLIER (Hérault) 
EE TP PP PE 


VINS DU MIDI 
Georges BAILLE 


Négociant 
à CHARENTON (Seine) 


RIEUNIER DE FRANÇOIS 


Négociant 
à CETTE (Hérault) 


MOET & CHANDON EÆ 


à EPERNAY 
CIS PER 


GRANDES FINES CHAMPAGNES 


PR SPL LPLITÉ 


HENNESSY 
à COGNAC (Charente) 
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V a VERIM ORE L h V LBRANCNE {Hi 


Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


Pulvérisateur 
‘t ECLAIR ” 


Soufreuse 
‘ TORPILLE ” 


APPAREILS à grand travail 


| 


Vers (LA otststettstntsttintnttt Ctabrtd Vives 
Bouillie instantanée “ ECILAIR ” 
“ contre le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS ne FRUITS - ALAMBICS 


de ee A ALES 
Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinièrès Américaines du Sud-Ouest . 
FéLix CARRIÈRE, %&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS & C' 


ROYAN (France) 


Télégrammes : {| GROS - ROYAN 
Code À B C, 5e édition 


— 


É— Er = 


R EE |? AGRICULTEURS 
Ja lAugmentez vos Récoltes |! 
va is-je blanchir à te chaux / J 


sus a 
MES CAVES 
avec “FIX °° 


5 machine à Badigeonner et à Désinfecter 
= LA PLUS PRATIQUE B.S. G.D.G. 


par l'emploi des : 


SES rPOTASSE ne STASSU 


CHLORURE 


! 


SULFATE 
KAINIT 


SE TROUVENT | 
[AW DANS TOUTES LES BONNES MAISONS ! 
fi 
ÿ 


= Voulez-vous mieux La connaïire ? 
- Demandez Notice n° 5 à 
FRÉDÉRIC- ALBIN LOEBEL 


Paris (IX°), 26, rue Cadet 
Téléphone 2352-81 


À Oo ENGRAIS 0e La RÉGION 


nts Génèrau ” 
À Pur to France ORIGET-& DESTRÉICHER. 


/. Rue de Penthièvre. PARIS ? | 


| DU] ARDIN ou » sauLEnon | 


ANALYSE VIN nee VITICULTEUR er NÉGOCIANT | 
SANS CONNAISSANCES SPECIALES AVEC NOS | 
INSTRUMENTS CŒNOLOGIQUES paprës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D’'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 


æ 
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np 7 ri mme ne ne ee ee ne ee te 


Lol QD RGe EE PE 


hs ire — ht mem 


des PATUREAUX, près La Charité (Nièvre). 
Les plus Vastes et les plus Belles Cultures d'Études (12 variétés au choix). 


Variété spéciale N° 4 : Grosse des Patureaux ou hâtive d'Arg 
Plus grosse, plus hâtive et surtout beaucoup plus productive. Supériorité officiellement j ustifiée par 
16 Premiers Prix, Médailles d'Or, Dipiômes, etc. — Références et Attestations de 1: ordre. 


[{ ranco f De2 f très f 
100 GRIFFES d un an D Dont) 5 80 (Les 50 ere: 380! 4 ces et 8160). 
Perfection No O, extra-hâtive, de production et de grosseur inca 
d'un an: # O francs; repiquées extra-fortes : 4 3 francs ; les 50 belles griffes: 6!6( et 860 franco. 


Avant tout achat, demander gratis contre coupure de cette annonce N° 4658 
Catalogue et méthode de culture spéciale (Traité complet 0f75), … 


Propriétaire Asparagiculteur- Spécialiste 
H ENRI L | = VA U V R E Villa des Patureaux, près LA GHARITE (lièvre) 
Maison de confiance fondée en: 1872, la seule réellement spéciale et diplômée, 
«Point n’est besoin d’habiter Argenteuil pour perfectionner l’Asperge d’Argenteui 1 et sa culture. ». D'B. 


Prix de la graine &’Asperge n° 1 : 


| sélectionnée et hybridée. 


Le Cent: 4 fr. ; l’Hectogr amme : 10 fr. 


— Æ4O Médailles et Diplômes 


BOUILLIE 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 
—2ÿ0-——— 


| TÉLÉPHONE : 140 53 


M°* V'E METTEZ 


Fondée en 1847 
&, Place de [l'Hôtel de Ville 
We us 
| Fabrique el ateliers: 5, Bd Diderot 
(Près la gare de Lyon) 


n = APERÇU DES PRIX : 


Blouse-bourgeron, verte ou 
CacHOU.: RE - 26 2e - 8 fr. 80 


—C=0- 
SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en toile Imperméable 
Pour Chasseurs, Pécheurs, 


Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 


Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 


Conditions Spéciales aux Syndicats. : 


la plus riche 
la plus adhérente. 


| LES MALADIES 
de Ia 


VIGNE 
1 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition 
PAR 


P. VIALA 


Bureaux de la ‘* REVJE DE VITICULTURE ” 
PARIS, 1, rue Le Goff (V°) 
PRIX : 25 francs. 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 

A. BerNaR», 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute-Marne). 

| Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr. 60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie a agricole 

et ours agronomiques.Acidimétrie des moûts ete: 


—_——_—_—_— 
VERITABLES RASOIRS ET FAUX INVINCIBLES 
Dernières perfections Fr 
Leur coupe est d’une finesse 
incomparable ! 
Bon marché 
THÉ incroyable 
garanti jusqu’ 
entière satis- 
faction ! Catalogue envoyé gratis sur demande. 
Ecrire: Maison PaS MHERICERSETRESS Sènres 
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BNGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-00] G0BAIN 


D — ‘# Société anonyme an capital de 60 millions ” | 


* Formules spécialement dosées pour la Vigne 


s: adresser à la DIRECTION COMMERCIALE pe LS ects CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


SE | 1, Place des Saussaies. — PARIS: (VIII Arrond.) 
Le RRDTRLO TETE AETRUETE TEA TE TETE TETETERTTETEUEE 


K? 
“à 


CLERMON T ET  QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, ee 


| 
| 
| | 
| CÉLATINE LAINE : 
: | Pour cm Olarification des Vins “3 Spiritueux, Cidres, re eto. £ 
| Oo 
| s a 
( TABLETTES. POUDRE : SOLUTION 4 
| (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
| Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PS ( PRIX © FR. LE KILOG. PRIX È © FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
Ce | &n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


{| 
1 REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
. étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem. etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N. -B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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TRAITEMENT DU MILDIOU 


Le ou de-végétation du Plasmopora viticola explique à la fois les conditions 
“ dans lesquelles les invasions se produisent, et le mode de traitement qu'il F0 
- adopter. Les organes qui propagent l'infection : conidie, zoospore, oospore, etc. 
exigent pour germer, pour envahir lä plante, des LORIE de milieu bien défi 
nies ; dès que ces conditions extérieures sont réalisées, dès que, notamment, la 
thimpérature et l’état hygrométrique de l’air ambiant nf atteint le degré néces- 
saire au développement du parasite, il y a risque d’invasion pour le vignoble. De 
sorte que, si l’on a coutume d'indiquer des dates auxquelles les invasious sont à 
craindre, dates qui varient avec chaque région, ou mieux avec chaque climat 
local, c'est que ces dates sont celles où, ex moyenne, les conditions exigibles pour 
- la germination des organes reproducteurs de l'Oomycète se trouvent réunies. Ces 
dates n’ont donc rien d’absolu : elles peuvent varier assez grandement d’une 
année à l’autre. Puisque l’on sait que le champignon se développe dans l'air humide 
à 93-30°, s’il peut trouver de l’eau sur les feuilles, il semble rationnel de traiter 
les vignes de façon que les agents de Date du champignon soient mis 
en présence du produit destructeur avant que ces conditions se produisent pour 
la première fois. Car nous rappelons, dès maintenant, que le traitement ne peut 
être que préventif, le protopiasma du parasite, situé en profondeur dans les tissus 
de la feuille, et plus résistant aux sels anticryptogamiques que le protoplasma 
même de la plante (parce qu'il est mieux protégé par la nature des membranes 
qui l’enveloppent}, devenant inattaquable par n'importe quel procédé pratique, 
dès que l'infection est produite. 
L'agent antieryptogamique actif une fois trouvé avec le made de dépôt sur les 
feuilles, et connaissant la durée pendant laquelle il reste actif, il n'y a plus 
à assurer que la prévision même des chances d'invasion. C’est à la météoro- 
logie que le viticulteur fait appel, s'il ne veut pas, par économie, multiplier les 
traitements toujours trop coûteux s'ils sont inutiles. La science météorologique 
possède-t-elle actuellement des moyens qui lui permettent de prévoir sûrement, 
quelques jours à l'avance, que dans telle région, à telle date, les conditions favo= 
rables à l'invasion du vignoble par une cryptogame seront réalisées ? Dans le cas 
quinous occupe, ces conditions sont une très grande humidité avec eau précipitée 
(rosée, brouillards ou pluie) et température moyenne de 20-30° sans trop grands 
écarts. Le problème, posé dans des termes aussi précis, ne peut être résolu caté- 
goriquement à l'heure présente; on peut pressentir la marche que suivront les 
courants atmosphériques, les dépressions barométriques, le déplacement des li- 
gnés isobares et isothermes, etc. on ne peut rien affirmer. Des études fort inté- 
ressantes sont en cours, à ce sujet; peut-être permettront-elles de prévoir plus 
sûrement les invasions. 
D'ailleurs, si la zoospore du Mildiou germe en deux heures, l'invasion d'un 
seul cep met plus longtemps à se produire ; il faut que le filament mycélien 
| 3 
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pénètre dans les tissus pour devenir inexpugnable; le Se peut être averti 
assez Lôt pour traiter à temps. Il le sera facilement s’il possède des appareils 
enregistreurs, et surtout, un hygromètre, qui peut seul donner une notion exacte 
de l'humidité de l'air. Lorsque, avec présence d’eau précipilée, la température 
reste plusieurs heures au-dessus de 14°, l’état hygrométrique au-dessus de 70°, 
en même temps (ces chiffres étant enregistrés au niveau des feuilles moyennes), 
il faut faire, sans retard, le premier traitement. Ce traitement sera répété si 
es mêmes conditions se réprod après que le produit déposé aura cessé 

’être actif, ou si de nouvelles pousses, non munies du corps antieryPOERARS, 
ont fait leur apparition. 

Tels sont les principes généraux à suivre dans le traitement actuel du Mildiou. 
A notre avis, les observations individuelles sont indispensables, les conditions 
de milieu variant parfois avec chaque parcelle de vigne (bas-fond, cuvettes, 
places plus exposées au soleil, etc.). Dans ces conditions, le viticulteur est 


obligé, par la nature même de l'érection et par les faibles renseignements qui lui ; 


sont donnés par la météorologie, de traiter préventivement et souvent. 

Les traitements d'hiver sont restés en effet sans action jusqu’à présent : les 
œufs sont tombés sur le sol avec les feuilles ; ils ont été libérés par la putréfac- 
tion de celles-ci ; les articles mycéliens et les conidies logés dans les bourgeons 
ne sont pas atteints par les badigeonnages. Les conidies qui naissant tôt 
ou tard de ces organes sont emportées par le vent sur les feuilles, où elles 
germent. Un traitement d'hiver efficace ne donne d'ailleurs de résultat que 
s'il est généralisé dans toute la région. Cest la zoospore qu'il faut atteindre, 
avant qu’elle ait donné un filament qui s’introduise entre les cellules du paren- 
chyme. Les expériences ont démontré que sa constitution en faisait le stade le 
plus faible de la vie du champignon, celui qui était le plus propice à la destruc- 
tion du parasite. Millardet a mis en évidence ce fait capital quesi l'eau dans la- 
quelle germent les conidies est chargée de 2 à 3 dix millionièmes de cuivre, les 
zoospores issues de cette conidie s'arrêtent et meurent presque instantanément. 

Nous rappellerons qu’un très grand nombre de produits ont été employés 
avec résultat contre le Mildiou ; aucun ne s’est montré aussi actif que le cuivre. 
C’est sous forme de sulfate d’acétate qu’on l’emploie couramment. La spontanéité 
de l'invasion exige que le produit actif puisse être déposé, très rapidement en 
tous les points de la feuille où une goutte d’eau favorise la germination des coni- 
dies. Le sulfate de cuivre en solution, projeté à l’aide de pulvérisateurs parfaits 
de construction, se prête très bien à ces exigences, | 

Pour qu’il reste sur la feuille, on l'a mélangé à la chaux, au carbonate de 
soude, etc., qui transforment le Ne en hydrate d'oxyde cuivrique, colloïdal 
très adhérent et très actif; Le sulfate de chaux formé le fixe aussi au limbe. Ces 
bouillies pulvérisées sur les feuilles sont employées au premier traitement, ni 
trop tôt, ni surtout trop tard. Trop tôt, on laisse se développer, au-dessus des 
feuilles traitées, de nouvelles pousses qui sont envahies et qui contaminent 
les grains plus tard. Trop tard, le mal est encore pire. I faut pouvoir abandon- 
mer tout travail et sulfater, dès que les conditions indiquées se produisent; dans 
le midi de la France, ces conditions se présenteront presque loujours du 4 au 
10 mai; du 1% au 10 juin dans le Centre, l'Est et l'Ouest. Nous insistons surce 
fait que, seuls, thermomètre et hygromètre indiquent le moment utile pour le 
traitement ; les autres indices, date, nombre de feuilles aux pousses (8 à 10), elc.+., 
ne sont qu’approximalifs, et peuvent entrainer à faire des opérations inefficaces. 


EU NX a 1 d'action d’un Suede la période pendant laquelle il préserve la 
ee En de toute invasion de Mildiou est évidemment en relation avec le produit 
5 employé, avec la vigueur de végétation de la vigne ; les nouvelles pousses obli- 
… gent à faire un nouveau traitement siles conditions favorables à l'invasion se 
reproduisent. Ce deuxième traitement, s’il est très rapproché du précédent, 
… vise exclusivement les jeunes feuilles non précédemment sulfatées. Il y a 
une économie sérieuse à se servir des indications des appareils enregistreurs ; 
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- cela permet d'éviter des traitements que l’on a coutume de répéter tous les 


15 à 20 jours dans le Midi. En juillet et août, il y a de nouveau de plus grandes 
chances d’invasion ; la pratique viticole en tient compte : les deuxièmes traite- 
ments sont effectués à cette époque (première dizaine de juillet) en Bourgogne 


- et sur les bords de la Loire. Dans ce second traitement, on peut se dispenser 


d'atteindre les feuilles adultes que leur constitution même défend contre le Mil- 


_diou. Les jeunes feuilles sont seules en éfat de réceptivilé à cette époque ; mais, 
en automne, avant la défeuillaison, les feuilles adultes sont déprimées, et à 
- nouveau, en éfat de réceptivité : il faut traiter les vignes pour éviter l'invasion 


(points de tapisserie). Ce traitement tardif a une grande importance trop souvent 


méconnue. 


Si les traitements étaient faits ani eeuts comme nous l’'indiquons, 


jl n'y aurait pas nécessité de sulfater à nouveau avant un certain délai les 
- feuilles déjà traitées, l'adhérence des produits employés étant tellement grande, 


en général, que l’eau de rosée trouve toujours du cuivre à mettre en suspension 


sur la. feuille. M. J. Capus a exposé ici même les résultats d’essais pratiqués 


dans le vignoble (4). La bouillie à 2 % de sulfate de cuivre a préservé les 
feuilles traitées pendant un mois et demi (48 jours) au moins. La bouillie à 4 % 
a protégé les vignes pendant trois semaines environ. Des essais semblables sont 
faciles à faire dans chaque région, et le viticulteur peut, aisément, être fixé sur 
la durée d’aclion du produit qu’il emploie. Cette donnée et la pratique des 
rognages viennent limiter ERA ENEMERL et économiquement le nombre des 
traitements. 

Le principe de traiter le Mildiou suivant les conditions bien définies du milieu 


où il évolue une fois admis par lui, le viticulteur a le choix entre un certain 


nombre d'appareils et de produits # traitement. Les conditions de lieu et l’im- 
portance du vignoble font pencher le choix, suivant les cas, vers des appareils 
à dos d'homme ou à traction, de puissances variables; le choix du produit sera 
guidé avant tout par ses qualités d'adhérence aux feuilles; les écarts de prix 
des produits offerts au viticulteur ne sont pas d'un ordre tel qu’ils puissent faire 
préférer un produit moins adhérent, qu'il faudrait employer en plus grande 
quantité, à un autre produit plus parfait à ce point de vue. 

Plusjeurs auteurs ont tenté de classer les produits cupriques suivant leur va- 
leur pour le traitement du Mildiou; les conclusions des essais ne sont pas concor- 
dantes, et cela est dû au grand nombre de conditions qui influent sur l’adhé- 
rence duproduit : Millardet, Aimé Girard, Guillon et Gouirand, Chuard et Porchet, 
G, Gastine ne sont pas tout à fait d'éébord sur la ssifcales absolue des pro- 
duits cupriques (2); il ne saurait en être autrement, les résultats variant néces- 
sairement avec les régions où l’on opère, s'il s’agit d'essais faits dans le vignoble, 


(1) V. Revue, t. XX VII, p. 106. 
(2) Ibid., t. XXVI, p. 47. 
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Quoi qu'il en soit, ces essais et la pratique ont mis hors de pair les bouillies : 
cupro-calcaires, cupro-sodiques, et les verdets, chacun de ces produits ayant des 


propriétés spéciales, qui empêchent de les comparer rigoureusement, de les juger 
parallèlement et qui font préférer l’un à l’autre suivant les cas. On demande 
en général, au produit employé qui agit contre le Mildiou, d’adhérer aux 
feuilles, d’être facilement préparé et pulvérisé, de marquer les feuilles (ce 


qui permet de se rendre compte de l'effet du traitement sans les brûler): 
enfin l’adhérence ne doit pas être obtenue au détriment de l’action CEA du 


cuivre sur le mycélium. 


Les bouillies cupro-calcaires sont: la bouillie DOS la boule à * 
mélasse de Michel Perret, la bouillie à l'huile de lin, etc. ; les bouillies cupros. 


sodiques sont la bouillie Rte à la bouillie à la colophane ; les bouillies 
au savon sont employées aussi assez souvent. % 


La bouillie bordelaise doit être neutre, sinon elle peut brüler les feuilles. On la 


prépare, au moment de l'emploi, de la façon suivante : Dissoudre le sulfate de 
cuivre dans l’eau, en le mettant dans un sac ou un panier à la partie supérieure 
du liquide ; la sulufon tombe au fond. On prend de cette solution la quantité qui 
correspond à 2 kilogrammes de sulfate de cuivre, et on l'amène à neutralité 
(constatée au papier de tournesol ou de phénolphtaléine), à l’aide d’un lait de 


chaux (chaux grasse lamisée additionnée d’eau) ; on complète à 100 litres et on: 


agite. La dose de 2% est parfois abaissée : c’est elle cependant qui est le plus 
conseillée; nous avons vu que la bouillie à 2% préservait la plante pendant au 
moins Fi fois plus de temps que [a bouillie à 1%. 


La bouillie bourguignonne est obtenue en neutralisant le sulfate de cuivre par 


du carbonate de soude. Cette bouillie doit être employée aussitôt après sa prépa: 


ration ; elle n’a pas plus d’action que la bouillie bordelaise ; elle encrasse peut- 


être es peu moins les jets des pulvérisateurs. 

Les verdets sont de plus en plus employés par la viticulture. Ce ut eux que 
Chuard et Porchet ont mis au premier rang dans leurs essais culluraux, effectués 
dans le canton de Vaud. On leur reproche de ne pas marquer les feuilles : l’addi- 
tion de savon obvie à cet inconvénient. Le verdet gris, acétate bibasique de 
cuivre, amorphe, se dissout très bien dans l eau ; il n’encrasse pas les appareils, 
il adhoye parfaitement si l'on ne dépasse pas fie certaine concentration ; la 


bouillie, ou plutôt la dissolution, se prépare instantanément. On dis ont de 


0 kg. 600 à 1 kilo de verdet dans 10 litres d'eau, suivant le traitement, et on 
étend à 100 litres. On agite de façon à mélanger les deux couches qui se 


forment dans le liquide: au-dessus acétate de cuivre bleu limpide, au-dessous 


oxyde de cuivre également actif. Les doses nécessaires par hectare sont en 
moyenne les suivantes: 200 litres de liquide pulvérisé pour le premier traite- 


ment, 400 à 500 litres pour les autres. 
Voici quelques formules de préparation d’autres bouillies : 


Bouillie à la mélasse de Michel Perret : 2 litres de mélasse par hectuliise sont 
ajoutés à la bouillie bordelaise ou à la bouillie bourguignonne préparée comme 


nous l'avons indiqué. | 
Bouillie à la colophane : Dissoudre 500 grammes de carbonate de soude Solway 
dans 2 litres d’eau ; dans cette solution bouillante on fait fondre 500 grammes de 


colophane, on délais dans 10 litres d'eau et on verse peu à peu ce savon dis= 


sous dans le sulfate de cuivre. On amène à neutralité avec du carbonate de soude | 


et on complète à 100 litres. 


_ P. MARSAIS.— TRAITEMENT DU MILDIOU 897 


HE u cé este : 1 litre 5 d’ammoniaque du commerce est versé dans la solution 
us | de sulfate de cuivre ; il se forme du sulfate d'ammoniaque etde l’hydrate d'oxyde 
| “an Fe _ de cuivre. Employer deux ou trois jours après la préparation. 

CrSCRE * Bouillie au savon : On obtient la neutralité du sulfate de cuivre en mélangeant 
ala solution des savons alcalins : pour 1 kilo de sulfate de cuivre, il faut des 
Us quantités variables desavon ; avec le savon Lavergne, il faut pote 1 kg.5 en- 
_ viron de savon pour { kilo de sulfate. 

Le commerce livre des bouillies sèches toutes préparées, qu'il suffit de dissou- 
dre dans l'eau avant l'emploi. Leur valeur une fois connue, leur prix seul pousse 

+ 1e viticulteur à les adopter ou à les écarter. 

Les pulvérisalions doivent être faites avec des jets très fins. C’estun brouillard 
de solution cuprique qui doit se condenser sur la feuille ; plus les gouttelettes sont 
fines, plus la répartition est parfaite. On évite le ruissellement, la consomma- 

 bion est moindre. Ces traitements sont faits, autant que possible, par un beau 

. temps calme; les tâches de bouillies sont sèches et adhérentes en quelques 
_ heures. S’il de pleut pas immédiatement après le traitement, si la pulvérisation 
a été finement faite, l'opération donne de bons résultats. 

| Les traitements aux poudres cupriques viennent utilement compléter l’action 
À des sulfatages principaux ; si ces poudres sont adhérentes, elles peuvent 
Ji, remplacer les bouillies avantageusement ; malheureusement, elles ne tiennent 
… pasà la feuille par un temps sec. Les poudres permettent d'atteindre la grappe, 
ce qui est difficile avec les bouillies, et de la préserver du Rot gris, du Rot brun 
ou du Rot juteux. Un ou deux traitements suffisent, entre les traitements aux 
bouillies ; un traitement à la poudre soufrée et cuprique à la fois agit sur 
l'Oïdium et le Brown Rot, avant la véraison. Ces traitements, qui n’exigent que 
30 à 40 kilogrammes de poudre à chaque fois par hectare, sont économiques ; 
on les pratique avant le lever du soleil, par un temps cut et humide; les pro- 
duits les plus employés sont la slfostéatite, la poudre Skawinski et Es soufres 
sulfatés à 10 % de sulfate de cuivre. ot de liens et d’échalas sulfatés ne 
constitue qu'un complément de traitement que l’on fera s’il n’est pas trop coûteux. 
Nous reviendrons sur l'emploi des bouillies (étRnERS à propos du traitement 

du Black Rot. 
_ Ces conditions générales de lutte contre le Mildiou sont parfois modifiées par 
certains facteurs : la sécheresse subite vient en aide au viticulteur; le Mildiou 
résiste mal aux variations atmosphériques dans ce sens; les conidies se rident, 
sèchent et meurent ; les zoospores ne se forment pas, ou, en tout cas, ne peuvent 
germer. Certains cépages : Grappu, Ugni blanc, Clairette, etc., la plupart des 
Vitis Américains résistent bien au Mildiou. Les cépages facilement atteints sont 

. malheureusement les plus nombreux et les meilleurs. 

. Le cuivre permet de lutter énergiquement contre le Mildiou ; on ne discute 
même plus le danger illusoire que présente son emploi; nous avons dit dans 
quellés conditions nous conseillons de l’employer, en se guidant avant tout sur 
les conditions de milieu offertes au parasite. Dès que ces conditions de tempéra- 
ture et d'état hygrométrique sont réunies, il faut traiter. Si le viticulteur ne 
veut pas faire emploi des appareils indiqués : thermomètre et hygromètre enre- 
gistreurs, il en est réduit à sulfater au hasard, sans économie et trop souvent 
sans effet. Les moyens d’action ne lui manquent heureusement pas ; nous lui 
conseillons, dans son intérêt, d'apprendre à en tirer parti de la manière la plus 
efficace, la plus rationnelle et la plus économique. Pour le premier traite- 


- Fig. 100. — Le binage d’une jeune vigne 
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ment seul, on peut sulfater sans grand inconvénient, à un moment non 
calculé, et un peu prématuré, si l’on veut éviter le souci d'observations 
cependant bien simples; on sulfatera alors entre le 8 mai et le 4% juin suivant 
les régions. 1 


P. Manrgais. 


et es nn te à 


LES ÉCHALAS | NE 


\\ 


ÉPOQUE DE L'ÉCHALASSAGE. — « Il n’est pas nécessaire d'employer l'eschalat 
incontinent après auoir prouigné la vigne, suffit que ce soit peu de temps après 
qu'elle aura bourgeonné pour commencer alors son service (1). » Contrairement 
à l'avis du Père de l'Agriculture, nous estimons qu’il faut échalasser le plus tôt 
possible après la taille au printemps, précisément pour éviter d’abattre les 
bourgeons si fragiles au débourrement. Mis de bonne heure, l’échalas aide égale- 
ment à protéger la vigne contre les gelées prinlanières, comme nous l'avons 
dit. C'est donc un double avantage. 


à Auxerre, montrant la hauteur, l’écar- 
tement: et le parallélisme des échalas 
neufs. Ù 


COMMENT FICHER LES ÉCHALAS. — C’est un axiome que tout augmente. La lon- 
gueur du pied a dû être moindre au xvur° siècle qu’au xvi°. Autrement on s’ex- 
pliquerait mal qu'Olivier de Serres puisse recommander d’enfoncer de deux pieds: 
0"66 en terre! Il est vrai que son échalas a six ou sept pieds. Quel poteau d’après 
les mesures que nous connaissons! Mais nous sommes d’accord pour « meltre. 
l'eschalat du costé de bise au respect du cep. Ce sera pour tenir aucunement 
en abri le cep comme quoy il en poussera plustost ses iettons qu’estans à des- | 
couuert exposé au froid à laquelle curiosité sera bon de prendre garde ». 


(1} Voir Revue, n°° 749, 751 et 752, p. 4517, 521 et 544. 
(2) Orrvier pe Serres. Théâtre de l’agriculture, liv. IL 


poitrine et que l'appareil est maintenu par une ceinture 
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_ Cette Fonte toutefois n’est pas HR surtout maintenant que toutes les vignes 
sont labourées à la charrue. Il faut avant tout aligner les échalas pour y ra- 


-  menerles souches divergentes. Il est difficile de donner des conseils à ce sujet 
aux vignerons. C'est affaire de goût et nous nous plaisons à constater que dans 


toute la France ils ont, comme on dit, le cordeau dans l’œil. On doit laisser entre 
le cep el l'échalas le moins d’espace possible pour ne pas offrir de place à l'herbe 
et permettre un accolage vertical, c'est-à-dire une obliquité égale pour tous les 
sarments. | 

Dans une jeune plantation, les échalas se fichent au maillet de bois. Pour la 
visite et les remplacements annuels, on préfère se servir d'un marteau à piquer, 
combinaison de la serpe et du marteau que nous décrirons au chapitre de l’en- 
tretien. Un ouvrier pique en moyenne 100 échalas par jour. Il est toutefois une 
région au moins où l’on n'utilise pas la force vive produite par le choc: c'est 


_ celle de Chablis où l'on pousse les échalas dans le sol. 


On connait la taille particulière de ce vignoble (1), taille qu'il est question 
d'adopter en Champagne pour les vignes greffées (2). Les souches trainent sur le 


. sol et redressent obliquement chaque bras contre un échalas incliné de 10 à 
_. 45 degrés sur la verticale. Les deux bouts en sont aiguisés et sa longueur est 


seulement de 1"05. Grâce à cette faible longueur, à l’obliquité et aussi aux sols 
généralement peu consistants du Jurassique supérieur, on peut l’enfoncer en 


. appuyant simplement avec la poitrine et les bras. 


Notre figure 101 montre l’ouvrier armé de son bouclier pacifique, le paletou, 
qui devient une arme offensive pour le sol. Il faut une 
certaine force, de la souplesse et de la résistance pour 
opérer ce travail qui se fait chaque année et dans toutes les 
vignes. Le paletou était autrefois en bois. Aujourd’hui on 
emploie une forte tôle courbée et portant, rivé sur la 
partie antérieure, une sorte de fer à cheval dont l’ouver- 
ture est tournée vers le bas. C’est dans cet étrier que 
vient se placer la pointe supérieure de l’échalas sur la- 
quelle on appuie. Il va sans dire qu'un coussin protège la 


et un collier. Le travail ne laisse pas toutefois d’être péni- 
ble. La multitude des échalas inclinés vers‘l’amont semble 
une armée de coureurs près d'arriver au but. L’attitude 
est la même que celle des personnages du groupe de 
trois coureurs qui figure au Jardin du Luxembourg. Fi 
3 x 1g.101.— Le pais- 

Il existe des appareils ayant pour but de fixer les écha- selage à Chablis. 
las avec” le pied. Leur disposition est analogue aux griffes 
dont se servent les télégraphistes pour grimper aux poteaux : ce sont les clefs 
ficheuses. Dans d’autres, l’action du pied est aidée par la main. C’est le cas du 
fiche-échalas Nantas décrit dans la Revue de Viticulture par M. Guillon en 1897. 
C'est une simple barre de fer coudée dans différents plans à son extrémité 
intérieure et portant une béquille à la hauteur de la main de l’ouvrier. Son. 
diamètre est de 16 millimètres. La partie inférieure a la section interne tran- 
chante pour mordre le bois. D’après M. Nantas, ancien élève de l'École de 
Montpellier, on pourrait planter 400 échalas à l'heure! 


(1) Rousseaux et Caappaz. Le vignoble de Chablis (Revue de Viticultur e). 
(2) Association francaise pour l'avancement des sciences. Congrès de Reims, 1907. 
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L'ouvrier armé du fiche-échalas se place sur la droite de la « perchée » ou 
rangée de souches. Sans se baisser, il ramasse l’échalas avec la pince, laquelle le 
saisit à 0®30 de la pointe. IL place le pied gauche entre la} pince et l'échalas et 
appuie de tout son poids. Il y a lieu de se demander si cet POAAE laisse suffi- 
samment de liberté pour s'occuper de l'alignement. 


ENTRETIEN pes ÉcHALAS. — Le mieux consisterait à ne pas avoir à entretenir les 
échalas une fois en place. Pour cela, on a recours à différents procédés de conser- 
vation. Mais la technique de ceux-ci demanderait une longue étude et la Revue 
de Viticulture Y'a confiée à un collaborateur plus autorisé. Nous devons toutefois 
les énumérer. Nous envisagerons successivement ceux qui n’emploient que les 
agents naturels, ceux qui exigent des produits che 


Procédés RNA — Nous distinguerons ceux qu'on emploie avant le Rob et 


ceux qui servent durant la période d'utilisation. Les premiers sont : 

La carbonisation. — Ce procédé est peu économique, étant donné le nombre de 
piquets à traiter. Il présente d’ailleurs l'inconvénient d'entretenir l'humidité par 
pénétration dans la matière poreuse qu'est le charbon. M. de Lapparent, actuel- 
lement inspecteur de l’agriculture, avait inventé vers 1885 une lampe à pétrole 
pour flamber les échalas tant au DU de vue de la conservation que La la des- 
truction des parasites. 


SÉRIE 


PLAT rm 


PÉPEEIT LEE 


Fig. 102. — Appareil à échauder les échalas. 


On peut aussi échauder les échalas à la vapeur. L'appareil se compose en 
principe d’un générateur de vapeur et de deux récipients pouvant contenir un 
certain nombre d’échalas. Les cuves employées peuvent contenir chacune 
525 échalas d’une longueur moyenne de 1"14; la vapeur y est envoyée avec 
une tension de 0500 à une température de 112° à 113°, Le CAS ARS 
donne un: aperçu de la construction de la machine. 


1 


À, À’, sont des récipients de fer de forme prismatique, ayant 1250 ds hauteur, 


1220 de longueur et 120 de largeur; cube 2**190, épaisseur du métal gnn05. 


Ces appareils peuvent supporter la pression d’un demi-kilo. C, est une chaudière 


verticale, à foyer intérieur, avec tube Field, d'une capacité totale de 02246 et de 


32297 de RHtride de chauffe, Cette HU est timbrée à 6 kilos, P, P'; sont des k 


- Dre 
s 


4. 


+ 
%. ds. 


if Ce 


1 À 


ë) 


D hote rÉden kg as creux fixés après les cuves. L'intro- 
e Htion de la vapeur se fait en ces points; un presse-étoupes assure une parfaite 
| étanchéité. R, est un robinet à deux directions permettant d'envoyer la vapeur 
s e en À ou A. F. F’, est un fléau articulé en o servant à la manœuvre des couver- 
cles; E,E' E", équerres en fer supportant la chaudière. L'alimentation dela 
Æhandière est assuré par un injecteur ordinaire. La fermeture se fait au moyen 
F. _ de boulons avec écrous à longues oreilles. L'échelle du dessin ne permet pas de 
les faire figurer. 


. Le trempaye. — Le trempage dans l’eau pendant une année augmente considé- 


rablementla durée de conservation. Mais on ne le pratique guère que pour les 


billes de chênes destinées à être fenduës très minces pour les carcasses de van- 


nerie. Trop onéreux encore pour les échalas. 
lement façonnés dans du purin se pratique, paraît-il, dans certains pays. L'eau du 


bois serait remplacée par un liquide alcalin moins altérable et le durcissant. 
Tous ces procédés ont en effet pour but de détruire le plus possible ou de 


SE transformer le contenu des cellules, principalement dans les parties tendres des 


rayons médullaires qui séparent les faisceaux libéro-ligneux. 
. Dans les pays où les échalas sont nombreux et les forêts éloignées, on leur 


prodigue des soins pendant l'hiver. Dès que la vendange est faite, on les 
. enlèveet en fait des tas dans la vigne. Dans le Puy-de-Dôme, on se os de 


les disposer en cônes, dressés la pointe en haut. Nous avons observé récemment 
des piles semblables dans le vignoble de Grignon. | 


. En Champagne, comme le montre notre figure, on en fait des tas cubiques repo- 


sant sur le sol. Mais il est préférable d'opérer comme dans les anciens vignobles 


de l'Ile-de-France. Ce sont 


des femmes qui sont char- 
gées de l'arrachage. « Elles 
déposent les échalas à terre 
parbrassées, ensuite viennent 
des hommes qui les enlèvent, 
et en forment des tas de cin- 
quante brassées au moins. 
Pour établir ce tas, on fait un 
ados de terre de 2 mètres de 
long. Cet ados doit avoir 32 


_ centimètres d'élévation; on | 
met sur la crête une petite brassée de petits échalas usés et courts, puis ontaill e 


Fig. 103. — Le dépiquage des échalas en Champagne. 


les ceps de cette place, que l’on couvre avec des brassées d’échalas que l’on 
apporte successivemeut. Cet ados qui reçoit les brassées les tient sur un plan 
oblique qui se maintient ; les échalas du tas, par cette direction, se trouvent in- 
clinés la pointe en bas, de manière que les eaux pluviales s onto à l'instant 


_de leur chute et tombent à terre, ne faisant que passer sur le tas. On plante deux 


échalas de chaque côté du tas pour assujettir les brassées; ils sont fort inclinés. 
On termine le tas en lui donnant une forme arrondie en dessus, l’eau ne peut 


jamais le pénétrer, et il reste ainsi jusqu’au printemps ; 
échalas se conservent mieux. En tirant les échalas, on a eu soin d’en ôter les 


liens de paille qui y sontéattachés (1). » On fait 30 de ces tas par hectare. 


(4) Cours complet d'agriculture par les continuateurs de Rozier, 1810, t. II, p. 410. 


LA 


Le trempage des échalas nouvel- 


de dote manière les 
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* Quand le sol est sain et les hivers plus froids qu ‘humides, on se CoHien te de 
disposer les échalas par grosses brassées, la pointe en bas, sur des supports 


Fig. 104. — Enfant plaçant des échalas en moyère, d 


en X formés de deux échalas 
croisés: c’est général à Cha- 
blis, et dans la vallée de la 
Seine 

Mème dans les vignobles 
où on narrache pas les 
échalas, il ya lieu de passer, 
au printemps avec un mai- 
let pour enfoncer ceux qui 
sont devenus instables et 
remplacer ceux qui sont 


cassés. On admet qu'on 
peut les utiliser jusqu'à ce 
que lalongueur hors du sol 


soit devenue moitié de la 


saillie primitive. Jusqu'à 


ce degré, on réaiguise les 


_échalas cassés. Cette opé- 


ration se fait parfois à la 
maison, d’autres fois au 
bord de la vigne, souvent 
aussi sur place en façon- 


Le 


nant grossièrement le bout 


à la serpe par des coups 
donnés au bas de l’échalas 


tenu en l'air de la main 


gauche. Cette méthode ra- 
pide est dangereuse. Elle 


oblige à porter avec soi 


un maillet et une serpe,. 


Aussi les vignerons et les taillandiers, robe pratiques, ont-ils imaginé un 


outil omnibus qui porte le nom de marteau à piquer. 


"+ lé 


Notre figure 105 le représente. C'est une serpe emmanchée et le dos comme 


une hache et portant de l’autre côté 
une platine circulaire d'un diamètre 
à peu près double de celui des 
échalas. Les cotes de la figure sont 
d’ailleurs explicites. On avance vite 


en besogne avec cet outil, quelque . 


peu dangereux à manier toutefois. 
Dans les sables, on se dispense 
parfois de réaiguiser : « il faut bien 
que cela rentre »; dit un vieil 
auteur. Mais de changer de bout 


* Fig. 105. — Marteau à piquer (Auxerre). 


RCA OER PE LITE A ; 
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l'échalas usagé? On le fait couramment à Chablis où ‘des pointes ont été prépa- 
rées aux deux extrémités, comme nous l'avons vu. En' général, il vaut mieux 


toutefois conserver. la Héstinbtion primitive. Le bout qui: a servi se fend au. 


+ “À ARE 


D" 


S énouanD GOUTAY. — LE VIGNOBLE D'AUVERGNE 
| soleil Yrance suivante: de ee il y reste toujours de la terre qui se délaye 
par la pluie et finit par on les vignerons; enfin, malgré sa demi-décomposition, 
ce bout resté le plus gros est encore le plus sabte pour l’encastrement. 

La conservation par les produits chimiques se fait par injection de sulfate de 
cuivre en solution à 5 %, ou de goudron ou de créosote, mais ces deux derniers 
procédés sont industriels. Le trempage dans le sulfate dira 7 à 15 jours suivant 


qu'il s’agit de bois verts ou secs. D'après l’Agricoltore, on obtiendrait une conser- 
wation encore plus parfaite en plongeant ensuite l’échalas dans un lait de chaux ; 
_ on fixe sans doute ainsi le cuivre. Quant aux produits extraits de la houille, il y 


aurait lieu des’en méfier. D’après les observations récentes de M. Watier à Ven- 

dœuvre-en-Brenne (Indre), il faudrait laisser les échalas se ressuyer avant de les 

planter auprès de jeunes bouturés. La proportion d’échalas à remplacer 
nnuellement varie de 1/4 à 1/15, suivant les essences et la préparation. 


\ (A suivre.) El | PIERRE LARUE. 
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LE VIGNOBLE D’AUVERGNE ‘ 
 L'invasion phylloxérique a débuté chez nous vers 1870 dans la commune de 


Mezel, arrondissement de Clermont. Par bonheur le sol y est formé d’argiles basal- 
tiques et la multiplication de l’insecte y fut extrêmement lente. En 1880, beaucoup 


de gens doutaient encore de sa présence. Cependant les personnes compétentes 


l'avaient constatée. Cette année-là un congrès viticole se tint à Clermont et je me 
souviens encore y avoir entendu J.-B. Dumäs, le célèbre chimiste, affirmer de sa 
voix appuyée et fortement timbrée : «Il faut supprimer la tâche de Mezel ; nous 
la supprimerons. » En fait, les traitements d'extinction ne furent pas exécutés sé- 
rieusement, ce qui nempèche pas qu'en 1898 Mezel conservait encore les cinq 
sixièmes de ses vignes françaises. À la même époque la commune de Cournon, 
située sur l’autre rive de l'Allier, à 2 kilomètres de distance et envahie quinze 


ou seize ans plus tard, avait déjà perdu la moitié de son vignoble situé sur les 


argilo- calcaires M Éubteué du miocène. En 1900, on n'avait guère arraché dans le 
Puy-de-Dôme qu'un vingtième des vignes et les trois cinquièmes restaient peu 
ou point contaminées. Cette heureuse situation provenait du climat : hivers rigou- 
reux et humides, pluies fréquentes au printemps. D'un autre côté, si le sulfure 
de carbone blove administrativement pour les traitements d’ Minetién n'avait 
pas donné de résultats sérieux, son efficacité avait été considérable sur bien des 
points entre les mains des PAT EM de vignes. Je l'emploie moi-même régu- 
lièrement depuis huit ans et j’ai pu ainsi conserver en bon état la partie de mon 
vignoble située en terrain léger et profond. Dans les sols superficiels, argileux 


et surtout argilo-calcaires, son efficacité est bien amoindrie. Les frais de traite- 


ment sont de 120 francs environ à l'hectare. Les sulfurages réussissent aussi bien 
au printemps qu’à l'automne, pourvu que le sol ne soit pas trop humide au mo- 
ment de leur SPDUeAUON. C'est une condition sine quà non de succès; pour n’en 
avoir pas tenu compte, j'ai subi il y a deux ans une recrudescence LR qui 
m'a obligé à sacrifier plusieures parcelles. 11 ÿ a là une difficulté qui empéchera 


toujours le sulfure de jouer un grand rôle, sauf dans les grands crus où l’on n’a 


(4) Voir Revue, nos 746, 147, 152 et 753, p. 311, 406, 547 et 576. 
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pas à tenir compte de la dépense et où l’on peut, par exemple, suppléer à un trai- 
tement au sulfure mal réussi par une application de sulfocarbonate de potassium. 

Dans les premières années du siècle, l'invasion a fait des progrès rapides par 
suite de la chaleur et de la sécheresse anormale que nous avons subies: Sur les 
23.000 hectares actuellement cultivés, il y en a à peu près la moitié en vieilles 
vignes françaises et autant en vignes américaines dont 5 à 600 hectares seule- 
ment de producteurs directs: Seibel n°1,4401, etc. Le Seibe] n°1 est trop tar- 
dif pour notre climat ; le 156, de fertilité A à à cause de sa coulure cons- 
titutionnelle, à encore le défaut de donner un vintrop différent de celui de Gamay: 
Le 4401 mélangé à la cuve avec moitié Gamay peut donner un produit com 


mun, maissolide et franc de goûl. Peut-être trouvera-t-on mieux parmi les Ë 


HyÉ NES de Castel. Pour toutes ces variétés obtenues dans le Midi, nous avons 
toujours à craindre un défaut de précocité. C’est le cas de L'ARMÉE X 
Rupestris qui, d’ailleurs, en terrain sec, succombe rapidement au Phylloxéra. 

L'œuvre de la reconstitution a suscité en Auvergne bien des dévouements, 
beaucoup d'hommes distingués y ont apporté leur concours et il n’est que 
juste de citer parmi eux les trois présidents successifs de la Société de viticul- 
ture, MM, Ossaye, Bertrand, Christophle et son secrétaire général, M. Layé. Maïs 
l'impulsion aété donnée surtout par notre premier professeur départemental 
d'agriculture, M. Girard-Col, mort à la peine il y a quelques années, après avoir 
prodigué ses forces pour répandre dans des milieux souvent réfractaires les 
découvertes et les procédés nouveaux, et par M. Côte-Blatin, président du syn- 
dicat départemental agricole et de la 20‘ section de la Société des viticulteurs 
de France, qui a si généreusement soutenu dans notre région la cause du pro- 
grès ne sous toutes ses formes. 

Trois étapes sont à mentionner dans la marche en avant. En 1894, un groupe 
de viticulteurs du Puy-de-Dôme parcourent le Beaujolais sous la dineb tien de 
M. Côte-Blatin et en rapportent la conviction que les vignes greffées peuvent 
vivre et donner de beaux produits. En 1895, MM. Foëx et Viala, répondant à 


l'appel de notre Société de viticulture, dur er par tree nel le vignoble 
dans tous les sens et par étudier nos FRE A variés en donnant su? place les 


renseignements spéciaux à chaque localité; leur mission se termine par une 
série de conférences où se trouvent Ses les conclusions de cette minutieuse 


enquête. Enfin, en 1898, le Puy-de-Dôme reçoit la visite de la Commission ins- 


tifuée par la &ptiete des Agriculteurs de France pour la reconstitution des 


terrains calcaires. Son rapport, rédigé par M. Gervais, achève de lever les diffi- 


cultés d’adaptations assez nombreuses en Auvergne. 

Comme porte-greffes, on a employé d’abord le Riparia et le Solonis, puis les 
Franco-américains 1202, Aramon >< Rupestris n° 1 et n°2. A l'heure actuelle,/le 
3309 et le Rupestris du Lot sont les cépages les plus fréquemment utilisés. Rien 
à dire du 3309, sinon qu'il n’a pas la résistance à la sécheresse qu’on lui prête gé- 
néralement; 4202 lui serait supérieur sous ce rapportmême dans les terrains secs 


non calcaires. Quant au Rupestris du Lot, il peut être à sa place dans certains 


sols à la fois argileux, calcaires, secs et profonds ; mais on en a abusé; il a deux 
défauts graves: retarder la mise à fruit du greffon etnuire à la qualité en ce 
sens au moins quil ne facilite pas la maturation du fruit. M. Gervais avait re=. 


marqué autrefois qu’il déforme lesraisins de son greffon, Le fait m'a été signalé 


récemment par un viticulteur de l’Allier, M. Léon Martin. Dans les terrains secs 
n'ayant pas plus de 20 % de calcaire, l’Aramon X Rupestris n° 2 etsurtoutle 106-8 
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“ out bien D Prieur LE Bupesthie du Lot. Tous deux nt des greffes très 
fructifères ; 106-8 facilite la maturité et, grâce au sang de Cordifolia, améliore la 
qualité du produit. Pour les doses moyennes de calcaire, 3309 est souvent re- 
- ….  commandable; quand le sol est à la fois sec et léger, les hybrides de Berlandieri 
réussissent bien; parmi les Berlandieri X Riparia, je préfère 420 À à 157-114, èn 
__ mebasant FAT sur l’allure des deux porte-greffes francs de pied. Le Rp 
- Berlandieri Gautier signalé par M. Guillon dans la Revue semble donner des 
greffes plus développées au début que celles de 420 A. Dans les terrains très cal- 
caires, fussent-ils secs, 1202 réussit mieux en Auvergne que les Berlandieri Ripa- 
ria et,avec des greffons bien sélectionnés, donne partout de grosses récoltes. 
Depuis la publication du rapport de M. Gervais il s'est beaucoup répandu. Sou- 
vent cependant l’Aramon >< Rupestris n° 1 peut le remplacer, surtout dans les 
terres très fortes; sa mise à fruit est peut-être plus hâtive. Enfin, je signalerai 
comme un porte-greffe très recommandable le 202-4 M. G. Il fait le pendant du 
106-8 pour les terrains humides ou frais. Je n’en ai encore qu'un petit nombre de 
greffes; mais un viticulteur de l'Allier, M-Raymond, qui en a planté beaucoup 
depuis quelques années, en est absolument satisfait dans les terrains « fortement 
argileux, très compacts, un peu humides ». Chez lui, les greffes de 202-4 müris- 
sent entre celles de 4616 et de 3309. J'ai pu constater moi-même qu’il résiste à la 
sécheresse bien mieux que 1616. Cette année, le Fréau sur 1616 ne m’a donné que 
9,5 au glucomètre, tandis que sur 202-4 je trouvais près de 11°. 202-4 est un So- 

_ lonis par Cordifolia >< Rupestris: Il serait intéressant de savoir quelle résistance 
au calcaire a pu lui communiquer le sang de Solonis. 106-8 'Riparia x Cordifolia x 
Rupestris) pourrait aller jusqu à 20; 202-4 monterait probablement plus haut, 
Pour en finir avec les porte-greffes, qu on me permette d'indiquer le 93-5 (Bour- 
risquou X< Rupestris) de Couderc. Ses greffes se montrent les plus vigoureuses 

* de toutes dans les terrains secs ; du reste, elles sont encore RD jeunes chez moi 
pour que j'en puisse dire autre chose. 

La Revue du 22 mars dernier donnait quelques détails sur la situation écono- 
mique du vignoble d'Auvergne ; elle est loin d’être brillante. De 1880 à 1890, pen- 
dant que le Midi traversait la période la plus aiguë de la crise phylloxérique, 
nous nous trouvions dans des conditions excellentes pour réaliser de beaux bé- 
néfices, produisant en quantité de plus en plus considérable une denrée de plus 
en plus recherchée. Les villages du vignoble, sur les bords de l'Allier principale- 
ment offrent des témoignages frappants de cette prospérité. Dans les nombreuses 
maisons réédifiées à cette époque, on a substitué, comme matériaux de cons- 
truction, aux cailloux roulés les laves de Volvic eton a prodigué les balcons sans 
regarder au poids du fer forgé ni à la dimension des dalles. Et pourtantla grande 
plaie de nos campagnes, la dépopulation, se montrait déjà à cette époque; elle 
s’est accentuée de 1890 à 1900 pendant la période de produits moyens et s’ag- 
grave encore à 1 heure actuelle où les mauvaises récoltes alternent avec l’abais- 
sement excessif des prix de vente. 

On l’a déjà vu, la production de 1905 fut de 600.000 hectos : mais les prix os- 
cillèrent entre 1 fr. 50 et 3 francs le pot. En 1906, nous n avons que 400.000 hec- 
tos el nous avons de Ia peine à vendre de 3 francs, à 3 fr. 50. L'avenir est som; 
bre, et s’il est difficile d'émettre des prévisions, il l’est plus encore d'indiquer 
les moyens d'améliorer la situation. 

11 semble bien que nous avons peu à attendre de l'exportation, du moins de 
celle qui pourrait se faire par l'intermédiaire du commerce. Tout au contraire, 
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grâce aux facilités actuelles de communication, aux déplacements fréquents, aux - 
relations qui en résultent entre familles habitant des points éloignés du terri- 
toire, la vente directe par lerécoltant peut se développer surtout dans les gran- 
des villes : Lyon, Saint-Etienne, Paris. Il ÿ aurait aussi un intérêt de premier 
ordre à restaurer les crûs locaux, dont les produits, en partie consommés par le 
propriétaire au lieu et place des Bordeaux et Bourgogne de camelote, en partie 
vendus aux voisins et amis, pourraient ainsi donner un produit rémunérateur. 
Enfin il ne faut pas oublier que la vigne n’a jamais occupé en Auvergne que le 
vingtième de la superficie du sol; il est probable que l’étendue des vignes amé- 
ricaines restera bien en decà de cette proportion. Nous avons donc parmi nos 
compatriotes une clientèle importante à laquelle peut s'ajouter la partie limitro- 
phe des départements voisins peu ou point viticoles : Creuse, Corrèze, Cantal, 
ete. Sur ce terrain nous rencontrons la concurrence des vins dei Midi ; mais du 
jour où ils seront livrés par des intermédiaires honnêtes sans fraudes ni falsifi- 
cation, la lutte ne nous effraiera pas et nous pouvons trouver satisfaction, aussi 
bien que nos rivaux, dans l’augmentation sou de la consommation. Du fait 
de cette concurrence je ne vois à retenir qu’une nouvelle démonstration de la 
solidarité de toutes les régions du vignoble français contre les fabricants de vins 
artificiels. 

Au point de vue cultural, je signalerai l'intérêt que re offrir les nouveaux 
porte-greffes hybrides, en particulier dans la collection Malègue, les n°° 150-15 
(Berlandieri par Aramon X Rupestris n° 1), 48-18 (Berlandieri x Gigantesque), 
4449 et 4453. Ces deux derniers sont des (Rupestris X Cordifolia-Rupestris) 
croisés avec un beau Riparia Glabre. Francs de pied, ils sont, chez moi, aussi 
vigoureux et aussi résistants à la sécheresse que 106-8. | 

Parmi les Vinifera, le Gamay est tout indiqué pour produire des vins de choix 
sur les coteaux bien exposés. Le Saint-Laurent rendra des services sur les pentes 
où la maturité est difficile. Avec la taille longue, sa fertilité égale, quand elle ne 

la dépasse pas, celle des Gamays de qualité; il a un bouquet agréable, beaucoup 

de couleur, une résistance notable à la pourriture et mürit huit à dix jours avant 
le Gamay. Dans les terrains où ce dernier manque de finesse, on pourrait 
planter une certaine ete de Saint- Laurent et l es comme pEeS de 
cuve. 

Les lecteurs de la Revue n’ont pas oublié les notes fort intéressantes de 
M. Berget sur le GRBBFAPE Grâce à l’obligeance de cet ampélographe aussi géné- 
reux qu'érudit, j'en ai des greffes qui vont prendre leur quatrième feuille. La 
sécheresse de ces dernières années a retardé leur mise à fruit. Mais elles sont 
vigoureuses et promettent beaucoup. 

A l'heure actuelle, lavogue est aux vins blancs et les sols calcaires du Piy-de 
Dôme se bte rai à merveille à leur production. On y cultive déjà avec succès 
l'Aligoté de Bourgogne. Le Petit Meslier et l’Aubin blanc ont montré, chez moi, 
de sérieuses qualités. Je fonde de grandes espérances sur le Gold- ti SU et plus 
encore sur le Pinot blanc vrai. Dans les sols contenant des doses élevées de car- 
bonate de chaux, il donnera sûrement en quantité bien convenable des vins de 
haute qualité qui nous perméttront de nous ouvrir de nouveaux débouchés. 


EpouARD GOUTAY. 
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LES INSTRUMENTS AU CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE 


FILTRES A vins : FILTRE SIMoONETON. — L'exposition Simoneton offrait un 
modèle de filtre à manches doubles très pratique, dont les dispositions sont 


données par les figures 106, 107, 108 et 109. Cette machine 
comprend un-cylindre vertical, monté sur pieds ou sur 
un support roulant pour faciliter le transport ; l'enveloppe 
est soit en cuivre élamé, soit en fer doublé de cuivre 
étamé, soit en fer émaillé, ou en fer vernissé au four. 
Le dessus reçoit un couvercle muni d’un joint en caout- 
chouc circulaire, dont la fermeture s’opère par plusieurs 
écrous à oreilles se rabattant lors de l'ouverture. Un 


” 


XS5 


Fig. 106. — Coupe verticale du nouveau filtre 
à manches doubles, système Simoneton. 


Fig. 107.— Détails du montage 
, des manches avec panier en 
osier d'isolement. 


ER © — 


Fig. 108. — Vue en dessus d’un: 
filtre à manches doubles Si- 
moneton, dont la cuve ren- 
ferme sept éléments filtrants, 


robinet central sert à purger l'air au moment de la mise en marche de 
l'appareil; dans les grands modèles, on adjoint un manomètre qui indique la 
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pression intérieure donnée par le tonneau alimentaire ou par une pompe à . 


compresseur. 

Dans le cylindre sont suspendus les organes filtrants à un rebord circulaire 
évasé F, rivé en dessous de la fermeture. On trouve deux manches doubles 
plissées AN, en tissu de coton très serré: elles sont isolées deux par deux, au 
moyen des paniers en osier clissés PC. Le haut de toutes ces manches se 4 
mine par des cols coniques, pincés entre des cônes de serrage concentriques et 


Fig. 109. — Filtre Simoneton à plusieurs éléments, monté sur brouette. 


ajourés C. Il existe donc dans le filtre plusieurs chambres, dont l’externe K re- 


çoit directement le vin, lequel arrive à traverser toutes les parois filtrantes 


jusqu'au centre D. Le liquide clarifié sort par une douille R, qui serre sur 
un joint inférieur le fond de toutes les manches. Un petit robinet, fixé latérale- 
ment à la douille, permet de se rendre compte à tout instant de la marche, de 
l’état de limpidité et de brillant donné au vin traité. Les manipulations de 
démontage pour les nettoyages sont rapides. Les doubles manches offrent chez 
cet appareil, d'un volume relativement restreint, une surface filtrante impor- 
tante, permettant de filtrer environ 90 hectolitres de vin par jour. Le travail de 


ion est rendu plus parfait au orni de vue du brillant, en colmatant 
| > janches avec une bouillie de stériline. Cette farine forme une petite paroi 
ie | minérale sur les mailles du tissu, qui accroît considérablement le pouvoir 
À filtrant à l'égard de certains principes albuminoïdes en dissolution dans le 
Er vin. Pour les besoins des grandes caves, il y a des modèles à 4, 7, 13 et 
ap 49 manches doubles disposées ride dans la même cuve. 


FILTRES PASTEURISATEURS POUR VINS SYSTÈME MALLIÉ. — La maison Mallié, qui 
_ fabrique des appareils stérilisateurs à froid pour filtration pour tous liquides et 


Fig. 110. — Vue d'ensemble du nouveau Fig. 111, — Corps du filtre Maillé, montrant 


filtre à bougies Maillé, monté pour fonc- les bougies suspendues au | couvercle de 


tionner. fermeture. 


7 


dont les applications spéciales s'étendent au traitement des vins malades, vient 
de créer un nouveau modèle d'appareil. 

Le principe, qui est le même que dans tous les types fabriqués par la maison 
Mallié, consiste à faire traverser au vin les parois d’une bougie en porcelaine 
spéciale qui est inattaquable aux acides les plus concentrés et aux plus hautes 
températures, et qui n’attaque pas le vin qui la traverse, tandis que toutes les 
impuretés, les germes, les microbes sont retenus à la surface sans que jamais 
aucun d’entre eux puisse la pénétrer à cause de la finesse de ses pores. Pour la 
champagnisation artificielle où il est indispensable de ne mettre en présence de 
l’acide carbonique que des liquides absolument purs si l’on veut éviter les ip | 
et les troubles, ces filtres donnent d'excellents résultats. 

Dans le nouvel appareil (fig. 110 et 111) les bougies de filtration sont fixées 
par une monture vissée dans une sorte de couvercle à double fond dans lequel 
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vient se recueillir le vin filtré; ce couvercle est la seule parlie métallique de 
l'appareil et vient former joint par l'intermédiaire d’un cercle en caoutchouc 
avec un corps en grès émaillé qui sert de récipient au liquide à filtrer..On 
sait que les vins, pour ne pas être attaqués, demandent que toutes les parties 
métalliques soient argentées. Dans cet appareil, l'argenture est limitée au cou- 
vercle dont la surface est relativement petite. On a de ce fait réalisé une 
économie notable sur les prix de revient du filtre et le corps en grès émaillé 
constitue un récipient d’une neutralité parfaite et d’un nettoyage des plus ‘aisés. 
Cet appareil, qui se compose de 16 bougies, donne un débit d’environ 2 hecto- 
litres, il fonctionne par différence de niveau en plaçant la barrique de vin à 
filtrer à 2 ou 6 mètres au-dessus du niveau de l'appareil. | A 
\ L. FONTAINE. 
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Le régime des sucres (F. CoNvERT). — À propos du greffage (comte DE LA ROCHEMACÉ). — 
Concours agricole de Toulouse (Raymonp BRUNET). — Congrès des associations agricoles du 
Sud-Ouest (Raymonp BRUNET). — Instructions administratives (J. Ruau ; C©R.). — Infor- 
mations : Concours agricoles d'Angoulême ; Station œnologique de Beaune. 


| 

Le régime des sucres. — L'histoire de la culture de la betterave et de 
l'industrie sucrière est intimement associée à celle de la législation fiscale; son 
exposé ne saurait être indifférent aux viticulteurs. De nouvelles modifications 
viennent d'y être apportées qu'on ne comprend bien qu'en se reportant aux 
régimes différents qui se sont succédé depuis le commencement du siècle passé. : 
Aussi convient-il d'en rappeler l’économie d'une manière sommaire. 

Jusqu'en 1810, ce sont, chez nous, les sucres coloniaux qui ont presque 
exclusivement alimenté notre marché national. Quand, vers 1810, le sucre indi- 
gène de betterave a fait son apparition, sa production a été tout d'abord encou- 
ragée par des immunités de droits qui en ont, singulièrement favorisé l'essor. 
Sur les plaintes des planteurs des colonies, de premiers impôts ont élé mis, 
en 1837, sur les produits de nos usines, impôts qui ont été successivement 
augmentés. Malgré tout, nos sucres indigènes profitaient encore d’un régime de 
faveur quand une loi du 7 avril 1843, conforme à l'esprit des réformes anté- 
rieures, a décidé l'assimilation progressive, au point de vue des charges fiscales, 
des sucres indigènes et des sucres de cannes de nos établissements d’outre- 
mer. Il semblait qu'on ne pouvait demander plus, ce n’était cependant qu'un 
début. Après avoir favorisé les sucres de betteraves, on a usé de ménagements 
pour les sucres de cannes. De réels avantages ont été consentis en 1851 à la 
sucrerie coloniale, sous forme de détaxes de distance, pour disparaître seulement 
en 1810, époque à laquelle l'on est enfin revenu à la parité de iraitement entre 
sucres de toutes origines. | à 

Mais, dès 1860, se manifestaient de premiers indices d’une situation nouvelle 
qui présageaient de profonds changements dans l’industrie sucrière et imposaient 
la réflexion. Divers pays européens, qui avaient développé chez eux la culture 
des betteraves, commençaient à nous envoyer des produits de leur fabrication. 
Ce n’était plus seulement entre les sucres coloniaux et les sucres indigènes que 


À 
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“ se déveléppait la concurrence; les sucres étrangers de betteraves venaient nous 
disputer la place sur notre propre marché. Le problème se compliquait, il fallait 
aviser. Pour sauvegarder nos débouchés, la loi du 19 juillet 1880 a réduit les 
droits sur les sucres raffinés de 73 fr. 50 à 40 francs par 100 kilogrammes, et sur- 
*  “taxé en même temps les sucres étrangers, de 3 francs pour les sucres bruts et de 
; 12 fr. 50 pour les raffinés. C'était, en même temps, encourager la consommation 
et rendre l'accès de notre territoire plus onéreux aux produits étrangers; il res- 

tait à maintenir notre place en dehors de chez nous. 

Nos rivaux ne restaient pas inactifs. L'Allemagne, en particulier, batte à 
l'impôt sur les raffinés, perçu à la sortie des usines, un impôt sur la malière 
première. Son taux était calculé de telle façon qu'il laissait des excédents de 
. fabrication qui restaient indemnes de tous droits s'ils allaient à la consommation 

__ intérieure, ils assuraient, d'autre part, en cas d’exportation, des restitutions de 
V- taxes supérieures à tele qui avaient été effectivement perçues. Ce système se 
.  complétait ensuite par l'établissement de primes directes à l'exportation. 

Notre industrie se défendait péniblement ; elle menaçait de succomber dans 
une lutte inégale. De nouvelles dispositions s’imposaient. La loi du 29 juillet 
1882 les a sanctionnées en introduisant chez nousle système allemand de l'impôt 
sur la matière première. Cette modification dans l'assiette des droits antérieurs 

… nous rendait assez rapidement l’approvisionnement intérieur en assurant à nos 
sucres le bénéfice de droits sensiblement réduits par suite des bonis de fabri- 
cation. Nos ventes à l'étranger se relevaient également, mais plus difficilement. 
Complétant ces premières mesures, la loi du 7 avril 1897, rendue après de longs 
débats, créait des primes directes à l'exportation, primes dont la dépense était 

couverte par uné surtaxe de raffinage. : 

Comme l'Allemagne et comme d’autres pays, nous soutenons note industrie 
ouvrière aux frais du Trésor et des consommateurs. Nous devions être devancés 
encore, hors de chez nous, par l’organisation de cartells combinés de manière à 
relever les prix à l'éxtérieur pour vendre meilleur marché à l'étranger. On ne 
voyait pas d’issue à cette surenchère d’encouragements directs ou ELU 
officiels ou concertés ; elle pouvait conduire très loin. 

On avait essayé des ententes, mais les pourparlers menaçaient de s’éler- 
niser. L'intervention de l'Angleterre a décidé enfin d’une réforme générale. 
D'accord avec elle, les représentants de l'Allemagne, de l'Autriche, de la 
Hongrie, de la Belgique, de l'Espagne, de la France, de la Grande-Bretagne, 
d'Italie, des Pays-Bas et de la Suède, s'engageaient, par une convention 
sanctionnant une conférence tenue à Bruxelles, en date du 5 mars 1902, 
à renoncer à toutes espèces de bonifications directes ou indirectes à la 
production, à modérer leurs droits de douane, et à surtaxer les sucres 
étrangers primés, à les pénaliser comme on l’a dit. Ces propositions ont 
tout d’abord produit une vive émotion chez nous. Les sucriers n'étaient pas sans 
inquiétude. Devant la détermination de l’Angleterre qui domine de beaucoup le 
marché du sucre, il n’y avait qu'à accepter une combinaison qui, du moins, 
mettait tous les principaux pays sucriers, à l'exception de la Russie, sur un pied 
aussi parfait que possible, d'égalité. Par une loi en date du 27 février 1903, lé 
Parlement acceptait les dispositions prises, après qu’une loi antérieure, en date 
du 29 janvier, avait réduit les droits sur les sucres à 25 francs par 100 kilos, 

C'était l'Angleterre qui avait pris les plus grandes responsabilités dans la 

_ convention de Bruxelles; elle avait renoncé aux avantages qu’elle tenait de 


\ 
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l’âpreté avec laquelle ses fournisseurs se disputaient sa clientèle, par ! une véri- 


table course à la baisse. Elle savait, par CORSeqMEnR à quoi elle s’engageait. 
Aussi n'est-ce pas sans une profonde surprise qu’on apprit, en juin 4907, que, le 
terme de la convention de Bruxelles allant arriver, elle était bien décidée à retirer 
son concours à la pénalisation des sucres primés. Cette obligation ne se conci- 
liait pas, disait-elle, avec sa politique déclarée; elle était incompatible avec les 
intérêts des consommateurs et des industriels britanniques qui utilisent le 
sucre. On pouvait s'étonner à bon droit d’une pareille déclaration; il n’ €: pat 
qu'à en prendre acte. 


Qu'allait devenir l'entente de Bruxelles ? De l'accord concerté devait-on revenir 
à un état, sinon de guerre, du moins de lutte commerciale ‘à coups de primes? 
Les conséquences d’une rupture pourraient-être des plus graves. De nouvelles. 
vues ont été échangées entre les intéressés. La Russie, qui avait conservé sa 
liberté d'action, s’est associée aux négociations. C'était une belle occasion pour 


elle de reprendre le marché anglais d’où elle avait été écartée pour ne pas avoir 


voulu abandonner sa situation particulière. Tout en conservant sans changement. 


son organisation fiscale et douanière, elle a consenti cependant à limiter son 
exportation à un million de tonnes du 1° septembre 1907 au 31 août 1913: Sa 
position reste privilégiée encore, mais limitativement privilégiée, et les autres 
puissances contractantes se sont contentées de ses concessions. Rien ne l'em- 
péchait, en principe, de se tenir systématiquement à l'écart avec des avantages 
accrus en fait. Mais peut-être a-t-elle craint que la rupture de l'entente de 1902 


ne lui suscitât de rudes concurrences. Peut-être aussi sa situation politique et. 


financière lui conseillait-elle des ménagements à l'égard des principales nations 
européennes. L'intervention de la France a dû agir également surses détermina- 


_ tions. Elle a accepté, en tous cas, d'entrer dans l’Union sucrière, et son ‘adhésion 


he a levé toutes les indécisions. 


 L’Angleterre ne sera plus tenue de pénaliser les sucres primés, mais elle ne 
consentira aucun avantage aux sucres de ses colonies. Et comme tous les prin- 


: cipaux pays sucriers continuent à s’interdire toute espèce de bonifications, le 


droit à la dispense de pénalisation que se sont réservé nos voisins d'Outre- 
Manche n’aura guère d'occasion d'application en dehors des faveurs laissées à la 
Russie. On sait où elles peuvent mener, aucune surprise n’est à craindre de ce 
côté. Il n’y aurait de changement réel à l’état de choses actuel que si un nou- 


veau pays sucrier venait à se révéler, en se tenant isolé des autres contractants. 
C’est peu probable. S'il y avait lieu, du reste, on aviserait, chaque nation s'étant 
réservé le droit de se retirer de l’Union, après préavis d’un an, à partir du 


4° septembre 1911. Dans ces conditions l'acte additionnel du 28 août 1907 àla 
convention da 5 mars 1902 ne pouvait plus soulever d'opposition irréductible. 
Sa ratification a été consacrée pour la France par un récent décret en date du 
7 mai 1908. 


x 


L'industrie sucrière est placée dans des conditions économiques toutautresque. 
l’industrie viticole. C’est une industrie qui, dans les principaux pays produc= 


teurs, dispose pour l’exportation de quantités plus considérables que pour la 
consommation intérieure. Ses produits présentent une homogénéité absolue 
entre eux, et cette identité de produits a pour conséquence une unité d'intérêts 
des producteurs. Sans doute, les facilités de production ne sont pas partout les 


mêmes. Le loyer des capitaux, les prix. des ‘terres, de la main-d'œuvre, du | 
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AE. ét an matériel, des transports, etc., sont variables d’une nation à 
Bee” l'autre; il yaà con De enfin avec des Éirconstances climatériques plus ou 
#4 | nn Forbes. Mais ces différences sont beaucoup moins accusées qu'elles 
- ne le sont pour la viticulture. Aussi, s’il faut enregistrer l’entente entre pays 
. …sucriers, on ne peut se dissimuler qu'un accord international en matière de vins 
% _ne Soit beaucoup plus difficile ; la recherche de moyens propres à étendre les 
* débouchés de nos vins à l'étranger ne s'impose que davantage. — F. CONVERT, 


- A propos du greffage. — J'ai lu, dans la Æevue du 30 avril, l’article de 
M. Robert Kehrig en faveur du livre de M. Daniel contre le greffage, ainsi que 
= là brillante réponse de Prosper Gervais. Je me garderai bien d’ajouter quelque 
£ chose à cette réplique. Je voudrais seulement poser une question à M. Daniel. 
A « La viticulture officielle a fait fausse té en po au greffage ». 
_ affirme le très officiel M. Daniel. 
- Or, puisque cette route est fausse, c’est qu'il y en a une autre qui est bonne. 
M: Daniel serait bien aimable de nous l'indiquer. Car, enfin, s’il n’y avait 
qu'une seule route, elle ne pourrait pas être « la fausse » et s’il y en a une 
fausse, il y en a une vraie. Quelle est la Ar tout est là. Le problème se 
pose ainsi : | 


a) Le lances — se  moquant outrageusement de la science officielle ou 
non — mange les racines de nos vignes indigènes à mesure qu'elles poussent 
et détruit cette vigne impitoyablement ; 

b) Les vignes résistantes au Phylloxéra donnent des produits inférieurs ; 

c) Etant données ces indiscutables prémisses, comment arriver à conserver 
n0S raisins français, nos vins français, autrement que par le greffage? : 


Si M. Daniel le sait, qu'il le dise en trois lignes : il n’est pas besoin d’un livre | 
pour cela. La plus scientifique théorie n’a de valeur, pour nous autres prati- 
ciens, que si elle est praticable, — Comte DE LA ROCHEMACÉ. 


Concours agricole de Toulouse. — Le Concours agricole de Toulouse 
n’a pas eu cette année la même importance que de coutume. Les éleveurs et les 
constructeurs sont venus moins nombreux à cette grande réunion. C’est vraiment 
dommage, car la ville de Toulouse possède, sur les bords de la Garonne, un 
champ de courses, la prairie des Filtres, qui constitue un emplacement idéal pour 
un concours agricole. La tâche des commissaires à été assez difficile, car il leur 
à fallu combler adroitement les vides causés par la diminution du nombre des 
exposants sur ce vaste emplacement. Il convient donc de les féliciter chaude- 
ment, et surtout MM. de Lapparent et Magnien, pour avoir su organiser ce 
concours d’une façon aussi briliante, malgré la grosse difficulté que nous si- 
gnalons, 

Toulouse étant le centre d’une région où l’on aime assez le bétail pour lui don- 
ner la première place à la ferme, les animaux groupés à ce concours étaient 
naturellement de belles bêtes remarquables à bien des égards. Il y avait là 
662 bovins, dont 57 Limousins, 40 Salers, 34 Ferrandais, 125 Gascons, parmi 
lesquels 82 Gascons noirs, 41 Saint-Gironnais, 229 ovins, 90 porcins, et 54 ani- 
maux de basse-cour Signalons que les exposants, réunis sous la présidence de 
M, Magnien, ont demandé que certaines modifications soient apportées dans la 
constitution des Jurys, notamment en ce qui concerne l'élection par les expo- 
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sants. 1ls ont également émis le ‘ie que Je prochain concours Fe de hi | 
région du Midi soit organisé à Marseille. 
Les produits agricoles ne représentaient que 396 lots. parmi due à 152 vins, 
dont plusieurs offraient une qualité très acceptable pour l’année qui, là comme 
dans les autres régions viticoles de [a France, n’a pas été bien bonne 
Contrairement à ce qui avait eu lieu au Concours de Paris, la place n’avait 
pas été mesurée aux constructeurs, par la bonne raison que l’on disposail d'une 
surface trop grande ; aussi, ceux-ci ont pu constituer des expositions très vastes . 
facilement accessibles sur toutes leurs faces, comprenant un grand nombre 
d'appareils qui semblaient fort intéresser les visiteurs. Parmi les exposants 
nous citerons les maisons Mayfarth, Simon frères, Marmonier, pour les pres- 
soirs; Robert Duprat et Ci, Pépin fils aîné, pour les appareils vinicoles; Ver- 
morel, Gomot, pour les pulvérisateurs:; Egrot, pour les alambics; Viaud, 
Bajac, Plissonnier, pour les charrues; Garnier, pour les manèges et Les batteuses; 
Simoneton, pour les filtres; Jonet, Fafeur, pour les pompes; Pelous, pour les 
appareils de défoncement; Piller, pour le matériel agricole et viticole. Le coup 
d'œil d'ensemble de cette réunion d’appareils, dont les cuivres et les aciers bril- 
laient sous les rayons ardents du soleil, et qui étaient harmonieusement enca- 
drés de mâts au sommet desquels flottaient des oriflammes multiples, vu du 
port neuf de la Garonne ou du cours Dillon, qui longe la prairie des Filtres,était 
véritablement féerique et donnait au visiteur une bonne impression, qui aura 
certainement facilité la conclusion de nombreuses affaires. — RAYMOND BRUNET. 
Congrès des Associations agricoles du Sud-Ouest. — Ce Congrès 
a été tenu la semaine dernière dans un pavillon du Concours agricole de Tou- 
louse. La séance d'ouverture a été présidée par M. de Lapparent, qui a exposé 
le programme des travaux. De nombreuses conférences ont été faites. Ensuite. 
M. Dubois, directeur de la Caisse régionale de Crédit agricole, a exposé la fonc- 
tion générale du crédit. M. Pierre Decharme, chef du Crédit mutuel au ministère 
de l'Agriculture, a montré que l’agriculture se commercialisant doit rechercher 
l'argent qui lui manque par le crédit collectif à long terme et l'amélioration, des 
prix de vente par la coopération. M. Guillebert des Essars, président de la Société 
agricole coopérative de production audoise, a exposé le fonctionnement de cette 
société se résumant ainsi : location des terres aux propriétaires, répartition des 
bénéfices aux ingénieurs et aux ouvriers donnant leur travail, proportionnelle- 
ment à la valeur fournie par chacun d’eux. M. Mestre a traité celte question 
d’actualité : le vin avarié devant la loi des fraudes; M. Cauzinet a exposéles ser- 
vices que la création des coopératives de production, peut rendre à l'agricul- 
ture, et a insisté sur les bons effeis du principe d'union dans la yie moderne. M. 
Tuzet a montré comment les cultivateurs doivent s'organiser pour présenter 
leurs produits sur les marchés importants de France et de l'étranger, et pour en 
tirer le meilleur parti possible. Les travaux du Congrès ont été clôturés par une 
chronique agricole que M. de Lapparent a dite aux congressistes avec beaucoup | 
de science et d'humour. L’orateur a passé en revue les idées nouvelles émises 
dans les milieux agricoles, insistant sur l'intensité de la lutte ouverte contre la 
fraude depuis quelques mois, sur la nécessité de remédier à la surproduction 
viticole, indiquée par les déclarations de récolte, en vulgarisant l'emploi des 
alcools de vin, sur les services que les coopératives vinicoles peuvent rendre aux. 
vignerons, sur la nécessité de reboiser nos coteaux et nos mauvais terrains, la 
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avantages que th PRE des primes aux prix dans les concours a Procurés 
aux éleveurs, sur l'utilité du développement de l’enseignement agricole pri- 


es maire. — RaAY“onp BRUNET: 


Instructions administratives : ÉrIQUETAGE DES viNS ET EAUX-DE-VIE. — 


_Le décret du 3 septembre 1907 (1) comprend, on se le rappelle, de nombreuses 
et minutieuses dispositions sur l'étiquetage obligatoire des vins et eaux-de-vie 


mis en vente. Ses prescriptions sont devenues obligatoires depuis le 5 mars 
dernier. Quelques difficultés se sont présentées dans l'application. M. le ministre 
de l'Agriculture vient d'adresser à ce sujet aux agents du service de la répres- 


_ sion des fraudes des instructions spéciales. Elles n'ont pas moins d'intérêt pour 


les négociants que pour les fonctionnaires auxquels il s'adresse, et même pour les 
viticulteurs qui, autant que tous autres, ne peuvent être indifférènts aux mesures 
prises pour la sauvegarde de Druthontieité de leurs produits. Aussi, bien que 


… sa circulaire soit réservée aux employés de son administration, nous estimons 


qu'il est utile de la porter à la connaissance de nos lecteurs. C'est, comme les 
instructions administratives précédentes, plus qu’ un commentaire dé la loi du 
1° août 1905 sur la répression des fraudes et sur le décret complémentaire du 
3 septembre 1907 : c'est une explication, avec interprétation, qui en précise les 
conséquences. 


Application du Réglement du 3 septembre 1907 concernant les vins mousseux, 
| ” les eaux-de-vie et spiritueux. 


Le délai accordé aux intéressés pour se conformer aux prescriptions des articles 4,5, 
7, 9, 12, 45 du règlement du 3 septembre 1907, relatif aux vins, vins mousseux et eaux- 
de-vie, à expiré le 5 mars dernier. Depuis ce jour, le décret dont il s’agit est applicakle 
dans son ensemble, et toute personne qui commet une infraction aux prescriptions qu'il 
contient est passible des peines portées à l’article 13 de la loi du 1er août 1905 (16 à 
50 francs d'amende). : 


I. Jappelle votre attention sur ce fait que la constatation des infractions audit règle- 
ment, notamment en ce qui concerne les articles #, 5, 7, 9, 12 et 13, n'entraine pas 
nécessairement un prélèvement d'échantillons. Un procès-verbal, relatant le fait délic- 
tueux, est, en effet, suffisant dans les cas tels que le défaut d’étiquetage des vins et spi- 
ritueux, placés dans les établissements où s’exerce le commerce de détail de ces pro- 
duits, Ce procès-verbal doit être transmis au Parquet par la Préfecture. 

Il peut donc y avoir en même temp$ : 1° une constatation (au moyen du procës-ver- 
bal ci-dessus indiqué) d'une infraction au Règlement; 2° un prélèvement d'échantillons 
destinés à suivre la filière habituelle, afin de permettre de découvrir les infractions à la 
loi elle-même. 


II. ARTICLES 4 ET 9. — Afin d'éviter des erreurs dans l'interprétation du texte, 
notamment en ce qui concerne lés articles 4 et 9, vous voudrez bien vous rappeler que 
les auteurs du Règlement ont voulu que l’acheteur, en pénétrant dans un magasin de 
détail, sache quelle est la nature des produits exposés en vente et puisse faire son choix 
en connaissance de cause Pour cette raison, j'estime que l’apposition des inscriptions 
réglementaires est sans objet dans les endroits où l'acheteur ne pénètre pas; autrement 
dit, que les prescriptions des articles 4 et 9 ne concernent pas les dépendances (caves, 
celliers, hangars, etc.), qui ne sont pas ouvertes aux acheteurs. Mais dans tous les 
locaux (d’un établissement de détail) ouverts à l’acheteur, il est nécessaire que chaque 
lot de marchandise, chaque casier et chaque fût, porte la dénomination sous laquelle les 
produits qu’il contient sont mis en vente. 


(1) Voir Revue, 2° semestre 1907, page 299. 
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Le deuxième paragraphe de l? nee 4 dispose que s'il s agit de vins de consommation 


courante, les bouteilles extraites de ces casiers ou celles qui sont remplies au fût peu- 
vent, ténondnnt, être livrées sans étiquettes au consommateur. De même, le broc ser- 
vant pour le tirage au füt n’a pas besoin de porter d’étiquette.  » 

Cette dispense ne vise pas les vins pour lesquels la désignation d'origine est la cause 
principale de la vente, c'est-à-dire les vins de crus déterminés, lesquels ne sont évidem- 


ment pas de consommation courante, Pour de tels vins, il demeure entendu, cependant, | 


que chacune des bouteilles, tant qu’elle séjourne dans un casier, peut, comme précé- 
demment, n’être pas munie d’une étiquette, mais, il faut qu'une étiquette, contenantles 
mêmes indications imprimées ou manuscrites que celles portées sur le casier dontelle 
provient, lui soit apposée lorsqu'elle est extraite dudit casier pour être livrée à l'acheteur. 

Quant aux eaux-de-vie, aucune exception (du genre de celle de l’article 4 précité) 
n’est stipulée à l’article 9, et, par suite, il y a lieu d’exiger que toutes les bouterlles, 
fioles et carafons livrés aux consommateurs, soit pour être emportés, soit pour la con- 
sommation dans l’établissement, portent les étiquettes réglementaires, qu'elles contien- 
nent des produits de consommation courante où non. 

Ce serait une erreur de croire que le réglement impose aux vendeurs L'obligation d’in- 
diquer l’origine et la nature des produits offerts à la vente. Sa portée est différente: en 
exigeant qu'une inscription indique la dénomination sous iaquelle les produits sont mis 
en vente, il laisse au commerçant le soin de ne mentionner que les indications dont il 
est certain, et sous sa responsabilité. 

Autrement dit, le détaillant qui vend un vin à 0 fr. 60 le litre peut se contenter d'in- 
diquer sur le fût : « vin à O fr. 60 le litre » sans mentionner son origine, s'il a des 
doutes. à cet égard ; mais s’il annonce : « vin de Bourgogne à 0 fr. 60 le litré », al est 
entendu que, sous réserve du recours qu’il peut avoir contre son vendeur, 1l engage sa 
responsabilité quant à l'origine du produit. L’apposition, dans son établissement, d’une 
pancarte annonçant à la clientèle que tous les produits vendus dans l'établissement sont 
de fantaisie ne saurait le dispenser de l'obligation qui lui est faite de revêtir les pro- 
duits mis en vente des incriptions réglementaires. 

Enfin, bien que le Règlement exige que les qualificatifs tels que « fantaisie » soient 


portés déns le corps de l'étiquette et en caractères de même dimension que ceux em 


ployés pour la dénomination du produit, il y aura lieu d’user d’une certaine tolérance à 
l'égard des commerçants qui, pendant quelque temps encore, utiliseront d'anciennes 
étiquettes, en y adjoignant, pour les rectifier ou les compléter, une étiquette complé- 
mentaire, à la condition toutefois que cette manière de faire ne vous paraisse pas em- 
ployée, seulement, dans le but d'échapper aux prescriptions du Règlement. 


III. ARTICLE 5. — Par l’article 5, une distinction nécessaire est établie entre les vins 
mousseux de Champagne, les vins mousseux en général et les vins gazéifés; vous 
voudrez bien veiller à ce que sur les papiers de commerce, catalogues, affiches, prix- 
courants, et notamment sur les cartes des vins dans les hôtels et restaurants, ces trois 


catégories de vins soient, non pas confondues sous la même rubrique, mais, au con- 
8 , P 


traire, nettement séparées en trois groupes. 


Produits ænologiques. — Il est nécessaire que le producteur ou le négociant qui sou- 


met un vin ou une eau-de-vie à un traitement comportant l'addition d’un produit quel- 


conque connaisse exactement la nature dudit produit, car l'opération à lee il se 


livre engage sa responsabilité. | s 56 

Pour cette raison, les articles 2 et 8 du règlement font: une Ra oe aux fabricants 
de produits destinés au traitement des vins ou des eaux-de-vie d'en indiquer toujours la 
nature sur les étiquettes et dans les prospectus qui les accompagnent, et de faire con- 
naître leur de tee lorsqu'ils renferment les substances suivantes dont l’emploi 


n’est légal qu’à dose limitée : Anhydride sulfureux ; sulfites alcalins; acide citrique. La 
constatation des infractions au règlement à l'égard de ces produits devra toujours être 
accompagnée du prélèvement des échantillons, afin que l'analyse puisse en PAS con- 


naitre la véritable nature, — Le Ministre de l'Agriculture, J. Ruau. 
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t'il utilité de ces ces instructions MA an suffit pour prouver que, sur plu- 
sieurs F points, des discussions seraient possibles. Nous nous contenterons de 
LE ge = que l'acide citrique est signalé, dans les instructions ministérielles, 
au nombre des produits licites destinés au traitement des vins. Mais on n’y trouve 

| pas trace de l'acide tartrique. Nous ne croyons pas que cette omission, proba- 
_ blement voulue cependant , signifie l'exclusion de ce produit, il faut reconnaitre 
qu'elle n’est évidemment pas en sa faveur. Si les énonciations des pratiques li- 

… cites inscrites dans les décrets ne sont qu'énonciatives et non limitatives on ne 
- peut s'étonner que de simples commentaires ne soient pas plus précis. L’indéci- 

| sion qui persiste n'est pas moins sans de sérieux inconvénients. — C. R. 


.. 


_ 
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…  - Informations. — CONCOURS AGRICOLES D'ANGOULÈME. — À l'occasion de la dis- 
-  tribution de la Prime d'Honneur et des prix culturaux du département de la Charente, 
sera organisé à Angoulême, du 19 au 21 juin 1908, une série de concours agricoles, 
_ * dans le nombre desquels seront compris les vins et eaux-de-vie des producteurs locaux. 
LUE, Pour renseignements, s'adresser à M. Rioton, professeur départemental d'Agriculture 
_à Angoulême. 
_ - STATION OENOLOGIQUE DE BEAUNE. — Une série de cours et exercices pratiques 
-  d'œnologie appliquée spécialement aux vins mousseux aura lieu, du 1°* au 41 juillet. 
1908, à la Station œnologique de Bourgogne à Beaune (Côte-d' Or). Les Compagnies 
: P.-L.-M., du Nord et de l'Etat, accordent un tarif de faveur à MM. les Auditeurs, Le 
programme détaillé de ces cours est envoyé franco sur demande adressée à M. Ma- 
thieu, directeur de la Station œnologique de Bourgogne, à Beaune. 


QU 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Héraurr (Béziers, 20 mai 1908). — Les gelées qui ont sévi dans tout le Midi à 
la fin d'avril ont causé des dégâts fort irréguliers ; il est même difficile de s’ex- 
pliquer les différences de température observées entre les divers points de notre 
département. Les environs de Montpellier ontété surtout atteints, mais les dégâts 
n’ont été sensibles que sur de petites superficies, heureusement. L'effet général 
a été le retard de la végétation, et malgréles chaleurs qui commencent déjà, il y 
a lieu de craindre que les vendanges ne soient tardives cette année encore. La 

température élevée que nous subissons, succédant sans transaction à un froid 
glacial, a provoqué une végétation excessivement rapide, qui peut faire craindre 
la coulure. Les sarments sont irréguliers et paraissent en général peu vigoureux. 
Les ravages occasionnés par les noctuelles et les altises sont assez considéra- 
bles. Les premiers traitements anticryptogamiques s'effectuent activement. 

Le marché est plutôt calme. Les gelées avaient fait esquisser un léger mouve- 
ment de hausse, mais les cours ont repris leur tranquillité lorsque la tempéra- 
ture est devenue plus clémente. Les retiraisons de vins achetés sont extrême- 
ment actives, mais les achats sont peu nombreux. Les prix se maintiennent un 
peu supérieurs à 1 fr. 10 le degré. Deux ventes importantes seulement à signa 
ler: cave Tarbouriech, aux Pradels : 12.000 hectos à 8 fr. 50; cave Sallèles, à 
Cure-le-Bas, 3.700 hectos à 10 francs. Les sorties sont, à l'heure actuelle, pour 
l'Hérault, de 6.782.820 hectolitres, pour une récolte déclarée de 13.395.227 hec- 
tolitres: Le stock commercial est de 913.772 hectos. L’impression générale ici 
est que la baisse semble plutôt à craindre, beaucoup vont même plus loin et 
prétendent que la récolte s’annonçant bonne, nous allons vers l'effondrement 
des cours. — ANDRÉ Puvis. 


GARD (Wômes, le 23 mai 1908). — Le vignoble du département a un peu souf- 
fert des gelées printanières; la plaine du Vidourle et la plaine du Vistre ont été 
plus particulièrement éprouvées et la diminution de récolte y sera sensible de 
ce chef. 


618 REVUE COMMERCIALE 


Les chenilles de là noctuelle (vers gris) viennent de prélever un large tribut 
sur les jeunes pousses; en certains endroits on les comptait le matin par dizai- 
nes sous Ja même motte de terre! Aussi la chasse nocturne, très onéreuse, mais 


seule efficace contre cet ampélophage si résistant aux produits inscticides, a-t- 


elle été pratiquée sur une grande échelle. En ce moment, c'est l’altise qui cause 
des inquiétudes dans la partie basse du département. T'ES 

Malgré les conditions climatériques particulièrement favorables du moïs de 
mai — qui ont permis d'effectuer au mieux les soufrages habituels — l’oïdium a 
déjà fait son apparition. Le mildiou n’a pas encore été signalé; mais les quelques 
ondées de ces Jours derniers doivent rappeler aux propriétaires combien il est 
nécessaire que les nouvelles feuilles soient souvent recouvertes de solutions an- 
ticryptogamiques. | 1 

D'une façon générale cependant, l’état du vignoble est assez satisfaisant; la 
végétation à été peut-être un peu plus désordonnée jusqu'ici que les autres an- 
nées, le débourrement tardif et la sortie des mannes un peu irrégulière ; maïs 
la récolte s'annonce moyenne et les viticulteurs sont plus contents actuellement 
de ces conditions que s’il y avait apparence de grosse production : l'expérience 
leur a appris que les années de forte récolle assuraient fréquemment de trop 
pelits bénéfices. Les travaux du vignoble se font normalement, le printemps 
plutôt sec de cette année ayant permis de rattraper le retard occasionné par les 
pluies du début de l'hiver. ù 

Les affaires sont calmes, les retiraisons actives; la récolte s'écoule peu à peu, 
de telle sorte qu'on peut prévoir une situation nette ou même en déficit pour fin 


août, et cependant les cours des vins n’augmentent pas! Bien des viticulteurs se . 


préoccupent de celte anomalie et en recherchent la raison économique. — J. M. 


ALPES-MARITIMES. — Depuis les grandes pluies de l'automne dernier, qui n’ont 
fait complètement place aux beaux jours, que vers le milieu de décembre, le 
temps est resté splendide et sec pendant tout l'hiver. La chute des feuilles re- 
tardée par l'automne très vert, a reculé l'exécution de la taille qu’on fait ici 
de très bonne heure; mais, par suite de la longue période de beau temps consé- 
cutive, elle a pu se faire, par la suite, avec toutes les facilités désirables. La base 
des sarments était parfaitement aoûlée, mais la partie moyenne et supérieure à 
mal müri, par suite des longues pluies d'automne. Chez la Clairette, en particu- 
lier, beaucoup de sarments sont restés verts à partir du milieu de leur longueur 
ou même se sont décomposés, par la suite, sur une partie de leur longueur. Les 


labours d'hiver et de printemps se sont faits dans d'excellentes conditions. Les. 


froids, survenus durant la semaine de Pâques, ont gelé un certain nombre 
de jeunes pousses, dans les endroits non abrités. Quelques bourgeons, au dé- 
bourrement, ont eu à souffrir des vers gris, mais les dégâts de ces parasites furent 
négligeables. Les apparences de sortie des mannes sont très belles; de nombreu- 
ses greffes apparaissent; aucune trace de maladies pour le moment. Si les fortes 
chaleurs que nous subissons déjà continuent, la fécondation sera excellente. 
Cours des vins : vins ordinaires, 30 francs. Pour les crûs, eomme les vins 
de La Gaude : vins rouges, 45 francs; vins blancs, jusqu’à 100 francs l’hectoli- 
tre; mais ce sont là des prix locaux qui n’ont rien de commercial. — L. FoxpaRp. 


AUDE : 22 mai 1908. — La situation viticole continue à être sans grand chan- 
gement dans l'Aude; la hausse que l’on escomptait pour la fin mai ne s'est pas 
produite; il y a au contraire un peu de tassement dans les cours ; nous revoyons 
aujourd’hui les prix de 1 franc le degré, dont nous étions déshabitués depuis 
quelques mois. Gettesituation vient de ce que certains propriétaires, ayant gardé. 
leur vin jusqu’à maintenant, cherchent à s’en débarrasser avant l'arrivée des for- 

tes chaleurs; le marché en est encombré et il s'en suit un fléchissement dans les 
prix. Les sorties sont cependant très importantes : il est sorti, pendant le 
mois d'avril, 45.000 hectolitres de vin de plus que pendant le mois correspondant 
de l’année derxière. 


Grâce au beau temps dont nous jouissons depuis un mois, les vignes ont” 
presque partout bel aspect. La sortie des raisins est satisfaisante, surtout surles. … 


Aramons ; elle laisse quelque peu à désirer sur les Carignans; au total elle est 


moins importante que celle de l’an dernier. On peut constater dès maintenant 
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_ produit un refoulement de sève qui sera sans doute funeste à un grand nombre 
de souches. | | | 
-_ Somme toute, la situation ne cesse pas d’être satisfaisante : les vins s'écoulent 
- d’une façon normale et nous arriverons à la fin de la campagne avec un stock de 
_ vin vieux relativement réduit; la prochaine récolte se présente dans des condi- 
tions normales, ce qui fait présager le maintien des prix actuels qui, c'est cer- 
tain, ne sont pas aussi élevés qu on pourrait l’espérer, mais qui permettent ce- 
pendant à nos vignerons de se tirer d'affaire et de vivre honorablement du pro- 
duit de leurs terres. — O. Sarcos. 


(4 


GrroNDE. — La pousse de la vigne est encore bien en retard sur la normale; 

ce retard peut être évalué à une quinzaine de jours, mais il peut être facilement 
gagné. Après de fortes chaleurs, qui commençaient à éprouver la plante, nous 
avons eu la semaine dernière des orages suivis de pluies abondantes, qui ont fait 
beaucoup de bien à la végétation. 
… Les mannes sont nombreuses; elles sont même abondantes et bien formées 
sur des pousses venues sur vieux bois; les vignerons laissent ces dernières pour 
compenser ce qui a été détruit par la gelée. Les apparences permettraient donc 
d'escompter une grosse récolte, s'il ne survient pas de maladies cryptogamiques 
ou d'accidents météorologiques. Sauf dans certaines situations mal exposées, 
les dégâts causés par la gelée semblent devoir être moins importants qu’on le 
supposait jusqu'ici. F PAANRINEE 

 L'épamprage est à peu près terminé. Il était urgent de le faire rapidement 
cette année. à cause du retard de la végétation et du nombre important des 
pousses sur vieux bois résultant de la gelée pour favoriser le développement 
des pousses que l’on conserve. Les vignerons l'ont bien compris. Le soufrage 
a été fait en bonnes conditions par temps sec, avant les orages de la semaine 
dernière. On a exécuté aussi le premier sulfatage. On exécute en ce moment le 
chaussage ou des façons au scarificateur, dont les pluies de la semaine der- 
nière facilitent l'exécution. ‘ 

Les affaires sont très calmes. Le commerce voudrait les reprendre aux cours 
_ pratiqués avant les gelées. La propriété qui avait ratifié cet hiver des cours trop 
déprimés, par rapport à ceux des autres régions viticoles de la France, ne veut 
plus les sanctionner, maintenant qu'elle s'est resaisie et elle semble avoir raison. 
Le stock du commerce de Bordeaux s'épuisant et les effets de la loi de 1905, en 
forçant le commerce à acheter en Gironde ce qu'il achetait précédemment dans 
les départements limitrophes, contraindront les négociants à relever les prix de 
famine que nous avons vus. C’est la raison pour laquelle beaucoup de déten- 
teurs ne veulent pas traiter et il se pourrait fort bien que l’avenir leur donne 
raison. — RAYROND BRUNET. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 23 mai 1908. 
Fraises de Vaucluse : 80 à 150 fr. les 100 kilos. — Bigarreaux et Cerises du Var : 80 à 
200 fr. ; Gard, Bouches-du-Rhône : 50 à 90 fr. — Abricots d'Espagne : 70 à 100 fr: — 
Asperges de Vaucluse : 40 à 50 fr. ; vrac : 40 à 65. — Pois du Sud-Ouest, des Bouches- 
du-Rhône : 30 à 40 fr. — Haricots : 80 à 130 fr. — Pommes de terre d'Espagne : 24 à 
28 fr. ; du Midi : 30 à 45 fr. — Tomates d'Oran : 50 à 80 fr.; de Marseille : 130 à 140 fr. — 
Choux-fleurs extra : 25 à 35 fr. ; gros : 12 à 20 fr. 

Les ventes ont été actives cette semaine. Les fraises de l'Ouest paraïitront le mois 
prochain, cequi permettra à celles de Vaucluse de continuer jusqu’à la fin de la sai- 
son. Les cerises du Var, du Vaucluse et du Gard arrivent plus régulièrement; nous 
espérons un écoulement assez facile, car ilse confirme que la récolte sera moins abon- 
dante dans ces régions. Les artichauts d'Algérie se terminent avec une petite reprise. ! 
Ceux du Midi ne sont pas très abondants et se vendent assez bien. Quant à ceux d’An- 
jou et de Bretagne, ilsne font que de paraître. Bordeaux pourra sans doute commencer 
bientôt. Les haricots verts d'Algérie deviennent plus abondants. le Var a paru, mais 
en très faible quantité. Les asperges sont abondantes, les cours restent modérés. Les 
petits pois du Sud-Ouest s’écoulent en baisse. Le centre n'est pas attendu avant la se- 
maine prochaine. Les pommes de terre d'Espagne commencent à s'épuiser, toutefois 
les envois du Midi en P. V. vont aller en augmentant, — O° D. 
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FOURRAGES ET PAILLES 


OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


BLÉS | À PARIS #5 
(Les 104 Rose de5 ki ogrammes L'HLPE 
20 AVR. DC 6 E pu 13 | pu 20 ' . ) 
AU AU AU AU | 
er) 5 Le 12 in 19 Écae 26 MAI dañt rss 5 ge 12 ar | 19 AA 26 MAI 
Blés blancs... 29 50 23 » 23%» 93 00 Paille de blé..... te 18 à 24 18 à 93 18 à 21 18 à À À 
= JOUX..... soso 1 22 50 À 23 » | 92 75 | 22 50 II Foin....…........+.138 à 58138 A /58138 à 60/38 à 60 
— Montereau..... | 22 10 | 22 55 à 22 75 | 22 00 Luzerne............138 à 58: 58 à 59138 à pe 38 à 60 
Départements ESPRITS ET SUORES 
Lyon soteecesese »© 22 90 22 90 D 90 23 00 
DIjon ....sssssossse | 21 90 | 22 40 | 22 10 | 22 00 PARIS 5 MAI | 42 MAI f 19 MAL 26 MAI 
CORRE RLILILILLEZ 22 10 22 922 29 00 — — | FF ER ÿ 74 S 
Nantes. . “ Es || Esprits 3/5 Dire fin . we 
Marchés étrangers : 90e l’hect., esc. 2 %| 47 25 | 48 » 48 95. 47 CL 
Londres ............ | 20 10 pe 4 20 50 | 20 00 a Y f- 
LA 00 20 00 8 18 79: 18 0 4 y L Ÿ - 
a 18 00 À 17 20 Ÿ 17 65 17 co || Blanosn*3les100kil.| 32 37 | 32 37 | 32 50] 40 70. 
3 | Raffinés _— 62 75 | 62 &0 63 »| 64 75. 
| SEIGLES É | AR x 
Paris soscccovenosee ! 17 00 À 17 25 | 1725 J 17 00 . BETAIL ; 
MARCHÉ DE LA VILLETTE. 


AVOINES 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 

Noire de Brio..1... | 18 00 | 18 75 | 19 » | 19 00 Marché du 26 mai. À | 
Beauce ......cec..e À 17 50 | 18 »'| 18:50. | 18 60 que gté| 2e at6 | ae qté | Prix extrême! 
a pr id4 ae "Ne 
Dijon .... Ven ne 17 25 17 11p 17 25 147 00 Bœufs........ts 4 62 4 45 14 34 | 1 24 à 1 70 
Ly on. 00000000. 16 60 18 75 18 60 18 60 VNeaux. 332 2 30 9 20 1 96 1 74 à 2 40 - 
nsaux. sessosece | 17 75 À 17 90 | 17 60 À 18 00 || Moutons.......,[ 2 16 | 200 | 180 | 1 60/4 2 26 
Toulouse..,. 50 17 75 1 47:79 L'47/794T 17 00 ET Poros:.435. 2. 4N0T 66 4 50 1 48 | 1 40 à 1 62 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 17 au 23 mai 1908. 

Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- ni 1Tempéra-|Tempéra- Tom en cts 
JOURS re ture de PAS DATES oo ture te Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. . [maxima | minima | moyenne [22 mille, 
2 PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 22. 4 9 » 1H UT 0 sus ET soc 22700) A1 » 16. 5 0 
Enndiis:.l:.20.2 Re ERA 18.2 0 AB TESTER 19 A1 » 148 » 0 
Mardi... 26. 8 14. 6. DT 2 PCR NOTE VOB) 142 » 20 » Ù 
Mercredi .| 24. 4 15. 4 19. 9 19 st 20 as "20: D 14" 9 241. 5 0 
Jeudi.....l 28. 4 1. 9 18. 2 13 POP ARE NE 12 » 20 » 0 
Vendredi.l 11 » 6.2 8.16 Â Ba es 229 KR » 43, 5 ‘0 
Samedi...l 15 » 5 » 10 » » MN SUR DO Er CE 1 °% 12 » » 
NANCY ALGER 
Dimanche.|l, 24 » 10 » 41:25 0 POP (7 ERA BE > à Bip” 17h 19 » 0 
Lundi....l 27 » 12 » 19. 5 0 RNAR So at EE 0) 17 » 19 » 0 
Mardi.... 30 » Â4 » 22 » 0 ..… 19 .. 29 » 16 » 19 » 0 
Mercredi .| 27 » 45 » A 0 ARTE À JEbae PSC RP PE 16 » 19 » 0 
Jeudi.....1 28 » | 13 » | 20.5 6. PL SA 26.) 17: NAME | 214 
Vendredi.l 15 » CAPE 10 » 14 APE PARA IRe HAN * EL 14 5» 19 » 1074 
Bamedi...| 18 » 10 » 14 v » 28 VEUT T2 45 » 19 » » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 20.24 11. 24 15.6 0 SAR 006. | C19T SCA 0 
undi ... 24e ou à 18.-7 0 Le TS EN 20 D M Pr 199 0 
Mardi... 28, 4 12, 8 2056 0 de A0 RAT D RIDE 1423 BARRE à (n] 
Mercredi PARU: 14. 1 PA IN 0 ao NT AU UE 30: 13,9 29271 0 
Jeudi... 31. , 4 PRE 29 «8 (L de TPE RE TER 7 » 11: 5 0 
Vendredi 22. 6 43 4 13205 33 0 22 AT UT) 7 » ALES 4 
Samedi. 14 6 » | 10 » ». .…. 23 ..,1 16 > Bb: 5 1} MERS) » 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.l 27 » 15 %»4221 (9 0 LATE Pa OU: à “2-9 14.°9 0 
Lundi... 26 -» 45 20. 5 0 18 23.9 19% 8 11878 ÈS 
Mardi....| 28 »| 44 » | 21 » DL. 194408 nb 487 Ro 0. 
Mercredi .| 23 » 14 9 18. 5 0 10.120782 28. 6 13:10 20. 8 ER 
Jéudi..:4Ù 31 9 | 46 »/N08s. 5 TRE où . 25.9 | 44.3 | 41974 0: 
Vendäredi.l 22 » 17.2 49. 5 57 LSARPELL . SET 135 19,22 2.0: 
Samedi...| 17» 9 » +43: » » Rp 11.28 1 5. SI ESS OS 
Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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ANCIENNE MAISON VIGOUROUX 


LE CYCLONE” ( L'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à BAt 
e INGÉNIEUR-CONSTROCTEUR ? | 


] = ?’ 
‘“ LE VIGOUROUX ” ‘{LE MÉRIDIONAL ” - 
APPAREILS A TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


S'adresser à 3. GOMO'L Zngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour l'envoi franco de Catalogues et de renseignements 
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PÉPINERES TUÉRICAINES ET FRANCO AÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains, — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


OMR Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) | 


1* Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
ù Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES srécraux | 
wanoue THIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
marque F FMIOPOL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENOQ & C!E, à LODÈVE (Hérault) | 
A EEEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZEZEEEEEEEZEZ2E 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | = 


En terrains favorisant l’aoûtement x 

Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs foutes variétés : se 
Authenticité et fraicheur garanties ie 

MENRI BOYER  Pépiniériste- Viticulteur 
à Saint-Georges près Montpellier ALT 

On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés LR 
EXPORTATION. — Nombreuses références se : | 
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) FILTRES 


| POUR MOYENNES QUANTITES 
SIMONETON *°* 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine an RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Unie. de 1900 


x 


ce AE - 


montés sur billés de 250 à 830 de diamètre 


stérilisante | 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur a 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


-— Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


MPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210,{Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D’AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


“ 
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CHEMINS DE FER DE PARIS LYON-MÉDITERRANÉE, 


Paris-Oran. — Le train de luxe » Paris-Barcelone-Valence » est prolongé 
jusqu’à Carthagène, avec continuation par bateau. (Traversée en 9 heures), entre Car-. : 
thagène et Oran; il est en correspondance, à Oran, avec des express de et sur Alger. | 
Départ de Paris P. L, M. les mercredi et samedi à 7 h.20 soir. Arrivée à Carthagène, 
les vendredi et lundi à8 h. 45 matin. Arrivée à Oran, le vendredi et lundi à 6 h. # 
soir. 


Fête de l'Ascension en 1908. — A l’occcasion de la fête de l’Ascension, les … 
coupons de retour des billets d’aller et retour délivrés à partir du 26 mai seront vala-: 
bles jusqu’au 2 juin inclus, si leur validité normale expire avant cette date. 

La même mesure s’étend aux billets d’aller et retour collectifs délivrés aux familles 
d'au moins quatre personnes. LR 


Fête de la Pentecôte 1908. — A l'occasion de la fête de la Pentecôte, lés cou- 
pons de retour des billets d’aller et retour délivrés à partir du 4 juin, seront valables 
jusqu’au 11 juin inclus, si leur validité normale expire avant cette date. La mêmeme- 
sure s'étend aux billets d'aller et retour collectifs délivrés aux familles d’au moins 
quatre personnes, À 
EE RE AE SP PR LE ER SN PE AE SOEUR SRE TERRE, 


| PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHE FD EBIEN SULFOSTÉATITE CÜPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies: 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 


sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre 1 Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. | 


S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 


du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maïillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. | 
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EO 
MAISON RECOMMANDÉE 
11. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la. 
Revue de Viticulture. S’aûresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOCG 


TH. SKAWINSKI 
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ERGRAIS CHIMIQUES | Ÿ Poudre Médosaine 
SULFATE DE GUIVRE |Bouillie Bordelaise 


Produits ehimiques 
D 


| 
agricolen ! 4 
À. fl * SOUFRES CORPOSÉS 
Ÿ TALE EUPRIQUE 
TS 
CARBONARIUS 
| pour la peinture 
et la conservation 
des bois. 


SOUFRE | 
ET POUDRE | 


SKAWINSKI 
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| [FRESSORS VIGTOR GOO 


D unoieur, à AIX-EN-PROVENCE 


ré Moto-Pompe Bté S.G.D.G. à essence et- Pompe à courant 


électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
LA de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vis. foulée et égrappée. 


| Portes de cuves, Tr es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l’ Fapre ess ” arte les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUI A ESSENCE 
| POUR 


L'ÉGRAPPACE 


ET LE 


TRANSPORT VENDANGE 


a se DANS LES CUVÉE 


… 


ET SOUFREUSES 
À GRAND TRAVAIL 


Ce ar brev. s. 


AN ace 


À BAT 
ILE GAULOIS 


|Le plus pratique, le meilleur 
des pulvérisateurs 


SK Calalogue franco s. demande 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses }{ BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus ÿ? 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
| Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


"PASTEURISATION ru FROID. DES ETTA 


, FILTRE MALLIÉ | 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon SRE 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, RER 
indispensables pour obtenir FR 
de bons résultats = 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu | 
a : risés et acquierent un brillant incomparable. à 


Pr Le Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Dével re du Rue 155, faubourg Poissennière, Paris. 


C A S 5 A N F| L S °° Constructeur BOURGOIN | (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMO PA | LES à ffoyer, démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES 2% cucoios ct éraues romain 
 PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS ”, à 
. st SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 
PFRESSES à HUILE 


FRET Demander le Catalogue général 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 SA 


P 


ressoir hydraulique 


ENVOI DU CATALOGUE SUR à DEMANDE | 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA #£ 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) | 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole e 

viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur= |} 

Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité; il vient de 

recevoir une Médaille d’or à l Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaille d'or 
à l'Exposition fe Pau 

Prix : 147 fr. 50 les 100 kilos, franco gare francaise d'arrivée. 


FL EL DIE 


a 


Dot à »+ J TR. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


HKH. THIRION® mm 
4 Constructeur Breveté S. G, D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UWIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


EN CO RE : 
MACHINES MODERNES 
», à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles » 
? MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR | 


__ nn, 
LA 


_ PORTÈ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA sois 
= Demander le catalogue V. n° 40 bté s.c.p.6. 


.__ ‘CHEMIN DE FER D'ORLÉANS. 


| _ Billets de libre circulation pour les plages des côtes sud de Breta- 


wi 


ee 


+ 
> 


_ gne. — Pour répondre au désir des touristes qui se proposent, soit de faire un voyage 
ion e 


.  d'excursion sur les côtes Sud de Bretagne sans programme arrêté d'avance, soit. 
. s'installer sur une des plages de la côte et de rayonner de là sur les autres localités de 
cette région si variée et si intéressante, la Compagnie d'Orléans délivre chaque année, 
_ … du jeudi qui précède la fête des Rameaux, au 31 octobre inclusivement, au départ de 
_ toute gare du réseau, des billets d'abonnement pour bains de mer et excursions sur les 


- plages des côtes Sud de Bretagne, dont les prix sont fixés ainsi qu’il suit : 
1° Au départ de toute gare du réseau située à 500 kilomètres au plus de Savenay : 
_1re classe, 100 francs; 2° classe, 75 francs. : 
. 2° Au départ de toute gare du réseau située à plus de 500 kilomètres de Savenay, les 
prix ci-dessus augmentés, par chaque kilomètre de distañce en plus de 500 kilomètres, 


_ — de:en fre classe, O fr. 1344; en 2e classe, 0 fr. 09072. 


L 


- Billets. — Les billets d'abonnement pour bains de mer et excursions aux plages 
des côtes Sud de Bretagne se composent de trois coupons donnant droit : Le 4er, 
_ à un Voyage aller, avec arrêts facultatifs aux gares intermédiaires entre le point 
de départ et l'une quelconque des gares de la ligne du Croisic et de Guérande à Châ- 
_ teaulin et des lignes d'embranchement vers la mer (Quiberon, Concarneau, Pont- 
PAbbé, Douarnenez) ; le 2, à la libre circulation sur cette ligne et ses embranchements 
vers là mer, avec arrêts facultatifs à toutes les gares; le 3e, à un voyage retour, avec 
arrêts facultatifs aux gares intermédiaires entre l’une quelconque des mêmes gares et 
_ le point de départ primitif. 
-… Validité. — La durée de validité des billets d'abonnement pour bains de mer et 
._  éxcursions aux plages des côtes Sud de Bretagne est de 33 jours; cette durée peut être 
_ prolongée une ou deux fois d’un mois, moyennant le paiement pour chacune de ces 
périodes, d'un supplément égal à 25 % du prix initial, sans que la validité puisse, en 
aucun cas, dépasser le 45 novembre. La demande pour billets d'abonnement doit être 
. accompagnée d'un portrait photographié d'environ 0,04><0,03 sur épreuve non collée. 
Ce portrait sera collé par les soins de la Compagnie sur le billet d'abonnement. 


Facultés données aux voyageurs pour se rendre sur l’une des plages 
de Bretagne desservies par le réseau d'Orléans. | 


1° Billets d’alleret retour individuels. Ces billets de toutes classes, valables 33 jours, 
avec faculté de prolongation moyennant supplément. sont délivrés du jeudi qui précède 
la fête des Rameaux au 31 octobre, à toutes les stations du réseau d'Orléans pour les 
stations suivantes : Saint-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-Baule, le Pouliguen, Batz, 
Le Croisic, Guérande, Quiberon, Saint-Pierre-Quiberon, Plouharnel-Carnac, Vannes, 
Lorient, Quimperlé, Concarneau, Quimper, Pont-l'Abbé, Douarnenez et Châteaulin, — 
Réduction de 20 à 40 %, suivant la classe et le parcours. | 
20 Billets d'aller et retour collectifs de famille pour les stations balnéaires, délivrés 
du jeudi qi précède la fête des Rameaux au 1er octobre inclus, à toutes les stations du 
réseau pour les stations ci-dessus, distantes d'au moins 60 kilomètres de la gare de dé- 
part et aux familles d’au moins trois personnes payant place entière et voyageant en- 
semble. — Validité deux mois avec faculté de prolongation. — Réduction 29 à 50 % 
suivant le nombre de personnes. — Faculté pour le chef de famille de revenir seul à - 
son point de départ et de voyager isolément à moitié prix du tarif général pendant la 
durée de la villégiature de la famille entre le point de départ et Le lieu de destination 
mentionnés sur le billet. a 
3° Billets d'aller et retour collectifs de famille de grandes vacances délivrés à dater. 
du 4° juillet au départ des gares distantes d’au moins 125 kilomètres, et valables sans 
supplément, jusqu'au {er novembre inclus, — Réduction des aller et retour ordinaires 
pour les trois premières personnes, de 50 % pour la quatrième, et de 75 % pour la cin- 
+ et les suivantes, sans que, toutefois, la réduction par personne puisse excéder 
0 %. — Faculté d'arrêt à tous les points du parcours. — Mêmes facultés que ci-dessus 
pour le chef de famille. — Voyage collectif nécessaire pour trois personnes seulement. 


. Casse-pierres, Pompes, 2 
Scieries, Réservoirs, etc. 


PRESSES À PAILLE ET A FOURRAGES | 


Ventes à longs ternios 
Crédit à l’'Agr ‘icultur e 


Envoi franco sur demande 


SOCIÈTE FRANZANE DB NATÉRIL AGRICOLE & INUNTRIEL) 
Anciens AteliersCélestin A te à on 47e DEL Forint, ns en 1860 
à VIERZON (Cher) z«. 


Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
. AESSENCE, A GAZ DE VILLE, À GAZ PAUVRE 


MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 


MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


du Catalogue illustré] 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT POUR LES VENDANGES « &LES S VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux. revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 

_sature plüs, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient … 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et . 


après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) | 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Kelèvement rapide des vignes malades. Production 
normales et assurée Le ar un traitement PrAHAUS tous les 
nvoi de moniteurs sur 


dsux su tiv:s ans. 
des propriétaires. 


a demande 


5 : DE LA 


Société darseilaise 


Se Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 dE FR, 


mm GG 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


lirventeur et le créateur de Ja 
SX fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 


1cS Mxposttions les plus hautes Récompenses 


décernées à cette Industrie 


“AIMCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.=M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au | 


rvice spécial contre le Phylloxéra créé par la CisR.-L.M. 


16.336.000 KIiL0S 


S’adres er à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de ia Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
nou Marssille.” 


GELÉES PRINTANIÈRES 


MALADIES DE LA VIGNE : 


en une RE et même one er 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


Notice à Fa R mani cu SEE PARENT se 


Es eRARse GORE, à FHES 


Pharnmacien-Chitée. â MER À (Lo ët- Che 
AN A 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


VITICULTEURS - 


La maison Bernardet (Prosper), Vire 


(S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti= |} 


culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rieux. Plans greffés, 1# et 2e choix, 
grosses boutures pour greffage,r ra- 
cinés, producteur. direct. Accorde dépôt 
pour la revente et représentation à toute 
personne sérieuse. Catalogue franco. Forte | 
renuse aux viticulteurs. : 


& 


+ 4 


AMEL LR 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la S'UERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
= de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


(VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


 INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 
EN 


sd œ L'IDÉAL« 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc | 
Système Ménarp-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ÉTRANGER | CATALOGUES ET R,.FÉRENCES FRANCO 


: 


lp 


BIBLIOTHÈQUE VITIC OLE 


VIALA. — Les Maladies de la vigne (A vol. avec 20 pl. et 290 fig., 3° édit,). 25,» 


P, 
P. VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 vol. avec 8 planches et carte). 46 » 
 P. VIALA. — Le Pourridié (avec 1 planches).................................. 8 50 
P. VIALA. — Les Hybrides Bouschet (avec 5 planches).......................:. 7 50 
P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 570 planches et 600 grav.). 600 » 
P. VIALA et L. MANGIN — Phthiriose..........................s.eesesss.e 40 » 
P. VIALA et P. PACOTTET. — L'Anthracnos.................... CARRE ARE 45 » 
P. VIALA et P. PACOTTET. — Le Black Rot.............. Hits de id de DEV AR ANS 5 » 
P. VIALA et P. PACOTTET. — La Fécondation artificielle de la vigne......... ah 
P. VIALA et L. MANGIN. — Le Stearophora de la vigne..................... FA 
P. VIALA et L. MANGIN. — L’Acarien de la vigne ........................... 2 » 
F. CONVERT. — Complabililé agricole....................................... 5 
F. CONVERT. — Les Entreprises agricoles................ ...... ............ 5:14 
F CONVERT. — LalPropriélé..M.........1..4...:...us.ssheseesteenesee 1e) ae 
R. BRUNET. — Trailé, de vinificalion........................ RS PS AR AE à à. 4 50 
R. BRUNET. — Les Maladies et Insectes de la vigne .......................... 4 50 
R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculleur..........,.................... 4 » 
R. BRUNET. — Dislillalion des vins.....:................................... 3 » 
R. BRUNET. — Manuel du Tonnelier...,.............. M EN aie Liste 2 dé 3 » 
R. BRUNET. — Manuel du Vigneron........................................se 3 50 
RO TEE OU UT PT NE A en ue à andere ete sde pied 0 + à 0 + et 5 » 
DPAPECOETET. = Pimication ir. 17, NU uns ne sec tan L'HR 


OO ER RE A CNT EEE 


| ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
| EC PV D AE LE DE 

GAUTIER Gen) @ C'°-- Quimper Emi 

| Expositions Universelles dé Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent | 

Expositions Internationales : St:LOUIS (États Unis) 1904; LIÉÊGE (Belgique) 1905 

FR MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 7. | 
133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANÈGE « 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS 
CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, @tc, 


MP 
=? 


Demander la Catalogue iltustré < 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST. hf 

Exposition franco-britannique à Londres, de mai à octobre 1908. — 
Dans le. but de faciliter la visite de l'Exposition franco-britannique qui aura lieu à 
Londres, de mai à octobre 1908, la Compagnie de l'Ouest fera délivrer au départ de 
Paris-Saint-Lazare pour Londres, vià Rouen, Dieppe et Newhaven, pendant la durée de 
l'Exposition, les billets à prix très réduits suivants : | FAN | 

‘1o Billets d'aller et retour délivrés les samedis et dimanches de chaque semaine, 
valables par service de nuit. Départ de Paris-Saint-Lazare à 9 h. 20 soir : 1e classe, | 
31 fr. 50; 2e classe, 28 fr. 10; 3e classe, 21 fr. 25. — Retour de Londres, le dimanche 
ou le lundi, par le service de nuit. — Départ de London-Bridge et Victoria (Compagnie 
de Brighton), à 8 h. 45 soir. Les voyageurs de 1re et. de 2e classes sont autorisés à 
effectuer leur retour, le lundi ou le mardi, par le train partant de Londres (Victoria), 
à 10 heures matin (arrivée à Paris-Saint-Lazare à 6 h. 43 soir). | | 

2° Billets d’excursions, délivrés les vendredis et samedis de chaque semaine, vala- 
bles pendant 14 jours, par service de nuit : {re classe, 49 fr. 05; 2e classe 37 fr. 80; 
3e classe, 32 fr. 50. — Les voyageurs de Are et de 2e classes pourront, pendant la pé- 
riode d'émission et de validité des billets, effectuer leur voyage par le service de jour, 
res les suppléments (ci-après, par traversée : 1re classe, 6 fr. 25; 2e classe, 
Sir. 75. | ; 

Excursions à Jersey et à Guernesey. — Billets directs au départ de Paris 
délivrés toute l’année. Ur 

1° Excursion à Jersey. — Billets directs sur Jersey (Saint-Hélier) par Granville ou 
Saint-Malo comprenant la traversée de France à Jersey (Saint-Hélier), par les steamers 
du London and South-Western Railway. De Paris à Jersey (Saint-Hélier) et vice versa. 
— Billets valables par Granville. Billets simples valables 7 jours : 1e classe, 46 fr. 70; 
2° classe, 32 fr. 70 ; 3e classe, 22 fr. 15. Billets d’aller et retour valables 1 mois à 
1re classe, 63 fr. 15 ; 2° classe, 44 fr. 25; 3e classe, 29 fr. 85. — Billets valables par 
Granville et Saint-Malo, permettant d'effectuer l’excursion du Mont Saint-Michel com- 
prise dans le prix du billet. Htinéraire : Paris, Granville, Jersey, Saint-Malo, Pontorson, 
Mont Saint-Michel, Paris ou inversement). Billets d’aller et retour valables 1 mois: 
1re classe, 74 fr. 85 ; 2e classe, 50 fr. 05; 3° classe, 37 fr. 30. Er À 

20 Excursion à Guernesey. — Billets directs sur Guernesey par Granville, Saint-Malo 
ou Cherbourg, comprenant la traversée de France à Guernesey. De Paris à Guernesey 
et vice versa. — Billets valables par Granville. Billets simples valables 7 jours: 
re classe, 51 fr. 75: 2° classe, 34 fr. 90: 3° classe, 26 fr. 15. Billets d’aller et retour 
valables 4 mois : 1re classe, 70 fr. 40: 2° classe, 47 fr. 25; 3e classe, 36 francs. — 
Billets valables par Granville et Saint-Malo, permettant d’effectuer l’excursion du 
Mont Saint-Michel, comprise dans le prix du billet. (Itinéraire : Paris, Granville, 
Jersey, Guernesey, Saint-Malo, Pontorson, Mont Saint-Michel, Paris ou inversement). 
Billets d’aller et retour valables 1 mois : 1re classe, 84 fr. 35; 2e classe, 56 fr. 40; 
3° classe, 43 fr. 70.— Billets valables par Cherbourg et Aurigny. Billets d'aller et retour 
valables À mois : 4r° classe, 81 fr. 10; 2e classe, 57 fr. 40; 3° classe, 4 tr. 15. 


SOGLTÉ LYONNAISE DE CONRTRUUTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES |f, 


n commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C*. 


90, rue Tête-d’Or, LYON | 
Télégramme : NALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles I RES 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis. 
Travaux à forfait ou traités de gre à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pe- 4 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers | 
hydrauliques, pulsomètres, etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. |E 


|A. BOUDE" & fils" * 
MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu'il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


HOU VIGNERONNE CHEVAL la totalité 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 


Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements ; 
S'adresser : ROVER Viticulteur, Ludes (Marne) 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE || l'ancre sci te DA MDEC POM PES | 
| | courant continu 
L HÉLIANTI pere a AU MOTEUR ET À MANÈGE | 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage || |} ; 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubereules J. GUY, AGDE (Hérault) 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. Concours de pompes pour irrigation 


et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
Envoi Fr colis post.tuberc. vraie : 2fr.60 
Brochure expl. ill. O0 fr. 
 L'HÉLIANTI ET LA QUESTION DR nARÈNE FABRICATION DES VIN  MOUSSEUX 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. L 
M. Bariaz, Horticulteur. Bondy (Seine). 


Avienon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


dérés 


prix très mo 


CHATEAU DE MERCEY 
que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Bellet (Saôns-at-Loire) 


R. LE GRAND MERCEY 


Pour permettre aux intéressés de connaître lés 
résultats que l'on peut obtenir avec notre appa- 


eons de transformer en vins mousseux et à des 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


- “ La grande, la Mollloure 
. marque française” 


AUTOMOBILES 


& 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


PRÉ - SAINT -GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seire: 


nous nous char 


reil, 
les vins 


—æ 


J x GAR N | E R 4 Ge f 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS D£ SARMENTS 


pour Nourriture ou litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, Fourorrs, CHARRUES, HersEs 


À DEMANDEZ LE CATALOGUE 


à MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumon 
Aniche, Boussoïis À e 1 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 À 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec | 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. ess 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) | 


AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, . V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national | du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Socièté nationale d’agriculture, | Correspondant de la Société nationale d'agriculture. 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
_ aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s'effec- 
tuer par fractions. | APT | 
On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administraleur de l’Ammpélo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). + ty KE 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


BORARILG ETS 
BEZIERS ZURICH 


Coopération Financière 
BUREAU À PARIS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, ete, 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 
Intermédiaires financiers Ronces,Treillages bois etfer, 
e Grillages-fils, Arceaux galvanisés 
6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


INFRANCHISSABLE 


PLAIT BF pe Le nouveau filtre KULINDROS est construit roue ét les hautes 


PRIX ‘ pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
200 à 2.000 fr. ) tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
) donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle  / lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple / inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
80 et 150 ! t 150 . , le liquide pénètre aux extré- 
ê è mités; et verticales à l’exté- 
Débit jusqr. "à rieur, supprimeut les iso- 2% 
100h° à ‘n. ne lants de rotin ou 4 


métallhiques.- Toute # 
la surface filtrante } | 
est ainsi utilisée. — È 
Le filtrage se fait 
> per pression d’une À 
9 cuve supérieure ou À 
par une pompe. 
Description illustrée f°. 


4 COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres.Fillres à vapeur pour 
| grands rendements. Filtrage à façon. 
 Constr.-OEnotechnicien » FILTRES : à pâte de cellulose Le 
7 ÇCaudéran-Libourne  Cristallose, àamiante Le Diaman- 


ÿ tose, à tissu Le Succès (sySi8Sa- 
ET Bordeaux muelGasquet), Le Perfectionné. 


FOULOIRS A VENDANGE — 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Cataloque illustré franco sur demande 


OCCASION EXCBPTIONNELLE 
A VENDRE | 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 


$ 


4 hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
(médaille d'or), — Prairies en terres d’ alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. —Moulin avec chute d’eau 


de 2 m. 45 donnant 15 chevaux, — Panorama admirable. 


Chasse. Pêche. — 


Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 


ce qui entrainera une graude plus- value du terrain. 
Prix : 55.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ 


PRESSOIR 
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avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
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MACHINES VINICOLES 
Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d’Or) 

A Maison fondée en +847 

POSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


LAGRICULTEURS 
JARDINIERS 
AVICULTEURS 


soirs à maie et Charpente en fer. 
ouvelles Pompes à Vin. 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. FT 


Yerdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Étranger 


Traitement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


APICULTEURS 


2 ONACHETEZRIEN EN OUTILS. er MATÉRIEL 
| POUR vos JARDINS er VOTRE ÉLEVAGE AVANT D'avoiR 
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PRIX PAF REUE CONCURRENCE 


FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES- CONTINUE | 
SIMON Frères +: 


Construction et Fonderie à CHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


3 GRANDS PRIX PARIS 1900 æ 


Écrire: IR. V. Établissements SIMON FRÈRES CHERBOURG 


Demander Notice, Échantillon, Références 
F. GAUTHIE ET L. MIRIBEL 
Maison fondée en 1865 
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TRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


FIL 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantité | " 


} 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


eget Catalogue illustré envoyé sur demande esse 


— PEPIN Fuus Ame 


4 10, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
— POLYGREFFE ROY EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la PRE exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


* ÉGRAPPOIR- FOULOIR. POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège ” vendange égrappée | 
R à bras 


et non es 


| Téinacons mécaniques de cuviers à À rail débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS—POMPES — MOTEURS, etc. 


qe 
N OMBREU SE RÉF ÉRENCES 


/ _ | ee : : M = . = À 
BRUANT HorricusTeur, POITIERS. : 
Les plus belles fleurs _ Les meilleurs arbres. 

| Demandez gratis Catalogues illustrés. | 


Les insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d'un franc par insertion, 
et d'avance par l'envoi d’un mandat postal ou de timbres-poste, Elles sont réservées 
aux lecteurs de la Revue. L’Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


à en fournir le motif. 
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BASSE-COUR. 


 — Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 


— Elevage exclusif orpington noires, œufs 
4 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
Notin à Allogny (Cher). 


_— Cogs, poules Bresse noire — Desclers, 
Louhans, Bresse. 


— Superbes = nr géants. Canards Rouen 
prix modérés. Hélianti nouveau, légume déli- 
cieux, 10 tubercules 2 fr. 50 ; 50,40 fr. 


Vre Douillard à Montaigu (Vendée). 


_— Moyen infaillible doubler ponte poules. 
Notice 10 centimes. Revue nouvelle d'avicul- 
ture pratique, premier numéro 25 centimes franco. 
— Elevage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 


— Suis acheteur poil de lapins angora.— Du 
Mesnil, Saint-Christophe-en-Brionnais (Saône- 
et-Loire). L 


— Lapins géants, normands, argentés de 
champagne, grande taille, havanes, bleus de 


_ Révérend et autres races 3 à 45 fr. — Ravat, 


ingénieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 


— Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 
(Calvados). 


CHIENS. 


— Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 


splendides. Mme de Bossoreille, à Saint-Macaire- | 


de-Manges (Maine-et-Loire). 


— « Ali », Muguette », ravissants très petits 
griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 
tête, élevés, par « Bijou » 1er prix hors, « Gri- 
sette » 1er prix 1907. Occasion, 80 francs pièce. 
Ghristen, 16, Grande Rue, Boulogne (Seine). 


| DEMANDES D'EMPLOI. 


.— Contre mandat, fournis adresses des pro- 
priétaires, rentiers, commerçants, cafetiers, etc., 
de l'arrondissement de Dunkerque, bandes 11.50, 
enveloppes 12.50 lemille.Zeck à Zuydcoote(Nord). 


— Un jeune homme, diplômé d’une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans dés 
conditions familiales. Ecrire à $S. Scheyer, 
architecte et entrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 


CHEVAUX 


— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous servicés, pleine confiance. — Bersihand, 
Binic (Côtes-du-Nord), 


ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs. 
les 1.000 kilogssur wagon, s'adresser à M. Dubois, 
maraîcher, rue de l'Ardèche, à Évreux. 


MATÉRIEL. 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 
Ternes, Paris. 


— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 
moteurs. — Sellier, Rœux-lez-Arras, 


— Moteurs industriels, motocyclettes. $ 
P. Laval à Montrottier (Rhône). 


— Trois batteuses Brouhot à grand travail, 
état de neuf. Chemillier, Courchamps (Maine- 
et-Loire). 


— Courroies de transmission diverses di- 
mensions à vendre tiers de leur valeur. Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, à Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies ét système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
gaufrée, outillage apicole, catalogue franco. 
L. Fournier, à Châteauroux. 


— Plus de Vignes Coulardes! Viticulteurs 
achetez l’inciseur-virolileur de Georges Marais, 
viticulteur à Continvoir -{ndre-et-Loire). 
4 fr. franco avec notice. 


— Groupe hydraulique : Moteur Gardner 
2 HP pétrole lourd actionnant pompe Torrent à 
chapelet, débit 600 litres à la minute, avec tous 
accessoirs, état neuf. — Richard frères, Mont- 
pellier. | 


— Moteur industriel à pétrole 5 chevaux, 
avec accessoires, garanti neuf, 400 fr.— Bulard, 
34, avenue des Ternes, Paris. 
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PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35:" 


2%, 7 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


— Œuîs frais toute l’année, — M. Caillet,Saint- . 


Viatre (Loir-et-Cher). 


— Poissons de mer frais,franco gare contrée 


1 fr. 15, catalogue franco.— Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 41.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
56, à Paris. È 


\ 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHABERT Père et 
Fils, Valencesur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est. — Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. ar : 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 


IRONDE.: — Grand château du Pont-de-Lan- 
gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 
d’Ornon (Gironde). di | 


AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 77 hectares prairies, 
Jabours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
. Armagrac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. 


| ia Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
ort cultures diverses de 30.000 fr. S’adressér 


aux Bureaux de la Revue. 


Bresse. — A vendre en Bresse, à 10 kilom. 


de Bourg, un bon petit domaine. Revenu brut 
600 fr. susceptible d'augmentation. S’adresser à 
M. Nachury, régisseur d'immeubles, rue Edgard- 
 Quinet, à Bourg. 


— Quériaud, géomètre, Chepniers-Monthieu 
(Charente-Irférieure), offre propriétés, petites, 
grandes, agréments, produits, château, prix 
avantageux. 


VIGNES ET PLANTS. 


— Les plus beaux Dahlias, Chrysanthêmes, 
à O fr. 25, catalogue, Cassard, Vallet (Loire- 
Inférieure). 


| H. Grison, logis de 


“ 
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— Griffes d'Asperges, hàtives, belle qualité. L 
(médaille. d’or).—;Prix modéré. Thomas Cave 


lier, au Peit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


— Cultivez l’Hélianthi,nouveau légume d’hi- 
ver. Prix sur demande, — Henri Lamaizière, 
Fontenoy-le-Château (Vosges). 

— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d'hor=-. 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne)., |: 


— 40.000 Beaux Semillons 1er choix sur- 


Riparia,3309,Rupestris,1202.Nnombreuses autres. » 


variétés, mêmes porte-greffes, — Léo Fournier, |: : 
viticulteur à Castillon (Gironde). : 0 » 


— Pommes de terre, semences, ‘consomma- - 


tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
| rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
, Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare- 
| départ, Notin à Allogny (Cher). 


Quelques milliers de greifés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à 


. Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvres). 


“VINS ET EAUX-DEVIE. 


= Grand Crémant du château des Cheminières- 
par Castelnaudary, prop. M. E: Mir, sénateur 


s 


| de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 


à Paris 1900, la bouteille 1 fr. 75;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S'adresser 


| au régisseur du château. 


Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 


. médaille d’or à Paris; 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Cheau du Pont-de-- 


Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). |. 


— Vins de table et vins de coupages. Vins 


. doux naturels de Collioure-Banyuls." — Pau? 


Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P:-0): 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lit, 
ttes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant,, 


méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, 


: 3, 5 et 10 fr. la bouteille, droits en sus. Echan- 


tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des 
Joguets, Montpellier-de- Médillan (Charente- 
Inférieure). 7 


— Cognac de D'ORSINESS clos de la Fête. 
ozay, par Loulay (Cha-- 
rente-Inférieure). 


DIVERS. 


— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la. 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, ,en pur poil de lapin angora, 
entièrement tricotés à la main, souples, lavables, 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 
Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saint-- 
Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


— Acheterais Collection timbres, céderais … 
doubles, réduction depuis soixante-dix. Yvert, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 


L 


8 APP 


D. qe LP { 4 ; 
; IA) 
#7 2 + 


Praucueuses * ACIER AMIRAL ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs 


+ MOISSONNEUSES — LIEUSES 
(NOUVEAU MODÈLE) 
Appareils à moissonner, simples et à tablier 


RATEAUX 
| FANEUSES 


MACHINES 
COMBINÉES 


Demandez le Catalogue édition 1908 des machines WOOD 
Hé” NOUVEAUX MODÈLES 


ILA FORCE MOTRICE pare de tous, zr l'emploi de 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX PILTER 


<e Se 
Faible prix Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
ge ke 


Ces moteurs sont pre D ut par les agriculteurs 
4} pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, | 
par les Charrons, Maréchaux, étc. 


MAISON 


TH. PILTER 


_ Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 

A eÆ4, rue Alibert, PARIS 
x | SUCCURSALES : 

À BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN, BONE, TUNIS et LONDRES 


VO 
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Charrues SOU C H U- PI € ä x, AA: à Lei ais 
VIGNERONNES_ NET GRDEmaLONR) ee À 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 18859 Plus de 150 modèles et numéros diférents. 
495 Médailles d'or, eto. 
EXPOSITION UNIVERSELLE di 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or ; 
, EXP0S. DE SAINT-LOUIS 180 .# 
Médaille d’or. 
2221] EXPOS. DE NANTES 1904 “== Ti 
si GRAND PRIX Satoioqae frames pu = Aout Visitside 
Ra de Liège 1905 et EJo de Milan 1906. - Diplômes d’honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAN 


D PRIX | 

M E F£ L Ê A : ef = Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 

PE À VAPEUR, Fa DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- -BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LRDRONLES 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px Maaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET_A PISTOF 


Le ae illustré est envoyé franco sur demande 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


| L'Institut IL A CLAIRE] 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de.84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


} 


e. 


- CHEMINS DE FER DE L'EST 
es les plus directs entre Paris, Wiesbaden, Francfort-sur-Mein 


(EE ET A - et Coblence | 
5 0 Que Paris, Wiesbaden, Francfort-sur-Mein. — a). Vid Metz-Mayence. 


D ST aLLE de, 2e, cl. | 4e, 2e, el. | R [4,2 3e d|4e 2e ge cl 
Re M ein HMoUs û OS 


| LR dr TEE YEN'ER, 

h:  Paris-Est.. NL IN  dép.[9.00 matin! 8.37 soir ||Francfort-s.-Mein. dép.| 7.11 matin|8.24 soir 
Me nes | arr.|4.03 soir | 5.24matin|| Wiesbaden ...... dép.| 7.25 » 18.41. » 
RCE QE FC dép.|#.13 » 5.37 » |Metz arr.| midi 34 |1.57 matin 
= . Wiesbaden ...... arr.|9.49 » RS AE Ce DUO Un de dép.| midi 44 [2.07 » 

Francfort-s.-Mein. arr.[9.39 » |11.30 » ParisiEsti}.).!1 arr.| 6.38 soir 18.40 » 
s PEL Moiïtures directes de 1r° et 2 classes entre Paris et Francfort-sur-Mein. — (”) Voitures 
É: c directes de 1" et 2° classes et wagons-lits, entre Paris et Francfort-sur-Mein (W.R) Wagon- 
…_ restaurant de Paris à Nancy. Durée du trajet : 12 heures environ. | 
SP TEA b). Via Avricourt-Carlsruhe. 
End | En utilisant les trains de luxe ci-dessous, on atteint Francfort-sur-Mein en 11 h. 1/2. 
ù. ? , Carlsbad-Express. — 13 juin. — 27 septembre 
Fe : “ Orient-Express Fo: 
RD Canet 2... dép. .. 1.20 soir 1.22 soir 
Les ie $ arr. 5.02 matin 5.45 matin 
PU): Carlsruhe.:.......... | Train-Express Trains-Express 
Gi: 2 . dép. 5.45 matin 6.55 matin ÿ 
sg Francfort-sur-Mein... arr. 145. » 9.34 matin 


= 


Train-Express (***) 


Ne Francfort-sur-Mein... dép. 8.00 soir 
TERRES arr. Quid 10.18 soir 
Us  Carlsruhe......... ra RE eur me ee meer TU TAN sl 
RE | Carlsbad-Express. 16 juin. — 30 septembre | Orient-Express 
LAIT DOG dép. 11.02 soir 11.22 soir 
Pare... arr. 1.30 matin | 8.20 matin 


… (7%) Un wagon-lits circule directement dans ce train entre Paris et Francfort-sur-Mein. Le sup- 
plèment à payer est de 21 fr. 10 pour le trajet simple de Paris à Francfort-sur-Mein. 
Dans les trains d'Orient et Carlsbad-Express, le nombre des places est limité, les voyageurs qui 
Z désirent s'assurer des billets par ces trains, doivent s'adresser à l’avance à la Compagnie Interna- 
honale des Wagons-Lits, 5, boulevard des Capucines, à Paris. Le supplément perçu directement 
par cette Compagnie est de 17 fr. 50 pour le trajet simple entre Paris-Ést et Carlsruhe. 


©). Paris, Coblence et Ems par Metz-Trèves ou par Longwy-Luxembourg . 


VIA LUXEMBOURG VIA METZ 
EEE A — ©, 
CALeR fre, 9e, 3e cl. fire, 2e, 3e cl. [Are, 2, 3e cl.|| Are, 2e cl, | de, 2 cl. 
(c) ON FAC Méta) PET 
W.-R. Paris à 
Nancy 
ans-Esto.:.:..,.. dép. | 8.10 matin | 1.55 soir 9.25 soir 9.00 matin | 8.37 soir 
; Vrévés { arr 5.42 soir 11:33.» 8.02 matin || 7.10 soir 8.12 matin 
ER OT | dép. | 6.05 » 11.48 » Le 2 ANUS Tan. 8.307300 
Coblence ........... arr 1.58 » 2.23 matin |10.22: : » 905 » 10.924000 
1 OT AU APRES arr 8:55 ‘:» 11420445 9.37 » 11.03 
VIA LUXEMBOURG VIA METZ 
_— ( . 
RETOUR dre, 2e, 3e cl. [tre, 2e, 3e cl.[tre, 2e, 3e cl. [fre, 2e, 3e cl.1re, 2e, 3° cl. 
r) Ce) (a) (b) 
W.-R. Nancy 
T | à Paris 
SL. + LPS dép. | 8.04 matin- [10.12 matin || 7.58 matin |10.12 matin | 7.56 soir 
Coblence ........ .7 dép. | 8,47 » MA 71» 8.38 » 11.07% n 8.43 » 
Tréves AU farr.  MA1.21 :;». 1.03 soir 10.27  » 1.03 soir 10.39 -» 
FAN TN 7 | dép. [11.40 » 2232 10.34 » 4.470 10.55 » 
Paris-Est....... Perron arr. | 6.22" Soir AT 30%)» 6.38: soir.» 41 2400% 8.40 matin 


Durée du trajet de 10 h, 4,2 à 13 heures pour Coblence et de 11 1/2 à 14 heures pour Ems. 
a) Voitures directes (1'£, 2° cl.), entre Paris et Metz d’une part, Metz et Ems d'autre part. 
Fe a) lee et voitures directes (1re, 2 cl.), entre Paris et Metz, et voitures directes entre 
Metz et Ems. 
(c) Voitures directes entre Paris et Luxembourg. 
(d) Voitures directes entre Paris et Luxembourg d’une part, Luxembourg-Ems d’autre part. 
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| À "4 = CONSTRUCTEUR | 
V.VE MOREL ARNO le | 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Expositions de LIEGE 1905; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


Pulvérisateur 
. “ECLAIR” 


Soufreuse 
‘t TORPILLE ” 


Bouillie instantanée ‘‘ ECLAIR 7x 
contre Le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS DE FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 
Pépinièrès Américaines du Sud-Ouest 


Féuix CARRIÈRE, %, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PAUL e R 0 S 


ROYAN (France) 


Télégrammes : { GROS - ROYAN 
Code A B C, 5e édition 


DRTE VE VE VE VE UD TE TOUS VE UE VE UE TOUS VOTE HO VE TE Vs TRUE LE TEE 


cn CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” : 
Fa 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Madreiser a la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST- -GOBAIN 


‘4 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) & 
| RARAIAOUETRARTR PETITE TETE TOR VETETRTERETETE HOZCACE 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, à FONDÉE EN 1825 


NA + BUREAUX : 


USINE : 
a Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Le 


| 
l 
nn Zi 


 GELATINE Ci LAINE : 
MARQUE Dépot: = 
Pour Ia Olerifiontion des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, sta. L 
© 
3 [= 
TABLETTES. POUDRE SOLUTION 8 
| {Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
1 Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX E ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£a Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
À REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Kem.et esc. suivant quantstéssur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
re, PA GE, DOLLARS TER d ÉOTD 
E ‘ RL CD Y, YF D RESTEZ 
ES | dl NOSTÉAPS LIN 
A, IA SLA 1 CE Us as 


/ y 7) 

44 PCA DE 2 æ NL 

1 4 A / CL ER: AS, 
71 pce CAS E, SALOMON PS RE 5 


| Ê Æ (2 1 OFFICIER cr, 

» Æ D UP. f DE LA LÉGION D'HONNEUR 5 
LCL CS 1 0% *  QUCC"S 
PAL E. SALOMON‘* & FILS‘, S 

4 2er THOMERY (S.-et-M) — FRANCE 
CACEZ. L Culture et multiplication de tous les cépages mondiaux connus 
AU 87 de cuve et de table. 

CAD LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 

TND SITYÉES EN PAYS NON PHYLLOXERES. Le BLACK 
Dé 6077 ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 

7 DA ae Z  Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 
[4 ] s L 
que Cataloque général et Prix-courant envoyés franco. 


GRANDS PRIX 
NZ ANVERS 1885 — PARIS 1889 gt 1900 = LIÈGE 1905 — MILAN 1906 
Sy k , 
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PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE. 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du- -Temple, 92 — PARIS 


EE —2Z2.—.—.Z.Z.,,,, 

| x & IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent.l 
BROU HOT & ee INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) |R 
Exposition Univ! Paris 1900. — Grand Prix | 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par ie Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
pie et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 

LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 

NS ‘ 
* Pompes avec moteur à pé- _ g-—- ; 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. . 


nn no | 
Envoi Fée sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS FRÈRES 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, suc 


—Ke— 
LES Eng Treuilst manège ivapeur, électriques 
= Routieres Laboureuses 
< Charrues vigneronnes 
: Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 


VEUT À L'ANANTE 


ILTREN 


Plus de 28.090 Appareils en usage 

31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 

- Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 


Plus de 20 oût de manche, ni de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs | 
. Boulevard de la Bastille (près la place de la pus 
PARIS-XIIe 


2 JELARIFUNTS LIQUIDES r  POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
© MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
|  VINO-TANIN GARNIER 


(tanin pur spécial pour vel 


NOIR ANIMAL PÜR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 


et le blanchiment des vins tachés 


- Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 


où à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 


état naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


… Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'adminis- | 
tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements 


à Albert Re ER, œnologue, 46, rue Popincourt, Paris (XI°) 


DA 


| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 4 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
auæ Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. — 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
= Nischam. — 11 Grands Prix. 
28 Diplômes 
d'honneur 
__561 Médailles 
À d’or et d'argent 


TEE 


| OO. 000 PRESSO RS 
et Instruments 
| Pressoir rer a sur É pieds vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES] 


Im génieurs-Constructeurs à AMBOISE ane LE 
NTELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


— Le LE PT ne 
‘ 
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The GUILLEBEAUD, RONA à rod LH 


Expers Unli<s et Intles Paris 1900, 2 Méd. d'or; Sa Lane a Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD LES ; Pompes au MOTEUR 
- Brovetées S.G.D.G. |, entièrement en bronze 
reconnues les meilleures | débit de 5. 000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser | 
fe vins et spiritueux. 


ÿ : 
A 


Robinetterié générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


seipno; 39 
evate 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brey. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


rar RAYMOND BRUNET 4 5{ BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Prop'e- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ? 
Système Laborde et Bicharrette. B'é S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS CŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD: 14, rue PRE UE 14. 
SÉCATEUR - PULLIAT Pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON MEN es TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.,................ 15 @roffoir sécateur pour opérer la greffe en 

— — bois des iles qualité extra 2° ; fente évidée..............s..s. 00 14 » 
Pre > PDIAURG 55. she ervue 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 e 
Machine 4 ereffer en tente angl.s t#ht+ 20 » | Pincé-Sève Renaud ............... Een Di 


PANTOGREFFE DT 


M1 Machines exécutant tous les genres de créttae PR EE SE 
| GREFFES&n FENTES | {é< et servant à l'exécution des greftes sur place. |SREFFES aneuaises|] 


S DIPLOMES D'HONNEUR. —!Q4} PRE VN 
HORS CONCOURS. — MEMBRE DU YŸÀ 


reffes soudées de 
res et hybrides 


u 


< NES 
J, DARENNE # (france). — Ensoi franco du 


catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants 


£ 
| Li ses 


de. greffage. 
de 
bou 


Matériel complet pour atelier 


VENTE 


_|C* MOET & CHANDON 


| 


— —#  ÉPERNAY Be | 
| e Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
48 cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 


5 | tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de . 
1.500 arpents. ‘ 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 

RAT sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 
SLA _ Se défier des contrefaçons et des imitations 
S adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
»] à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


» Pet 
dora 


| 


… 
var pui 


D TE A 
{ 
4 


| Az | | CARCASSONNE (Aude) 
+ F AFE y FR di RÉRES. ‘Médaille d'or, Paris 1900 

A POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
‘POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


| POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


HE Ingénieur-Agronome, représentant, 
1 FAFEUR XAVIER, Succ "HT & Paris, 61,r. d'Amsterdam 
| = 


SUPPRESSION DES POMPES DE TOUS SYSTÈMES 


et Couverture des Puits ouverts 


par le DESSUS de PUITS de SÉCURITÉ 

ou Elévateur d'Eau à toutes profondeurs 

Les docteurs con- 
seillent pour avoir 
toujours de l’eau 
saine, d'employer 
le Dessus de Puits 
de Sécurité qui sert. 
à tirer l’eau à foules 
profondeurs et em- 
pêche tous les acci- 
dents. Ve craint nul- 
lement la gelée pour 
la pose ni pour le 
fonctionnement, sys- 
tème breveté hors 
concoursdans les Ex- 
positions, se plaçant 
“ans frais et sans 
réparations sur tous 
les puits, communal, 
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DAT . Fe de M. le D° BASSERMANN-JORDAN (£), 


_mande, M. le D' BASSERMANN-JORDAN (). A partir d'A. Jordan, né à Deidesheim 


en 1715 et de ‘père en fils, puis de beau-père à gendre, avec É Buhl et les Bas- 
sermann, les Jordan se sont succédé non seulement dans la direction municipale 
et la représentation politique de leur ville natale, mais surtout dans le culte de 
la vigne et des vins du Palatinat bavarois. Ce sont eux qui, d’ abord sur le marché 
de Francfort à la fin du xvur siècle, puis de nos jours dans le monde entier, ont 
_ été les meilleurs artisans de la ten universelle des vins du Palalinat. Mais | 
leur savant continuateur ne s’est pas contenté de couronner de son œuvre cette | 


glorieuse tradition locale. Sans abandonner, comme le rappelle son titre, la con= 


… sidération particulière du Palatinat bavarois et en s'inspirant le plus souvent des 
sources allemandes, M. le D' Bassermann- Le a véritablement écrit une His: 
_ toire de la Viticulture. 


LR grâce à aux sacrifices. du savant Mécène de la viticulture He qu’ Pet 
Re M. Vermorel et à la direction universellement révérée de M. Viala, l’incompa= 

_ rable monument scientifique des sept volumes de d'A Dr dnnie nd venait: de 
…. s'élever sous l'effort commun d'une phalange de compétences exceptionnelles, 
… Ja France éüt été distancée d’un coup dans son domaine le plus naturellement 
LS ES l'érudition viticole, par l'œuvre considérable que vient de 
_ publier le digne ‘héritier d'un nom célèbre dans les fastes de la viticulture alle- 


Déja chez nous, Lavalle, dans sa remarquable lo el te à de hi vigne el | 


des vins de la Côte-d Or , parue en 1855 et, plus récemment, M.E. Thoison, dans son 
excellente et trop modeste Étude Me sur la ue en cr avaient 
donné lexemple de cet élargissement d’une monographie locale en éclairant sa 
matière de tous les enseignements analogues du passé des contrées similaires. 
Mais le travailde M. le D'Bassermann-Jordan dépasse tout ce qui a été fait jusqu'ici : | 
dans le domaine de l’histoire agronomique par l'étendue de l'information et 


ampleur d’une analyse qui ne néglige aucune des questions si complexes rela= 


| tives à la culture de la vigne, au travail des vins et à leur commerce. Nulle part 
encore: la. beauté de la publication n’est rehaussée par une illustration plus : 
abondante et. plus rigoureusement documentaire. Rarement: aussi auteur plus. 


qualifié et. d'une expérience technique éclairée par une semblable hérédité ne 


s'est rencontré dans une matière à la fois aussi spéciale et pourtant d'un intérêt. ne 


public aussi considérable. C’est dire que cette œuvre monumentale, vraisembla- 


(4) Geschichte des Weinbaus unter besonderer Berline der Bayrischen Raeïinpfalz 
(Histoire de la Vilicullure. sous la considération parliculière. du Palatinat bavar vis). Lib. 


Heinrich Keller, Francfort-sur-le-Main, 3 vol. in-4°, 1907, avec 140 illustrations et 20 tableaux. : 


Prix : broché, 24 marks ; relié, 43. 
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blement le résultat du Re labeur de one une vie, constitue désormais 


le modèle et le guide dont devront s'inspirer tous ceux qui doré tenteront 
d'approfondir l’histoire si attrayante des vignobles les plus célèbres. Nous ne 
saurions évidemment, dans une rapide analyse, faire autre chose qu'indiquer la 
variété d'intérêt d'un travail aussi étendu et dégager brièvement pour leswiti- 


;culteurs français ce qu’il nous apprend d’essentiel sur l'histoire de la viticulture à 


allemande. 


ANALYSE SOMMAIRE. — Les trois grands volumes de l’ouvrage de M. Bassermann- 
Jordan embrassentsept parties qe constituent les cadres généraux ne leur ample 
matière. | | 


I. — L'historique de la culture de la vigne et de ses VEN en Allemsgne 
depuis les origines jusqu’à nos jours. C'est comme un aperçu général du sujet. 
Nous le résumons plus loin en y joignant nos remarques ampélographiques. 

IL. — L'étude de la cullure de la vigne en particulier. Sous ce titre, l’auteur a 
groupé dans l’ordre naturel de leur succession tout ce que les documents depuis 
l'époque gréco-romaine permettent de connaître sur les différentes opérations 
de la culture de la vigne depuis la préparation du terrain et le choix des variétés 
jusqu'à la vendange et au pressurage. De nombreuses reproductions photogra- 
phiques des vases romains et des vieux ustensiles découverts en Allemagne et 
conservés dans la riche collection de l’auteur et les musées, surtout à Mayence, 
documentent fort heureusement cet exposé. Peut-être fait-il encore trop de place 
aux vieux géoponiques latins et pas assez à l’ingéniosité des moines-biberons, 
leurs pratiques continuateurs. Il faut, croyons-nous, être moins classique et plus 
clérical, en matière de viticulture rétrospective, s'entend, et rendre beaucoup à 
l'Église régulière de ce que l’on prodigue trop bébé Glen o nl aux compilateurs 
latins et à leurs Césars cupides. 


ILE. — Dans la section des obstacles à la culture de la vigne, M. le D' Basser- 
mann-Jordan commence judicieusement par celui qu’ilconsidère comme de tous 


temps le plus dangereux : l'homme lui-même. N'a-t-il pas été le générateur de, 


ces fléaux sans cesse renouvelés : dévastations guerrières, abus des impositions 
et des défenses pénales, limitations à la culture, entraves au commerce et de ces 
falsifications sans nombre qui depuis... Rome même manquait ici de vertu ! Que 
ses modernes continuateurs lisent certaine ordonnance du margrave de Bade en 


date du 27 novembre 1752! Elle dissipera les illusions de ceux qui croient avoir 


beaucoup inventé. Vient en second lieu seulement l’histoire des maladies de la 
vigne. Maints textes obscurs laissent parfois à penser qu'avant l'importation des 
fléaux d'Amérique, les vignobles européens ont déjà traversé un peu partout des 
crises qui ne seraient pas sans analogies avec celles d'hier. Mais l’auteur se garde 
sagement d'assimilations aventureuses. 


[V. — Après celle de la vigne vient l’éfude du vin en particulier, semblable- 
mént ordonnée et illustrée. D'abord celle des vieux ustensibles vinaires depuis 
les amphores romaines jusqu'aux foudres cyclopéens d'Heidelberg ; l'histoire des 
différentes sortes de vins et de crüs,. enfin l'analyse documentaire et détaillée 


des frais de production aux différentes époques : salaires des journaliers! en 


argent et en nature, prix de vente.et production des vignobles. 


V. — Dans cette section, l’auteur tente, à l’aide des indications, souvent bien. | 


vagues et sommaires, Son fournir les documents de toute nature, d’es- 


Fe Ces ane de odn à que nous connaissions sur cette matière. 


ai 


sh “VE: — Illa complète par une semblable statistique du commerce et de la consom- 
* mation des vins de manière à faire ressortir la qualité et la valeur des récoltes 
A annuelles. En dernier lieu, comme pour égayer ce travail difficile etingrat, l’auteur 
x a consacré un chapitre spécial à la joie de boire et à son influence sur la littérature 
” allemande depuis les origines jusqu’à nos jours. On n’y entend pas sans édifica- 
tion l'ardent Luther renforcer de son lyrisme la verve moult plaisante que pro- 
 diguait alors sur le même sujet notre divin Rabelais. Les aquæphiles combien 
_ mélancoliques et dyspeptiques de latempéromanie protestante auraient-ils oublié 


Deere de leur glorieux prophète ? 


Fig. 112 et 113. — Médaille sur le deuxième foudre géant d’Heidelberg (gravée en 1667) (2 faces). 


NII. — M. Bassermann-Jordan termine par la lifféralure du sujet en groupant 
les tables de conversion des mesures, les index et la bibliographie. Celle-ci, qui 
ne comprend pas moins de 56 pages, sera très précieuse aux érudits pour inde 
cation des sources allemandes (1). Vu la nature de son sujet, elles prédominent 
naturellement sur les étrangères, beaucoup plus importantes pour la généralité 
de cette matière. Signalons à regret, pourtant, l'oubli pour la France de quelques 
ouvrages essentiels, comme les trois volumes de l'Histoire de la vie privée des Fran- 
vais de Le Grand d’Aussy, 1783 (qui se réduit en fait à une histoire de leur ali- 

__ meéntation, mais la seule que nous possédions véritablement encore) ; des mono- 

… … graphies locales de MM. Thoison et Didier-Rebut, de la si précieuse Ampélographie 
rétrospective de M. Roy-Chevrier, voire de l’ Vins urs Viala et Vermorel elle- 
même, dont les 500 monographies renferment pourtant chacune un historique 
parfois abondant en détails instructifs et souvent inédits. Mais quelle information 
sera jamais universelle et complète! Profitons plutôt de celle si copieuse que 
M. le D' Bassermann- Jordan nous apporte sur l’histoire de la viticulture allemande, 

(4) Il faut pourtant lui reprocher avec surprise, dans un ouvrage si consciencieux pour les 
références, qu'elles submergent parfois le texte, une rédaction trop hâtive. On a généralement 
négligé l'indication de l’importance des ouvrages par le format et le nombre de pages, trop 
souvent Celle du lieu et de la date de publication. Il y a des erreurs assez nombreuses sur ces 
derniers points. Exemples: la fausse attribution à La Quintinye d'un frailé d'agriculture, l'ou- 
vrage de Perreciot n'est pas de 1845, mais de 1786 et réédité en 1851; ceux de Rougier et de 


Chaptal sont de 1815 et de 1807. “Pour O. de Serres, la première édition du Thédbre d'Agri- 
cullure est de 1600 et non de 1629 et sa belle réédition, de 1804, etc. 


j' L 
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LES VICISSITUDES DE LA CULTURE DE LA VIGNE EN ALLEMAGNE. — La première” 


question qui surgit au début de toute histoire de la vigne est celle de ses 
origines. Deux théories se disputent ici la matière. Celle de l’émigration qui fait 
dériver les prototypes detous nos Viniferas actuels de larégion subcaucasique d’où 
les Sémites, puisles Grecs et les Romainslesauraient propagés dans larégionmédi- 
terranéenne et, de proche en proche, dans toute l’Europe occidentale et centrale. 
Celle de la dérivation indigène qui leur assigne pour origine les vignes sauvages 
qu'on rencontre encore dans la végétation locale. Fortifiée parla découverte de 
vignes fossiles dans les divers étages du tertiaire et du quaternaire, cette opi- 


nion nouvelle a été propagée en Allemagne par l’ampélographe Bronner qui étu- 


dia vers 1855 trente-six variétés de vignes sauvages découvertes par lui dans la 
vallée du Rhin. Ses travaux ont été depuis repris et complétés par M. Oberlin 
qui a recueilli, surtout danslesîles de la vallée du Rhin, 27 de ces variétés, aujour- 
d’hui à l'Institut viticole de Colmar. Mais celte seconde hypothèse, plus plau- 


sible, laisse entière la question des origines de la culture. M. Bassermann-Jordan 


admet que celle-ci n’a été enseignée aux populations du Rheinthal que par les 
Romains, maisbien avant lesplantalions nouvelles autorisées par le fameux édit de 
Probus de 280. Des souches mêlées à des amphores et monnaies romaines depuis 
68 à 260 avant Jésus-Christ ont été retrouvées sur plusieurs points de cettevallée 
et jusque dans celle de l’Abr, limite actuelle de cette culture, à Appollinaris 
en 1853. Mais les vignobles les din célèbres comme ceux du Rhenen semblent 
d’origine moins lointaine. Sa culture de la vigne s’étendait déjà sous la domina- 
tion romaine des deux côtés de la vallée du Rhin, à la fois dans le Palatinat et Ia 
Bergstrasse. Sa grande extension date de l’époque carolingienne et du progrès 


des monastères. Charlemagne aurait introduit des plants de l’Orléanais et fait. 


planter en particulier le vignoble d’Ingelheim. Toutefois, le fait célèbre qu'au 
fameux traité de partage de Verdun en 843, Louis le Germanique se fit concéder, 
outre sa part, un territoire à gauche du Rhin pour avoir des vignes, semble 
attester que leur culture était encore peu étendue sur la rive droite. Les premiers 


vignobles n'apparaissent dans le Rheingau qu'au 1x° siècle à Bleidenstadt, Rhu- 
desheim Winkel, etc. Ceux du Johannisberg et du Steinberg ne sont men-. 


tionnés qu'à partir du xnr° siècle, le Marcobrunner qu’au xtr° siècle. 
S'il paraît probable que les cépages, dont furent complantés ces vignobles 
dérivent en partie, comme le noble Riesling, des variétés sauvages que les 
Romains auraient appropriées à la culture, il nenous paraît point douteux d'autre 
part que les conquérants en aient expérimenté d’autres apportées par eux. Le 
nom de Rümer reste encore en Würtemberg à une variété rouge. D'autre part, 
M. Oberlin semant une variété reçue de Palestine sous le nom de 7irmest ne fut 
pas peu surpris d'en voir surgir notre Poulsard ou Pelossard du Jura, le-princi- 
pal générateur des vins célèbres d’Arbois. Chaque invasion qui a laissé des traces 
et amené une occupation partielle suivie de mélanges de races semble avoir 
provoqué de même des importations culturales suivis d’acclimatations définitives. 
C'est ainsi que la plus vieille classification ampélographique que retrouve en 
Palatinat M. Bassermann-Jordanest celle des variétés Huntschen (du nom des Huns 


qui après la défaite de Châlons s’étaient partiellement installés dans le massif du Hi 
Hunsrück) et Frentschen (apportées par les Francs après la conquête carolin- 
gienne). Encore aujourd'hui le vieil Heunisch blanc (syn. Hunsch, Hyntsch) et 


les Franken (Sylvaner) et Orleaner (Harthengst) semblent conserver le souvenir 
de ces origines. Toutefois nos observations ampélographiques'personnelles nous 
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à D ntdatfrmer que le Sylvaner, cépage aujourd’hui le plus répandu dans 


le Palatinat mais seulement depuis la première moitié du siècle où il à détrôné 


_ le vieil Elbling (Elben, Alben ou Albig), n’est sûrement pas d'origine française. 
- Le synonyme d’Autrichien vert (@Ssterreicher grüner), qui lui est appliqué dans 
le reste de l'Allemagne, semble indiquer qu'il est plutôt venu en remontant la 


vallée du Danube. Nous avons reconnu d'autre part l'identité du Gänsfüsser du 
Palatinat avec l'Argant du Jura et l’étroite parenté de tous deux avec le Zimmwel- 


 traube bleu, très répandu dans la Carniole ; celle du Æammelshoden avec le 


Trollinger (Livolinger) ou Frankenthalvenu du Tonle du Gutedel avecles Fendants 
suisses, origine évidente de nos Chasselas ; du Rwlander avec notre Pinot gris ; 

du Tramimer rose avecle Savagnin jaune duJura, dontil n’est qu'une variation un 
- peu plus précoce, bref, la part des importations nous paraît plus grande dans 
l'encépagement actuel du Palatinat que celle de la dérivation autochtone. Mais 
M. le D’ Bassermann-Jordan établit qu'avant l’époque moderne la vallée du 
Rhin produisait surtout des vins rouges. Aujourd'hui les variélés propices n’y 
occupent plus qu'une surface extrêmement réduite et tous les crus céièbres sont 
de vins blancs. Les cireonstancesclimatériques et les leçons de l'expérience éco- 


nomique ont évidemment produit cette transformation que nous recommandons 


depuis longtemps à la viticulture septentrionale française (1). 
Quoi qu'il en soit de ces émigralions botaniques, un fait ressort fortement des 
textes recueillis par M. le D' Bassermann-Jordan, c'est qu'au moyen âge, la cul- 


- ture de la vigne était beaucoup plus répandue qu'aujourd'hui en Allemagne, et 


que la consommation de vin y balancçait alors celle de la vieille boisson des Ger- 
mains, la bière. C'est une vérification nouvelle de cette loi économique dont 
nous recommandons la méditation à ceux qui souhaitent imprudemment la dis- 
parition des vignobles séculaires de l’Est et du Centre : /a consommation habituelle 
du vin ne se maintient que dans les contrées viticoles. La culture de la vigne s’étendit 
alors à toutes les régions de l'Allemagne d'aujourd'hui. Dès le vi‘ siècle, elle 
avait pénétré en Franconie et dans la marche d'Autriche, en Saxe au 1x°, en 
Hanovre au x1°. Des vignobles de Meissen, Merseburg, Magdebourg, elle avait 
été introduite par Albert l'Ours en Brandebourg, où elle souffrait déjà du 
Sauerwurm (cochylis) en 1184. On la trouve en Poméranie, vers 1127, en 
Mecklembourg, Sleswig et jusqu'en Danemark au xui° siècle. L'Ordre Teutonique 
l'avait installée dans la province de Prusse jusqu'à Tilsitt ; sa récolte y fut de, 
608 tonnes en 1379 et son cru le plus réputé était celui de Thorn, dont on vantait 
le vin, doux comme de l'huile qui colle à la gueule (sic). En Silésie, les vignobles 
de Trebnitz qui existent encore fleurissaient déjà sous Henri {er (1201-38). En 
1578, Jean-Casimir de Brandebourg faisait encore planter dans son margraviat, 
dont les vins étaient exportés à Hambourg pour y étrecoupés avec des vins fran- 
çais. Encore au xvul° siècle, le vin -rouge de Potsdam comptait parmi les plus 
renorimés. 

Pourtant le recul de la vigne avait déjà commencé dès le xv° siècle, en raison 
de l'extension du commerce de la Hanse qui livrait des vins meilleurs à plus bas 
prix. Le goût changea sous l'influence de ses dépôts de Lubeck, Hambourg, 
Cologne, Anvers. Puis vinrent, à la fin du xvi° siècle, l'importation du thé et du 
café par les Hollandais et l'apparition de l'alcool, enfin et surtout, au xvi° siècle, 
les effroyables ravages de la guerre de Trente Ans, qui ruinèrent l'Allemagne pour 


us? La Vilicullure seplentrionale (Vigne améric., 1901) et rapp. au Congrès internat. d'Angers 
07. 
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deux siècles. Dans le Palatinat, en particulier, quand les habitants dispersés S: 
revinrent à leurs occupations, la nécessité les forca de remplacer les vignes 
abandonnées durant plusieurs années par des cultures de céréales. Pourtant la 
prospérité viticole renaissait dès 1658. M. de Grammont, envoyé en ambassade, 
s'étonnait du changement. Mais en 1684 surgit l'Orleanskriegs, comme nos woi- 
sins appellent la guerre de la Ligue d'Augsbourg et avec elle, l’'épouvantable et 


Fig. 114. — Le commerce des vins au xve siècle (d’après un calendrier flamand de la 
Bibliothèque de Munich (Cad. Lat. 3900). 


totale dévastation du Palatinat, systématiquement ordonnée par Louvois. Faute 
de sécurité, la culture de la vigne fut abandonnée. Elle ne se releva que lente- 
ment à partir de 1730 pour refleurir dans la seconde moitié du xvm‘siècle. Encore, 
l'extrême morcellement du Palatinat, alors divisé enñ 44 seigneuries et 
15 condominiums, mullipliail-il les entraves avec les barrières de douanes et la. 
diversité des règlements. Puis vinrent les guerres de la Révolution avec denou … 


veaux ravages. Influencé, sans doute, par les notes du journal inédit de son 
irisaïeul A. Jordan, qu'il publie dans son livre, M. le D' Bassermann-Jordan est 4 
me | À 
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sévère pour les armées républicaines. Cependant, il ne saurait méconnaitre que 
la domination française débarrassa la viliculture de son pays de ses entraves, 
fit du paysan un propriétaire et par la concurrence même des vins français, 
obligea la production palatine de s'orienter dans la voie où elle a trouvé la for- 
tune, celle de la qualité, C'est à partir de ce moment et après 1816, sous la domi- 


nation bavaroise, que les vieux cépages d'abondance disparaissent ainsi que les 


Fig, 115. — Portr_i:-type a’un vieux vigneron palatin, 


—— 


tailles excessives et que se développent les pratiques judicieuses qui ont porté à 
son apogée la réputation des vins du Palatinat, notamment celle des vendanges 
retardées et successives (Auslesen), à mesure que l’Edelfäule (pourriture noble), 
envahit les grappes. C'est le temps où les Jordan et les Buhlà Deidesheim, les 
Wolf à Wachenheim, les Steinmelz et les Reichardt à Forst, meltent en faveur 
ces crûs célèbres. Après un moment de léger recul, de 1839 à 1853, en consé- 
quencé du Zollverein, la viticulture palatine gagna sans cesse en étendue et 
ses produits en valeur jusqu’à 1878, époque où s’est ouverte une nouvelle crise 
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née de la concurrence des vins dés sucre, des progrès É. hd die et # 
l'élévation considérable des frais de tee Néanmoins le vignoble du Palati- 
nat est encore aujourd’hui le premier de l'Allemagne après ceux d’ Alsace- 
Lorraine, celui qui jouit du climat le plus chaud et qui donne les vins de la plus 
haute re avec le Rheingau. Sur 135.210 hectares de vignobles que possédait 
l'Allemagne en 1900, il en avait encore 15.997 contre 14. 349 à la province prus- 
sienne du Rhin et sa production montait en 1901 au maximum de 68.879 foudres 
de 1.000 litres. Aussi les bons vignobles alteignaient-ils couramment les prix de 
vente, chez nous exceptionnels, de 45 à 25.000 francs l'hectare. - Une pareille 
source de fortune méritait, en effet, qu'on érigeàt à sa gloire une œuvre aussi 
imposante que celle de M. le D' Bassermann- a ae : 


ExEMPLE À suIvRE. — Nous ne saurions mieux conclure à son sujet qu’en for- 
mulant le souhait qu’elle inspire chez nous une émulation féconde pour les 
recherches d'histoire économique. Celle de la viticulture devrait être en France 
le sujet national par excellence, où chacune de nos régions illustres devrait tenir 
à grand honneur d'apporter à l édifice les matériaux inconnus qui gisent encore 
dans ses archives et collections publiques ou Dar eee Or c’est à peinesice 
travail a été esquissé dans chacune d'elles. M. G. Chandon de Briailles, par quel- 
ques études du Pulletin que publie sa maison et sa luxueuse publication des 
Archives municipales d Épernay, semble nous le faire espérer pour la Cham- 
pagne. Mais Lavalle et Garnier n'ont fait qu'entamer les ressources bibliogra- 
phiques de la Bourgogne, de même que Ch. Rouget celles de la Franche-Comté, 
et ni Kœhrig ni le D' Martin n'ont épuisé celles du Bordelais. Pour tout le reste, la 
plupart de nos écrivains viticoles sont comme des soldats prussiens à l’exercice : 
ils suivent docilement et sans contrôle la trace de CRDI qui reproduisait 
Dussieux, qui pilla Le Grand d’Aussy, lequel ne s'inspira guère que des 
fabliaux. Or, si chez nous le sujet est incomparablement plus grandiose qu'en 
Allemagne, la documentation y est proportionnellement immense et quasi déses- 
pérante pour le chercheur isolé, souvent dépourvu de loisirs et de ressources. Et. 
pourtant combien la matière est riche et le sujet séduisant ! Si M. le D'Basser- 
mann-Jordan a pu illustrer le sien de tant de documents curieux, ‘combien la 
littérature et surtout l’art de la France fourniraient ici de monuments plus 
variés, plus beaux et plus précieux encore! Ils pullulent au fronton de nos cathé- 
drales, dans les enluminures de nos manuscrits, dans les dessins de nos alma- * 
nachs et les fantaisies de nos graveurs et caricaturistes. Qui nous donnera l'ico-. 
nographie de la vigne et des vins de France ? Mais il faudrait s'étonner que, le 
premier de tous les arts en France, celui qui de tous temps a fait sa force et sa 
grandeur, l’agriculture, soit encore CE dont l'histoire est toujours la plus négli- 
gée. Où sont nos Anton, nos Gollz, nos Langethal, nos Thudicum ?Mais combien 
se souviennent que du travail de nos paysans et du sol de {a France, de ses M - FRE 
ou de-ses guérets, sont issues leurs fortunes ? L FRA 
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LES TRAITEMENTS DE L'OIDIUM 


Les filaments issus des formes hivernales de l'Oëidium Tuckeri, que ces formes 
2 soient les conidies logées entre les écailles des bourgeons, les fragments mycé- 
__ liens ou les périthèces (Uncinula spiralis), peuvent être observés sur la vigne dès 


_ protoplasmique remplaceront en quelques heures les organes détruits par l'agent 
= # anticryplogamique ; ils auront installé l'ennemi définitivement sur le cep et la 


Me qua h: température atteint 20° centigrades, avec des écarts journaliers ne dépas- 
É= sant pas © 30° maximum et 10° minimum. La connaissance du mode de multipli- 
É. à ‘cation du Champignon à parlir de ce moment montre l'avantage qu'il y à à agir 
Le = de bonne heure pour enrayer les dégâts, ou mieux pour préserver les grappes 
fs - futures de lattaque du dangereux parasite. L'Oïdium se développe dès le début 
nn _ de Ja végélation (la vigne et l'Oïdium ayant trouvé en même temps les con- 
 ditions extérieures favorables à leur évolulion), d'abord lentement, mais pro- 
7 _gressivement. Bientôt les filaments mycéliens se cloisonnent PR da forment 
> les conidies en chaîne qui se séparent et produisent un nouvel organe d’in- 
És vasiOn. Ces filaments ténus et ces conidies, dès qu'ils seront logés dans les 
ES  replis de feuilles ou les anfractuosités des rameaux, grâce à leur énergie 


_ récolte sera sérieusement compromise ; les grappes seront certainement altaquées 
_ lorsque les grains se formeront. De toute façon, la plante souffrira, les feuilles 
se fétriront, la vigueur du cep même sera diminuée. 

Nous avons indiqué le grand avantage qu'il y aurait à posséder un agent des- 
tructif efficace contre les formes d'hiver du Champignon. A ce moment, les 

» organes qui résistent aux intempéries sont en nombre relativement restreint; le 
protoplasme du parasite qui serait atteint réagirait mal; il est malheureusement 

_ protégé aussi bien contre les produits anticr yptogamiques que contre les agents 

; atmosphériques. S'il nous faut attendre avant de songer à atteindre le Champi- 

—_  gnon dans sa forme hivernale,\ nous devons agir sans retard au moment où il 
prend, lentement, une forme nouvelle. C’est de très bonne heure qu'il faut agir; 

- c'est au début de la maladie qu'il faut traiter. 

- …_ Les produits actifs ne font pas défaut au viticulteur : Le permanganate de po 
tasse, à la dose de 150 grammes par hectolitre, pulvérisé abondamment, agira sur 
les jeunes articies sortant des ascospores ou des conidies (ce traitement est sur- 
tout à-conseiller sur les parties du vignoble qui constituent les foyers d'inva- 
sion) ; le soufre, surtout, dont l'efficacité a heureusement été mise en ayant quel- 
que temps seulement après l'introduction de l'Oïdium dans le vignoble français ; 
- les polysulfures alcalins et les bowilhes soufrées ou polysulfurées, sont les princi- 
- paux agents que nous reliendrons d’une longue liste de produits anticryptoga- 
- miques, qui pourraient détruire le mycelium parasite. Ce sont eux, et le soufre 
en première ligne, qui sont employés couramment dans la pratique. 

Le soufre est appliqué aux vignes à trois époques différentes : M les 
rameaux ont environ 40 centimètres de long, à la floraison et un peu avant la 
véraison. Ces traitements sont le minimum de ce qui doit être fait contre l’Oi- 
dium. Pour certains cépages plus sujets à être attaqués : Muscats, Chasselas, 
Folle blanche, Clairette, Piquepoul, Gamays, Cabernet-Sauvignon, SÉrehe Ries- 
ling, Carignane, Ugni blane: Terrets, Cinsaut, etc., les taiibhients devront être 
encore plus nombreux. 
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Nous n'insisterons pas sur le mode d'action du soufre sur les organes du 


Champignon : H. Marès a démontré qu’il agissait curativement et préventive- 
ment, par les vapeurs émises, qui lui permeitent de détruire le mycelium à 
distance. Il est probable aussi que le soufre très fin s'oxyde et donne des vapeurs 


d'anhydride sulfureux, toxiques pour le champignon; certains sulfures com- 


plexes peuvent se former également et nuire à l’Oïdium. C'est sans doute par 
déshydratalion que le protoplasme jeune de l’Ascomycète est détruit ; celui des 
feuilles, protégé par la cuticule, peut, dans certains cas, être lui-même ataquEs 
si le temps est trop sec. 

La nécessité d’avoir un soufre très ténu, qui adhère mieux à la feuille, qui 
s’'oxyde plus facilement, a été depuis a nbs signalée. On préférera le soufre 


sublimé au soufre trituré, en général; un essai au tube Chancel renseignera en 


quelques minutes sur la: valeur du soufre : mis en suspension par agitation 
dans l’éther, le soufre se rassemblera à la base du tube en un volume d'autant 
plus grand que le soufre est moins fin. À finesse à peu près égale, on préférera 
le soufre le moins cher. ï 

Les quantités de fleur de soufre à pulvériser sur les vignes, à l’ aide des sou- 
freuses bien connues, à main, à dos d'homme, à traction ou à bât, sont de 15 kilo- 
grammes pour le premier traitement, 30 kilogrammes pour le deuxième et 
40 kilogrammes pour le troisième, par hectare. Une légère rosée présente sur les 
feuilles au moment du soufrage favorisera l’adhérence du soufre et évitera le 


grillage. Le soufre d’Apt, mélange de soufre et de plâtre conseillé pour éviter les 


brûlures des feuilles, s'emploiera en quantités plus grandes, doubles, environ, 
de celles que nous indiquions plus haut, dans les mêmes conditions. 
On doit traiter la vigne par un temps calme et chaud : calme, pour que le soufre 


soit bien déposé et reste sur les organes à préserver; chaud, parce que les” 


vapeurs actives se dégagent vers 25 à 30°. Le deuxième soufrage facilite la fécon- 
dation des fleurs. Le fait, signalé depuis longtemps, s’explique par le mouve- 
ment d'air créé dans le vignoble, qui permet au pollen de féconder les fleurs. 
Le deuxième soufrage présente un intérêt spécial aussi en ce qu’il dépose sur 
l'ovaire, qui va se transformer en fruit, le soufre qui le préserve de l'atteinte du 
mal. 


emploi. 

Les polysulfures alcalins employés en traitement contre l'Oïdium soni une 
source de soufre, qui agit sur le mycelium très activement, sous forme de sul- 
fure ou d’hy ste Le foie desoufre, mélange de sulfures de potassium et d'bypo- 
sulfite,se présente sous forme de poudre brun-rougeâtre, sentant les œufs pourris; 
sa solution est jaune. Son emploi semble devoir se généraliser dans les régions 
septentrionales où le froid et les pluies nuisent à l'action du soufre, On dissout 


cette poudre dans l’eau à la dose de 5 à 7°/,, environ; l'addition de savon noir 


rend la bouillie plus adhérente. Les polysulfures, en présence d'air chargé 
d'acide carbonique, ne deviennent que très lentement des sulfates; ils adhèrent 
bien aux organes, c’est dire qu’ils conserveront assez longtemps leur faculté des- 


L’acide sulfureux et le bisulfite de soude ont la même action que le soufre ; les 
conditions économiques ou pratiques empêchent seules la généralisation de leur. 


tructive. Il n’en est pas de même pour le permanganate de potasse, sans adhé- | 


rence, qui se modifie très rapidement et qui ne saurait agir PréTont Tes ni 
pour les bisulfites et les solutions sulfureuses. 
Le carbure de calcium a été CPE à l’état pulvérulent comme le Sons les 


| mais le | gaz est entrainé au fur et à mesure de sa formation. 
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T sations d’eau donnent naissance à de l'acétylène, toxique pour l’Oïdium ; 


De tous ces agents efficaces contre l’Oïdium, le meilleur est celui qui restera 
D irranes à préserver ; chaque fanion mycélien qui naîtra se trouvera 


en présence d’une particule du produit nocif, et disparaîtra; le meilleur sera 


aussi le moins cher, et celui qui exigera la moindre main-d'œuvre. Le choix 


. semble limité entre le Soufre et les Polysulfures. Peut-être l'emploi préconisé 


de bouillies soufrées ou HA yuleunées viendra-t-il supprimer l’usage de ces pro- 


duits appliqués seuls ? 
. Nous voudrions nous arrêter un peu sur le chapitre des bouilhies combinées, qui, 


dans les circonstances actuelles, où l’on doit chercher à réduire le plus RTE dE 


les frais de traitements et les dépenses causées par l’emploi d'une main-d'œuvre 
de plus en plus rare, c'est-à-dire de plus en plus 0 onéreuse, présentent un intérêt 
particulier. 

Les traitements obligatoires contre le Mildiou doivent avoir lieu : le premier 
vers le 10 mai, le second peu après la floraison, le troisième fin juillet, commen- 
cement d'août suivant les régions ; ces traitements fondamentaux, au sulfate de 
cuivre, sont accompagnés de traitements complémentaires intercalés. Les traite- 
ments répétés contre le Black Rot ont lieu dans de courtes périodes espacées qui 
coïncident presque toujours avec les moments fixés pour les traitements du Mil- 
diou. Ceci dit, l’on voit que l’on peut assez facilement faire coïncider l’époque de 


traitement contre l’Oïdium, le Mildiou et le Black Rot, et ne réserver que des 


traitements complémentaires contre ces deux dernières maladies; on fera au 
moins l'économie de deux traitements au soufre. M. J. Mossé a exposé ici même 
les résultats pratiques des essais tentés dans son vignoble (1). Les conseils 
donnés par cet auteur et les précautions qu'il indique sont des plus judi- 
cieux. Il préconise un troisième traitement après floraison, aux verdet et poly- 
sulfures, qui déposera sur les grains à peine noués une quantité de sel soufré,. 
si le traitement est croisé. Doses : Verdet neutre 250 grammes, polysulfures 


_ 500 grammes pour 100 litres d’eau. 


Le liquide doit atteindre tous les organes aériens de la vigne si l’on veut agir 


à la fois sur l'Oïdium et sur le Mildiou. Les polysulfures en présence du sel de 


cuivre donnent un polysulfure de cuivre qui semble être très adhérent aux 
organes de la vigne, et qui donne naissance à de l’hyposulfite et à du soufre 
naissant, dans les conditions mêmes qui favorisent le développement du cham- 
pignon. Ce soufre naissant est autrement ténu que les soufres précipités, rendus 
inutilisables par leur prix de vente. Il adhère d’autant mieux ; il est d'autant 
plus actif. Si l’on ajoute que le traitement à la bouillie polysulfurée peut se faire 
par n'importe quel temps et surtout qu'il est la source d’une économie sérieuse, 
établie par M. J. Mossé très exactement, l'avenir réservé à cette pratique nou- 
velle semble assuré. En attendant les résultats d'essais pratiqués dans toutes les 
régions, résultats que nous croyons devoir concorder avec ceux mentionnés 
par M. Mossé, nous nous bornerons à signaler ces essais culturaux et à 
engager les lecteurs de la Revue à relire eux-mêmes les notes publiées en 1905 
et 1906. Ils y trouveront les mêmes conseils que nous donnons ici : ne pas 
abandonner les traitements au soufre qui sont d’une valeur indiscutable, mais 
essayer les traitements mixtes qui ont aussi fait leurs preuves et qui sont éco- 
nomiques. 


(1) Voir Revue, t. XXIII, p. 541 et 658,t. XXV, p. #29 


LA 


Les bouillies au sulfate de cuivre auront être sdditiénties de soufre ne Le 


les proportions suivantes : Sulfate de cuivre 4 kg. 500 à 2 kilos, soufre sublimé 
2 kilos à 3 kg. 8, chaux O kg. 750 à 1 kilo pour un hectolitre. de bouillie. 


Le soufre est ajouté à la bouillie épaisse faite en délayant la chaux: on dilue et 


on ajoute le sulfate de cuivre. Dans le cas de polysulfures et de verdel, on fait 
dissoudre le polysulfure vingt-quatre heures à l'avance, en agitant de temps à 


autre, dans 100 litres d’eau, à raison de %5 kilos. Si l’on cu traiter à 500 grammes | 


de Dolvenifures, etc., on dissout le verdet dans 50 litres d’eau, on verse 2 litres 


de la solution de polysulfure dans les 50 litres de verdet, et on os a. 


100 litres. 


Pour nous résumer, nous conseillerons de Re. de très ne se 


les foyers au rer de potasse à 4,5 à 2 °/,,; de soufrer de très bonne 
heure, peu après le débourrement, à 15 ogrianies par hectare, de faire les 
HR et troisième traitements fins les conditions indiquées. ou mieux, de 
faire des traitements mixtes, si l'invasion n’est pas trop intense. Dans d'dumes 


cas, en attendant que les PET en faveur des bouillies au verdet polysulfuré se. 
ou des bouiilies bordelaises soufrées, etc., aient été publiés plus nombreux, nous, 


croyons sage de continuer à En le sont pour ne deux derniers traite- 
meults el les traitements complémentaires. ue, HART 
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EGRAPPOIR SIMPLE, SYSTÈME MaRMonIER. — La maison Marmonier, de Lyon, pré- 


sentait un égrappoir simple, qui mérite l'attention des régions viticoles, où lon 
pratique la séparation de la râfle des produits destinés à la cuve. Certains vins 
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demandent une fermentation prolongée, pour que les grains de raisin obtenusen 


entier par égrappage, éclatent et cèdent tous leurs principes. Or, dans ces cas 


spéciaux, un cuvage prolongé nuit, car la Ta fe apporte toujours 46h d' asthin- | 


gence au vin, 


M. Marmonier a établi un égrappoir, basé sur un principe particulier, bien 
adapté au genre de fabrication que nous envisageons. Cet appareil est représenté 


dans son ensembleeten coupe, parlesfigures 115 et 116. La forme générale del’ins: …— 
trument rappelle celle d’un fouloir-égrappoir ordinaire, dans lequel le bâti est 


monté sur pieds; des poignées permettent le onco facile d’un point à un 
autre du chaï. : 

Si nous examinons le principe du travail de la machine, nous voyons qu'a ’au 
départ la vendange est jetée dans une large trémie évasée M, au fond de laquelle 
se trouvent deux arbres parallèles wb, tournant en sens contraire. Ceux-ci sont 


munis de dents en forme de coüteau, fixées suivant une hélice, qui passe 


entre les barreaux d’une grille fixe PP. La section supérieure de ces barreaux 
est triangulaire. Un premier travail d’égrappage s'opère sur les pédicelles des» 


grains de raisin; toute la masse tombe ensuite dans le tambour égrappeur DD, RE 


occupant le Ru de la machine. Cet organe est perforé de larges trous ee, 
laissant passer les grains de raisins complètement détachés par l'arbre rotatif CG. 
A celui-ci sont fixées des palettes nn, disposées en spirale, qui entraînent peu. 


2e 1e 


- à peu les raisins vers la sortie, pour ne rejeter au dehors que des râfles nues 
TS Enfin, tous les produits destinés à la fermentation sont rassemblés dans une 


EE CE 


Fig. 116. — Vue d'ensemble de l’égrappoir simple Marmonier. 


trémie inférieure qui les déverse dans un récipient, ou directement aux cuves, 
lorsque l'installation vinaire dispose d’un plancher supérieur. L'égrappoir 
Marmonier, expérimenté l’année dernière en Gironde, 
à donné d'excellents résultats. 


PRESSE À FOURRAGE DISCONTINUE, SYSTÈME MARMONIER. — EN 


qui 
nu 


> 


M. Marmonier construit un type de presse à fourrage 
discontinue, qui permet d'effectuer beaucoup de travail 
avec une faible main-d'œuvre. Cet appareil est basé sur 
un principe de serrage très simple et puissant, car on 
peut obtenir des bottes de fourrage comprimées à une 
densité de 200 kilogrammes au mètre cube (fig. 117 et 118). Fig. UT. Coupe ver 
Le bâti forme une solide charpente en bois, dont la ticale, montrant le 
semelle MM se relie par quatie montants NN aux tra- a aupore MES 
verses supérieures SS. Celles-ci sont articulées et sou- monier. 
tiennent un plancher à claire-voie, contre lequel vient se 
comprimer la balle parallélipipédique H. L'appareil de serrage occupe le bas 
de la presse el consiste en un parallélogramme articulé abcd, en acier; la 
bielle transversale T actionne l’ensemble pour faire monter ou descendre le 
plancher du piston P. A cet effet, la tige oblique « se prolonge er dessous pour 
venir s’articuler à la crémaillère R, commandée par le pignon r. 
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Lorsque le parallélogramme est complètement replié, la partie inférieure de 
la’presse forme une caisse dans laquelle on lasse le plus possible le fourrage à 


_ # Fa 


Fig. 118. — Vue d'ensemble de la presse à fourrage Marmonier, daus la fonction de charge. 


comprimer. La position de charge est bien indiquée dans la figure 117. Quand on 
a effectué le remplissage, les de porles latérales du haut sont fermées, et un 


EE — 
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Fig: 119. — Coupe verticale de la presse à fourrage 


Marmonier, indiquant le mécanisme de serrage. 


f 


sure que l’animal s'éloigne de la presse, le câble fait élever le piston en une” 


minute et demie environ. 


ouvrier actionneavecun eee 
levier le pignon r suivant f. 
Peu à peu, la crémaillère R 


sort au dehors, tandis que le 


pisilon compresseur P monte 
dans la caisse guidé par des 
galets G, Ce piston s'arrête 
en P”, après une ascension qui 


a duré environ deux minutes. 


Il ne reste plus qu’à opérer le 

liage avec des fils de fer, pour 

sortir la balle de la presse. 
On peut remplacer l'ouvrier, 


dans la commande du serrage, 
par un cheval attelé à l’extré- 


mité d’un càble en acier, en-. 
roulé sur une poulie à gorge. 
solidaire du pignon de la: 


crémaillère. Au fur et à me- 
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À | On peut 4 Hhlment applidiés la commande au moteur, avec poulies fixe et 


‘folle: au moteur électrique, fixé directement sur l'appareil avec déclanchement 


“Ce lorsque le plateau est à fond de course. 


Enfin, le modèle de presse ordinaire Marmonier est muni de deux roues et de 


ER ards, pour en permettre le transport aux champs, ou d’une ferme à 


\ 


_ même en vin vieux, a besoin 
d'air frais, pur et exempt de 


1 


l’autre. La compression des fourrages et des diverses denrées présente au point 
de vue agricole de nombreux avantages, que nous nous contentons d’énumérer : 
meilleure conservation des fourrages, réduction du logement, diminution des 
causes d'incendie, facilité de rationnement des animaux, transports plus écono- 
er ete: 


MARINE A BADIGEONNER AU LAIT DE CHAUX POUR CAVES A vin. — Le temps approche 
où nos caves de fermentation seront remplies à nouveau. Il faut les débarrasser 
de tout ce qu’elles ont renfermé pendant la « morte saison ». Il faut les nettoyer 
à fond. Mais cela ne suffit pas. Il 
faut aussi détruire toutes les 
moisissures qui ont poussé aux 
murs el aux voûles. Le vin doux, 
pour se transformer en vin fin, 


mauvaise odeur laquelle, trop 
facilement, se communique aux 
Jeunes vins et lui donne un goût 
de moisissure. Donc il faut aérer 
les caves. 

L'aération toute seule ne peut 
cependant pas suflire. Nous de- 
vons détruire les germes de 
moisissure et miasmes dans les 
interstices et fendilles des parois 
de la cave. Le moyen le plus 
simple est le badigeonnage au Fig. 126. — Machine à badigeonner au lait de chaux Fix. 
lait de chaux. La chaux assainit 
les murs et aussi l'air des caves. On peut mélanger au lait de chaux des 
désinfectants, qui rendent de bons services. 

Souvent le travail si utile du badigeonnage au lail'de chaux n'est pas fait, 


parce qu’il est jugé pénible. Il est difficile d’appliquer la chaux avec le pinceau 


sur un mur rugueux et dans les coins et trous noirs. Les ouvriers n'aiment guère 
ce travail salissant et nuisible pour les yeux à cause des éclaboussures de chaux. 
Ces difficultés n’existent plus depuis que la machine à badigeonner a fait son 
apparition. Non seulement tous les inconvénients du badigeonnage au pinceau 
sont supprimés, mais encore la machine à badigeonner « Fix » assure des 
avantages considérables comme économie de temps et de main-d'œuvre ; 
même économie de couleur ou désinfectant. La couche est d'une régularité 
plus grande et semblable à ce qu'elle serait dans un atelier. Une cave d’environ 
40 mètres de longueur et 7 mètres de largeur a été badigeonnée au lait de chaux 
et désinfectée par deux hommes en un jour à l’aide de la machine à badi- 
geonner « Fix ». 
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LÈvVE-TOoNNEAU MEUNIER. — Comme artiele de cave ee nous RTE Le un. ; 
petit lève-tonneau construit par MM. Meunier, de Lyon. Cet appareil est destiné à 
obtenir la vidange complète des fûts, sans chabaes la limpidité du liquide, ni 
arrêter momentanément l'opération soutirage. On sait, en “effet, que les 
secousses brusques données à un tonneau plein de vin produisent une des: 
troubles nuisibles. - AMAR 

Avec le dispositif Meunier, on peut amener très doucement le fat en td 
de vidange, lorsque la plus g Re partie du liquide a été soutirée. L’ appareil en 
question est irès simple. Il consiste en une tige en acier filetée, munie d'une poi= 


gnée de manœuvre; la partie inférieure est retenue dans un tourillon articulé à 


Fig. 121 et 122. — Léève-tonneau Meunier, appliqué dans deux cas daéérents, 
suivant la position des fûts à soulever. 


une ‘petite semelle avec saillies en dessous. Le long de cette vis se meut un 
écrou muni d'une griffe, laquelle sert à prendre un point d'appui sur le tonneau. 
à soulever. Différents cas peuvent se présenter, comme l'indiquent les MS 
120 et 121. a 

1° S'il y a accès libre derrière le fût, placer la base de l’appareil sur le sol fans 
l'axe du récipient et monter la griffe en tournant avec deux doigts. 

2° Lorsque l’espace libre entre le mur et le tonneau n’est que de 045 à 020, 
appliquer la semelle de l'appareil un peu en contre-bas et amener la FrËs sous 
le peigne en tournant. 

3° Enfin, quand le fûtest très près du mur, appliquer la semelle du ve 
tonneau Culte cette paroi et faire avancer la crie vers un gros cercle. 

Au préalable, il est nécessaire de bien caler le fût en avant, pour qu'il soit en 
stabilité à chaque point du déplacement. Il est également préférable de placer le. | 
lève-tonneau avant de commencer le soutirage. Se ch, 

| L. FONTAINE. 
rm re 
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La question du privilège des bouilleurs de cru (J. GaRAs). — Congrès du syndicat national du æ 
commerce en gros des vins et spiritueux de France (PRosPER GERVAIS). — Délimitation des. 24 
vins de Banyuls (P. $.). — Le Phylloxéra en Algérie. — Informations : Concours et exposi- ë 


tions agricoles d'Albi; Ecole d'agriculture de la Vendée; Concours agricole de Saintes. CAT 54 
Légion d'honneur : nomination. ASE 5 


ee 


La question du privilège des bouilleurs de cru. — Dans le numéro 
du 23 mai dernier de la Revue de Vititiculture, M. F, de Saint-Charles termine une. 
communication en consacrant quelques ER à la question des eaux-de- -vie de 2 
marcs en Beaujolais. D'accord avec les syndicats agricoles de sa région, il pré- 
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a distillation sous fs ane de la à Régie avec prise en er D'après 
stème, ne causerait aux viticulteurs ni frais ni embarras; il y aurait 
se lement pour eux un peu de surveillance et quelque pièces à signer. C'est se 
ter tout à fait optimiste en ce qui concerne les conséquences qui résultent 
_ del la suppression du privilège des bouilleurs de cru. À dire vrai, bien des gens 
_ sont également confiants, mais bien autres aussi ont, sur Soit question, une 
manière de voir il Crnt opposée à la sienne. 
+ Le régime actuel des eaux-de-vie est l’incohérence même, mais il semble que 
É les pouvoirs publics hésitent à proposer les mesures d’où résnDotait une solution 
— _ quelconque: La controverse est trop vive en effet, et, d'autre part, l'Etat ne veut 
4e pas se priver des ressources considérables qu'il Sifend de l’impôt sur les alcools. 
Au temps de la suppression du privilège, on se plaignait vivement, d'impoli- 
@e S “tesse, de manques de tact, de vexations mêmes de la part des agents a Régie. 
= régie deux ans, ce service a notablement amélioré ses façons de procéder, il y 
a,àce point de vue, une justice à lui rendre. Tout autre est le motif des opposi- 
- tions nombreuses auxquelles se heurtentles promoteurs de la suppression du 
SR ce motif, il faut le chercher dans la fixation des tolérances de déchet 
| _ accordées aux propriétaires exercés. Le fameux 7 % est trouvé largement suffi- 
= sant par les uns, les autres estiment qu'il est dans de nombreux cas fort au-des- 
ee. sous de la réalité. Dans l’Armagnac, qui est la région viticole que je connais le 
mieux, Ja divergence d'opinions est parfaitement explicable; elle a sa cause dans 
_ce fait que le déchet naturel de l'eau-de-vie est extérieurement variable chez les 
rie. Pour les uns, dans une année, il atteint à peine 2 ou 3 %, tandis 
- que, pour les autres, il ee dépasser 15 %. 
-Lorsqu'un Mob biire achète des pièces neuves à un tonnelier, il est rare 
_ queces pièces soient fabriquées avec du bois d'Armagnac de première qualité, 
- bois dont la capacité d'absorption est très faible. Le plus souvent, les tonneliers 
fournissent des pièces en bois de qualité inférieure, ou même en bois du Nord, 
dontle pouvoir d'absorption est très fort. Une statistique, publiée par l'Agenda des 
viticulteurs, montre quelle est l’absorption normale des eaux-de-vie par les lois 
communément employées en tonnellerie; cette absorption est de 8,75 % pendant 
Ja première année, de 7% pendant la seconde, et elle va en diminuant de plus 
en plus. Les eaux-de-vie jeunes déchètent beaucoup plus que les eaux-de-vie : 
vieilles; elles perdent en degré et en volume. La perte en degré est particulière- 
ment forte dans Les lieux humides, où les vapeurs d'eau absorbent les vapeurs de 
l'alcool. Une eau-de-vie d'Armagnac de 50 degrés perd 2 degrés pendant sa 
première année, lorsqu'elle se trouve dans un chai humide; le déchet est donc, 
par ce fail seul, de 4 %. Dans les endroits secs, c’est la perte en volume qui est 
considérable. Dans certains lieux bas, humides en hiver, secs et chauds en été, 
comme il en existe dans les vallées gasconnes, il y a un déchet considérable au 
double point de vue du degré et du volume. Au contraire, dans les chais situés 
sur des mamelons élevés, et aménagés de telle manière que la température y soit 
constante, les pertes sont bien moindres ; il est vrai que le vieillissement des 
eaux-de-vie s’y trouve considérablement retardé. 

U y a plus, la vente au détail amène des changements fréquents de niveau 
dans les pièces : la surface offerte à la volatilisation se trouve ainsi renouvelée, 
et la déperdition se trouve aggravée. C’est là un fait qui a frappé de nombreux 
employés de la Régie. Il importe aussi de tenir compte des nombreuses goutte- 

_ lettes qui demeurent sur les parois des robinets et des siphons. 
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Lorsqu'un propriétaire fait distiller pour la première fois, après la reconsti- 
tution de ses vignobles, s’il achète à un tonnelier des pièces en bois neuf, il est 
obligé de subir des déchets qui dépassent la tolérance réglementaire: et ces 
déchets se trouvent considérablement aggravés dans un chai chaud pendant 
l'été, et humide pendant l'hiver, et surtout s’il pratique la vente au détail. C'est 
ainsi que des propriétaires voient la Régie leur demander des sommes s’'élevant 
quelquefois à plusieurs centaines de francs pour des manquants produits par 
ces causes nalurelles, auxquelles ils ne peuvent rien. Et dans leur voisinage, 
d'autres propriétaires qui ont de vieilles pièces, de vieilles eaux-de-vie et des 
chais à température constante, n'ont rien à payer. Les premiers ont bien le re- 
cours devant les tribunaux, mais avec heaucoup de dérangement et de frais 
pour eux. Quant aux mu ils se persuadent facilement que les autres ont 
fait quelque peu la contrebande, et ils sont satisfaits que la Régie, au moyen de 
l’acquit blanc, atteste la pureté de leurs propres eaux-de-vie. 

Et cependant, il est reconnu aujourd’hui que de grandes quantités d’eaux-de- 
vie, mêlées de trois-six, sont expédiées par des négociants, accompagnées d'ac- 
quits blancs : les acquits rouges sont réservés aux eaux-de-vie moins impures 
que les clients doivent accepter en toute confiance. La garantie résultant de la 
couleur de l’acquit n’est plus qu'une garantie illusoire. C’est ce qu’on a fait obser- 
ver en dehors de l’Armagnac, à propos du « type Saintongeais » dans une inté- 
ressante étude de la Science Sociale. | 

L'intervention sommaire de la Régie n’a donc guère produit que l'injustice et 
l’incohérence. Cette administration, essentiellement fiscale, ne connaît que la 
lettre de règlements hâtivement faits. En réalité, elle échappe à tout contrôle 
effectif, car, même en haut lieu, on n’ose guère causer des ennuis à des fonction- 
naires qui font rentrer de l'argent. Depuis longlemps les réclamations très 
légitimes présentées par des sénateurs ou des députés influents n’ont aucun 
succès auprès de la Direction générale des Contributions indirectes. Augmenter 
encore les pouvoirs d'une telle administralion, ce serait aller contre la Liberté 
et le Progrès. c 

C’est à d'autres institutions qu'il faut demander la garantie de la pureté des 
eaux-de-vie. Des syndicats reconnus d'utilité publique et ayant pour tâche de 
rechercher et de poursuivre les fraudeurs pourraient seuls garantir sérieuse- 
ment l’origine et ia pureté des produits tels que les eaux-de-vie. Le syndicat 
pourrait en effet délivrer des certificats aux propriétaires et aux négociants qui. 
s'engageraient à ne pas faire la fraude et à se soumettre aux mesures de con- 
trôle nécessaires. Ces mesures, édictées par les personnalités compétentes de la 
région et sous le contrôle direct des intéressés, présenteraient plus de sou- 
plesse et aussi plus de justice que les règlements des Contributions indirectes. 
— J. GARAS. 


Congrès du Syndicat national du commerce en gros des vins 
et spiritueux de France. — Ce Congrès a été tenu la semaine dernière à 
Paris, sous la présidence de M. Forsans, avec un très gros succès, car les adhé- 
sions avaient été fort nombreuses. Parmi les communications qui ont été faites, 
nous relevons celles qui intéressent les viticulteurs : M. Mestrezat a montré les 
difficultés que présente l'application du système des doubles acquits. M. Camus . 
a fait adopter un vœu tendant à ce qu'un négociant ne puisse être incriminé, en 
malière d'analyse, qu'après contre-expertise, et que la dégustation vienne com-= 
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+ pléter 1 be ions de l'analyse. M. Goulet a demandé l’abaissement du droit 


de l'alcool à 190 francs et la suppression des licences, la suppression du 
privilège des bouilleurs de cru, sauf pour les propriétaires de moins d’un demi- 
hectare; les distillateurs ambulants seraient assermentés' après enquête et un 
avis préalable du service des Contributions auquel ils resteraient subordonnés. 
_ M. Lemaire a fait adopter un vœu contre la taxe différentielle. L'assemblée 
_a voté à | unanimité une motion contre le monopole de l'alcool et contre l'impôt . 
sur le revenu. 

Un banquet, présidé par M. le Ministre du Commerce, a clôturé les travaux de 
ce Congrès le 27 mai. M. Prosper Gervais, qui avail été désigné pour y représenter 
la Société des Viticulteurs de France, a prononcé un toast, qui a eu un grand 
succès, et que nous sommes heureux, pour cette raison, de pouvoir reproduire : 


L'impossibilité où s’est trouvé notre éminent président, M. Jean Dupuy, de se rendre 
. ce soir à votre fête, me vaut le grand honneur de prendre la parole ici, au nom de Ia 
Société des Viticulteurs de France et du Comité d’Alliance de la Viticulture et du 
Commerce des vins et spiritueux. Mais si c’est un honneur, uont je sens tout le prix, 
c'est aussi une vive satisfaction, parce que j'y trouve une occasion d’affirmer une fois 
de plus la nécessité de notre union et de souligner les points essentiels qui font l’objet 
de nos précoccupations communes. 

Ce qui domine, c’est le souci constant de notre situation viticole. S'il est vrai que, 
sur certains points, cette situation présente d'heureuses améliorations, au fond, et pour 
ceux qui ne veulent pas seulement s’en rapporter aux apparances, elle demeure grave, 
précaire, instable, parce qu'on n y a encore apporté aucune de ces mesures décisives 
que nous ne cessons de réclamer et dont nous attendons le salut. Sur ces mesures, 
nous sommes d'accord; et c'est là un des premiers bienfaits de notre alliance. 

À ceux qui, au début, se montraient sceptiques sur les résultats pratiques de notre 
rapprochement, l'événement s’est chargé de répondre. Je n’en veux pour preuves que 
le programme adopté en commun, et cette tentative d'entente avec les représentants des 
Associations agricoles de la région du Nord, tentative si importante par sa significa- 
_ tion, par sa portée et par son caractère. Si cette tentative n'a pas abouti — n’a pas 
encore abouti — au résultat que nous espérions, elle a du moins établi la possibilité 
d'une transaction entre des intérèts jugés jusqu'alors inconciliables, et elle a ainsi 
ouvert la voie à de nouveaux pourparlers, à l’étude de combinaisons nouvelles, d'où 
peut sortir la solution définitive. Elle a eu un autre avantage : elle a démontré la 
solidité de notre alliance, et ce que, dans le domaine des réalisations pratiques, nous 
sommes en droit d'en attendre. 

Que voulons-nous donc ? 

Nous voulons poursuivre, avec une inlassable ténacité, la revision; la réforme de la 
législation désastreuse de 1903 sur le régime des sucres et le régime des alcools. Nous 
voulons débarrasser la production naturelle et le marché des vins de l’inacceptable et 
intolérable concurrence des vins de sucre. Sous la pression des événements, le Parle- 
ment nous à donné sur ce point un commencement de satisfaction; mais c’est in- 
suffisant. 

Fant-il le dire une fois de plus ? Le problème est mal posé, et par suite mal résolu: ce 
ne sont pas seulement des restrictions qu'il convient d'apporter au sucrage des vendan- 
ges; c'ést le principe même du sucrage qu’il faut abattre et supprimer, parce qu’il n'est 
pas exact de prétendre que la production vinicole française, envisagée dans son ensem- 
ble, ait besoin de cet adjuvant du sucrage. Il faut d’abord édicter l’interdiction du su- 
crage des vendanges, et ne l’autoriser ensuite qu'exceptionnellement pour certaines ré- 
gions ou certaines situations particulières, et l’entourer alors d’une réglementation qui 
en prévienne et en empêche l’abus. 

Pour l'alcool, la question est plus complexe encore, plus délicate à résoudre; mais 


640 : ACTUALITÉS | 


Z DRE 


ME dE 


elle n'importe pas moins à notre commune SSD Si Ton a | pu AE d'elle, avec 
raison, qu'elle est le nœud de la situation viticole, c’est parce qu’ en. réalité l'alcool fait . 
essentiellement partie du patrimoine du domaine viticole; il est, à certains égards, le 
terme final du vin; la distillation a toujours été et demeure le corollaire; la contre-par- 
tie nécessaire de la production naturelle. Elle assoit l’équilibre entre la production et 
la consommation; elle est bien réellement la soupape de sûreté des années d'abondance, 
et la meilleure, la plus sûre régulatrice du marché des vins. Dans le passé, 'est le rôle 
éminemment bienfaisant qu’elle a joué : grâce à elle, toutes nos grosses récoltes d'a- 
vant le Phylloxéra se sont liquidées sans crises graves, sans perturbations profondes. 
Comment s'étonner qu'aujourd'hui, au sortir de la crise phylloxérique, eñ pleine 
possession d'elle-même, avec ses ressources accrues jusqu à la pléthore par la recon- 
stitution victorieuse, la viticulture fasse un retour vers le passé, se réclame d'une des 
plus grandes vérités de son histoire économique et revendique sur le marché des alcools 
de bouche tout ou partie de la place qu’elle y occupait autrefois ? Sur cette nécessité de 
la distillation, sur l’intérêt commun que nous avons à la favoriser et à la développer, : 
à la régulariser, nous sommes d’accord. Mais il est un point qui nous divise : c’est le 
privilège des bouilleurs de cru. Je vous demande, Messieurs, de vouloir pien me. 
permettre de m'en expliquer devant vous en toute franchise, en toute sincérité. 
Il est très vrai que la viticulture — et plus spécialement la viticulture méridionale — 
_est très attachée au privilège; elle y voit, entre autres avantages, une barrière infran- 
chissable contre l’avilissement illimité du prix des vins. Et il est bien certain qu'avec 
le privilège, le retour aux prix pratiqués par exemple en 1901 (1 fr. 50 et 2 francs l’hec- 
tolitre) ne serait plus possible. Est-ce à dire qu'il soit absolument irréductible? Si, au 
sein du Comité d’Alliance, nous avons admis la réglementation du privilège, c'est se 
l'abandon du privilège nous est apparu comme le gage même de cette alliance, et qu’ en 
retour de larges compensations étaient accordées à la distillation des vins. “Mais, pour 
ceux qui, comme moi, sont partisans déclarés du privilège, le sacrifice, il faut le recon- 
naître, a été lourd; et rien ne marque mieux le prix que ] attache à cette union intime + Ée 
des forces vives de la viticulture et du commerce, qui en devrait être une des premières 
conséquences. re 
Ce sacrifice, que quelques-uns d’entre nous ont consenti, 1l n’est pas impossible = 
sans doute de l'obtenir de la viticulture tout entière; mais il faudrait, pour l’y amener, 
qu’elle füt bien convaincue de la réalité des compensations, des avantages, des bonifi- î 
cations d'ordres divers qu'on entend lui faire. Il faudrait surtout que le nouveau régime 
ne fit pas peser sur le bouilleur des chaînes trop lourdes; pour son application une 
main gantée de velours serait nécessaire. Ne peut-on concevoir un régime qui assurerait 
la liberté à la distillation, le contrôle à la circulation et à la vente qui, dans un esprit 
de bienveillante tolérance, établirait par exemple la pénalisation des marquants, et dis- 
siperait les craintes, les appréhensions — sans doute mal fondées mais trop vraies ne | 
qu'inspire aux bouilleurs de cru l'intervention de l’administration? SRE 
Il faut chercher, Messieurs, une solution qui, sans léser personne, n1 le fisc, ni des | 
-producteurs, ni le commerce, satisfasse tous les intérêts en présence, avec cette idée 
dominante que le nouveau régime doit avoir pour but et pour conséquence de donner 
l'essor à la distillation des vins et de garantir l’'authentification du produit. 
En ce qui concerne l'extension même des eaux-de-vie naturelies, souffrez, Messieurs, É 
que je vous dise que vous pouvez beaucoup en sa faveur, Dans la fabrication des li- 
queurs notamment, les eaux-de-vie naturelles devraient prendre une place chaque jour 
plus importante; il serait de toute justice que le bénéfice de l’acquit blanc fût assuré à - < 
de tels produits, et nous devons être unanimes à à le demander. E e ” F5 ï 


trer résolument dans cette voie. Personne ne méconnait le troëbie passager qu ‘elle. . 
pu apporter dans les milieux commerciaux, ni les difficultés pratiques qu’elle a soule-. z- 
vées. Elle marque le point de départ d’un nouvel état de choses auquel la production et. 
le commerce doivent également se faire et s’acclimater. Si la viticulture persiste à con- ds 
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a © es empéraments, toutes la SONNIEES, toute la bienveillance qui sont désirables. Ps 
© cer e certains points, tels que ceux relatifs aux prélèvements d'échantillons et. aux analyses 
_ contradictoires, elle pense comme vous que de nouvelles prescriptions s'imposent. Et 

S le Ministre du Commerce me permettra de En signaler à cet égard très respectueu. 


+ 


‘souvent. = St 
= 4 Tels sont, Messieurs, les sentiments et les pensées dont je désirais vous apporter ce 
- soir l’e expression ; c'est en m'inspirant de ces sentiments d'étroite solidarité et de sym- 
TE une qui sont le charme et comme la parure de notre alliance, que je lève mon verre 
P2T n lhonneur du Syndicat national du Commerce en gros des vins et spiritueux de 
mé $ ere Je bois du fond du cœur à sa prospérité, convaincu que cette prospérité est 


….…_ intimement liée à celle de la viticulture elle-même. — PROSPER GERVAIS. 


Délimitation des vins de Banyuls.— On se rappelle que la commission 
& de délimitation de la région viticole de Banyuls en a aïnsi fixé les limites : le 
arr la montagne et la mer. Ce territoire comprend les quatre communes 
_de Collioure, Port-Vendres, Banyuls et Cerbère. Les conclusions de Ia Commis- 
: _ Sion ont été ainsi rédigées : | 
La La Région ainsi circonscrite se limite she même géographiquement et 6ro- 
graphiquement et elle est la seule à offrir des caractères qui lui sont exclusive- 
ment propres. La constitution schisteuse du sol est identique, sur toute son 
étendue, la composition de tous les vignobles est identique, le climat est identi- 
que aussi. Partout les mêmes procédés de culture sont employés, partout sont 
plantés les mêmes cépages. La vendange et la vinification se font partout de la 
- même manière. Les mêmes soins sont donnés partout aux vins en cave. Aussi, 
peut-on constater dans les qualités de ces vins, de quelque point de la région 
ainsi délimitée qu ils proviennent, une constance et une régularité parfaites, en 
même temps qu une originalité, qui les différencie totalement des vins similaires 
qu'on peut produire ailleurs, et qui ne peuvent offrir la finesse et le bouquet 
spéciaux aux vins de cette région, qualité que peut seule engendrer la réunion 
dé tant d'influences diverses. 
2° La marque Banyuls n'a jamais été la propriété exclusive des vins produits 
sur le territoire actuel ou ancien de la commune de Banyuls-sur-Mer. Cette mar- 
que a été créée par les négociants de Port-Vendres pour faciliter leur commerce 
d'exportation. Depuis plus de cinquante ans, les habitudes du commerce ont réuni 
_ sous la même rubrique, et coté aux mêmes prix, les vins de Banyuls, Collioure et 
Port-Vendres. Tous les négocians en vins sont unanimes à déclarer que les vins 
récoltés sur les divers points du territoire délimité et s'étendant de la frontière 
au Ravaner sont absolument identiques comme qualité. | 
80 L'extension de l'attribution du mot « Banyuls » aux produits des vienobles 
des quatre communes (Cerbère, Banyuls, Port-Vendres et Collioure) a été consa- 
crée : 1° par la délibération + Conseil municipal de Banyuls-sur-Mer, en date 
du 4 mars 1904, autorisant l'Association des propriétaires viticulteurs de Ban yuls- 
sur-Mer, Cerbère, Port-Vendres et Collioure, à employer les armes de la ville 
_de Bougrils dans fe cliché de la marque de fabrique effectuée au greffe du Tri- 
bunal de première instance de Céret, en date du 22 avril 1904, el voici les termes si 
explicites de ce dépôt que nous reproduisons : « Ladite marque destinée à être ap- 
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posée sur tous les récipients servant d'emballage au vin de Banyuls, c'est-à-dire au pro- 
duit de la fermentation de raisins frais récoltés dans les Re des communes de Ba- 
nyuls-sur-Mer, Port-Vendres, Collioure et Cerbère. » — P. S. 


Le Phylloxéra en Algérie. — La tache phylloxérique d'El Dr dé- 
couverte l’année dernière dans le beau vignoble, jusque là indemng du départe- 
ment d'Alger, n’est malheureusement pas restée unique. Une nouvelle tache 
vient d’être constatée à Kouba, dans une jeune vigne ilest vrai, mais au milieu 
dé très importants vignobles. Cette tache est distante de 10 kilomètres environ 
d'El Achour. On n’est pas encore fixé sur son origine; est-ce un essaimage de la 
tache primitive d'El Achour, ou constitue-t-elle une tache dérivant d’une autre 
contamination? L'énergie du Syndicat bee si Me en 1907, aura 
une continuité certaine. 


Informations : CONCOURS ET EXPOSITIONS AGRICOLES D'ALBI. — na concours 
agricoles seront organisés à Albi, les 3, 4 et 5 juillet à l’occasion des concours spéciaux 
des races bovine d'Anglès, ovine de Lacaune, d’étalons de gros trait et de juments pou- 
linières, qui auront lieu le 5 juillet dans la matinée: le 3 juillet, concours des vins du Tarn - 
à Albi, concours spéciaux d'instruments avec essais publics à Sarlard, près Albi; le. 
4 juillet, concours spéciaux de matériel de cave et de champagnisation, de produits agri- 
coles et horticoles, de mutualité et d'économie sociale, d'enseignement agricole, d'hy- 
giène agricole. Les inscriptions seront reçues à la Préfecture du Tarn avant le 25 juin. 


ECOLE D’AGRICULTURE DE LA VENDÉE. — [examen d'admission à l'Ecole d’agricul- 
ture de Pétré, par-Sainte-Gemme-la Plaine (Vendée), aura lieu le lundi 10 août pro- 
chain. La durée des études est de deux ans. Les candidats pourvus du certificat d'étu> 
des primaires sont dispensés de l’examen d'admission. Les demandes d'inscription 
doivent être adressées au Directeur de l'Ecole. | 


CONCOURS AGRICOLE DE SAINTES. — Ce concours organisé par le comice agricole de 
Saintes aura lieu les 11 et 12 juillet. Il comprendra les races bovine, ovine, porcine, 
galline, l’apiculture, les produits agricoles et viticoles, la culture maraïchère, les vins et 
eaux-de-vie, un concours de laboureurs, une exposition d'instruments agricoles avec 
vente aux enchères. Des prix seront décernés aux pères de famille ayant attaché le 
plus d'enfants à l’agriculture, aux serviteurs ruraux, aux exploitations les mieux entre- 
tenues, aux élèves des écoles communales. Les demandes de renseignements doivent 
_être adressées à M. Gallidy, trésorier du comice à Saintes. 


Légion d'honneur : NOMINATION. — Par décret du 16 mai 1908 a été nommé 
chevalier de la Légion d'honneur M. de Terssac, président de la Société centrale d A- 
griculture de la Haute-Garonne et du Comice agricole de Saint-Gaudens. 

EE 
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VIGNOBLES ET VINS 


Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants, et des 


stocks existant chez les marchands en gros au 30 avril : 
1905-1906 1906-1907 1907-1908 


-hectolitres hectolitres hectolitres 


Récolte de l’année........4, 202% 56.666.000 52.000.000 66.070.273 
Quantités de vins sorties des chais des as 
récoltants (droits garantis ou ac- LH 
quittés) pendant le mois d'avril.. 3.546.527 3.811.079 . 3.615.933 


Du 1er septembre 1907 au 30 avril 1908 28.429.792 29.185.842 29.041.510 A 


Stock commercial à fin avril........ 15.518.687 15.708.012 15.735.577 ce Le 
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; 43, KE Les sorties Pd’ avril sont en ation sur ee de l’année dernière,comme 
Æ cela se passait déjà pour le mois de mars. Il en résulte que la quantité lotale sor- 


tie depuis le 1° septembre, qui n’était plus que légèrement supérieure à celle 
de l’année dernière à fin mars, se trouve maintenant inférieure de 174.000 
. hectolitres à fin avril. Le stock, qui était encore supérieur de 200.000 hectoli- 
tres à celui de l’année dernière, il y a un mois, ne l’est plus que de 27.000 hec- 


_ tolitres. Ces deux faits proviennent évidemment de la mauvaise qualité des vins 


de 1907. Les sorties et les stocks ont augmenté tant qu'on a pu acheter des vins 
| ds maintenant que ceux-ci deviennent rares, il y a ralentissement. 


1905-1906 1906-1907 1907- 1908 
© © To 
Sorties Stocks Sorties Stocks Sorties Stocks 
Hérault... 7.729.980 1.109.905 6.474.465 1.011.325 6. 182. 829 943.772 
PARTS ES: CIE. EE 217 321.471 1.693.288 299.318 2.040.951 284.469 
Aude. 3:950.845 435.464 3.510.729 408.410 4.060.312 384.861 
4:947.194 287.647 2.705.143 328.789 


Pyrénées-Or.. 1.921.324 276.007 


a ————— * —————————" ——— — À ————_—_—_———— 


14.946.366 2.142.853 13.193.273 2.006.700 15.589.235 1.911.891 


Les sorties ont augmenté pour ces quatre départements d’environ 

- 2:300:000 hectolitres par rapport à celles de 1907, et restent supérieures à celles 

. de 1906. L'augmentation est surtout importante pour les Pyrénées-Orientales, 

puisqu'elle est de 1.200.000 hectolitres, et pour l'Aude. Les stocks sont toujours en 

diminution d'environ 100.000 hectolitres, comme depuis fin février; cette dimi- 
nution provient de l'Hérault. 

Pour la Gironde, les sorties s'élèvent pour ces huit mois à 2.991.496, contre. 
2.859.267 en 1907, et 2.459.388 en 1906. L'augmentation qui était de 200.000 hecto- 
litres à fin mars a donc diminué du quart, mais ellereste néanmoinstrès appréciable. 
Le stock est de 2.978.468,contre 3.158.295 en 1907,et 3.044.138 en 1906.II est en di- 
minution croissan(e sur l’année dernière, puisque cette diminution passe en un 
mois de 19.000 hectolitres à 180.000 hectolitres et, pour la première fois cette 
année, en diminution sur 1906, d’un chiffre respectable qui gone 66.000 hec- 
eus. 

Pour la Côte-d'Or, les sorties sont de 208.859, contre 283.097 en 1907, et 
249.150 en 1906.La diminution de; sorties augmente sans cesse. Le stock est de 
494.155, contre 531.741 en 1907, et 513.721 en 1906. — Raymonp BRUNET. 


“ 


De nos Correspondants : 


ROUSSILLON. — Un mois de mai vraiment printanier, avec une température plutôt 
chaude que nous commencions à désapprendre, à fait regagner à la vigne le re- 
tard occasionné par les froidures d’avril. Après une sortie normale, et non sans 
promesses, nous voici arrivés à la floraison déjà commencée sur les coteaux 
abrités. Dans huit jours elle battra son plein ; et grâce au temps sec et chaud, 
qui semble vouloir dominer ce printemps, elle nous paraît avoir bien des nant 
de s’accomplir dans de bonnes conditions. Les vignobles sont beaux en Roussillon. 
IL a bien été signalé de-ci de-là quelques invasions d’Altise et de Pyrale, comme 
aussi quelques manifestations du Mildiou; mais il y a lieu d'espérer que les 
traitements énergiques et méthodiquement appliqués auront raison de cette pre- 
mière coalition. Au point de vue de la vente, la situation reste sensiblement Ia 
même, Les vins s’écoulent lentement à des prix variant de 1 franc à 1 fr. 20 le 
degré, pour les qualités moyennes. — P. SoULIER. 


ne.” 
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Lor. — Nous avons eu un temps assez favorable pour Rat il y a eu cepen- 
dant, il y a quelques jours, une nuit très froide qui a emporté quelques bour- 
geons en certains endroits, mais le mal n'est pas grand en général. Presque 
tous les cépages sont chargés de gros raisins, On les a rarement us sorlir si 
beaux. Les maladies cryptogamiques n’ont pas encore fait leur apparition. 
Les insectes ampélophages ne sont pas en général trop redoutables dans notre 
arrondissement. Les travaux de première façon sont finis et on commence 
les traitements aux bouillies. Le temps est chaud et sec, tout va au mieux pour 
la vigne et cela ne fait pas hausser le prix du vin. Il n’y a pas cependant encore de 
baisse. Le prix est de 45 à 50 francs la barrique de 220 à 295 litres, et le prix des 
futailles est de 10 francs la barrique. Dans quelques jours le commerce prendra 
une décision selon le temps, soit vers les achats, soit vers la prudence. Malgré 
que notre vignoble promette bien pour le moment, les invasions cryplogamiques 
ou les orages peuvent modifier rapidement la situation. — A. Pezer. 


LoT-ET-GARONNE. — La vigne pousse vigoureusement et le retard de la végé- 
tation sera bientôt regagné. Le beau temps que nous avons eu a facilité l’exécu- 
tion des façons. Le déchaussement et l’'épamprage sont terminés. Le premier 
soufrage et le-premier sulfatage ont été faits en bonnes conditions. Les pousses 
portent un nombre de mannes, qui permet de compter sur une bonne récolte 
moyenne, s'il ne survient aucun incident, 


Les affaires sont très calmes. Le commerce ne s’est pas empressé de faire des 


achats, malgré les gelées qui ont fait beaucoup de mal dans notre région. Les 
vins rouges cotent 35 et 40 francs la barrique nu. Les vins blancs sont à peu 
près épuisés partout et déjà livrés dans les chais du commerce, Il y a lieu d’es- 
pérer que les prix se maintiendront fermes, en raison de l'importance très mi- 
nime des quantités de vins rouges qui restent au vignoble. — L.E. 


GERS. — Les gelées avaient beaucoup éprouvé notre vignoble, principalement 
les vignes.basses taillées à coursons; les vignes tendues sur fil de fer avaient 
beaucoup moins souffert. On estimait, au commencement du mois de mai, la 
perte aux trois quarts de la récolte ; cependant, depuis cette époque, grâce à la 
température élevée, il est sorti beaucoup de raisins, même sur des sarments 
poussés en dehors des coursons, ce qui fait que la perte sera moindre qu'on le 


_ Supposait. On peut s'attendre, à une récolte à peu près équivalente à celle de 


1907. Les affaires sont, en ce moment, presque nulles, et les cours restent sta- 


tionnaires à 4 fr. et 4 fr. 25 le degré, les 320 litres. —- ARNOLD CHEVALLIER. 


Puy-nEe-DômE. — La vigne était fort en relard cette année, aussi les gelées de, la 


fin d'avril n'ont-elles occasionné aucun dégât. Le mois de mai a été très chaud 
et actuellement l’état de la végétation est normal. Les raisins sont nombreux. 
mais il est encore trop tôt pour faire des prévisions sur la future récolte. Les 
vins de 1907 se vendent de 3 francs à 3 fr. 50 le pot, avec tendance ferme. — 
EbouARD GOUTAY. 


Cuer (Sancerre). — Les vignerons sont occupés, en ce moment, à l'exécution 
des labours. Ceux-ci sont effectués, soit à la pioche, soit au moyen de la charrue 
vigneronne. Le débourrement des vignes s’est effectué après quelques gelées qui 
n’ont, heureusement, causé aucun dégât sensible. Toutefois, les apparences 
actuelles des bourgeons, au dire de la plupart des vignerons, n’indiquent pas 


que la prochaine récolte doive être très abondante. Cependant les indices qui : 
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fe permette d'établir ces pronostics ne sont ou -être pas d’une'valeur absolue. 
Bien des circonstances peuvent d’ailleurs modifier la situation en l'améliorant 
ou en la rendant moins bonne. 

Le moment des traitements anticryptogamiques est arrivé. Jusqu'à présent, la 
vigne est restée saine. La température actuelle, humide et fraîche, ne favorise 
pas l apparition des maladies, car il n’existe pas un degré de chaleur suffisant 

pour cela. Mais, dès que les jours ensoleillés reviendront, si l'humidité persiste, 

On aura à re le Mildiou et l’'Oïdium. C’est pourquoi les vignerons prudents 
se préparent en vue du premier traitement, dont la date ne saurait, d’une facon 
comme d'une autre, être retardée bien longlemps. 

La vente et l'expédition des vins se continuent d’une manière régulière. Les 
prix pratiqués sont compris entre 40 et 75 francs la pièce de 200 litres, transport, 
frais de régie et retour des fûts à la charge de l'acheteur. Ces conditions s'en- 
tendent pour bons vins de la récolte dernière, rouges ou blancs. — SÉVEGRAND. 

ALLIER. — Les brusques retours de froid dont nous a gratifié, à deux reprises, 
le printemps de 1908, ont cependant épargné le vignoble de l'Allier. Les inquié- 
tudes des vignerons ont été fort vives pendant la semaine de Pâques. La plupart 
des vignes étaient franchement débourrées. Les jeunes vignes greffées, particu- 
lièrement, avaient déjà des pousses de 2 à 3 centimètres. Elles ont cependant 
bien supporté sans dommages la neige, le givre et la gelée de la nuit du 20 au 
21 avril. La couche de neige de quelques millimètres, qui saupoudrait les poussés, 
les a-t-elle protégées, ou est-ce le dégel très lent par le temps froid et couvert de 
la matinée du 21 , qui leur a permis de résister à la gelée qui avait couvert les 
flaques d'eau d’une légère couche de glace? Ces deux circonstances ont peut-être 
agi simultanément. Quant aux mauvais temps de la semaine dernière, ils nous 
ont également épargnés. Après des journées de chaleur étouffante, nous avons 
bien supporté un abaissement considérable de température, mais qui n’est pas 
allé jusqu'à la gelée, et on peut, aujourd’hui que cet accident ne semble plus à 
redouter, donner une appréciation sur les apparences de la future récolte. 

Les mannes sont nombreuses, peut-être un peu moins abondantes que l'an der- 
nier, mais en tous les cas en quantité plus que suffisante pour laisser espérer une 
très bonne récolte en quantité. La végétation est vigoureuse, et tout serait pour 
le mieux sans les menaces des maladies cryplogamiques. Des rosées très abon- 
dantes, quelques ondées, le relèvement très sensible de la température, consti- 
tuent des conditions très favorables à leur développement, et peu de vignes ont 
été sulfatées. La main-d'œuvre de plus en plus rare, le travail qui presse de tous 
côtés et réclame les bras pour la fauchaison et le fannage des prairies artificiel- 
les, dont la récolte versée menace de pourrir sur pied, pour le démariage et le. 
he des betteraves, pour les premières façons des pommes de terre envahies 
par les mauvaises Hérhèn: sont les causes de ce retard apporté dans l'exécution 
des premiers traitements. Il est cependant urgent de les exécuter toute affaire 
cessante, quelques jours de retard pouvant compromettre gravement la future 
récolte. ) F 

Le marché des vins est calme. Il en reste d’ailleurs peu à la propriété dont les 
ventes ont élé facilitées par les cours avantageux de 60 à 70 francs la barrique de 
200 litres, qui sont pratiqués depuis les dernières vendanges. — E. Dupont. 

LOIRE-INFÉRIEURE. — Le printemps froid et humide que nous traversons n’est 
guère favorable à la vigne. Le 21 avril il y a eu gelée noire, le thermomètre étant 
descendu à 4°; le 25, la terre, au lever du soleil, était couverte de neige. Comme 
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au mois de janvier, le thermomètre était à — 3°; le 26, il y avait de la neige en- 


core et il a gelé à 0°. Comment, après de pareilles épreuves, les ceps qui com- 
mençaient à débourrer ont-ils pu conserver quelques bourgeons intacts? On se 
le demande. Mais si ces trois jours de gelée ont causé des dégâts dans tout le 
vignoble et notablement réduit les espérances de récolte, la température humide 
et froide qui leur a succédé a encore accentué le mal, en faisant peut-être plus 
de tort encore par sa persistance. La sorlie des « mannes » s’est fort mal faite et 
celles-ci, petites et chélives, ne trouvant pas la chaleur nécessaire pour se déve- 
lopper, sont tombées pour la plupart ou se sont changées en vrilles. Sur toute . 
la surface du vignoble nautais — à de rares exceptions près — les plaintes sont 
générales : pas d’apparences, toute petite récolte en perspective, aussi bien pour 
les Muscadets que pour les Gros Plants. 


La gelée, comme toujours, a porté très irrégulièrement, atteignant des clos 
élevés, ordinairement indemnes, épargnant des vignes plus habituées à en souf- 
frir et vice versa. Dans mon vignoble particulier, les Cordons permanents de 
Royat ont beaucoup moins souffert que les Gobelets et les cordons Guyot; ils por- 


tent encore une bonne moyenne récolte en Muscadet. —Ce n’est pas la première 


fois que je fais cette remarque et beaucoup de vignerons l'ont faite cette année 
comme moi. Les Gamays et les Pinots de Bourgogne (Pinot gris surlout) sont 
même chargés de fruits; le Roth Sylvaner également, qui — débourrant très tard 
— n'a souffert ni de la Eu en ni du froid. 


Les prix ne baissent pas cependant et les affaires sont rares et difficiles : Les 
Muscadets 1906 valent environ 140 francs et deviennent très rares; les 1507 se 
tiennent aux environs de 100 francs la barrique. Les Gros Plants, de qualité as- 
sez irrégulière, se vendent entre 30 et 50 francs. — Comte DE LA ROCHEMACÉ. 


Loir-Er-Cner. — Dans la région, l’année dernière a été désastreuse; des ge- 
‘lées tardives, à l’époque de la floraison, ont détruit la récolte, Les vignerons ont 
supporté stoïquement leur infortune et, sans même se plaindre, beaucoup se 
sont résignés à ne pas vendanger. Cette année, dans la semaine de Pâques, Le 
thermomètre est descendu jusqu'à 4° au-dessous de zéro : les cépages hâbfs, 
notamment l’Arbois et le Meslier — qui devraient être bannis des vignobles du 
Centre — ont beaucoup souffert; les derniers beaux jours ont, en faibles propor- 
tions, réparé le mal; aucune gelée printanière n'a été signalée; néanmoins la 
sortie des mannes,dans les blancs surtout, est insuffisante; on ne se plaint pas 
trop de « l’épiaison », dans le rouge, sauf dans quelques closeries bien traitées, 
bien fumées ; le verjus est de maigre constitution. La coulure est à craindre, si 


la température ne s'élève pas franchement. Les transactions commerciales sont 


nulles, ou presque nulles : c’est la mévente obligatoire. — 0. DE F. 


CoTe-p'Or. — La vigne se présente dans des conditions superbes. Retardée 


jusqu’au dernier moment par une température au-dessous de la normale, la végé-. 
tation est partie tard, mais a marché très vite, de sorte que les jeunes pousses 


n'ont encore pas eu le temps de souffrir d'aucune intempérie. Les pluies 


récentes, et le refroidissement qui s’en est suivi, leur ont bien donné une petite” 
teinte pâlotte, mais les premiers rayons de soleil leur ont de suite rendu toute. 
leur verdeur, et ies vignerons n’attendent plus que de savoir comment la fleur 
se comportera. Les gelées n'ont causé que des dégâts insignifiants; les insectes. 


jusqu'alors ont été très sages et très sobres, et les raisins se montrent nombreux 


qui sont encore loin d'être dans la cuve. 
… En'atteudant, les cours, peu élevés cependant, ont plutôt une tendance à la 
baisse. Les vins blancs, que leur rareté avait fait coter très cher à la vendange 


ontfranchement baissé. On achète à 65 francs la pièce ce que l’on cotait 90 et 


CA 


— 


IT 


100 francs à la vendange. Les rouges valent en ordinaire de 40 à 60 francs la pièce 


. de 228 litres, selon qualité. Les vins fins, de qualité très différente, suivant 


l'époque de la vendange, faite au milieu ou à travers des pluies qui n’en finis- 


» saïent plus, n’ont pas de cours bien déterminés. D'une façon générale, leur qua- 
. lité est relativement supérieure à ce qu'elle menacçait d’être et beaucoup ont été 
- déjà achetés par le commerce, mais à des prix fort variables suivant qualité, et 
se tenant généralement entre 200 et 400 francs la pièce logée. — B. A. 


Résultats d'adjudication : ASSISTANCE PUBLIQUE. — L’adjudication des vins 
nécessaires aux divers services de l’Assistance publique de la Seine pour le second se- 
mestre de 1908 a eu lieu le 30 mai. On se rappelle qu’à la dernière adjudication de 


décembre les offres n'avaient pu être agréées pour les vins rouges, la Commission de 


dégustation n'ayant pu trouver dans les échantillons présentés les conditions de qua- 


lité et de prix nécessaires. Il avait fallu renvoyer l’adjudication en janvier. Il n’en a 


pas été de même cette fois. La Commission à retenu, sur 186 échantillons dont beau- 
coup étaient vraiment bien défectueux, 44 types de beaux vins, bien nerveux, bien 
enrobés et présentant de bonnes garanties de tenue pour les chaleurs. Parmi eux, elle a 


- choïsi définitivement 10 vins qui concourront à faire le vin de coupage de l’administra- 


tion. 

Les 15:000 hectolitres adjugés donnent un vin de coupage 10°13 avec un prix de re- 
vient de 24 fr. 50, alors que la précédente adjudication avait fourni un coupage de 
10927 revenant à 24 fr. 30, logé et rendu à la Cave centrale des hôpitaux. L’adminis- 
tration avait payé 22 francs de 1907 à 1904. Aussi cet achat important a consacré la 
hausse que les vins ont subie sur le marché de Paris. , 

Une quantité de 3.000 hectolitres de vin blanc pesant 11° a été adjugée à 27 francs 
Phectolitre, alors que le prix payé pour le dernier semestre avait été de 30 fr. 50; la 
Commission avait choisi parmi une cinquantaine d'échantillons. Une quantité de 
60 hectolitres de Banyuls a été adjugée à 109 francs l’hectolitre au lieu de 106 francs 
pour le dernier semestre ; 1l y avait une vingtaine d'échantillons concurrents parmi 
lesquels des vins de liqueur et des vins doux naturels; c’est un de ces derniers qui a 
été choisi. Enfin 18.000 demi-bouteilles de vin mousseux ont été adjugées à 0 fr. 75 


n 


l’une, 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS : Cours du 30 mai 1908. 
Fraises de Saumur : 440 à 150 fr. les 100 kilos; ordinaires : 100 fr.; du Lot : 130 à 
180"fr. — "Bigarreaux et Cerises du Var : 50 à 200 fr.; Vaucluse, Gard, Bouches-du- 
Rhône : 40 à 70 fr. ; vallée du Rhône, 50 à 80 fr. — Asperges de Vaucluse : 40 fr. ; vrac : 
35 à 65. — Abricots d'Espagne : 60 à 120 fr. — Amandes : 80 à 110 fr. — Tomates d'O- 
ran: 50 à 90 fr. ; de Marseille : 120 à 130 fr. — Haricots d'Afrique : 60 à 90 fr.; du Var : : 
80 à 140 fr. — Pois du Sud-Ouest : 35 à 49 fr. — Pommes de terre d'Espagne : 30 à 
35 fr.; du Midi : 35 à 45 fr. | / 

Les ventes se sont poursuivies régulièrement cette semaine, malgré un temps un 
peuwplus frais et pluvieux. Les fraises de Vaucluse ont été journellement abondantes, 
ce qui n'a pas permis de maintenir les prix, surtout que les envois du Lot deviennent 
plus réguliers et que la région de l’Ouest a commencé. Les envois de cerises et de bi- 
garreaux Ont augmenté dans d'assez fortes proportions, tant du Var que du Gard et du 
Vaucluse. La vallée du Rhône a également commencé, ce qui a occasionné la baisse. 
Les haricots verts d'Algérie se sont vendus régulièrement, mais les envois du Midi vont 
augmenter la Semaine prochaine; il y a donc lieu de compter sur des cours moins éle- 
vés. Les quantités de pois du Céntre ont considérablement augmenté depuis deux jours, 
le Sud-Ouest est pour ainsi dire terminé. Les artichauts du Midi en marchandise frai- 
che s’écoulent assez bien; les envois de l'Ouest et du Sud-Ouest sont encore irrégu- 


liers, — O. D. 
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Blé» blancs....... {23 » F 23 » | 23 00 | 23 » |] Paille de blé.....,.118 à 23118 à 21M8 à 2116 à 21 
—, LOUX....sensore 28 pr 927941722008 99 70 M Fons Le RER 38 à 58,38 à 60138 à 60[38 à 60 
— Montereau..... 22 55 À 22 75 | 22 00 | 92 50 || Luzerne......... 188 à 59138 à 6038 NS 60/38 à 60 
épartements FE À d ANNUEL M 
Ra | ESPRITS ET SUORES 
Lyon cotosceceee ... « 22 90 39 90 93 00 93 )5 4 { | ; 
Dijon ............. 22 40 À 22 10 | 22:00 |} 29 10 PARIS 12 MAI | 19 nrA1 | 26 MAI | 2 JUIN 
Nantes....... Joe a 22 » 1 22 » À 22 00°! 922 30 = FM Bu CM 
Dre Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %\ 48 » 48 95147095 METTS 4 
Londres sa ee .... 20 50 20 50 20 00. 20 90 SUCRES { c 
New-Yor 0... 18 85 18 75 18 00 18 80 = ; À Es re 
Chicago... 17 20 À 17 05 À 47 co À 17 18 Blancsn°3les100kil.! 32 37 32 90} 50 70 | 31 25 
“ts ‘ Raffinée — | 6250 | 63 »| 64 73 | 62 05 
SEIGLES 
Paie dc cosces des M7 05 7 17 08 0D 17 00:00A7 25 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
pie (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..1... | 18 75 | 19 » | 19 00 L 19 » Marché du 2 juin. 
p à Ç st K : 
Beauce .....e ee 18 » 18 50 13 60 18 » qre gté 2 qté 3e qté Prix extrême 
Départements ii DUAL Es Te) 15 
Dijon ....u.socsoses | 17 » | 17 25 | 17 00 | 17 25 || Bœufs........1.1 1.62 145] 134 |]12%à17 
Lyon.........c..see 18 75 18 60 18 60 18 30 Veaux ..... .…. 52 30 2 20 1 96 - d 74 à 2 4 
Bordeaux ..... °...e | 17 90 [ 17 60 À 18 00 | 17 75 || Moutons........ 2 16 2 00 1 80 | 1 60 à 2 2 
Toulouse..,........ 174150 4778 AIO AT 75 Por RS 1 66 1 50 1 48 | 1 40 à 1 6 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 24 au 30 mai 1908. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- Vi Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS to tue éb DNne DATES ‘nie mea ne alt | à tt 
maxima | minima | moyenne | millim. maxima | minima | moyenne en millim, 
PARIS tétat TOULOUSE 

Dimanche.| 15. 3 DSL AA il END 1e 117 » TE 121: » 1 
Lundi.... 18. 6 AO TATMA ETES 1 ANUS AE 20 » 6 » 41211» 0 
Mardi .... toi SAT | LS 4 20; 24, » 15 7» 49:56 (0 
Mercredi .| 16. 6 A1 » 13248) 0 NAT 25 » 10 » sd PAS) 0 
Jeudi..... 21. 9 10.-24 15:47 0 ANR 1e 26 » 10 » 18 » Ô 
Yendredi.l 20. 4 9:10 14. 8 0 29 LE 279 11 » 19 » 0 
Samedi...| 20 » 410 >» 15 :» 0 UMA 28 » 12%» 20 » 0 

An NANCY ALGER 
Dimanche.| 11 » 6 » 8. 5 6 Je AZ sl SAS 19,0 19% () 
Eundi....| 12 » 6 )» 9 » 16 el BEN EE A LA 15 » 171. 5 0 
Mardi....| 15 .» SD 14. 5 5 Nu 80 SUN NS 15 » 18 » (E 
Mercredi.| 16 » 10 » 13 » 1 ie D A nsc PDT) 16 » 18. 5 0 
jeudi... 20 » 9 » 14,5 1] La ED cut 22 V0 171% 19, 5 6.* 
Vendredi 18 » 9 » 4415 0 se DONS UE NRE : 16 » 20 » 0 
Bamedi.. 19 » 10 » 14:55 0 PES 18 24 JAN 25 "09 1149 24 » 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 13 » 51184 9, 4 6 12 DAT 2e TOI 6.1 14.74 0% 
Chndi:.., 1 14172 6. 2 10. 2 0 2 DD LS I 200 gs 45.32 0 
Mardi....| 21.3 10. 3 15.:8 0 LS O6 RS DE COANE 10 » 16,7 0 
Mercredi. 207;9 10. 5 14525 0 ss 421 iovel) 'RANEENTD S 16 :-» 0. 
seu 55, 212 40 3-1 "T5 0 ds LOS NTI UN 13. Æ 19572 0 
Vendredi.| 20. 8 8.10 14. 4 0 ose 29 43 DTUMEUT ET 1172 194 0 
Samedi... 21 » 10: » 2554 0 30.001. CEVPIRAUDNR 19 » 0 

; MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) À 
Dimanche.| 17 » 8 » 12, 5 0 sas 2t Sol Etre BA LATE Die 
undi ... 19 » 9 » 14 » 0 61/20 7 Cl IE 10. 6 14. 0 dre 
Mardi... 24 "» 9 » 150 0 se DB 48 18. 1 4) :| 13. 9 D'22 
Mercredi .| 26 » A1 » 18, 5 0 “01 WU MED #25 16. 9 RER, 
Jéudi.....1 20 » 15  » 17:05 0 Sie 28 LIST SE 8 11:%8 17. Ô 0:22 
Vendredi. 27 » 12 » 19, 5 0 sus DB TINLILUE 10. % 16, 8 4,42 
Samedi... 28 » 10 » 19... 0 0 con SDPOCCE 24:00 4 LITE 18. 0 0 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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‘“ LE CYCLONE ‘6 L'ÉTINCELLE ?” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


x INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR ? 


6 LE VIGOUROUX ” ‘(LE MÉRIDIONAL ” 


APPAREILS A TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


S'adresser à 3. GOMOT Zngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour l'envoi franco de Catalogues et de renseignements 


ns A ne 


[CITE [LU 


« L Œ EAN je F nr A Vs A Fis JR 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ET NI 


— Exportation — — Maison-recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saûne-&-Loire) 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902. 
| Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES srécraux | 
MARQUE THIO POL 


{ 


 Soufre soluble à l'état: “naissant 


Contre ‘e Oidium “et le: Mildiou, 


en traitements mixtes : j 


. CS Rp | 


Combinés aux sels de cuivre et aux houillies 


Nom «et Marque déposés . 


L? HUGOUNENQ & CIE, à LODÈVE Hérault) 
"CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES | 


En terrains favorisant laoûtement | 
Gros bois pour gréffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés | 
Authenticité -et fraicheur garanties | 


HENRI BOYER  Pépiniériste- Viticulteur |] | 


à Saint-Georges près Montpellier ta 
On peutassister à la tailledes.boissursoucheet à l’atelierainsi qu’à l’arrachagedes racinésetgrefé L 


be v- 


EXPORTATION. — Nombreuses références” My 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°* 


Brevetés S. G. D. G. 


41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-# 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un: 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités def 
montage et de nettoyage. ; 


. GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 
DEMANDER LL <STÉRILINE” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 2"50 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


re — & 
PL AL PTE 
AE 2 — 
= } 


4 Nr 
Pa E 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD, eur a NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 
e UE 
| MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 
Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 
SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


- 

La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D’'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


| ÉTABLISSEMENTS "SAVARY | 
GAUTIER Cia 0 Quimperlé (Finistère) | 


Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
ee Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÈGE (Belgique) 1905 


MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or ie 
133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL D 
MACHINES A BATTRE A MANEGE 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS | 
CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, | 


Demander la Catalogue iltustré 


PRODUITS "ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN suros tt" éépnroue 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la 
Stéastlile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourriture grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un ue et, de l’autre, les mots - 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons. avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre | Oiïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. 

S’adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PÉRPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


MAISON RECOMMANDÉE 3 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


& 
EIRE DER LOUE DES DEMECE SOLE DE DELLE LOUE CE GE 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-M£DOC 


TH. SKAWINSET 


88, Gours;:du CP 88. — BORDEAUX 


: SG 
SOUFRE ee 
ERGRAIS CHIMIQUES re + 08 
SULFATE DE GUI\RE Bouillie Bordelaise 
Produitsehimiqces | |\ re 
agricoles | ee © 
-e- SOUFRES cOMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE © 
SOUFRE Sr 
0 - ET POUDRE  CARBONARIUS 
cree © 
SAW IRSUT | Me he |: 
= 0— —e— : a 


Clôtures de ia Gironde - Z. UZAC - Rulvériseteurs. Soufflets pour la vigne à 
Penpédie directement aus ieons0mmaAÎEUTs les produits authentiques de nos vignobles (eue ox Blancs) à 


à SSOIRS. IGTOR GOO 


n eur-Constructeur, à ur PROVENCE 


M Pine Bté S.G.D.G. à essence et Pompe COREANES 7 EE NN EST | 
électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
| de la vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 


| et le transvasement des vins. foulée et égrappée. 


pu - Portes de cuves, Trappes de cuves Done perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
__  |toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘} AT HSE primant les cales en bois, Pompes à décu- 
._  [ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DI FCAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 


N | HUILERIE D'OLIVES. — PAR. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


# INSTALLATION 
“+ ACTIONNÉE PAR 
‘à | UN MOTEUR A ESSENCE 
a | POUR 
L'ÉGRAPPAGE 

- ET LE 


TRANSPORT&VENDANGE 


DANS LES CUVES 


PULVÉRISATEURS | 
ET SOUFREUSES 


À GRAND TRAVAIL 


| Constructeurs brev. s.g.d.g. 


VATSON (Vaucluse) 


À BAT 
LE GAULOIS 


/ À A Le plus pratique, le meilleur 
LIN des pulvérisateurs 


4 dE if D DS L'AMNTAN 
A 4 À 2. As % LT î LU E \ 
ns & es — (al Catalogue franco s.demande 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus !} 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


PASTEURISATION A FROID DES VINS 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 


Premier Prix Montyon 
EEE PES 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres laloéols 


indispensables pour obtenir 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 


em Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
#a risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions ÿ 
Envoi franco du catalogue : 155, faubourg Poissennière, Paris. . 


CA SSAN FILS de Constructeur BOURDIN (Isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à Efoyer. dérontable. Breveté S. G: D, G. 
BATTEUSES hu cscntes ot-prataèe atanecis 

Laits " LE FRANÇAIS ”, à 
== SOLETTE HYDRAULIQUE 

: et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 

PRESSOIRS CONTINUS £ 

FOULOIRS à VENDANGE M. 

PRESSES à HUILE 5 


Locomobile Demander le Catalogue général Pressoir hydraulique 


FERDINANO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
. « 2 La 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE CRASSET| 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 , 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) . 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société du ticole et 

viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur- 

1! Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans celte dernière. localité ; il vient de 

Îl recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


NOUVEAUX FILTRESSANS MANCHE 


10 Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION gt la STERILISATION 


des vins et autres liquides 
1 


LE SIMPLEX ültra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


(VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


TNA 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


N 


LE MEILLEUR PRESSOIR 
œ L'IDEHAL & 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression età recoupage automatique du marc 
Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
—Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 

_et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO 


n commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C" 


90, rue Tête-d’'Or, LYON 
Télégramme : JALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles 


Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux demos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, ete.— Renseignements, éludes, plans et devis sur demande. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d’excursions aux Plages de la Bretagne, — Du 1er mai au 31 
octobre, il est délivré des billets de voyage d’excursions aux Plages de Bretagne, à 
prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, Saint-Nazaire, 
Savenay, Questembert, Ploërmel. Vannes, Auray, Pontivy. Quiberon, Le Palais (Belle- 
Ie-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont- 
YAbbé, Châteaulin. Durée : 30 jours. Prix des billets (aller et retour) : 1° classe, 
#5 fr. — 2° classe, 36 fr. Faculté d'arrêt à tous les points du parcours tant à l'aller 
qu'au retour. Faculté de prolongation de la durée de vrlidité moyennant supplément. 
En outre, il est délivré au départ de toute station du réseau d'Orléans pour Savenay 
ou tout autre point situé sur litinérrire du voyage d’excursions indiqué ci-dessus et 
inversement des-billets spéciaux de 1re et de 2e classe réduits de 40 0/0, sous condi- 
tion d’un parcours de 50 kilomètres par billet. 


Nouvelle Découverte Scientifique ne 


Li 


À . Breveté S. G. D. G. | di PR 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCAL, QUERU Buce’, 84, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS 


M2 /00NN 


TÉLÉPHONE 
920-70 


« 


pure 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


23 || Gilatine 


Cet appareil, Des expériences 


. tout récent, sont faites 


A 


jouit déjà en présence 


des plus hautes des clients sur 


références. eur demande. 


* a 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le négociant peut lui-même, sans connaissances 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et ‘avoir la cerlilude absolue qu’ils resteront 
d'une limpidité et tenue irréprochables. 11 est indispensable pour le traitement des | 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, etc. 


y Pa/TE . Breveté . 
Par L'AUTOMATIQUE <cvc 
Maison BANCAL, 51,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS. | 
TÉLÉPHONE 920-70 «+ Seule Maison de l’Inventeur > TÉLÉPHONE 920-70. 


ë Se Se m 

a Nos appareils La Maison K 
£ le « Victorieux » a obtenu les plus 8 | 
Che ou hautes récompenses je 
=“ l’«Automatique » dans » | 
om ont donne les tous les CONCOUTS.. E | 
®  résullais les plus Nos appareils . 
S brillants sont répandus dans u 

= jusqu'à ce jour le monde entier. @ 
= pour Nous en " 
È la gazéification garantissons ; 
gi des vins absolument @ , 
q et dos cidres. le succès. » | 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR . 


Aucune autre maison n’a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'ôbjet d'études el, 
de perfectionnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent 
appareil le ‘* Victorieux *’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu alors: 


L BOUDE* & fs * 


MARSEILLE 


dr SUBLIMÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- 
dis que le Trituré, qu’il provienne de 
soufre brut ou raffiné, présente la 
forme cristalline. 


du terrain 
Supprime tout travail manuel 


ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S’adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) } 


Manufacture Manufacture spéciale 18 de 
à courant continu P 0 M PES 
A BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


AviGnon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
Brochure expl. ill. 0 fr. 40 
 L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
- M. Bariaz, Horticulteur, Bondy (Seine). 


FABRICATION na ARE MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


prix très modérés 


les vins que l'on voudra bien nous confier. _— VENTE AVEC GARANTIE. 
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Pour permettre aux intéressés de connaître Le 
résultats que l’on peut obtenir avec notre appa- 


mer en vins mousseux et à des 


+ 
© 
© 
per 
» 
n 
B 
La 
ÿ 
am 
M 
[=] 
© 
O 
A 
[e] 
O 
(69) 
pa 
© 
Hi 


‘“ La grande, la PE ue 
marque française” 


UTOMOBILES 


m 
34 
S 
© 
©Q 
[= 
© 
Le) 
m 
© 
De 
Le] 
S 
© 
# 
mn 
a 
a 
ue 
mn 
© 
1 
= | 
ro] 
en 
4 
© 
O 
© 
@ 
m 
© 
# 
Le 
a 
| 
mn 
[| 
4 
F4 
œ 
© 
— 


PRÉ - SAINT-GERVAIS 
UBINES } TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


reil, nous nous chargeons de transfor 


REDON (Ille-et-Vilaine) 


pour Nourriture ou Litière ! 


BROYEURS D’AJONCS 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


[. GARNIER& C'/ 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pressoirs, FouLorrs, CHARRUES, Herses 


} 
Î 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont !: !: 
Aniche, Boussois but 


‘| Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


CUVES 


A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONHERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE WENTE, 
| 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


[NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


TT TT TETE UT Eco 


FUTS VIDES 


Vente et locat'on de füts-transports 


A. DENISE & Fus 


36, Allées de Boutaut 


BORDEAUX 
SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muidsusagés chêne ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. 


LE “RÊVE” 
Vis de terrage supprimée 


Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER*# LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants Sont demandés 


VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
près Manduel (Gard). 
DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDES 
Ecrire : VICTOR BRUN, Propre 
à S'-Gervasy-Bezonce (Gard) . : . 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 

Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 

A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAu- 

MonT (Haute-Marne). ESS 

Le calcimètre,30 fr.; franco, 30 fr.60, engare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts;etc: * 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


| CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nuëé-propriété, usufruits, nantissements. 


Discrétion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de.remboursement. 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenués 
Parcs, Paddocks 
Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, 
de crédit à MM. PAUL & GUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


INFRANCHISSABLE 

Ronces Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux; alvanisés, 

Portes normandes. Tous types de clôture: 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


FACE ï 


‘“ PaStor ” 


Brexveté S. G. D. G., démontable en toutes ses Qorue, à plateaux facilement DR Orables Echangeur de 
température méthodique graduel, ppt plaques de grande surface, formant les lames liquides 

: de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une sue- 
- cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en-présencçde l’acide carbonique conservant ca 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile {France êt étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chaÿ Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 8 Description détaillée franco sur demande. 


a} 6x pordou e odwod syinpoa soapurtho 8 e op ltozeddy 


ARGUS v à PRESSE : 
FONDÉ EN 1879 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


de la 
4 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pl. 
8° édition ie 
PAR 


P. VIALA 


Bursau de la << REVUE DE VTICULTURE 
PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 
PRIX : 25 francs. 


! L’Argus de la Presse se charge de 

toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu’on voudra bien lui 
confier. 


L’Argus lit 10 000 journaux par jour 
Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Adresse Télégraphique : ACHAMBURE-PARIS. 


PRESSOIR 


| RATIONNEL | 
À LEVIER ET AU MOTEUR 
avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


Lonshesssssss 24 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 
) CONSTRUCTEURS 


35-37-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


=. 


je 
GE 


= 
ee 


SHAdITIVLAN SHIOSSHUE ‘SIOH SUIOSSHUL 


CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 


Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


lus 


urent 
892-1 93 . 


1 


gue où 


SLI VES EN IER EN RET Jorauef ww} ne 
_ 150 attestalions de propriétaires 


xneJQUI S0p san09 OT Solde,p qeJ9 xd ‘epuO} 
-suea oduod 901 soapur{o 3 e 19]dwoo rroxeddy 


régionaux et spéciaux où il a été présenté. 


| Envoisur demande du Catalo 


À obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


Appareil « La Civette j» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907): 445 fr. 


© 
È 
@ 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard). 


LES MALADIES | 


ÿ 


E 


} 


Grues, Treuils, Fouloirs. eto. J 
Envoi franco du prix courant. = 


AGRICULTEURS 
JARDINIERS 


AVICULTEURS 


HI = iCO S 
Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

XPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR & 


»ssoirs à maie et Charpente en fer. 
ouvelles Pompes à Vin. 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 


APICULTEURS 


N'ACHETEZRIEN EN OUTILS :r MATÉRIEL 
POUR vos JARDINS er VOTRE ELEVAGE avaNT D'AVOIR 
DEMANDÉ LES CATALOGUES DE LA MAISON 


J-C.TISSOT,7 RUE ou LOUVRE PARIS 
PRIX.DEF | ANT TOUTE CONCURRENCE 


Yerdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Étranger 


Traltement cuprique le plus actif at l+ plus avantageux 
Demander Notice, Échantillon, Références 


F. GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL 
Maison fondée en 1865 
Bureaux, Usines, Laboratoire : 


SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) 


IMON FRÈRES #08: 


+ CONSTRUCTION 


DUERBOUE 


<C\AL 
\\\s SRE ie) 

| CRIE RANCE” 

SGRPrix Exp" Univ Paris 1900. 


ECRIRE : RV ÉTABLISSEMENTS SIMON FRÈRES, CHERBOURG 


TON ré 


ALLINUAA 213 


‘IIX-SEU VA ‘uerxo@ on« ‘#7 190 à sonasuoo-upBut 4 L L| RH9S D Ÿ N1109 f 


# 


*2PUDW9D ANS 


_ S19N343434 


‘enuuo2sad 


31I40143a4ans 


‘[teAes} op oauanof aed 


F oN 50904 Ge 0p 


& oN S0729U 006 9°P 
€ oN S07920U 007 2P 
%. oN S0799U 069 2P 


9AN9 Sun,p 9180 97 


SAAND SJUVN 


HO.G 3171IVOIN 


{ 


*2PUDUIP Ans 


OJNVEA 1n901V1LV9 


PPPPPSIIS 


‘eanuuo2psa 


111H0I434NS 


*‘sJQou 9p 
% CS JUSUWI9PUSY 


*[teaeay op oguanof xed 


so 006$ — F oN 
soÏ 000 GE — G oN 
so 000 7 — £ oN 


so 000 0$ — 7 oN 


= ———  —— 


à ; AHIVAX AONVONIA 
nul}U09 11088914 AN9JJIOW 97 
: 0061 1112SHIAINN NOILISOAXA — YHONVULA LA HONVUAI ‘9 ‘A ‘9 ‘S AMLAAAUA 


AHLVS ANNOdNO) SIA V NNILNO) dHIOSSAdd-HIO'TNAOH 


————————————————————_— 


17, 


PARIS, —— IMPRIMERIE LEVE, RUE CASSETTE, 


PE 

e TS 1H v : 
EE ET Far Le “ 

+ PR 

” .— >: + _ 

FF. GES. : 5 Le i 

SE x « f } 
: RE à. 2 ? . 


ee 


7. : ve s — Â 


lome XXIX. 


ATICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


£ PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


PRET P. VIALA, 


} L ge Général de la Viticulture, 


HS CEE Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
__ Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
A Enr sales - SOMMAIRE 
x à : PAGES 
 _W. Mestrezat...... ,.... L'acide malique en vinification et les fermentations 
1 — Ma lO ctiqueB, ss... . 2. ue ce à à don o ce due ae ._ 649 
PLargeé: ::::.: mn rer dchalas (Suite, avec figures)..:%,....,1:. 1%. 653 
DA Herthanit.: ..:....... Du maïs (Suite, avec figures)....,,... DÉS UESe Me 657 
ACTUALITÉS. — Le centenaire de lEntrepôt général du quai Saint-Bernard (F.) 
- (avec figures). — Etude expérimentale du travail de coupage des sarments 
. pour boutures (A. IMBERT). — Instructions administratives : édulcora- 
tion des vins blancs; étiquetage des vins (C. R.) — Circulaire de régie: 
alambics, bouilleurs de cru. — La répression des fraudes. — Informa- 
tions: Concours de soufreuses-à Angoulême,.....:.....,.....,.......... 661 


REVUE COMMERCIALE. — Vignobles ét vins : Correspondances de l'Isère (Am. 
DESMOULINS); de l'Ardèche (J. Fancy); de la Charente (J.-M. GUILLON) ; 
de l'Indre (B. D.); de la Vienne (L.); de la Loire-Inférieure (A. FONTAINE); 
du Loiret (J. DUPLESSIS) ; de la Marne (G. LOCHE); de la Côte-d'Or (L. F.); 

du Doubs (SELTENSPERGER) ; de la Meurthe-et-Moselle (CH. TOUSSAINT); 
du Jura (PARISOT). — Prix-couran: des principaux produits agricoles ..., 668 


BULLETIN METÉOROLOGIQUE .... 1, si: is eee Red an ere et Pre de à 676 


| = CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M.Guillon, Inspecteur dela Viticulture,Dr de la 


de l’Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 

teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). | F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

France, Prop.-Viticulteur (Champagne).  ‘ | A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof. à l'Institut 
D: E. Chanut, Président du Comice agricole de agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
F. Convert, Professeur à l'Institut national ‘ nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 

agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 
U: Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
- Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. Propriétaire-Viticulteur (Aude). 


P. Gervais, Membre de la Société Nie d'Agricul- A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationale 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des - d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
- Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 
CROCES SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : Raymond BRUNET 
Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleùr 
> — ; 
__ ABONNEMENTS E 

France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50 — Etranger‘ 18 fr. — Le numéro 9 fr. 50 


(7 HO À] 
BUREAUX DE LA REVUE : 14, RUE LE GOFF — PARIS (V°e) 


Téléphone : 810-32 l  —  — Reproduction interdite 


pour Haies t en fûts et en 7 + 


GHAUDIÈRE « VOLCAN 7 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 2 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction M : | 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS "TOUS LES PAYS VINICOLES | 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE vour ILIRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des vis | 


À BORDEAUX,“ALGER, ORAN 


© G. PEPIN Fus Ane” | 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROY EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR PONPES SPÉCIALES 
au moteur pour élévation de } 
au manège Z vendange égrappéel 

à bras et non L BENAPPÉes 


Installations mécaniques de cuviers à gisall débit | Re 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS LE | ES 


ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — — MOTEURS, ete. 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


“Lies 


PS 


P. VIALA.… — 2e Maladies de la vigne (1 vol. avec 
4 20 planches et 290 figures, 3° édition). 
EE P. VIALA. — Une Mission viticole en Amérique (1 ‘ok 
| | avec.8-planches et earte)........... 
> PB. VIALA. -— Le Pourridié (avec 1 planches)........ 
- || P. VIALA. — Les Hybrides-Bouschet(avec5 planches). 
; P. VIALA et V. VERMOREL. — Ampélographie (6 vol. 
510 planches et 600 gravures)...... 
P. VIALA et L. MANGIN. — Phrhiriose ............. 
-P. VIALA et P. PACOTTET. — L'Anthracnose 
-P. VIALA et P. PACOTTET. — Ze Black Rot. 
de VIALA et P. PACOTTET. — Za Fécondation ar THÉ 
DÉLOMO OO TORE TL PE dre fl 
sB. VIALA etL. MANGIN.— Le Siearophora de la ie 
 P. VIALA et L. MANGIN. — Z'’Acarien de la vigne. 


Ot OX DD © © 
Cu + 


LE: CONVERT. — Compéabilité agricole. ............ 

FE. CONVERT. — Les Entreprises agricoles........, | 
DONNER — La Propriété"; ..::..,.......... 4 
- || R. BRUNET. — 7raité de Vinification...Franco...... 4 50 

| R. BRUNET. — Les Maladie et Insectes de la vigne. F° D 
R. BRUNET. — Aide-Mémoire de l'agriculteur .. F°. 4 50 
R. BRUNET. — Distillation des vins.. F°..,:.,.,.... 3 50 
R. BRUNET. — Manuel du Tonnelier..F°..,........ 3 50 
LR: BRUNET. — Manuel du Vigneron. .F°........,.. 4» 
El — Vihculiuré. ..:..:::.:........,.: 5 » 
D A AOOTIET.—- Vinication..............1.1... LEE) 
NN "3-M: GUILLON. — Ærude générale de la vigne....... 6 50 
L. SEMICHON. — Traité des maladies des vins...... 10 » 

À. BERGET. — La Viticulture nouvelle.............. 1 
À. BERGET. — La Pratique des vins............... À » 
A BERGET.— Les Vins de France................. EL 55 


Dre DE VITICULTURE. — Collection complète 
(26 vôl., reliés, reliure forte)....... 
| dx Collection complète(26 vol., brochés). 
. Id. Volumes dépareillés, brochés, le vol. 

Id. Numéros divers 


ei v: 6; ete Tale 0% rien lo- 0e. pp 01e 


Id. 


0... 


à 


LED 


REVUE DE VITICULTURE. — No 756, 11 Juin 1908, 


LT PPT 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, SE 
BUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. à PARIS 
BUOOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), £ 

: 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


SOCIÉTÉ 


ABBEVILLE. — A@D8.— *AGEN. — “AIX (on Frovence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS.— ALBERT. — ALBERT 
VILLE. — ALBI. — *ALENÇON. - AMBERT — *AMBOISE. — *YAMIENS, — *ANDELYS (LES). =— *ANGERS. — *ANGOU- |} 


LÊME. — *ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY, — *APT.— *ARCACHON. =< *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLÉS. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *“AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — “BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF. 
— *BASSÉE (LA). —BAYEUX. — * BAYONNE:- *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. —*BÉLLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. —*BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER.— *BOURBONNE-LES-BAINS, — “BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. —- *BRIGNOLR£. — *BRIVE, == *CAEN.—- *CAHORS. — “CALAIS. —*CAMBRAI. 
— *CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENFAN.|— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. — CASTRES. — CAUDRY. — 
— CAVAILLON. —*CETT& — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — *CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. — *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CRBIL . —CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—"*DENAIN.—"*DIEPPE — DIGOIN: 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE., — DOULLENS. ——-*DRA- 
GUIGNAN.— *DREUX. — *DUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*£ÆU. 
| — EVIAN-LES BAINS. — Ÿ*ÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. —FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRA Ye —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ GRENOBLEF.— *GUIN= 
GAMP.— *GUISE. —YHAVRE(LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. —*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—*JONZAC.— 
#JUSSEY .—ŸLAIGLE, — LANGON.— LANGRES.— LANNION, — *LAON. — LAPALISSE.— “LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR.-— * LÉZIGNAN. — “LIBOURNE .—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE, —* LIMOGES. — *LISIEUX.: — LOCHES. — 
LODÈVE. —* LONGWY. — * LONS-LE-SAUNIER . — *LORIENT. — LOUDUN. —*LOUVIERS. — *LUNÉVILLE.=—*LURE. — 
FLUXEUIL. — *LYON. — “MACON. — MAMERS. —*MANS (LE). —*MANTES.—MARMANDE. — ‘MARSEILLE — *MAU= 
BEUGE.—MAYENNE.—Y*MBAUX. — *MELUN.—*MENTON.—MÉRU.— MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILLAU, —*MOISSAC, —YŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAN.— 
MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —ŸMONTEREAU.—*Ÿ*MONTLUÇON.—*BONTPELLIER.— *ÆONTREUIL= 
| SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. —*NANCY.— 
# NANTES.-—NANTUA.— “NARBONNE. — *NEMOURS: — *Ÿ NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — *NIORT. — *NOGENT-LE- 
ROTROU. —*ŸNOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —0LORON-STE-MARIE.-—*ORLÉANS.—*ORTHEZ.—*OYONNAX.— PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —YŸPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZENAS,— PITHIVIERS.— 
*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—YŸPONT-AUDEMER . —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—YŸREDON. — *REIMS, — REMIREMONT. — 
XRENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIER.—*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER.—*RÜCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-YON (LA). — *RODEZ. —YROMANS. —*ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. 
— “ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE —*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ŸST-DIZIER. — *8T-ÉTIENNE. — S AINT-FLOUR.=—STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— ŸST-JEAN-D'ANGÉLY , —ST-JEAN-DE-LUZ.—* $T-LO.—ST-LOUP-8.-SEMOUSE. 
—ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. —*ST-OMER.—#*ST-QUENTIN. — ST-REMY(B.-DU-RH.).—- $T-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR.— * SEDAN.—SEMUR.— 
— *BENLIS, — SENONES.-- ŸSENS.—SÈVRES. — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— TERRASSON.— 
XTHIERS, —THIZY. —THONON-LES-BAINS.—*ŸTHOUARS.—TONNERRE,—*TOUL. — ŸYTOULON. — *TOULOUSE.—TOUR- 
COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. — TULLE, — TULLINS. — UZÈS. — *VALENCE. — VALENCE-D'AGEN. — 
*YALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.-— VALS-LES-BAINS.—*VANNES, — *VENDOME. — VERNEUIL-8,-AVRE.— 
*XYERNON.— VERSAILLES. —VERVINS. —YŸVESOUL.—*VICHY. — * VIENNE. —VIERZON.— VILLEDIEU-LES-POELES,. 


—*VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— VILLENEUVE-S.-YONNE. 


—ŸVILLERS-COTTERETS.—VILLEURBANNE,; — VITRÉ.—* VOIRON.— VOUZIERS.—YVETOT. 


SAT PES DO ENREET Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. | 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. | 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


__ OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: . ; 
Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 1 à 35 mois 


3 0/0 ; de3 ans à 41mois 3 4/2 0,0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; —Ordres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ;— Vente aux guichets de valeurs 


* 


sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres;— 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce:;— 
Garde de Titres ;—Garantie contre le remboursement au pair et les risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 


de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS É 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans u 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis às fr. par mois; 
Tarif décroissant en prorortion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 


GÉNÉRALE) 


livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.);—Escompte ètencais- 


l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change | 


(2 


PE 


AFAucHEUSEs à ACIER AMIRAL ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs 


È * MOISSONNEUSES Sc LIEUSES 
— (NOUVEAU MODÈLE) 
en - Appareils à moissonner, simples et à tablier 


a 


| RATEAUX 


MACHINES 


FANEUSES  COMBINÉES 


LA FORCE MOTRICE portée de tous "par lemplot des 
MOTEURS VERTICAUX 8&“HORIZONTAUX PILTER 
— Ée 


Faible REX Encombrement 
D |! d'achat. | très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
€ Frs 


Ces moteurs sont re avaitagensement par les agriculteurs 
< pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
eÆ, rue Alibert, PARIS 


SUCCURSALES : : 
À BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN,BONE, TUNIS et LONDRES 
1 de A +, y D. 
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Charrues .S 0 U ic H p & ë %. tie 
D U- IN ET (peser. EMOT-LOIBE) 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES | 
Paris 1389 y Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, ete. _ _# 
EXPOSITION UNIVERSELLE De 7 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 180  £D 
Médaille d'or. Æ)/ > 
EXPOS. DE NANTES 19045 = TEE 
GRAND PRIX * 
Exposition de Liège 4905 et Exposition de Milan 1906. _. Diplômes d'honneur DE 


Instruments Agricoles de toutes sortes E* 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


M E À L | N°: , IF  Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher). 


ner À VAPEUR; =. DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES . 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LEORONLES 


horizontaux ou verticaux, 
CoNCOUR# INTERNATIONAL 


px Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MRÉCAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET A PISTOF 
lun 72 CIERIES PORTATIVES 

SE se"  CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 
de 


L'Institut IL A nn 


Amélioration générale du vin ES 
Augmentation du degré alcoolique, etc. PS ES 
Conservation assurée M 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnées, 
les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 


»= 


envoyée gratuitement sur demande adressée à : 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrfélles c 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle)- 


f 
FE 
4 

ï 


4 Ve de VIAL & Fils 


fe ns 


un 7 = - 
+ 


DUC cours du Médoc à BORDEAUX 


LE GRANDS VINS DE GRAVES 


55 VINS DE BORDEAUX | il GRANDS VINS DE DE TOURAINE 
-CHATAIGNER 


Propriétaire + 
à JOUÉ-LÉS-TOURS (Indre-et-Loire) 


Négociant 


À [mas us 50 wenee [VINS DE S'-GEORGES ET DU MIDI } 
_P. _SKAWINSKI Pierre VIALA 


Propriétaire 


4 | Négociant à LAVERUNE et à COURNONTERRAL 
à MARGAUX (Gironde) (Hérault) | 
EE 


GRANDS VINS DE MUSCAT 


GES ET BLA 
Du € D'OR A Re 
_ Raymond BRUNET H. GACHON 
| Propriétair 
+ : nr DONNON (Gironde) À à FRONTIGNAN (Hérault) 
| GRANDS VINS DE BORDEAUX | VINS DU MIDI 
+ A. KE DUBOS Frères & C'° Martin BONNET 
Négociants $ Propriétaire 
24. quai des Chartrons à BORDEAUX à MONTPELLIER (Hérault) 
GRANDS VINS DE BOURGOGNE VINS DU MIDI 
Paul PACOTTET | Georges BAILLE 
- Propriétaire Négociant 


à NUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d'Or) à CHARENTON (Seine) 


RE LE RER OT LESC RP CERN ER 
VINS DU MIDI ET DU GARD | 
RIEUNIER DE FRANÇOIS 


Négociant 
à CETTE (Hérault) 


GRANDS VINS DE BOURGOGNE 
F. MALDANT 


_ Propriétaire Négociant 


à SAVIGNY-LÈS-BEAUNE 


| GRANDS VINS DE SAUMUR | |GRANDS VINS DE CHAMPAGNE) 
D. : MOET & CHANDON | 


à SAUMUR (Maine-et-Loire) 


à EPERNAY 


GRANDES FINES CHAMPAGNES 


APN PPLPPOPE 


HENNESSY 
à COGNAC (Charente) 


GRANDS VINS D'ANJOU 
G. DEPERRIÈRE 


Propriétaire 
à LA GRANGE, par LA POSSONNIÈRE 
(Maïine- et-Loire) 
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; O0. CONSTRUCTEUR 
V. VERIMOREL ru (tone) 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Expositions de LIEGE 1905 ; MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


Pulvérisateur 
té ECLAIR ” 


Soufreuse - 
‘ TORPILLE ” 


APPAREILS à grand travail se . 


— 
Fa 


FES 


Bouillie instantanée  EHECILAIR ” 
contre le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie 


MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS 2e FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


: MAISON RECOMMANDÉE Œ 


Pépinièrèes Américaines du Sud-Ouest 
Féix CARRIÈRE, X&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 
PAUL GROS & C 
ROYAN (France) 


Télégrammes : GROS - ROYAN 
Code À B C, 5e édilion 


n 7 


Ze 


| pr “Ça sent 8 moisi Ie AGRICULTEURS 
| Jaussi vais-je blanchir à la chaux Augmentez vos Récoltes 


2 MES CAVES | par lemploï des 
} : F “Ci pense. SELS PTE SIASSIURTà 


Re _ LA PLUS PRATIQUE B.S. G. D.G. 


CHLORURE 
SULFATE 


KAINIT 


LS SE < + == =YZ & 

FA TE Wr ©E TROUVENT AE | TOUTES 

cl = € 2 5 

Voulez vous mieux la A PRE F LES BONNES MAISONS D'ENGR AISŸ\ 
/) 


Demandez Notice n° 
DE LA REGION 
FRÉDÉRIC-ALBIN LOEBEL F AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE “ 


[| Paris X*), 26, rue Cadet V, ORIGET & DESTREICHER 
léléphone ?252-S1 1.Rue de ep Rers, Prusse 


ANALYSE ou VIN sas UITICULTEUR ETLE NÉGOCIANT 


- SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 
INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES p'aprës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D’ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE 
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NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


LE PRÈVE 


Vis de terrage supprimée 
Très grande légèreté de traction 
Tirage arrière nouveau modéloi1! 
PRIX TRÉS RÉDUITS. 


PLISSONNIER*"* LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


— AO Médailles et Diplômes — 


BOUILLIEF 
INSTANTANÉE 
SUPÉRIEURE 


ile 


Reconnue 
la : plus riche 
la plus adhérente. 


G. LEFORT, LA ROCHELLE 


VÊTEMENTS IMPERMÉARLES 


Pour le Sulfatage des Vignes 
—000- 


TÉLÉPHONE : (40-53 


M°* VYE METTEZ 


Fondée en 1847 
5, Place de l'Hôtel de Ville 


PARIS-IV° 


Fabrique el ateliers: 5, Bd Diderot 
(Près la gare de Lyon) 


Le se ses. 


Ÿ {: APERÇU DES PRIX : 


ee. bourgeron, verte ou 
CachouE ETS -8 fr. 80 


C0 
SPÉCIALITÉ DE VÊTEMENTS 
en! toile Imperméable 
Pour Chasseurs, Pécheurs, 
Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, 
Charretiers, Mineurs. 


Envoi franco d’Echantillons et Catalogue 
en citant le présent bulletin. 


Conditions Spéciales aux Syndicats. 


FUTS VIDES. 
Vente et locat'on de füts-transports 


A. DENISE &Fns 


36, Allées de Boutaut 
BORDEAUX | 
SPÉCIALITÉ DE 


Demi-muids usagés chêne ou chataignier 
Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
Futs Rhum, Cognac, etc. … 


CALCIMÉTRE-ACIDINETRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mne veuve 
A. BerNarD, 12, rue de Brabant, à Cæau- 


MONT (Haute- Marne). 

Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60,en gare |E. 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des mouts,etc: | 


TT 
VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL. 
près Manduel (Gard) 

DEMANDER PRIX-COURANT 
AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS =: 

VICTOR BRUN, Propre 


à S'-Gervasy-Bezonce (Gard - 


Ecrire : 


2 DAV VOUS VE VB UE VE VOTE TOUTE TENETR SOLE TE ARE 


15 CNNQUS DE SUN CODAN 


| Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


< S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!® Arrond.) 
C7 DOTCNOMCOTOMTCOTOLETCTOUELOTELE LENS 


le) 


PUANTE VWY re 
7, A 


1 STE __ MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 
|  USIRE : 


_ | CLERMONT ET QUIGNARD 


BUREAUX : 
. = à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, es 
LA e 
Se à. F 
= | Pour 1a Olariiontion des Vins et Spiritueux, Cidres, ee. etc. pe 
> | | ; , a 
l TABLETTES.  POU DRE SOLUTION £ 
(| {Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) = 
| Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide < 
| ax B © FR. LE KILOG. PRIX 2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
| &n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. | En flacons de 1 litre 
Envir. 20 {abl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitresy ©?! (20 doses pour 50 hectolitres) 


| REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec Le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
|l  Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


JE SALOMON 2 FILS cer 


labre ; ‘ Pfeil 9j fu veux cébonie, sm : Ne - . QU 
Le at alomen, + 4e CE ét idée Dre spa nt 
na, 


{ 
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PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE de 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

1 Etablissements POUILEHENC Frères 

92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PAT S 


x & IE  Exp.Un.1878 et 1889.—3 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argent.l 
BROUHOT & (5, - INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Univ! Paris 1900. — Grand Prix | 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
CHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner es te mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
; fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
DRje d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
: | roue avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des us sur chariot léger). 


DEP ES 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


A SRE 
Envoi fe sur demande 
du Catalogue illustré 


PELOUS Frinss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE | Le 
PELOUS Aîné, Successeur … 


— FX 
— ; Treuilsimanège, i vapeur,électriques 
= Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
= | Défonceuses | 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à à vapeur 


ILTRES KEITE à ANIME 


Plus de 28.000 Appareils en usage 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Is fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Cidres, Eaux- des et 
iqueurs. 


Plus de go oût de manche, ni de papier, 
Plus de ee es chausses ni des masses flltrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 
Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastille) 
PARIS-XIIS. 


Mr nn 
æ pe MAYA BULGARE 


Seul véritable ferment lactique Bulgare 


préparées par 


EE. VARENNE 


Docteur de l’Université de Paris, 
Pharmacien de 1° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 
Ancien préparateur du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. 


Sont souveraines dans le traitement 
des affections de l'estomac et de l'intestin, 
EE © maladies de la peau et albuminurie. 


=æ. 


Le 


| VENTE AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
JE + RENSEIGNEMENTS : 


PEaborabotre de la Maya Bulgare, 5, rue Richer, à Paris 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, pr ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINURS 


3Croix de la Légion d’honneur.— 


_ 


3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 1i Grands Prix. 
28 Diplômes 

LERES d'honneur 
2. 561 Médailles 


“spyusnt 
@ UO1101N 494 19 


ELLE TE 


Ulis 


RE ee 100. 000 PRESSOIRS 
PRTRT SIRET et Instruments 
Pressoir Éolot sur pieds. vendus avec garantle 


EE. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE Lise 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE : 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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[The GUILLEBEAUD, PTT p à Tneouiôme & 


Expers Uni‘: et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; A, (Russie) 1901, Grand Diplôme donneur Lille 1902, Grand Prix 

RNA ME Ed Pompes au MOTEUR 

= 1; entièrement en bronze 

= a î débit de 5. 000 à 100.000 litres 
—— Le un - 


Pompes GUILLEBEAUD 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


eSvinv£n3 9p 9391duI09 UONBIIVISUT 


Robinetterié générale pour eaves 
en cuivre, brouze, nickelée et argentée 


Néuvens RÉFRIGÉRANT 


Brer. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte | 


ra RAYMOND BRUNET 4 5{ BUREAUX DE LA REVUE | 
FR. 


Ingénieur agronome, Propre- Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff Ce sF° 


 SOxpno; 39 SOANO @P UOI}8OIUNUIUION mod. # 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ” 
Système Laborde et Bicharrette. B' S. G. D.G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE. 

J. BICHARRETTE, directeur Le 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — ORAN ES 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-.D.G:. = 
A. RENAUD ‘re Gonnenls 
SÉCATEUR - PULLIAT px: 7 FRANCS 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 1 Greffoir sécateur pour opérer la grefle en 
— — bois desiles qualité extra 2 » fente évidée .........e.s..00e cs... 14 
— =. plate 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
Machine ä greffer ea tente ang!.« table. 20 » | Pincé-Sève Renaud .......=.... a à 5 8 A 


ES 
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MOET & CHANDON 
—# ÉPERNAY Le 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
CARCASSONNE (Aude) 
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POMPES à grande vitesse pour moteurs nn Raymond PÉRISSÉ, 
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Le COURREER de 1a PRESSE 


A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
24, boulevard Montmartre, PARIS 


FOURNIT COUPURES DE JOURNAUX ET DE REVUES 
SUR TOUS SUJETS ET PERSONNALITÉS 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 756, 11 Juin 1908. 


EXP UNIV": + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX. 


APPAREILS de DISTILLATION 


« x REGTIFICATION 


sim E. GUILLAUME 
EGROT ? Én o 


EGROT,GRANGÉ 4 C° Alcool rectifis à 96°-970 extra garanti Srati 
IDD 28 hue Mathis, PARIS c 7 £ il en une seule opération. 
CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE d? COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GENERALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universella de Paris 1900 


\OUVEAU PASTEURINATEUR NALYATOR 


MEDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Pa. MAYFARTEH à: C' 


6, Rue Riquet — PARIS (19°) 


PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS 


A BRAS 


POMPES OSCILLANTES 


Pulvérisateurs automatiques 


— ‘ SYPHONIA ” 


CATALOGUE 
FRANCO 


USINES SCHLŒSING FRÈRES & C°.— MARSEILLE 


Plusieurs fois : MEMBRES Du Jury — Hors CONCOURS 


PYRALION S CHLOESING 
Emulsion insecticide contre la Pyrale, la Cochylis, l'Eudemis et tous les parasites de la vigne |E 
hivernant sous les écorces et les échalas et sur tous les arbres fruitiers, etc. 
BOUILLIE BORDELAISE A2 SOUFRES PRÉCIPITÉS 
SCHLŒSING SCHLŒSING 
Demander Notices el Brochures explicalives envoyées franco. 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


4 * Machines à 4 boucher et peser 
{ Porte-bouteilles égouttoirs 


BARBOU : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


POUR LA VINIFICATION EN ROUGE ET EN BLANC 
V. MARTINAND, 19, rue du Petit-Chantier, MARSEILLE 


Lameilleure,Br.s.6.p ç. 


_ L'ACIDE MALIQUE EN VINIFICATION 
hi _ ET LES FERMENTATIONS MALO-LACTIQUES 


LUE EP ; à 


_ L'acide malique exisle dans les moûts à maturité et se retrouve dans les vins (L). 


L.. qu’en proportions plus faibles. Cet acide disparait, en effet, en partie dans la 
» fermentation alcoolique et cette consommation semble se poursuivre dans le vin, 


pendant les premières années de vieillissement tout au moins. | 
. La connaissance d’une diminution progressive de l'acide malique n’est peut- 
être pas sans intérêt au point de vue des modifications subies par la matière 


colorante et le goût durant cette même période. C’est Kulisch (2) qui le premier 


en 1889 soupçonna l'existencei d'une disparition biochimique de l’acide malique. 
Kulisch laissait du vin en contact avec de la levure dans des bouteilles closes 
durant plusieurs mois. Au bout de ce temps, constatant une diminution de l’aci- 
dité totale des échantillons levurés alors que les témoins stérilisés ne présentaient 
que des diminutions insignifiantes, Kulisch rapporta les diminutions observées à 
une destruction de l'acide malique et conclut à la consommation de cet acide par 
la levure. | 

Après lui, quelques auteurs (3) ont repris ces expériences, opérant avec des 
levures pures. Mais comme Kulisch, ils ont négligé de doser l'acide lui-même et 


se sont contentés de rapporter comme dues à la diminution de cet acide, les varia- 


tions observées sur l'acidité totale. Sans qu'il soit besoin d’insister, on comprend 
la fragilité d'une telle assertion, les milieux utilisés étant complexes et la pré- 
sence de l'acide malique n'ayant même pas été démontrée par un dosage où une 
recherche qualitative, dans les expériences où les vins servaient de milieux. C’est: 
pour ces raisons que seules les recherches d'Ordonneau semblent devoir être : 
retenues. 

Ce chimiste a en effet non seulement caractérisé, mais encore dosé l'acide 
malique dans des vins jeunes et des vins vieux de même provenance (4). Trou+ 
vant des différences appréciables entre ces deux séries d'analyses, Ordonneau 
conelut à une diminution de l’acide malique pendant le vieillissement. La : 
méthode de dosage de cet auteur laisse sur plusieurs points fort à désirer, 
cependant les résultats obteæus autorisent les conclusions précédentes et 


(4) RUSRUS: 1866. Etude sur Le vin, p. 206. 
OnDoNNEAU, 189. Bull. Soc chim., s. 3., t. VI, p. 261, 
Ginarp et Linper, 1895 et 1898. Bull. minist. agricul. 
MEsTREzAT, 1907. C. BR. Acad. sciences, 22 juillet. 


(2) Kuriscu. 1889. Wienbau und Weinhaudel. 


(3) WorTMann, 1894. (Voy. Duccaux, Trailé microb., t, TI.) 
ScHUKOW, 1896. Centr. Blalt f. Bakt., p. Ve 

Kayser, 1900. Annal. Inst. Pasteur, t. XIV, p. 605. 
Morgau, 1905. Bull. slalion ænob, de Maine- dE. Loire. 


(4) ORDONNEAU, 1891, loc. cil. 
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Ordonneau doit être considéré comme ayant le premier démontré la réalité dunes ; 


diminution dans le vin de l'acide malique. ie 

Je ne sache pas que, depuis, des déterminations Ah même ordre sin: été 
faites, et la question en élait là quand en 1905 je repris l'étude de l'acide malique 
dans les boissons fermentées. J’indiquais en premier (1) une méthodeprécise de 


dosage de l'acide malique dans les vins, les moûts et autres liquides: complexes 


renfermant à côté de l’acide malique a acides fixes variés, tels les acides tar- 


trique succinique, lactique, glycoligque, etc., dont il nu à priori difficile de 


le séparer. 
L'année suivante, des dosages effectués sur des vins très jeunes et des vins 


plus âgés semblaient confirmer en les généralisant les conclusions d'Ordonneau, 
savoir : que l’acide malique diminue pendant le vieillissement des vins. Mais un 


fait nouveau attira de bonne heure mon attention : j’observai, en effet, une con- 
sommation rapide de l'acide malique dans la fermentation alcoolique et dans Les 
quelques jours qui la suivent (2). 

J'ai depuis retrouvé cette propriété à des degrés divers so les différentes 
races de levure et pu reproduire le phénomène dans des milieux variés : eau de 
levure, de touraillon, sérum sanguin, etc. La consommation de l'acide Imalique 
par la levure pendant la fermentalion alcoolique est donc aujourd’ hui un fait 
établi, Ainsi s’explique que les vins, malgré une production importante d'acide 


succinique pendant fermentation, pas toujours compensée par une précipitation 


de crème de tartre, présentent généralement une acidité inférieure à celle des 
moûts qui les ont fournis. La fermentation terminée, la consommation de l'acide 


malique par la levure se poursuit (3) ; mais il s’agit alors d’une disparition inñ-. 


niment plus lente, sans que je puisse d’ailleurs pour le moment préciser davan- 
tage. 

Cependant à côté de la levure il est aussi d’ te agents qui peuvent interve- 
nir pour diminuer l'acide malique. Je veux parler des différents micro-orga- 


nismes, germes de maladie, bactéries, etc., qui se trouvent abondamment dans 


toute fermentation spontanée. Leur influence ressort nettement de l’expérience 
suivante effectuée sur huit litres de moût d’Aramon à deux se d'acide 
malique par litre. 

Une partie de ce moût est stérilisée et ensemencée de levure pure. Le reste, 
divisé en trois lots, est mis à fermenter avec la même levure, maïs sans strié 
sation préalable et avec addition respective dans deux de ces lots de 0,10 et 
0,40 grammes de bisulfite de ER par litre, soit environ 0:05 et ne 


d'acide sulfureux. 


\ 


Au bout de quinze jours à trois semaines, les fermentations étant terminées, | 


ces liquides sont soumis à l'analyse. { 
L'acide malique du moût stérilisé et ensemencé de levure pure avait diminué 


de 0583 par litre. Celui des fermentations bisuifitées (où le microscope ne 
révélait aucun germe de maladie), de quantités de même ordre, Of’ 80 et 


(1) Mesreezar, 1906. C. R. Acad Sciences, t, CXLIIT, p. 185. 

(2) Mesrrezat, 1907. C. R. Acad. Sciences, 22 juillet 1907. Fa î 

(3) Cette consommation d'acide malique par la levure pendant le vieillissement a été soup- 
connée par : Kulisch, Wortmann, Schukow, et surtout par Kayser (loc.cit.). Les premiers 
auteurs procédaient par dosage de l’acidité totale; Kayser apporta à ces déterminations une 
précision plus grande en séparant les acides fixes d'avec les acides volatils. Il est regrettable 
qu'il u’ait pas dissocié le bloc « acides fixes » ou tenu compte tout au moins des variations de 
l'acide succinique que la levure serait aussi capable de consommer. À 


Î 


par ‘à Par contre, le dust non stérilisé et n'ayant pas subi l'action sé- 
ionnante de l'acide tient accusait une disparition de 1830 d'acide 


< malique ; par litre; le microscope y révélait la présence de micro- à ds y au- 
1 tres que la levure. 

# s _ … L'intervention de ces micro-organismes apparaît donc nettementici, et il este 
Ff rl de doute que, dans les fermentations industrielles même les mieux conduites, 
2e _ les microbes jouent un rôle pendant el surtout après la fermentation, lorsque , 
LEA levures éliminées dans les lies leur laissent le champ libre. | 
__ je serais donc absolument d’accord avec M. Rosenstiehl sur l'importance du 
rôle des microbes dans ce phénomène de la disparition de l'acide malique, si je 
À x n'avais trouvé un néologisme imprudent dans un récent article de M. Rosen- 
: 4 ent (1). M. Rosenstieh], en effet, désigne par le terme de fermentation malo-lac- 


“tte tique le travail de ne lation plus généralement connu sous le nom de 

“ fermentation secondaire, qui sobserve dans de nombreux vins (dégagement 

LE d'acide carbonique, on d’acidité totale, etc.) et dans lequel il ne voit 

r -qù une transformation microbienne de re noToue en acide lactique et car- 
“bonique. HS 

Je n’ignore pas que Koch (2) et Seifert (3) ont isolé du vin une bactérie par 
* … laquelle Seifert à vu produire de l'acide lactique, acétique et carbonique, aux dé- 
_ pens d'acide malique, décomposition qu'il a même cru at Ve traduire ‘dans 

«5 D pr ES RAS suivante : 


æ, 


Mo | 7 2 .  \C#H60ÿ — CO? + C3H6OS 


ac. malique ac. lactique. 


La conséquence inévitable de l'existence d’une pareille action microbienneest 
évidemment que l'acide lactique doit, directement ou non, pouvoir être retrouvé 


dans les liquides où cette décomposition a eu lieu. 


Or voici à titre d'exemple un vin du Midi ne renfermant pour ainsi dire plus 


que des traces d'acide malique et duquel ont disparu un gramme à un gramme 
ét demi d'acide malique. Le bilan des acides fixes indiqué ci-dessous ne laisse 

aucune place à l'acide lactique. Cet acide n'existe pas dans ce vin. Cependant 
Véquation de Seéifert aurait conduit à la production de 0580 d'acide lactique, 
alors qu’il ne reste que 0:"19, de disponible. 

- Nous avons donc, dans ce cas,un des plus favorables que j'aie trouvé,une va- 
leur qui ne représente pas le quart de ce qu’elle devrait être. Encore ide -je faire 
remarquer que les méthodes de dosage employées comportaient de très légères 
erreurs par défaut plutôt que par excès, et qu'enfin nous savons que de petites 
quantités d'acides fixes autres que eeux dosés peuvent exister dans les liquides 


"\ sin 


mvntés. 
AS | | Acide malique....,. Osrtl 
He "Vin rouge 4905 © À __. tartrique..…... 26r45 
VYrIEe (6 mois) — succinique ... ‘41865 
[Ua (Les chiffres sont exprimés — tannique..... 0579 


en acide sulfurique par | ——— 
litre.) " ENSEMBLE.. 56:00 CONTRE : 5519 
| D'ACIDES FIXES TOTAUX." 


(1) Rosexsrrene, Rev. Vit., 1908,t. XXIX, p. 309. 
.{2) Kocu, 1900, XIX Deuiréher Weinbau-Kongress, p. 22. 
(3) SEIFERT, 1901, Zeit. für Langw. Versuchwesen. in OEsterreich, 1901 p. 980, et 1903, p. 567. 
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Pour la plupart des nombreux bilans que j'ai eu l’occasion de dresser, la diffé 

rence observée est encore plus faible, pour ainsi dire insignifiante (1) ; en voici 
deux exemples: | Mérite à ï 


V4 


V. R. 190 V.R. re | 
, PASTEURISE À 
HÉRAULT 5 
EN JEUNE 
i \ Len ‘ l A 
Acide malique..... Te (ILES QE À 418705 ur 
Acide tartrique.....:. 1870 28r45 : 
Acide succinique ..... 18r20 1816 CR RER ES As 
Acide tanique. 06r53 O8r14 à 
Ensemble... 38r96 contre : 48r03 56r40 contre : 5852. 


* 
Y 


Je suis donc amené à conclure de l’ensemble des chiffres que j'ai obtenus que 
si une. transformation d'acide malique en acide lactique a pu être observée, elle 
ne constitue qu'une exception. Pour nos vins tout au moins (région méri- 
dionale française), la règle est, au contraire, que l'acide malique disparaît sans 
donner d'acide lactique. 

La conséquence qui se dégage impérieusement de mes observations et de mes 
analyses, exécutées tant sur des liquides d'expérience au laboratoire que sur 
des vins de production courante, est donc que l'existence d’une « fermentation malo- 
lactique » ne peut avoir qu’un caractère tout à fait exceptionnel (2). | 

Un argument invoqué par M. Rosenstiehl pour justifier une fermentation = 
« malo-lactique » dans les cas qu’il rapporte est l'existence d’un dégagement 
important d'acide carbonique, d’un véritable travail, accompagnant les diminu- 
tions d’acidité totale observées. 4e i | 

Ce dégagement d'acide carbonique, en si grande abondance, est-il bien dû à 
l'acide malique? Je ne le pense pas. Un gramme d'acide malique, aux termes. 
de l'équation de Seifert, donnerait en se décomposant 0#32 d'acide carbo- 
nique, soit 163 centimètres cubes de ce gaz à 15°, ce qui correspond encore 
à l’acide carbonique fourni par 0573 de sucre fermentant alcooliquement. 

Admettanl donc qu'il s'agisse même de vins nouveaux, la quantité d’acidecar-. 
bonique qu'ils renferment est, comme je m'en suis assuré, toujours assez faible 
pour que leur capacité de saturation par ce gaz leur permette de retenir le sup- 


(1) Pour l'établissement de ces bilans, voyez MEsTREzAT Ann. de chimie anal., 15 sept. 1907: 
L’acide tanique s'obtient en multipliant par 0,22 le chiffre de tanin obtenu par le procédé La- 
borde. | = C4 


(2) J'ai cependant ledevoir de rapporter ici les expériences de Muller (Murer, 1897. Journ. de 
Pharm. et de Chimie décembre, p. 51), dans lesquelles cet auteur trouvede lacide lactique dans 
des vins d'Algérie. — Il s’agit, il est vrai, des vins mannités, anormaux et malades et l'acide 
lactique qu'ils renferment provient du sucre par fermentation mannitique. 1e 
En 1900, Küntz signale également la présence de cet acide dans des vins de même origine” 
Kunrz. Zeitz. für Unter-uchung der Nahrungsmittel. Voyez Kayser, Rev. Vit., XIX, p… 
(506. 1903). Les doses d'acidelactique varient de 1 gramme à 78"30. : de: 
Ces chiffres me paraissent excessivement élevés et, les vins examinés par Küntz étant 
bien normaux, demanderaient à être confirmés. 
Les méthodes de dosage de l'acide lactique sont eneffet des plus délicats, et l’on n’est jamais 
sûr de doser comme tel, uniquement, de l'acide lactique. | RE 
Ces chiffres me surprennent d'autant plus que, depuis les grands progrès réalisés en Algérie nn 
dans ces dernières années au point de vue des méthodes de vinification, les produits fournis sont n 
chimiquement devenus très comparables à nos vins méridionaux sur lesquels j'ai -effectué mes 
recherches. 2€ eus | A 
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Es nent pr pourrait leur apporter la décomposition de quelques grammes 

à d'acide malique ; etil n y aurait, dans ce cas, aucun dégagement gazeux appré- 
+ Ci È 
pe" _ Dès lors, comment attribuer à la décomposition de {rois grammes d’acide mali- 
a | que le fait (TE fermentalion si tumultueuse qu’elle a amené le débordement 
ha _ des cuves, observé et rapporté par M. Rosenstieh! (1)! En réalité, les quantilés 
_ d'acide carbonique qu'il faudrait envisager pour observer un dégagement de cette 

nature sont autrement plus fortes que celles pouvant provenir d’une décompo- 
sition de l'acide malique. 

1 - Ilme paraît donc, en résumé, tout à fait inexact de qualifier de fermentation 
‘% ES un el de post-fermentation alcoolique, caractérisé par un déga- 
Brto) gement d'acide carbonique hors de Done avec l'acide malique disparu, et 
< par une décomposition de cet acide qui n'a dans la grande majorité des 

cas tout au moins, rien de lactique. Il est actuellement seulement établi que 

EP x l'acide matique, contenu dans les moûts, disparait en partie pendant la première 
fermentalion et que cette disparition continue, bien qu'avec une intensité notable- 

. ment moindre dans les vins, pendant leur vieillissement. | 

Mais on ne peut absolument pas ériger en doctrine l'existence d’une fermen- 
tation malo-Jactique suivant Fe He a alcoolique, rien n'appuyant cette 


Hipnse 
; PR 7 | W. MESTREZAT. 
/ ! Z, (2 
Fe MER LES ÉCHALAS © 
LES ÉCHALAS DANS LES RÉGIONS VITICOLES : BOURGOGNE. — Nous avons assez 


- parlé de la Basse-Bourgogne pour ne plus y revenir. Le nombre d’échalas y varie 
de 8.000 à 20.000 (anciennes vignes). Dans le‘bassin de la Saône, les échalas de 
fente ont de 1°56 à 1"60 de longueur sur 0"10 à 0"15 de circonférence. La botte 
ou « javelle » est de 50 échalas. Le mètre cube de chêne en grume donne 750 
à 900 échalas avec un déchet de 10 %. Les éclaircies des futaies résineuses du 

Jura et du Morvan fournissent des rondins non écorcés, et les bois blancs des : 
rondins écorcés. Ces derniers sont sulfatés et durent alors une dizaine d'années, 
c'est-à-dire autant que les échalas de chêne. L’hectare comprend 10.000 à 12.000 
échalas. Ils sont arrachés chaque année et mis en tas de 200 à 300. Dans 
les grands crus de la Côte, le nombre d’échalas est beaucoup plus considérable. 


LORRAINE. — Les échalas sont moins longs : 1"26 à 1"30 seulement. On les 
préfère carrés de 0"03 de côté, ils sont ordinairement en chêne fendu. La 
dépense à l’hectare est considérable, le nombre de pieds atteignant par- 
fois 30.000. C’est un capital de plus de 1.000 francs qui est engagé. 


Le 


CHAMPAGNE. — La dépense est encore plus considérable. Notre figure 103 montre 
comment ils sont rapprochés. Leur longueur est de 114 à 120. Nous devons à 
M. Collard, l’obligeant chef de culture de M. Raoul Chandon à Épernay, les ren- 
seignements suivants sur les cours actuels : châtaignier 1°" choix, 2 fr. 90 à 3 fr. 20; 
2 choix, 2 fr, 50; acacia et chêne, 3 francs à 3 fr. 50. Ces prix s'entendent par 


(1) RosexsrienL, loc, cil., p.513. 
(2) Voir Revue, n° 749, 754, 152 et 154, p. 457, 521, 544 et 598. 
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botte de 50 échalas aiguisés. On voit que le prix d’ AU Eee ". Po te le” 

mille, soit 3.000 francs l’hectare. Il faut y ajouter 75 francs pour les fraissde 

Pie. Uhaque année cette dépense de 75 francs revient, complétée par une autre 

de 60 francs pour le défichage. C’est 195 francs de main- d’ œuvre: ne sait 

que le pin laricio, variété Noir d'Autriche, a été très employé pour boiser la Ch ch 

pagne pouilleuse. Il fournit, lui aussi, des échalas. Ce sont même les seuls qu ts, 

ait à proximité, mais les plus mauvais. ne ‘3 
Lorsqu'on fait usage des échalas de bois tendre du pays, dit Mouillefert, on de. 

_ ne sulfate que la pointe. Au bout de cinq ou six ans, on sulfate l'autre extrémité 


qu'on aiguise ensuite. Avec cette précaution complétée par l’ arrachage et la mise _ | 


Cliché Moët et Chandon. 


Fig. 123. — Mise en place de la cloche à sulfurer les échalas. 


à l'abri en hiver, on arriverait à faire vieillir les échalas jusqu’à trente. ans. s Mais 
rarement on rentreles échalas. On les dispose en « moyères» dans Jæ vigne. 
On fait aujourd’hui des ias de moins en moins gros pour ériten les frais de. 
déplacement et le marchage. de 

Dans les vieilles vignes de grande réputation, on pousse parfois. la A TA Ps 
jusqu'à stériliser les échalas dans des étuves à vapeur. On détruit ainsi les: CTP, 
togames, et les insectes, en particulier le Phylloxéra. Nous avons vu que 
M. de Lapparent avait inventé autrefois une lampe à flamber. Tout récemment, SA 3 | 

au Congrès d'Angers, M. Raoul Chandon reprenait la question de l'ébouillantage 
des échalas. Contre la Pyrale, on procède au méchage ou sulfurage des tas ; : 
d'échalas, dits « moyères », sous des caisses en tôle de 1"40 << 1e É 
(fig. 123). La durée du coche au soufre est de trente minutes. L'époque la. a 
plus favorable à celte opération est le mois de mars. Lesinsectes sont totales | 
détruits. Une équipe de cinq hommes avec six cloches. ni traiter environ PET 
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40 ares nr, le prix de révient est le suivant par hectare : 150 kilogrammes 
_d > soufre à 20 francs les 100 kilogrammes : 30 francs; main-d'œuvre, 15 journées 
ve: he 4 francs : 60 francs; amortissement du matériel, 5 francs : soit un total de 
Eee francs. Tous les viticulteurs ne peuvent malheureusement se permeltre des 
‘ee _ frais aussi élevés. 


#& 53 Vaurée DE LA Lomme. — Dans les départements du Centre et de l'Ouest, 
y l’échalassage ne diffère pas sensiblement de celui de l’Auxerrois que nous avons 
a étudié. Ea longueur est de 4 pieds en général, soit 1"33, C'est dans cette 


région qu'on donne aux échalas le nom de charnier. La zone des vignobles y 
est comprise entre le Morvan et le Massif central d’une part, la Bretagne d’autre 
part. Or ces régions granitiques et schisteuses sont riches en châtaignier qui 
_ devient l'essence dominante dans tout l'Ouest viticole. Dans le Morvan, que 
LE nous fréquentons, on compte qu'une corde de bois de 5 stères fournit 1. 000 
-  échalas: On livre au fendeur le bois tout scié en billes qu’il écorce et débite à 
räison de 7 francs le millier d’échalas. Lorsqu'il s’agit de chêne, on écorce 
toujours avant la fente. Le prix pour le chêne et l’acacia est de 30, francs le 
- mille non aiguisé, sur les ports du canal du Nivernais. Il y a quelque trente ans, 
… - les vignobles de la Nièvre en pleine prospérité achetaient tout ce qu'on leur 
offrait etre faisaient 0 de différence entre les essences dures et le tremble 
ou le saule Marsault. Il n’en est plus de même aujourd’hui, la viticulture laissant 
de plus en plus la place à l'élevage et les petites voies ferrées permettant la 
concurrence entre les massifs de bois durs. l 


+’ 


Bassin DU RRÔNE. — Comportant les altitudes et les expositions les plus 
variées, le bassin du Rhône présente les plus grandes variétés d’échalassage. 
Elles sont synthétisées d’ailleurs à l'Ecole d'agriculture d’Ecully, où nous nous 
rappelons entre autres avoir vu la curieuse disposition de Côte-Rôtie, pyramide 

. de 4 grands échalas avec chacun un petit contrefiché. 

_ Cest vers 1860, dans l'Ain, à l’école de la Saulsaié, qu'ont été faites, à notre 
connaissance, les premières expériences sérieuses de Hbtaie des Pa CE: 
À cette époque, la vigne prenait une telle extension dans ce département que, 
nous dit Crevat (2), l'échalas coùûtait 100 francs le mille, soit 2.000 francs par 


hectare (20.000 pieds) si on employait du chêne. Sulfatés, le saule et le mürier 


durèrent dix ans, et non sulfatés, trois ans seulement. 

En 1907, la scierie AArtémaré (Ain) décomptait ainsi la fabrication des! 
échalas (3) : 500 échalas à 3 fr. 49 le 100 — 18 fr. 70. À déduire : Abatage, 
0 fr. 80; façon, 3 fr. 85; transport, 1 fr. 50; soit : Gfr. 15. Reste, comme vale 
du bois : 12 fr. 55, Coméshondant à un sère environ. Ces Pare sont de denx 
‘types : 1° ogneur : 2 mètres, tête ou « vaisseau » 0"035 au carré; 2° longueur : 
1750; têle ou « vaisseau » "030 au carré, 


Puy-n6-DômE. — Mouillefert (Revue de Viticulture, 1895) signale 4 les 
échalas ont 150 dans l'arrondissement de Thiers, 1°66, 180 et: 2 mètres 
dans icelui d'Issoire, 2 mètres dans celui de Clermont pour les huit djxièmes. 
C'est dans cette région que les échalas sont réunis par quatre au somme! comme 
en Corse. Les lecteurs de la Revue en ont un aperçu par la photographie récem- 
ment reproduite à la page 373 du 1° semestre 1908. Souvent l’un es échalas 


(2) Journal d'Agriculiure pratique, 1810, t. I, p. 94.+ 


(1) Bull. Soc. centr. agric. Yonne, 1861. 
(3) Matney. — Exploilalion commerciale des dé IT, 1908. 4 
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CHE LU PIERRE LARUE, — LES ÉCHALAS ce 


Le D' Guyot traite cette pratique d’échalassement énergique. Les essences em- 
ployées sont les résineux, surtout le pinsilvestre, puis le sapin, le châtaignier, le 
saule et le chêne. Rappelons que, dans les vignobles soignés, on dispose en 
hiver les échalas en tas coniques la pointe en l’air. Les pins et sapins | PARLES 
dureraient 10 à 12 ans et le saule sulfaté moitié moins. : à 


BORDELAIS. — Dans la Gironde et les départements limitrophes, les lignes de 
souches sont en général très espacées. On passe au-dessous de la moyenne de 
10.000 pieds usitée dans le centre que nous venons d'examiner. Le châtaignier, le 
pin et l’acacia y sont les essences les plus employées. Dans les trois essences 
on recherche les rondins. Quand on emploie du châtaignier ou de lacacia 
refendu, on cherche de préférence ceux qui proviennent de perches assez 
grosses. Dans les côurs, on cote ordinairement l’acacia et le cœur de chêne 4/10 
plus cher que le châtaignier. On fait usage ‘de plus en plus des rondins de pin 


- maritime fournis par les pignadas. Voici quelques chiffres extraits du prix courant 


d’une usine spécialisée pour l'injection à la créosote. Il s’agit d’échalas tout 
prêts, écorcés et appointés : É 


Diamètre Prix du mille injecté. 
Longueur. au petit bout. Sulfate et créosote. Sulfate seul. 
" francs eh francs 
0m70 0m03 37 32 
hu 0m04 88 68 
450 0705 | 193 134 fe 


La durée serait de 15 à 35 ans. 5 


LANGUEDOC. — Nous avons employé dans le Narbonnais, pour le me 
de vieilles souches. des échalas jouant plutôt Le rôle de Diaète payés les 2/3 à 
peine des prix indiqués ci-dessus pour les tuteurs sulfatés. La durée de ces 
derniers est-elle augmentée de plus d’un tiers? Dans le Médoc, on trouve aussi 
une sorte d’échalas appelé carasson ou carassonne suivant qu'on méridionalise 
plus ou moins. Leur longueur est faible : 0"70. Si on les enfonce de 0"25, il me 
reste plus hors de terre un véritable échalas, mais un simple support pour les 
lattes qui serviront à palisser la vigne. Ces piquets en pin refendu sont très 
bon marché, mais, nous le répétons, il ne s’agit pas là, non plus que dans le 
Languedoc, de véritables échalas, mais de tuteurs pour là souche (et non Îles. 


_ sarments) ou de supports pour treillages. A titre documentaire, voici les prix 
: pratiqués l'hiver dernier par le syndicat de Perpignan pour le mille de tuteurs 
‘en châtaignier : longueur, 060, prix 12 francs ; longueur 080, 14 francs. 


Corse. — Nous rappelons qu'en Corse les bruyères atteignent une taille suffi- 
sante pour donner des échalas réunis par quatre au sommet, donnant aux 


vignes un aspect analogue à celles de Royat. Les pins laricio de la forêt de 


Vizzavona fournissent aussi des échalas. Dans des climats plus méridionaux, on. 


pourrait employer d’autres essences, le laurier par exemple, comme dans la 
chanson de Béranger : : | PERS 


Les rois boiront 
Tous en rond; 
Les lauriers serviront 
D'échalas à nos vignes. 
(A suivre.) | PIERRE LARUE. 
a —_————_——(— — ———— — —— 


pe ai de 
est mis à la souche et l’autre à la vineuse ou CE ds sont réunis au sommet. 
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Erigences agricoles. — Sol. — Engrais. — Le maïs réussit surtout dans les bel- 


“les terres d’alluvion comme celles de la vallée de la Garonne et des vallées sous- 
pyrénéennes, qui restent fraîches pendant l'été, et sont, le plus souvent, bien 


pourvues de matières organiques. Mais on le trouve aussi sur les sols profonds, 


même compacts, argilo-calcaires, des plateaux du Midi. Dans l'Est et dans le 
Nord, il müûrit mieux sur les terres un peu légères, silico-argileuses, par exem- 


ple, comme celles de la vallée de la Saône. Somme toute, on recherche dans le 


. Midi les stations fraîches et, à défaut, on doit irriguer ; dans le Nord, on choisit 
les stations chaudes par cite de Fe exposition et de la constitution du sol. 


Le maïs est une plante exigeante en principes fertilisants. Il faut, en effet, 
qu'il organise, en un temps relativement court, une énorme masse de matière. 


Aussi, sauf dans les alluvions très riches, doit-on assurer une bonne provision 


d'humus par une abondante fumure. Les doses de 40 à 50.000 kilos de fumier 


de ferme sont fréquemment noyé, et c’est là, en nombre d’endroits, Le seul 


engrais qu' on lui fournit. 
On remplace parfois le fumier insuffisant, par des engrais commerciaux orga- 


c qu: C’est ainsi que dans les départements de la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire, 
"on emploie des tourteaux de navette dosant 6,5 à 7 % d'azote, provenant de l’in- 


dustrie locale, et que les cultivateurs obtiennent dans de bonnes conditions. Une 
dose de 2.800 kilos environ remplace 40.000 kilos de fumier. 
Dans le Languedoc, on se sert des crottins des troupeaux de brebis du Larzac, 


qu'on appelle les crodtes ou mottes, et qui sont achetées à raison de 2 francs le 


quintal, dosant, avec 60 % d’eau, 1.30 à 1.50 % d’azote, 0.25 % d'acide phos- 
phorique total, et 1 à 1.20 % de potasse. Cet engrais él donc avantageux pour 
les agriculteurs des plaines. 

On complète souvent la fumure par l'application de nitrate de soude ou de 
sulfate de d'ammoniaque à raison de 150 à 200 kilos à l'hectare, et de superphos- 
phate de chaux, à la dose de 300 à 500 kilos. 


- Les cultivateurs de la Bresse, ceux des vallées de la Loue et de la Seille ont 


une prédilection, d’ailleurs justifiée, pour les gadoues des villes voisines, notam- 
ment de Lons-le-Saunier ou de Louhans. Ils recherchent les boues de routes, 
qui apportent à leurs sols le calcaire. , 

Dans le Sud-Ouest, c’est avec l'excellent fumier de bêtes bovines obtenu avec 
des litières que donnent les Landes, ou {ouwyas, et dans lequel M. Gayon dosait : 
7,39 °/,, d'azote, 1,21 °/,, d'acide phosphorique, 1,67 °/,, de potasse, et 5°/,, de 


- chaux qu'on fume la terre à maïs. On apporte ainsi beaucoup d'azote, mais les 


autres éléments sonten quantité trop faible. La colombine ctla poulaine produites 
dans les fermes, sont souvent réservées au maïs. 

Grâce à ces divers engrais, on obtient des récoltes très diverses, qui passent 
de 15 hectolitres de grains à 40 et 45 hectolitres. En général, ce qui fait défaut, 
c'est l’exacte appropriation de la fumure au sol et à la plante. Elle ne peut être 
réalisée que par l'emploi des engrais commerciaux comme compléments des fu- 
miers du domaine. 

Le maïs, d’après les analyses faites sur les plantes entières, y compris les ra- 
cines, exigerait pour une récolte de 40 hectolitres de grains, d’après Garola : 


(4) Voir Revue, n° 718, p. 434. 
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hote, 68 kilogrammes : acide phosphorique, 25 bn. 2 es 98 Fe “+ ue ë 
82 Fs 1. D'autre part, l'examen de la marche de l'absorption de ces éléments 
nutritifs montre que, au début de sa végétation, le maïs a besoin surtout dar 
zote, puis de chaux et de potasse, enfin d’acide phosphorique. Les besoins de = 
potasse et de chaux s’accentuent dans la deuxième période qui va jusqu'à | Ja flo- 
raison, l'avidité pour l'azote se maïntenant; l'acide PROPRES est absorbé 
avec moins d'abondance encore qu’au début. ne 

Enfin, de la floraison à la maturité, la plante prend de moins en moins ; de | 
chaux et d'azote ; elle continue à boitier ÉD l'acide phosphorique et S 
ne prend plus de Dur s ; 

Il en résulte qu'on doit se préoccuper tout spécialement ru à la AT 
de l'azote assimilable. De là, le besoin de fumures organiques copieuses et com- 
posées de substances à décomposition rapide, et même d'une dose suffisante de 
nitrate de soude ou de sulfate d’ammoniaque. Les fumiers de ferme fournissent . 
habituellement assez de potasse, et ce n’est qu’exceptionnellement quil est 
nécessaire d'ajouter des sels potassiques. Au contraire, il est souvent économi- 
que, dans les terres pauvres en acide phosphorique, d' appliquer Rae 
_phate. 

En résumé, avec 40.000 kilos de bon fumier, il est généralement très at 
de mettre 100 à 150 kilos de nitrate de soude ou de sulfate d'ammoniaque, 300 
à 500 kilos de superphosphate de chaux, et, dans les terres dépourvues de po- 
tasse, 100 à 200 kilos de sulfate de potasse. Re 
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Place dans l'assolement. — Le maïs doit être traité comme plante sarclée, et, de 
ce fait, venir en tête d'assolement. Il prépare un sol ferlilisé et nettoyé pour le 
PAT L'assolement biennal : maïs, blé, se rencontre dans la région méridio- 
nale, sur les terres riches et relativement compactes des vallées. Sur les terres 
édss, le maïs est un mauvais précédent pour le blé : aussi le fait-on suivre par. 
une autre plante sarclée, pomme de terre par Loan ou par des ue PE 
annuels, par le tabac, les fèves, le chanvre. = + 

Dans le Nord, l’époque tardive de la récolte du maïs est épilertené un obsta- 
cle au semis de blé, et ce sont le plus souvent, l’avoine, l'orge ou des plantes 
à racines ou à tubercules qui lui succèdent. | 

Aux environs de Castelnaudary, on trouve l’assolement triennal suivant : mais, &: 
blé, trèfle ou sainfoin, à côté de l’assolement biennal. Dans les métairies à sols TOP 
peu riches, on fait même souvent une jachère complète tous les six ans; cest. 
dire qu’au lieu de semer du trèfle dans la céréale, on la sème ss et ainsi le 
terrain se trouve libre pour être ameubli et nettoyé. FxTr | | 

Dans les landes de Gascogne, c’est l'alternance : maïs, seigle, qu' on LCR. ER RSS 
au voisinage des fermes, ou bien maïs, trèfle incarnat Grands Rene PR 

Dans le Lauraguais, les rotations : maïs, blé, sainfoin, et te blé, mais, 
sont très répandues. RER 

On observe cependant aussi un assolement rs dont la rolalic on peu Le 
s'exprimer ainsi : 1"° sole : céréales (partie semée en fourrages); 2° sole : maïs Æ 
(‘/), fourrages (‘/,), betteraves et pommes de terré (!/,); 3° sole : avoine (Ms)s 
fourrages (!/,), maïs (!/,); 4° sole : maïs (!/,), fourrages (!/,). De sorte que le maïs e Se 
occupe 3 douzièmes ou ‘/, de la surface totale, et succède deux fois à une 
céréale, et une fois à une plante sarclée. C’est également sur le quart. ES | 
surface que s'étend le maïs dans la vallée de la Garonne, près de TOnoE à ja 
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‘ties ous la RE: 1° maïs, 2° blé, 3° pommes de terre, 
ne ou blé. Il est vrai qu'on peut décomposer cet assolement qua- 
al en deux assolements biennaux : i° plantes sarclées, 2° céréales. j 

- Dans le Nord- Est de la France, on fait aussi dans les riches vallées, mais sur 
- ae surfaces, la rotation : maïs, blé, le maïs n’occupant d’ ailleurs qu'une 
| rtie de la sole qui non Gites les plantes sarclées, betteraves, 
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terre, et des fourrages annuels, trèfle incarnat, vesces, ete. 


Ps à EC TR 


Frise m rie c’est l' aséolement triennal qui dominé avec la forme : 
| < 


| _ Dans _ sur blé fumé, on sème du sarrasin avec trèfle hbdtHal el, après 
| récolte du sarrasin, en octobre et du trèfle incarnal, en mai de ee suivait 
on sème pres. 2 


ee Préparation du sol. — En. résumé, le maïs vient sur céréales, sur plantes sarclées 
F _ (belteraves, pommes de terre), sur fourrages (trèfle, oi. trèfle incarnat). 


*“ 


RES Après « céréale, les travaux à exécuter sont le déchaumage à l'automne, un 


7 4 l'hiver, et toujours par un fort labour. Au printemps, on donne 


ré LT ET al 
N 


rite 


€ le fumier de ferme par le labour d'hiver ou par un labour léger au pratenee 


suffit à bien préparer la terre qui, d’ailleurs, bien fumée pour la 
récolte précédente, ne reçoit plus pour le maïs que des engrais 
D bre. 

if » Après plante fourragère, on défrihe souvent dés F automne, en 
htarre compacte et par un labour profond; au plus tard péridänt 


un labour léger transversalement au premier, et on achève la 
Préparation du sol par des hersages. 

Telles sont les règles générales à observer ; mais, suivant 
les régions, on obtient le résultat cherché par des pratiques 
_ spéciales parfois intéressantes. C’est ainsi que, dans le Laura- Fig. 124. 

L' la pelite culture prépare encore ses terres par un labour du Laura 

au pelleversoir, espèce de fourche à dents élargies à l'extrémité, et à 
È avec laquelle on défonce facilement à030 de profondeur (fig. 124). Ce travailfait 
pendant l'hiver donne un guéret bien ameubli au printemps et apte à recevoir 
les semences après un léger labour suivi d’un hersage ou d'un ralissage. 

Dans la grande culture, on se sert de la charrue. [lest souvent impossible de 
déchaumer à cause de lé sécheresse des terres à la fin de l'été, et on est obligé 
d'attendre les premières pluies d'automne pour effectuer le side AE ou pre- 
_ mier labour qui atteint 20 à 25 centimètres de profondeur. Il est suivi par le 
bina, labour de printemps de 15 centimètres environ de profondeur, fait dans le 


“4 _ labour : aussi- profond que possible pendant l'hiver, puis des cultures superfi- < 
See _cielles au . printemps : labour léger, scarifiages, hersages et roulages. On enfouit 


mais dans ce dernier cas l’engrais doit être bien décomposé: les . 
Rs - cultures superficielles incorporent les engrais complémentaires, Pr 
superphosphates, nitrate de soude et sels potassiques. 

Sur plantes sarclées, il est inutile de läbourer pendant l'hiver, 
- et un labour de printemps, suivi de hersages ou scarifiages, 
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même sens que le précédent. Enfin le + qui Er: les Paie de terre des 
deux premiers labours sur 42 à 15 centimètres de profondeur. La fumure est, 

en général, enfouie par le deuxième labour. Ces trois labours sont faits à plat 
ou en planches larges dans les terres saines: on met la lerre en billons de quatre 
raies par le dernier labour, lorsque la terre imperméable, ou dans les pnds 
humides. 

Dans les sables des Landes, le sol est disposé en petits billons de 50 à 60 na 
timètres de large. On met le nie dans les dérayures qui séparent ces billons, 
et sur ces lignes de fumier on sème les grains de maïs. On refend alors les bil- 
lons de façon à recouvrir le grain, ou bien on herse simplement, abattant les 
- crêtes qui tombent émiettées sur la semence. On se sert, pour la confection ou. 
la refente des billons, d’un instrument spécial appelé . (fig. 125). Le pelle- 
versage, qui est une opération coûteuse, est surtout fait par des ouvriers auxquels 
le propriétaire abandonne la moitié de la récolte comme rémunération. 

Dans les grandes exploitations de la région toulousaine, on emploie de plus en 
plu:, à la préparation des terres à maïs, des charrues Brabant doubles et des 


: 


Fig. 125. — Bouyedé des Landes. 

rouleaux Crosskill, qui donnent un travail parfait. De même l'emploi des engrais 
complémentaires, autrefois très rare, devient de plus en plus général. Les essais 
ont été, en effet, le plus souvent décisifs. Nous rapportons les résultats constatés 
dans les Lin dés par l'association = un excellent fumier de {huie avec les SL 
commerciaux, 

Le fumier dosait : azote, 7,39 acide phosphorique, 1,21 ie polaësé, 
4,67 %/55;-chaux, 5 653 1l at donc très riche en azote, mais pauvre en acide 
phosphorique et en potasse. La terre donnait à lébalyse : azote, 0,70 °/;,; acide + 
phosphorique, 0,88 ?/,,; potasse, 2,75 °/,, ; chaux, 0,19 °/00; elle était donc pa FRE 


en tout, sauf en potasse. On a tenus je É 
RENDEMENTS A L'HECTARE 


en grains en fourrages 
FUMURE À L'HECTARE hectol. ET HIOET, 
Jeans engrais: MOULE... 00 de ON + ne à VROU < 20.60 - 4.280 
2° Avec 25. “000 de fumibris.. .. 2. ST PEER LUS RTE 30 | 2.740 
AZOIC ere. 5. 11-40 #4 
3° «  1.000k engrais chimique | Acide phosphorique. 100 43.90 9 999 
dosant Potasseis as. is 120 : DR 
Chaux: Etes 200 Fe É 
AZole,:.2 rer ve 20 SE 
4° «  25.000k fumier et 500k } Acide bhosphorique: 50 45.80 3.580 - RL 
engrais chimique dosant. Potasse 7eme 60 ? ; LALCT AE 
Chaux 5722727 ... 100 | 
(A suivre.) RE) F. BERTHAULT. 
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ACTUALITÉS 


Le centenaire de l'Entrepôt général du quai Saint-Bernard (F.) (avec figures). — Etude expé- 


rimentale du travail de coupage des sarments pour boutures (A. ImBerT). — Instructions 
administratives : édulcoration des vins blancs; étiquetage des vins (C. R.). — Circulaire de 


régie : alambics, bouilleurs de cru.— La répression des fraudes, — Informations : Concours 
de soufreuses à Angoulême. 


Le centenaire de l'Entrepôt général du quai Saint-Bernard. 
— Je crois être agréable aux lecteurs de la Revue de Viticulture en leur donnant, 
à l'occasion du centenaire de l'Entrepôt général du quai Saint-Bernard, quelques 
renseignements sur son origine et sur sa situation actuelle. 

Au xvn° siècle existait près de la porte Saint-Bernard, là où se trouve actuelle- 
ment la rue des Fossés-Saint-Bernard, une petite Halle aux Vins qui dépendait 


Phoio Marmuse, 


Fig. 126. — Halle aux vins: rue de La Côte-d'Or. 


de la Halle des Hôpitaux et s’étendait, le long du quai, jusqu’au Jardin des 
Plantes et par le fond sur l’enceinte de l’ancienne abbaye de Saint-Victor. En 
1656, le sieur Chamarande el” le sieur Baas, maréchal de camp, demandèrent au 
roi l'autorisation de fonder un marché ou entrepôt des vins. Louis XIV l’accorda, 
mais l'administration des Hôpitaux, aujourd’hui Assistance Publique, ne voulut 
pas consentir à l'exécution du projet ; ce n'est que vers 1662 qu'elle finit par 
accepter; il fut même spécifié qu'on lui donnerait la moitié des bénéfices que 
cette entreprise procurerait. 

Cela dura quelque temps, puis on agrandit la halle de toutes les dépendances 
et immeubles occupés par la chapelle Saint-Ambroise. Malgré cette amélioration, 
on s'aperçut bientôt qu’elle était encore trop restreinte. Plusieurs démarches 


furent faites auprès de No qui he l'exé . duc. alle beaucoup à 
plus importante, par son décret du 30 mars 1808, mais la: mise en train ne com- 
mença que le 15 août 1811, date à laquelle fut posée la première pierre, et les 
travaux continuèrent sous la conduite de M. Gaucher, architecte. Ti ‘ois ans 


# 
après, cinq magasins du côté du quai étaient construits, et le8 novembre ASA4 Re 
on les mettait à la disposition des négociants en vins ; jusqu'en 1818, les “À 
constructions avancèrent assez rapidement, mais ensuite elles traînèrent Jus & 
qu'en 1846; à cette époque seulement, elles furent complètement achevées. 4 
Vers 1868, ane iten a élevé de nouveaux magasins sur le Grand Préau. 


"| 


Tel qu il est actuellement, l'Entrepôt représente un rectangle parallèle à la 
Seine divisé perpendiculairement au fleuve par cinq rues qui portent chacune 
les noms des principaux vignobles : Rue de Graves, rue de CheMpAssE, rue ee 


à Mohe.,.N 


Fig. 127. — Halle aux vins : rue de Champagne. 


Bordeaux, rue de Languedoc, rue de Touraine. Ces rues de même que le Préau 
sont pläntées d'arbres séculaires, aux feuillages épais, qui garantissent du soleil 
les constructions disposées en rez-de-chaussée de chaque côté et divisées e2 
caves. Elles partent du quai pour aboutir à une transversale, la rue de la Côte- pe 
d'Or, qui va d'une extrémité à l'autre de l'Entrepôt; le long de cette voie 5’ élève 
la Butte des eaux-de-vie, c’est une réunion de magasins, où autrefois étaient - 
seuls entreposés les spirituel: ils n'ont plus maintenant d' affectation spéciale Fo 
et on y met indistinetement du vin ou de l'alcool, c'est sous la Butte aux eaux-de- 
vie que sont les caves dites souterraines. Entre la rue de Graves et la rue de DRE 
Champagne se trouvent des magasins superposés où l'on accède par deux rampes 
situées à chaque extrémité : c’est la butte de la Loire. La butte de la Seine abso- ns se 
lument identique est bâtie entre la rue de Touraine et la rue de Languedoc; er. 
dans cette construction sont installées les caves de l’Assistance Publique. Du se 
côté du quai se présente un bâtiment à horloge où habite le conservateur et où. Le s 
sont agencés les bureaux de l'octroi et de la régie. 54 ge. = 
Le tout est entouré de grilles épaisses et élevées, auxquelles sont ménagées 
huit portes, constamment gardées PE les employés de l'octroi, dont quatre 
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| Le por Fer entre le quai et le dleuve vient, il y aquelques années, de perdre 
+ un peu de sa largeur : par le prolongement du chemin de fer ‘d’ Orléans jusqu’à 
da gare d'Orsay ; ; il est considéré comme annexe de la Halle aux Vins et par- 
3 ticipe à ses privilèges. | 
ntrepôt tel qu'il est actuellement occupe une superficie de 130.000 mètres 
Grhe ‘ila -coûté 30 millions; il était destiné à recevoir 150.000 pièces de vin, 


| mais avec les foudres, cuves et citernes établis chez la plupart des PT 
al : sal contenir une nue beaucoup plus importante. —F. 


50% RC Étude expérimentale du travail de coupage des sormests 
2 x pour bot x (4) — En utilisant le principe du dispositif que j'ai antérieure- 
= ment temployé pour l'étude expérimentale du transport des charges avec le ca- 
23 | brouet ou diable, j'ai pu faire une étude analogue pour le travail de coupage des 
es. Lu en vue de la préparation de boutures. 

Les sat L'un des manches du sécateur employé à ce travail est sectionné et les deux parties 


2 -sont réunies, d’une part, au moyen d’une charnière, d'autre part, au moyen d'une lame 
5 +: . d'acier dont les déformations, au moment des efforts de coupage, sont recueillies'par 
A une petitef poire en caoutchouc communiquant avec un tambour muni d'un stylet qui 
_ inscrit ces déformations et, par suite, ces efforts sur un cylindre enregistreur. Il est en 
outre facile d'établir une graduation expérimentale du sécateur en faisant inscrire les 
E LE er du stylet ir on actionne l'instrument au moyen de pers connus et 
| croissants. | : 


grammes les efforts musculaires réalisés dans chaque cas. Il est de même possible 
d'évaluer en kilogrammètres le travail correspondant au coupage d’un sarment 
quelconque. A cet effet, on fixe daus un étau le manche non sectionné du séca- 
teur entre les lames duquel ou dispose, dans une position invariable, le sarment 
à couper, et l’on opère la section par la chute d'un poids qui agit sur le manche 
_ pourvu du dispositif enregistreur décrit plus haut. 

Telles sont la technique et les données expérimentales grâce auxquelles j’ai pu éva- 
luer en kilogrammes et en kilogrammètres les efforts musculaires et le travail des ou- 
vrières pour la préparation de 4.000 boutures, nombre qui est, en quelque sorte, pris 


comme unité dans la fixation du salaire (0 fr. 65 par millier de boutures préparées). 


._ Pratiquement, les boutures sont divisées en deux catégories (petites et grosses), dontil 


est facile, avec le compas d'épaisseur, de déterminer les diamètres moyens à chaque 


De 


extrémité. 


É _ De ces mesures et des gréduations expérimentales dont j'ai parlé ci-dessus on 


déduit. les nombres du tableau suivant : 


Ps 
_ 


Extrémités Extrémités Extrémités 
— PA A .., S 
” DS TEE grêle. grosse. grêle. grosse. grêle. grosse. 
Petites-boutures..,.,...., 2,56 6,40 1,5 4,0 0,045 0,165 
Grosses tie: PEL RE 7,43 9,65 5,5 10,5 0,280 0,575 


20 À: Cette TS établie, il suffit d'inscrire les efforts nécessités par la section | 
CS _ de sarments de divers diamèires pour pouvoir, par comparaison, évaluer en kilo- 


e Diamètres moyens.  Efforts de coupage. Travail de coupage. 


À 
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Il suffit dès lors de compter les grosses et les allée boutures. qui se one | 
dans un paquet de 1.000 pour pouvoir calculer l'effort musculaire total et le tra- 


vail correspondant à la préparation de 1.000 boutures. On trouve ainsi : effort 


musculaire total, 9.045*,5; travail dynamique total, 445*#",46. Les rapports 
entre ces nombres et le salaire fournit, d'autre part, un élément qui intéresse 
plus particulièrement les économistes : ae centime de salaire correspond à 
un effort musculaire de 139 kilogrammes et à un travail de 662,84. 

L’énorme disproportion qui existe entre ces nombres de kilogrammes et de 
kilogrammètres tient d’ailleurs à ce que, dans le travail professionnel que nous 
venons d'évaluer en efforts musculaires et en travail mécanique, l’un des facteurs 
par lesquels se mesure ce travail est très faible. C'est là un nouvel exemple de 
l'insuffisance fréquente de la notion fravail mécanique pour l'appréciation de la 
dépense d'énergie par un moteur animé, 

L'observation directe des ouvrières en travail continu boul montre que, 
lorsque l'effort de coupage atteint ou dépasse 5 kilogrammes environ, les ou- 
vrières substituent aux muscles fléchisseurs des doigts, les muscles plus puis- 
sants, extenseurs de l’avant-bras ; à cet effet, elles immobilisent la main qui tient 
le sécateur contre la cuisse et coupent par une extension de l’avant-bras sur le 
bras. Comme l'effort maximum des fléchisseurs des doigts, mesuré au dynamo- 
mètre médical, à été trouvé compris entre 30 kilogrammes et 35 kilogrammes, il 


ya lieu de conclure qu'un effort des fléchisseurs, fréquemment répété, et 


{ 


7 al 1 . , FRS: : 
égalà — ou -de l'effort maximum, est ressenti comme assez pénible pour que l'orga- 


nisme cherche à s’y soustraire, quand la chose luiest possible. Ce rapport (a =) 
est notablement pius petit que celui (5) indiqué par Goulomb, pour des hommes 


effectuant des travaux de terrassement. | 

Des ouvrières, travaillant cependant depuis un même nombre d'années au 
vail de coupage, peuvent être très inégalement habiles. Il résulte de mulliples 
observations que les causes de la supériorité professionnelle d’une ouvrière pour . 
ce travail de coupage, qui apparaît comme essentiellement mécanique, ne rési- 
dent pas en des qualités physiques (force musculaire, rapidité des mouvements), 
mais relèvent de facultés cérébrales, grâce auxquelles l’ouvrière habile imagine 
et adopte des détails Fe technique qui se traduisent tous par une économie de 
temps. 

Quant à ces détails, si la plupart peuvent être constatés par la seule observa- 
tion directe, il en est que j'ai pu découvrir seulement d’après les caractères très 
spéciaux des tracés obtenus avec le sécateur enregistreur, caractères dont j'aipu 
déterminer l’origine et la signification en arrivant à les reproduire) moi-même e à 
volonté. — A. IMBERT. 


Instructions administratives : ÉDULCORATION DES VINS BLANCS. — Les 
inStructions administratives se suivent sans désemparer. En dehors des règle- 
ments d'administration publique, font loi, en fait, les circulaires du ministre 
des Finances, celles de la direction des Contributions indirectes, du ministre de 
l'Agriculture, de l'inspecteur général des Laboratoires agissant par délégation 
du ministre de l'Agriculture, de l'inspecteur des Laboratoires agissant en son 
nom propre et, enfin, à moins que nous n’en oublions, de M. Roux, non comme 
inspecteur général, mais à titre personnel. On avouera qu’au ee de tous ces 
documents, il est bien difficile de se reconnaître. Ces complications doivent cer 
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sa qu’ a levées la question de l’édulcoration des vins blancs. M. Roux vient d’a- 
5 dresser à ce sujet aux directeurs de laboratoire, en sa double qualité de repré- 
sentant du ministre avec autorisalion et d’inspecteur général des laboratoires 
—._ chef de service, la circulaire suivante qui intéresse, plus encore que les susdits 
4e _directeurs de laboratoire, les commerçants et les bete qui ne peuvent en 
avoir connaissance qu indirectement : 


œ. F 2 + Paris, le 13 mai. 

dre ‘Monsieur ke: Directeur, j'ai l'honneur de vous informer que, conformément à l'avis 
+ fe la Commission commerciale, j'estime qu'il n’y a pas lieu de considérer comme une 
‘44 | pratique 1 illicite, interdite par l’article 2 du décret du 3 septembre 1907 et bien que ne 
. _ figurant pas à l'énumération de l’article 3 dudit décret : le coupage des vins blancs secs, 
—__ en vue de leur édulcoration avec des moûts de raisins frais, partiellement fermentés et 
contenant 5° d'alcool, la circulation et la détention de ces moûts étant licite, lorsque 
7 ces moùûts contiennent une quantité d'anhydride sulfureux supérieure à celle fixée pour 
ER __les vins par le décret susvisé. 

_ En conséquence, le fait d'ajouter à des vins blancs, en vue de leur édulcoration, des 
Ge _ mots non'fermentés, contrevient aux Le Heat de la loi et il y aurait lieu de recher- 
% - cher, le cas échéant, la fraude dont il s’agit. 

D, Mais, en raison de la’ tolérance dont cette dernière pratique a bénéficié jusqu'ici, 


a vous voudrez bien surseoir à cette recherche jusqu’à l'époque de la prochaine récolte. 

: J'appelle toutefois votre attention sur ce fait que les vins édulcorés, même au moyen 

de moûts fermentés, perdent tout droit à leurs appellations régionales ou de crus par- 

Fe ticuliers, s ils sont coupés avec des moûts provenant d’une autre origine que les vins 

…_ et qu'aucune tolérance ne saurait être acquise aux faits de fraude de cette nature. 

Æ J'ai l'honneur de vous informer également que, conformément à l'avis émis, après 
étude, par la Commission commerciale et par la Commission technique permanente, 
il ya lieu de considérer comme ne contrevenant pas aux dispositions de l’article 2 du 

règlement précité, le fait d'ajouter aux vins de l'acide citrique pur, dans une propor- 

tion ne dépassant pas 05r500 par litre. — Le Ministre de l'Agriculture, Pour le Mi- 
_nistre et par autorisation : L'Inspecleur général des laboratoires, chef de service, Roux. 


Ainsi, la tolérance dont l’édulcoration des vins blancs avec des moûts non fer- 
menés à élé l'objet doit faire surseoir à la recherche de celte opération jusqu'à 
la prochaine récolte. Les directeurs de laboratoire n’ont qu’à se conformer à ces 
indications, et ils se garderont évidemment d'y contrevenir. Mais quelle déci= 
sion devront prendre les tribunaux si'un acheteur ou un consommateur oppose 
à son vendeur, en s'appuyant sur la portée attribuée à la loi par le service des 
fraudes lui-même, des pratiques reconnues, en quelque sorte, officiellement illé- 


gales? Nous ne nous chargeons pas de notes à à cette destins — C.R. 
» 


ETIQUETAGE DES vins. — La lettre suivante à été adressée au président de la 
Chambre syndicale du commerce en gros des vins el spiritueux par M. Roux, 
inspecteur général des laboratoires du ministère de l'Agriculture : 


19 Le mot « Cognac » peut évidemment figurer sur l'étiquette d’une eau-de-vie de 
vin des Charentes, puisque ce nom indique la nature du produit, mais il ne peut être 
employé comme nom de ville (c’est-à-dire comme adresse), si le vendeur n’habite pas 
réellement Cognac. Je vous’ rappelle d’ailleurs, à ce sujet, l’article 12 du décret du 
3 septembre 1907 qui indique de quelle façon ladite adresse devra être mentionnée, 


dans le cas où l’eau-de-vie vendue n'aurait pas droit au nom de Cognac. 
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signer un coupage de Cognac, d'Armagnac, avec un alcool d'industrie. 1. 
3° L’appellation « Chablis », indépendamment de tout règlement d'adn 
publique, ne peut être employée que pour désigner les vins auxquels les usages constants 


A 


out reconnu le droit d’être désignés sous ce nom, c’est-à-dire les vins de la région et 
des environs de Chablis, le mot Chablis étant évidemment pris avec le sens régional 


Circulaire de régie : ALAMBICS, BOUILLEURS DE CRU. — Par uné circulaire 4 
date du 25 avril 1908 (n° 743), la direction générale des Contributions indirectes ‘2 | 
a envoyé à ses agents des instructions qui résument, en les précisant, ses déci- 
sions antérieures sur diverses questions. Nous en détachons les dispositions 
suivantes, relatives aux bouilleurs de cru, qui intéressent plus particulièrement : 


les viticulteurs : 


ALAMBICS : & 1er. — Acquits-d-caution à 
0 fr. 10. — La validité des acquits-à-cau- 
tion à © fr. 40 s'étend à toutes les com- 
_munes situées dans le ressort de la même 
recette buraliste, qu'il ait été institué ou 
non un bureau auxiliaire de déclarations 
dans certaines de ces communes. Cette 
règle s'applique, quelle que soit la cause 
au déplacement de lalambic (prêt à un 
autre récoltant, transport à l'atelier de ré- 
 paration, etc.). Si plusieurs recettes bura- 
listes existent dans la même commune, la 
validité des acquits-à-caution,délivrés dans 
chacune de ces recettes, s'étend à toute la 
commune. 


2, — Déclarations d’alambics de louage 
ou d'emprunt. — La déclaration de pos- 
session à laquelle sont tenus les bouilleurs 
de cru, qui, dans les communes pourvues 
seulement de bureaux auxiliaires, em- 
ploient momentanément des alambics de 
louage ou d'emprunt, peut être reçue à un 


registre spécial. Des l'entrée en possession : 


de l’appareil loué ou emprunté, les bouil- 
leurs de cru doivent porter au bureau de 
leur commune l'acquit délivré pour le 
transport dudit appareil. Après inscription 
au registre, ce titre de mouvement est 
rendu, annoté de la déclaration, au récol- 
tant et le buraliste transmet aussitôt au 
chef de service de la circonscription Fam- 
pliation détachée du registre. Au cours des 
tournées, le service retire l’acquit des 
mains du déclarant,et annote la souche du 
registre du numéro et de la date de l’acquit 
levé pour le transport de l'alambic sur un 
autre point. 

S 3. — Scellement et descellement des 
alambics. — Les articles 14 de la loi du 
31 mars 1903 et 6 du décret du 19 août 
suivant concernant ie scellement et le des- 
céllement des alambics sont toujours en 
vigueur. Si, comme cela a été expliqué, ces 


formalités se trouvent pratiquement sup- 


primées pour la généralité des récoltants, 


l'Administration en maintient cependant. 


l'observation quand elle y trouve quelque 
intérêt, et notamment : 4° dans les villes 


sujettes aux droits d'entrée; 2° chez les 1 


2 En 
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90 La dénomination « Old Brandy » (vieille eau-de-vie) peut être employée pour dé- 
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personnes convaincues de fraude sur 
l'alcool; 3° pour les alambics des loueurs 
ambulants, même quand ceux-ci sont éga- 
lement bouilleurs de cru. Toutes les fois 
que le loueur interrompt ses opérations 
d’une manière prolongée, il doit soumettre 
son alambic au scellement : par exemple, 
quand, les travaux terminés chez un récol- 2 
tant, il n’a pas pendant plusieurs jours 
d’autres opérations à effectuer. | RL 
$ 4. — Fabrication d'alambics non des- 
tinés à la vente. — Le simple particulier 
qui fabrique un alambic destiné à son 
usage personnel n’a pas à faire une décla- 
ration de profession. Mais, conformément 
au deuxième paragraphe de l’article 42de 
la loi du 31 mars 1903, 1l doit, trois jours 
à l'avance, déclarer la fabrication à la- 
quelle il compte se livrer. 


BOUILLEURS DE CRU : 8 1e7.— Transport 
de la brülerie à la cave. — Aux termes 
de l’article 11 de la loi du 17 avril 1906, les 
bouilleurs de cru peuvent transporter en 
franchise à leurs caves ou magasins, sé-= 
parés de la brülerie, les eaux-de-vie de 
leur fabrication. «St 3 

Cet article a eu principalement pour but 
de permettre aux récoltants, qui ont distillé 


dans des ateliers publics, syndicaux où 


communaux, de ramener en franchise 


dans leur domicileles eaux-de-vie produi- 


tes. Il a, en outre, légalisé certaines tolé- 
rances administratives, admises antérieu- 
rement dans le même but à l'égard du 
bouilleur de cru, qui, n'ayant pas d'appa- 
reil installé dans son habitation, était 
obligé de distiller au dehors dans une 
dépendance ou chez un voisin. FC RE GE 
Mais là s'arrête soneffetet les tribunaux 
l'ont formellement interprété en ce sens. 
La franchisen’est applicable qu'aux eaux- 
de-vie transportées de la brülerie au Heu 
méme d'où proviennent les matières pre= 
mières, tout au moins à une cave faisamt 


_partie, de l'exploitation agricole du pro 


: Tr né Sabee 2e FES Se 
tion que si l'habitation fait partie de 
l'exploitation. CAN E SR PEER 
RER. 
— PT RE 2 Ë 


ps  récoltants nee eux- 


es prop riétés 
rié PT n’ont que des bâtiments ruraux, 
hais, brüleries, etc., ne comprenant pas 
le locaux habitables pour eux-mêmes, 
ur leurs fermiers ou pour leurs domes- 
iques, dans ce cas, — et dans celui-là 
seulement — leur ‘habitation propre con- 
ET Le son réalité, Fe es de eur exploita- 


et Sl, SUr ces pro- 


See à 
| née in, ranch que le transport soit consé- 
se itif aux opérations de distillation. 

D'autre part, l'expression « séparés », 
| employée dans le texte de l’article 11, 


€ D mn séparés de la brülerie », 


Es k De le distance. La tolérance antérieure 
consacrée par l’article 41 s appliquait au 
= territoire de la commune ; l’administra- 
tion estime que, dans le silence du texte, 
FE LT HENY-e. pas lieu de la restreindre ; elle 
SRE admet même qu'il convient de ne pas s’at- 
ne ee  tacher strictement à ces limites : bien que 
| - situéssur deux communes, les bâtiments 


= des conditions prévues par l’article 11 de 
la loi du 17 avril 1906 et expliquées dans 
l’alinéa précédent, et en particulier, au cas 
_ de changement de domicile, une distinc- 
: tion doit être faite. 


- des droits, le bouilleur de cru est autorisé 
à effectuer le transport en franchise, 
_moyennant une simple déclaration don- 
nant lieu à la délivrance d'un acquit-à- 

_ caution. Si les droits n’ont pas été anté- 
 reurement acquittés, le déplacement des 

PERS ‘eaux-de- -vie rend les droits exigibles. 

_ Mais le bouilleur de cru qui destine ses 
Speotite-à la vente peut, à l’époque du 
déménagement, se soustraire au paiement 
immédiat de la taxe de consommation, en 
les plaçant dans sa nouvelle résidence, 

sous le régime de la prise en charge (art. 
90 de la loi du 28 avril 1816, 2° $), régime 
_ qui permet de n'acquitter l’ impôt qu'au fur 
2 4 À à mesure des livraisons à la SPA 


LA 


ta. répression des fraudes. — Nous recevons du Syndicat national. de 


mplique e évidemment l'idée d’une très 


ruraux et la maison d'habitation peuvent 
ee ss Lx en effet, contigus ou très voisins, 

7  $2.— Transport de domicile à domicile — 
cn É- tout déplacement d’eaux-de-vie, 
# opéré par les bouilleurs de cru, en dehors 


1246 S'il justifie de l’acquittement antérieur 
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tion ou de la constatation des manquants 
par le service, 

Dans le cas où, revendiquant le béné- 
fice de l’article 10 de la loi du 47 avril 
1906, le bouilleur de cru a distillé sous le 
contrôle du service dans les conditions 
définies par la réglementation de 1903 et 
a demandé, après l'opération, l'ouverture 


d'un compte, les eaux-de-vie produites et, 


prises en charge peuvent, lors d’un chan- 
gement de domicile, être déplacées sans 
paiement des droits, si l'intéressé ré- 
clame, au lieu de destination, l'ouverture 
d’un nouveau compte. 


& 3. — Bouilleurs de cru qui, après avoir 
réclamé le bénéfice de l’article 10 de la loi 
du 17 avril 1906, renoncent au certificat 
d'origine pour les produits de leur fabrica- 


tion. — Aux termes de l’article 40 de læ. 


loi du 17 avril 14906, les bouilleurs de cru 
qui, pour profiter des titres de mouvement 
sur papier blanc, demandent à effectuer 


leurs distillations sous le contrôle de ser- 


vice, sont soumis à toutes les dispositions 
des articles 18 à 20 de la loi du 31 mars 
1903. 

Le fait, par ces producteurs, de mani- 
fester ultérieurement l'intention de re- 


_noncer au certificat d'origine pour les 


eaux-de-vie restant en leur possession, ne 


leur restitue pas, sur les quantités existant: 


à ce moment en leur possession, la jouis- 
sance des immunités qui découlent de la 
loi du 27 février 1906; les quantités régu- 
lièrement prises en compte doivent ‘de- 
meurer sous le lien de l'impôt, 


prévue par l’article 10 précité. 


S 4. — Bourlleurs de cru qui sont enméme 
temps débitants de boissons. — Lorsque les 
eaux-de-vie de cru sont, en vertu d’acquits- 
à-caution, introduites dans le débit ou ses 


dépendances, les droits doivent être acquit- 


tés dans les mêmes conditions de délai que 


s'il s'agissait de spiritueux d'achat. Quand, 


au contraire,les eaux-de- vie sont déposées 
dans des locaux séparés du débit par la 
voie publique, les producteurs 
bénéficier du crédit des droits, à la condi- 


tion de se soumettre aux obligations des 


marchands en gros, le paiement de la 
licence excepté. | 


défense de la viticulture les communications suivantes : . 


Malgré Lous les efforts du service administratif et des Syndicats viticoles, js frau- 
deurs n’ont pas encore désarmé. Il est indispensable d'exercer contre eux une sur- 


veillance incessante et de les traquer sans merci. C’est ce qu’a bien compris le Syndi- 
cat national de défense de la viticulture française dont le siège est à Paris, 


de-Mauroy. Il étend son action et augmente le nombre de ses agents. ILa pu par suite 


enregistrer des résultats intéressants. 


Tout récemment, à l'audience du 30 mai du Tribunal de la Seine, il a obtenu contre 
nunégociant en gros de Paris, M. Paul Dubois, une condamnation à 3 mois de prison, 


FN ; ER | 


sous la, … 
seule déduction de l'allocation annuelle 


peuvent. 


28, rue Godot- 


TN 
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 s'oipr 


à 4,000 francs d'amende, 2 affiches, 40 insertions et 500 francs de dommages- intérêts. 


Il s agissait d’un fraudeur de profession, plusieurs fois condamné, et que les agents du 
Syndicat surveillaient depuis longtemps. Il avait été surpris par des employés de la 
1 au moment où il substituait à un chargement de vin destiné à sa chentèle, d’au- 
es barriques préparées à l’avance et qui contenaient du vin mouillé, 
# Lyon, le Syndicat national vient d’obtenir, à l’audience du 2 juin, la condamna- 
tion de deux débitants L... et B..., à 25 francs d'amende, 200 francs de dommages-in- 
térêts et une insertion. Les négociants en gros, propriétaires de ces débits, ont êté é dé- 
clarés civilement responsables de leurs gérants. ; £ 
À Brest, le Tribunal correctionnel a prononcé, le 22 mai, la condamnation d’un dés Æ 
gociant C..., à 500 francs d'amende et 200 francs de dommages-intérêts au profit du 
Syndicat; d’un autre négociant L..., à 400 francs d'amende et 50 francs de dommages 
intérêts; un débitant, la Vve D..., a*été, à la même audience, condamnée à 46 francs 
d'amende et à 25 francs de dommages-intérêts en faveur du Syndicat national, 


Informations : CONCOURS DE SOUFREUSES A ANGOULÊME. — A l'occasion des 
concours spéciaux et de primes d'honneur de la Charente, un concours d’appareïls à 
soufrer la vigne aura lieu à Angoulême, le 19 juin, à 4 heure du soir. Il comprendra 
deux sections : 1° Appareils à bras ou à dos d'homme; 2° Appareils à grand travail à 
dos de cheval ou à traction. Pourront y prendre part tous les constructeurs français et 
étrangers. Des médailles et des diplômes seront décernés aux lauréats. Des indemnités 
à titre de déplacement seront, en outre, accordées par le jury aux différents concurrents. 
Les constructeurs désirant prendre part à ce concours devront le faire connaitre à 
M. Prioton, professeur départemental d'agriculture. 


ST 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


_ ISÈRE (Vallée du Rhône). — Grâce au retard général que présentait à cette 
époque et que présente du reste encore la végétalion, la vigne n’a nullement 
souffert, dans notre région, des gelées de la fin avril. À ce moment-là, en effet, 
_le débourrement commençait à peine et très rares sont les bourgeons, qui ont 
eu à souffrir de ce tardif retour des grains. À l'heure actuelle, la situation du 
vignoble dans la région — et nous envisageons tout particulièrement dans cette 
note succincte, la partie de la vallée du Rhône comprise entre Valence et Saint- 
Rambert-d' AIBRS — est très satisfaisante. K 
Les mannes sont très nombreuses et bien Pete à si tout arrive à bon port, 
la récolte sera évidemment abondante dans la région considérée. Jusqu'à main- 
tenant, aucune trace de maladie n’est encore signalée ; seule l’Erinose, favorisée 
par les variations de température, enregistrées jusqu'alors, est signalée de droite 
et de gauche, avec une intensité assez forte parfois, mais cette affection est sans 


importance aucune et disparaît déjà sous l'action des quelques Ro enso=- 


leillées que nous venons d’avoir. 


Au point de vue des maladies cryptogamiques, nos viticulteurs ont d’äilleurs 3È 


sérieusement bénéficié, semble-t-il, de la dure leçon qu’ils ont recue l'année 
dernière, car sulfatages et soufrages ont été pratiqués de bonne heure cette 


année, et l’on n'oubliera certainement pas de les répéter à nouveau, en temps - 
opportun. Comme insectes ampélophages, rien à signaler également ;le Ciga- 
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LÉ r se tre bien un peu partout, mais les dégâts causés sont nuls ou insi- 
En guifiants entout cas. _ . 
Enrésumé, qu'il s'agisse de nos coteaux à vins ordinaires et de consommation 
ss F courante, ou des vignobles de nos divers crus, si cotés et si réputés, tels que 
: ae ceux de l'Hermitage, Croze, Larnage, Gervans, Mercurol, les Châssis, etc, 
dont nos côtes du Rhône s uen avec juste raison, partout la situation 
actuelle est satisfaisante et pleine de promesses. Les divers travaux du vignoble, 
en retard comme partout du reste, ont été poussés très activement durant le 
mois de mai. L'épamprage est à peu près partout terminé et le liage ou attachage 
des pampres se pouréuit activement aussi ; les premiers sulfatage et soufrage 
__ ontété pratiqués dé bonne heure, comme bis l'avons dit, et le deuxième sulfa- 
tage ne tardera pas à être exécuté. 
Quant au cours des vins, il est toujours calme et stalionnaire en somme et 


sans tendance bien précise vers la baisse ou la hausse. Les prix actuellement 


pratiqués, qui Sont très sensiblement ceux que l’on a pratiqués depuis les 
dernières vendanges, sont les suivants, en ce qui concerne les bons vins ordi- 
naires : rouges de 56 à 60 francs la pièce de 200 litres, blancs de 80 à 90 francs 
la pièce également. — Am. DESmouLINS. 


ARDÈCRE. — La vigne ne préoccupe pas DA AIeES ardéchois autant qué le 
_viticulteur méridional : elle n’est pour lui qu’une culture comme une autre, qui 
vient prendre sa place à côté de celle des céréales, des fourrages, des müriers, 
parfois des arbres fruitiers, mais qui n'est point l'objet de ses préoccupations 

_ constantes. Ce n’est guère que dans les côtes du Rhône, Saint-Péray, Cornas, 
Tournon, etc., que l’agriculteur est surtoul Pois et que la vigne est l’ ahidté 
peu près exclusif de ses soins. 

Ailleurs, dans l'intérieur du département, où le vignoble n’occupe dans les 


exploitations qu'une partie restreinte de la surface, où ne pense à elle qu'après 


la rentrée des fourrages ou dans l'intervalle des cueillettes de feuilles de müû- 
rier ou de cerises. Or, comme c’est précisément en mai, à l’époque où tombent 
tous ces travaux, que la vigne aussi réclamerait le plus de soins, on a tendance, 
en bien des points, à s’adonner à la culture des vignes peu in ne sous le 
rapport du traitement des maladies cryptogamiques : c’est pourquoi les hybri- 


des producteurs directs, nés dans l'Ardèche, y sont assez enhonneur el pourquoi. 


aussi les cultivateurs, viticulteurs par occasion, ont gardé le culte du vieux Clin- 


ton, qui, lui, vient seul, s’il ne produit pas un vin irréprochable. A son vin rude 


et fox, le goût des consommateurs a fini cependant par s’habituer et même se 
Eire: de sorte que le Clinton, étendu sur ses treilles horizontales, dans les 
Jardins ou les bons fonds, s’il ne gagne plus guère aujourd’hui de terrain, n’en 


perd assurément pas. à 


… Ailleurs, sur les coteaux, on récolte un bon petit vin clairet, quand les cépages. 


blancs y dominent, parfois au contraire un peu àpre et dur, les premières années, 
lorsqu'il est produit par la Petite Syrah, mais qui se laisse toujours boire, et que 
V’Ardéchois, fidèle aux traditions des aïeux, consomme avec empressement et plai- 
sir, au café, toutes les fois qu’à la foire ou ailleurs iltraite des affaires ou ren- 
contre quelques amis. 

Cetle année, la prodnction s'annonce comme devant être assez abondante, si 
la récolte garde jusqu'aux vendanges les belles apparences d'aujourd'hui. La 
sortie des raisins a été belle et, comme dans le département. où les terrains cal- 


L 
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œaires sont l'exeepiian, onna pas à compter avec la cHideose le déreléphement ; 


de la vigne n’a rien laissé à désirer au printemps,d’autant plus que le vignoble a 
traversé sans grands accrocs la période des gelées. Les Cigariers ont ‘bien roulé 
quelques feuilles et retardé la végétation de quelques souches, mais tout cela n'a 
pas été grand'chose, et la vigne se présente en ce moment en général avec un 


très bel aspect : la au ae se produit et elle est favorisée par un beaw temps. 
D'autre part, les maladies cryptogamiques ne sont guère apparues. Il est vrai 
que si le cultivateur désire les éviter Le plus possible par l’adoption des cépages 


résistants, il ne recule cependant pas devant l'application des traitements, dès 
que les travaux des champs le laissent un moment. Il à déjà fait un premier 
sulfatage et un premier soufrage : en général, lenombre de ces traïtements exé- 
cutés au cours de l’été n’est pas bien considérable dans l'Ardèche : trois au plus 


et même pour les soufrages souvent deux seulement. Ilest vrai qu'il est rare que 


le Mildiou sévisse avec grande intensité; l'Oïdium serait plus insidieux, et le viti- 
culteur, tenté depuis longtemps de le chnsiqi tes comme quantité négligeable, 
ne s'en mélie souvent pas assez. 


En même temps que se font les traitements, on pratiquel’accolage des sar- 


ments : les vignes sont en effet régulièrement soutenues dans l’Ardèche, soit par 
un échalas, soit parfois par des fils de fer établis en cordons, et il est nécessaire 
d’attacher à ces supports les sarments qui ne s'y fixeraient pas assez bien à l'aide 
de leurs vrilles. On tient en effet à ce que les raisins ne soïent pas exposés à 
iraîiner à terre où ils se pourriraient, qu’ils puissent au contraire recevoir les 
rayons du soleilqui les mûrit, et qui surtout, échauffant le sol, place la vigne 
dans un milieu de chaleur indispensable à sa végétation et à l'obtention de vins 
de qualités, dans un pays déjà un peu septentrional comme l'Ardèche. | 


On pense donc jusqu’à présent avoir cetle année dans l'Ardèche ure bonne 


récolte de vins, mais qui ne suffira pas néanmoins aux besoins de la consom- 


mation. On compte pour y suppléer sur le Midi, où l'onsait que l’on trouvera 
toujours des vins à bas prix, si l'on ne peut s’en procurer à bon compte dans le 


pays même. — J. FARCY. 


CHARENTE. — [a température basse des mois de mars et avril a causé un/grand 
retard dans la végétation. Les gelées noires du mois dernier avaient encore aggravé la 
situation que les viticulteurs envisageaient avec pessimisme. Un temps chaud et sec, 


survenu au milieu de mai, est venu réparer en partie le mal. La végétation reprend son 
allure normale et rattrapera le temps perdu si le beau temps persiste. Espérons qu'au 


moment de la floraison la température favorisera la fécondation. On a signalé dans 
différents vignobles des dégâts assez sérieux causés par les vers gris. Dans les environs 
de Cognac, nous avons bien trouvé, mais en les cherchant, les larves de la noctuelle 
point d'exclamation (Agrostis exclamationis), la noctuelle des moissons (Agrostis sege- 
tum) et la noctuelle fiancée (Agrostis pronuba). Mais leur présence ne donne lieu 
actuellement à aucune inquiétude. L’an dernier, et plus particulièrement dans certains 
vignobles voisins de l’océan, la Pyrale (Tortrix pilleriana) et la Cochylis (Cochylhs am- 
biguella) ont fait de grands dégâts au moment de la floraison. En suivant nos conseils, 
les propriétaires ont appliqué avec succès les poudres suivantes: {er traitement (juin): 
soufre sublimé, 90 kilos; naphtaline en poudre, 10 kilos; 2° traitement (fin juillet) : 
soufre sublimé, 50 kilos; talc, 50 kilos. convient d'appliquer ces poudrages de Don Ye 
qu'ils coïincident le plus SA cible avec la sortie des vers. 3 
Un Congrès international pour la répression des fraudes alimentaires doit se tenir à 
Genève pour définir les aliments commercialement purs. La délégation française se 


préoceupe de recueillir des documents en vue de faciliter la rédaction des définitions NA 


FA 


# © 


4 EE 


ose: ess, L'Allemagne s'exprime ainsi :4«..… une définition satisfaisante du 
3 > parait impossible en raison des nombreuses causes de confusion existant actuel. 
le commerce du cognac : primitivement, on désignait sous ce nom une 
-de-vie provenant de la disiillation du vin opérée à Cognac, ou dans les régions 
voisines. » La Suisse dit ceci : « Le cognac est une eau-de-vie que l'on obtient par la 
distillation des vins naturels : il possède une odeur agréable, rappelant celle du vin; 
_ lorsqu'on lui fait subir un séjour prolongé dans des tonneaux de bois, sa saveur ac vod 
plus douce et acquiert une teinte jaunâtre.» Les Etats; Unis donnent aux eaux-de-vie 
_ provenant d'un vin quelconque le nom de brandy, en ajoutant que : «le cognac est un 
_ brandy ou eau-de-vie fabriquée dans les départements français de la Charente, avec un 
etrès bonne qualité que produit cette région. 


St Ces documents montrent suffisamment la es ds ’ont certains pays à dsua pe le 


mot cognac. J'ai adressé la définition suivante, que j’ai proposée depuis longtemps et 
qui a été admise par les diverses commissions compétentes pour l'application de la loi 
sur les fraudes : : « Le cognac est le produit des vins récoltés et distillés à la aa 
charentaise dans les deux départements de la Charente et de la Charente-Inférieure. 

Espérons que cette définition, la seule vraie, sera chaudement appuyée par la section 
Liane et définitivement admise au Congrès de Genève. — J.-M. GUILLON. 


INDRE. — Grâcé à la bonne climature de tout le mois de mai, dans notre 
ne, la végétation de la vigne se montre partout très belle; elle a facilement 
_ rattrapé le retard qu'elle avait fin avril et qu'on estimait au moins à quinze 
… jours. Les mannes ne sont pas plus nombreuses qu'il ne faut ; on observe même 
quelques cépages appartenant aux variétés tardives qui n’en ont que très peu 
ou point du tout. Je crois qu'il faut attribuer cette anomalie à un défaut de 
lumière pendant la dernière période végétative de la vigne en 1907; malgré la 
persistance des feuilles, qui ne sont tombées que très tard et qui ont assuré un 
aoûtement convenable du bois, il est à supposer que, faute d'une lumière assez 
vive — on se rappelle que le temps est resté pluvieux et couvert pendant près 
de deux mois — l'élaboration des substances de réserve a été insuffisante pour 
la formation complète des yeux dans les cépages tardifs. 

En somme et quoi qu'il en soit, suivant l'expression consacrée ici, la sortie 
des formances est « jalouse », c’est-à-dire irrégulière et pas trop abondante. Mais 
ilfaut ajouter que partout, à l'heure actuelle, ces formances sont grosses et ont 
belle apparence de vigueur. Si la floraison s'effectue dans de bonnes condi- 
tions, et s’il ne survient pas d'accidents, il y en aura assez, d’une manière 
générale, pour donner une bonne récolte. Un peu partout on a commencé les 
premiers traitements ; mais nulle part encore on a trace de maladies. 

Quant aux affaires commerciales concernant les vins de notre pays, elles sont 
à peu près nulles. On ne peut pas dire que les cours aient varié puisqu'il n’y a 


_ pas de demandes sérieuses ou importantes. Néanmoins on peut considérer que 


les cours, variant de 16 à 22 francs l’hecto, auraient plutôt une tendance à. 
faiblir. — B. D. 


ri .— Le vignoble dans la Ven a élé très irrégulièrement Fi par 
les gelées, certaines parties ont été très touchées. Mais partout la gelée a eu un 
effet très grave même lorsque les bourgeons n’ont pas été gelés, à proprement 
parler. Il s’est produit un refoulement de sève qui a retardé et fortement diminué 
la sortie des mannes. Le nombre des raisins apparents sur les souches est très 
faible, à peine les deux tiers-dé la sortie de 1906, un grand nombre de bourgeons 
sont sans raisins, beaucoup n’en ont qu'un; la majorité en a deux, mais, con- 
trairement aux années ordinaires, on n’en trouve pour ainsi dire aucun en 
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portant trois. Les vignes rouges, qui, n étant pas ADO ANA du tout, lors des 
gelées, étaient réputées n’avoir pas souffert, montrent des sorties aussi peu nom- 
breuses que les vignes blanches. J'ai pu ie des chiffres très précis compa- 
ratifs par suite de l'habitude prise depuis 1900 de faire tous les ans lé comptage 
de mes raisins sur 3 à 4 ares par heclare pour évaluer le montant de la 
déclaration annuelle d’assurance contre la grêle et la sortie des raisins est en 
nombre intermédiaire entre. les sorties de 4903 et 1905, et inférieure à toutes les 
années depuis 1900, sauf aux années 1902 el 1905 qu ‘elle dépasse légèrement... 
Les travaux les sont très en retard d’une façon générale; les insectes n ont 
pas encore fait d'apparition sérieuse, sauf dans certains cantons où des Cigariers : 
sont en assez grand nombre. Les maladies cryptogamiques, qui, ordinairement, 
n'apparaissent pas dans la région avant le 4* juillet, ont fait une apparition 
subite ces jours-ci, très légère encore, mais qui est pleine de menaces. 
Les cours des vins restent stationnaires par suite des faibles qualités des lots 
disponibles de 4907; quelques propriétaires qui ont fait meilleur ont relevé les 
prix de 10 francs par barrique; d’autres, qui craignent de perdre leur vin par 
suite des chaleurs, ont baissé un peu pour se débarrasser au plus vite. En spin, 
incertitude sur le ue ot chez les propriétaires. — L. : ï 


LoOIRE-INFÉRIEURE (26 mai 1908). — L'automne 1907, qui fut très favorable à la 
maturité des sarments, et l'hiver 1908 qui, sans être trop rigoureux, se pro- 
longea suffisamment pour retarder de près d’un mois le départ de la végéta- 
tion, semblaient présager une récolte abondante lorsque, le 21 avril au malin, 
le thermomètre descendait brusquement à 4 degrés au-dessous de zéro et causait, 
des désastres à peu près irréparables dans tous les vignobles à débourrement 
précoce. De ce fait, les promesses de récolte: se sont trouvées très amoïndries, 


et, malgré Hate journées de chaleur qui suivirent cet abaissement ARTE 


de la température, la végétation s’en est ressentie et la vigne n’a pu, jusquà 


présent, rattraper son retard. Rien n’est désespéré, cependant, et il serait Lémé- . 
raire de dire — quoique cela soit probable — que la floraison ne s'effectuera 


pas à l’époque ordinaire. 
. En ce qui concerne la quantité de mannes sorties, tous les TIENPSEE sont 
d'accord pour dire que, quoi qu'il arrive, la récolte sera faible. Déjà, j'ai trouvé 


des traces d’Oïdium sur quelques pampres. Les papillons de la Cochylis ont fait 
leur apparition depuis quelques jours et les viticulteurs se mettent à l’œuvre un 


peu partout pour combattre, dès son apparition, la larve de cette bestiole: Les 
traitements contre le Mildiou vont commencer sous peu. Malgré cet état de 


choses, le cours des vins ne s’est pas sensiblement modifié. Le Muscadet nou 


veau, 1 choix, se vend de 95 à 400 francs, et le 2 choix de 80 à 90 francs labar- 
rique, logement compris. Le Muscadet vieux devient de plus en plus rare. Il est 
difficile de s’en procurer au-dessous de 140 francs la barrique. Le gros Plant 


vaut de 40 à 50 francs la barrique de 225 litres suivant qualité. Ce prix S “entend 


logement non compris et pris à la propriété. — À, FONTAINE. 


LoiRer. — Le vignoble a un bel aspect. Les travaux de préparation des terres: . 


ont élé exécutés dans d'excellentes conditions. Ils ne sont pas encore achevés 


dans lesterrains humides où on redoute encoredes refroidissementsnocturnes(àla 
fin de mai). La taille a été faite sur du bois bien lignifié et à son époque normales. 


On a pratiqué, peu après, des fumures aux fumiers de ferme et aux engrais 
chimiques. Ces deux conditions culturales ont été très favorables à la végétation 


Moss 
7 ND 
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> 


; nois. La "260 se poursuit. On a beaucoup planté de vignes greffées. 
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Les fameux hybrides, qui ont toutes les qualités que leurs marchands leur. 
donnent, ne font.pas beaucoup de partisans i ici. On tient, à juste raison, à con- 
server, par la greffe, les cépages qui ontfait la réputation bien méritée de 
nos vins frais et légers, qui tonifient nos fibres musculaires. Les gelées 


- de printemps n'ont pas fait beaucoup de mal, parce que la végétation, 


€ par suite d’une température basse prolongée, a été très lardivé, Quelques cé- 


pages hâtifs, situés dans des terrains légers, ont seuls été touchés par lesdites 
gelées. Malgré cela cependant les apparences de fructification sont ordinaires, 
Les inflorescences paraissent peu nombreuses. Mais il faut encoreattendre pour 
porter, un jugement sur la future récolte. Avec la belle végétalion que présente 
la vigne on peut seulement dire qu'elle nous donnait de belles espérances. Nous 
souhaitons qu'elles se réalisent; mais elles peuvent être troublées par les cryp- 
togames et les insectes, sans compter les accidents atmosphériques. Il y a eu 
même à la fin de mai Fe violents orages à grêle aux portes d'Orléans qui ont fait 
beaucoup de dégâts. Les vins de 1907 sesont généralement bien vendus, et 
leurs cours se sont tenus fermes. Il en reste cependant encore dans les caves 
et les celliers, mais en petites quantités. — J. DupLessis. 


MARNE. — Je n'ose plus dire « Champagne » depuis qu’on a décidé d'ajouter à 


notre beau pays 41 communes du département de l'Aisne,sur lesquelles je ne suis 


päsrenseigné. Depuis le commencement de l’année, le mauvais temps a souvent 


gêné les travaux dans les vignes et retardé la végétation ; mais, de même qu'on 


est parvenu néanmoins à se mettre au courant de ces travaux, do même aussi la 
vigne a repris, à peu près, — surtout dans les « blancs » — son développement 
habituel à cette époque. | 

On exécute en ce moment le premier labour ; dans les plantations au système 
Guvot, on abat les branches à fruit, on ébourgeonne. Partout on commence le 
premier sulfatage contre le Mildiou ; on s'apprête à faire la lierie et en général on 
travaille avec la plus grande ardeur. Les insectes aussi déploient de la vigueur : 
les Pyrales, les Cunches,les Gribouris sont en nombre considérable et augmen- 
tent les travaux par la chasse qu’on leur fait. Les cuvettes phylloxériques se 
montrent aussi, plus grandes et plus nombreuses. 

Les gelées n’ont causé dans la Marne que des dégâts insignifiants. L’orage du 
21 mai a malheureusement semé de grêélons de grosseur démesurée sur l’un de 
nos plus grands crus — Mailly — sans qu’il soit possible encore d’évaluer les 
dégâts. Les mannes sont nombreuses et promettent une récolte abondante, sila 


- fleur qui commencera en ce mois de juia, est favorisée par un temps chaud et 


couvert. 

L'abondance nousest moins nécessaire que la qualité, car il y a en caves une 
énorme quantité de vins en bouteilles et en fûts et il reste encore à vendre chez 
le vigneron des produits de la dernière récolte. Le commerce des grands vins: 


n’est pas aussi actif qu'il devrait l’être. Les tonneaux de 2 hectolitres com- 


mandés en vue de la prochaine récolte sont cotés 14 francs. — G. Locne. 


-CôTte-n Or. — Le petit vignoble chätillonnais, qui s'étend sur trois cantons 
seulement des six qui composent l’arrondissement de Chätillon-sur-Seine, a, en 
ce moment, un aspect plutôt satisfaisant. Toutefois, la vigne qui, dans les pre- 
mières semaines de mai, a eu une végétation très active, du fait de la chaleur et 


“ 
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LA 


REVUE COMMERCIALE 


de l'humidilé, a vu cette végétation sinon ee du moins fort PR 
depuis le 21 mai surtout, par suite d’une vague de froid qui dure. depuis cette 
époque. Il est résulté de cet arrêt brusque la coulure non dissimalée de certains 
cépages He 

Les mA de Chasselas notamment, ont souffert réellement. et a vrille S'y 
montre très abondante. Elles ne seront pas chargées du tout celte année, Au 
vignoble, la maille, quoique moins abondante que l’an dernier paraîl de meil- 
leure santé, le grain y est plus apparent que l’an dernier à pareille: époque, et si 
la température est favorable à la floraison, la situation vaudra bien mieux que 
l'an dernier, en dépit d’une’fertilité moindre, mais encore suffisante cependant 
puisqu’en ébourgeonnant on fait encore tomber quelques grappes. PNSENNE A2 

Les travaux ne sont pas en retard et un premier traitement, voire même un se- 
cond, ou un pps et un traitement aux sels{de cuivre sont donnés ou entrain 
de l'être. Il n’y a pas eu de gelées ph nitees. Le Cigarier apparaît assez ‘abon- 
damment dans quelques vignobles. J1 n’y a plus de vin à vendre à la propriété 
et les tendances commerciales ne peuvent être encore précisées. La futaille ne. 
préoccupe pas le vigneron. — L.F. nt ae 


Douss. — Dès fin mai et commencement de juin, on a appliqué les premiers 
traitements contre le Mildiou. Ceux-ci ont d’ailleurs été avancés sensiblement 
par rapport à l’année dernière, en raison de l'invasion prémalurée,et subite, qui 
s'est produite en 1907, vers la même époque. Les vignobles ont belle apparence 
et aucune maladie cryptogamique n’a encore été signalée. Néanmoins, sur dif- 
férents pre on a remarqué des affaiblissements de ceps isolés. La cause 
exacte n’a pu en être déterminée et on pense que cette affection n’est, en réalité, 
qu'un accident physiologique provenant d’arrêts subits de sève, à la suite d’abais-. 
sements brusques de température. Cet accident, appelé dans le Doubs pavillon- 
nage, diminue sensiblement la récolte. I1se montre plus particulièrement dans 
les vignobles de la vallée de la Loire. Les vignes n’ont d’ailleurs pas souffert des 
gelées. On signale en quelques ie l'apparition de la Pyrale. Toutefois, l'inva-. 
sion n'est qu’à ses débuts. On n’annonce pas de dégâts importants et les viticul- 
teurs pourraient encore en arrêter l’extension par la cueillette et la destruction 
des feuilles roulées, desséchées et renfermant la chenille. Les vins sont bien dé- 
pouillés et conservent leur belle apparence. Leur degré d’acidité, un peu élevé, 
contribue d’ailleurs à leur bonne conservation, — SELTENSPERGER. + 4 


MEURTHE-ET-MosELLE. — La situation actuelle du vignoble lorrain, sans être 
excellente, est relativement bonne, les gelées n’ayant causé aucun. dégât appré- 
ciable cote année dans notre région. La Pyrale, qui, il y a quelques années, avait 
causé des ravages importants, semble avoir à peu près disparu, les autres 
insectes ampélophages n’ont causé également que des dégâts insignifiants. La 
sortie des mannes est suffisante, celles-ci étant belles et bien formées; done, si. 
la floraison s'effectue nor mA tout nous fait présager une Donne récolle. Cars 1 
Malheureusement quelques contrées ont déjà souffert de la grêle, tombée em 4 
quantité il y a quelques jours sur Nancy et les communes avoisinantes, mais ces | 
dégâts isolés n’ont aucune influence sur l’ensemble du vignoble. 

Le prix des vins rouges oscille entre 25 et 35 francs l'hectolitre pris à la pro- 
priété ; les vins blanes sont cotés de 5 à 40 francs de plus suivant qualité, mais 
il en reste bien peu de l’un comme de l’autre, et pour peu que la fenaison et la : 
moisson facilitent les transactions, la prochaine récolte trouvera les caves en re 


| 


: 


CAR succédé aux re de la Are quinzaine de mai, s'effectuent avec aclivité, 
no? pes: vignerons étant stimulés par l'espoir d’une belle N: ; puisse-t-il en être 
| ainsi! Par suite de l’excès d'huwnidité, la jaunisse sévit'sur CÉrtAUE points; aussi 
ST _ attendons-nous avec impatience le retour de la chaleur et surtout de la séche- 


af e | resse. Les sulfatages et soufrages s'effectuent aussi rapidement que le permet- 
_ ‘tent l'état du sol détrempé par les pluies et les ondées qui souvent viennent 
-  entraver le travail : : néanmoins, le Mildiou n'étant encore guère à redouter à 
xs, cette époque, les bn seront faits partout avant son apparition. 


Espérons que cette belle ardeur de nos vignerons sera récompensée par une 

… récolte abondante qui se vendra facilement, ce qui n'est rien moins qu'assuré, 
ME cours ayant plutôt tendance à baisser. Quant aux cours des futailles, cela a 
HT Has peu d'importance dans cette région, nos propriétaires entonnant en vieux 


fûts et vendant toujours livrable dans les fûts de l'acheteur. Aussi, bien que 


nous soyons dotés de tonnelleries importantes, telles la maison MR 
| celles- -ci ne travaillent guère que pour l exportation et le commerce de gros. — 
Cu. TOUSSAINT. Q pi 


Jur4. — La situation viticole et vinicole est essentiellement différente de celle de 
Pannée dernière à pareille époque. Contrairement à 1907, les vignes sont admi- 
- rablement cultivées, il n'y a aucune trace de maladies; le deuxième traitement 


0 


est fait partout ou à peu près dans toutes les vignes, on va faire le troisième 


avant que la fleur qui commence à se montrer ne soit en pleine efflorescence. Il 
n'y a pas de vers coquins ou bien peu. Quant aux raisins, ils n'ont nullement 
souffert des gelées et il y en a comme je n’en ai jamais vu : la récolte mémorable 
de 1900 n’avait pas à cette époque pareille apparence. Il est certain que l’on fera 
tout son possible pour mener à la cuve uue récolte qui n'est que promesse, mais 
une belle promesse. 


dent grave et général ne survient au vignoble français, on se trouvera, à la dé- 
claration de récolte, en présence de 100 millions d'hectos, tant en stocks qu’en 
nouveau produit. Mais cette formidable pléthore n’effraie plus le vigneron juras- 
sien; grâce à l'extrême division de la propriété, chacun ne récolte que ce qu'il 
peut vendre dans le cercle de ses relations, et l'effort de milliers de vignerons a 
déjà produit ce résultat qu’il a habitué un Aie de plus en plus considérable 
de consommateurs à exiger nos vins incomparablement fruités et rafraichissants. 
On nous paiera 25 à 30 francs l’hecto nos vins quand on ne voudra pas en offrir 


On se rend compte, quand on voyage un peu en ce moment, que si aucun acci- 


2 frañcs au vigneron des marais du Midi. Nous paraissons devoir obtenir plus 


de cinq fois notre récolte ordinaire et nous n'avons pas la moindre inquiétude 
sur son écoulement. Dans nos régions, il n’est pas habituel de vendre logé, etles 
fabriques de barriques n'existent pas; on achète le fût usagé pour ses besoins, 
mais le vin étant logé en fouûres séculaires, on ne le livre que dans la A 
de l'acheteur. 

Pour résumer la situalion, une récolte splendide promet de venir réparer Le 
désastre de 4907, où nous avons reçu une grande et terrible leçon qui aura servi 
à nous rendre plus vigilants, et qui nous vaudra une des plus belles récoltes que 
L'on ait jamais vues! Nous avons des prémisses admirables, nous allons tâcher 
de les faire fructifier. Il serait terrible que des accidents imprévus viennent 
anéantir de pareilles richesses. Quel Bossuet pourrait alors exprimer Me lris- 
tesse el nos regrets! — PARIsoT. 
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PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


_ LE CYCLONE ” ‘ L'ÉTINCELLE ” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


? INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


» = ? 
# LE VIGOUROUX ” {LE MÉRIDIONAL ” 
APPAREILS À TRACTION APPAREILS À DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


S'adresser à 3. GOMOT Zngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour envoi franco de Catalogues et de renseignements 


SO SN. 


ES Æ er LE 
ù IONIER 


(LINE LULU] 


PÉPINENES AMÉRICAINES IT FRANCO. AERICAINES 


— Exportation — Maison recommandée — 
100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour dx production des Bois porte-greffes Américo- 
Américains et Frauco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les ie usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉLECTION GARANTIES. | 


COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rug Agut à Mâcon (Saûne-&- ae 


1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES seécraux | 
MARQUE THIOPOLI 
Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE TAI OP OL 


Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque déposés 


LD HUGOUNENQ & C'E, à LODÈVE (Hérault) | 


L'CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés ner er toutes variétés 
Authenticité et fraicheur garanties | | 

HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur | 
à Saint- -Georges près da 19 EE s 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l’atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références ; 
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(IL: ASS POUR MOYENNES QUANTITES | 
 SIMONETON *‘* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentationk 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 
= DEMANDER LA <S'TÉRILINE ” 
—_ la mailleura poudre filtrante et stérilisanta . 


MOULINS à VENT en acier he 


montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURAGE 


à vapeur 


BOMPARD), Constructeur à NIMES | 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 


| Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
rénséeignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


» Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
“agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D’'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


L * 


d'la lA rte D à» 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
GAUTIER Gacu) & C'°-- Quimper Œinistre | 
É j Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 


_—d) Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 490% 
SEGA # MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or a à 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANEGE 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS pt 
RRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, ets, 


——————  — Demander la Catalogue iltustré * 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN sur 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de le 
Stéastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Blac&- 
Rot, de la Pourrilure grise (Botrytis Cinerea), de V'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des } 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots K 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


- Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons avec le 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, } 
contre 1 Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique ! 
possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. | < 
S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Oficier 

du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, cu à k 

ses divers correspondants ou représentants. es 


MAISON RECOMMANDÉE ae 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 


Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. ë 


& | 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-M=DOC 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 


L 
\ 
es 


msS—— CEE 
SOUFRE | É ÿ L'ÉTOILE À 
ERGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine 4 
pour faire la 
SULFATE DE GUIVRE | Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques DRE 
agricoles Or 
LIFE SOUFRES COMPOSÉS 
TALC EUPAIQUE 
SOUFRE | 
£T POUDRE CARBONARIÙS 
ba la Eh 
SKAWINNKT = : pee 
0 Rss : en _—— 


Clôtures de ia Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soutflets pour la vigne À 
T'enpédie directement aus consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


ECS DÉMENT DENEUVE NEUE DOUTE DEUETEUE DE LEE LEE TRE 


—…. 


PRE SSOIRS VIGTOR GO 
Î D Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


æ, 


ésrein Bté S.G.D.G. à essence et Pompe à courant à 

électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. .. Pressoirs à claies mobiles 

- de Ja vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
- et le transvasement des vies. foulée et égrappée. 


à Portes de cuves, Eee de caves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
pe Pressoirs à vin à levier ‘‘l CRE nee les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
BUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des calaluques sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
D UN MOTEUR A Ra 
POUR 


L ‘ÉGRAPPACE 


ET LE 


TRANSPORT: VENDANGE 


DANS LES CUVES 


1PULVÉRISATEURS 
ET SOUFREUSES 


À GRAND AND TRAVAIL 
1V"°G. FABRE « Fns 


Constructeurs brev. s. 


FAINON rvauctuae) 


IPULVÉRISATEUR | 


À BAT 
LE GAULOIS 


Le plus pratique, le meilleur 
\des pulvérisateurs 


SI Catalogue franco s.demande 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


 Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 


Soufflets — Alambics continus }? 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. . PARIS 


Envoi franco du Catalogue 


PASTEURISATION re FROID. DES VINS. 


FILTRE MALLIÉ 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences | | 
Premier Prix Montyon . ee : 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins. cidres, alcools 
indispensables pour obtenir - 
de bons résultats 
dans la champagnisation artificielle. 


A risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux EcHPatenn 
Envoi ou du en re : 155, faubourg Poisscnnière, Paris. 


= 


CASSAN FILS * Constructeur BOURGOIN «isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES : foyer: démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES Lu sua enter 

PRESSOIRS ‘“ LE FRANÇAIS »”, à 
== SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 

PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE - | 


PRESSES à HUILE 
Demander le Catalogue général 


FERDINANDO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 RUN 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE | 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 
DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) Re. 


Cas y, = 


Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société oo ei 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-sur-= 


Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit: a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de Ke 
— roir dé Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or ee 


à l'Exposition de Pau ù 
Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- : 


| AT. RES MERE : 
AT à 5 se SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION® 5 


Constructeur Breveté S. G. D, G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


- | 

EE MACHINES MODERNES 

Re _à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 

TER MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 12 A; 
LES PORTE- BOUTEILLES. & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 
© bté.- S. 6. D. G. _ Demander le catalogue V. n° 40 bté 8.G.D.G. 


ATELIERS AGRICOLES DE L'AUDE 
Lu E TREUILS ro DÉFONCEMENTS 


à manège, à vapeur, électriques. 
CHARRUES 
SIMPLES ET POLYSOCS 
INSTRUMENTS vignerons 


et pour toutes cultures 


A GUYOT CARCASSONNE 


CATALOGU: FRANCO SUR DEMANDE 


ESS > 


ET — 


11 ans de Drütique | Jilans d'expérience | L E S M A L A D Î E" sS 
GRAND ÉTABLISSEMENT D'ÉLEVAGE FRANCO-BELGE de la 


Spécialité decoucous de Malineset Braekel 
‘Grande sélection de Bresse noireethlanche Ÿ I 'e: N E 
Faveroll:s,Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 


CANARDS ROUEN, CIUREUR INDIEN & PÉKIN Roi EUR PAUERE Avse SP ETRes. CLP 
{ Œufs à couver 5 fr. la douzaine franco | Paiement 8° édition 
| Poussins 16 fr, = Ee joint a la 
Canetons 18fr, _ — commazd : PAR 
= ÉLEVAGE EN GRAND P. VIALA 


po. GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 


rgentés riche et de Champagne, Géant Picard 


7 À Vormand, Russe, Angora blanc et Havane |K dr: 11 
JEUNES ET ADULTES A DES PRIX FAVORABLES Bureaux de là REVUE DE VITICULTURE 
-_ (Timbre pour réponse) PARIS, 1, rue Le Goff (V:) 


1 G. MEESTERS À SAILLY-SAILLISEL,p. Combles (Somme) PRIX : 25 francs. 


TS À ; - CHEMINS DE FER DE L'OUEST. 


Excursions à Jersey et à Guernesey. —- Billets directs au départ de Paris. 
délivrés toute l’année. 


45 Excursion à Jersey. — Billets directs sur Jersey (Saint-Hélier) par Granville ou 
Saint-Malo comprenant la traversée de France à Jersey (Saint-Hélier), par les steamers. 
du London and South-Western Railway. De Paris à Jersey (Saint-Hélier) et vice ee 
— Billets valables par Granville. Billets simples valables 7 jours : 1re classe, 46 fr. ; 
2 classe, 32 fr. 70 ; 3° classe, 22 fr. 15. Billets d’aller et retour valables 1 me ; 

- Axe classe, 63 fr. 15 2e classé, 44 fr. 25; 3e classe, 29 fr. 85. — Billets valables par 
Granville et Saint-Malo, permettant d’ effectuer l’excursion du Mont Saint-Michel com- 
prise dans le prix du biilet. (Itinéraire : Paris, Granville, Jersey, Saint-Malo, Pontorson, : 
Mont Saint-Michel, Paris ou inversement). Billets d'aller et retour valables 1 mois : 
1re classe, 74 fr. 85 ; 2° classe, 50 fr. 05 ; 3e classe, 37 fr. 30. 

20 Excursion à Guernesey. —_ Billets directs sur Guernesey par Granville, Saint-Malo 
ou Cherbourg, comprenant la traversée de France à Guernesey. De Paris à Guernesey 
ét vice versa. — Billets valables par Granville. Billets simples valables 7 jours : 
1e classe, 51 fr. 715; 2? classe, 34 fr. 90: 3e classe, 26 fr. 15. Billets d'aller et retour 
valables 1 mois : ; dre classe, 70 fr. 40; 2° classe, 41 fr. 25; 3e classe, 36 francs. — 
Billets vätables par. Granville et Saint-Malo, permettant d'effectuer l’excursion du 
Mont Saint-Michel, comprise dans le prix du billet. (Itinéraire : Paris, Granville, 
Jersey, Guernesey, Saint-Malo, Pontorson, Mont Saint-Michel, Paris ou inversement). 
Billets d’äller et retour valables 4 mois  4re classe, 84 fr, 35; 2e classe, 56 fr. 40; 
3*-classe, 43 fr 70.— Billets valables par Cherbourg et Aurigny. Billets d’aller et retour 
valables 4 mois : 4r° classe, 81 fr. 10; 2e classe, 57 fr, 40; 3e classe, #1 tr, 75, 


SOÉTE FRANANE DE MATÉRIEL AGRICOLE & DOMNTRE) 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD'Y, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, tondés en 1860 
à VIKRZON (Cher) 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, . 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES À VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES A PAILLE ET À FOURRAGES |} 


Ventes a longs termes 
Crédit à lAgr riculture 


Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré} 


FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS | 

Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu «et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- = 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


TRAITEMENTNE VIGNEN AMÉRICAINEN M ceutes RES # 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc é Eee DE at SRE 
à résistance insuffisante au Phylloxéra RTE 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 


aarmale e* ce ta r un traitement Dre tous les | HA EN une aie et : même 5 opération’| D. 
doux ou tiv;s ans. Énvoi de moniteurs sur {a demande | BE faite au pulvérisateur 


des propriétaires. Fr. PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


à tee de RES SoufnE 
SuFure de Par, Be etc. 


RE ECARÉ 


Le TT œn 
QNATE ? 


rs LE 


DE LA s Notice Æ tous Renseignements franco 


2" 2ÿ; 


re sur PAU ACROSS 2 
BE id Société Marseillaise LE 
Anonyme | 
CAPITAL:4,000,0000£F8, | BF _ 
ee - Pharmacien Chimee, à me, à MER (Loiret. 


_ Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de ia 
fabrication industrielle du Sulfure 
= de carbone. 


Seule Maison ayant ebtenu à toutes 


,88 Hopositions les plus hautes Récompenses V Î TI C U LT E U Et S 
décernées à cette Industrie La maison Bernardet (Prosper), Vire || : 


SRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi° P.-L. =M. (S -et-L.), reste tout indiquée pour tous viti- 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au culteurs soucieux d'établir un vignoble sé- 
rise spécial contre le Phylloxéra Deiiaie Ci°R.-L.M. rieux. Plans greffés, 1e et 2e choix, ||. 
grosses boutures pour greflage, ra- 


À ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


L 16.336.000 KILOS cinés, producteur direct. Accorde dépôt 
Deer t > GUSTAVE DEISS, mp te pour la revente et représentation à toute 
os, Societé Marseillaise du Sulfare de Carbone, aux | || Lersonne sérieuse. Catalogue franco. Forte 


Onartreux, Marsai!le. 


remise aux viticulteurs. 


NON 


\ 
are a 
SA ON in D. 


[LE Fonctionnant en vase clos 
AAA spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


| 6 DIPLOMES D'HONNEUR 
| 2 GRANDS PRIX 
: ( VENTE AVEC GARANTIE 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Lu DU NOUVEAUX FILTRESSANS MANCHES 


puni 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1€r ordre 


LE MEILLEUR PRESSOIR 


 L'IDÉAL « 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


; | Système Ménarp-Naunin, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
._ — Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
- et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, | MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R:FÉRENCES FRANCO 


- 


SOCIÉTÉ LYON YAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


n commandite par Actions au Capital de 400 000 francs | 


VALLOTTON & C" 


90, rue TFrête-d’Or, LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. A 


| Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutés installations intéressant les jardiniers, 
 maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


CHEMINS DE FER DE PARIS LYON-MÉDITERRANÉE. 


Paris-Oran. — Le train de luxe » Paris-Barcelone-Valence » est prolongé 
jusqu’à Carthagène, avec continuation par bateau. (Traversée en 9 heures), entre Car- 
thagène et Oran; il est en correspondance, à Oran, avec des express de et sur Alger. 
Départ de Paris P. L. M. les mercredi et samedi à 7 h.20 soir. Arrivée à Carthagène, 
les vendredi et lundi à8 h. 45 matin. Arrivée à Oran, le vendredi et lundi à 6 h. 45. 
soir. | 
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CHEMINS DE F Le 
_ Saison des Eaux 1908. — La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappe 
au Public qu'en vue de faciliter les voyages à destination des Villes d'eaux desonréseau 
(Contrexeville, Vittel, Martigny-les-Bains, Bourbonne-les-Bains, Plombières-les-Bains, 


? 
EE 


C 


Luxeuil-les-Bains, Bains-les-Baïns), elle met en marche quotidiennement deux trains 
express, l'un de jour, l’autre de nuit, spécialement affectés au service des stationsther- 
males. Train de jour. — Celui-ci a lieu du 1° juin au 20 septembre inclus: Départ de 
Paris (gare de l’Est) à 11 h. 15 du matin; arrivée à destination (dans toutes les villes 
d’eaux) avant l'heure du dîner. Au retour, du 2 juin au 21 septembre, les départs ont 
lieu après l’heure du déjeuner et l’arrivée à Paris à 8 h.45 du soir. Voitures de {re et 
de 2e classes à couloir, avec water-closet et lavabo, circulant directement: : 4° Entre x 
ParisetMirecourt (desservant Martigny, Contrexeville, Vittel); 2°entre Pariset Bourbonne- 
les-Bains; entre Paris et Plombièrés; entre Paris et Luxeuil. Les voyageurs pour Bains. 
montent dans les voitures directes Paris-Plombières ou Paris-Luxeuil et changent de 
train à Aiïllevillers. Wagon-restaurant de Paris à Chaumont et vice versa. SERRE 
Train de nuit. — Circule du 20 juin au 20 septembre. Départ de Paris (gare de l'Est) : 
à 10 h. 18 du soir, arrivée dans toutes les villes d’eaux vers 6 heures du matin;auretour, = - 
du 21 juin au 21 septembre, les départs ont lieu après l'heure du dîner et l'arrivéeà 
- Paris à 5 h. 50 du matin. Voitures directes de 1re et 2° classes à couloir, avec water- 
closet et lavabo pour Martigny, Contrexeville, Vittel et Plombières (les localités de Bour- 
bonne-les-Bains et Luxeuil sont desservies par correspondances). Des billets d’alleret … 
retour de famille de 1re, 2e et 3° classes, à prix réduits, dont Ja durée de validité de 
33 jours peut être prolongée une ou plusieurs fois de 15 jours, moyennant paiement 
pour chaque prolongation d’un supplément de 10 % du prix initial du billet, sont déli= 
vrés du 15 juin au 15 septembre, dans toutes les gares du réseau de l'Est, pour les sta= 
tions thermales désignées ci-dessus, ainsi que pour Bussang, Gérardmer, Givet et Ser- 
maize-les-Bains, aux familles d'au moins trois personnes payant place entière, sous 
condition d’effectuer un parcours minimum de 300 kilomètres (aller et retour compris), . 
ainsi qu'aux serviteurs attachés à la famille. Du 15 juin au 15 septembre, délivrancede 
billets d'aller et retour de famille dits « de vacances » valables jusqu’au 1°" novembre. 
Parcours minimum de 300 kilomètres (aller et retour compris). Lorsqu'un billet de 
famille. comprend plus de trois voyageurs, trois d’outre eux, au moins, sont tenus de 
voyager ensemble à l'aller et au retour; les autres ont la faculté, sous certaines condi- 
tions, de voyager isolément mais sous réserve que la demande en sera faite en même 
temps que celle du billet de famille. ; | RE DE 
Nota. — Pour tous autres renseignements, consulter le livret des voyages circulaires 
et excursions que la Compagnie des Chemins de fer de l'Est envoie gratuitement aux … 
personnes qui en font la demande. : PEL do 


Services rapides Paris Vosges. Saison d'Eté 1908. — Le trajet de Paris … 
à Gérardmer et à Bussang peut s’effectuer par quatre express, trois de jour et un de 
nuit. Ces träins partent de Paris à 8 heures matin (ire, 2°, 3e cl.), 9 heures matin (47e, n 
2e cl.), midi 20 (tre, 2e,3e cL.), et 10 h. 45 soir (re, 2e, 3e cl.), pour arriverles deuxpre= = 
miers à Gérardmer à 6 h. 34 soir (à 4 h. 48 du 20 juin au 20 septembre) et à Bussang à 
6 h. 18 soir, le troisième à Gérardmer à 10 h, 41 soir et à Bussang à 10 h. 24 soir; le qua= 
trième à Gérardmer à 9 h. 18 matin jusqu’au 19 juin (9 h. 39 du 20 juin au 20 septem- … 
bre) et à 8 h. 31 les dimanches et fêtes du 1er juin au 9 juillet et tousles jours du 10 juillet ” 
au 20 septembre) et à Bussang à 9 h.23 matin. Des voitures de 1r° et2e classes à couloiret 
à water-closet circulent directement entre Paris et Gérardmer, savoir : Du 20 juin au 
20 septembre, au train partant de Paris à 9 heures matin pour arriver à Gérardmerà , 
kh. 18 soir. — Au retour, départ de Gérardmer à 8 h. 55 matin pour arriver à Paris 
à h. 30 soir. Du 10 juillet au 20 septembre, départ de Paris à 10 h.15 soir pour arriver à - 
Gérardmer à 8h. 31 matin. — Au retour, départ de Gérardmer, à 8 heures soir pour arriver 
à Paris à 5 heures matin. Un wagon restaurant circule, 1° entre Paris et Nancy au traimpar- 
tant de Paris à 9 heures matin; 2° entre Paris etChâlons-sur-Marne au train partant de "à 
Paris à midi 20; 3° entre Nancy et Châlons au train arrivant à Paris à 4h. 30 soir; #. entre 
Châlons et Paris au train arrivant à Paris à 9h. 03 soir. Les autres trains reçoivent des 
voyageurs de toutes classes, Be LES 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Voyage d’excursions aux Plages de la Bretagne, — Du 1°" mai au 31 
octobre, il est délivré des billets de voyage d’excursions aux Plages de Bretagne, à 
prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, Saint-Nazaire; . 
Savenay, Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray, Pontivy. Quiberon, Le Palais (Belle=. 
Ile-en-Mer), Lorient, Quimperlé, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont=.… 
l'Abbé, Châteaulin. Durée : 30 jours. Prix des billets (aller et retour): 1% classe, 2 
45 fr. — 2e classe, 36 fr. Faculté d'arrêt à tous les points du parcours tant à l'aller MES ra 
qu’au retour. Faculté de prolongation de la durée de vrlidité moyennant supplément: … 
En outre, il est délivré au départ de toute station du réseau d'Orléans pour Savenay 
ou tout autre point situé sur l’itinérrire du voyage d’excursions indiqué ci-dessus et 
inversement des billets spéciaux de 1re et de 2e classe réduits de 40 0/0, sous condi- F + 1040 
tion d’un parcours de 50 kilomètres par billet, SE Re LE # 
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© [soure SUBLINÉ OU FLEUR 


TRITURÉ — CANONS 
Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme utriculaire, tan- | 
! dis que le Trituré, qu’il provienne de 


} soufre brut ou raffiné, présente Ja 
| forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 


L'HÉLIANTI 
Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3 m. 50.— 100,000 kil. à l'hect. Tubereules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 
EnvorFr® colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 
| Brochure expl. ill. O0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
fr. 50 franco post. recomm. 


M. Barraz, Horticulteur, Bondy 
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“La te la Eure 
marque française” 


AUTOMOBILES 
PRÉ- SAINT - 
UAINES | TULLE (Corée à 


A BUREAUX : 
16, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine) 


{ 


Î Hi En. rer ie à 
HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité | 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viticulteur, Ludes (Marne) 


Manufacture spéciale de | 
à courant continu continu ul 0 M PES 
A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE | 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigütion 


AviGenon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 
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résultats que l’on peut 


reil, nous nous chargeons de transformer en vins mousseux et à des 


Ler plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


J. GARNIER # C'/ 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS ne SARMENTS 


pour Nourriture ou Lilière 


a —— 


BROYEURS D’AJONCS 


re 


Pressorrs, FouLoirs, CHARRUES, H£RSES 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois ee. 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) . 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, | V. VERMOREL, 


Inspecteur général de la Viticulture, fl Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l'Institut national | du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Société nationale d'agriculture, | Correspondant de la Société nationale d’agriculture. : 


—— #4 2 oh À + ——— 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION: 


aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 
tuer par fractions, | 
On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur,120, boulevard Saint-Germain, Paris 


AMPÉLOGRAPHIE 


On souscrit à l’ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom-. 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus - 


ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Adminislraleur de l'Ampélo- 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & ROIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 
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FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés. à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


Coopération Financièr 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 
Discrélion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 
G, Quai de Bondy, 6, LYON 


POTEAUX AGRIGOLES et BARRIÈRES NORMANDES 


en ciment armé pour 


ù 


Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 
Vignes, etc 


INFRANCHISSABLE 
. Ronces,Treillages bois et fer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 
Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 
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SF pa Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin 5e plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beautoup de surface sous peu de volume et sont détenducs pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients, des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exté- 
rieur, suppriment les iso- 
lants de rotin ou 
métallhiques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
>, Le filtrage se fait 

à per pression d’une 
cuve supérieure ou À 
par une pompe. 
Description illustrée f°. 
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200 à 2,000 fr. 


Modèle  / 
extra-simple / sg 


80 et 150 Pr. 


Débit jusqu'à 
100h: à ‘’h. 
LS SN St St 


a+ 2h _ ARENA 


z 


à COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
x grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien } FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne $ Cristallose, àäamianteLeDiaman- 


tose, à tissu Le Succès (sysi8Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnèé. 


OCCASION EXCEPTIONNELLE 
| A NENDRE : 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


19 hectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, E: 
; hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande-qualité = 
(médaille d'or). — Prairies en terres d’alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
d'habitation et d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d'eau 
de 2 m. 15 donnant 15 chevaux. — Pancrama admirable. Chasse. Pêche. — 
Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et jardinage. — Un tramway. 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres," 
ce qui entrainera une grande plus-vakue du terrain. | RE. 


Prix : 55.000 francs. 


PRIX TRÈS MODÉRÉ - GROS REVENUS À 
ECRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE là RB.C ; Le 


PRESSOIR i. 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures sawles 


los a) 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS D 
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Appareil « La Civette ;» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe D 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907) : Æ45 fe 


23 % 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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Paris, 18 Juin 1903 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


 PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


URSS D VIA LA. 


ee AT Inspecteur Général de la Viticulture, 
AR _ Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
; ” Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
SOMMAIRE 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
- de De Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 
Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic. de 
France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
D" E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
F. Convert, Profésseur à l'Institut national 
agronomique, Propriétaire-ViticulteGr (Ain). 
U. Gayon, Correspondantde l'Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
P, Gervais, Membre de la Société N!e d’Agricul- 
türe, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


- _ SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


J.-M. Guillon, Inspecteur dela Viticulture,Dr de la 
Stat. Vitic.de Cognac, Prop.-Vitic. (Charente). 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). | 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof, à l'Institut 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomiqué, Maître de conférence à l'Ecole d'a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

À.Verneuil,Correspondantdela Sociéténationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur, 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 


: Raymond BRUNET 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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FILTRES GASQUET 


| Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX : 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


GEO Catalogue illustré envoyé sur demande LS er 


G. PEPIN Fus An£” 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
| Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison'G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES. 


au moteur ÈS EE — =K pour élévation de, 
au manège = ——, e 7 vendange égrappée | 
à bras et non eme. 


Installations mécaniques de cuviers à Asa débit ; 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS I 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS —POMPES — MOTEURS, ete. 


NOMBREUSES RÉF ÉRENCES 
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re Les Insertions se paient 0 fr. 10 le mot avec un minimum d'un franc par insertion, 
et d'avance par l'envoi d'un mandat postal ou de timbres-poste. Elles sont réservées 
aux lecteurs de la Revue. L'Administration se réserve de refuser les textes sans avoir 


à en fournir le motif. 
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BRUANT, HorricuuTeur, POITIERS. | 
Les plus.belles fleurs - tes meilleurs arbres. 

. n ; .. , 
Demandez gratis Lataloques illustrés. 


BASSE-COUR. 
_ — Œufs faverolles primés, quinze, 3 francs, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 
— Elevage exclusif orpington noires,. œufs 


4 fr. la douzaine, emballage compris, gare départ. 
Notin à Allogny (Cher). 


/ à 
— Cogs, poules Bresse noire — Desclers, 
_ Louhans, Bresse. 


. — Pigeons bagadais, polonais, bruner, étour- 
neaux, paons, cravatés, capucins, noirs. 2 car- 
mers depuis 3 fr, pièce : Bénech, l’'Honor de 
Cos, Tarn-et-Garonne. 


— Moyen infaillible doubler ponte poules. 
Notice 10 centimes. Revue nouvelle d’avicul- 
gr 4e den Fe premier numéro 25 centimes franco. 
— Élevage St-Jear, Artigues près Bordeaux. 


_ Pour vos achats d'œufs à couver, poussins, 
volailles, lapins et pigeons des principales races 
pratiques, adressez-vous au grand établissement 
d'élevage Franco-Belge à Sailly-Saillisel p. 
Combles (Somme) (Voir aux annonces du dernier 
numéro). 


_— Lapins géants, normands, argentés de 
champagne, grande taille, havanes, bleus de 
Révérend et autres races 3 à 15 fr. — Ravat, 
ingénieur, Marcigny (Saône-et-Loire). 

— Œufs Leghorn blanche d'Amérique, 3 fr. 
douzaine franco. Loriol, à Mesnil-Guillaume 
(Calvados). Ska 


CHIENS. 


. — Superbes lévriers russes, 2 ans, 130 fr.; 
6 mois, 80 fr., filles de premiers prix, pédigrées 
splendides. Mme de Bossoreillé, à Saint-Macaire- 
de-Manges (Maine-et-Loire). 


» —« Ali », Muguette », ravissants très petits 
griffons bruxellois d'appartement, rouges, belle 
tête, élevés, par « Bijou » 1e prix hors, « Gri- 
sette » 17 prix 1907. Occasion, 80 francs pièce. 
GChristen, 16, Grande Rue, Boulogne (Seine). 


DEMANDES D'EMPLOI. 


— Contre mandat, fournis adresses des pro- 
priétaires, rentiers, commerçants, cafetiers, etc., 
de l'arrondissement dé Dunkerque, bandes 11.50, 
enveloppes 12.50 le mille. Zeck à Zuydcoote(Nord). 


= 


— Un jeune homme, diplômé d’une école 
d'agriculture annuelle de la Suisse, cherche une 
place dans une grande propriété et dans des 
conditions familiales. Ecrire à $S: Scheyer, 


architecte etentrepreneur, Waidstrasse 17, Zurich 
IV (Suisse). 


CHEVAUX 
— Postiers, carrossiers, Norfolk-Bretons, 
tous services, pleine confiance. — Bersihand, 


Binic (Côtes-du-Nord). 


ENGRAIS 


— Bon terreau de fumier à vendre 5 francs 
les 1,000 kilogs sur wagon, s’adresser à M. Dubois, 
maraicher, rue de l'Ardèche, à Evreux. 


MATÉRIEL. 


— Moteur industriel à pétrole 6 chevaux 
avec accessoires, garanti neuf, 425 fr. Acceptera 
échange partie vin. — Beton, 34 avenue des 
Ternes, Paris. 


— Motocyclette marque, 150 fr., plusieurs 
moteurs, — Sellier, Rœux-lez-Arras, 


— Moteurs industriels, motocyclettes. — 
P. Laval à Montrottier (Rhône). 


— Trois batteuses Brouhot à grand travail, 
état de neuf. Chemillier, Courchamps (Maine- 
et-Loire). 


— Courroïes de transmission diverses di- 
mensions à vendre tiers de leur valeur. Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, à Villenave-d'Ornon 
(Gironde). 


— Manège à 3 chevaux bonne marque, bon 
état,avec capote en bois,arbre de transmission et 
appareil de transmission multiplicateur de vitesse 
muni de 2 poulies et système de déclic. 200 fr. 
sur wagon Gironde à cause liquidation.— Brunet, 
Cheau du Pont-de-Langon, Villenave-d'Ornon 


_ (Gironde). 


— Ruches à cadres mobiles, abeilles, cire 
gaufrée, outillage apicole, catalogue franco, 
L. Fournier, à Châteauroux. | 


— Plus de Vignes Coulardes! Viticulieure 
achetez l’inciseur-virolleur de Georges Marais, 
viticulteur à Continvoir (Indre-et-Loire). — 
4 fr. franco avec notice. 

— Moteur industriel à pétrole 5 chevaux. 


avec accessoires, garanti neuf, 400 fr.— Bulard, 
34, avenue des Ternes, Paris. 


— Fouloir-pressoir continu à vis Com- 


pound Satre n° 2 à vendre. — L. Larraude, à 


la Vollière Chambray (Indre-et-Loire). 


EE 
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PRODUITS ALIMENTAIRES, 


— Camembert délicieux franco par 12,4 f.35; 
24, 1 fr. 85; 48, 14 fr. 50. — Carpentier, Crè- 
vecœur-le-Grand (Oise). 


— Œufs frais toute l’année.— M. Caillet, Saint- 
Viatre (Loir-et-Cher). 


— Poissons de mer frais, franco gare contre 
1 fr. 75, catalogue franco. — Touzard, mareyeur, 
Boulogne-sur-Mer. 


PROPRIÉTÉS. 


— 1.000 propriétés, maisons, châteaux, Do- 
maines, fermes, usines à vendre ou à louer. 
Liste envoyée franco. Boisselot, rue du Rocher, 
356, à Paris. | 


— Bouches-du-Rhône. A vendre domaine 
320 hectares dont 70 peuvent constituer rizières, 
donnant excellents résultats. Vignes, céréales, 
herbages. Fort produit. Bons bâtiments. Pays 
giboyeux. Prix raisonnable. CHaBerT Père et 
Fils, Valence-sur-Rhône. Vente de propriétés de 
toute nature dans le Sud-Est, — Tph.58. 


— Affaire exceptionnelle. — Propriété en 
Gironde d'environ 30 hectares bois, prairies 
vignes seulement pour consommation, 10 kil. 
Bordeaux, pas de château. Panorama admirable. 
15.000 francs. Facilités paiement. Ecrire Bureaux 
de la Revue, R. B. D. C. 


— Grand choix de propriétés. — Périgord 
et départements voisins. Liste, renseignements 
gratis. Ecrire, Marsand, courtier, Lalinde (Dor- 
dogne). 


IRONDE. — Grand château du Pont-de-Lan- 

gon à 6 kilom. de Bordeaux, 1 kilom. de 
tram. électrique, 55 hectares, 300 barriques vins, 
grandes prairies, rivière, chasse très belle, ré- 
sidence avec parc, gros revenus petites dépenses, 
prix très avantageux. — R. Brunet, à Villenave- 
d'Ornon (Gironde). 


AYS D’ARMAGNAC. — Beau domaine, rap- 
port et agrément. 77 hectares prairies, 
labours, vignes, bois. 300 hectos vin de choix. 
Armagrac renommé. Beau château, bon état. 
Prix : 130.000 fr. — Chabert père et fils, Va- 
lence-sur-Rhône. — Tph. 58. , 


EMANDE. Côte d'Azur. — Propriété de rap- 
port cultures diverses de 30.000 fr. S’adresser 
aux Bureaux de la Revue. 


Bresse. — A vendre en Bresse, à 10 kilom. 
de Bourg, un bon petit domaine. Revenu brut 
500 fr. susceptible d'augmentation. S’adresser à 
M. Nachury, régisseur d'immeubles, rue Edgard- 
Quinet, à Bourg. 


— Quériaud, géomètre, Chepniers-Monthieu 
Charente-[nférieure), offre propriétés, petites, 
grandes, agréments, produits, château, prix 
avantageux. 


VIGNES ET PLANTS. 


— Les plus beaux Dahlias, Ghrysanthêmes, 


à O fr. 25, catalogue, Cassard, Vallet (Loire 


nférieure). 
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— Griffes d'Asperges, hätives, belle quali 
(médaille d'or).— Prix modéré. Thomas Cava- 
lier, au Petit-Grès, à Cavaillon (Vaucluse). 


ui Cultivez l'Hélianthi,nouveau légume d’hi- “à 
ver. Prix sur demande. — Henri Lamaizière, 
Fontenoy-le-Château (Vosges).  - 4 


— Boutures osiers à vendre 4 fr. le mille, 
soit deux cents brins. — Ecole nationale d’hor- 
ticulture vannerie à Fayl-Billot (Hte-Marne). 


— 40.000 Beaux Semillons 1e’ choix sur 
Riparia,3309,Rupestris. 1202. Nnombreuses autres. 
variétés, mêmes porte-greffes. — Léo Fournier, 
viticulteur à Castillon (Gironde). À 
.— Pommes de terre, semences, consomma- 
tion Hollande, 12 fr.; Saucisses, 10 fr.; Early 
rose, Reine de la vallée, Richters imperator, 
Reine des Vosges, 9 fr. les 100 kilogs logés, gare 
départ, Notin à Allogny (Cher). Ma 


Quelques milliers de greffés, Gamay, Dégou- 
tant, Grand Noir, Castet, Durif, Colombard, sur 
tous porte-greffes à 80 fr. le mille. — Lavaud, à 
Pugny, par Moncoutant (Deux-Sèvrés). . 

L 


VINS ET EAUX-DE-VIE. 


— Grand Crémant du château des Cheminières 
par Castelnaudary, prop. M. E. Mir, sénateur 
de l’Aude, vin mousseux ayant eu médaille d’or 
à Paris 1900, la bouteille 1 fr. 75 ;la demi-bou- 
teille 1 fr., en gare Castelnaudary. S’adresser 
au régisseur du château. | 


Vins de Bordeaux rouges grandes graves, 
médaille d'or à Paris, 80 fr. la barrique sur 
wagon, Gironde. — Brunet, Chtau du Pont-de- 
Langon, Villenave-d'Ornon (Gironde). x 


— Vins de table et vins de coupages. Vins- 
doux naturels de Collioure-Banyuls. — Paul 
Soulier, avenue de la Gare, 19, Collioure (P.-0.). 


Eau-de-vie Bas-Armagnac. à Gros, détail. 
Récoltes 1893 1907, de 3 fr. à 4 fr. 25 le lit., 
{tes garant. de pureté, off. dir. p. récoltant, 
méd. arg. 89-1900. Labadie, p'e Mauléon (Gers). 


Cognac de propriétaire, garanti authentique, . 
3, 5 et 10 {r. la bouteille, droits en sus. Echan- | 
tillons contre 1 fr. Docteur Morice, château des , 
Joguets, Montpellier-de-Médillan (Charente ‘ 
Inférieure). | 


— Cognac de propriétaire, clos de la Fête. | 
H. Grison, logis de Lozay, par Loulay (Cha 


rente-Inférieuxe). NE 


a 


DIVERS. 


.— Rhumatisants, frileux. — Remplacez la. | 
peau de chat par les sous-vêtements du Dr Ré- 
vérend Du Mesnil, en pe poil de lapin angora, 

‘entièrement tricotés à la main,souples, lavables, = 
résistants. Ne portez pas d’autres gants. 


‘ Renseignements gratis. — Dr Du Mesnil, Saints 


Christophe-en-Brionnais (Saône-et-Loire). 


Pe— 


— Acheterais Collection timbres, céderais + 00 
doubles, réduction depuis soixante-dix. XVert, 
de la Charcé, Mortraise, Chatelain (Mayenne). 


pense “ ACIER AMIRAL ” 1908 


pour chevaux ou pour bœufs 


Eu à _MOISSONNEUSES — LIEUSES 
» (NOUVEAU MODÈLE) 
be Appareils à moissonner, simples et à tablier 


CA 


fe 
 RATEAUX MACHINES 
FANEUSES COMBINÉES 


Pi 


Demandez le A a édition 1908 des machines WOOD 
T” NOUVEAUX MODÈLES 


L | ? OR ( E M ( I RI (E instantanée et à,bon compte, à la 


portée de tous, par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX 8ÆHORIZONTAUX PILTER 


x . — 2e 
7 Faible prix | == ft) Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
de conduite et Simplicité 
de pose. extrême. 
ëe <e 


Ces moteurs sont olis és avantageusement par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


Tu. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
eÆ, rue Alibert, PARIS 
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Charrues S 0 U C H (oh + x, Constrnetoue à La ke 
PS U- P NET: (1XDBB-xT- PRE LOTRA) Se 
= MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ” 
à à Paris 1339 s Plus de 150 modèles et numéros différents / | 
495 Médailles d'or, ete. 
: EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 4900 

LL _ Deux Médailles d'or 
. _EXPO0S. DE SAINT-LOUIS 1 180 

. Médaille d’or. & / = 

EXPOS. DE NANTES 19043 a A +" 
CEA L GRAND PRIX;: JNEatalogue cg Houe Vigneronne 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. - . Diplômes be «pra 


Instruments Agricoles de toutes sortes . 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


fu 1 L ; N : sC' Coustrücteurs Man L | 
à VIERZON (Cher) | & 
AUESRS À 7 MOT ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES |k 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE ts 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px MEAuUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
; LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAI:LES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
___ET À PISTOE 

5, SCIERIES PORTATIVES 
= CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


taiouue illustré est envoyé franco sur demande 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures ch actives 


L'Institut LA CE ACTES 


[ 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


 Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une brochure de 84 pages sur;lemploi des levures pures sélectionnées, 
os résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, est 


envoyée gr gratuitement sur demande adressée ar 


| G. JACQUEMIN |. 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
de. MALZÉVILLE, près NANCY Oeurthe-c Moselle) 


de re me 


Î 


CHE 


_ CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
rix réduits. — La Compa En des Chemins de fer de l'Ouest qui 
ons balnéaires et thermales e la Normandie et de la Bretagne fait 
au 31 octobre, par ses gares et bureaux de ville de Paris, les billets ci- 
mportent jusqu’à 50 0/0 de réduction sur les prix de tarif ordinaire. 
 demer et eaux thermales. — Billets valables suivant la distance 3, 4, 10 ou 
33/jours ; ces derniers donnent le droit de s'arrêter, à l’aller et au retour, à une gare au 
x de l'itinéraire suivi et peuvent être prolonges d'une ou de deux périodes de 
Re, moyennant supplément de 10 0/0 pour chaque période. 
…._ 2° Excursions sur les côtes de Normandie en Bretagne et à l'ile de Jersey. — Billets circu- 
UE lcbles un mois (non compris le jour du départ) et pouvant être prolongés d'un 
_ nouveau mois moyennant supplément de 10 0/0. Dix itinéraires différents dont es prix 
fi 7) _ varient'emtre 50et 115 fr., en 1re classe et 40 et 100 fr., en 2e clasce , permettent de visiter 
lea points les plus intéressants de la Normandie, de la Bretagne ét l’île de Jersex. Pour 
2 plus dexenseignements consulter le livret Guide- lilustré du réseau de l'Ouestvendu 0 fr, 50 
Le D des gares de la Compagnie. 


NS DE FER DE PARIS LYON- MÉDITERRANÉE 


| Billets. d'aller et retour individuels ou collectifs pour toutes les sta- 
tions thermales du réseau P. L. M. notamment : Aix-les-Bains, Châtel- 
Ms yon (Riom), Evian-les- Bains, Genève, Menthon (Lac dAnneey), Uriage 
ES: noble, Royat (Clermont. Ferrand), Thonon-les- Bains, Vichy, etc. 
+ Le d'aller etretour individuels de Le. 2e et 3° classes, valables 10 jours, avec 
| culté de prolongation, délivrés du 1° mai au 31 octobre, dans toutes les gares du 
réseau; réduction de 25 0/0 en 1"° classe et de 20 0/0 en 2° et 3° classes. 
20 Billets d'aller et retour de famille de re, 2e ét 3e classes, valables 33 jours avec 
_ faculté de prolongation, délivrés du 1er mai au 15 octobre, dans toutes les gares du 
- réseau, sous condition deffectuer un parcours simple minimum de 150 kil., aux familles 
gisu moins 3 personnes voyageant ensemble. 
Le prix s’obtient en ajoutant au prix de 4 billets simples ordinaires (pour les 2 pre- 
mières personnes), le prix d’un billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix 
pour la 4° et chacune des suivantes. Arrêts facultatifs. Faire la demande de billets (indi- 
_ viduels ou collectifs) # jours au moins à l'avance à la gare de départ. Il peut être délivré 
à un ou plusieurs des voyageurs inscrits sur un billet collectif de stations thermales et 
en même temps que ce billet, une carte d'identité {sur la présentation de laquelle le 
titulaire sera admis à voyager isolément (sans arrêt) à moitié prix du tarif général, pen- 
dant la durée de la villégiature de la famille entre le point de départ et le lieu de des- 
tination mentionné sur le billet collectif. 


| 
Voyages circulaires en Italie. — La Compagnie délivre, toute l’année à la 


gare de Paris P. L. M. ainsi que dans les principales gares situées sur les itinéraires, 

des billets de voyages circulaires à itinéraires fixes, très variés, permettant de visiter 

les parties les plus intéressantes de l'Italie. La nomenclature complète de ces voyages 

j ure dans le Livret-Guide-Horaire P. L. M. vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares du 
réseau, Ci-après, à titre d'exemple, l'indication d’un voyage circulaire au départ de 
Paris: Itinéraire 81-12 : Paris, Dijon, Lyon, Tarascon (ou Clermont-Ferrand), Cette, 

| Nimes, Tarascon (ou Cette Le Cailar, Saint- Gilles), Marseille, Vintimille, San- Remo, 
Gênes, Novi, Alexandrie, Mortara (ou Voghera, Pavie), Milan, Turin, Modane, Culoz, 
Bourg (ou Lyon), Mâcon, Pijon, Paris. Ce voyage peut être effectué dans le sens inverse). 


4 


Prix : {re classe ; 191 fr. 50, 2° classe :139 fr. 85. Validité : 60 jours. — Arrêts facul- 


_tatifs sur tout le parcours. 


Billets pris à l'avance. — Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-Etienne, 
Aix-les-Bains et Genève délivrent à l'avance, par série de 20, des billets de 1re, 2 et 
2° classes, pour certaines gares de la banlieue de ces villes et réciproquement. Ces 

billets peuvent être utilisés dans-les deux sens (aller ou retour); leurs prix présentent 


une réduction de 10 0/0 sur les prix des billets ordinaires. Les billets délivrés pendant 


“les dix premiers mois de l’année sont valables jusq'au 31 décembre inclus et ceux 
“délivrés pendant les mois de novembre et décembre jusqu’au 31 décembre inclus de 
Vannée suivante. Les demandes doivent être adressées aux chefs des gares intéressées 
ou dans les bureanx succursales. 


Billets directs simples de Paris à Royat et à Vichy. — La voie la plus nA 


courte et la plus rapide pour se rendre de Paris à Royat est la voie « Nevers-Clermont- 
Ferrand. », de Paris à Royat, re classe : 47 fr, 70; 2e classe : 32 fr. 20 ; 3e classe : 21 fr. 
De Paris à Vichy, 1r classe : 40 fr. 90; 2e classe : 27 fr. 60; 3e classe : 18 fr, 


Paris-Barcelone-Carthagène-Oran-Alger.— Train de luxe bi- hebdomadaire 
entre Paris-Barcelone-Valence et Carthagène, avec continuation, par bateau, entre Car- 
thagène et Oran. Correspondance, à Oran, avec des express de et sur Alger. Départs de 
Paris à 7 h. 20 soir, les mercredis et les samedis, arrivée à Oran à 6 h. 45 soir, les 
vendredis et les lundis. Traversée de Carthagène à ‘Oran en 9 heures. 
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CONSTRUCTEUR | 
WŸ. VERMOREL à VILLRERANCHE (Hhône) 
Exposition Universelle de PARIS 1900 : DEUX GRANDS PRIX | 
Expositions de LIEGE 1905 : MILAN 1906. - HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY. 


Pulvérisateur 
‘6 ECLAIR ” 


Soufreuse 
tt TORPILLE ‘ 


LPPREILS à grand travail 


< TA \ ve + 


House instantanée “ ECLAIR. je 
contre le Mildiou et le Black Rot 
Efficacité — Commodité d'emploi — Vente avec garantie he 


| MOTEURS AGRICOLES - SÉCHEURS De FRUITS - ALAMBICS 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE, X&, Fondateur 
Pauz GROS & et C°, Gendre et - Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES L: 
PAUL GROS’ & C* | 


ROYAN Fran 


Télégrammes : ! GROS - ROYAN 
Code À B C, 5e édition 


— 


HS GNU DE SUN CON 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


LOVE VE VE TOUR TETE EVER VOTO ROLE TOTETOTÉHETE TE TE À 


: Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Sadresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN & 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!* Arrond.) 
TOTETOTETETOTOTETEMOTELOLELELOLOLELELES 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, P», FONDÉE EN 1825 


USINE: BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE 9 LAINÉ 


2 
3 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. p 
| EN EN EN 8 
TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) à 
? Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX } © FR. LE KILOG.' PRIX  ® FA. LH KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
1 Æn Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
- étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants, 
Bem.et esc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


#S 
NES AT 2e 
Îl, r TT Ve Ne 7 & 
ET É ST UE le Rîr d ; %. 24) 
Fe Ro: NÉS CZ ! vs 


PA so. Fe D 
0 LE. SALON y 0 
4, Up OFFICIER 


D LV 
ns” DE LA LÉGION D'HONNEUR 4), 


À E. SALOMON * & FILS“, Sue” 


THOMERY (S.-et-M.) — FRANCE 


Culture et multiplication de tous les ‘cépages mondiaux connus 


À + de cuve et de table. 
DOY LES SEULES PÉPINIÈRES VITICOLES FRANÇAISES 
Le SITUÉES EN PAYS NON PHYLLOXERES. Le BLACK 


ROT n'a jamais été signalé en Seine-et-Marne. 


Ÿ ge 7 6 Le Authenticité et SÉLECTION absolument garanties 
ALU VS, f. 
+ É (li KL Catalogue général et Prix-courant envoyés franco. 


| | GRANDS PRIX 
eZ ANVERS 1885 — PARIS 1889 8t 1900 — LIÈGE 1905 — MILAN 1906 
* | 


ee, 
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CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Etablissements PFPOLJI.HNC Frères 
92, rue Visite” du-Temple, 92 — PARIS + 


3 X 3 IE  Exp.Un.1878 et 1889.—8 Méd. d'Or, 3 Méd. d'Argenf.| 1 ee 
BROURHOT & a ._ INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) | PEUT 
Ë Exposition Univl: Paris 1900. — Grand Prix À 

MOTEURS à GAZ et au PETROLE À 

SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour aciionner es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, tin pr'iRaeia, batteuses, 1 

| fabriques d'eaux gazeuses, etc. [: 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1 902, 
IA et d'art, le seul attribué aux Moteurs.2 Médailles d'Or.4 Médaillede Vermeil F1 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES | 


| Pompes avec moteur à pé- a 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation ,d’eau, lumière 
électrique, etc., ’ dans les = 
châteaux et usines. 


LR ST | 
Envoi franco sur demande 
: du Catalogue illustré 


PELOUS Fatnss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
sa MN PELOUS mes Successeur | 


F1 : — Me 
(Le ; Treuilsimanège, ivapeur, des 
— Routieres Laboureuses 
| =, CGharrues vigneronnes 
ne Ce Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 


= 


BREVETES 
TT plus de de 28.090 Appareils en usage 


JL VAE à ENT 


31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES ; 
Ils fonctionnent à l’aide d’AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 


qui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, Eaux-de-vie et 
Liqueurs. 
Plus de goût de manche, ni de papier, | 
Plus de lavage es chausses ni des masses filtrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 


42, Boulevard de la Bastille (près la pacs À de la Bstile 
PARIS-XIIEe 


ARIFIANTS LIQUIDES er ex POUDRE 
POUR VINS BLANCS ET ROUGES 


| MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR À 
| VINO-TANIN GARNIER LL 


(tanin pur spécial pour 7 


À R ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la CHPRAGE CON 
RE et le blanchiment des vins tachés 


ou à la conservation des vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier 
Ahétat naturel du vin, dans le but soit de tromper l’acheteur sur les qualités 
A} Substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment qué des produits autorisés par le règlement d’adminis- 


| 

l 

Ë 

| 

l 

; 

| 
LI | _  Tôutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière 

| 
tration publique du 3 septembre 1907 (Lois des 1er août 1905 et 29 juin 1907). 


LG : VE 


Adresser demandes de renseignements 


| : à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue res Paris (XI°) | 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À. 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRiIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CRUE 


= 3Croix de la Légion d’honneur.— = 
= : 3 Croix du Mérite Agricole. — = 
Croix du Portugal. — 1 Croix du = 


4 Nischam. —— 11 Grands Prix. 
É 23 v 28 Diplômes 
= S à Ê NE AT )). - À 
S. _ 561 Médailles z D LL) 
È È & fl d’or et d'argent Dr = 
- ee, c : 1 > |}|\# 
a AE ||} 
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=; Ci is P . Lee = FR 
== 100.000 PRESSOIRS ER 


Le à et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantle 4 


lE. MABILLE‘* FRÈRES| 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre- An 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS “At DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


| DES PRESSES ET PRESSOIR es 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 1 
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TT GUILLEBEAUD, DR 4 à Angouième 


Expers Unli*tet Intiles Paris 1900,2 Méd. d’or; Fee re: Grand Diplôme Rte Lille 1902, Grand Pris 
Pompes GUILLEBEAUD | Re Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. . TR E————— ——) entièrement en bronze 
reconnues les meilleures ; à débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure 
les vins et spiritueux. y» 


V FE 
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Robinetterié générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et ie 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


TRAITÉ DE VINIFICATION 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 figures dans le texte 


rar RAYMOND BRUNET 4 50 BUREAUX DE LA REVUE 
FR. 


Ingénieur agronome, Propre-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveté S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ” - 
Système Laborde et Bicharrette. B'‘# S. G. D. G. | 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE 
J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis Place Picard). — Sos ES 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 
A. RENAUD # 1 rue Constantine, 4 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir mancte buis................. 4 60 : @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desilesqualitéextra 2 » fente évidée ............1..%....0 #4 » 
=: - PRO see 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 5 s 


Madhino 4 crefier en rente angl.2.tabie, 20 » dt Renaud; 5. TRUE Es 


'PANTOGREFFE FSene DE J. DARENNE ï 
À oncrresarenres Mn ans de ne ce (09e eu 
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3 HORS CONCOURS, — MEMBRE DU  ŸW Jury. SE À 
LR 4 
ee 54 -} 
5 © DE 24 
&. 0 nm 2-9 | 
= 2 © = ? 
D = = vEe# 
2É 2 524 
Pr — 
E EN LE ge 
© © D So —$ 
2 Tes 
= Ô Sa" } 
£ J. DARENNE & Contr* à St-Ciers-s/-Gironde == à 
© ss 
& (France). — Ænvoi franco du A 
= catalogue illustré sur dem.— On dem. Représentants a 
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7 G 
œ MOET & CHANDON Vel 


ASE ?  ÉPERNAY de 


- Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
| 1.500 arpents. 
— Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


 S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


DE CHAy, 


Î 
| 
| 


CARCASSONNE (Aude 


| F AFE U R FRÈR ES. Médaille d'or, Paris 1900 
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… REVUE DE VITICULTURE 


hé 


DE L'INFLUENCE DES TEMPÉRATURES DE LA STÉRILISATION 
* ET DE LA FERMENTATION SUR LE BOUQUET DES VINS. 


.. Dans la) vinification faite aux moûts dé raisin préalablement stérilisés, deux 

_ températures influent sur la formation du bouquet : celle de la Stérilisation 
d'abord pus celle de la fermentation ; et entre ces deux températures, il existe, 
ainsi qu on va le voir, une e’relation étroite. 


TEMPÉRATURE DE STÉRILISATION. — Lors de la chauffe du moût, si l’on opère 

à 60° C. et au-dessus, c’est le fruité qui se perd, surtout si l’action oxydante de 
. l'air peut intervenir librement. La pratique a confirmé sous ce rapport, pleine- 
ment, ce que j'ai constaté en 1895 (1) que la température la plus favorable est 
celle de 50° C. et que la présence de l'air est nuisible. Mais la pratique a appris, 
en outre, qu'il n’est pas indispensable de viser à la stérilité parfaite (qui obli- 
gerait à trois chauffes successives) et que l'on arrive à une stérilité suffisante 
par une seule chauffe à 50° (2). En effet, à cette température et en milieu acide, 
les levures qui nuisent le plus à la enable du vin, les levures apiculées, sont 
tuées ; les levures elliptiques sont mises hors de cause, mais temporairement 
seulement. Or, à la température de 15 à 20°, elles mettent six jours à rentrer en 
activité dans un moût sucré, tandis qu'à 26° C. ces levures se réveillent en qua- 
rante-huit heures. Si donc on a employé une seule chauffe à 50° C., il faut éviter 
pendant la fermentation d'atteindre la température de 26°; il ane effectuer la 

fermentation entre 15 et 20° C. 

Pendant les cinq à six jours que mettent les levures échappées à l’action de la 
chaleur, à se réveiller, les bonnes levures, dont on a ensemencé le moût, se sont 
multipliées et ont déjà transformé la plus grande partie du sucre en alcool. De. 
sorte que, au moment où les levures échappées seraient en mesure de prendre 
part au travail de la fermentation, le sucre à en grande partie disparu, et leur 
intervention n’a plus d'influence marquée sur le résultat final. 

>  Quil soit dit ici, en passant, que ces levurés échappées sont fort souvent elles-. 
mêmes de bonne ua hié et qu’à titre d’ essai j'en ai cultivé et employé en vinifi-. 
cation. Ce sont en général des levures qui se déposent très vite, et qui présentent: : 
la consistance que Pasteur a appelée « caséeuse ». Les choses se passent comme | 
si la chauffe à 50° C. opérait une espèce de sélection. — Cependant dans letravail 
régulier j'ai employé les levures à bouquet du commerce, convenablement invi- 
gorisées par une cullure soignée. 
L'influence de la température de stérilisation sur le fruité du vin a été. 
soigneusement établie en 14902 à Kreuznach. L'outillage du négociant pour le 
compte de qui ces opérations ont êté effectuées permettait d’unifier 500 hecto- 


(4) Brévet français, n° 249.317, du 30 juillet 1895, 
(2) Addition à ce brevet du 9 janvier 1897. 
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litres de moût ; ce moût, ainsi que cela a été dit dans un mémoire précédent (1) 
est composé d’un mélange de vin acide et faiblement alcoolique, avec de l'eau 
sucrée. Les 500 hectolitres de moût unifié ont servi à faire parallèlement deux 
opérations de 250 hectolitres, répartis entre cinq foudres de 59 hectolitres chacun. 
L'une des opérations a été effectuée à,55-60° C. ; l'autre, à 50-51° C. Toutes les 
autres conditions ont été rigoureusement les mêmes. La fermentation a eu lieu 
à 12-15° C., et on n'a pas dépassé 23°C. 

La de AM DR de ces vins faits en novembre 1902 a eu lieu en avril 1903. 
Les vins de la série 50-51 ont été jugés franchement supérieurs à ceux de la 


série 55-60. Les dégustateurs ont trouvé plus de netteté, de fruité, de « race pu 


de pureté de goût; et ce sont là — il faut le constater — des Re ARR 
du fruit lui-même. | 


INFLUENCE DE L'AIR. — Si la température de stérilisation présente cette 
influence sur le résullat final, c’est à une condition : c'est que, pendant la chat, 
l'air soit — autant que ie — exclu (2). 

Dans la pratique, il est plus facile d'éviter action de l'air quand on opère sur 
de grandes masses que si l’on opère sur de petites, cette action s’exercant sur 


les surfaces plus que sur les volumes. On a diminué les chances d'oxydation 


par l'air, en faisant barbotter de l'acide carbonique dans le moüût, avant son 
entrée dans l'appareil de chauffage, et en le dirigeant, à sa sortie dans un foudre 
contenant déjà une couche d’acide carbonique. Cette précaution est essentielle 
pour certains cépages qui, comme le Riesling, possèdent un arome particulier, 
lequel doit se retrouver dans le vin, car on a tout intérêt à le conserver. L’effi- 


cacité de cette précaution peut être aisément démontrée, en faisant des con- 


serves de raisins muscats. Si on opère comparativement, en expulsant l’air des 
récipients où se fait la conserve, avec de l'acide carbonique, dans l’une des 
séries, et dans lautre, en opérant sans prendre cette précaution, on a deux 


résultats bien différents : Dans le premier cas, le fruit a gardé toute la finesse et. 


toute l'intensité du goût du raisin muscat frais. Dans le deuxième cas, l’arome a 
disparu etse trouve plus ou moins remplacé par un goût de raisin de caisse, de 
madère, ou de confiture. 


Dans a cas, où l'emploi d'acide carbonique n’a pas été possible, j je l’ai 


remplacé par un peu d'acide sulfureux (10 grammes par hectolitre) en dissolvant 
dans le moût une quantité correspondante de « métabisulfite de potasse ». Dans 
ce cas, l’air agit de préférence sur l'acide sulfureux ; et le dosage de cet acide 
avant 4 après la chauffe indique que l’oxydation Dell a eu lieu. Une partie 
de l'acide sulfureux a été consommée dans une proportion que n explique pas la 
quantité de corps aldéhydiques en présence.” \ 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE DE FERMENTATION. — On sait que pendant la 
fermentation des raisins de grands crus, et dans les bonnes années, il se dégage 


L3 


des odeurs délicieuses qui se répandent dans les celliers. Le même fait se pro- 


(1) Revue de Viticullure, t. XXIX, p. 321. 


(2) Cette condition est énoncée nettement dans le brevet : « il faut, pour que le moût ne COn=. 


tracte aucun goût désagréable. que le contact de l'air soit évité, ce que nous réalisons en main- 
tenant une atmosphère d'acide carbonique dans les récipients, jusqu'au complet refroidisse- 


ment. » 
Je cite ce passage parce qu'il y a des auteurs qui ont contesté l’utilité del’ exclusion de l'air 


et qu'il y en a d'autres au contraire qui en font une condition essentielle de réussite, et sen 


attribuent la propriété. La date du brevet et la citation du passage, remettent les: choses à leur 
place. 
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Libnjouts quand on met en fénontatiéh en moûts stérilisés avec des levures 
ce bhoïr. Et on est souvent fort déçu de ne point retrouver dans les vins fins 
trace de ce bouquet qu’on avait espéré. Ce qui prouve que le parfum qui s est 


# produit a élé entrainé hors du vin par l’acide carbonique qui s’est dégagé. Or 


l'expérience prouve qu’en fermentant à basse température ces produits volatuls 
peuvent être retenus dans le vin. 

Au début de mes opérations de vinification, j'ai conduit les ent tOn en 
me conformant aux préceples enseignés dans les ouvrages spéciaux. Je considé- 
rais la température de 25 à 30° C. comme la plus favorable à la transformation 
complète du sucre en alcool, et mon intervention se bornait à ramener, par réfri- 
gération, le moût à cette température quand il montrait une tendance à s'échauf- 
fer davantage. | | 

De divers côtés on a fait des tentalives de récupérer les produits volatils, par- 
fumés, qui se dégagent pendant la fermentation du raisin. J’en citerai une que 
jar faite en 1898 au château de Dracy en Bourgogne. Du moût de Chardonnay, 
cépage à bouquet, a été stérilisé et mis en fermentation avec une levure à bou- 

quet (levure anthogène). Le gaz, très parfumé, qui s’en est dégagé a élé dirigé 
dans une aulre portion du même moût stérile. | 

On a pris les précautions nécessaires pour empêcher tout ensemencement. Ce 
moût fut ensuite tiré en bouteilles, aseptiquement et conservé ainsi. Il prit le 
bouquet de Chardonnay; tel que, il constituait une boisson délicieuse, qui fut 
très appréciée dans ce moment où l'on commençait à mettre en vente des con- 
serves de moût dites « vin sans alcool ». 

De cette expérience on peut tirer deux conclusions intéressant la Rate 
1° que les principes volatils et parfumés sont solubles dans le moût de raisin, et 
qu'ils sont retenus par lui, et 2° que par leur présence ils communiquent à ce 
moût le bouquet spécial du cépage d’où provient l'acide carbonique de fermen- 
tation. 

Ceci étant établi, la solution ralionnelle est de rechercher les moyens, non de 
récupérer mais de retenir dans le moût en fermentation ces produits volatils et 
ce résultat est atteint en abaissant autant-que possible la température de fermen- 
talion. Mais il fallait pour cela que cetle température ne fût pas une entrave 


pour le dédoublement du principe anthophore, dont un précédent travail a 


démontré la présence dans le jus de raisin (1). 

Cette question put être travaillée avec une méthode rigoureuse en 41902, 
à Kreuznach, comme suite à la série d'essais dont il a été question plus haut. 
Dans ces essais rigoureux faits toujours sur deux portions de 250 hectolitres 
d'un même moût pour lesquelles la seule variable a été la température, on a suc- 
cessivement opéré à 30-35, 25-30, 20-25, 15-20°C. ; et dans quelques cas il a été 
possible d'opérer à 13°C, toirature la plus base à laquelle dans nos climats, 
on peut descendre, en se servant d’eau froide comme moyen de réfrigération (2). 

Cette série d'opérations a produit des vins qui, après fermentation et clarifica- 


tion, ontété dégustés par les principaux intéressés. Ce sont les vins oblenus à la plus 


basse température qui ont présenté le plus de bouquet. Et il n’est pas inutile de répéter 
ici que, dans ces séances de dégustation destinées à me fixer sur la technique de 
la vinification, les dégustateurs ignoraient la signification des expériences; ils 
ne connaissaient que des numéros et ne faisaient qu'opérer une classification. 


# ) Revue de Viticulture, t. XXIX, p. 567. 
2) Addilion au brevet n° 249 317 (11 mars 1898). 
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nir Conte inles ju tot péta RS dus des limites de 5e C. , Je me suis servi, ER 
comme réfrigérant du même appareil qui servait à la stérilisation du moût, à 
c’est ici le lieu d’en donner la description sommaire. ; 

L'organe essentiel est léchangeur de chaleur, système Vaillard-Desmaroux, 
adapté spécialement à ce travail. Que l’on se RÉ EN lames de liquide. de 
1 millimètres d'épaisseur, séparées par une mince paroi, formée dans le! cas par- 
ticulier par une feuille de cuivre plaquée d'argent. Les deux lames liquides mar- 
chent parallèlement, mais en sens inverse l’une de l’autre. L'une des lames est 
formée par le moût, et l’autre par l’eau; cette eau est chaude quand il s'agit de | 
stériliser ; elle est froide quand il s’agit de réfrigérer. Chaque liquide est propulsé 
par une pompe rotative en bronze inattaquable, et dont la vitesse peut être réglée 
indépendamment l’une de l’autre. Les deux lames de liquide se côtoient sur une 
longueur de 25 mètres; pour économiser la place et rendre pratique la manœuvre 
de l'appareil, tout le système de lames est enroulé sur lui-même en spirale et 
forme un tambour de dimensions très maniables. | 

L'échange de chaleur est si rapide, et si complet, que l’on peut faire passer 
dans le tambour de 20 à 35 hectolitres de moût par heure, dont la température 
s’équilibre à 3°,5 à 4° près avec celle de l’eau. 


Exemple : 
Températures Différence 
Du vin à l'entrée 23°C. à la sortie 16°C. — 7. 
De l'eau — 120,5 — 200,5 + 80 


Le vin a perdu 7° de température, l’eau en a gagné 8. Et comme là quantité de 
chaleur perdue par l’un des liquides est nécessairement égale à celle gagnée par 
l’autre, cela prouve qu'il a passé dans l'appareil au même instant 8 volumes de 
vin pour 7 d’eau (en admettant pour le vin la même chaleur spécifique que celle 
de l’eau). 

On peut conclure de ces chiffres qu’il suffit de Frs d’un volume d’eau égal 
à celui du vin pour le refroidir à 4° près à la température de l'eau. En effet l’eau 
est entrée à 12°,5, le vin est sorti à 16°, différence 3°,5. D’après cela, pour refroidir 
le moût à 13°, il faut de l’eau à 9°,5 condition qui n'est réalisée que pendant la 
saison froide. Mais comme en Allemagne, où ce travail a été fait, on peut opérer 
tout l’hiver, nous avons pu souvent réaliser ces conditions de température. En 
été on ne peut que rarement fermenter au-dessous de 16°C, températureinitiale, 
car l’eau de la nappe souterraine ou celle des sources est d'environ 40 à 42°C. 

Dans ces conditions, si l’on ne veut dépasser 20°C. comme maximum, il faut ré- 
frigérer plusieurs fois. L’élévation de température des moûts en fermentation 
est en moyenne de 12° C., quelquefois de 14°, et une seule fois elle a été de 16°C. 
Ces chiffres indiquent qu'il faut réfrigérer un moût plusieurs fois pendant la fer- 
mentation. | 


MOYEN DE DIMINUER L'ÉLÉVATION DE TEMPÉRATURE. — Pour éviter la répétition 
fréquente de ces opérations, on à recherché les moyens de réduire ces élévations 
de température à un minimum et dans ce but on a étudié trois moyens : 1°la 
proportion de levure; 2° la mise successive en fermentation de petites fractions 
d’un même moût, et enfin 3° la dépression de l’activité de la dévure. 

C'est en bin le premier et le dernier moyen is il a été possible de.ré- 
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évation de température à TC, tout en obtenant une fermentalion com- 
plète dan moût qui à produit un vin à 13°,75 % d'alcool; sans que la réfrigére- 
En en cours de fermentation eût été nécessaire. Par une suite d'opérations 


Le 2 comparatives dans lesquelles on n’a fait varier que le volume du levain, on est 
ACRE À _ arrivé à abaisser sa proportion, qui jusque-là avait été de 2 %, à À %, puis à 
#4 4 % , enfin à 4/3 % ,quiest le minimum, auquel on s’est arrêté. Cette diminution 
he dans la proportion du levain ne nuit en rien à la fermentation qui est complète, 
“ # mais n'empêche pas la température de monter de 10° pour une quantité de 
100 grammes de sucre par litre. Le moyen le plus sûr de diminuer cette éléva- 


tion de température semble être l'éducation de la levure elle-même. 

… Unelevure multipliée dans un moût dont la richesse alcoolique finale sera de 
“ 9% % élève la température de 12°C. : il faut alors une réfrigération, tandis que ia 
méme levure multipliée dans un moût correspondant à 13 % d’ alcool n’échauf- 

fera le moût, toutes choses égales d’ailleurs, que de 7° C. Dans ce dernier cas, la 
7 - en cours de fermentation est berthut j 

…. _ Cette dernière série d'opérations comparatives a été faite dans des foudres 

…  ” renfermant 57 hectolitres de moût : six ou sept de ces récipients ont été chaque 

: fois ensemencés dans des conditions identiques. La fermentation a demandé 15 

jours pour la levure active et 20 jours pour la levure retardée. Les fermenta- 
_tions étaient parfaites dans les deux cas. 

_ Quand au bout de quelques mois ces vins ont été dégustés, ils ont été trouvés 
plus beaux de couleur, d'une parfaite netteté de goût, et d’un bouquet qu’on ne 
s'attendait pas à trouver, vu la qualité médiocre du vin qui a servi de point de 
départ. Ces qualités ressortent surtout par comparaison avec le témoin, préparé 
par les soins du chef de cave, selon les procédés traditionnels; le témoin était 
plutôt en retard comme fermentation, ayait une tendance à rougir et restait 
trouble. La richesse alcoolique (13°75), la parfaite fermentation, la beauté et 

»les qualités organoleptiques de ces vins ont fortement impressionné les dé- 
gustateurs. 
En résumé, ces opérations ont porté sur une quantité qui, en 1905, n’a pas 
“atteint moins de 20.000 hectolitres en six mois; elles font ressortir l’extraordi- 
naire souplesse et l’activité des levures. Elles prouvent qu’il y a des levures 
_ qui possèdent, outre leur pouvoir d'agir sur le\sucre, encore celui de dédoubler 
la substance anthophore ; et qu’elles produisent cette réaction à une température 
bien plus basse que celle qui est atteinte en général pendant la vinification, 
et qu'à cette température de 43° à 20° C. la fermentation est active et totale. 


VAT 


APPLICATIONS A LA VINIFICATION TRADITIONNELLE. — ]l faut reconnaître que ces 
résultats n'ont pu être constatés que dans des cas où l’on est maître de lalevure 
Let où lon dispose de moûts Sstérilisés: Ce sont les conditions particulières au 
… travail des vins en Allemagne qui ont permis ces études comparatives à grande 
échelle, en toute saison. Mais la vinification courante, aux vendanges, ne saurait- 
elle profiter du résultat de ces recherches ? Ne Dont on pas appliquer ces no- 
tiofs à l'amélioration de la qualité des vins, la régularité de leur fermentation de 
manière à tirer le meilleur parti possible des principes immédiats nature Ness 

contenus dans le jus de raisin ? | 
Les procédés étudiés dans ce qui précède comportent trois phases : L° stérilisa- 
… bion relative, c’est-à-dire mise hors de cause des organismes naturellement 
présents au moment des vendanges; 2° ensemencement par une qualité et une 

$ 


à 


4) 5 Î Ju RU * 


x l, ( AR NE Fa n'1 MOT 


682 . PIERRE LARUE. — | LES ÉCHALAS 


quantité déterminée de levure; 3° conduite de la fer He avec : réfFigératiONS 


éventuelle. De ces trois phases, les deux premières sont supprimées dans les pro- 


cédés traditionnels. Le jus de raisin fermente sous l’action d’ organismes que le. 
hasard dépose sur les fruits et sur la vaisselle vinaire. Seule, la troisième serait 
applicable si on ne veut pas stériliser. Car ce qui vient d’être dit de l'influence 


de la température de fermentation sur le bouquet des vins s'applique évidem-. 
ment à tous les moûts qui, en fermentant, répandent daus les caves ces parfums 


délicieux. Un des plus intéressants résultats de ce travail est précisément de 


montrer l'influence de ces produits volatils sur le bouquet final des vins; et qu'il : 


y a utililé à les retenir, et qu'il suffit pour cela d’abaisser la sure de 


fermentation au-dessous de 20° C; et autant que la température de l'eau de 
source le permet ; quand la fermentation est bien en train, le refroidissement 
à 13° ne l’arrête pas; la température remonte DNDRENEES à 18-20° C., et la fer- 


mentation s'achève. 


| { 


La grande quantité de vins de toute richesse alcoolique que nous avons fait 


fermenter à sec donne la preuve pratique que cette température relativement 
basse, loin d’être un danger, est au contraire un progrès, au point de vue de la 
Re des vins obtenus. Il y a tout avantage à introduire dans les chais de nos 


bons vignobles l'usage du thermomètre et l’appareil à réfrigérer les moûts en 
fermentation. 


À. ROSENSTIEUL. 
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JURISPRUDENCE. — De même que le duc de Bourgogne interdisait la culture 


de l’infiâme Gamay au profit du Pinot, noble cépage, d'anciens règlements 


défendaient le chêne, essence noble, pour y tailler des échalas. On réservait les” 


beaux arbres pour la marine de l’État, même dans les bois particuliers, et on 
voulait s'assurer des ressources rapides en cas de mobilisation. Ces on. 
sont aujourd’hui tombées en désuétude. | 
Plus importante est restée la question de savoir si les échalas sont meubles ou 
immeubles. C’est l’article 524 du Code civil qui règle la matière : « Les objets que 
le propriétaire d’un fonds y a placés pour le service et l’exploitalion de ce fonds 


sont immeubles par destination. » Suit une énumération dans laquelle les échalas 
ne figurent pas, mais tous les auteurs, suivant d'ailleurs en cela l'opinion de 


Pothier et le droit coutumier, sont d’ ei pour déclarer qu'ils doivent y être 
rangés par analogie avec les pailles, engrais, pressoirs, etc. » Où les opinions 
se divisent, c’est lorsqu'il s'agit d’incorporer aussi à l'immeuble les échalas non 
fichés en terre. Zachariæ (2) résume ainsi : « Les échalas des vignes sont 
immeubles par destination, une fois placés en terre, même après avoir été arra- 
chés, pour être conservés pentint l'hiver : ils sont rnehbles quand ils n’ont pas 
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encore servi. Peu importe même qu'ils soient mis en terre par un fermier TASER 


par un usufruitier, parce qu’à leur destination se joint une sorte d'accession. 
d'après laquelle ils font partie PME de la vigne, de abies à ils ne e peuvent 


être enlevés sans dommage matériel. » ki à 


(4) Voir Revue, n° 7 9, 751, 752, 154 et 136, p. 431, 521, 544, 598 et 653. AIS 
(2) Droit civil français, IL, p. 254. | 
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“M. D Dacantinense, ancien doyen de la Faculté de Bordeaux, enseigne, au 
Die (4), que «ce n’est pas par accession, mais bien par deslination agri- 


fre cole qu'ils deviennent immeubles ». Peu importe qu’ils aient été employés,par 


le fermier ou l’usufruitier. L'essentiel c’est qu’étant immeubles, ils ne peuvent 
être emportés par le fermier, même s’il s’agit d’une plantation créée par lui de 
toutes pièces. À notre avis, le fermier doit même laisser au départ les échalas 
neufs préparés à la ferme pour l'entretien du vignoble. Il ne pourrait empor- 
ter que ce qui excède les besoins actuels. Contrà : Ledru-Rollin, Répertoire, 
v° Echalas. 

Quant à la raison pour laquelle les échalas arrachés durant l'hiver restent 
immeubles, on la comprend facilement. Il serait du reste assez singulier que 


ces FR bouts de bois changent d'état civil aussi souvent que de feuilles 


‘la vigne ! | 

Dans beaucoup de régions, bois et forêts voisinent et plus d’un domaine 
agricole comportent l'un et l’autre. Si c'est un wswfruitier qui possède, « il peut, 
dit l’article 593, prendre, dans les bois, des échalas pour les vignes; il peut aussi 
prendre, sur les arbres, des produits annuels ou périoäiques, le tout suivant 
usage du pays ou la coutume des propriétaires ». C’est, croyons-nous, le seul 
arlicle où nos codes s'occupent spécialement des échalas. Mais suffit-1l que je 
sois usufruitier d'un bois pour pouvoir y prendre des échalas pour mes vignes? 


Evidemment, non; il faut aussi que les vignes soient dans le même usufruit. 


Aussi Aubry et Rau, t. Il, p. 485, qui sont les auteurs les plus limpides, se con- 
tentent-ils de dire : «La loi accorde à l’usufruitier également le droit de 
prendre, dans les futaies non aménagées, des échalas pour les vignes faisant 
partie du domaine soumis à l'usufruit. » Mais où ces auteurs ont-ils été chercher 
quil s'agissait de futaies et de futaies non aménagées? L'article alors ne serait 
pas applicable dans les régions qui possèdent des taillis, et c’est la majorité. 
D'ailleurs le Code renvoie aux usages des lieux; voyons ceux de l'Yonne. 
«Dans la presque totalité du département, l’usufruitier n’est pas admis à 
prendre, dans les bois soumis à son usufruit, et en dehors des coupes, les maté- 
riaux nécessaires au paisselage de ses’ vignes : son droit se borne aux coupes 


périodiques. Les propriétaires eux-mêmes ne mutilent guère leurs bois pour y 
chercher les paisseaux (échalas) dont ils ont besoin. » {Chérest, Usages locaux 


suivis comme lois dans le département de l'Yonne, 1861, p. 16.) Cinq cantons seulement 
admettent l'exécution de F'article 593 : Sens (Nord et Sud), Villeneuve-l’Arche- 
vêque, Pont-sur-Yonne et Briennon. Mais ce sont des cantons peu viticoles. Bien 
que les souches y soient serrées, les besoins sont limités. Toutefois, dans les 


deux derniers, l’usufruitier doit s État avec le nu- propriélaire sur la néces+ 


sité de oisasler et la possibilité du taillis. 
- Il résulte de tout ce qui précède que les échalas sont intimement liés aux 


vignes. Un propriétaire vendant son fonds n’a pas le droit de les arracher en 


s'en allant. Il en est ainsi, du reste, depuis la loi des XII Tables, le plus ancien 
monument de jurisprudence que nous possédions. On lit, en effet, dans la 
table VE: Tignum juncium ædibus vineæque et concapet, ne solvito, ce qu'on traduit 


par : « Que les bois employés dans les édifices ou liés aux vignes n’en soient point 


arrachés » lors de la vente. 
Il en.est ainsi même si un tiers de bonne foi s’est amusé à planter des échalas 
dans une vigne qu’il croyait sienne — cela arrive rarement! — Si le planteur est 


(1) Précis de droil civil, 1, p. 672, 


# 
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de mauvaise foi, le véritable propriétaire a le choix, ou de le prier de remettre 


les choses en l’état, c’est-à-dire d’arracher les échalas, ou d’indemniser le tiers 


en lui remboursant, dit l’article 555 du Code civil, la valeur des matériaux et le 


prix de la main-d'œuvre, sans égard à la plus ou moins grande AREiEn 
de valeur que le fonds à pu recevoir. = 
S'il est de bonne foi, le propriétaire « aura le choix, ou de ré la 
valeur des matériaux et du prix de la main-d'œuvre, ou de rembourser une 
somme égale à celle dont le fonds a augmenté de valeur » (Art. 555, #n] fine). 


L'article 594, d'autre part, permet au mari comme à l’usufruitier de prendre d 
dans les bois dotaux des échalas pour les vignes, mais seulement pour l'entre- 


tien de celles qui font partie de la dot et non pour celles qu'il peut avoir en 


propre (Fuzier-Hermann, Rép., v° Dot, $ 942). On pourrait faire défiler tout le 


Code en signalant les applications à la matière qui nous occupe. | 
Signalons seulement que le vol d’échalas ne peut être assimilé à un vol de 


récoltes pendantes ou détachées. La Cour de cassation, par un arrêt du 


5 mars 1818 (affaire Bœuf), a décidé que le bois cessait d’être une récolte une 
fois débité. On doit donc appliquer l’article 401 du Code pénal et non lar- 
ticle 388 comme on serait tenté de le faire à cause de l'expression « dans les 
champs » que renferme cet article qui parle aussi de bois sur le parterre des 
coupes. Plus explicite que notre code était la loi des Lombards en matière de vol 
d’échalas : on lit, en effet, dans la Lex Longobardorum (1): « Sv quis palum, quo 
est carratium, de vile Li, si quelqu'un enlève d'une vigne des PURES c'est-à- 
dire des SAR 


Les SRE S Lie exclusivement du commerce (nous ne disons pas 


de l’industrie) des échalas doivent être peu nombreux. Ils auraient de la morte- 


saison en été. Signalons toutefois que Ledru-Rollin les considère comme des. 


patentables de septième classe, imposés au droit fixe basé sur la population et à 


un droit proporlionnel à la valeur locative de tous les locaux qu'ils occupent, 
mais seulement dans les villes de 20.000 habitants et au-dessus. Nous me. 


croyons pas que la loi de 1880.sur les patentes ait modifié ce classement. 
Dans la plupart des régions, le commerce des échalas va avec celui des bois 
et surtout des clôtures. Les Landes et la Bretagne nous semblent renfermer le 
plus grand nombre de ces industries en France. La première utilise naturelle- 
ment le pin, la seconde le châtaignier. 
Il suffit du reste de piquer des échalas à 0*15 par exemple, de les réunir au 


sommet par un toron de fil de fer pour avoir une clôture suffisante au point'de vue. 


moral et au point de vue de la jurisprudence sinon au point de vue matériel. Nous 


voulons dire par là qu'elle arrêtera bien des passants tentés par les raisins..et- 


par les échalas eux-mêmes qui servent de bâton aux voyageurs. En outre, la 
présence d’une clôture aggrave pour les voleurs les délits qu'ils peuvent com- 
mettre, permet certains droits de chasse, etc. 

Une srande route a toujours été une mauvaise voisine pour une vigne. 


VarIANTEs. — Nous n’avons pas à parler des piquets servant pour treillages ni. 


des vignes en hautains, ce qui sortirait de notre cadre. Nous voulons toutefois 


citer quelques variantes des échalas. Il en existe ex fer à U ou demi-rond & 


creux, on les emploie dans la haute vallée de la Loire près des centres de 
fabrication. se 


(4) Bracuer, Dictionnaire étymologique, v° Echalas. 
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Mers 1874, un constructeur avait même eu l'idée d'un échalas inusable auquel 
il'avait donné le nom — d'actualité après la guerre — d’échalas-baïonnette (1). 
Notre figure 128 montre que l’échalas de bois y est réduit à un piquet dépassant 
le sol de 0220. On y fixe par deux pitons ou colliers une barre de rondin 
de fer torduè en baïonnette. D’après l'inventeur, cette 
rallonge est inusable et ne coûte que @ fr. 10, y compris les 
attaches pour la poser. Mais il faut remplacer les piquets 
plus souvent que les échalas ordinaires, car on ne peut les 
réaiguiser, ils deviendraient trop courts. Cela explique le 
peu de succès du système. 

Une des utilités de l’échalas est d'empêcher les raisins 
de trainer sur le sol ; aussi, dans les vignes non accolées, 
doit-on soutenir les grappes avant la vendange. C'est le 
cas des vignes du Bas-Languedoc où l’on emploie à cet effet 
des” fourcadelles de châtaignier. Ces petites fourches Fig. 198. 
forment un Y dont le jambage vertical aurait 0"25 de long.  Echalas-baionnette. 
On les enlève après la vendange. Leur durée étant grande, 
et leur valeur faible, elles ne donnent pas lieu à un commerce considérable, 

Dans les rares vignes en chaintres trainant sur les sols à cailloux blancs des 
coteaux de la Touraine,on emploie des fourchines pour le même usage. Mais l'ac- 
colage est partout de règle et exige échalas ou fils de fer. 


4 


Fig. 129. — Le déjeuner autour d'un teu de vieux paisseaux, 


LA & FIN » DES ÉCHALAS. — Tout passe, tout casse, même et surtout les échalas. 
En agriculture, il n y a guère que deux « fins » pour tous les produits et le ma- 
tériel : le fumier et le feu. Comme l’échalas mettrait trop de temps à se décom- 
poser, on le brûle. Le chêne et l’acacia constituent du reste d'excellents bois de 
chauffage. Dans nos pays, on ne ramène pas à beaucoup près à la maison tous les 


(4) Journal d’agricullure pratique, 1875, I, p.261, 
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« courtiaux », échalas trop courts pour être repiqués. On s’en chauffe l'hivets an 
la vigne. AT 
Notre dernière figure réalise un, couplet de la chanson sur les misères des 


) PA UT 


vignerons. Le voici francisé quelque peu : sv 


€: où | PE 
À Midi chacun apporte 
Un'bhrassée d’courtiaux, ; SPA < 
J'fons du feu entre deux mottes 4 es 
Eh puis qu’'jons bien chaud. 
. J’entamons la politique... 


Arrêétons-nous au seuil de ce domaine brülant. l 
PIERRE LARUEX 


LAS RTE APP LORS A BARS MEN A LL ne PAR CEA ANNE RRE 


LA RECONSTITUTION EN COTE-D'OR 


. La présence du Phylloxéra à été officiellement constatée en Côte-d'Or en 1878, 
le 17 juillet, et quelques années après, le 15 février 1885, M. Jules Ricaud, dé 
Beaune, fondait la Société vigneronne de l'arrondissement de Beaune, en lui dodnäat 
comme An objectif la reconstitution des vignes détruites, par le greffage 
sur vignes américaines. Il faudrait tout un volume pour déctire les diverses 
phases de l'invasion phylloxérique suivie pas à pas par la reconstitution. Quelles ée 
discussions passionnées! quelle incrédulité chez les uns et quelle confiance 
chez les autres ! Quelle obstination chez les sulfureurs et quelle ardeur chez les 
américanistes ! 

— Le Phylloxéra, il est dans les bras, disaient de très bonne foi de Hess vieux 
vignerons qui croyaient que les vignes périssaient faute de labours et de soins. 
Hélas! il fallut bien se rendre à l'évidence: les vignes bien cultivées mouraient 
comme les autres, plus vite même. Mais il y eut des résistances. A Chenôve, 
en 1879, le Comité de vigilance du département, ayant voulu traiter d'office au 
suifure 1e carbone les premières taches signalées dans cette commune, fut reçu 
par toute la population armée d’échalas et fut obligé de batire en retraite sans 
pouvoir pénétrer dans la vigne contaminée. Il en fut de même dans différentes 
localités. L’hostilité des vignerons s'expliquerait du reste par la raison que ces. 
traitements d'office, faits à haute dose en été, détruisaient peut-être le Phylloxéra 
qu'on ne voyait pas, mais détruisaient sûrement la vigne dont les pampres verts 
séchaient immédiatement, ce qui se voyait bien, ce qui se voyait trop. 

Mais tandis que, parmi les vignerons, les uns uiaient, les autres affirmaient 
son existence, lePhylloxéra, tels les Turcs à Byzance, qu ‘tout le dépar- 
tement, en commençant naturellement par l’arrondissèément de Beaune, ren- 
contré le premier dans sa marche du Sud au Nord. Et, devant ses ravages bientôt 
incontestés parce qu'incontestables, devant leurs vignes mortes ou mourant{es, 
les plus obstinés furent obligés de croire enfin à l’existence du terrible rongeur. 
Mais ce point acquis, les mêmes divisions se reproduisirent sur le choix des 
moyens à employer pour le combattre. 

Le sulfure de carbone était alors recommandé comme le moyen le plus pra= 
tique et le plus efficace, non pour détruire entièrement le Phylloxéra, mais pour Sen 
en paralyser les ravages de telle façon que la vigne, copieusement fumée d'autre. 


a 
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E ee pt être conservée. Les propriétaires de grands crus, dont les vignes 
‘avaient, par elles-mêmes, une grande valeur, se mirent de suite en devoir &e sul- 


furer et cherchèrent à ASE 4 obligatoire le traitement au sulfure de carbone. 


_ Les petits propriétaires de vignes donnant seulement des vins ordinaires, 


vignes de beaucoup les plus nombreuses, n’en traitèrent qu'une partie, les meil- 
leurs seulement, abandonnant les autres aux ravages de l'insecte. Et bientôt, il 
y eut de vastes espaces détruits. 

Alors on parla de les reconstituer avec des plants greffés sur cépages résis- 
tants. Ce fut homérique. Les propriétaires de vignes fines s’opposèrent énergi- 
quement à cette reconstitution et pendant plusieurs années empêchèrent l'intro- 
duction en Côte-d'Or des vignes américaines. Le département était déclaré 


phylloxéré, l'exportation de ses vignes était interdite, mais l'introduction de 


sarmentis ou de racines venant des départements phylloxérés était sévèrement 
proscrite (4). Les partisans de la prohibition craignaient que ces plants n’appor- 
tassent le Phylloxéra avec eux, même alors que tout le département était 
envahi! ; 

Ce fut, avant la lettre, une espèce de lutte de classes. Les gros propriétaires 
étaient presque tous conservateurs ; les pelits propriétaires, les vignerons, étaient 
en grande majorité républicains. Parbleu, disaient ceux-ci, les « bourgeois » 
ne veulent pas nous laisser replanter nos vignes afin d'avoir plus facilement des 


_ vignerons pour cultiver les leurs! 


Nous fümes quelques-uns qui essayèrent de concilier les deux tendances: II 
faut, disions-nous, traiter au sulfure de carbone les vignes qui tiennent encore 


et qui en valent la peine; il faut replanter les vignes détruites ou les terrains 
_ neufs avec des vignes greffées. Nous n’eùmes, je m'empresse de le reconnaître, 
aucun succès. Il fallut emporter de haute lutte le droit de reconstituer en cépages 


résistants. 

C'est ce qui se fit. Malgré l'interdiction otieiele, mais avec la complicité ta- 
cite dela plupart des agents chargés de la surveillance et des agents des gares, 
tous les petits vignerons eurent bientôt chez eux des plants américains, venus 
par mille moyens différents, el bientôt, M. Durand, un jeune et sympathique pro- 


_fesseur alors de l Ecole de lotte d Beaune (2), pouvait dire qu'il n’y avait 
plus, dans l'arrondissement, que son école qui ne cultivait pas des plants améri- 
cains — empêché qu'il était par l'interdiction officielle. Quand les plants amé- 


ricains eurent ainsi, à lasuite du Phylloxéra, envahi le département, on leur 
permit enfin d'entrer officiellement par un décret en date du 15 juin 1887. 


” 


La réconstitution en Côte-d'Or à été guidée, encouragée, organisée en quel- 


que sorte par la Société vigneronne de Beaune, fondée le 15 férier 1885, par 
M: Jules Ricaud. Le 1° mars de la même année, elle organisait à Beaune une 
grande conférence viticole, où MM, Pulliat, professeur de viticulture à l’Institut 
agronomique, D' Crolas, de Lyon, et Bender, juge de paix à Villefranche et pro- 
priélaire à Odenas, traitèrent pour la première fois devant les vignerons désem- 
parés la question de la reconstitution. Le 13 septembre, même année encore, elle. 
envoyail une délégation de 23 propriétaires vignerons dans le Beaujolais visiter 


les pépinières et les jeunes plantations de vignes américaines greffées et non: 


greffées à Villié- bis. Lu à Chiroubles, chez M. Pulliat et à Odenas chez M. 
Bender. D 


(1) Arrêté du préfet de la Côte-d'Or, 5 septembre 1874. 
(2) Aujourd’hui Directeur de l’'Eoole d’ Ecully. 
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En 1887, l'introduction des plants américains étant En autorisée officielle. Fe 
ment, la Société vigneronne organise ses premiers cours de greffage, et de Co ! 
mité départemental de vigilance distribue une assez grande quantité” de plants 
greffés à titré d’essai dans différentes communes du département. LUTTE 

La reconstitution reçoit son élan définitif, dans l'arrondissement de poses 
1891, à la suite des conférences organisées toujours par la Société vigneronne 
les 40, 11 et 12 septembre 1891 où MM. Viala, Petiot, Ravaz, Bender, Pulliat, nr 
nÉNurEnt les meilleures méthodes à suivre pour la reconstitution. AU 

Dès lors, les vignerons se mettent à reconstituer avec une activité nn pr 
Quelques-uns essayent les producteurs directs: Othello, Noah, Cornucopia, mais 
l'immense majorité se consacre aux plants greffés qui, BON plusieurs années, | 
vont donner du travail à toute la population vigneronne et faire l’objet d'un 
commerce très actif. 

Les premiers porte-greffes employés sont : le Riparia, le Sin le Vialla, le 
Yorck-Madeira et le Rupestris. Le Riparia demandait, disait-on, des terres pro- 
fondes, le Rupestris venait bien dans les terres sèches’; les autres, au petit 
bonheur. La principale préoccupation était la résistance au Phylloxéra ; ensuite 
venait la question d’affinité entre le greffon et le porte-greffe pour le succès du 
greffage d’abord et de la fructification ensuite. Le Vialla racinait facilement et se 
Soudait merveilleusement ; le Solonis était plus difficile, mais poussait à la pro- 
duction ; le Riparia était une « merveilleuse machine pour transformer le 
fumier en raisins ». 

Au début, on se préoccupapeu de l’adaptation du terrain, mais dès la deuxième 
année de plantation, la question se posa bien vite par ‘de prodigieuses diffé- 
rences de végétation. Les Rupestris non greffés, plantés en « terrains secs » 
au sommet de la Côte, eurent, la seconde année, leurs feuilles jaunes comme de 
l'or. On en cherche la raison : leur chlorose était due à l'influence du calcaire: On. 
déclara que le Bupéstris venait mal dans les terrains calcaires, mais qu'en re- 
vanche le Solonis s’en accommodait fort bien. On remplaça vi1e ces premiers 
Rupestris par des Solonis. Nouvelle déception. Le Solonis ne jaunissait pas, mais 
il végétait péniblement en terrains secs, il ne poussait bien que dans les terrains 
frais et profonds. En même temps, le Vialla, malgré son affinité au greffage, 
était abandonné comme ne résistant pas suffisamment au Phylloxéra, comme 
s’adaptant mal à la plupart de nos terrains plus ou moins calcaires et comme . 
poussant à la coulure. Le Yorck-Madeira était abandonné pour défaut de es É 
tion et comme insuffisamment résistant. +18 

Le Rupestris était conservé pour les terres maigres, rocheuses, sèches et 
peu calcaires, mais ces terres constituaient l'exception dans {e vignoble, lequel 
fut reconstitué dès lors en grande partie par des Riparia et des Solonis. Ou par 
des plants vendus comme tels, car, au début, nos vignerons, peu connaisseurs 
en ces sarments nouveaux, réfractaires aux prix élevés auxquels ils étaient 
cotés, se laissaient facilement séduire par le bon marché relatif de certains … 
vendeurs peu scrupuleux, qui mélangeaient en plus ou moins grande quantité des 
plants déclassés et sans valeur marchande avec les plants ayant la faveur du jour. 
On livra ainsi beaucoup de Clinton et de Taylor, pour du Vialla, beaucoup de 
Riparia pour du Solonis, sans compter nombre de producteurs direété de Rae 

Variétés qui furent A et livrés pour des porte-greffes. - 1 | 

On pouvait croire que le vignoble, replanté dans des conditions aussi défec- , 

tueuses, allait, quelques années après, subir un véritable désastre. Il n’en fut - 
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A NT 12 | 
Ha nn Il y eut, de-ci, de-là, quelques échecs, des vides un peu par 
e tout, mais dans l’ensemble, le ouohle GA 4e rés cle à peu près partout 
38 un aspect superbe et FANS Voici la marche de la reconstitution : En 1891, 
- 350 hectares replantés; en 1894, 1.000 hectares replantés, en 1900, 10.000 hec- 
__  tares replantés; en 1907, 24. 000 hectares. 

Ajoutons que, péddant plusieurs années, certains propriétaires, en tout petit 
nombre, s'obstinèrent à replanter leurs vignes détruites, avec les mêmes plants 
français non greffés ; les résultats naturellement furent ce qu'ils devaient être. 
Ajoutons aussi que d'autres, en très petit nombre également, sans cependant 
_replanter en plants français non greffés, se sont obstinés à traiter leurs vignes 
au sulfure de carbone et, à force de traitements, de copieuses fumures et de 
cultures appropriées, ont conservé jusqu’à aujourd’hui leurs vieilles vignes fran- 
çaises,constamment rajeunies d'autre part, par un provignage intense. La récolte 

. “dans ces vignes a été constamment inférieure à celle des vignes reconstituées. 

Dès le début de la reconstitution, on a discuté sur la qualité du vin produit par 

les vignes greffées. Jamais, affirmait-on, on ne retrouverait, avec les nouvelles 

. vignes, la qualité du vin donnée par les anciennes. Disons de suite que la ques- 

tion ne se posait que pour les vignes de Pinot, dites vignes fines et produisant 

… les grands vins de la Côte; pour les vins ordinaires destinés à être consommés 

dans le délai de deux ou trois ans, on leur reconnaissait volontiers la même qua-. 
lité. | 

Et ce fut tout un événement lorsqu'en 1892 la maison Capitain- Gagnerot de 
Ladoix-Serrigny acheta, à la vente annuelle des Hospices de Beaune, au prix de 
825 francs la première et unique feuillette de vin fin produite par les jeunes 
vignes greffées du domaine des Hospices, plantées en 1888 à Meursault, au lieu 
dit Les Santenots. | 

Il à toujours été admis que le vin provenant de jeunes vignes se conservait 
moins longtemps, avait moins de corps, moins de tenue, acquéraït moins de 
bouquet que celui provenant des vieilles vignes souvent plusieurs fois cente- 
paires, mais la comparaison se faisait entre les produits de vignes saines ; or, les 
vignes françaises conservées étaient toutes malades puisque toutes en traitement. 

Lors de Ia récolte, la comparaison des raisins de même cépage était tout à 
l'avantage des raisins cueillis sur vignes greffées, mais comment se comporte- 
raitle vin dans la suite ? Personne n’en savait rien et le champ des hypothèses 
était illimité. 

Les optimistes, américanistes de la première heure, affirmaient que, présente- 
ment, les vins de Pinot, même récoltés sur les jeunes vignes greffées, éfaient su- 
périeurs aux vins provenant de vieilles vignes malades, qu'ils avaient {es mêmes 
qualités que les vins récoltés aütrefois dans les jeunes plantations de vignes fran- 
çaises et que, lorsque les vignes greffées auraient quelque dix ou vingt ans d'âge, 
lorsqu'elles auraient jeté la folle exubérance de leur prime jeunesse, la qualité 
de leurs vins ne le céderait en rien à celui de nos vignes françaises d'avantle Phyllo- 
réra. À cette affirmation un peu risquée, les pessimistes, les sulfureurs obstinés, 
répliquaient : Les vignes greffées ne dureront jamais vingt. ans, il faudra les 
remplacer et vous aurez toujours des jeunes vignes, d’une part— et d’autre part, 
en dehors du plant et de l’exposition du sol, il y a le sol lui-même qui joue un 
rôle considérable dans la qualité du vin. (ie avec les vignes greffées, vous avez 
conservé le plant, vous bénéficiez toujours de l'exposition des coteaux, mais 
dans le sol, ce ne sont plus les racines françaises qui y puisent les précieux ali- 
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ments, lesquels, lentement élaborés, formaient la Ce et développaient le ; 
bouquet de nos grands vins. Ce sont les racines de vos plants sauvages qui, 
gloutonnement, voracement, vont absorber ces aliments comme des pourceaux 
mangeant des truffes, ou des Cosaques buvant du Chambertin; jamais, au grand 
jamais, nous ne retrouverons la qualité de nos grands vins d'avant le Phylloxéra. 

L'avenir a donné raison aux premiers en ce qui concerne la durée des vignes 
greffées. Les plantations du début, 1884, 1885, sont encore là, toujours vigou- 
reuses el toujours fertiles ; et de ns en plus à mesure qe les vignes vieillissent, 
les vins qu'elles nt s’affinent, se prêtent mieux à la conservation et ac- 
quièrent en vieillissant toutes les tee des vieux vins de nos grands crus. 

Aujourd hui la reconstitution est terminée; le nombre d'hectares de vignes . 
qui était avant le Phylloxéra de 37.430 est maintenant d'environ 25.113 
avec une production évaluée à 903.000 hectolitres en 1906, 678.000 en 188, 
soit 27 hectolitres à l’hectare pour cette dernière année. \ 

Les pépinières de vignes greffées qui constituèrent, pendant la période de 
reconslitution, une véritable industrie pour certains pépiniéristes spécialisés et, 
pour tous les vignerons, une grosse besogne et en même temps une précieuse 


ressource, sont maintenant, à part chez quelques rarces pépiniéristes, réduites à 


ce qui est nécessaire pour combler les vides et faire certains remplacements dans 
les parties mal adaplées. : 

Dans la culture des vignes, la charrue remplace de plus en plus le travail à la 
main, du moins en ce qui concerne le labour entre les rangs. C’est fort heureux 
du reste, car en dehors de la force musculaire que demande le labour à la main, 
le ne du vigneron est maintenant trop absorbé par les divers Mn 
qu'il faut donner à la vigne contre l’Oïdium et le Mildiou.. | 

Mais maintenant que le vigneron a triomphé du Phylloxéra, qu'il lutte coura- 
geusement et victorieusement contre les maladies cryptogamiques, le voici qui 
traverse une nouvelle crise plus grave peut-être si PR que la précédente. 
Cest la crise de mévente. 

Depuis plusieurs années, le vigneron vend son vin à un prix insuffisamment 
rémunérateur. Quelles Sont les causes de cette mévente? Elles sont évidemment 
multiples. Les deux principales sont la surproduction naturelle et la surproduc- 
tion artificielle. Contre la première, les bons conseils ne manquent pas et chacun 
recommande — à son voisin — de planter moins et de choisir des cépages don- 
nant plus de qualité et un moindre rendement. Et tout naturellement, chacun 
s'empresse de faire le contraire en ce qui le concerne. | 

Contre la surproduction artificielle, les gens du Midi — bien placés pour en 
connaître toute l'importance — ont mené la formidable cxmpagne que l'on sait 
et qui a si malheureusement tourné au tragique sans donner de résultat bien 
appréciable. C'est que le remède n’est point aussi simple que de braves gens se 
l'imaginent. Nous assistons à toute une révolution dansle domaine de la produc- 
tion, de la consommation et de l'échange. Il importe peu maintenant que la 
Bourgogne cette année, récolte peu de vin, que ce soit le tour du Midi l'an pro- 
chain, et celui de l’Algérie en 1910 ; ce qui importe, c’est de savoir si l’ensemble 
de la récolte sur tout le vignoble français n'est pas supérieur aux besoins dela - 
consommation; ce qui importe, c'est de savoir si, en présence d'urie année défici- 
taire, on peut sérieusement empêcher, à la récolte, l'allongement de la vendange: 
Le moyen certain est trouvé, c'est le pesage des raisins en vendange ; mais est- 
ce le moyen pratique? | 
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# Et puis, que peuvent faire les vignerons isolés trop nombreux, pauvres et 
désarmés, en présence du gros commerce qui tous les jours da voie groupe 
Ses adhérents et concentre ses puissants capitaux ? Travailler el gémir? ce n'est 
pas très encourageant, Se grouper, se Ne C'est bien tentant, mais c'est 
bien difficile. 

L'avenir de la viticulture ne se présente pas actuellement sous de riantes 
couleurs. Espérons que nos vaillants vignerons sauront lutter contre les diffi- 
cultés d'ordre commercial avec .la même énergie qu'ils ont déployée contre les 
parasites de la vigne el Lx ils triompheront des secondes comme ils ont triomphé 
des premiers. 

. La culture de la vigne est une des branches importantes de la richesse natio- 
nale, ses vins sont une des gloires de la France. Défendre la vigne, c’est bien; 


soudé la prospérilé à ceux qui la cullivent, ce serait mieux. 
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Depuis 1904, des efforts sont faits en vue de produire un mouvement de. 


reprise de la culture du coton en Algérie. Nous disons reprise, parce qu'elle 
n'y constitue pas une nouveauté, y ayant été pratiquée autrefois pendant une 


période d’une quinzaine d'années qui a précédé, accompagné et un peu suivi la 
guerre de sécession d'Amérique du Nord. D'autre part, un certain cotonnier, 


vivace et grossier, y avait été trouvé entre les mains des indigènes au moment. 


, 


de l'occupation française. | \ 

Il y a lieu d’'insister sur ce fait que la culture a été pratiquée avant la guerre 
de sécession — dès 1852 — c’est-à-dire à une époque de fonctionnement normal 
de tous facteurs économiques internationaux. Cär on est en ce moment trop 
disposé à lier son existence aux prix de vente exceptionnellement élevés qui furent 


la conséquence du manque de production américaine pendant la guerre ; prix 
sur lesquels il ne faut plus compter, à moins qu'une cause analogue n’engendre 


des effets semblables; ce que l’on ne peut espérer dans les temps actuels, 
précurseurs de paix universelle. Ces prix de vente exorbitants étaient en outre 
augmentés d'une prime de l’État, de 100 francs par quintal, que l’on serait tout 
mol venu d'espérer. 

Ce n’est donc pas seulement à travers le prisme doré — si l’on veut nous per- 
mettre l'expression — de la prime et des gros prix de vente de la guerre de 
sécession qu'il faut voir la cutture du coton en Algérie ; il faut aussi l’envisager 


comme ayant pu à une époque donnée s’accommoder de temps ordinaires, de 
P 


circonstances économiques normales. Et la constatation a son utilité pour per- 


mettre d'envisager de façon plus sereine et plus juste, le mouvement actuel de 


reprise. 

Cette fausse conception économique n’est d'ailleurs pas la seule qui ait entouré 
la culture ; l'irrigation en a créé une autre. La culture d'autrefois a surtout été 
pratiquée dans les plaines irrigables et littoralliennes de l'Oranie; or, il est 
arrivé qu'avec le recul des années, le souvenir de la culture irriguée de ces 
régions est seul resté dans les esprits, qu’il y a fait dogme et que lorsque derniè- 
rement il à été question d'étendre la culture aux régions non irrigables de la 
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reprendre en 1904 à l'École d'agriculture de Philippeville, die expériences eultu- 


colonie, l'opinion s'est montrée incrédule et qu'il a fallu la convaincre. Mais n0$ 


expériences de 1905 à l'Ecole d'agriculture de Philippeville, puis les cultures des 

années 1906 et 1907 sur divers points du département de Constantine ont ‘rit 

la légende de l'irrigation indispensable. | UE 
C'est la hausse persistante des cours des cotons en 1903, qui nous a pie. #8 


rales pratiquées en 1895 et en 1896 au domaine de l'Habra (Oran) et auxquelles 
les bas cours de l’époque avaient imposé une conclusion économique négative. 
Parallèlement, l'Association cotonnière coloniale songeait à appliquer en Algérie. 
son programme de propagande culturale qu’elle avait jusqu'alors à peu près … "128 
exclusivement réservé à nos colonies de l’Afrique occidentale ; et suivant les * 
- 


croyances d'autrefois, elle portait ses efforts dans les plaines de l’Oranie que 
nous venons d'indiquer, 


ainsi qu'à Orléansville 
(Alger). Depuis quatre 
années des encourage- F4 


ments privés, des essais 
culturaux divers exécu- 
tés en un grand nombre 
de points de la colonie, ji 
ont été tentés. Qu’a-t-on 
obtenu ? que s’est-il dé- 
gagé? Nous allons l’exa- 
miner rapidement. | 
On a cultivé les trois 
. grands types de cotons 
industriels : à courte, 
moyenne etlongue soie. 
Les’ courte-soie ont par 
tout évolué facilement 
leur maturité. Destrois | 
variétés expérimentées : 
D nc MoN Aae Choice L plan et Mississipi, la préférence reste pour cette 
dernière qui, aux qualités de précocité du type, joint la valeur industrielle 


Fig. 130. — Plantation de coton. 


Ja plus élevée. Elle se recommande pour les stations les moins fayorisées par le 


climat ; celles-ci sont encore mal définies, mais les cultures de 1907 laissent É 
espérer qu'elles embrasseront une zone très étendue. 

Trois moyenne-soie égyptiens. Mit-Afifi, Yanovitch et Abassi, ont été Sp 
Leur maturation s’est montrée plus PT RS et même a réclamé, pour se 
terminer à époque convenable, certaines précautions telles que : écimage 
rationnel, usage discret de ln ata vers la fin de l'été. Mit-Afifi s ’esl accusé 
plus rustique qu'Abassi et moins tardif que Yanovitch; aussi a-t-il réuni la à 
grande majorité des suffrages dans les régions les plus  nODices à la culture. 
Selon des indications recueillies en 1907, on peut prévoir.que des cultures ‘ 
sélectionnées lui créeront assez vite une adaptation au climat algérien. Et à ce 
sujet, disons que nos expériences personnelles ont établi la parfaite conserva- 
tion de la faculté germinative des graines de plusieurs pertes eke due 
conséquent, la possibilité d’une œuvre de sélection. 

En longue-soie, il a été cultivé : Géorgie longue soie et Sea Zsland. Ges deux va- ee 


+ 
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ue non éomplèlement cé laisse pet espérer qu’elles y Hendront m une 


| grande extension. 
‘Pour ce qui est de la technique culturale, il y a en somme peu à dire. Le 


semis comporte quelques précautious nécessitées par la rudesse du printemps 


algérien, surtout dans l'Est de la colonie. Une fois la levée réussie, la tenue de la 
culture est facile; car, dès les chaleurs de juin, la plante PAR son enraci- 
nement pivotant et se montre rustique. 

Il faut cependant éviter de la mettre en concurrence avec une végélation 
adventice et au contraire maintenir la surface en bon état de propreté et d'ameu- 


blissement par des binages qui se font économiquement à la houe à cheval. “Les 
façons à la main sur les lignes peuvent en général être limitées à deux — la pre-. 


mière comprend le démariage. L’écimage, pratiqué à une ou deux reprises, hâte 
ét augmente le développement des boutons floraux et, par suite, facilite la matu- 
rité. Celle-ci commence habituellement en septembre, et se Seti pendant une 
période de trois mois qu'il y a tout intérêt à raccourcir. Il est acquis que les 


pluies d'automne ne causent pas de préjudice à la récolte sur pied, et qu'il ya 


seulement lieu de prendre la précaution d'effectuer les cueillettes par journées 


… ensoleillées et lorsque l'humidité de la nuit a disparu. On est maintenant fixé sur 
. les frais de cueillette pour lesquels on avait au début des données imprécises et. 
peu rassurantes. Les variétés courte-soie, avec leurs capsules fortes et bien ou- 
wertes, sont faciles à récolter et occasionnent la dépense la moins élevée; les 


moyenne-soie représentent des conditions intermédiaires et les longue-soie en- 
trainent la dépense la plus grande. D’autre part, cette dépense est un peu plus 
forte pour les cueillettes de la fin que pour celles du début de la récolte. En 
résumé, le prix moyen de 8 francs par 100 kilos peut être fixé pe la 
cueillette des cotons moyenne soie. 

La question des rendements est également élucidée d’une façon suffisante. 
La cultureirriguée donne une moyenne de 45 quintaux de coton brut à l'hectare; 
en bonnes conditions de réussite, ce rendement peut atteindre et même dépas- 


ser 20 quintaux :en 1906, une culture de Mit-Afifi, à Orléansville, a produit 22 
- quintaux, landis que la culture non irriguée donne de 9 à 40 quintaux. 


Comme pour toute culture, les frais culturaux varient selon les milieux. Des 
cultures d'essai, non irriguées organisées en 1906 chez trois agriculteurs de la 
région de Philippeville, ont accusé un peu plus de 400 francs à l’'hec- 
tare (4); mais la culture courante peut comprimer ce total, qui est celui d’expé- 
riences de début, portant sur trois variétés, avec leur petit cortège de manœuvres 


spéciales aux expérimentations. Nous établissons comine suit le prix de revient 


type à l’hectare pour une culture non irriguée, se procurant sa fumure azotée 
par un engrais vert : 

_Mravaux préparatoires : 73 francs; fumure (semence légumineuse, engrais chi- 
miques, plâtre, main-d'œuvre) : 72 francs; travaux de semis et semence : 25 francs; 
travaux d'entretien : 65 francs; travaux de récolte (cueillette de 10 quintaux) : 
80 francs; frais généraux : 50 francs; imprévus : 10 francs; total 375 francs. 


- La location du terrain décomptée, à 50 francs el ajoutée, porte ce total à 


425 francs. Admettant, d'autre part, le rendement de 10 quintaux de coton brut, 


(1) Voir le compte rendu de ces cultures, ainsi que celui des expériences de l'Ecole d’agricul- 
tar de pers a dans le Bullelin de POfhce de l'Algérie du 15 juillet 4905, 15 février 1906 
er avril 19 
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correspondant à 3 quintaux de coton égréné, comme moyen, ces deux données 
permettent de connaître le prix que l’agriculteur doit vendre son coton égréné jan | 
pour récupérer ses sue avec location de son terrain; ce prix ne devra pas 


ètre inférieur à : — — 141 fr. 70 les 100 kilos. Les frais d’ égrenage et de vente Le 


sont anses du la valeur de la graine; nous n’en tenons pas compte pour. à 
simplifier le raisonnement. "A 
En culture irriguée, le prix de revient ci-dessus est augmenté par: la valeur 
de l’eau, les frais d'irrigation, les frais d'entretien plus élevés de la culture, ainsi … 
que les frais de cueillette; et enfin par une location de terrain souvent plus élevée. 
On peut le fixer avec toute apparence de raison à 600 francs, et le rendement 
moyen de base à 15 quintaux correspondant à 5 quintaux de coton égréné. Le: 
prix limite auquel l’agriculteur devra dans ce cas vendre son coton serà donc : 


de : a — 1920 fr. les 100 kilos. Il apparaît par conséquent que la culture irriguée 
peut supporter une baisse des cours un peu plus forte que l’autre culture. 

La comparaison de ces prix limites avec les cours des cotons indiquera la pos- | 
sibilité économique de la culture. En la faisant pour la période quinquennale 
écoulée, on constate que les agriculteurs aigériens auraient pu, depuis 1900, pro- 

_ duire ae les variétés qu'ils paraissent appelés à pratiquer le plus : 

« Mississipi » et « Mit-Afifi », tandis que ce n’est qu’à partir de 1903 qu'ils 
auraient pu produire du « Lois de », qui est le type adopté dans le langage 
cotonnier comme « terme ». Mais il y a intérêt pour eux à cultiver à son lieu et 
place le « Mississipi », de conditions culturales analogues et de valeur plus 
grande. Pendant la campagne dernière, le « Mississipi » a été payé autour de 180 
francs les 100 kilos, et le « Mit-Afifi » 210 et 220. Ces prix toul récents laissent, 
comme on le voit, une grande marge avec les prix de revient ci-dessus. Et 
l'on est quelque peu en droit de regretter qu'après trois années de reprise cultu- 
rale, celle-ci ait modestement représenté, en 1907, une surface de 75 hectares et 
une production de 93 tonnes de coton brut, se nabatie comme suit : Ora- 
mie, 20 tonnes ; région d'Orléansville, 45; d Alger-Blida, 10 ; de PHNpE At 
11 ; de Bône, 7: total, 93. rs 
L’ année telle paraîl devoir marquer un sérieux mouvement d’ a 
Des sociétés coopératives cotonnières se sont récemment organisées à Bône, 
Philippeville et Orléansville ; et les cultures de leurs adhérents représenleront à 
elles seules probablement le double de la production de 1907. Ces sociétés ont 
pour but essentiel l’égrenage et la vente en commun de leurs récoltes, de manière … 
à éviter les intermédiaires entre les producteurs et la filature. Elles auront done 
pour rôle de se tenir au courant du marché cotonnier et de renseigner leurs 
adhérents s’il cessait d’être rémunérateur pour eux. A 

Pour terminer, il n’est sans douûte pas inutile de faire remarquer que, quel que 
soil son dév eloppement, la production algérienne ne pourra jamais figurer que 
pour un apport très modeste sur le marché cotonnier mondial. Malgré que la 
délimitation des zones de culture soit encore à l'étude, les prévisions les plus 
optimistes ne peuvent, en effet, faire espérer une production annuelle dépassant 
quelques dizaines de milliers de tonnes de coton égrené; or, la production mon- L 
diale actuelle est la suivante : Etats-Unis,/3.000: 000 de Rare Indes, 650. 000 ; a 
Turkestan, 110.000 ; Egypte, 100.000; sait avec divers auto pays, une pro= NS 
duction (taie d con 3.900.000 tonnes. La production algérienne ne risque 4 
donc pas de créer, à elle seule, un état pléthorique du marché. Que 
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_ Ent fin, ilne faut pas perdre de vue, lorsque l'on examine la situation écono- 
mi pue de la culture, que la npoinilon du coton augmente nécessairement 
- sous l'influence de deux facteurs : l'accroissement de la population et le déve- 
M pement du bien-être chez les classes travailleuses et chez les peuples primi- 
. tifs entrant en contact avec la civilisation; le besoin de vêtement de coton devenu 
universel, tandis que le blé, l'orge, le ee le sarrasin, le maïs, le manioc, le riz, 
la pomme de terre, etc., se partagent le besoin de nourriture simple de la popu- 
lation: Cette universalité de consommation constitue un marché énorme, à exi- 
gences croissantes appelant un développement PRE de la production... 

| , GODARD, 


Directeur b Ecole d’ Séuitute 
Président de la Société Coopérative cotonnière de Philippewille. 
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Les nitrates dans les vins (M. Cerceer). — Moyen pratique d'évaluer l'importance probable des 
récoltes du vignoble (LABERGERIE). — Marc de Bourgogne (F. DE Saint-CrrARLESs), — Le 
concours agricole de Rennes (P. ANTOINE). — Informations : Concours et congrès avicoles à 
Montpellier; Ecole d'agriculture d'Antibes. — Let Er Commentaire pratique des lois 
sur les vins, par SIMON-AUTEROCHE. 
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Les nitrates dans les vins. — La présence de l'acide azotique dans les 
vins a été mise en doute par un certain nombre d'auteurs; d’autres, au con- 
traire, ont signalé explicitement la présence de ce corps. ci question présente 
un certain intérêt, étant donné que l’on a songé à déduire de la recherche de 
cet acide un procédé pour déceler le mouillage. Cet acide étant introduit par 
l’eau ayant servi à effectuer le mouillage, il semble possible de conclure; la 
question est toutefois délicate, si l’on réfléchit que cette eau contenant des 
nitrates peut être apportée par des causes fortuites, telles que lavage des ton- 
neaux, pluie tombant sur les raisins lors de la vendange, etc. Il se présente de 
plus une difficulté pour déceler la fraude, la recherche de l’acide nitrique est 
délicate, les méthodes ordinaires sont thdèles ou ne donnent rien. M. Surre a 
hdiqus. il y a. quelque temps, un procédé long et délicat qu'il a appliqué à des 


vins mouillés avec des eaux contenant des nitrates. On opère sur une certaine 


quantité de vin que l’on évapore en présence de sable fin, de façon à obtenir 
une poudre sèche, que l’on épuise par l’eau et l’alcool, pour en précipiter les: 
sucres, gommes, lartre, etc. La liqueur est ensuite évaporée à un très petit volume 
sur lequel on fait agir une solution sulfurique de diphénylamine, laquelle donne, 
en présence de nitrates, une coloration bleue ; la réaction est très sensible. Il faut 
naturellement vérifier la pureté des réactifs, se mettre à l’abri des vapeurs nilreu- 
ses ets entourer des précautions ordinaires. Cette recherche est assez compliquée. 

Malheureusement, comme nous l'avons dit, les auteurs ne sont pas du tout 
d'accord sur l'existence ou la non-existence des nitrates dans les vins. Borgmann 
avait signalé ces corps, et M. Seyfert, à la Station œnologique de Klosterneubourg, 
én opérant sur des vins naturels, préparés avec des raisins recueillis par lui- 
même, les a retrouvés, Toutefois, d’une façon générale, l’acide nitrique semble 
disparaître au cours de la végétation, par suite de réduction; aussi cet auteur 
avait-il opéré sur des raisins recueillis à différents états de maturité; il aban- 
donnait eusuite une partie du moût à la fermentation spontanée, l’autre étant 
Stérilisée et ensemencée avec des levures sélectionnées, Les vins provenant de 
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raisins non mùrs contenaient des nitrates dont la quantité ne » paraissait pas are 
minuer au bout d'environ six semaines, le vin non stérilisé 6 conservé à 
l'abri de l'air. | fr 

Le produit de fermentation des raisins mürs donnait sale D réién des 
nitrates, mais avec moins d'intensité. De plus, cet auteur a montré que la  pro- be, 
porlion d'acide azotique est fonction de la nature du cépage, les divers lots don- Û 
nant toujours des différences de même ordre. D’après ces expériences, on peut q | 
donc conclure à la présence constante de nitrates en proportion d'autant plus 
forte que que les raisins sont moins mürs et en proportion variable suivant la 


nature des cépages. Il ne faudrait pas toutefois attribuer à ces résullats une gé-. 
néralité qu'ils n’ont pas, ces expériences n'ayant pas été reprises dans d'autres 
régions avec d'autres cépages. ; 1 

On avait pensé que cet acide azotique était réduit au cours de la fermentation :, 


par la levure elle-même. Laurent a montré qu’il n’en était rien, la levuren’utili- 
sant pour ainsi dire pas cette nourriture azotée dans le moût. Ne ici intervient 


une cause d'erreur assez considérable: d’autres fermentations peuvent se pro- à 
duire dans le vin fait, fermentations même faibles dues à la présence de micro- ‘ 
organismes étrangers, ferments acétiques, ferments de la fleur. Ces infiniment 
petits détruisent les nitrates, ce qui permet d'expliquer leur disparition ; les à 
moûts très riches en sucre sont fréquemment le siège de ces fermentations se- à 


condaires, si la température est élevée, la fermentation alcoolique y étant languis- 
sante. MM. F. Rossi et Scurti ont voulu vérifier si les nitrates se réduisaient 
dans les vins faits : ayant opéré sur des vins contenant de l'acide nitriqueet 
conservés pendant deux ans en houteille,'ces auteurs ont constaté qu'il n'y avait …. 
pas eu réduction; la recherche était faite également à l’aide de l’acide sulfurique 
et de la diphénylamine; ils concluent de même à la destruction de ces nitrates 
par des micro- A re secondaires, fleurs du vin, par exemple. 

Comme on peut s’en convaincre, il est difficile à l’ Hooes actuelle, de fondersur 
la présence des nitrates dans le vin une preuve du mouillage; il paraît même y 
avoir de fortes présomptions pour qu'il n’en soit rien, les expériences: relatées | 
plus haut présentant de grandes garanties. En adnotiont même que l’on s'appuie 
“sur ces données pour poursuivre, le doute profitera toujours au fraudeur. Ur 
point parait laissé dans l'ombre, c’est la question de quantité. Il faudrait, pour 
la résoudre, qu'un très grand nombre d’analyses permit de fixer une limite 
maxima à la proportion de ces corps; mais ici une difficulté surgit : le dosage de. 
l'acide nitrique est très délicat et les méthodes sont peu précises ; la cause pro= 
vient de ce que l'acide nitrique ne donne pas, avec les réactifs ordinaires, de” 
précipités pratiquement insolubles permettant une pesée précise, cas quise pré- 
sente par exemple avec l'acide sulfurique; on en est alors réduit aux méthodes 
volumétriques ou colorimétriques d’abord pénibles, délicates et présentant, dans 
bien des cas, une incertitude très grande. Le problème est donc extrémement 
complexe. — M. CERCELET. we 


Moyen pratique d'évaluer l'importance probable des récoltes. 
du vignoble. — Depuis 1901, pour assurer l’exactitude aussi grande que pos=. 
sible des évaluations de récoltes destinées à baser les déclarations annuelles en 
vue de l'assurance contre la grêle, ila été institué dans les vignes de Fontliasmes 
un comptage des raisins, effectué sur 3 ou 4 ares dans chaque hectare et dans les FACE 
diverses parties de Eire carré de façon à oblenir une moyenne. Ces évaluations 
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es ont donné pleine satisfaction et leurs écarts vis-à-vis des récoltes 


#4 rée es ont toujours été très faibles, 5 à 6%, sauf en 1903, année où la pourriture : 


‘des raisins non mûrs a réduit les prévisions, et en 1907 où les excessives séche- 


ORNE. -ROTEENA As : 
| resses ont sur quelques parcelles diminué le rendement. | | 


Ces faibles écarts sont dus à la situation du vignoble dont les terrains 
siliceux sont composés de parties assez sensiblement égales en étendue : d’ar- 
giles lourdes peu sensibles à la sécheresse, de cailloux blancs roulés très facile- 
ment desséchés par les chaleurs intenses de l’été, et par loute une gamme inter- 
médiairede parties plus ou moins sèches, ou plusou moins humides. D'autre part, 

… les “expositions des vignes sont absolument variées en demi-coteau, et en 
. coteau allant du Nord au Sud et en passant par toutes les orientations intermé- 
à M Este Ouest. A cettesituatiôn privilégiée il y a lieu d'ajouter une immunité 


. complète contre les gelées printanières. Seules les gelées nocturnes ont causé 


| parfois des dégâts, mais comme toujours en pareil cas, avec de grandes irrégula-. 


7 a 


rités dans les atteintes du fléau. 
g * At tableau : chiffres absolus. 
Nombre | Evaluation 


Année de raisins , de la 
- comptés à Cours des vins récolte | 
2% | de de  Fonthasmes  ————………_ “mm JHectos 
m_ lrécolte vente  (Milliers) Cher Touraine Montagne Roussillon Millions 
% æ | " | 
1901 1902 50 31,22 28,93 24,10 23,61 58. 
1902 1903 37 38,22 37,69 28,94 31,84 40 
1903 1904 90 34 , 31,87 25,59 21,31 39,9 
190% 1905 63 25,26 22,91 14,77 16,42 66 
1905 1906 39 20,78 17,65 14,86 20,68 06,5 
14006, :: 1907 61 29,93 28,01 16,57 21,10 D2 ! 
- 4907 1908 D3 34 32 18,50 20 66 déclaration : 
jauv.-avril 
1908 » » » D » » » 
2e {ableau : coefficients. 
1902:: 1903 100 181 AOL "#08 194 113 
1905 (1) 1906 106 100 100 100 100 160 
. 1908 1909 119 Indications à relever en 1909 
1903 1904 133 162 183 166 170 100 
1904. 1902 133 148 166 142 140 108,1: 
_ 1907 1908 140 162:(2)}: 183 (2) 121 123 188 déclaration 
janv.-avril 
1906 1907 1027: A LER 160 127 (3) 110 146 
1904. 1905 170 119 31 100 100 


Les comptages des raisins exigent évidemment, pour permettre une évaluation 
assez voisine de la réalité, de connaître le poids moyen des raisins de chaque 
cépage, les variations de ces poids ont en fait une amplitude assez restreinte: 
C’est ainsi que de 1901 à 1907 les poids moyens des raisins de Folle Blanche n’ont 
point présenté de gros écarts dans l’ensemble du vignoble, oscillant sensiblement 


(1) Ba seule exception importante à la concordance des progressions des prix des vins inverses 
de la quantité de raisins constatés à Fontliasmes se trouve en 1905 dont les vignerons ont gardé 
un triste souvenir pour ces causes : qualité médiocre des produits et surabondance de ventes 
de vins falsifiés et fraudés., À ces causes d’affaissement des cours vint s'ajouter la belle 
apparence de la récolte de 1906. ; | 


(2) et (3) Deux autres exceptions de très faible importance, presque négligeables, se sont pro- 
duites en 1908 pendant les quatre premiers mois pour les vins de Touraine et du Cher par suite 
de l’écoulement à des prix élevés des stocks des vins de 1906 dont la qualité exceptionnelle a 
empêché l'affaissement rapide des cours moyens. Pour une cause analogue les vins de montagne 
ont bénéficié, en 1907, d’une légère plus-value par suite de la très bonne qualité des vins de 1906. 
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autour de 125 grammes l’un. Certaines parties très humides ont donné des poids 


plus élevés normalement, tandis que certaines parties très sèches restaient très 
au-dessous. Il appartiendrait évidemment à chaque vigneron de se faire un 
tableau et une statistique personnelle. Mais le comptage des raisins de Font- 


lHasmes a abouti à une constatation bien plus intéressante au point de. NUC. 


général, notamment dans les vignes de Folle blanche en plein rapport, d'une 
étendue de 11 hectares environ, composés de sols très variés comme sécheresse 
et humidité, et situés à des RDA US très diverses; les chiffres relevés chaque 


année ont présenté des variations très concordantes avec les variations des 


cours moyens des vins publiés par le Bulletin de la Société des Viticulteurs de 


France pour l’année suivant la récolte. 


Les tableaux ci-contre résument les observations d'autant plus intéressantes, 


à signaler que les déclarations annuelles{ de récoltes vont apporter pour les 
années ultérieures un moyen de contrôle tout à fait efficace de l'utilité du pro- 


cédé signalé. On peut noter que les évaluations des statistiques officielles des. 


récoltes ont présenté, vis-à-vis des résultats du comptage des raisins à Font- 
liasmes, des différences du même ordre que vis-à-vis des cours moyens des vins 


de la même période et nul ne contestera que si les évaluations officielles des” 


récoltes sont en désaccord avec les cours commerciaux, ce ne sont poil ces 
derniers qui ont tort. 

Le premier tableau contient les chiffres absolus année par année de: 1901 à 1908 
et le second est un tableau progressif dressé d’après ces chiffres en attribuant 
dans chaque série un coefficient minimum 100 pour le chiffre le moins élevé de 
Jadite série. 

Que sera la récolte ‘de 1908? Les données précédentes permettront à chaque 


L. 


lecteur de tirer les conclusions. Le restant de l’année à courir donnera la qualité 


bonne ou mauvaise, mais il n’est pas à prévoir dès maintenant une quantité supé- 
rieure à une moyenne comprise entre les années 1905 et 1903. — LARERGERIE. 


# 


Marc de Bourgogne.— Dans le numéro de la Revue du 4 juin, M. Garas 


veut bien examiner les quelques lignes finales de ma dernière communication à 


la Revue, où il est question de nos marcs et de nos eaux-de-vie. M. Garas intilule 
ses observations : « La question du privilège des bouilleurs de cru. ». 

Je n’ai point entendu, en aucune façon, donner un avis sur celte grande ques- 
tion; encore moins la traiteren quelques phrases, à la fin d’une chronique. Quel 
que soit mon avis sur le fond de l'affaire, la suppression du privilège implique 
des difficultés de tous ordres, et elle comporterait des répercussions si sérieu- 
ses, qu'’auçun économiste ne saurait se prononcer à la légère. Le respecteet la 


dignité de nos lecteurs, le souci même de notre réputation, ne sont pas COmpa- 


tibles avec une discussion tronquée ou des affirmations vaines. Certainement la 


question se pose devant l'opinion : la récente molion à la Chambre des dépulés, 
l'éloquent discours de mon éminent confrère, M. Prosper Gervais, au banquet 
du Congrès du Syndicat nalional du commerce en gros des vins et spirilueux, 


sont les plus récentes manifestations d’un état d'esprit dont il est IMmpOES de 
ue pas tenir compte. Nous étudions les données du problème, je n'ai pas eu la 
prétention, ou même l’idée de le résoudre dans les ER ligñes qui ont aie 29 


tiré l'attention d’un bienveillant lecteur. 
Voici ce que j'avais en vue : nous nous préoccupons à la fois d'utiliser nos 


marcs, et aussi d'empêcher que ces marcs servent à la fabrication de seconds 
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qu'ic ici nous, vendions nos marcs à des distillateurs de profession qui de- 
! Syaient les transformer en alcool. Nous les vendions « à la pièce », sans nous 
ya | préoccuper en rien de la distillation : nous stipulions parfois que lé déchets de 
s distillation, les marcs brülés, qui constituent un engrais, nous seraient resli- 
4e | tués après Pebon 

Mais nous avons cru nous apercevoir que nos acheteurs de marcs, au lieu de. 
‘les distiller, les vendaient à tels ou tels personnages qui s'en servaient pour fa- 
briquer des vins. Cette année encore, des offres m'ont été faites, à des prix éle- 
vés, pour vendre « les gènes » à gène perdu, C'est-à-dire sans que j'aie la faculté 
de reprendre les résidus de la distillation. Nous avons constaté que des envois 
de marcs étaient pratiqués, surtout avant le relèvement du droit sur les sucres. 
Nos syndicats de défense se sont vivement préoccupés de ces envois, et nous 
avons essayé de donner ce mot d’ordre : Distillez les marcs à la propriété, brü- 

lez sur place! Que nos marcs ne voyagent pas : vous nous les achetez pour faire 
- de l'eau-de-vie, opérez sur place, sous nos yeux! C’est ainsi que la question s’est 
“posée. C'est la défense contre la fraude qui nous à amenés à nous préoccuper 

£e plus activement de la question des marcs. ; 

| Brûler sur place — c’est bien vite dit! Aucune de nos installations viticoles ne 

. comportait jusqu'ici de distillerie; aucun de nous ne possède d’alambic, et ceci 

en raison même du régime patriarcal que je viens d'exposer. Le temps des pa- 
7 triarches est passé! Lorsque nous nous sommes adressés à nos acheteurs de» 
marcs habituels, distillateurs de profession, seuls détenteurs des ustensiles 
nécessaires, nous avons rencontré une certaine résistance. Ils ne voulaient pas 

venir brûler chez nous; ils insistaient pour enlever les marcs et les conduire 

dans une distillerie. Ce pouvait être de la meilleure foi du monde et loin de moi 

la pensée de les incriminer. Nous avions la faible garantie de la loi de 1907, qui 

exige qu'un acquit soit pris pour le transport des marcs, et la garantie plus sé- 

-  rieuse de la même loi, sur la déclaration de récolte. Mais restait la question des 
expéditions au loin! Bref, beaucoup d'entre nous avaient slipulé et ont exigé que 

le bouilleur vint distiller chez nous, et les contrats étant formels, les bouilleurs 

. ont dû s’exécuter. 

Mais alors une difficulté nouvelle s'est posée. Distiller chez nous, fort bien; 
mais sur quel pied ? Le simple jeu du privilège du bouilleur de cru? Alors com- 
ment sortira l'eau-de-vie? Avec l'acquit rouge? Mais surtout à la lune! Or nous 

. ne voulons pas de la fraude, ni à notre égard, ni à l'égard du fisc, sans parler 

_ de la crainte salutaire d’une surprise Loujours possible, ni l'ennui, le poids d’une 
surveillance hostile ! Restait un seul remède, la distillation contrôlée, la prise en 
charge par le propriétaire, puis la vente smmédiate de l'eau-de-vie au distillateur ou 
à son client direct, mwrchand en gros; V'acquit blanc, l'enlèvement des alcools. Le 
Deypriétaire est par là libéré; Ja marchandise, LE énient produite, sort loyale- 
ment. {n'y a pas à craindre que ce Serie fil se charge d’alcools industriels. 
La santé publique et l'intérêt du Trésor sont à la fois sauvegardés. 

Telle est l'expérience que j'ai faite personnellement, chez moi et dans le do- 
maine que je gère, sur une échelle assez importante. Asssurément, j'ai eu quelque 
souci pour dégager d’une façon précise les éléments de ce système; mais une fois 
établi, je n'ai subi aucun ennui. J'ai organisé un local, cherché les débouchés, assu- 
rément encore. En quoi, avec tout cela, suis-je « obtiistes aux yeux de M. Garas? 

Oui, ce n’est qu’une expérience isolée! C’est un premier’ pas dans une route 
nouvelle. Peut-être l'avenir est aux distilleries, non individuelles, mais coopéra- 


L 


ACTUALITÉS 


tives. Dans sa dernière séance, la Société de répartition des avances de l'État aux 
sociétés coopéralives nie a donné un avis favorable à deux demandes d'a 
vances faites par deux dishllerves coopératives. C'est une affaire sérieuse: Mais nous, 

Beaujolais, Bourguignons, avec nos vignerons à moitié fruit, nous. faisons de la 
coopération aussi, et pour nos braves ouvriers, si solides et si fidèles, nousavons 
plaisir à faire la mise de fonds de la petite distillerie et des petits tracasywan- 
nexés, et nous ne nous fâchons pas si, par-dessus le marché, on nous traite 
Hd Cutariste! Où donc est la suppression du privilège des bouilleurs de cru? Nous 


en reparlerons quand il y aura lieu, et volontiers. — F. pe SAINT-CHARLES., 


Le Concours agricole de Rennes. — Tout a contribué à donner au 
Concours agricole de Rennes un éclatparticulier : sa parfaite organisation, assu- 
rée par M. Grosjean, inspecteur général d'agriculture, un temps splendide, 
et de très brillantes fêtes locales, une installation unique sur le Champ-de-Mars, 
vaste carré de 7 hectares de superficie. | | 

Dès l'entrée, nous trouvons, à gauche, l'exposition de la maison Vilmorin, 
graines et LRU toujours SEndide nous avons particulièrement admiré 
une botte d’asperges prodigieuses, des asperges de Gargantua. | 

Un peu plus loin se trouve l’exposition des vins. Le règlement du Cottbnbs 
porte que peuvent seuls concourir les vins, cidres, poirés et eaux-de-vie de vins 
et de cidres de la récolte 1907 de la région de l'Ouest (Poitou, pays Nantais, An- 
jou, Maine, Touraine, Centre), mais que ceux des autres régions peuvent néan- 
moins être exposés. Cette division du Concours agricole a toujours élé jusqu'ici 
sans grande importance, aussi bien pour le cidre que pour le vin. Mentionnons, 
comme particulièrement intéressantes au point de vue économique, les exposi= 
tions du Syndicat viticole d’Ancenis, pour les vins, et celles de la Coopérative 
de Mallaville (Charente), du Syndicat cantonal des viticulteurs bouilleurs de cru 
de Châteauneuf, pour le cognac. | 

Parmi les vins des autres régions, que celles admises à concourir, très peu. 
d’exposants provenant surtout de la Gironde, mais aucun représentant de la ré- 
gion du Midi. Il est infiniment regrettable que les vins du Midi n'aient pas été 
représentés dans ce concours. Il est très vrai que la boisson habituelle de la ré- 
gion de l'Ouest est le cidre, que le vin n'y est consommé qu'à l'occasion des fêtes 
ou à titre tout à fait accessoire, et qu'alors on s’adresse aux vins de cru. 


Mais la récolte du cidre est très irrégulière (on peut dire d’une façon générale 


qu'il n’y à vraiment du cidre que tous les deux ans); les années de récolte, na= 
turellement, on ne boit que du cidre. Maïs les autres années, comme cette bois- 
son est chère, beaucoup de consommateurs, de plus en plus nombreux, commen- 


cent à acheter du vin pour la boisson courante. Si on leuroffre alors du bon vin 


du Midi à des prix de 16 à 18 francs pris à la propriété, en moyenne, ils achètent 
et consomment volontiers cette boisson qui leur revient meilleur marché que le 
cidre, y prennent goût, sy habituent et deviennent de très bons et très fidèles 
clients. Le commerce local du vin, qui ignore tout de son métier, se contentant 
d’acheter à Bordeaux des barriques de vin qu’il revend, souvent même sans les. 
soutirer, commence à entrer dans cette voie. Il y aurait dans le sens que nous. 


Mie un véritable débouché, que ne devraient pas laisser ÉCHRRES js viti- | 


culteurs du Midi et les coopératives de cette région. 
À l’extrémité opposée, à l'entrée du Concours, signalons l'exposition Ne 


_ 


d’Hle-et-Vilaine, fleurs et légumes. C’est ensuite l’exposition très importante et è 


Î 
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PE Le rès bri ante # machines agricoles. Ce n'est partout que vrombrissements de 
| ac éternuements de moteurs à essence et à gaz pauvre, que ronflements 
de volants lancés à toute vitesse! 
ne Au milieu de toutes ces machines, représentant les derniers perfectionnements 
F2 ‘7 génie rural, il convient de te un nouveau râteau à foin de Pilter, 
“Es _ débitant le foin en andains continus, et un autre râteau de la maison Garnier 
de Rennes, muni d'un nouveau déporté qui rend impossible le relèvement 
involontaire du râteau. À remarquer encore un dispositif permettant la modifi- 
HE cation de la direction du vent dans les tarares, de la maison Tanvez de Guin- 
* gamp; et un pressoir à pression continue, assurée par un moteur de la même 
7 maison. Nous avons remarqué encore un nouveau trieur de pommes de terre, 
| paraissant très simple et très pratique. Enfin nous devons signaler les exposi- 
# tions des maisons suivantes qui ont attiré un grand nombre de visiteurs : Bajac, ‘ 

-Brouhot, Compagnie de Saint-Gobain, Garnier, Gautier, Jacquemin, Jonet, Mabille, 
… Maguier-Bédu, Mayfarth et Ci, Merlin et Ci°, Pilter, Plissonnier, Simon frères, 

Société Française de matériel agricole et industriel, Vermorel. 

L'exposition des animaux ne le cédait en rien à celle du concours précédent : 
3 magnifiques échantillons de Durham, belles vaches Normandes; très nombreuses 
et très belles expositions de races bretonnes, surtout pie-noir, et de très beaux 
Æ animaux de la race Jersiaise. Moutons gras à souhail, béliers de race pure; 
_ | porcs monumentaux et truies fécondes ; coqs et poules de Houdan, de Crèvecœur. 
et de la Flèche et tous autres animaux de basse-cour attestaient la prospérité et 
Ja richesse d’une des plus belles contrées agricoles du pays de France! 
| Cétaient encore les beurres gras de Bretagne dont trop peu sont produits par 
des coopératives ; les beurres de Normandie, mieux travaillés que les précédents; 
et aussi les fromages ; les conserves de Frais et légumes, de fruits séchés, de 
miel et de cire ; et puis les produits des forêts, de la chasse, de la pêche, de la 
pisciculture. Dans une coquette installation de l'École de laiterie de Coëtlogon, 
représentant un bosquet artificiel charmant, des jeunes filles revêtues du costume 
breton, pimpantes et proprettes, gentiment retroussées, préparaient et travail- 
laient le lait crémeux et le beurre en belles mottes dorées. Enfin en deux magni- 
_fiques halls étaient aménagés les expositions brillantes du Syndicat général des 
# horticulteurs et maraîchers, et de la Société d’horticulture. 

À la fin du grand banquet que la municipalité avait offert aux membres du 
gouvernement et auquel figuraient 2.500 personnes, M. Ruau nous dit, aux ap- 
plaudissements de tous; la satisfaction que M. Clemenceau et lui avaient éprouvée 
à voir si riche et si féconde la belle région de l'Ouest. — P, ANTOINE. 


. 
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Informations. — CONCOURS ET CONGRÈS AVICOLES A MONTPELLIER. — La So- 
ciété d’aviculture de l'Hérault, cédant aux sollicitations des viticulteurs si rudement . 
éprouvés par leur monoculture; organise un Concours-exposition international d’avi- 
culture qui aura lieu à Montpellier, du 23 au 27 octobre prochain, ainsi qu'un Con- 
grès avicole pour les 26 et 27 du même mois. 


ÉCOLE D'AGRICULTURE D’'ANTIBES. — Les examens d’ an à l'École d’Agricul- 
ture d'Antibes auront lieu à la Préfecture de Nice, le 10 juillet, à 8 heures du matin. 
rie les conditions d’ admission, s'adresser à M. Blache, directeur à l’ École, à 

ntikes, 


_ Bibliographie. — Commentaire pratique. des lois sur les vins, par SIMON-AUTEROCHE, 

D’OASSANS et MoyE. 2° édition, 2 brochures in-8° de 28 et 22 pages. Prix : 4 fr. 75 franco 
chacune. — Les Fraudes sur les en grais, par L.ANDRÉ. 1 volume in-18 de 80 pages. Prix : 
1 fr 50. Paris, L. Belocq, éditeur, 103, boulevard Saint-Michel. — Le Bulletin des lois 
nouvelles et décrets nous avait donné, il y a deux ans, des commentaires pratiques sur les 
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lois 7 1905 et 1906 sur les fraudes des vins et le’ tone des spiritueux. Nous avons | 


signalé ce travail en son temps. Une deuxième édition de ces guides vient de paraître... 


Si la première et la deuxième partiesont été reproduites sans changements importants, 
la troisième partie relative aux lois des 29 juin et 15 juillet 1907 est forcément une 
étude entièrement nouvelle, elle se distingue par les mêmes caractères de! précision et 
de netteté que ceux que nous avons relevés dans les publications antérieures des mêmes 
auteurs. Les viticulteurs y trouveront un exposé facile à consulter de la législation 


actuellement en vigueur. — Dans les Fraudes sur les engrais, M. L. André ne traite que 


de la loi de 1907, qui donne à l'acheteur lésé une action en réduction de prix etem 


dommages-intérêts. Les développements appuient, ce nous semble, les réserves quias 
formulées ici même M. Larue, dans notre numéro du 12 mars, sur les résultats de son 
application et qui ont pu paraître quelque peu excessives. L'expérience montrera COM- 


ment la Jurisprudence élucidera les points délicats qui se présenteront en pratique. 
———————————————————— he —_—_—__—————— 


REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


MAINE-ET-LOIRE. — Les travaux agricoles sont très avancés et seront finis. à la 


Saint-Jean ; nos vignerons les cullivent très bien et quand je vois la façon dont 


sont traitées nos vignes failes à la charrue et ce qu’elles étaient voilà trente 
ans, bêchées à la main, il n’y a aucune comparaison à établir : elles sont : aussi 
bien cultivées maintenant qu’elles l’étaient mal autrefois. 

En ce qui concerne la taille, la plupart de nos vignerons ont toujours tendance 
Al allonger: on se crée de nouveaux besoins dans la vie, les dépenses augmentent 


et on demande à la vigne de combler les déficits; ne va-t-on point dépasser le 


but : j'en ai peur, car la quantité s'obtient Le mat toujours aux KACPIRS de la 
qualité. 


La vigne est assez bien poussée cette année, elle est peut-être un peu en re= 


tard par suite des froids tardifs du mois de mai ; mais, avee la chaleur que nous 
avons, elle va rattraper le temps perdu; nous n’espérons, comme quantité, qu une 


pelilte récolte moyenne car la sorlie des mannes laisse à désirer; la gelée a porté. 
un peu partout dans le vignoble angevin, mais ce sont surlout les bas-fonds qui. 


ont été le plus éprouvés. 
On essaie des traitements de diverses façons pour se détendre contre ee Co= 
chylis, mais il faut attendre les résullais pour pouvoir se prononcer sur leur va- 


leur ; en tout cas, il y a actuellement et de papillons qui ont fait et sont. | 


en Fete de faire er ponte. 
il ne restera plus de vin dans les celliers à la prochaine récolte, les nenf dixiè- 
mes sont aujourd'hui vendus et la plupart de ceux qui restent ee des vins mal 


constitués. Le cours des vins a été, sur la côte du Layon, de 60 à 120 francs la 
pièce de 225 litres, selon qualité et quantité. On ne parle nullement du cours des 


füts et on ne s’en occupera que lorsque la floraison sera terminée et que la ré= 
colte se dessinera. -— OGER BASCHER. | 


. Vosces. — Le départ de la végétation s’est effectué tardivement, mais il à été 


extrêmement rapide et sans arrêt, grâce au temps chaud de la saison, Les gelées 
printanières, si dangereuses dans la région, ont épargné celte année la vigne, et 
la grêle n’a encore occcasionné, heureusement, aucun dégât. Jusqu'à ce jour, on 
n’a pas eu à déplorer Lo onas de la part âbs insectes ou des cryptogames. 


Néanmoins, les sulfatages commencent un peu partout; ils sont faits soigneuse= 
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ment et préventivement, car les leçons du passé ont produit un effet salulaire 
sur les vignerons. É 
_ Les vignes encore indemnes du Phylloxéra sont belles, le raisin est abondant 
et bien venu ; les nouvelles plantations sont splendides, bien garnies de grappes. 
Par contre, les vignes phylloxérées, de plus en plus nombreuses, sont pauvres, 
A sigoaler, en compensation, un grand mouvement de reconstitution dans le 
sud-ouest du département. L'état de la végétation, en somme, est normal, la 
grappe est sur le point d'entrer en floraison. | | 
. Quant aux vins, l'écoulement en semble encore difficile, la demande est fai- 
ble; le prix de l'hectolitre est de 25 francs nu, chez le producteur. Peut-être, au 
moment de la fenaison et de la moisson, les transaclions reprendront-elles, car 
Ja consommation du vin augmente considérablement, mais il est probable que, 
"suivant l'habitude, ce sont surtout les vins du Midi qui profiteront de cette re- 
prise des affaires. Il serait difficile de dire le prix des futailles, cet article ne se 
traitant pas couramment dans la région ; on a, en effet, l'habitude de vendre à 
des acheteurs qui fournissent des fûts usagés provenant des diverses régions 
viticoles. — A. 


Nièvre. — L'état de nos vignoblesest satisfaisant. Sans doute il n’y a pas eu une 
sortie importante de raisins, mais si les circonstances favorisent les vignes jus- 
qu à la récolte, les vendanges seront abondantes. De tous nos cépages le Gamay 
est le plus beau. Le Melon est assez fertile. Le Chasselas seul est médiocre. Les 
raisins ont filé; là, sans doute, il y a fort peu de fruits. 

Les vignes commencent à fleurir, nous sommes le 9 juin. Elles sont donc en 
avance et c'est de très bon augure, Absence complète de maladies cryptogami- 
ques. Tous les traitements au cuivre et au soufre sont exécutés. En somme, la 
situation est bonne. Le cours des vins se maintient ferme. Le prix des futailles 
est toujours élevé. — G. Provostr-DUMARCHAIS. 


HAUTES-PYRÈNÉES. — Grâce au beau temps du mois de mai, les travaux aux vi- 
gnobles se sont faits dans de bonnes conditions ; les premiers sulfatage et soufrage 
sont terminés, la vigne déchaussée et décorcellonée. Les gelées n'ont causé au- : 
cun dégât. La surtie est bonne et les mannes présentent une belle apparence. 
Le cours des vins est stationnaire, aucune tendance à la haussé pour le moment; 
il en est de même pour les futailles. — Mancier. 


L£s VENDANGES DE 1908 EN AUSTRALIE. — Les vendanges de 1908 qui se sont 
terminées au mois d'avril en Australie laissent beaucoup à désirer au point de 
vue de la quantité. En général, la récolle n’est que des deux tiers de la moyenne, 

« … Des chaleurs intenses au mois de janvier suivant un printemps plutôt défavo- 

- rable, surtout au moment de la ftoraison, sont les causes principales de la petite 

importance de la récolte. En revanche, la qualité ne laissera rien à désirer, car 

on a eu un temps superbe et frais au moment de la fermentation et pas de ma- 

ladies cryptogamiques. Les oiseaux font de plus en plus de dégâts tous les ans. 

Les moineaux et les étourneaux importés d'Europe font le plus de mal et on a 

dû former des sociétés pour leur destruction. La chose n’est pas très facile à 

cause de l'étendue des bois et surtout parce qu'on n’a pas encore trouvé un moyen 
pratique de les empoisonner. 

En Victoria, le Phylloxéra a continué ses ravages dans le nord-est el bientôt 
il n'y aura plus de vieilles vignes non greffées. La reconstitution se fait très len- 
tement et le rendement des boutures greffées de la pépinière gouvernementale 
sera tout à fait insuffisant pour satisfaire les demandes cette année. L'expérience 
d'importation de quelques milliers de vignés greffées de France sélectiornées, 
qui à été faite par M. de Castella, il y a quelques mois, décidera certainement les 
viticulteurs australiens à faire des importations sérieuses à l'avenir. — M. p'ARr- 
PLAY BURNEY. | 
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PARIS. —— IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 117. : 
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 ManciENNE maison vicouroux 


_ “LE CYCLONE ” | ‘ L'ÉTINCELLE ” 


_ Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


GOMO 


e  INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


“LE VIGOUROUX ” 
APPAREILS A TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 


fils de fer échalas 


S'adresser à 3. GOMO'T Zngénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
pour l'envoi franco de Catalogues et de renseignements 


(ER Fius ê 


PEPINIERES MERICANES 1 ü FRANCO- AMÉRICAINES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées des variétés de cuve et de Table les plus usitées 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & SÉPEGTION GARANTIES. 


|! COMMERÇON-FAURE, Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&-Loire) 
1 Prix, Médaille d’or du Ministère de l’Agriculture, Paris 1902. ‘ 
Cataloque envoyé franco sur demande 


Contre l'Oidium : 


POLYSULFURES sescraux À 
MARQUE TH ; ®) POL 


Souîfre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE THIOPOL 


oi el Marque Bin Combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs {outes variétés 
Authenticité et fraicheur. garanties 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur 
. à Saint-Georges près Montpellier 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu’à l’arrachage des racinés et greffés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


 J 
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POUR MOYENNES QUANTITES 
SIMONETOK “°° 
Brevetés S. G. D. G. 

41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrantin 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND) PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


= DEMANDER LA “S'TÉRILINE” 
Ge la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


MOULINS à VENT en acier coulé 


montés sur billes de 250 à 8m30 de diamètre 


INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 


Elévation des eaux à toutes hauteurs 


MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURACE 


à vapeur 


y 


BOMPARD, Constructeur à NIMES 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
_ POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 

- renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
- des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


De se SU Vin tes. pe nE me Le, LU US CONSO P SE Se en ue. ee MR CN.  … à a — 2 
CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 

|! Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 

| propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise. partage 

| et morcellement des propriétés. — Améliorat'on et réorganisation du matériel 

| agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 
CC PER D CSSS ET PRE P TAN PELLE à FO EE LD REPROR AP EETERTRES RE CRT 


ÉTABLISSEMENTS SAVARY | 
|GAUTIER (a ru) & C7: er Quimperlé Ginistère) 


- Expositions Universelles de Paris 1878, 1889, 1900: 6 Médailes Or et Argent 
Expositions Iniernafianalesi: St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÉGE (Belgique) 1905 
MILAN (Italie) 1906 : 3 Médailles d'Or 


133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES | 


PRESSOIRS A MOUVEMENT. VERTICAL 
MACHINES A BATTRE A MANÈGE 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS- 


CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, |R - 


Demander la Catalogue iltustré 


É 
#. 
$ 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN surosréarire cupaique 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le ee ic non du mélange, mais de la combinaison de la 
 Sléastile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre: Elle préserve du Mildew, du Black- 
_ Rot, de la Pourrilure grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 
Eriger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
. POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous otre avec Ja 
POUDRE CHEFDEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés, 
contre l'Oidium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 

possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalte cuprique. 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Mailloe, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers correspondants ou représentants. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une. 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée de: la | 
A He de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint- Germain. HOTEL PRIVÉ. | 
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| USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MÉDOC ? 
TH. SKAWINSKI À! 
< 88, “ons du CRAN ARS 88. — BORDEAUX ee :: 
ie Jvérons 
ERGRAIS CHIMIQUES de Médoesine 
SULFATE DE GUIVBE Bouillie Bordelaise 
Produits ehimiques a 
F - = | 
SOUFRES COMPOSÉS 


TALC CUPRIQUE 
—— , 

CARBONARIUS 

: pour la peinture 


et la conservation @ 
des bois. )! 


SOUFRE 
ET POUDRE 
Dis 
RL 
F 


Clêtures de la Gironde - Z.UZAC'- Péivécisgieurs: Soufflets pour twvigne: 


. Daupédie directement au sonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


ñ 


SSOIRS VICTOR. COCO 


én eur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


sg ENST PT TAN 


in IUT 
tt 


| Mot-Ponpe 8 pu S.G.D.G. à essence et Pompe à courant à 
ique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
Pas tx vendange égrappée, le soutirage éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


= PTE 


Portes de cuves, rArannes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, sqout 

4 toirs, Pressoirs à vin à levier RÉ supprimant les cales en bois, Pompes à décu-. 
[ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPÈGE 
TRANSPORT&VENDANGE 


DANS LES CUVES 


1PULVÉRISATEURS 
_ ET SOUFREUSES 
À GRAND AND TRAVAIL 


1V° G. FABRE « Fu 


Constructeurs brev. 5. 


VAISON a 


À BAT 
LE GAULOIS 


ÿ, LA Le plus pratique, le meilleur 
des pulvérisateurs 


S Calalogue franco s.demande 


INSTRUMENTS DE VITICULTURE 


Pulvérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
Soufflets — Alambics continus ;; 60, Boulevard Beaumarchais, 60 
Pasteurisateurs, etc. PARIS - 


Envoi franco du Catalogue 


HR 


à — : ; d ne PEU 


14 à 
+ € É à LA 


PASTEURISATION A FROID LR 


FILTRE MALLIÉ.. 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cidres, alcools 
indispensables pour obtenir 
de bons résultats | 
dans la champagnisation artificielle. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- 
A risés et acquierent un brillant incomparable. 


Les plus hautes Récompenses aux Expositions 
Euyat Lou du CS : 155, faubourg Poissannière, Paris. 


c A s S A Ni FI L S Constructeur BOURGOIN Gsère) ; 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 4900 … 


! OCOMOBIL. ES à Ffoyer. démontable. Breveté S. GB di 
BATTEUSES D secte ete Dunes 


CRESSURS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 
=== SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE li 
PRESSES à HUILE Et 


orarees Demander le Catalogue général Pressoir hydraulique 


FERDINANO BOUISSET 


. Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 : 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE ve 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE, DEGENNE et DEROIN. 
DEROIN, Successeur (breveté France et. Étranger) 

Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l’Avallonnaïis. Rapport de 40 piges avec dessin; publié par }a Société horticole et. 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motammenr à Oger, Mesnil-surs 
Oger, Avize, Reuil, Vitry- -le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité ; il vient de 
recevoir une Hé aille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition ée Pau 

Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare française d'arrivée. 
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À NOUTEAUX FILTRES NAXSANCIES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION l'AMELIORATION at la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide : 


À ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


A ne ect rnrceoe 
œ L'IDEAL & 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du mare 
Système Mévxarp-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliérs MICHALON et PAILLERET, à S't-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Kgale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Reconpage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Videnge rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 

| +1 plas- value de rendement.— Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

| Acexrs Généraux, } MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

D France ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R;FÉRENCES FRANCO 


n 


L 


SOCIÉTÉ LYON\AISE DE CONSTRUCTION D'APPAREIT S HYDRAUL IQUER & VINICOLES 


En commandite par Actions au Actions au Capital de 400.000 francs 


 VALLOTTON & C” 


€)», rue Tête-d’Or, LYON 
Télégramme : JWALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction sptcia'e depompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications 
hydrauliques où vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gre à gré de tontes installations intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. 
Euroi de catalogues speeraux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole. moteurs électriques, pompes de tous débits et pour graudes élévations, béliers 
[RAA uques, pulsomètres, ele. — fienseignements, éluces, plans el devis Sur demande. 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Excursions à 7 poniear et à Moret. — Des trains auront lieu les di- 
manches 21 et 28 juin, 5, 12, 19 et 26 juillet, entre Paris, Fontainebleau et Moret. 

Prix des places afin et retour. — Fontainebleau : 2° classe, 4 fr, 50, 3e classe, 
3 franes. Moret : 2e classe, 5 fr. 50; 3e classe, 3 fr. 50. 

Départ de Paris à 7 h. 26 matin. "Arrivée à Fontainebleau, 8 h. #4 matin; Moret, 
8 h. 56 matin. 

Retour par tous les trains du dimanche dans les conditions prévues pour les vova- 
eurs ordinaires. Nombre de places limité. Franchise de 30 kilos de bagages par place. 


Nouvelle Découverte Scientifique 


1 y 4 ; a à 2 
L'EQUILIBRO-CLARIMETRE 
PT Breveté S. G. D.G. is: x 
pour équilibrer les Vins, Cidres et Boissons fermentées 


Maison BANCÇAL, QUERU DUC", 81, 83, Av. Ledru-Rollin, PARIS b: 


MÉDAILLE 


de VERMEIL 
Épernay 1907 


? 


DO 


TÉLÉPHONE || 


Cet appareil, Des expériences 


tout récent, sont faites 
Jouit déjà en présence 


des plus hautes 


des clients sur 


références. 


“ie 


Avec cet appareil, le viticulteur ‘ou le négociant peut lui-même, sans connaissances - |K » 
spéciales, équilibrer ses vins ou cidres et avoir la cerlilude absolue qu’ils resteront 
d’une limpidité et tenue irréprochables. Il est indispensable pour le traitement des 
vins en vue de la champagnisation par n’importe quel procédé. 5 4 


leur demande. 


Champagnisation instantanée des Vins, Cidres, ete. 


3 AU Er Breveté 
Par L AUT OQ A4: ATI QUE s: G D.G. 
Maison BANCAL, 81,83, Avenue Ledru-Rollin, PARIS \l 
TÉLÉPHONE 920-70 «> Seule Maison de l’Inventeur «#% TÉLÉPHONE 920-70 | 
%e S 
Nos appareils La Muison 
_æ obtenu les plus 
hautes récompenses 
dans 


x! 


le « Victorieux » 
ou 
l’a Automatique » 


itations 


°m ont donne les tous les Concours. 
u résullats les plus Nos appareils 

= brillants sont répandus dans à 

L jusqu'à ce jour le monde entier. 

É pour Nous en ’ 
È la gazéifivation garantissons - : 
f des vins absolument - 

f el dos cures. le succès. 


AVONWEH onbeux UL 19S1XH 


PRODUCTION ENVIRON DE 800 A 900 BOUTEILLES PAR JOUR 


Aucune autre maison n'a pu rivaliser avec nos appareils qui sont l'objet d’études et 
de perfectiomnements constants. L'Automatique joint aux qualités de notre précédent» 
appareil le ‘ Victorieux ”’ une vitesse et une saturation inconnues jusqu alors. | 


Ex : 


” 


+ 


Ja. BOUDE” & fs" "| 
MARSEILLE 


| SOUFRE SUBLIMÉ QU FLEUR 
TRITURÉ — CANONS 


Le véritable Sublimé présente, au 
microscope, la forme ufriculaire, tan- 
| dis que le Trituré, qu'il proyienne de 
| soufre brut ou raffiné, présente Ja 
A forme cristalline. 


PLUS DE DISETTE DE FOURRAGE 
 L'HÉLIANTI 


Résist. à t. sécheresses. Produit fourrage 
haut. 3m. 50. — 100,000 kil. à l'hect. Tubercules 
sains, nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 
et animaux, 120 à 400,000 kil. à l’hectare. 

Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr. 60 
Brochure expl. ill. O0 fr. 40 
L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume ll. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
M. Bartar, Horticulteur, Bondy (Seine). 


# La grande, la DA MARS 
marque française” 


UTOMOBILES 


\ RRÉ-SAINT-GERVAIS 
TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
6, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais (Seine, 


USINES | 
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LA PASSE-PARTOUT 


HOUE VIGNERONNE Cultivant la totalité | 
du terrain 
Supprime tout travail manuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 


ROYER Viicoltour, Ludes (Marne) 


Manufacture spéciale de 
| à courant continn PO M PES. 
A BRAS, AU MOTEUR ET À MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de pompes pour irrigation 


S’adresser : 


| Avrenxon 1907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION DER Core MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈN 


a 


rix très modérés 


p 


es vins que l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 
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Pour permettre aux intéressés de connaître Le 
résultats que l’on peut obtenir avec notre app 


mer en vins mousseux et à des 
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Ireil, nous nous chargeons de transfor 


1 


REDON (Ille-et-Vilaine) 
BROYEURS DE SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


Pressorrs, FouLorrs, CHARRUES, HERSES 


TJ. GARNIER à CAEN 


DEMANDEZ LE CATALOGUE . 


MANUFACTURES DE GLACES: 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Le : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pote terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 HE tr per. 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GSNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


Les cuves en ciment, css 
à vin et à vendange. 


Nous approchons de la récolte; peu de semaines nous en séparent. Il faut donc pins À 
ser sérieusement à remettre en état toute la futaille destinée à recevoir la vendangetet. 
le vin. Bien souvent le propriétaire, pour une raison ou pour une autre, s'en OCCupe. 
trop tard et, manquant de logement, se voit forcé de vendre sa récolte à vil prix, lésant. 
ainsi également et sans le vouloir, les intérêts de ses confrères. Il est donc d’un. 
intérêt général que tous les propriétaires viticulteurs disposent d’une 
vaisselle vinaire suffisante, unique moyen pour combattre efficacement les 
baisses et méventes désastreuses. , 1 


Or, le prix du bon bois augmentant sans cesse, nous appelons l'attention de nos us ( 
teurs sur les cuves en ciment, autant sur celles simplement cimentées et fluatées (dans 
les régions chaudes et où les chais sont bien aérés) que sur celles revêtues de carreaux 
en verre (indispensables dans les climats humides, dans les caves souterraines, etc.). 
Ces deux espèces de récipients dont l’emploi se propage de plus en plus, présentent 
nombre d'avantages. Vu la durée restreinte de leur construction, il est Re encore 
d’en faire agencer, sans cependant tarder trop longtemps. 


Des entreprises spécialistes françaises, telles que la Compagnie du Ciment- 
Verre à Charenton.(Seine), font maintenant, à des prix modiques, des installa. / 
tions parfaites qui satisfont les propriétaires sous {ous les rapports. 


MÉDAILLE D’OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


BORSARIECcéracns 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-propriété, usufruits, nantissements. 


BUREAU A PARIS 
3, Boulevard Magenta 


Discrétion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité 
de remboursement. 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, 


Intermédiaires financiers 


6, Quai de Bondy, 6, LYON 


BÉZIERS &ZÜRICH 


en ciment armé pour 
Châteaux, Avenues 
Parcs, Paddocks 


Vignes, etc. Cloture 


INFRANCHISSASLE 

Ronces,Treillages boisetfer, 
Grillages-fils, Arceaux galvanisés, 

Portes normandes. Tous types de clôture. 


ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 
M tn om à Pr de EE 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses 
température méthodique graduel, extensible, 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation ensprésenctde l’acide carbonique conservant {a 
fraîcheur, le moelieux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.6G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes, 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 G-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande. 
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FRANCE “EXPORTATION 
Maison de confiance fondée en 1878 - Ne 
PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT u 
QUISSAC (Gard) 
À ÿ 4 i g 2 ï u £ : | # 
| æ 
PRESSOIR : 
8 
RATIONNEL 5 
À LEVIER ET AU MOTEUR 3 
avec ou sans accumulateur de pression 3% 
Livraison de vis et ferrures seules = 
PR : : pop 
FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS À POMMES % 
50.000 Appareils vendus avec Garantie E 
à + 
] > 
MEUNIER FILS : 
CONSTRUCTEURS E 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE © 
Catalogue illustré franco sur demande ÿ A PA 
CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
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> |: E | 
È B Su É 
EX ke) ë ; de 
&, © à ©. DA joe 
> = 8 s se 
is = E = DS LE 
& 4 Ho | TS a 
pd 3 œ | mg Fi are 
ÉT gel FL SE 
à [NE F- kg EE 
ve 5 .# S°3 
S: &A NE 
D: ® @ [Bu SÈ 
Men HR 
5 © D ace & 
5: 86 BE ÈS 
© + £ QG ‘0h 0 &: 
5: w% a À S 
ire Be LE + 
& ! m1 wa: Ê&S 
Es: Be RES 
-@- + Q- SANS 
D: Se Si SS . 
® + € à s®>S 
ee ER 22 
F8 6 à 
7 w 


Appareil « La Civette ;» pour vignes basses ou échalassées en coteaux, avec pompe 
transformée (prix établi au cours des métaux le 1er Janvier 1907) : 445 fr. + 
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ACHINES ile titane 


ME À G RICULTEURS 
ne CA J'ARDINIE RS 
AVICULTEURS 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
uvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


APICULTEURS 


CA IN'ACHETEZRIENEN OUTILS: er MATÉRIEL 
OUR vos JARDINS er vorre ELEVAGE avanr D'AVOIR 
DEMANDÉ LES GATALOGUES DELA MAISON 


d: C. .TISSOT, 7 -RUE où LOUVRE PARIS 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


FOULOIRS:PRESSOIRS-PRESSES VONTINUES 
| = Faber 


Constraction et Fonderie à GHERBOURG 


Verdet Neutre Viennois GN. 


Nom et marque déposés. France et Etranger 


(raltement cuprique le plus actif et le plus avantageux 


Demander Notice, Échantillon, Références 
F. GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL 
Maison fondée en 1865 
Bureaux, Usines, Laboratoire : 


SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) 


Écrire: IR. V. Établissements SIMON FRÈRES CHERBOURG 


ETIENNE VERNETTE 4 BÉZIERS 
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N° 758 


Paris, 25 Juin 199% 


LTICULTUR 


| ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


EN _P. VIALA, 
exe _ Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


A5 à, : =: » SOMMAIRE 


3 PACZS 
Adrien Berget ..... PRE Notes d’ampélographie expérimentale: Sacy ou Tres- - 
A salier (avec figures) PUR En SAP à sn ua ss 10 
A. Rosenstiehl.......... Sur la présence de l'acide lactique dans les vins . T1® 
PR HANite à Du maïs (avec figures) ..,........ lise Mecnsasses ITS 


RER — Un nouveau Phylloxéra : Phylloxéra Redonensis! (comte DE LA 
ROCHEMACÉ). — Réglementations anciennes de la culture de la vigne en. 


_ Champagne (C. R.).— Circulaire de Régie : 


alcools naturels, vins “doux, 


boissons de ménage, récoltants (L. MARTIN). — Le concours central hip- 


pique (C. R.). — Informations: 


Réunion du comité international des. 
vins et spiritueux à Londres ; Exposition de vins à Bruxelles ; Congrès du 


Pin mariüme à Bordeaux; Concours international de pulvérisateurs en 


Crimée; Adjudication des Engrais dantomne 49086555 LS. ee TT 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances de l'Hérault 

- (ANDRÉ Puvis); du Gard (J. M.); de la Gironde; de l'ile de Ré(F. Bin); 

de la VIENNE (LABERGERIE). — Avis d’ adjudication : marine nationale. — PE 

Prix courant des principaux produits agricoles. ...................,... 72% 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE RASE EN ES PAT NT LUN ON RES Tr 
TABLE DES MATIÈRES : par noms d'auteurs, par ordre de matières, table chro- 
Pis ai MR TOR OUTBS A send dues cer ss dec de eu RARE RE: Ta 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles. Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs dé France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 
Raoul Chandon, Vice-Président des Vitic, de 

France, Prop.-Viticulteur (Champagne). : 

D" E. Chanut, Président du Comice agricole de 

Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 


F, Convert, Professeur à l’Institut national 


agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
U: Gayon, Correspondant del’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
P. Gervais, Membre de la Société N!e d'Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


| SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : 
l Ingénieur agronome, 


J.-M. Guillon, Inspecteurde la Viticulture, D? de Fz. 
Stat. Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. (Charentek. 

H. de Lappa arent, Inspecteur Général de lAgri— 
culture ropriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droits 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Prof, à l'Instite- 
agronomique, Prop.-Vitic. (Dordogne). è 

P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro 
nomique, Maître de conférence à l'Ecole d'a 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture. 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Sociéténationalæ-- 
d Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur... 
Propriétaire- Niticulteur (Charente-Inférieure).. 


Raymond BRUNET 
Propriétaire-Viticulteur (Gironde) 
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La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleuæ: 
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France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50 — Etranger‘ 18 fr. — Le numéro 9 fr. 50 
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pour liquides « en fûts et en bouteilles “2 


CHAUDIÈRE “ VOLCAN?” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 1. 
pour stérilisation des foudres, euves’et fûts. | nn 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 = És 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres Cr). 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES < 2 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE | 
À navet LocOMOBIEE rour FILTRAGE & PASTETRISATION À FAQON L É. 

ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des vas 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


[ G. PEPIN GT QE D 
1110, rue Notre-Dame — BO D aux | 
À POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris. 1900. 
Les brevets ROY sont la pro dre exclusive: de:la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES. | 
au moteur A pour: élévation. de: 
au manège ** vendange égrapp 1 | | 

à bras etnon égrappés. ; 


Installations mécaniques de cuviers à. na débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS A 
ÉGRAPPOIRS —PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, ete. 
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SOCIÉTÉ GÉNER LE! 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


OAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : (OPERA) 1, rue Halévy. Ps Di 
BUOOURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), 
- : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE. — A@DB.— *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. ALBERT 
VILLE. — YALBI,— *ALENÇON. -— AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). == *ANGERS. — *ANGOU- 
LÉMR, — *ANNECY. — ANNEMASSE. — *ANNONAY,. == *APT.— *ARCACHON. = *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLÉS. — *ARMENTIÈRES. — *ARRA#. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. == *AUBUSSON.— * AUCH, — AURAY. —*AU- 
RILLAC. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES.— AY. — 
*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — *BARBEZIEUX. — YBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BÂR-SUR-SEINF. 

— *BASSÉE (LA). —BAYEUX.— *BAYONNE.- *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE, — *BÈLLEY. 
— *BERGERAC. — BERGUES, — *BERNAY, — “BESANÇON. —*BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOHAIN. — 
BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BOUR- 
GOIN. — BRESSUIRE. — “BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES#. — *BRIVE. == *CAEN.—- *CAHORS. — *CALAIS. — *CAMBRAI. 
— *CANNES. — ŸCARCASSONNE. —CARENTAN.|[— *CARPENTRAS. — CASTELSARRASIN. == CASTRES, — CAUDRY, — 
— CAVAILLON. —*CETTEÆ., — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-YEUGE- 
ROLLES. — CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — 
CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE+ — CHATEAURENARD (B,R). —*CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY. 
— CHAUMONT. — * CHAUNY.— CHAZÉLLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — * CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — *“COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CONTREXÉVILLE. = *CORBEIL. — 
COSNE.— COULOMMIERS. — COUTANCES.— CREIL. —CREST. —CREUSOT(LE) —*DAX.—*DENAIN.—*DIEPPE — DIGOIN. 
— * DIJON. —*DINAN. — DINARD. — *DOLE. — DOMFRONT.—*DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRA- 
GUIGNAN.— * DREUX. — * DUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY.— * ÉPINAL. — ESTAIRES. — ŸYÉTAMPES. —*ŒU. 
— EVIAN-LES-BAINS. — Ÿ*ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — * FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE- 
COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOURMIES.—*GAILLAC. — GANNAT.=— *GAP.—*GIEN. — GISORS.—GIVET.—GIVORS.— 
GOURNAY-EN-BRAY, —*GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. —GRAVELINES, — *GRAY.— * GRENOBLE. — *ÇGUIN= 
GAMP.—*GUISE. —ŸHAVRE(LEÆ). — HIRSON. —* HONFLEUR. —Ÿ*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—#JONZAC.— 
FJUSSEY .—*LAIGLE, — LANGON.— LANGRES.— LANNION, — *LAON. —LAPALISSE.— *LAVAL. —LAVELANET. — 
LAVANR-— *Ÿ LÉZIGNAN. — *LIBOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — 


» 


LODÈVE. — * LONG WY. — * LONS-LE-SAUNIER . — *LORIENT. — LOUDUN. —*LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 


FLUXEUIL. — *LYON. — “MACON.— MAMERS. —*MANS (LE).—MANTES.—MARMANDE. — “MARSEILLE — XMAU= 
BEUGE.—MAYENNE. —*MEAUL. — YMELUN.—*MENTON.—MÉRU.—MERVILLE.—MEULAN.— MEURSAULT — MEYMAC. 
—MIRECOURT,—MILLAU. —*MOISSAC. —YŸMONTARGIS, — *MONTAUBAN, —*MONTBÉLIARD.— *MONT-DE-MARSAN.— 
MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU. —*MONTLUÇON. —*MONTPELLIER. — *MONTREUIL= 
SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS, —Ÿ*NANCY.— 
# NANTES. —NANTUA.— “NARBONNE. — *NEMOURS. — *Ÿ NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — *NIORT. —*NOGENT-LE- 
ROTROU. —Ÿ*NOYON.— NUITS-ST-GEORGES. —OLORON-STE-MARIE.—*ORLÉANS .—*ORTHEZ.—*OYONNAX.—*PAMIERS. 
— PARTHENAY. —*PAU. —*ŸPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN.— PERTUIS.— *PÉZENAS, == PITHIVIERS.— 
“POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER , —PONT-DE-BEAUVOISIN.—PONTIVY.—PONT-L'ÉVÊQUE. 
— *PONTOISE. — *PROVINS. =*PUY (LE). — QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*REDON. — FREIMS, — REMIREMONT. — 
*RENNES.—RÉOLE(LA).—RETHEL.—REVEL.—RIVE-DE-GIER.—"*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MÉR. — —*ROCHELLE (LA). 
—*ROCHE-S.-YON (LA). — * RODRZ. —ŸYROMANS. —* ROMILLY-SUR-SEINE.—ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. 
— *ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — ST-AFFRIQUE.—*ST-AMAND.—*ST-BRIEUC, — *ST-CHAMOND —*ST-CLAUDE. 
— ST-CLOUD.— *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — SAINT-FLOUR.==STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — 
*ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS.— *ST-JEAN-D'ANGÉLY .,—ST-JEAN-DE-LUZ, —* $T-LO.—S$ST-LOUP-S.-SEMOUSE. 
—ŸST-MALO. — “ST-NAZAIRE. —*ST-OMER. —ŸST-QUENTIN, — ST-REMY(B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — SALIES-DE- 
BÉARN.—YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS.—SARLAT. —*SAUMUR.°— Ÿ* SEDAN.—SEMUR.— 
—*BENLIS,—SENONES.-- ŸSENS.—SÈVRES, — * SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.—TERRASSON.— 
XTHIERS.—THIZY. —THONON-LES-BAINS.—*THOUARS. —TONNERRE,—*TOUL, — *TOULON. — *TOULOUSE.—TOUR- 
COING. — *TOURNUS. —*TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZËS. — *VALENCE. — VALENCE-D'AGEN.— 
*VALENCIENNES. — VALOGNES. —VALRÉAS.— VALS-LES-BAINS,—*VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL-S.-AVRE.— 
XYERNON.— *VERSAILLES. —VERVINS. —*ŸVESOUL.—*YVICHY. — * VIENNE. —VIERZON.— VILLÉDIEU-LES-POELES. 
—*YILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE.— *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE.—*VILLENEUVE-S.-LOT.— -VILLENEUVE-S.-YONNE, 

—*YILLERS-COTTERETS.—VILLEURBANNE, — VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 


Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 86 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 1 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe Ge des dépôts de 1 à 35 mois 


3 0/0; de3 ans à 47mois 8 4/2 0/0; de 4 à 5 ans 4 0/0, net d'impôt et de timbre) ; —0rdres de 
Bourse (France et Etranger); —Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets do valeurs 
livrées immédiatement (Obl. deCh. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.);— Escompte ètencais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres;— 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d’Effets deCommerce ;— 
Garde de Titres ; —Garantie|contre le remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


*#) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts. 
8 


au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un. 


à 


(2 


SAR, Vu de 


L 


Araucneuses à ACIER AMIRAL ” 1908 EE 

pour chevaux ou pour Dœuis p 

MOISSONNEUSES — LIEUSES WOOD 
Appareils As ca Re et à Papier 


RATEAUX 
. FANEUSES 


MACHINES | 
. COMBINÉES 


LES le HAE édition 1908 des machines WOOD 


NOUVEAUX MODÉLES 


[u FORCE MOT nee _—. 
MOTEURS VERTICAUXER HORIZONTAUX PILTER 


É ke 
Faible prix * Encombrement 
d'achat. très 
Facilité restreint. 
Éde”conduite*;et. Simplicité 
de pose. extrême. 
É æe 


Ces moteurs sont FES avantageusement par les agriculteurs 
pour faire mouvoir les instruments d'intérieur de ferme et de laiterie, 
par les Charrons, Maréchaux, etc. 


MAISON 


TH. PILTER 


Société anonyme, capital : 5.000.000 de francs. 
1 24, rue Alibert, PARIS 
7, SUCCURSALES : 


2 Dee TOULOUSE, MARSEILLE, ALGER, ORAN. BONE, TUNISet ee £ 
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Charrues F ñ 1 C M U- p | a: FA shaoteu à 
Le pr pese n ET (MDBM-ATLOIRE) 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ’ , 
Paris 1839 Plus de 150 modèles'et numéros dffférents De Æe / 
‘495 Médailles d'or, _ 7 
EXPOSITION UNIVERSELLE 53 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
_EXPOS. DE SAINT-LOUIS 120 
:” Médaille d’or. 
ÆXPOS. DE NANTES 1904 
ù GRAND PRIXi: ; 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. _ Diplômes donneur 
; Instruments Agricoles de toutes sortes 


Constenotenrs M 2e . + 
= PAIRE ON (Cher) _ 


MOTEURS pr GAZ. “MOTEURS à ALCOOL = es es 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, = Prie ren À 


MOTEURS À PÉTROLE son FP 


hoYizontaux du verticaux, 
Concours ENTRRNATIONAL | 
DE MEAUx 1897 
spécial. pour Moteurs à pétrole .. 
| LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
|  M'MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
| ET A PISTOR 

: SCIERIES PORTATIVES 0 (E n Ka 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 2e JE 


Le Cstriione. illustré est envo 5 franco sur demande 


pérenne 


0 0 0 0 om 


 LEVURES SÉLECTIONNÉES 


pures ee actives | 
L'Institut I À CLAIR Re : 


Amélioration générale du vin | 
Augmentation du degré alcoolique, etc. | 
Conservation assurée. : =" ee 


Levures pures de vin acclimatées à acide suifuraut L 


Une ‘brochure de 84 pages sur l'emploi des levures pures sélectionnés, . E. PRE 
| les résultats obtenus aux dernières vendanges et depuis plus de 15 ans, ox | EUR 
envoyée gratuitement sur demande adressée à : Er TE 


G. SACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles Us 5 
de MALZÉVILLE, près NANCY (Meurthe-et-Moselle) 


+ SION EXCEPTIONN ELLE 
LÉ” VEN DRE Marre 
TRES BELLE PROPRIÉTÉ A 8 kil. de BORDEAUX 


ectares prairies naturelles, prairies artificielles, bois de chêne et d’accacia, 

| & hectares seulement vignes reconstituées, donnant vin rouge grande qualité 
© (médaille d'or). _— Prairies en terres d’alluvion de belle qualité. — Bâtiments 
 d’habitation-eé. d'exploitation importants sur rivière. — Moulin avec chute d’eau | 
. de 2 m. 45 donnant 45 chevaux, — Panorama admirable. Chasse. Pêche. —. 
Conviendrait bien pour industrie, élevage de bétail et ‘ardinage, — Un tramway 
électrique qui vient à 3 kilomètres, doit passer prochainement à 500 mètres, 
| ce sa entrainera une grande plus-value du terrain. 


Prix : 55.000 francs. 


1 Er PRIX TRÈS MODÉRÉ — GROS REVENUS 
VTT ER + BCRIRE AUX BUREAUX DE LA REVUE @'R. B. C. 


É CHEM:N DE FER D’ ORLÉANS 


| | mrposttion Franco-Britannique. — A l’occasion de l'Exposition Franco- Fée. 

Æ ” tannique, la Compagnie d'Orléans rendra valables 18 jours les billets aller et retour 

_ délivrés d’une gare quelconque de son réseau pour Paris aux voyageurs qui se rendront. 

a à Londres en utilisant au départ de Paris les billets spéciaux à prix réduits pour Lon- 


NE Lie decette mesure, les gares de Paris-Nord ou Paris-Saint-Lazäre, sur présenta- 
- tion-du coupon retour Orléans, délivreront à tout voyageur en provenance de l’une des. 
AE gares du réseau.d’Orléans, en même temps que le billet pour Londres, un bulletin 
-. Spécial qui sera présenté par le voyageur et justifiera, à sa rentrée sur ledit réseau, de 
a Se red durée de validité exceptionnelle accordée. 


Nouvelle ligne de Bort (Corrèze) à Neussargues (Cantal). — La Com- 
- 5: SR Orléans a récemment ouvert à l exploitation la nouvelle ligne de Bort à Neus- 
_  sargues qui établit, en traversant une des régions les pis pittoresques et les moins 
connues du Massif Central, la voie la plus directe et la plus économique entre Paris- 
"Quay d'Orsay, Neussargues, Saint-Flour et Béziers. Des voitures directes de tre classe 
à compartiments-couchettes, ainsi que de 2° et 3° classes effectuent le trajet sans trans-- 
bordement entre Paris-Quai d'Orsay (départ 8 h. 52 soir) et Béziers et inversement (dé- 
part de Béziers à 9 h. 20 matin). 


—_.__. dres valables 14 jours et délivrés par les Compagnies du Nord et de l'Ouest. Pour Fap-- 


JARDIN ue 24, RUE PAVÉE 
| suce:  SALLERON PARIS-I 


I CORRECT/UN 


à ANALYSE VIN ou VITICULTEUR ue NÉGOCIANT 
” SANS CONNAISSANCES SPÉCIALES AVEC NOS 


INSTRUMENTS ŒNOLOGIQUES oaprës 


LES MÉTHODES OFFICIELLES D’'ANALYSE et CATALOGUE sur DEMANDE: 
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NOUVELLE CHARRUE BRABANT TOUT ACIER 


LE “RÊVE” 


Vis de terrage supprimée : 
Très grande légèreté de traction. 
Tirage arrière nouveau modèle!!! 


PRIX TRÉS RÉDUITS 


PLISSONNIER“* LYON 


Demandez les Catalogues adressés franco. — Représentants sont demandés 


— 40 Médailles et Diplômes — 


| BOUILLIE ie | | 
L INSTANTANÉE _ NL 


Ja plus riche 
la plus adhérente. 


| SUPÉRIEURE ee" | Le 
TS F5 Reconnue || 


î | _G. LEFORT, LA ROCHELLE 


À VETEMENTS INPERMÉABLES FUTS VIDES 
1 Pour le Sulfatage des Vignes Vente et locat'on de füts-transports 


A. DENISE & Fius 


_ ON X/VE | 36, Allées de Boutaut | È 
M V°: METTEZ BORDEAUA :s 


5, Place de l'Hôtel de Ville SPÉCIALITÉ DE 
PARIS-IV° Demi-muidsusagéschène ou chataignier* 


Fabrique el ateliers: 5, Bd Diderot Barriques Bordelaises, Bourguignonnes 
resta partie Live) ; Futs Rhum, Cognac, etc. 


—00$o- 
À TÉLÉPHONE : (40-53 


PL PL Le 


MS: APERÇU DES PRIX : 


( 


Pre TR De = 


pre 
2 


Blouse-bourgeron, verte ou 
CACHOIL RE see SET ms 8 fr. 80 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


La 


À Cotte sans Poches...,...,.... 7 fr. 75 Marque déposée. S’ adresser à Mne veuve 
À pui” A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAu- 
À : ; E MONT (Haute- _Marne). 

À j PEU SITENNEN EE AUS ? Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30fr. 60 ,engare 
4 en toile Imperméable On trouve aussi les brochures: Géolog gie ‘agricole 


het 


F2S rte 


A et cartes agronomiques.Acidimétrie des moüts,etc. 
Pour Chasseurs, Pécheurs, | “et cartes agronomIques.E CIAYmEIT1e Ces OS 


Mariniers, Cultivateurs, Jardiniers, | 
RADAR MP VIGNOBLES DU DOMAINE DE NOEL 
; till t Catalogue près Manduel (Gard) 
| Fo ri ue il Se k : £ DEMANDER PRIX-COURANT 
en citant le PPRBORE SRE AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS 
Conditions Spéciales aux Syndicats. 


PASS a A 0 


Ecrire: VICTOR BRUN, Prop® 
à S'-Gervasy-Bezonce (Gard 


Mist 
= sa à C + He ; 


ARE cn manmneur 


JR CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


_ Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN Q 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
L AS DOTEROTONEOTOTONEOLETCRONTETOTOTOTELELOR 


CLERMONT EE QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, h FONDÉE EN 1825 


 USIRE : BUREAUX : 
À Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, a 


À 2 
k 2. 
| Pour Be Olarifcation des Vins et Spiritueux, Cidres, Ra etc. = 

41 [=] 
| ' 2 
TABLETTES. POUDRE SOLUTION 8 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX Î ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
£n Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une 
, étiquette portant la marque de fabrique ; 2° ‘avec Le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
{| Rem.ctesc. suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REYUE DE VITICULTURE 
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Les Etablissements POUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS. 


RATE HS , ie ExrUn188 et1889—8 Méd.d'Or, &Mét-d'Argeuti]} 
ROUHOT & # INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) | : 
1) + ù Exposition Univ Paris 1900. — Grand Prix É 


SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR: ROUES 


! fabriques d'eaux gazèuses, etc. 
AIConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
‘Objet d'art, Le seul attribué aux Moteurs.2 Médailles d'Or. À Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. pes AUTOMOBILES 
| PU avec moteur à pé- 


ole;pour caves (soutirage 
des ci sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines, e 


LE 
Envoi sera sur demande 
du Catalogue:illustré 


Constructeurs brevetés, TOUL OUSE 
PELOUS Aîiné, Successeur 


: Treuilsà manège, àvapeur, électriques É 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Déionceuses ) 
Polysocs et Charrues à vapeur | 


Plus de de 28. 090 Ap es en mr 
31 PLUS HAUTES RÉCOMPENSES 
Ils fonctionnent à l’aide d’'AMIANTE SEITZ enpoudre— la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meïlleurs filtres 
ui existent pour Vins, Vins de liqueurs, Gidres, Eaux- D - et 


iqueurs. 

ÿ Plus de goût de manche, ni de papier, 

Plus de lavage des chausses nides masses filtrantes 
Appareils de 20 à 6.000 francs 


42, Boulevard de la Bastille (près la place de la Bastl) 
PARIS -XIIe | 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE À 


Pour actionner es péirins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 5 


EN FANS NP —— 
D = 0e MAYA BULGARE! 


| Seul véritable ferment lactique Bulgare 

| SE préparées par 

| E. VARENNE 

L Docteur de l'Universilé de Paris, 

| | Pharmacien de 1° classe, Lauréat de l'Ecole Supérieure de Pharmacie, 


Ancien Er du cours de thérapeutique à la Faculté 
de Médecine de Paris. | 


Sont souveraines dans le traitement 
| #4 des affections de l'estomac et de l'intestin, 
maladies de la peau et albuminurie. 


ue AU DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 
RENSEIGNEMENTS : 


D de la ts Bulgare, 5, rue Rich à Paris 


"PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, PCR PARAREUNERS ERVRREE eng ns 


8Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 11 Grands Prix, 
28 Diplômes 
d'honneur 
561 Médailles 
M d’or et d'argent. 
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; Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 
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Pompes GUILLEBEAUD | Pompes au MOTEUR 
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les vins et spiritueux. 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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TRAITÉ DE VINIFICATION 5 


Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de Franee. — 44 fiqures dans le texte 


rar RAYMND BRUNET L “ 50 BUREAUX DE LA REVUE. 


Ingénieur agronome, Prop'e-Viticulteur Paris, 1, Rue Le Goff (Ve) 


TRAITEMENT DES VINS BLANCS 


par l'acide sulfureux liquide 
Procédé Laborde. — Breveité S. G. D. G. 


FILTRE ‘° LE GIRONDIN ? 
Système Laborde et Bicharrette. Bt S. G. D. G. 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES LASMOLLES ET R. DE LA FAYE. 

J. BICHARRETTE, directeur 
5, cours Saint-Louis (Place Picard). — BORDEAUX 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G@ 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
Se défier des contrefaçons et des imitations 
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à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. : 
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‘A. GALLOIS & CH. DEMOGEOT 
24, boulevard Montmartre, PARIS 
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«« RECTIFICATION 
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ECROT 7 GUILLAUME. 
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|“. 21,23. à de Mathis PARIS Alcoul rectifié à 96°-97° extra garanti en une Ps opération. Ÿ 
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COMPAGNIE GENERALE AÉROHYDRAULIQUE, 135 rue d'Alésia, PARIS À 
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le plus efficace contre les maladies 
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_ NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


{ 


PE XVII. — SACY OU TRESSALIER (1) 


:S + 


SYNONYMES. — Plant de Sacy, Plant d’Essert ou Peut Blanc (Yonne). — Tres- 
‘salier, Trésalier ou Blanc du Pays (Allier). — Gauche, Refay, Ferney, Fariné ou 
Blanc-Vert (Haute-Saône, Doubs et Jura). — Pivoine, Peau verte et Aligoté vert 
(Côte-d'Or). — Boarde (?) (Marne). 


ORIGINES. — Ce cépage à raisins blancs est un des exemples les plus caracté- 
ristiques de la confusion qu’engendrent les différences d’appellations locales et 
des inconvénients de cette synonymie oiseuse. Nous avions été frappé dès nos 
premières recherches ampélographiques que cette variété bien connue dans les 
vignobles de la région de Chablis, à Sacy. Essert, Vermenton, etc., sous le nom 
de Sacy ou Peut blanc (peut — vilain en patois bourguignon, féminin peute;, n’eût 
pas encore été signalée en d’autres vignobles. Il nous semblait à priori improbable 
qu'un cépage estimé dans une région viticole aussi célèbre n'eût pas été expéri- 
menté et répandu ailleurs. C'est pourquoi, en mai 1897, nous provoquàmes de la 
part du si dévoué et sympathique directeur de la Vigne Américaine, M. Battanchon, 
Pouverture d’une petite enquête sur cette variété. Elle aboutit bientôt par l'accord 
de deux ampélographes des plus expérimentés, MM. Durand et Gloriod, à un 
premier résultat : l'identification du Sacy avec un cépage très répandu dans 
Vimportant vignoble de Gy (Haute-Saône) : le Ferney, Refay ou Gauche blanc. 
Ainsi se révélait un nouveau foyer de sa culture en Bourgogne. Son étendue 
apparut bientôt plus importante par l'accord de Ch. Rouget et de Gloriod à 
reconnaître encore le Sacy dans le Blanc-Vert ou Fariné répandu çà et là, un 
peu partout, dans les vignobles blancs du Doubs et du Jura. Nous Le retrouvions 
à la même époque, en Côte-d'Or, mais en petite quantité, à travers les vignobles 
blancs du Val de Saône, sous les noms de Pivoine (traduction inexacte du patois, 
pée voele — peau verte) et jusque dans ceux de la Côte sous celui d’Aligoté vert, 
par assimilation fantaisiste des vignerons surpris de rencontrer cette variété 
hétéroclite à travers leurs plantiers d’Aligoté (2). & 
Depuis, une assimilation nouvelle est venue révéler un troisième et très impor- 
tant foyer de la cullure de ce même cépage, décidément beaucoup plus répandu 
qu'onwaurait pu le présumer.Ayant reçu de M. l'abbé Mathieu, én 1898, La plupart 
des variétés du Bourbonnais, nous avions fait planter à Pontailler deux lignes 


à Va _ CE" > 9 + 4 e\e 


(1) À: Bercer, Notes ampélographiques sur les cépages propres à la région du Centre, Vigne 
Améric., 1906: — V. aussi : in Vigne Américaine, numéros de mai.juillet, septembre et novembre 
1897. — Can. Rouazr, Les Vignobles du Jura et de la Franche-Comté, Poligny, 1897. p. 63 et 132. 
— Abbé Marmeu, Monog. du Tressalier ; DuranD £r MicnaurT, id. du Sacy, in Ampélographie 
Viala el Vermorel, t.IT et IV. 


(2) C’est par cette même méthode de rapprochement différentiel,employé dans ces notes par 
souci pratique, que nous les avons vu dénommer de même Chardonnay vert de souches de Sava- 
gnin éparses dans leurs plantiers de Pinot blanc Chardonnay. 
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entières du Tressalier de Saint- -Pourçain (A en Le ne fut t: surprise dr 
constater, à notre retour d’une visite à ce dernier vigno ble,que cette variété était 
identique au Sacy reçu par nous d'Auxerre. Nous priâmes M. Durand de vérifier 
cette observation dans ses collections d'Ecully ; ; il nous répondil en se rangeant 
complètement à notre avis. Ainsi, ces vins de Saint-Pourçain que vantait déjà = 
au xur° siècle la Disputoison du vin et de l'iaue (2) apparaît comme le Re légitime x 
des petits Chablis si appréciés des Parisiens. . ES | 
Ce n’est pas tout: un viticulteur des plus exprimentés et très au courant de 
l'ampélographie champenoise, M. Couvreur-Périn, de Rilly-la-Montagne, nous se 
présenta en 1906 plusieurs échantillons d’une Mariété. qu’il avait recueillie dans 
les parties hautes des vignobles de la Côte de Reims sous le nom de Boarde, 
sous lequel on nous avait à tort indiqué le Gouais noir vrai, à Fleury-la-Rivière, 2 
en 1900. Autant que le permettait l’état des échantillons, M. Couvreur put con= 
stater avec nous l'identité probable de cette variété champenoise k. 
avec le Sacy. Mais ce qui donne plus d'importance à cette observation, à vérifier 
sur place, c'est que parmi les échantillons recueillis par M. Cou ne 
trouvait une Boarde à raisins noirs, alors que jamais ni dans l'Yonne ni dans le 
Bourbonnais, on n’a signalé de Sacy ou de Tressalier à raisins colorés. Si cette 
observation était confirmée, il en résulterait que non seulement ce cépage a été 
très répandu dans les vignobies septentrionaux, mais qu’il constitue une race 
ampélographique bien distincte et complète. “ | 


TYPE DE COMPARAISON. — Chardonnay. De même qu'il importe bien de distin- 
guer le Sacy, qui ne fournit dans la région de Chablis que les vins ordinaires, 
du Beaunois où Chardonnay, qui donne seul les grands Chablis des crus classés, 3 
c'est aussi de cette variété qu'il se rapproche le plus par son aspect superficiel, 
notamment par le port et la teinte brillante du feuillage. On l'ex ur 
aisément aux caractères suivants : Æ 1 2° 2. 


Viqgueur plus grande que celle du Chardonnay, souvent presque TO Rae: 
Bois plus fort, à mérithalles=plus allongés et gros nœuds souvent lavés de rose. 
— Bourgeonnement frès blanc, d'où son synonyme de Fariné ou Farinier. — 
Feuilles plus épaisses et plus allongées dans leur lobe terminal, ou plus découpées, 
généralement plissées en gouttière et d’un vert plus foncé très bia à la page infé- 
rieure. Sinus pétiolaire plus étroit et qui n'offre pas le signé caractéristique du. Char- É 


#&(1) Cette expérience nous a révélé que, saufle Saint-Pierre, la plupart des variétés de Aliee 5 
n'étaient pas originales. Nous avons reconnu de même notre Gouais blanc dans son Gougetet Le È ee 
Chenin blanc dans le Verdurant; son petit Dannezy nous paraît également une simple variété 
moins productive, mais plus fine, du Romorantin de Loir-et-Cher et à peu près identique + rt 
Danneri jaune dela Marne. V. nos Notes Ampélog. sur les cépages du Centre, Vign. Americ; 1906: Re. 


(2) Le passage est à citer comme attestation de la très grande renommée de ce cru au moyen âge : 


... moi, qui sui le greigneur HE ee 
. Et des greigneurs amés ET ms 
A la court de pappeet de France. P: HÉTERS 
Sur tous vins ai-je l’audience PRET 
e NS Ie DS Lee sa re Terra Ta TRE $ TRIER 
Por ce nommés sui Saint-Porçain, RS ARRETE 
Car je sui saint, bon, clair et sain. MA D 
Mais le vin de Chablis transparaît déjà parmi ses rivaux dans cette protestation des : vins LS 
de l’Auxerrois : 7, 7 8 CERN 
Sire, je suis d'Aucuertois de LES RES 
Qui sus tous vins doi estre rois, Re D 
Quart plus suis fors et entestan 2 Frs 2 Er 
Et les entrailles eschaufans. : 5. ANSE 
_ (Rec. Jubinal, t. I, 296.) M 
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iféri Pb érement one Pétioles plus allongés, et nervures plus are 
Ë lus saillantes, Grappe plus forte et plus allongée, généralement du double, non 
| | ilarde, donc plus serrée, à grains ronds inégaux, mais généralement plus lots. 
Éd 15 millimètres de Ceniokre. d’un vert laiteux. La maturité serait la même, 
FT ge époque hâtive, mais, en raison de sa fertilité begaisomp plus considérable el re 
F et du plus grand volume de-ses fruits, le Sacy n'arrive à mürir complètement 
ses fruits que cinq à six jours après. D'où son 
aspect général plus vert aux vendanges. 
_ On ne distingue généralement qu'un type 
nn de Sacy ou de Tressalier dans l'Yonne comme 
_ dans l'Allier. Cependant, on reconnaissait 
autrefois dans les vieux vignobles de la Haute- 
_ Saône deux types de Blanc-Vert, celui à côte 
| verte et celui à côte rouge, ce nice de mitunité 
plus facile et plus estimé. Par une anomalie 
- singulière, signalée par M. l'abbé Mathieu, ce 
_  sonteneffet chez ce cépage les plants à feuilles 
2 découpées (tel l'échantillon que nous avons 
+ _ photographié) qui portent les plus beaux fruits 
FREE et en pus css nombre. 


3 F | 3,17 CR CULTURALES. — S'il se trouve, 
comme nous l'avons démontré, que Saint 
Pourçain, Luchy et leurs environs cultivent 

24. 4 Hien et de temps immémorial le même cépage 
que les environs de Chablis et de Vermenton 
et ceux de Gy, c’est, il est vrai, par des 
méthodes différentes. Tandis que l'Yonne 
n'appliquant à ce cépage que la taille courte, Fig. 131. — e ou Tressalier. 
la Haute-Saône quelquefois la taille longue 
_ à un ou deux arcons, l'Allier l’a toujours conduit à une ste quasi arborescente 
= _ appropriée à sa très grande vigueur et sans doute aussi à la profondeur des sols 
- argilo-siliceux riches où nous l'avons trouvé dans cette région. Ailleurs, dans les 
- sols maigres, il dure moins longtemps et donne des vins plus généreux, mais 
moins durables et plus sujets à la graisse, 
Jadis, le mode de conduite préféré des vignerons du canton de Saint-Pourçair 
“était celui en paillats ou berceaux, abandonné aujourd’hui en raison de la diffi- 
.culté qu'il offrait à la défense contre les maladies cryptogamiques. Aujourd'hui 
les rangs de Tressalier éloignés de 1,40 à 1",60 sont conduits en treillages 
sur fils de fer. De chaque souche partent quatre à cinq bras tous pourvus d'un 
long boïs et d’un courson de remplacement. Les longs bois sont étalés en éven- 
tail et palissés jusqu'à 2 mètres de hauteur, de sorte que l’ensemble présente 
une véritable muraille de raisins. On atteint en effet avec cette taille arborescente | 
dans les bons terrains une production qui monte jusqu’à 200 hectolitres à l’hec- 
lare; comme nous avons pu l’observer à Luchy en 1905. C’est la production la plus 
remarquable que nous ayons rencontrée dans les vignobles du Centre. Et pourtant 
le raisin du Tressalier n’a pas un volume considérable ! Il alteint rarement le 
poids de 200 grammes, plus souvent la moyenne de 130. Mais c'est un exemple- 
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En 


frappant de l'erreur dans laquelle sont les vignerons qui recherchent de tes 
gros raisins pour obtenir une production plus élevée. Mieux vaut alors employer 
des cépages plus vigoureux, capable de supporter une taille plus allongée, mais 
ayant des fruits de volume assez restreint pour mürir convenablement et donner 
un vin qui ne soit pas une simple dilution aqueuse. C’est, en particulier, l'expé- 
rience qu'ont pu acquérir à leurs dépens les vignerons de l'Allier qui s'étaient 
engoués du Saint-Pierre de leur pays, dont les fruits ont une ampleur sédui- 
sante, mais ne donnent qu'un moût faible et plat. “ri 
Chez nous, le Tressalier cultivé à la taille Guyot, avec un ou deux longs bois 
horizontaux PER la vigueur des souches, nous a donné régulièrement une pro- 


Fig. 131. — Vieux vignoble de Tressalier à Saint-Pourçain. 


duction moyenne de 70 à 100 hectolitres à l’hectare, supérieure à celle de nos 
Melon et Aligoté côtedoriens, mais il mürit malheureusement plus tard, cinq. : 
à six jours après le premier, huit à dix après le second. Il est donc un peu tardif 
pour le climat de la Haute-Bourgogne. Il faudrait sans doute l'y tailler court 
comme les précédents, mais alors sa culture ne présente plus sur eux aucun 
avantage. C’est pourquoi il ne saurait les supplanter. | 

L'avantage fondamental du Tressalier-Sacy est donc d'associer une aa tr 
régulière fertilité avec une qualité moyenne estimable. Toutefois il convient de tenir Fine 
compte que, dans les terres fortes, sa pleine productivité n'est atteinte qu'au Fe 


+ 


bout de la septième ou huitième année de plantation. En revanche, ce cépage À a 
possède une longévilé extraordinaire dans ces mêmes sols. Lo Er 
ra 

+ 


709 


dE Au Point #4 vue de la rusticité, il a l'avantage de ne geler presque jamais 
Fe d'hiver et d'aoûter parfaitement ses bois. Il débourre en moyenne époque, et ne 
coule presque jamais quand sa taille est bien proportionnée. Mais il laisse à 
désirer au point de vue de la résistance aux maladies. Sans être des plus sensibles 
au Mildew, il a besoin d'être défendu à temps; le Rot gris lui enleva chez nous 
sa récolte en 1907. Il est assez sujet à l'Oïdium, moins pourtant que le Saint- 
Pierre et le Chardonnay; il exige donc des traitements soignés et réguliers. 
Enfin la Pourriture grise l'attaque facilement dans les années pluvieuses, quel- 
quefois même avant maturité. Il a donc besoin d’être en ces cas vendangé assez 
rapidement. ms AN 


= OBSERVATIONS ŒNOLOGIQUES. — Les vins blancs ordinaires de l'Yonne et ceux 
de Saint-Pourçain, comme ceux de Gy dans la Haute-Saône, sont assez connus 
pour qu'il n’y ait pas lieu de définir bien longuement le vin de Sacy-Tressalier. 
Il ne nous paraît pas, même à taille courte, devoir acquérir un titre alcoolique 
bien élevé, comparable à celui des Pinots et Chardonnays. Chez nous, à Pon- 
tailler, son moût nous a donné, aux vendanges ordinaires, les résultats suivants, 

comparativement au Melon de Bourgogne, avec une A PES supérieure dir 
225 53 au cinquième. 


1904 1905 1906 


TE © —© 


ÉLÉMENTS 


Re "ET 
PAR LITRE Melon |Tressalier | Melon |Tressalier | Melon | Tressalier | 


1.073 1.073 [1.055 1.058 1.071 1.067 
164 164 116 127 148 


Son vin à pour -qualilé fondamentale une grande blancheur qui se conserve 
longtemps même avec l'âge ; sa robe garde toujours un ton vert très apprécié. 
Il a du feu, une grande fraîcheur, une action stimulante et digestive, même des 
propriétés diurétiques très accentuées qui doivent le faire recommander au 
même titre que les vins de Melon ou d'Olwer, comme disait l’Andelys, pour 
« Ôter la goute des rains ». Il se conserve aisément au prix de tannisages dans 
les mauvaises années où, trop faible, il contracte la graisse. C'est un bon vin de 
consommation, qui à le défaut d’é ne un peu vif en primeur. L’Aligolé nous 
parait bien préférable pour la consommation rapide; il a, en revanche, le défaut 
de sécher bien plus vite. Le vin de Tressalier avait, chez nous, en 1906, suivant 
une analyse de M. Pacottet, la composition suivante : 


Vin ordinaire de Pontailler 
% Melon, % Aligoté Vin de Tressalier 


LT NRA TL DT ONE 99 7 80,5 
Acidité totale en SOH2............... 46r,95 58r,5% 
Acidité volatile (en acide acétique)..... 08,566 0sr,520 
MM EC ADR 7, ... 1. ..,00 138r,255 148,050 
Pre rédUEtEUT MAD... 12 Ogr,97 Ôsr,87 


NO PTT, Lee traces traces 
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ConeLusions. — En résumé, le Sacy-Tressalier est un “cépage _—— Per AE É 


qu’ on ne le présumait et fort intéressant par sa vigueur, qui i permet | toutes les 
tailles, sa remarquable fertilité et les qualités de son vin qui, toutefois, ne dé- 
passe pas l'ordinaire. Il paraît tout à fait approprié au climat de la région du 
Centre, donc d'une extension recommandable et, sous réserve, cependant, des 
positions ou climats trop humides. Mais pour la région de l'Est, il est dé matt 


rité un peu tardive et doit céder le pas aux cépages de première SE comme 


l’'Aubin, l’Aligoté, ou le Gros Pinot blanc d'Alsace. 


SUR LA PRÉSENCE DE L’ACIDE LACTIQUE DANS LES VINS 


Dans un article ayant pour titre : « L’acide malique en vinification, et les fer- 


mentations malo-lactiques {1) », M. Mestrezat me prend à partie, parce que j'ai 


— ADRIEN pd £ : ë 


admis (2) comme exacte la pe découverte par Moesslinger en 1901, d’ après | 


laquelle l’acide malique sé convertit dans les vins en acide carre et en 
acide lactique. La raison pourlaquelle M. Mestrezat n’admet pas l'exactitude de 
l'équation C*H°0*° — CO? + CHSO* établie Dee Moesslinger (et non par Seifert, 
comme il l'indique par erreur). C’est qu'il n’a pas trouvé d’acide lactique dans 


les vins analysés par lui. M. Mestrezat constate bien la disparition de l'acide 
malique, mais il ne dit pas ce que deviennent ses éléments. Ceci est un résultat 


négatif, et affaire entre lui et les chimistes qui ont reconnu et dosé l'acide Le | 


tique dans les vins. 


Dans la circonstance, mon rôle s’est borné à citer les travaux des auteurs dont 
j'ai utilisé les données. comme j'ai cité M. Mestrezat; je n'ai pas à défendre un 
travail chimique personnel, mais seulement à justifier la confiance dans les 


résullats annoncés par eux. Et sous ce rapport je dois dire que les expériences 


et les dosages cités par Moesslinger sont bien autrement nombreux et convain- 
cants, que les données qu’apporte M. Mestrezat, qui ne cite pas les travaux de 


Moesslinger et semble les ignorer. Est-ce à dire que les résultats communiqués 


par les uns et les autres soient inconciliables? Je ne le pense pas; les climats 
dans lesquels les uns et les autres ont puisé leur matière première sont si diffé 


rents! M. Mestrezat est à Montpellier et opère sur de l’Aramon et de la Cari- Me 
gnane, cépages du Midi à jus peu acide et à vin rouge; Kuntz et Moesslinger et 


les chimistes qui après eux ont dosé l’acide lactique, opèrent vers la limite nord 
de la culture de la vigne, le long du Rhin et de la Moselle, sur a Riesling, et 
autres cépages à vin blanc, tous riches en acides! 


Les moûts analysés par M. Mestrezat contiennent 1 gramme à 155 d'acide ma- 
lique, et les chimistes du vignoble rhénan trouvent de 6 à 14 grammes par litre. 
Que les quantités d’acide lactique trouvées soient nulles dans le premier. cs 
très dosables dans le deuxième cas, cela n’a pas de quoi surprendre; car, pour 


prouver que l'acide malique ne fournit pas les éléments de l'acide lactique, il 
faut évidemment opérer sur des raisins rene de l'acide Mn La logiques 


(4) Revue de Viticulture, t. XXIX, p. 649 à 653. 


(2) Zbid., t, XXIX, p. 509-514, | ET ES ; Ts ie 


MT ST 
#4 £: 


au AU ES 


| les e ds la méthode exigent que M. Mestrezat, avant de conelure autre- 
Fame. ment que ses prédécesseurs, se place dans les Lee conditions qu'eux. La lec- 
=: Sad turéde sa note prouve qu’il n’en est pas ainsi. Aussi serait-il prématuré de 
ar D que ses analyses aient tranché la question qui reste ouverte, On ne 
Le _ Saurait se servir de faits constatés dans le Midi, pour infirmer ceux trouvés dans 
“+ le Nord. d 
| Un deuxième point qui a donné lieu à des critiques de la part de M. Mestrezat, 
c’est le dégagement de gaz carbonique; j'ai cité en effet le cas d’un foudre qui 
a débordé par suite d’un mouvement brusque de fermentation qui s’est déclaré 
peu après l’ouillage de ce foudre, et après que la fermentation alcoolique fut 
achevée (D 522). > 
= . M: Mestrezat dit à cette occasion (p. 652) : « Ce dégagement est-il bien dû à 
e: acide malique ? Je ne le pense pas. Un gramme d'acide malique, aux termes 
€ de l'équation de Seifert, donnerait en se décomposant 032 d'acide carbo- 
-« mique, soit 163 centimètres cubes de ce gaz à 15°, ce qui correspond encore à 
3 « l'acide carbonique fourni par 0873 de sucre Érimemiant alcooliquement.… 
b g: « Dès lors, comment attribuer à la décomposition de 3 grammes d’acide 
| « malique le fait d’une fermentation si tumultueuse qu’elle a amené le déborde- 
_-« ment des cuves.» 

- Il y a deux choses dans ces critiques; d’abord les observations sur les volumes 
| possibles de gaz carbonique dégagé, et ensuite le doute exprimé sur les causes 
-de ce dégagement. Je vais répondre sur ces deux points, de manière à écarter 
. les doutes énoncés par M. Mestrezat. Et d’abord le fait du débordement. 

Je prends les chiffres calculés par M. Mestrezat : Chaque gramme d'acide 
malique dégage 0163 de gaz, ce qui fait pour les 35 d'acide malique 0570, 
car la quantité d’acide malique qui a disparu par celte fermentation est, 
- d’après Les analyses de M. Amthor, de 5555 — 2504 — 3251. (Voyez loc. cut., 
P. 512.) 

Or il s’agit d’un vin qui venait de terminer sa fermentation alcoolique, il était 
saturé de gaz carbonique. À ce moment, le vin renfermait moins de 1 gramme de 
sucre au litre; pour que la quantité de sucre püt expliquer ce dégagement, il 

eût fallu, d’après les données de M. Mestrezat, 0,173 X 3,5 — 2:55 de sucre. Ce 

- nest donc pas le sucre qui est ici en cause, d'autant moins que la diminution 

-subite de la proportion d'acide malique constatée comme il est ci-dessus suffit 
-à tont expliquer. 

Le vin était contenu, non dans wne cuve, comme le dit M. Mestrezat, mais dans 
un foudre, rempli disent (n. 512), car il venait d’être ouillé. J'ajoute que ce 
foudre était fermé par une bonde mastiquée et munie d’un tube de dégagement 

-en U, garni d’eau, de manière à pouvoir observer aisément les pressions inté- 
rieures. C’est une disposition qui à été prise pour toutes mes opérations. 

Dans ces conditions, les 0570 de gaz par litre de vin qui pouvaient se déga- 
-ger et qui constituent plus de la moitié du volume du liquide (dans le cas parti- 
culier, il s’agit d’un foudre de 65 hectos, donc d’un volume total de 3 mètres 
cubes 700) qui, s’échappant avec rapidité, devaient entraîner du liquide à travers 
le tube de dégagement; car le vin ne pouvait plus rien absorber étant saturés 

J'espère que ces renseignements ainsi que les calculs pour lesquels j'ai pris les 
données de M. Mestrezat, appuyées sur les analyses de M. Amthor, le convain- 
cront que ce deuxième mouvement de fermentation n’est pas dû à la pré 
-sence de sucre, mais bien qu'il a eu lieu aux dépens de l'acide malique. Dans 
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cette réaction, c’est bien de l’acide lactique qui s’est formé, car l'analyse du vin 
des foudres qui n’ont pas subi cette deuxième fermentation en fait foi : 


Vin d’expérience va témoin 


Acide mairie FEU 0 DU Ve MEANS 5.55 2. 04 
Acide lactique 25, 4. Le UE rs D'OR 1.64 
ACide, faririque. sert + 1.89 ÉSE Pa 
Acide sncCinIques Lane LraneS 1.100578 0.76 


Il y a là un terme de comparaison qui permet de conclure. Jusqu'à preuve du 


contraire, je croirai donc, d’après les travaux de Moesslinger, de Kuntzet d’autres, 


les analyses d'Amthor, à la présence normale d'acide lactique dans les vins s qui ont 
contenu de l’acide ne 
Est-ce à dire que je considère la question de cette fermentation de l'acide 
malique comme épuisée ? | 
Loin de là. Par le fait que je la signale comme une réaction dont nous ne 


sommes pas maitres, j'indique une lacune dans nos connaissances et j'y appelle 


l'attention. Les observations que M. Mestrezat a cru devoir présenter me 
prouvent que j'ai été entendu, et par là il m'a donné l’occasion d'apprécier son 
travail, et de lui dire tout l'intérêt que j’attache à son complet achèvement. 
À. ROSENSTIEHL. 
A ————— À ————————_——— ———— —— 


DU MAIS 


Choix et préparation des semences. — La semence de maïs est, en général et depuis - 


longtemps, l’objet d’un choix judicieux. On conserve, en effet, les épis les plus 
beaux, venant des pieds les plus vigoureux et les mieux pourvus d'épis, et, au 


printemps, au moment de la semaille, on enlève tous les grains du sommet etde 


la base des épis qui sont presque toujours irréguliers, pour ne prendre comme 


semence que les grains réguliers de la partie médiane. On ne se sert ainsi que. 


des épis de la récolte précédente, emmagasinés dans un lieu aéré et sec, et les 


grains en provenant sont fréquemment Je dans un baquet d'eau, de manièreà 


éliminer ceux qui surnagent. 


Cette sélection doit également porter sur la pureté du type, et il faut repousser 


les épis à grains irréguliers, aussi bien comme forme que comme couleur. Il est 
important de noter d’ailleurs que la sélection doit être faite, tous les ans, sans 


aucune interruption. Les expériences de Fritz Müller et de Vries l'ont bien 


démontré. Fritz Müller, de 1887 à 1893, a sélectionné le maïs dans le sens de 
l'augmentation progressive du nombre des rangées de grains, et il est arrivé à 
faire passer ce nombre moyen des rangées, de 13 à 20; mais il lui a suffi, au 
bout de ces sept années de travail, d'interrompre la lac méthodique, pour 
voir revenir les récoltes, très rapidement, au type primitif. 

Dans beaucoup de localités, on ne fait subir aux semences ainsi choisies au- 
cune préparation spéciale; ailleurs, au contraire, on les saupoudre de plâtre ou de 


chaux quand elles sortent de l'eau, et pour les défendre contre les attaques des 


insectes ou des oiseaux qui font quelquefois de grands dégâts dans les semis, on 
les imbibe d’une décoction de coloquinte ou d’hellébore blanc. Le traitement au 


sulfate de cuivre ne semble pas avoir une réelle utilité. 


(1) Voir Revue, n°° 748 et 156, pp. 434 et 657, 17 LES 


tr. mi 


> 


_ très riches. Dans l'Est 
et le Nord-Est, on 


en mai, plus ou moins 
tôt suivant les circon- 
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Es © Epoque dt exécution des semis. — Le maïs étant très sensible aux gelées ne peut 


_être confié au sol qu’à lé époque où ne sont plus à prévoir, dans la localité, les 
| gelées tardives. Dans l’extrême Midi de la France, on sème dès la fin du mois 


… d'avril et pendant tout le mois de mai les grands maïs qui exigent une forte 


somme de chaleur pour mûrir; on fait, en juin el juillet, des semis de petits maïs 
à maturité rapide, et 
nous avons vu qu'on 
pouvait aussi les obte- 
nir-en culture dérobée 
dans les plaines à sols 


sème habituellement 


stances  météorologi- 
ques; on recherche, en - 
effet, une terre fraîche, Fig. 133. — Rayonneur des Landes. 

mais déjà réchauffée, 

de sorte que des pluies froides retardent de huit ou quinze jours les semis. Enfouis 


SSSR ET RS SES 
= K & 
SP q 


/ 
() 


- dans un sol froid et humide, les grains pourrissent au lieu de germer. De sorte 


que si, en principe, les semailles précoces sont à rechercher, il est cependant 


préférable d'en retarder l’époque tant que les terres ne sont pas bien assainies 
et suffisamment échauffées par de belles journées de printemps. Dans la vallée de 
la Saône, on choisit la période de carémage, c'est-à-dire celle pendant laquelle on 


plante les pommes de terre el on sème les haricots. IAE 


Le maïs on semera 
Quand le rossignol chantera, 


dit-on dans le Lauraguais. Le laboureur doit pouvoir travailler pieds nus 


sans avoir froid, dit-on dans la plaine de Toulouse. 


On abandonne partout le semis à la volée qui ne donne ni un bon enfouisse- 
ment des grains, ni une bonne répartition des pieds et qui ne permet pas 


des façons d'entretien économiques. Les semis en lignes ou en poquets sont 


seuls usités au- 
jourd’hui dans 
les bonnes cul- 
tures, et on les 
exécutesuivant 
les situations. 
sur sol à plat 
ou sur sol e 
billons. 
a) Sur sol à 
Fig. 434. — Diablot des Landes. | plat, pour se- 
b, mis en lignes, 
on profite parfois du dernier labour, et une femme suit le laboureur et jette 
dans la raie ouverte les grains qu’elle porte. On sème ainsi toutes les deux ou 
trois raies, de façon à laisser entre les lignes de maïs des écartements variant 
de 50 centimètres à 80 et même 90 centimètres. 


“744 


ü) On réalise la même denis que réclame Dar pnt des £ semoi | 
mécaniques en lignes, que l’on fait passer sur la terre bien nivelée par des her-_ 
-sages succédant aux derniers labours. On règle à volonté l'écartement des lignes 
et la quantité de semence. 2 St: ; 

c) Dans la petite culture, on emploie parfois un rayonneur dont les pieds sont 
disposés à l'écartement voulu et ouvrent des rayons équidistants dans lesquel: 
-on répand à la main les grains qu'on recouvre ensuite par un coup de herse. # ee 

d) Le semis se fait également ex poquets sur sol à plat, et à cet effet des femm 
suivant le laboureur laissent tomber, tous les 30 à 40 centimètres, Anne lE D 4 
ouverte par la charrue, trois à quatre grains que la bande suivante recouvre: == 5 
: 


Fi 


e) Ailleurs, c’est de la raie ouverte par un rayonneur que les semences sont- 
disposées en poquets équidistants et recouvertes à la herse. 
f) On assure parfois la parfaite équidistance des poquets en ‘rayonnant Fe Fe 
bien préparé, dans deux sens perpendiculaires, et en semant, à l'intersection des … 
lignes, dans une.lé- 
Travail dela char. - Bère-Cavité faites avec | 
rue à son pre- le talon. On recouvre 
DE En d'un peu de terre | 
maïs. avec:ie pied 528 NE 
9) Enfin, on profite 
quelquefois du der- 
Le prisme a, b,c,a nier labour pour ob- 


été renversé sur : - 
le grain (g) au tenir des lignes régu- Re - 


deuxième  pas- Si #0 

sage de la char- lières de : oquets, +. es 

rue. suivant les crêtes des 5 

bandes eten formant 2 

Gr. 

dans cette terre sou -ÿ 

Il uet av eu 

D | evée le poquet avec 4 1e 

HAUT RES Ce | ___ wÿ£{/-P.-+ le talon du soulier. ns 
APCE Le 


On répand trois à JE < 
quatre grains dans A 


le poquet et on les 


Fig. 135. — Disposition de la surface du champ à la levée. recouvre d’ün peu ne. 

de terre. 

k) Sur terre billonnée, on sème en lignes en à répandant dans la dépression de “ 
-deux billons et souvent sur la couche d'engrais agglomérée en ce point, une ne ligne LA 
régulière de grains qu’on recouvre en refendant les billons. LÉ ne 


i) On se sert aussi de semoirs dont les socs Taebitoue de semences sont … 
conduits par des poulies à gorge qui épousent la forme des billons € et suivent. z 
même les légères sinuosités qu'ils peuvent faire, SES 

7) On sème en poquets sur billons en suivant les billons torinéé à la charrue &> 
ou au buttoir ou à l’aide des outils spéciaux qu’on rencontre dans diverses loca= a | 
dités, et en formant avec le talon du soulier le poquet dans lequel on met deux ou Dr 
trois grains. En quelques endroits, on élablit les poquets non sur la crête du ss 
billon, mais sur le flanc exposé au midi. Cette disposition est surtout utile 
pour les grands maïs très exigeants comme Aémpérature pas mürir lens 
grains. EL 

k) Enfin nous signalerons l'emploi possible des semoirs à poquets el à billes 


dont la mécanique moderne fournil de très bons spécimens. 


A 


De Les sen cours. 
): 3 s les sables des Landes de Gascogne, nous rencontrons très souvent le 
is en lignes et en billons, sous la crête des billons refendus, avec ou sans 
Agglomération de l’engrais. On sème aussi en lignes sur terrain à pli Le terrain 
… ayant été préparé à l’avance et bien régularisé, on rayonne à l’aide du rayon- 
__ neur (croquis n° 133) qui donne des rayons équidistants de 60 à 70 centimètres, 
ne : dans lesquels les femmes répandent une ligne de grains. 
Ce On recouvre alors ces grains, soit à la herse, soit avec un outil spécial appelé 
_ diablo (croquis n° 134) et usité, par exemple, tre la commune de Saint-Paul- 
Jès-Dax. On fait passer la roue de ce diablot dans le rayon semé et les deux 
_s0cs latéraux rejettent la terre dans ce rayon et recouvrent la semence. 
RE Dans la Chalosse, on sème beaucoup en poquets, en rayonnant dans deux sens 
| perpendiculaires, et en formant, au talon, la dépression dans laquelle on dépose 
-2 à 3 grains qu on recouvre it à la Hrdes soit au diablot. 

Dans la campagne de Castelnaudary, le ur qui donne le dernier labour, 
LS Ke formant des petits billons, est suivi par un enfant qui dépose à chaque pas, 


w: 
\ 


RAT nt | PR: 


EPS Er Fig. 136, — Billon de # raies. 


PES soit tous les 35 à 40 centimètres, deux grains de maïs sur le flanc de la bande 

SRE retournée exposée au midi. La bande suivante recouvre cette semence. 

— Dons le Lauraguais, la pratique généralement suivie consiste, le terrain étant 
bien ameubli, à l’attaquer à la charrue sur un des bords, de façon à renverser 
une bande sur la limite du champ et à ouvrir un sillon d’une profondeur de 15 à 
20 centimètres, suivant les sols, dans lequel une femme laisse tomber un grain 
tous les 7 à 8 centimètres. 

Arrivé à l'extrémité de la pièce, le laboureur diminue de moitié l’enfrure de 
sa charrue, fait une tournée à zéro, et attaque avec le soc la bande de terre 
res même qu'il vient de retourner. Il écrête ainsi cette bande en jetant sur la se- 

. mence une épaisseur de terre meuble de 4 à 6 centimètres (fig. 135). Ceci fait, il 
recommence le travail sur une ligne parallèle à la première, et distante de etes 
ci de 70 à 80 centimètres. Dans les localités abritées du vent, on cherche à 
orienter les lignes du nord au sud, en renversant la première bande du côté de 

» | l'est, pour que le fond du sillon soit exposé au soleil du matin. Là on redoute le 

vent marin, on oriente les lignes de l’est à l’ouest, pour que les tiges de maïs 

offrent moins s de prise à ce vent violent. 


Fè. 
mé È Le, 
- n 
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Nous rencontrons cette pratique du billon de 2 raies dé ans sl plaine de Tous Fe 3 
louse. Au nord du département de la Haute-Garonne, on fait: plus souvent des 
billons de 4 raies; on opère alors de la façon suivante : Le laboureur attaque le 4 


champ à la hanhe ordinaire suivant la flèche (1) (fig. 136) de façonà ouvrir le 2 
premier sillon à une distance de trois raies du bord du champ, et dans ce Sillon $ 
% 


Fi ae + 


- Fig. 131. — Confection du deuxième billon et travail du sol au trident. 


le semeur dépose le grain, soit en lignes, soit en poquets. La charrue arrivée à 
l'extrémité de la pièce redescend alors suivant la-flèche (2) appuyant la deuxième 
bande contre la première, puis elle remonte en (3) couvrant alors la semence 
par la troisième bande. Elle appuie la quatrième bande contre la deuxième bn: =" 
redescendant suivant la flèche (4), et Le billon est ainsi achevé. LE. 
On reprend alors exactement le même travail en se reportant en (5) (äig. 137 
et en ouvrant la première raie du deuxième billon au fond de laquelle on répand 
la semence, on revient en (6) formant l’ados, pour remonter en (7), renversant la 
troisième Dani qui couvre la semence ; enfin on termine le deuxième billon en 
redescendant en (8). | : ER 
Les deux lignes de grains se trouvent donc en g et 7’, à quatre raies d’écarte- 
ment. Mais les cultivateurs ont vite remarqué que, dans les terres un peu com- 


ÆS 
. AL” 
Fig. 138. — Disposition définitive du sol, après le travail au trident, à la levée du maïs," 


pactes, la levée se faisait irrégulièrement, le grain étant trop enfoui. Des ou 
vriers munis d’un trident, espèce de houe spéciale, passent alors derrière la 
charrue et enlèvent environ la moitié de l'épaisseur de la bande n° 3 qu'ils re- < 
jettent sur le billon voisin du côté opposé à la ligne de grains (fig. 138). Ils ne 14 
laissent ainsi que 5 à 6 centimèlres de terre, au-dessus de la semence dont la Pr 


levée est assurée. PS | 
F. BERTHAULT. SE 
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Un nouveau Phylloxéra : Phylloxera Redonensis! (comte pe LA RocHEeMAcÉ). — Réglementations 

- anciennes de la culture de la vigne en Champagne (C. R.). — Circulaire de Régie : alcools 
naturels, vins doux;"boissons de ménage, récoltants (L. Manrin). — Le concours central 
hippique (C. R.). — Informations : Réunion du comité international des vins et spiritueux à 
Londres; Exposition de vins à Bruxelles; Congrès du Pin maritime à Bordeaux ; Concours 
international de pulvérisateurs en Crimée; Adjudication des engrais d'automne 1908. 


_Un nouveau Phylloxéra : « PayLLoxERA REDONENSIS. » — « De plus fort en 
plus fort... comme chez Nicolet! Le professeur-fonctionnaire Daniel, qui fait de 
la viticulture à Rennes (Ille-et-Vilaine), ne se contente plus d’épancher ses para- 
doxes dans les feuilles françaises et d'y proclamer que la viticulture entière fait 
«fausse route» et que lui seul est en possession de la vérité... C’est dans le plus 
répandu des journaux anglais, le Times, que ce fonctionnaire français attaque et 
diffame la viticulture française et le commerce des vins! 

La Société de viticulture de Lyon vient, le 6 juin dernier, de flétrir dans un or- 
dre du jour unanime (1) l'étrange attitude de ce Français qui n'hésite pas à 
écrire dans un journal étranger : «Tandis qu'autrefois on proscrivait toute pra- 
tique capable de modifier la composition des vins, on est obligé aujourd’hui, pour 

en rétablir l'équilibre détruit par le greffage, d'y ajouter des sucres, des acides, 

des tanins, des matières colorantes plus ou moins nuisibles à la santé. Les sub- 
stances employées pour combattre les ennemis de la vigne sont souvent des poi- 
sons violents. Au début de la reconstitution, on défendait de s’en servir, trop 
près des vendanges, de peur de les faire passer dans les vins ; maintenant, les 
maladies de la grappe et du raisin obligent de traiter les vignes jusqu'aux ven- 
danges; des produits nocifs peuvent ainsi souiller les vins au détriment de la 
santé publique. » La Société centrale d'Agriculture du Gard a aussi adopté, dans - 
sa séance du 45 juin, un vœu très énergique de protestation (2). M. Emmanuel 
Brousse, député des Pyrénées-Orientales, a décidé de poser une question à M. le 
ministre de l'Agriculture relativement à ce fait. 

Autant de mots, autant de... inexactitudes, mais ces mots constituent bel et 
bien deux bonnes calomnies bien définies : 4° « Nos vins ne valent rien », ® «en 
dépit des drogues dont on est obligé de les saturer » — donc mauvaise qualite et 
fraude obligatoire, voilà le commerce des vins français ! Doux Daniel! Ce n'est 
plus là de la discussion, c’est de l’injure ; or l’injure est bien le moins scienti- 


(1) « La Société régionale de viticulture de Lyon proteste enfin avec indignation contre les al- 
légations tendancieuses et erronées contenues dans un article de M. Lucien Daniel, paru dans 
le Times, où les affirmations téméraires du professeur de Rennes semblent rédigées exprès pour 
née le discrédit sur les produits de notre vignoble national. Elle trouve étrange que ce soit un 

rançais, voire même un fonctionnaire qui profite de l’ouverture de l'Exposition franco-britanni- 
que où notre commerce des vins tente des efforts inouïs en vue de conquérir ou de maintenir à 
la France une clientèle anglaise pour venir affirmer, sans preuve autre que sa compétence per- 
sonnelle « que nos vins de vignes greffées ne valent rien et ne se conservent pas en dépit des 
drogues dont on est obligé de les saturer ». Elle livre sans commentaires ot avec la plus grande 
ne ce fait à la connaissance des intéressés et émet le vœu qu’ils en fassent bonne et prompte 
justice. » 

(2) « La Société centrale d'Agriculture du Gard proteste avec indignation contre les allégations 
de M. Lucien Daniel, professeur à l’Université de Rennes qui, dans un article publié par le 
Times, déclare que les vins de vignes greffées ne valent rien et ne se conservent pas, en dépit 
des drogues dont on est obligé de les saturer, et demande au gouvernement de prendre une 
mesure sévère à l'égard de ce fonctionnaire qui abuse si étrangement de l'autorité de ses fonc- 
tions officielles pour compromettre dans un grand journal étranger le bon renom de la viticul- 
ture française ». 


fique des arguments, ou plutôt, c’est l’ Denon de ceüix qui r'e enn Sat pas d'a 
tres. En tout cas, il est très étrange de voir un fonctionnaire débiner par 


‘avance et FH publiquement des produits dont ses supérieurs, MM.  Falliè- 
res, Clemenceau et Cruppi, sont allés eux-mêmes inaugurer l'expositi Jn 


Mais M. Daniel, s’il manque de tact, possède une science qui ne man 6 pas 


d'originalité : il vient, parait-il, de présenter à l’Académie des sciences une a 
sur l'obtention des raisins sans pépins, dans laquelle, définissant [les ca 
du «millerandage », il conclut : «il est donc tout » naturel que le Ps OISE 
du millerandage se soit accentué dans les vignes « greffées ». LE 

Mais non, ce n’est pas si naturel que cela, puisque c’est contraire à la réalité? 

Peut-on dire que le millerandage s’esi accentué dans les vignes greffées ? Si cela < 
était, la fertilité de ces vignes aurait baissé, etc’est tout le contraire : : je. le ss 
par ee faits connus de tous. “ER 

Noire vignoble greffé est encore notablement moins étendu que l'ancien, 0) or * 5e 
produit beaucoup davantage: donc la production à l’hectare aaugmenté, — donc # 
le millerandage ne s’est pas accentué — au contraire. - 

C'est même là ce qui cause en partie la crise actuelle: La A Il Fe 
me semble que cela n’est pas discutable, mais M. Daniel peut consulter les statis= 
tiques officielles : 1° sur l’étendue du vignoble greffé, 2° sur la production dudit 

vignoble. S 

En tout cas, je puis affirmer que depuis vingt ans que je pratique le greffage 4 
j'ai toujours constaté, dans mon vignoble etdans ceux de mes voisins, que notre - À 
Muscadet coule et millerande bien moins qu'autrefois — à moins de circonstancess 
extraordinaires tout à fait indépendantes du greffage —et qu'il mûrit Six à huit 
jours plus tôt; ce qui n'est pas pour en diminuer la qualité. - 

En vérité, a on voil un professeur écrire des assertions aussi manifeste A 4 
ment contraires à la réalité des faits, on se demande si c’est dans l’Ille- et-Vilaine Re 
quil fait de la viticulture: cela ren bien des choses... sans excuser Ré 
pourtant l’article calomnieux du Times. <= 

C’est un nouveau phylloxéra qui s'attaque à la greffe: Phylloxera Redonensis! os 

À moins que ce ne soit là simple badinage de « savant », mais ily a des badi- ; 
nages qui peuvent être nuisibles: il faut d'une manière ou d' une Me Los fige? 
à celui-là. € 

Certes, je n'ai point la prétention d’être un savant et de venloi lutter { en 
science avec M. Daniel; simple viticulteur, mon laboratoire à moi, c'est lanature : AE 
le sol et les plantes, on y apprend NET on y apprend tous les en sans. du: 
pour cela arriver à la science. mi 


A la longue seulement, on finit tout de même par en tirer des DRE à ee S 
taines, au moins sur certains points. — Comte DE LA RocnemACÉ, -Président du: es 
Sailiont viticole de l'arrondissement d' Ancenis, Membre de la Société des re a ee 


de France. RE ur) RL 


._ Réglementations anciennes de la culture de la vigne en Re 
Champagne.—L'histoire dela viticulture, en France, a été jusqu aprésentbeau- ee #3, 
coup trop négligée, comme le remarquait avec raison ici même M. Adrien Berget, + 
en parlant des travaux de M. L. de Bassermann-Jordan pour l'Allemagne. Ce ne. | rh 

sont pas les documents qui nous manquent, mais ils sont épars dans nos archives 
publiques et privées, composés de notes sommaires sur des points particuliers, Fe 
sans suite entre elles. Leur dponenns demande, en conséquence,f beaucou MAN e 
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por 
ant l'expression consacrée, en ton des efforts dus. C'est Ge 
g gne ingrate. Aussi, les ua ts qui ont l’ambilion de se faire'connaître préfè- 
autres sujets d’études ; ils se dirigent de préférence vers l'analyse des 
ents historiques en se contentant, le plus souvent, de résumer des pièces. 
ee. ils n’ont pour ainsi qu’à lire et à dasser méthodiquement. Les faits économi- 
__ ques sont autrement compliqués à observer. S'ils ont été trop délaissés, le déve- 
: 3% loppement de l’activité industrielle et commerciale recommande plus AR. 
rement en ce moment d'y insister. Sans viser à être complet, on peut, dans tous 
les cas, apporter une contribution utile surun détail pancuner et préparer l’ave- 
ir. Peut-être n’en retirera-t-on pas grand honneur, mais il n’y a pas que le dé- 
Sir de la notoriété qui dirige les hommes dévoués; beaucoup se contentent d’être- 
“utiles. Déjà, du reste, dans cette voie, alé me communications indivi- 
duelles ont éclairé d'assez nombreuses questions, on en trouverait facilement: 
des preuves frappantes dans la collection de la Revue. Il n’y a qu’à continuer. 


É 3 Les ouvrages d'ensemble ne sont pas à la portée des viticulteurs ordinaires. 


. Quelques-uns, cependant, sont justement appréciés, déjà d’autres se pour- 


-__ suivent. Les Æecherches sur les origines des vignobles et du vin mousseux en Champagne, 
#3 que publie, sans éclat, le Bulletin de la maison Moet et Chandon, marqueront 


_ parmi les plus importants. C’est le fruit de documentations sévères, de longs el. 
… patients efforts poursuivis avec méthode. Et, si considéräbles qu ‘aient été les 
moyens d'action mis en œuvre, sinombreuses qu'aient été les sources explorées, 


ee ce läche entreprisene pourrait être menée à bonne fin sans une direction intelligente 


et active qui ne compte ni avec son temps, ni avec sa peine, Tout en s'aidant de: 
concours éclairés, l’auteur agit personnellement ; iln'accepterien qu'il ne contrôle- 
directement, et sa publication se présente avec une unité qui ajoute à son prix. 


à Il yaurait beaucoup à relever dans les Recherches surla viticulture de la Cham- 


pagne ou, du moins, dans la partie qui en a paru ; la Revue aura sans doute à 
y revenir. Peut-être nous arrêterons-nous un autre jour aux vicissitudes de. 
Pindustrie viticole dans la Marne, aux changements apportés dans l’orientation 
de ses procédés suivant les situations. Il y a là des particularités intéressantes 
en tous temps et en tous lieux. Nous nous contenterons de relever, pour le 
moment, les mesures relatives à la limitation de la culture de la vigne. Dw 


—_  seizième au dix-huitième siècle, de nombreux édits ont été rendus à ce sujet 


_pour l’ensemble de la France. Les autorités provinciales suivaient en cela 
le pouvoir central. Nous en avons donné des exemples eurieux pour le petit 
vignoble du Revermont dans notre rapport sur les Vins et Haux-de-vie à l'expo-- 
sition de 1890, d’autres ont été cités. En ce qui concerne la Champagne, nous 
lisons dans une note des Recherches : 


Par arrêt du 29 novembre 1729, le Conseil fait « défense de planter de nouvelles 
_ vignes sans permission expresse de Sa Majesté, sous peine de 3.000 livres d'amende ». 
Beaucoup de personnes protestèrent contre cette défense, ou firent des démarches 
auprès de lintendant pour obtenir l'autorisation prévue par l'arrêt. L'intendant Le 
Peletier, qui en ayait sollicité la publication, refusa avec énergie toute recommandation 
pour cet objet, afin de soutenir les cours du cham pagne. £ 
IL écrit, le 17 avril 472 : « Un des principaux motifs qui ont engagé Sa Majesté à 
« défendre les plantations de vignes en Champagne a été la trop grande abondance des 
« vins qui s’y recueilloient, laquelle causoit une augmentation dans le prix des futailles 
- «et une diminution dans celui des vins. Ces inconvénients ne se font aujourd'hui que- 
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« trop sentir, les pays de vignobles autrefois les meilleurs de la Champagne sont au- 
« jourd’hui les plus misérables ». Le 5 avril 1732, il écrivit au ministre qu'il ne serait 
jamais d'avis d'autoriser de nouvelles plantations et, la même année, il commença une re 
enquête générale dans toutes les paroisses pour avoir l’état exact des vignes plantées d 
depuis 1720. TRES 

Ces enquêtes et ces interdictions n'empêéchèrent nullement les vignerons de planter. 
Ceux qui se pressèrent trop et n’attendirent pas le départ de l’intendant furent fort mal: 
traités. Le 21 avril 1734, Le Peletier sommait plusieurs particuliers de Chavanges de 
payer 100 livres d'amende et d’arracher sans délai leurs nouvelles vignes s'ils ne vou. 
laient que la chose füt faite à leurs frais par la maréchaussée. = “Er 

Les successeurs de Le Peletier, moins zélés, laissèrent les vignerons libres jusqu'en 
1750, que l’intendant Saint-Contest retrouva le vieil arrêt, s’imagina qu'il avait été 
rendu pour favoriser la culture du blé et, le 10 mai 1751, ordonna sa stricte exécution 
parce que l’on avait planté des vignes « dans des terres propres à produire des grains ». | 
1! défendit tout particulièrement « de replanter celles non cultivées depuis deux ans ». 

Cette ordonnance épouvanta un grand nombre de propriétaires. Son application 
aurait fait perdre aux élections d'Épernay, Reims et Châlons, environ 800.000 livres 
d'après Bertin. C’est sans doute pour cela que l’on ne condamna personne et que Saint- 
Contest se montra beaucoup moins résolu que son prédécesseur. 


ot 


Cette politique de réglementation étroite est maintenant abandonnée chez nous. 
Elle n’est pas si oubliée cependant que quelques personnes n’émettent, dans les 
moments de crise encore, l’idée d'y revenir d’une manière ou d’une autre. On y est 
revenu, comme on sait, en Grèce d'abord, puis tout récemment en Portugal. — 
C. R. | at $ 

Circulaire de Régie : ALCOOLS NATURELS, VINS DOUX, BOISSONS DE MÉNAGE, È 
RÉCOLTANTS. — S il faut compter avec la loi et les règlements, il faut compter. 
peut-être plus encore les instructions de la Régie à ses agents. Ces instructions 
ne sont pas certainement à l’abri de toute discussion, mais ce n’est que justice 
que de reconnaître qu’elles sont inspirées, avant tout, du désir d'appliquer - 
loyalement et consciencieusement des textes qui.ne se distinguent pas toujours 
par une clarté excessive. Nous avons, dans notre numéro du 11 juin, donné un 
extrait de circulaires récentes sur les dispositions relatives aux alambics et aux 
bouilleurs de cru; nous donnons aujourd’hui les explications de M. Martin, 
directeur des contributions indirectes, à ses agents, sur les alcools naturels, les 
vins doux, et les obligations des récoltants. Elles ne font guère, du reste, que 
de codifier des détails pour la plupart connus déjà, mais leur résumé n'est que 
plus utile à avoir sous la main. | LS 


ALCOOLS NATURELS. — Libellé des certi- | revendiquent le bénéfice des titres de mou- 


ficats d'origine, — En vue d'assurer l’iden- 
üfication complète des eaux-de-vie et 
alcools naturels expédiés avec acquits-à- 
caution sur papier blanc, les receveurs 
buralistes doivent avoir soin de repro- 
duire, sur les certificats d’origine, les nu- 
méros des fûts ou des caisses désignés àla 
demande d’acquit, 

Expédition, dans un même emballage, de 
spiritueux avec acquit rose et de spiritueux 
avec acquit blanc. — En exécution de l’ar- 
ticle 3 de la loi du 15 juillet 1907, les com- 
merçants en gros de spiritueux sont 
astreints, depuis le 1e" janvier 1908, à loger 
les eaux-de-vie et alcools pour lesquels ils 


vement sur papier blanc, dans des maga- 
sins séparés par la voie publique de ceux 
contenant des spirituenx de toutes prove- 
nances. Rien dans la législation ne s’op- 
pose à ce que ces négociants expédient, 
dans une même caisse ou dans un même 
panier, des spiritueux avec acquit rose. 
Produits expédiés sous le lien de titres de 


mouvement de couleur rose. — Aux termes 


de l’article 23 de la loi du 31 mars 1903, 
les acquits ou congés roses s'appliquent à 
la généralité des spiritueux, les acquits ou 
congés blancs aux eaux-de-vie naturelles 
fabriquées sous le contrôle du service. Ce 


texte règle ainsi de façon formelle et 


* 
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_ complète les indications que peuvent et 
“doivent comporter les titres de mouve- 
ment en ce qui concerne la nature des 

_ £aux-de-vie. En particulier, un expéditeur 
_ ne saurait se prévaloir des dispositions de 


l'article 10 de la loi du 28 avril 1816 pour 


exiger qu'une eau-de-vie par lui déclarée 


« eau-de-vie de vin » soit désignée sous 
cette appellation sur un titre de mouve- 
ment rose, De même, l'insertion de la 
mention « eau-de-vie de Cognac », ou 
abréviativement « Cognac », — ou de tout 
autre analogue — qui constitue, en fait, 
une indication d’origine, ne saurait trou- 
verplace sur les expéditions délivrées que 
dans le cas où, par applicatton de l'ar- 
ticle 25 de la loi du 6 août 1905 et confor- 
mément aux circulaires n° 613 et 696,des 
8 août 1905 et 17 juillet 1907, chaque es- 
pèce de spiritueux provenant de matières 
premières ayant une origine différente au- 
ralt été emmagasinée séparément. 

Un produit peut, en effet, être naturel 
Ou authentique sans que cependant il soit 
certifié tel par la Régie, et aucune dispo- 
sition légale n’établit une relation obliga- 
toire entre la couleur des expéditions dela 
Régie et les mentions susceptibles d’êtres 
inscrites sur les étiquettes, factures et pa- 
piers de commerce. Par suite, rien ne 


semble s'opposer à ce que les négociants 


emploient sur ces derniers documents, 
sous leur responsabilité, pour les eaux-de- 
vie accompagnées d’acquits ou de congés 
roses, la dénomination spécifique « d’eau- 
de-vie de vin » ou même les appellations 
d’origine telles que « Cognac », « Arma- 
gnac » ou autres, pourvu qu'il s'agisse 
bien réellement de produits ayant droit à 
ces dénominations ou appellations en rai- 
son de leur provenance ou de leur ori- 
ne. 

Edulcoration et caramélisation des eaux- 
de-vie naturelles. — Les dispositions du 
dernier paragraphe de l’article 23 de la loi 
du 31 mars 1903 portant que les eaux-de- 


vie naturelles qui ont reçu l’addition de 


substances propres à en modifier la com- 
osition et le goût, en d’autres termes à 
eur donner l'apparence de qualités qu’elles 
n'ont pas, ne peuvent bénéficier des ac- 
quits blancs, ne visent pas les opérations 
Dre pratiquées pour la plupart 
es maisons de commerce et qui consiste 
à colorer et à édulcorer les eaux-de-vie de 
vin par une légère addition de caramel et 
de sucre. Ces opérations, à la condition 
d'être effectuées dans les limites consa- 
crées par l'usage, ne font pas perdre aux 
eaux-de-vie naturelles le bénéfice de l’ac- 
quit blanc. 


VINS DOUX NATURELS. — Par exception 
au régime général des vins de liqueur, 
l’article 22 de la loi du 13 avril 1898 a 
maintenu au régime ordinaire des vins 
certains vins de liqueur dits « vins doux 


naturels » présentant naturellement une 
richesse alcoolique, acquise ou en puis- 
sance, d'au moins 14 degrés. Cette richesse 
ne peut être obtenue que dans des condi- 
tions de culture particulières, impliquant 
un climat et un sol favorables, ainsi que 
l'emploi de cépages spéciaux. En France, 
ces conditions ne sont guère réalisées que 
sur quelques points de la région méridio- 
nale. 
Les noms sous lesquels les produits de 
l'espèce sont connus le plus souvent sont 
ceux de « Banyuls », de « Frontignan », de 
« Grenache » ou de « Muscat ». Mais cette 
énumération n’est pas limitative. Le béné- 
fice de l’article 22 doit donc être accordé, 
moyennant les garanties stipulées dans cet 
article, à tout vin dont la richesse naturelle 
atteint la limite minimum de 14 degrés. 
Ce régime doit être réservé aux produits 
préparésexclusivement avec des vendanges 
possédant en puissance cette richesse mi- 
nimum. Par suite, 1l y aurait lieu de con- 
sidérer comme ne remplissant pas les con- 


 ditions prévues par la loi, les mouûts ou 


vins qui proviendraient d’un mélange de 
raisins de cépages différents, ayant les uns 
plus, les autres moins de 14 degrés de 
richesse naturelle, alors même que leur 
mélange présenterait un titrage moyen 
égal ou supérieur à 14 degrés. Pour assu- 
rer cette prescription, le service effectuera. 
ses constatations non seulement sur les 
moüts, mais encore sur les vendanges 
elles-mêmes, et procédera par preuves à la 
vérification du degré glucométrique dans 
les comportes servant à effectuer le trans- 
port du vignoble au pressoir. 

Aux termes du deuxième paragraphe de 
l’article 22 de la loi du 13 avril 1898, l'al- 
cool destiné au mutage des vins doux 
naturels doit être employé « avant achè- 
vement de la fermentation » de ces vins, 
ce qui implique évidemment l’idée que le 
mutage doit avoir lieu au cours de la fer- 
mentation des produits (vendanges ou 
moûts). On ne saurait donc admettre que 
l'alcool soit versé sur des vendanges frai- 
ches n’ayant encore subi aucune fermen- 
tation. 

Autant que possible, le mutage doit être 
effectué en présence du service. Mais l’al- 
cool ajouté étant aujourd’hui soumis au 
droit plein, 1l n’y a plus le même intérêt 
qu'autrefois à surveiller cette opération. 
Ce qui maintenant importe le plus, c’est 
de s'assurer que les vendanges ou les 
moûts mis en œuvre proviennentde cépages 
spécialement cultivés en vue de ia fabrica- 
tion des vins doux naturels et que ces ven- 
danges ou moûts possèdent naturellement 
une force alcoolique, acquise ou en puis- 
sance, d'au moins 14 degrés. 

Toute mise en circulation, sous le régime 
ordinaire des vins et avec des titres de 
mouvement des registres n°5 1 et 2 À men- 
tionnant des vins doux naturels, de pro- 
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duits qui, sur les étiquettes, les factures, 
les récipissés, porteraient des dénomina- 
tions telles que « Malaga », « Porto », etc., 
désignant des vins non susceptibles de 
bénéficier de ce régime, constituerait une 
contravention pourexpéditioninapplicable, 
contravention que le service ne devrait pas 
omettre de relever par procès-verbal. 


EDULCORATION DES VINS ORDINAIRES 


AVEC DES VINS DE LIQUEUR OU DES MIS- 
TELLES. — Le département de l’agriculture 
a fait connaître que l'addition aux vins 
ordinaires d’une petite quantité de vins de 
liqueur ou de mistelles, en vue de leur 
donner l'apparence de vins provenant de 
crus renommés, doit, en vertu du règlement 
du 3 septembre 1907, être considérée 
comme une pratique frauduleuse. 

En conséquence, le service doit refuser 
de recevoir les déclarations de l’espèce. De 
plus, ces opérations constituant des infrac- 
tions à la loi du 4er août 1905 et au décret 


du 5 septembre 1907, à l'exécution desquels 


il est chargé de collaborer, il devrait, le 
cas échéant, verbaliser d’après les règles 
tracées par le décret du 31 juillet 1906, 
pour celles de ces infractions qu’il vien- 
drait à constater. 


BOISSONS DE MÉNAGE. — Le retrait, 
notifié par la circulaire n° 696, du 47 juillet 


1907, de la décision ministérielle du 3 sep- 


tembre 1880 relative à la vente en franchise 
des boissons de ménage titrant moins de 
2 degrés alcooliques, a eu pour effet, non 
pas d'interdire la fabrication de ces bois- 
sons, mais simplement de supprimer le 
bénéfice de l’exemption d'impôt dont elles 
jouissaient autrefois. 

Sauf dans l'intérieur de Paris, où elle 
sont interdites, ces boissons peuvent donc 
continuer à être fabriquées en vue de la 
vente; mais elles doivent supporter les 
droits dont elles sont passibles d’après la 
législation en vigueur. 

A cet égard, 1l y a lieu d'établir une 
distinction entre les boïssons de cidre 
proprement dites visées à l’article 3 de la 
loi du 6 avril 1897 et les autres boissons 
de ménage : les premières résultant exclu- 
sivement de la mise en œuvre des pommes 
ou poires sèches, avec ou sans addition de 
sucre, restent soumises, comme elles 
l'étaient, du reste, dans le passé, au régime 
des cidres et poirés ; les secondes, dans la 
préparation desquelles entrent d'autres 
fruits Ou d’autres produits, tels que raisins 


secs, figues, caroubes, mélasses, etc., sont | 


considérées comme des dilutions alcoo- 
liques et assujetties, par suite, aux droits 
et régime de l'alcool, 


RÉCOLTANTS. — Déclaration de récolte. 
— On ne peut admettre que la déclara- 
tion de récolte prévue par l'article 1°r de 
la loi du 29 juin 1907 soit faite sur une 
feuille volante, la loi exigeant que la si- 


ACTUALIT 


c 


ÉS 


gnature du déclarant soit apposée sur le 

registre même où les déclarations seront 
inscrites. On ne peut davantage détacher 
la souche où la signature du récoltant doi 
être apposée, puisque c'est là réun 
des souches qui constitue le registre de 


# es 13% NS ? 
En principe, donc, le propriétaire doit se. ee : 
faire et y signer la déclaration, Toutefois, $ 


il lui est loisible de déléguer à cet effet 


+ k; 
PONT 


5 res 


gisseur où mis er exploitation par un ser- .  . 
viteur à gages, à ce que ce dernier so 
admis à faire la déclaration au lieu et place 
de son patron sans être muni d’une procu- 
ration spéciale, pourvu qu'il justifie de sa 
qualité ou que celle-ci soit notoire : dans 
ce cas, en effet, le propriétaire pourra être 
rendu civilement responsable des décla- 
rations frauduleuses faites par son em- 
ployé. 
Evaluation en volume des vendanges décla- 
rées au poids. — Le dernier paragraphede 
l'instruction pratique du registre de décla- 
rations de récolte, qui doit être déposé 
dans les mairies pour l'application de l'ar- 
ticle 1e de la loi du 29 juin 4907, stipule 
que « lorsque la déclaration des vendanges 
fraîches est faite en kilogrammes, l’admi- 
nistration des Contributions indirectes ad= 
met, pour la conversion en volume, que 


l'on compte un hectolitre par 100 kio-. 


grammes de vendanges ». RSR EE 
Sur certains points, cette disposition 
aurait été comprise dans ce sens que 400. 
kilogrammes de vendanges devraient être 
considérés comme représentant 1 hecto-. 
litre de vin: Cette interprétation est erro- 
née. Le paragraphe précité de l'instruction 
signifie simplement que, pour la conver- 
sion en volume des quantités de vendanges n 
déclarées au poids, on peut considérerque — 
le quintal équivaut à l’hectolitre. PT RE 
Rien n’a été modifié à la base de con-. 
version des vendanges en vin, admisepar 
la loi du 29 décembre 1900 (art 4er, S4), 
qui est de 2 hectolitres de vin par 3 hecto- + 
litres de vendanges, et c'est précisément 
pour faciliter le calcul de cette conversion, 
qu'il a paru utile d'indiquer que le poids et 
le volume des vendanges sont exprimés par 
des chiffres identiques. RS 
Tableau de la récolte des vins. — On doit . 
inscrire au tableau de la récolte la quantité 
totale de vin fabriquée par les récoïtants, 


és Le motte re Il n'y a pas lieu 
ndanges ou de moûts reçus tant par 
| viticulteurs que par les acheteurs de 
ces produits. 

Registres de laissez-passer n° 5 bis, — En 
_ disposant que « copie de la déclaration 
« sera transmise au receveur buraliste de 


titres de mouvement pour une quantité 
rieure à la quantité déclarée », la 


_aoruaurÉs FOR 


r les quantités de vin provenant 


cla localité, qui ne pourra délivrer des 
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sés à lever les expéditions à un autre bu- 


_reau lorsqu'une telle dérogation est justi- 


fiée par de sérieuses considérations. 
Builètin de subdivision n° 5 ter. — Les 
récoltants peuvent, sur leur demande, être 
autorisés, dans les conditions déterminées, 
en ce qui ‘concerne les marchands en gros, 
par la circulaire n° 263, du 24 février 1879, - 
. faire usage de bulletins de subdivision 
5 ter, pour conduire de leurs caves aux 
EE d' embarquement (gares, ports, etc. 1e 


2 % Toi du 99 ; juin 4907 implique, dans tous les | les chargements de vins qu ils expédient 
: cas, Fobhigation pour les récoltants de | à la vente. 
rer les expéditions au même Des registres de ce modèle, desquels 
bureau. Ceux qui sont admis à se délivrer | les intéressés détachent eux-mêmes les 
des laissez-passer n° 5 bis, par application ampliations qui leur sont nécessaires, peu: 
Le l’article 43 de la loi du 21 avril 1832, | vent être remis, sur autorisation du direc- 
doivent, enconséquence, être tenus de tou- | teur, contre payement du prix des timbres 
_ jours demander Péchange de ces titres pro- | et sous réserve qu'ils seraient immédia- 
… visoires à la même recette buraliste où est | tement retirés en cas d’abus, aux récol- 
< déposée la copie de leur déclaration de | tants qui effectuent des mouvements con- 
æ récolte. sidérables de boissons et dont les caves 
ae En principe, cette recette buraliste doit | sont éloignées des bureaux de déclara- 
+ être celle dans la circonscription de la- | tions. — Le Conseiller d'Etat, directeur 
LE quelle se trouve la cave du récoltant ; tou- | général, L. MARTIN. k 
ke tefois, les intéressés peuvent être autori- 
- Te Concours central hippique, qui vient deŸse tenir à la Galerie des 
| Se Se Re outesnit une collection de plus d’un millier d'animaux reproducteurs 


des espèces chevaline et asine comme il serait difficile d’en trouver une pareille 
es dans aucun pays du monde. Et encore, nos races locales n’étaient-elles pas tou- 
tes représentées. On voyait, sous le magnifique hall menacé de démolition, de- 
puis les pur-sang, qui n’intéressent qu'indirectement la culture, et les AL 
… sang, vraiment remarquables, mais dont on voudrait cependant, au dire de cer- 
…— tains éleveurs, développer outre mesure l’aire de production, jusqu'aux postiers 
! de Bretagne, qui sont de plus en plus appréciés et recherchés ; aux chevaux de 
- trait du Perche, du Boulonnais et du Nivernais, qui ne font qu’ accroître leur 
juste renommée; aux Ardennais, très estimés des cultivateurs, et à nos juments 
mulassières du Poitou: dont on ne connaît l’équivalent nulle pari ailleurs. 
L'Exposition a été très visitée; elle aurait dû l'être, à notre avis, bien davan- 
Fe tage. Les cultivateurs surtout auraient dû s’y rencontrer plus nombreux. On al- 
47 léguait, pour expliquer leur manque d’empressement, les travaux agricoles qui 
retiennent beaucoup de propriétaires à lacampagne; on parlait de la coïncidence 
avec le Concours régional de Nancy; on signalait aussi les complications d’un 
nouveau déplacement après celui du Concours général. Toutes ces raisons sont 
plus ou moins fondées, c’est une question à étudier que celle de voir si on ne 
peut concilier des exigences diverses pour oblenir des résultats plus complets 
- encore que ceux qui ont déjà été atteints. 
… Quelques agriculteurs regrettaient de ne pas voir, à côté des plaques indica- 
trices de races, des écriteaux donnant le nom et l'adresse des exposants. C'est 
une lacune plusieurs fois relevée dans nos concours régionaux aussi. Il y a bien 
le catalogue et la liste des prix, mais ces documents, outre qu'ils ‘coûtent relati- 
vement cher, ne sont pas toujours faciles à consulter en étudiant les animaux; il 
faut perdre du temps pour s’y reporter. La liste des prix du Concours hippique 
- ne contient, du reste, que les noms des lauréats sans leur nee le RE 
n° pre sans doute, Fe permis de faire plus. 


fa, 
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Ce ne sont point là des critiques, mais de simples observations que nous rele- 

vons pour les avoir entendu formuler. Elles n’enlèvent rien à la valeur du con-. 

cours qui a établi une fois de plus la variété et la qualité exceptionnelles de nos 


races chevalines. — C.R. RER 


Informations.— RÉUNION DU COMITÉ INTERNATIONAL DES VINS ET SPIRITUEUX 
A LONDRES. — Le Comité international des vins et spiritueux vient de décider que la 
Conférence pour la revision de la Convention de Madrid, et l’assemblée générale du 
Comité précédée, auront lieu à Londres, les 26 et 27 juin. Voici le programme de ces 
réunions. 26 juin : conférence internationale des délégués du commerce des vins, 
cidres, spiritueux et liqueurs, pour la revision de la convention de Madrid de 1894. 
27 juin (matin): communication relative aux intérêts commerciaux franco-anglais. 
(après-midi) : assemblée générale du Comité international, 


EXPOSITION DE VINS A BRUXELLES. — En présence des résultats obtenus en 1907 par 
les exposants de fruits et vins qui ont participé à l'Exposition du Salon des Arts et 
Métiers de Bruxelles, la Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléans a décidé de 
donner son concours à une nouvelle manifestation commerciale. Des conditions très 
avantageuses ont été faites par la direction de l'Exposition en vue d’une exposition-dé- 
gustation payante des vins français. Cette dégustation payante ne peut qu'être favo- 
rable au développement des affaires de nos régions avec la Belgique. Les groupements de 
viticulteurs et les expéditeurs de fruits qui seront disposés à participer à cette exposi- 
tion devront s’adresser sans retard à M. Tuzét, inspecteur des affaires commerciales 
+. Compagnie d'Orléans à Paris, qui est chargé de fournir tous les renseignements 
utiles. 


CONGRÈS DU PIN MARITIME A BORDEAUX. — Le congrès du Pin maritime, qui de- 
vait avoir lieu à Bordeaux en juillet et qui est organisé par la Société d'Agriculture de 
la Gironde, aura lieu les 9 et 10 novembre. Des rapports seront présentés par MM. Cham- 
brelent, Grandjean de Graux, Denigès et Vèzes, Des excursions seront faites les 411 et … 
12 novembre à Arcachon, au cap Ferret, autour du bassin d'Arcachon, à l'Usine coo- 
pérative de Mme Wallerstein à Arès et à l’étang de Cazaux. Les adhésions sont reçues … 
avec la cotisation de 5 francs par M. Rozier, secrétaire général de la Société d’agricul- 
ture de la Gironde, 9, cours du XXX-Juillet, à Bordeaux. 

CONCOURS INTERNATIONAL DE PULVÉRISATEURS EN CRIMÉE. — Ce concours sera orga- 
nisé par la Société impériale russe d’horticulture, à Simphéropol, du 26 septembre 1908 
au 7 octobre. Les demandes d'admission doivent être faites avant le 20 août au comité 
du concours international de pulvérisateurs à Simphéropol, Crimée (Russie). 


I#ADJUDICATION DES ENGRAIS D'AUTOMNE 1908. — L’adjudication des engrais d’au- 

tomne à livrer aux syndicats affiliés à la Fédération des Associations agricoles de | 
l'Aube aura lieu, 16, place de la Préfecture, à Troyes, le samedi 11 juillet 1908, à 9 heu- 

res et demie du matin. Des feuilles de soumission et le nouveau cahier des charges 

be envoyées à toute personne qui en fera la demande, 16, place de la Préfectwme, 

à Troyes. 


= 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


HérauLr (Béziers, 18 juin 1908). — La température est assezfavorable à la vé- 
gétation, mais l'humidité fait beaucoup craindre le Mildiou, qui est apparu sur 
quelques points. Jusqu'ici les jeunes feuilles seules ont été attaquées, les grap- - 
pes n’ont rien. Aussi les sulfatages se poursuivent activement. La floraison est 
très régulière. Fe 
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4 ère Eu. situation du marché est assez satisfaisante. Il faut cependant noter la baisse 


—légère qui s’est produite dernièrement et qui tend à s’accentuer. Certaines caves 


- dont on offrait 13 francs à la récolte ne trouvent plus preneur qu’à40 francs. 
… Néanmoins on remarque que dans des ventes récentes des propriétaires ont re- 


fusé des prix correspondant aux chiffres des précédentes affaires traitées dans 
la région. C'est probablement la conséquence de la campagne menée par la Con- 
fédération générale des vignerons, qui objurgue les propriétaires d’enrayer la 
baisse en se montrant plus exigeants. Nous devons ajouter que les craintes de 


_ la Confédération générale des vignerons nous semblent en partie exagérées. Il 


convient d'observer en effet que, si plusieurs grosses caves ont été vendues ré- 


 cemment à des prix un peu inférieurs, c’est par suite du départ pour la mer ou 


la montagne de leurs propriétaires ; ces derniers tenant, avant de partir, à pour- 


_ voir au logement du vin lors des prochaines vendanges. — ANDRÉ Puvis. 


_ 


GARD. — La Société centrale d'Agriculture du Gard a émis, dans sa séance du 
15 juin, plusieurs vœux importants. Elle a d'abord protesté énergiquement contre 
attitude de M. Daniel, qui a publié un article dans le Times, nuisible àla vente des 
vins français, juste au moment où les viticulteurs font des frais importants pour 
exposer leurs produits à l'Exposition de Londres, et elle a demandé que le gou- 
vernement punisse ce fonctionnaire, Dans un esprit d'égalité, elle a émis le désir 
de voir appliquer à l’Algérie le décret du 3 septembre 1907 sur la répression des 
fraudes, et a demandé que l'Algérie ne jouisse plus de tarifs de transport de fa- 
veur sur les voies ferrées, mais que tous les vins français soient soumis aux 
mêmes tarifs. Constatant le préjudice considérable causé à la viticulture par les 
vins avariés qui servent d’aliment à un commerce interlope, elle voudrait que le . 
Sénat adopte d'urgence la proposition Cazeneuve, déjà votée par la Chambre des 
Députés, qui permettra d'interdire la mise en nie de ces vins pour toule 
autre destination que la chaudière. 


GarD (Vômes, le 19 juin 1908). — Les vents violents du début du mois ont 
causé quelques dégâts dans les vignobles et amené la chute d’un petit nombre 
de mannes; cet accident n’influera nullement sur larécolte, car la végétation est 
fort belle en général. Cependant certaines localités risquent de souffrir de la sé- 
cheresse si la provision d'eau du sol n’est pas renouvelée avant les fortes cha- 
leurs, car elles n’ont pas encore reçu de pluies en quantité suffisante. La floraison 
est terminée; elle s’est accomplie dans d’assez bonnes conditions et on ne signale 
pas de coulure. Les conditions climatériques ont contrarié jusqu'ici le déve- 
loppement des cryptogames. Quelques journées de ciel nuageux ayant fait hâter 
les sulfatages à la floraison, le vignoble se trouve actuellement en état complet 
de défense à ce point de vue. Quelques taches de Chlorose sont signalées en 
divers ponits. La Pyrale continue ses méfaits dans la partie basse du départe- 


. ment, où les chenilles attaquent les grappes; ces insectes vont bientôt chrysalider 


et on pourra alors les détruire plus commodément. Les pampres s’allongent et 
se rejoignent déjà dans les interlignes ; les gros travaux seront terminés dans 
quelques jours et il ne restera plus guère aux viticulteurs qu’à surveiller les 
attaques des cryptogames. | 

Le calme persiste dans les.affaires et les prix des vins ne subissent encore 


- aucune des’variations avantageuses qu'escomptaient les viticulteurs avec quel- 


que raison, — J. M. 


ion qui ne devait, par la suite, jamaisen émettre. C’est, pour les ayants | LE 


GiRONDE (Saint-Emilion 19 juin) .— L'état de la végétation: cssupere, mais les 
mannes sont bien peu nombreuses sur les souches. Re devait êt | ge 


tes de 4906 mais, par contre, à des es très élevés. Dans les 1907, à. part pe, Pr 
ques exceptions, seuls les petits vins s’écoulent. Ceux de 1907 qui sont bien 
réussis, suffisamment alcooliques et charnus, se font très bien. La couleur leur ET 
vient avec le deuxième soutirage, surtout si l’on a soin de le pratiquer à ue vo 
libre. | AR a. 
* Deux mots sur la question trop souvent agitée de la délimitation. ï était 6 ÉRRRE 
dent, pour un esprit assez avisé, que la Commission départementale de délimi- * = 2 
tation ne ferait qu'œuvre inutile si elle entreprenait la délimitation forcément 
arbitraire ou incomplète des régions intra-girondines. L'abandon de la procédure 
par le préfet de la Gironde, qu'on nous a annoncé récemment, ne fait que con 
firmer cette idée. Cette commission, cependant, n’aura-t-elle laissé aucune trace 
de son passage éphémère? Directement, non. Mais indirectement, beaucoup de 
mal aura été fait par la seule position de la question. Se demander si d’autres 
vins que ceux de Saint-Emilion et Sauternes... pouvaient étamper Saint-Emilion 
et Sauternes, c'était éveiller des appétits dei. Et maintenant nous voyons. = 
toute une floraison de marques nouvelles-nées de Saint- Emilionnais, Sauternais, 
etc., qui se sont créées en toute hâte sans même attendre les conclusions dune: 


CAE) 


droit, autant d’intruses nouvelles qu'il faudra faire rentrer dans l'ordée. Le nom Es | 
bre était auparavant presque décourageant. Que ne sera-t-il pas maintenant! s 
Nous persistons à penser que c’est à la seule sagesse des tribunaux, habitués 
à déméler toutes questions d'intérêts complexes et contraires, qu’il appartient de 
faire, dans chaque cas qui leur sera soumis, une jurisprudence dont. l'ensemble 
évier tout naturellement cette fameuse délimitation que RUE commission 
n’était capable de faire sans impartialité ou ignorance. RS 
A qui, maintenant, apparlient-il de susciter ces questions d'espèces dé rnt 
les tribunaux ? N'est-ce point aux syndicats formés un peu partout pour la dé- Ë 
fense des intérêts locaux? Le Syndicat national semble faire son devoir avec. x > 
vigilance en défendant les avant-postes dont il s’est chargé. Que font lessyn- es 
dicats locaux, responsables des petites citadelles intérieures? | AD + 
ILE DE RÉ (Charente-Inférieure). — Notre vignoble insulaire, favorisée par | lb es 
fortes chaleurs de fin mai et premiers jours de juin, a rattrapé le retard dû au + 
débourrement tardif. La fleur a eu lieu par un beau et chaud soleil. Les jeunes rs 
mannes sont belles et bien développées. Parmi nos variétés blanches, le Colom= PS = 
bard est de beaucoup le plus beau. La Folle blanche vient ensuite, et seulement re 
après, la Franche, le Blanc Ramé et le Saint- Emilion, qui ont beaucoup moins | Es 
de formances que l’an passé. SET 
Les vignes noires franches de pied (Folle noire) sont belles, mais ont soie Re 
encore des attaques de la Pyrale et de la Cochylis. L'an passé, bon nombre de Es 
propriétaires vignerons ont enfoui complètement les souches dans le sable et > Le 
utilisé le sol libre de leurs vignes par des semis d’ orge d'hiver, Ce mode de £ 
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Pét de vignerons ont soufré et sulfaté. La baisse d prix des vins leur fait né- 
Le si les premiers traitements qu'ils considèrent à Lort comme trop coûteux et 
F2 peu utiles. Il est à craindre, avec les temps humides que nous subissons depuis 
une huitaine, que Mildiou et Oïdium progressent rapidement au retour des pre 
_ miersrayons de soleil. 
2 : _ Les transactions commerciales sont peu importantes, et l'ont peu été depuis le 
commencement de la campagne. La distillerie a peu acheté cette année. Le com- 
_merce de consommation, presque seul, à pu tenter l'écoulement d’une partie des 
- vins rouges et blancs. Le stock restant sur tins est encore important. Les produc- 
YU “teurs  déplorent le marasme des affaires et les cours très bas qui en sont la con- 
Séquence. Quelques-uns tentent de vendre par eux-mêmes, pendant que d’autres 
: Æ “essaient de Se grouper en coopératives de vente. Toutes ces manières de procé- 
23 dé sont peu lucratives et ne plaident pas en faveur de l’avenir viticole insu-= 
es aire. — EF, BRix. : 


SUR 


Er RES Viénns. — La vigne a progressé avec une rapidité extraordinaire depuis 
ss quinze Jours; une légère atteinte de Mildiou, le 1° juin, était restée sans inconvé- 
> _ nient grave, elle fut remarquable par la ae de son apparition, de mémoire de vi- 
pa _gneron il n’y avait pas eu d’invasion à celte époque. Le 15 juin est survenu un très 
£ RE gros orage de pluie et de vent qui a cassé de nombreux bourgeons et a provoqué 


le lendemain matin une invasion très importante de Mildiou, la pluie survenue 
_ immédiatement a arrêté provisoirement la marche du fléau; mais comme il pleut 
3 sans discontinuer depuis quatre jours et comme le solest saturé d'humidité à tel 


point que la circulation dans les vignes est impossible, on peul s'attendre à un 
désastre si le temps reste chaud avec vent du midi lorsque la pluie s'arrêtera. 
ue” La Cochylis a été vue. Le Cigarier fait des ravages sérieux dans certains clos. 
 _ L’Anthracnose se montre très sérieusement sur certains cépages. L'Oïdium a fait 
| une timide apparition pendant une chaude après-midi. 

Un grand nombre de grappes en fleur ont été atteintes par le Mildiou de la 

grappe. | 

La floraisons est commencée assez généralement du 14 au 16, suivant les cé- 
pages, et elle a été assez uniformément générale ; malheureusement, la pluie, qui 
tombe sans discontinuer depuis le 16 à midi, fait craindre une coulure impor- 
tante dont j'ai pu relever de nombreuses Mate stations un peu sur tous les 
cépages. | 
| Les avoines sont absolument dévastées dans la région par la Cécidomyie. Les 
re froments sont, en moyenne, beaux sans exagération. — LABERGERIE. 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Cherbourg, le 12 août 


1908, à 3 heures du soir, de la fourniture de 250.005 litres de vin rouge à 10° non logé, 
en 5 lots de 50.000 litres chacun, nécessaires au service des Subsistances. — Voir le 
Cahier des charges au bureau du Commissaire aux Subsistances à RS ainsi 
qu'à Leu au Ministère de la marine (Bureau des Subsistances). 
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OÉRÉALES (Lx QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
| a g _ À PARIS 
Les 104 bottes de 5 ki 
27 MAI DU 3 f pu 10 | Du 17 { Pre Ds = 
AU AU AU AU | 1 
Paris 9 JUIN 19 JUIN |16 suIN|23 JUIN DANS PARIS 2 JUIN , 9 STAN É rom 3 JUIN 
Blés DANS cesser. 123 » | 23 95 À »1 80 | 21 60 || Paille de blé... [10 à 21 16 à 21,16 à 22 46 à 22 
= JOouxX..,.600e .... 22 419 2.200) 21 50 21 25 At EM ... 38 à 60, 38 à 60 38 à 62 38 à 60 
— Montereau..... | 22 50 | 22 80 À 21 60 | 21 50 II Luzerne...... [38 à 60, 58 à 60,38 à 62, 38 à 60 
Départements PRI by 
LYOR osesssessse « | 23 25 | 23 20 | 22 20 | 22 40 mé on sr COOPER TRES 
Dijon .......e.eos.. “4 0 $ 21 50 + 40 PARIS 2 JUIN 9 JUIN 4 16 JUIN 23 JUIN 
CRERELITEIILEL 2 2 1 0 60 Grg La 1 —> _— 
Fig Et EspPRiTs 3/5 Nord fin » ras ét à 
Marchés étrangers 90e l’hect., eso. 2 %| 47 75 | 47 » | 47 25! 46 25 
Londres .......cese. | 20 90 | 21 » À 20 50 | 20 85 “ 
Now-Voik...".. L 18 19 » | 187 | 18 20 RE EA 31 25 | 31 95 | 30 75] 29 62 
LORD LEUR 05 oo cs 1 17 1 5 : - a 
NET ee D ATP 0 RM 0e 62 25 | 62 » | 60 80! 60 75 
SEIGLES AE. 
Panini secs cee nie 14725 4-47 29 L'17 [4000 BÉTAIL 
AVOINES ___ MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brio..1... | 19 » | 19 » | 18 35 | 18 50 Marché du 22 juin. 
Grise 0... CIRE 18 » 18 20 18 » 18 10 dre qté 9e qté 3° qté Prix extrême 
Départements DE Le 2 HS 
Dijon ....v-.oecese. | 17 25 À 17 10 | 17.20 | 47 50 || Bœnfs........,.] 1 68 | 4 52 | 1 36 | 1 30 à 176 
Lyon..........so.e. | 18 30 | 18 50 | 18 40 | 18 15 || Veaux.........} 2 .. | 1 84 | 1 70 | 4 38 à 220 
Bordoaux soso | 17 75 | 17 8O À 17 50 | 17 40 || Moutons........ 2 16 ARTS 1 90 ! 1 60 à 2 26 
Toulouse. .:sccccocos À 17 75 | 17 50 À 17 50 | 17 75 || Porcs....... St A:56 1 50 1 62 | 1 40 à 1 62 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 14 au 20 juin 1908. . À 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- 4 
JOURS rs “ee te Vue DATES a ie ture Flue 
maxima | minima | moyenne [2 millim. maxima | minima | moyenne en millinx, 
PARIS TOULOUSE VAT DR 
Dimanche.| 19.8 4075) 142 9 0 Sa ol à 30 » 45 )» DAS [Tà 
Landi....l: 2573 13:29 19:26 1 cos HS sesl 08 6) 17 » | 20 » ra 
Mardi....l 26. 6 16 » 21:73 15 Rp | HAE CD D 12 14 » | 20. 5 14 
Mercredi .| 23 » 13. 8 18. 4 0 Fa AT ARS 14 5» 49 » 
Jedi: .0219.:7 14. 9 17 » 12 es 18 © 24 » 14 » 19 ». 2 
Vendredi. 21.8 19° » 154874 14 102.0, 482 | 9 » 43.5 2% 
Samedi...l 16. 6 DS 91 19 HDI 25. » 9 » AT: 57 29 
: NANCY ‘ ALGER > 
Dimanche.! 21 » 15 » 21 » 0 RPM LR Le ire) 18 » 22 » E”": 
Lundi....| 30 » | 16 » 23 » 2 PRET EAES DR: RER 19 :» |: 25 -» 27. 
Mardi....i 931 » 11:7% 24 » 0 2 AO SR EME 20 » 99"75 ST 
Mercredi.| 32 » | 16 » 24 » 6 ll rrel 20 20 19 5% 22.75 0 
Jeudi..... 26 » 16 » Di.» 15 Su LT DT TS 19 » 93: wEe "20 
Vendredi 30 » 145 » 225 25 SRI SE 20 D 16 » 21 » 0 
Bamedi,. 18 » 11 » 14. 5 0 US 26. » | 46 » 215 (1 
LYON | BORDEAUX 
Dimanche 5 | 14. 8 23, 4 À PAPAS SE: EE: 13: LE RS be 
Lundi....l 32. 4 16 42 DA OTE. 0 SJ IDR à 32.9 LU PE DÉC 3 
Mardi.... 32 » 16 D) 24 » 6 . 16 .. 23 5 12. 7 18. 1 | 26-_ 
Mercredi. 26 » 16 » 24: 5 15 SL ETS 16 » 12. 4 14. 2 8 
Jaudi:..1":50 © 16 » 23 » 2 LAS CNT ALES LE ES 14. 8. 45 
Vendredi.l 30 » 45 » 22h: 25 MORT hi FE tesa 19. 3 10. 8 IS AATÉEE 26 
Samedi... 19 1 8::2 14921 4 sis 20 ST A 10: SEAT ED 35 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMEITTE) 
Dimanche.| 28 » 16 » 22 » 0 Sontdé SSSR 12.9 17.74 0 
Lundi....1 21 » AT » 99% 0 PS SES La "€ ! 9:8 18: 4 0 
Mardi....| 21 » 417 » 24 » 8 ce A6; 14, 3 17: 1 :*0 
Mercredi .! 24 » 16 » 20 » 0 so 11164100 11. 0 14. 6 12. 4. 
Jeudi..... 30 » 23 » 26. D 0 .…. 418 .. 18. 4 9. 5 13. 9. 0. 5 
Vendredi, 30 » 13 » 21:25 6 se 19202 15: 8 1157 1 AT | 8. 8: 
Samedi... 20 » 14 » #1» 9 5520 16. 0 10. 4 1322 17:87 


14 


* 4 3 
GREAT PE re < 
PERRET NP OL EE A4 PL 


b; 


i A? | 
+ ' 
‘i 


_ Antoine (P.). 


D TABLE DES AUTEURS 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


— Le Concours agricole de 

Rennes, 100. | S 

Arblay Burney (M. d’). — Vignoble de l’Aus- 
tralie, 198. — Les silos modernes, 278. — Le 
vin de Porto en Angleterre, 528. — L’ouver- 
ture de l'Exposition franco-britannique, 584. — 
Les vendanges de 1968 en Australie, 703. 

Arno O2 — Les vins d'Espagne, 486. 

Astruc (H.). — Les vins du Gard au concours 


_ général agricole, 356. 


Audebert (0.). — La récolte des vins dans la 
_ Gironde en 1907, 133. — La délimitation de 
la région des vins de Bordeaux, 176. . 
Austerweil (G): — L'état actuel de l'emploi 

_ des levures sélectionnées en Hongrie, 1371. 
Bacon (Ch.). — Le greffage et la qualité des 
vins d'Anjou, 71. — La foire aux vins de Sau- 
mur, 105. — Le provignage des vignes gref- 
fées, 316. 
Barbet (E.). — La concentration des moüts et 
la production des vins de liqueur, 484. 
Berget (A.).— Méraner ou Précoce de Méran, 33. 
— À propos de l’Ezerjo, 54. — La viticulture 
septentrionale, 117, 235. — Notes d’ampélo- 
graphie expérimentale : Jonvin, 313; Sacy ou 
ressalier, 705. — L'histoire de la viticulture 
de M. le Dr Bassermann-Jordan, 621. 
Berthault (F.). — Du maïs, 434, 657, 712- 
Billon (M.). — Etude comparative des saveurs 
dessubstances sucrées naturelles des vins, 413. 
Blarez (Dr). — Le non-alcool dans les eaux-de- 
vie de vin, 425, ” 
Bosc (1). — Le domaine du Grand-Craboules, 
13, 41, 9%, 155, 209, 260. 


Bouhey-Allex. — La reconstitution en Côte- 
d'Or, 686. | 

Brémant (E.). — Vignoble de l’Oranie, 505. 

Brunet (Raymond). — L'’écaille martre de la 


vigne, 5. — L'agriculture au Sénat, 28. — 
Les effets de la greffe, 49, — La défense des 
appellations régionales par l’établissement du 
double acquit, 53. — La foire aux vins d'An- 
jou, 80. — Une houe bineuse nouvelle, 152. 
— L'agriculture manquera-t-elle de phosphate, 
21. — Les automobiles agricoles Turgan-Ru- 
sinol, 243. — Le vignoble du canton de Ge- 
nève, 291. — Le concours général agricole de 
Paris, 304. — Nitrate de soude, sulfate d’am- 
moniaque et sulfate de cuivre, 310. — Les 
vins au concours général agricole de Paris, 
334. — Les vins français à l'Exposition 
franco-britannique, 336. — Les vins de la 
Gironde au concours général agricole, 357. — 
L'’encépagement des vignobles médaillés au 
concours général agricole, 369. — La fabrica- 
* tion des piquettes par les ouvriers, 392. — Li- 
vraisons des vins de la propriété, 29, 141, 254, 
421, 531, 643. — Vignoble de la Gironde, 225, 
338,418, 506, 619. — Congrès de sucrerie et des 
Industries de fermentation ; section d’œnolo- 
ge, 446, — Le domaine de la Martinière, 453. 
— Les noctuelles de la vigne, 481. — In- 
fluence de la couleur du sol sur la végétation 
de la vigne, 554. — Concours agricole de Tou- 
louse, 613. — Congrès des associations agri- 
coles du Sud-Ouest, 614. 
Buisson (J.-M. — Les raisins de table au 
concours général agricole, 361. 
Capus (J.). — Expériences contre l’Eudemis 
otrana, 231, 257, 285. 


Cazeneuve (D' P.). — A propos de l'emploi 
agricole des insecticides à base d’arsenic, 
102. — Sur les dangers de l'emploi en agri- 
culture des insecticides à base arsénicale, 

188. — A propos du mouillage, 363. 

Cercelet (M.). — Préparation et entretien des 
pulvérisateurs, 497. — La graisse des vins, 
556. — Les nitrates dans les vins, 695. 

Chapelle. — Le commerce des huiles d'olive au 
Japon, 222. — L'huile d'olive et l'octroi de 
Paris, 472. j 

Charlier. — A propos de la viticulture septen- 
trionale, 331. 

Chevallier (Arnold). — Vignoble du Gers, 644. 

Chuard (E.). — Les traitements arsénicaux et 
l’arsenic dans les vins, 404. 

Convert (F.). — Nord et Midi, réunion agri- 
cole de Lille, 19. — La répression des fraudes : 
droit d'intervention des syndicats en justice, 
26. — La revision de l'impôt foncier, 49. — 
Les syndicats et la répression des fraudes, 
16. — A propos de lemploi agricole des 
insecticides à base d’arsenic, 102, 306. — Les 
achats directs de vins par l’armée, 131. — La 
rémunération du travail dans la viticulture 
méridionale, 190. — La répression des fraudes : 
emploi des acides tartrique et citrique en vini- 
fication, 245 ; commerce et propriété, 212. — La 
coopération viticole dans le Midi de la France, 
325. — Les vins de l’Anjou et de la Touraine 
au concours général agricole, 359. — Vignoble 
de l’Aiïn, 422. — La propriété rurale ouvrière, 
467. — La caisse régionale de Crédit mutuel 
du Midi, 470. — La « valorisation du café » 
au Brésil et le rôle des gouvernements en 
matière commerciale, 493. — Le régime des 
sucres, 610. : 

Deperrières (Gilles). — Vignoble de Maine-et- 
Loire, 114. 

Desmoulins (A.). — Vignoble de l'Isère, 668. 

Diez (P.). — Sur la définition des mistelles et 
des vins de liqueur, 401. 

Dugast (J.). — Les insecticides arsénicaux, 349. 

Dujardin (J.). — Œnologie rétrospective, 44. — 
L'alcoométrie en Angleterre, 415. 

Duplessis (J.). — Vignoble du Loiret, 612. 

Dupont (E.). — Vignoble du Cher, 644. 

Fallot UE — Le dépôt des vins en bouteilles, 
275. — L'examen microscopique des vins, 427. 
— Les vins atteints d’amertume, 579. 

Farcy. -- Le vignoble de l'Ardèche, 558, 669. 

Feytaud (Dr). — Expériences contre l'Eudémis 
botrana, 231, 257, 285. 

Fillol (O. de). — Vignoble de Loir-et-Cher, 646. 

Fog and Sons (E.). — Soufres, 310, 450, 563- 

Fondard (L.). — La culture des primeurs à 
Antibes, 459. — La culture du Saint-Jeannet 
tardif, 568. — Vignoble des Alpes-Maritimes, 
618. 

Fontaine (A.). — Vignoble de Loire-Inférieure, 
672 


Fontaine (L.). — Les machines agricoles au 
concours général agricole, 315, 408, 439, 463, 
491, 549, 607, 632. s 


Fouilhoux. — Le centenaire de l’entrepôt gé- 
néral du quai Saint-Bernard, 661. 
Garas (J.). — La question du privilège des 


bouilleurs de cru, 636. : 
Garnier (M.). — Sur le degré des matières 
tartreuses, 412, 


Le 


130. 


Génot qe — Vignoble du Jura, 226: 

Gervais (P.). — A propos du Congrès d'An-- 
gers, 499. — Congrès du Syndicat national du 
commerce en gros des vins et spiritueux de 
France, 638. 

Godard (F.). — La culture du coton, 691. 

Goutay (Ed.). — Le vignoble d'Auvergne, 371, 
406, 547, 516, 603, 644. 

Grellet (M.). — Les vins d'Algérie au concours 
général agricole, 386. 

Guignard (L.). — Influence réciproque du su- 
jet et du greffon, 61, 89, 145, 173, 204, 299. 

Guillon (J.-M.). — Qualité et composition des 
vins charentais, 6, 37, 92, 129. — Vignoble 
de la Charente, 58,170, 282, 422, 539, 670. — Le 
greffage et la qualité des eaux-de-vie de Co- 
gnac, 68. — Les vins charentais en 1906 et 
1907, 206. — Sur quelques porte-greffes, 218: 

Imbert (A.). — Etude expérimentale du travail 
de coupage des sarments pour boutures, 663. 

Labergerie. — Au concours général agricole, 
362. — Vignoble de la Vienne, 506, 727. — 
Moyen pratique d’évaluer l'importance probable 
des récoltes du vignoble, 696. 

Larue (P.). — Vignoble de l'Yonne, 31, 86, 198, 
226, 507, 591. — Sur la nouvelle législation 
des engrais : la lésion du quart, 307. — Les 
échalas, 457, 521, 544, 598, 653, 682. _ 

Latière (H.). — Exposition internationale d'huile 
d'olive de machines oléicoles et d'emballages 
agricoles à Rome, 585. 

Leenhardt-Pomier (J.). — Les vins de l'Hérault 
au concours général agricole, 354. 

Lelorrain (G.). — Les vins portugais, 390. 

Loche (G.). — Vignoble de la Marne, 673. 

Mangin (L.). — La vérité sur le rouge de sa- 
pin, 266. 

Mariller (C.). — De l’utilisation des marcs en 
vue de l'obtention de l'alcool, 429. 


Marsais (P.). — Les scories de déphosphora- 
tion, 9. — Traitement d'hiver de l’Oïdium, 
220. — Les gelées printanières, 294. — Le 


Mildiou, 593. — Traitements de l’Oïdium, 629. 

: Martin (L.). — Circulaire de Régie 720. 

Martinand (V.). — Sur les causes naturelles 
excitant et ralentissant la fermentation du 
moût de raisin, 397. 

Mathieu (L.). — Expertises de vin, 74. — Les 
vins français en Suisse, 79. — Bouquet des 
vins et levures, 101. — Pratiques licites, 329. 
— Les vins et la loi sur les fraudes, 389. 

Mestrezat (W.).— L'acide malique en vinifi- 
cation et les fermentations malo-lactiques, 649. 

Milan (C.-M.).— Les raisins de table, 180. 

pan — Vignoble de Maine-et-Loire, 

02 


Olivier (P.). — Remontage des moûts de raisin 
ar Putilisation de la pression de l'acide car- 
onique formé, 442. 

Orlianges (R.). — Les vins blancs décolorés, 

99, 124. 
Pacottet (P.). — Foire aux vins d'Epernay, 23. 
Parisot. — Vignoble du Jura, 675. 


TABLE DES AUT 


- Sévegrand. — Conseils sur la culture de la bet- : < 


A 2e Eh DENT 
14 | 

#-i 
l > 


ST 


% 
à 


sion de chenilles, 584. Rs 
Pezet Fe .— Les vins de Figeac, 24:— 
gnoble du Lot, 644. DRE. 0 
Provost-Dumarchais.— Vignoble dela Nièvre, 
703. FR de. à 
Puisard. — Les vins de l'Aisne et de la Marne | 
au concours général agricole, 388. AS . Oe 
Puvis (A.). — Vignoble de l'Hérault, 29, 113, 
395, 617, 724. LRCÉ LS ENCRES 
Rochemacé (Comte de la). — A propos des ad- … 
judications, 583. — A propos du greffage, 
613. — Vignoble de la Loire-Inférieure, 645. 
— Un nouveau Phylloxéra : Phylloxera Redo:. 
nensis f II: - ae F4 d'u 
Rosenstiehl, — Etudes sur la vinification au 
moyen de moûts stériles, 341. — Du rôle dé la PE 
fermentation de l'acide malique dans la vinif- 
cation, 509. — Relations entre les cépages, les 
levures et le bouquet des vins, 565. — De 
l'influence des températures de la stérilisation -… 
et de la fermentation sur le bouquet des vins, 
677. — Sur la présence de l'acide lactique 
dans les vins, 710. : TE re t 
Saint-Charles (F. de). — Le vignoble du Beau- 
jolais, 588. — Marc de Bourgogne, 698. | te 
Sarcos (0.). — Vignoble de l'Aude, 83, 338, À 
619. à | 


Seltensperger. — Vignoble du Doubs, 674. 


terave fourragère, 215. 

niac, 380. | ë LÉO 
Soulier (P.). — Vignoble des Pyrénées-Oriens 

tales, 505, 643. — Délimitation des vins de _ 

Banyuls, 641. De RS RE 
Tallavignes (Ch.). — L’oie de Toulouse, 46, 

84, 297. LÉ PR RE 
Tardy (L.). — La loi du 29 décembreetles coo- 

pératives agricoles, 345. De 2e 


be crud-ammo- 


Teleki (A,). — Vignoble de Hongrie, 339, o 
Toussaint (Ch.). — Vignoble de Meurthe-et- _ 

Moselie, 674. D das 
Tuzet (H.). — Exposition des vins français, à 


Bruxelles, 333. 


+ RES PAOVE GS 
Verneuil (A.). — Le greffage et la qualité des 


eaux-de-vie de Cognac, 68. — Vignobles des <E 
Charentes, 338. — Les eaux-de-vie devimau 
concours général agricole, 388. — Définition 


du cognac, 443. 


tion, 514,537. À (73 it 
Violle (J.). — Sur les engins grélifuges, 319, 
Zacharewicz (Ed.). — Affranchissement des 
greffes, 22. — Truffières artificielles, 300, 322. 
— Culture fruitière, 351. Dr: : 


2 He 


A 


Re - 


de 


AGRICULTURE AU PARLEMENT : Budget du Mi- 

e nistère de. l'Agriculture, 28. — Approbation 

‘0 … des conventions nouvelles de Bruxelles sur le 

É régime des sucres, 130. 

AGRICULTURE GÉNÉRALE : L’oie de Toulouse, 

_ 46, 484, 297. — Influence réciproque du sujet 

… etdu greffon, 61, 89, 145, 113, 201, 229. — 

- L'hélianti, 195. — Conseil sur la culture de 

_ la betterave fourragère, 215. — La vérité sur 

… Je rouge du sapin, 266. — Les silos modernes, 

| _ 278.— L'Agriculture et la viticulture en Algé- 

= - rie, #16. — Le maïs, 434,657, 112. — Le coton 

| en Algérie, 691. - 

= AMPÉLOGRAPHIE : Meraner ou précoce de Meran, 

__ 33. — À propos de l’Ezerjo, 54. — Jonvin, 

343: — Le Saint-Jeannet tardif, 568. — Sacy 
ou Tressalier, 705. | 

Fa BrBL10GRAPHIE : A travers le Midi, par F. Mox- 


MÉYA, 440. — Utilisation des débris des ani- 


__…_ maux, par R. Lez, 140. — Annuaire du Bu- 
_  - reau des longitudes, 165. — Etude sur la Co- 
._ chyhs, par P. Maisonneuve, 165.— Culture du 
_  Fraisier, par G. Fazrès, 225. — Taille et cul- 

_ ture des arbres fruitiers, par A. GRAVIER, 225. 
__  — Viticulture moderne, par E. CHancin, 225. 
— Les vins et les eaux-de-vie de France: Le 

froid et le vin dans ses divers logements; Les 

vins de Graves de la Gironde, par P. CaRLes, 

225. — Le Roquefort, par E. Marre, 309. — 

Sur les dangers de l'emploi des insecticides à 

base arsenicale en agriculture, au point de vue 

LOEN de l'hygiène publique, par le Dr P.CazENEUvE, 
TE - 310. — Laiterie, par C. Marrin, 337. — Ges- 
je chichte des Weinbaus unter besonderer Be- 
rückscihtung der Bayerischen Rheinpfalz, 


T 


és D par Bassenmann-Jonpan, 337. —- Les prairies, 
k par M. Mazreaux, 449. — Le Tabac, par F.E 
m. ConFEvroN, 449. — Le howblon, par G. Moreau, 


449. — Des marchés de vins et des contrats 
accessoires de ces marchés, par G. MERCIER, 
3: 416. — Die Wasserverbraungsfrage in Wein- 
PE _ berger. Erdabschwemmung. Erdrutschungen, 
__ par Léor. Sorxo, 476. — Vins et spiritueux, 
5 par le D' Cu. BLanez, 416. — Maladies des 
x lantes cultivées, par G. DELacroirx, 4176. — 
Je la recherche des moyens propres à favo- 
riser la vente des vins, par JEAN Vipa, 503. 
— Code du voyageur et de l'expéditeur, 503. 
— Traité d'Œnologie pratique, par A. HuBerT, 
581. — Pour l'expansion française, par 
M. Gricaur, 581. — Le lait hygiénique, par 
Anton Rorer, 588. — L'histoire de la viti- 
culture, par le Dr BAsERMANN-Jorpan, 621. — 
_ _ Commentaire pratique des loissurles vins, par 
- _ Simon AurERoCHE, 101. 
_ Cou wrricozz : Analyse des vins et eaux-de- 
; … Wie, 502. — Expertise des vins, 14. — Sur le 
degré des matières tartreuses, 412. — Etude 
. comparative des saveurs des substances 
sucrées naturelles des vins, 413. — L’alcoo- 


métrie en Angleterre, 414. — L'examen mi- 
croscopique des vins, 427. — Les nitrates dans 
les vins, 695. à 


Commence INTÉRIEUR : Consommation taxée des 
vins, 221. — Le centenaire de l'Entrepôt 
général du quai Saint-Bernard, 661. 

ComMERCE ExTÉREUR : Les vins français en 
Suisse, 79. — Importation des vins au Brésil, 


un” 


TABLE DES MATIÈ 


es: 
AE 


RES | 791 


TABLE DES MATIÈRES 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


143, — Importation des plants de vignes en 
- Australie, 143. — Revue annuelle, 167, — 
Groupement des producteurs en vue d'une 
meilleure représentation à l'étranger, 331. 
CoNcoURS, EXPOSITIONS, FOIRES AUX VINS : Foire 
aux vins d'Epernay, 23. — Concours général 
agricole de Paris, 51, 249, 304, 362. — Les 
vins au Concours général, 334, 354, 386. — 
Les raisins de table au Concours général, 361. 
— Foire aux vins d'Anjou, 89. — Foire aux 
vins de Saumur, 105. — Exposition franco- 
britannique de Londres, 139, 163, 336, 584. — 
Les concours nationaux agricoles, 280. — 
Exposition de vins français à Bruxelles, 333. 
— Concours horticole du printemps, 367. — 
Exposition d’aviculture, 367, 416, 587. — Con- 
cours de machines à traction mécanique de 
Palerme, 503, 587. — Concours d'instruments 
à Cahors, 530. — Concours agricole de Lézi- 
gaan, 530. — Exposition de l'automobile agri- 
cole à Bourges, 531. — Concours de chien de 
berger à Provins, 531. — Concours agricole 
d'Auxerre, 562. — Exposition de charrues à 
Agen, 562, — Exposition d'alimentation géné- 
rale, 5871. — Exposition oléicole de Rome, 585. 
— Concours agricole de Toulouse, 613. — 
— Concours agricole d'Angoulême, 617. — 
Concours d'Albi, 642. — Concours de Saintes, 
, 642. — Concours d'Angoulême, 668. — Le 
concours agricole de Rennes, 700. — Con- 
cours et congrès avicoles à Montpellier, 101. 
— Concours central hippique, 723. — Exposi- 
tion de vins à Bruxelles, 124. — Concours 
international de pulvérisateurs en Crimée, 724, 
CONGRÈS, SOCIÉTÉS ET RÉUNIONS AGRICOLES : Réu- 
nion agricole de Lille, 19. — Congrès d’œno- 
logie, 81. — Société des Viticulteurs de 
France et d'ampélographie, 112, 162, 365. — 
Syndicat national de défense de la viticulture 
française. Union nationale des Associations 
viticoles de France, 112, 162, 418. — Société 
des Agriculteurs de France, 113, 364, 419. — 
Société nationale d'encouragement à l’Agri- 
culture, 113. — Société centrale d'Agriculture 
de l'Hérault, 224. — Association de l’Or- 
dre du Mérite agricole, 280, 361, 587. — 
Congrès international de sucrerie et des in- 
dustries de fermentation, 280, 446. — Fo- 
ciété nationale d'Agriculture, 309. — Congrès 
d’oléiculture, 420. — Congrès du crédit mutuel 
de Blois, 475. — A propos du Congrès d’An- 
gers, 499. — Congrès de sylviculture de Bor- 
deaux, 587, 124. — Congrès des associations 
agricoles du Sud-Ouest, 614. — Congrès du 
Syndicat national du commerce en gros des 
vins et spiritueux de France, 638. — Réunion 
du Comité international des vins et spiritueux, 


124. 

Crise viticoLE : Nord et Midi, 104. 

CULTURES FRUITIÈRES, MARAÎCHÈRES, ETC, : Les 
truffières artificielles, 300, 322. — Culture 
fruitière, 351. — Culture des primeurs à An- 
tibes, 459, : 

DisTINCTIONS HONORIFIQUES : Légion d’honneur, 
82, 336, 642. — Palmes académiques, 113. — 
Mérite agricole, 496, 337, 367. 

Droit PRATIQUE : Réglementation du service des 
recettes buralistes, 158. — Vins piqués, 195. 


732. 


TABLE DES MATIÈRES 


— Vins plâtrés de 1 à 2 grammes, 195, 391. — 
Emploi des acides tartriqueet citrique, 245. — 
Pratiques licites, 329. — A propos du mouil- 
lage, 363. — La fabrication des piquettes par 
les ouvriers, 392, — Edulcoration des vins 
blancs secs, 443. — Prélèvement des échan- 
tillons par la Régie, 4417. — Vins piqués, 
tournés, sulfités, désacidifiés, 527.— Distillation 
chez un voisin, 529. 
Eaux-De-vie : Le greffage et la qualité des eaux- 
- de-vie de Cognac, 68. — Alcool industriel et 
eaux-de-vie, 80. — Les eaux-de-vie au Con- 
cours général, 360, 388. — Le non-alcool 
dans les eaux-de-vie de vin, 425. — Défini- 
tion du cognac, 443. 
ECONOMIE RURALE : Prêts aux Sociétés coopéra- 


tives agricoles, 248. — Le Crédit agricole : 


mutuel d'Algérie, 308. — Les mutuelles agri- 
coles et les agents d’assurances, 336. — La 
one rurale ouvrière, 461. — Caisse de 
rédit agricole du Midi, 470. — La valorisa- 
tion du café au Brésil, 493. — A propos des 
adjudications, 583. — Répression des fraudes, 
des saindoux, graisses, huiles, 335; des 
semences, fourrages, 394. — Loi relative à la 
petite propriété, 448. — Le régime des su- 
cres, 610. F 
Economie viricoLe : Droits d'intervention des 
syndicats en justice, 26. — Révision de l’im- 
pôt foncier, 49. — Défense des appellations 
régionales par l'établissement du double 
acquit, 53. — Taxe de fabrication des alcools, 
112. — Les achats directs de vins par l’ar- 
. mée, 131. — Les mistelles et la régie, 162. — 
Délimitation de la région de vins de Bor- 
deaux, 176. — [La rémunération du travail 
dans la viticulture méridionale, 190. — Musée 
vinicole de Londres, 249. — Commerce et 
propriété, 212. — Privilège des bouilleurs de 
cru et l'Armagnac, 306. — Coopération viti- 
cole dans le Midi, 325. — Coopération viti- 
cole de Camps, 345. — Les vignes reconsti- 
tuées et l’impôt foncier, 393. — Un désastre 
de la coopération viticole en Allemagne, 529. 
— La question du privilège des bouilleurs de 
cru, 636. — Délimitation des vins de Banyuls, 
641. — Marc de Bourgogne, 698. — Régle- 
mentation ancienne de la culture de la vigne 
en Champagne, 718. 
ENGRaAIS, FUMURES : Scories de déphosphoration, 
9. — L’Agriculture manquera-t-elle de phos- 
phate, 221. — Sur la nouvelle législation des 
engrais, 301. — Le crud-ammoniac, 380. 
ENSEIGNEMENT AGRICOLE : Institut national agro- 
nomique et Ecoles nationales d'Agriculture, 
82, 165. — Chaires départementales de l’Ar- 
dèche et de la Gironde, 140; du Doubs, 165; 
de Meurthe-et-Moselle, 420: du Cantal et de 
la Corrèze, 562. — Concours d'ingénieurs des 
améliorations agricoles, 164. — Laboratoire 
de la station des semences de l’Institut agro- 
nomique, 165. — Laboratoire de la station 
agronomique du Calvados, 196. — Le titre 
d'ingénieur agricole, 196. — Ecole d'Agricul- 
ture de Tunis, 224. — Cours d'œnologie à la 
station œnologique de Beaune, 309, 617. — 
Ecole d'agriculture de la Vendée, 642. 
FRAUDES ET FALSIFICATIONS : Les syndicats et la 
répression des fraudes, 76, 419. — Le syndicat 
national de défense de la viticulture et les 
fraudes, 71. — La répression des fraudes et le 
commerce de Bordeaux, 525. — La répression 
des fraudes, 661. 
GELÉES ET GRÊLE : Les gelées printanières, 294. 
— Sur les engins grélifuges, 319. — Les tirs 
contre la gréle, 584. 
Insectes : L’Ecaille martre de la vigne, 5. — 


JURISPRUDENCE : 


MALADIES DES VINS : 
99, 124. — La graisse des vins, 556. — Les . 


MONOGRAPHIES DE VIGNOBLES : 


NÉCROLOGIE 


OLÉICULTURE : 


REVUE COMMERCIALE : 
paux produits agricoles (dans chaque numéro). 


er 


Les Noctuelles de la vigne, 481. — Une 
curieuse invasion de chenilles, 584. — Le Phyl- 
loxéra en Algérie, 642. 

Affaire Tessier, 224. — JInser- 
tion judiciaire, 255. pate | À 


Lois, DÉCRETS, ARRÊTÉS, INSTRUCTIONS ADMINIS- 


TRATIVES : Lois : de finances de 1908, éva- 
luation du revenu des propriétés non bâties, 51; 
Taxe de fabrication des alcools, 112; sociétés 
de crédit agricole, 139; Récapitulation des 


lois sur les fraudes des vins, 160. — Décrets: 
Commerce des saindoux, graisse et huiles, 335; 
Les graines fourragères et la cuscute, 530. —. 
Arrêtés : Inspection du service dela pe z 


des fraudes, 78 ; Primes à la culture du lin et 


du chanvre, 82; Prélèvement des échantillons 


de semences et de fourrages, 394; Analyse 
des vins et eaux-de-vie, 502. — Instructions 


administratives : Droit d'intervention des syn- 


dicats en justice, 26; Réglementation du ser- 


vice des recettes buralistes, 158 ; Edulcoration 


des vins blancs secs, 192, 279, 443, 664; 
Emploi des acides citrique et tartrique ou 
vinification, 245; Distillation des vins anor- 
maux, 248; Vins piqués, tournés, désaci- 
difiés, 527; Eaux-de-vie de vins bisulfités ou 
désacidifiés, 559; Etiquetage des vins et des 
eaux-de-vie, 615, 665; Alambics, bouilleurs 
de cru, 666; Alcools naturels, vins doux, 
boissons de ménage, récoltants, 720. 


MACHINES AGRICOLES : Nouvelle houe bineuse, 152, 


— Automobiles agricoles Turgan, 243. — Les 


. machines agricoles au Concours général, 3175, 
. 408, 439, 463, 491, 552, 607, 632. c 
MALADIES DE LA VIGNE : À propos de l'emploi 


des insecticides à base d’arsenic, 102. — 
Sur les dangers de l’emploi en agriculture 
des insecticides à base arsenicale, 188. — Nou- 
velle bouillie contre l’Oïdium et le Mildiou, 
194; — Traitement d'hiver de l’Oïdium, 220. 
— Expériences sur l’Eudémis botrana, 234, 
957, 285. — Insecticides à base d’arsenic, 
2471, 306, 349. — Les traitements arsenicaux 
et l’arsenic dans les vins, 404. — Préparation 
et entretien des pulvérisateurs, 497. — Traite- 
ment du Mildiou, 593. — Traitements de 
l’'Oïdium, 629, 

Les vins blancs décolorés, 


vins atteints d’amertume, 579. 

Le domaine du 
Grand-Craboules, 13, 41, 94, 155, 209, 260. — 
Vins charentais, 6, 31, 92, 129. — Les vins 


de Figeac, 24. — Les vignobles etles vins de 
. J'Aude, 107. — Les vins charentais en 1906. 


eten 1907, 206. — Le vignoble du canton de 
Genève, 291.— Le vignoble de l’Auvergne,371, 
406, 547, 576, 603. — Le domaine de la Mar- 
tinière, 453. — Le vignoble de l'Ardèche, 558. 
: Lardin de Musset, 420, — P. 
Coste-Floret, 449. — G, de Laffitte de La- 
joannenque, 476. 


Œxovoere : Œnologie rétrospective, 44. — Le 


dépôt des vins en bouteilles, 275. — Définition 


des mistelles et vins de liqueurs, 404. — De . 


l’utilisation des marcs en vue de l'obtention 
de l'alcool, 429. ARTE 
Le commerce des huiles d'olive 
au Japon, 223. — L'huile d'olive et l'octroi 
de Paris, 412, 561. +386 
Prix courants des primei- 


— Les fruits et primeurs aux Halles cen- 
trales de Paris (dans chaque numéro). — 


Cours commerciaux des vins nouveaux surles 


marchés de France, 87, 199, 311. — Résultats 


 d’adjudication, assistance publique, 86, 641. 


_ 1908, 87. — Engrais, soufres, tartres, lies, 
_ tuteurs, 143, 283, 451. — Soufres, 310, 450, 


562. — Nitrate de soude, sulfate d’ammoniac, 
_ 588. ; 

STATISTIQUE : Livraisons des vins de la propriété, 
29, 141, 254, 421, 531, 642. — La récolte des 
vins dans la Gironde en 1907, 433. — La pro- 
duction des vins en 1907, 142, 165, 250. — 
Les produits des contributions indirectes en 

. 1907 et 1906, 473. La mn The 

Tares Er TRANSPORTS : Raisins de table, 180. — 

Le raccordement de la halle aux vins au 


sulfate de cuivre, 310. — Marché de Paris, 


_réseau d'Orléans, 449: 
Micwosres gt vins : Midi, 83. — Ain, 422. — Al 
gérie, 422. — Allier, 645. — Alpes-Maritimes, 


_ 618. — Ardèche, 669. — Aude, 30, 85, 225, 


- 338, 618. — Aveyron, 504. — Bouches-du- 
Rhône, 114. — Charente, 58, 170, 282, 338, 422, 
533, 670. — Charente-Inférieure, 418,506, 725. 
— Cher, 644. — Côte-d'Or, 646, 673.— Doubs, 
674. — Gard, 504, 617, 725. — Gers, 644. — 
Gironde, 58, 84,225, 338, 450, 478, 505,506, 619, 
126. — Haute-Garonne, 418. — Hautes-Pyré- 
nées, 103. — Hérault, 29, 113, 395, 477, 504, 
_ 532, 562, 724%. — Indre, 671. — Isère, 668. — 
. Jura, 226, 6175. — Loire, 283. — Loire-Infé- 
rieure, 645, 612. — Loiret, 612. — Loir-et- 
- Cher, 646. — Lot, 644. — Lot-et-Garonne, 
6%%. — Maine-et-Loire, 114, 102. — Marne, 310, 


PL 


590,673. — Meurthe-et-Moselle, 674:— Nièvre, : 


103. — Oranie, 505. — Pyrénées-Orientales, 
505, 643. — Rhône, 588. — Tarn-et-Garonne, 
30.— Vienne, 506, 671, 727. — Vosges, 102. — 
Yonne, 31, 86, 199,226, 507, 591. — La recon- 
_ stitution en Côte-d'Or, 686. 

Varricarion : Bouquet des vins et levures, 101. 
— Etude sur la vinification au moyen des 
mouts stérilisés, 341. — Sur les causes exci- 
tant et ralentissant la fermentation du moût de 
raisin, 395. — Remontage des moûts de rai- 


sins par l’utilisation de la pression de l'acide 

carbonique formé, 442, — Concentration des 
moûts et production des vins de liqueurs, 
484. — Rôle de la fermentation de l'acide ma- 
lique dans la vinification, 509. — Répres- 
sion des fraudes et procédés licites de vini- 
fication, 514, 537. — Relation entre les 
cépages, les levures et le bouquet des vins, 565. 
— L'acide malique et les fermentations malo- 

- lactiques, 649. — De linfluence des tempéra- 
tures de la stérilisation et de la fermentation | 
sur le bouquet des vins, 671. — Sur la pré- == 
sence de l’acide lactique dans les vins, 710. 

VITICULTURE ÉTRANGÈRE : Les cognacs allemands, 
136. — L'état actuel des levures sélectionnées 
en Hongrie, 131. — Vignobles de l'Australie, 
198. — Les marques d’origine et les encoura- 
gements à la viticulture en Portugal, 276. — 
L'impôt de consommation en Espagne, 288. 
— Les vins portugais au Brésil, 309. — Vi- 
gnoble de Hongrie, 339. — Les vins portu- 
gais, 390. — Limitation de la culture de la 
vigne au Portugal, 445. — Vignoble allemand, 
418. — Les vins d'Espagne, 486. — Les vins 
de Porto en Angleterre, 528. — Italie, 534. 

VITICULTURE GÉNÉRALE : L’affranchissement des 
greffes, 22. — Les effets de la greffe, 49. — 
Vignes américaines, 59. — Le greffage et la 
qualité des vins d'Anjou, 11. — Les cépages 
teinturiers en Côte-d'Or, 106. — La viticulture 
septentrionale, 117, 235. — Sur quelques 
porte-greffes, 218. — Le provignage des 

vignes greffées, 316. — A prôpos de la viti- 

culture septentrionale, 331. — L’encépage- 
ment des vignobles médaillés au Concours 
général, 369. — Echalas, 457, 521, 544, 598, 
653, 682. — Influence de la couleur du sol 
sur la végétation de la vigne, 554. — A propos 
du greffage, 613. — Etude expérimentale du 
travail de coupage des sarments pour bou- 
tures, 663. — Moyen pratique d'évaluer l’im- 
portance probable des récoltes du vignoble, 696. 
— Un nouveau Phylloxéra : Phylloxera Re- 
donensis ! 111. 


à 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Æ | N° 733 (2 janvier) 


- Nordet Midi: réunion agricole deLille(F.ConverT) 
.— Affranchissement des greffes (En. ZACHARE- 
wW10Z). — Foire aux vins d'Epernay (P. Pa- 
conter). — Les vins de Figeac (A. PEZET). — 
La répression des fraudes : droit d’interven- 
tion des syndicats en justice (F. CoNvErT). — 
 L’Agriculture au Sénat : le budget du minis- 


tère de l'Agriculture (R. B.).....,...... 419 
N° 734 (9 janvier). 
Les effets de la greffe (Raymonp Brunet). — La 


révision de l'impôt foncier (F. Convert). — 
Loi de finances de 1908 : dispositions intéres- 

…. sant l'agriculture (C. R.). — La défense des 
É tr régionales par l'établissement du 
ouble acquit (Raymonp BRUNET). — A propos 

de l'Ezerjo (A. Bercer). — Instructions ad- 
ministratives : les syndicats et la répression 
des fraudes (J. Ruaw). — Le concours agri- 


cole de Paris de 19082. ,............. 49. 


N° 735 (16 janvier). 


Expertises de vin (L. Maruæu). — Les syndi- 
Cats et la répression des fraudes (F, Convert). 


LS 


— Le syndicat national de défense de la viti- 
culture et les fraudes. — Service de la répres- 
sion des fraudes (C. R.). — Les vins français 
en Suisse (L. MATHIEU). — La foire aux vins 
d'Anjou (R. B.). — Alcool industriel et eau- 
de-vie. — Congrès d’œnologie. — Institut 
agronomique et écoles nationales d’agricul- 
ture : concours d'admission. — Primes à la 
culture du lin et du chanvre, — Légion d’hon- 
neur : nominations et promotions....... T4 


N° 736 (23 janvier). 


Bouquet des vins et levures (L. MArieu). — A 
PrPpOS de l’emploi agricole des insecticides à 
Jase d’arsenic (Dr P. Cazeneuve, F. Con- 
vert). — Nord et Midi (C. R.). — La foire 
aux vins de Saumur (CHARLES BAcON). — Les 
cépages teinturiers en Côte-d'Or. — Les vi- 
gnobles et les vins de l’Aude (Barsur, C. R..). 
— Taxe de fabrication des alcools. — Ses- 
sion générale de la Société des viticulteurs de 
France et d’ampélographie ; du Syndicat na- 
tional de défense de la viticulture française et 
de l’Union nationale des associations viticoles de 
France. — Assemblée générale annuelle de la 


134 


Fociété des agriculteurs de France; de la So- 
ciété nationale d'encouragement à l’agricul- 
ture. — Palmes académiques : promotions et 
npmunations … 5.0 Miele ae dt LU 


N° 737 (30 janvier). 


La viticulture au Parlement : approbation des 
conventions nouvelles de Bruxelles sur le ré- 
gime des sucres.— Les achats directs de vins 
par l’armée (F. Convert). — La récolte des 
vins dans la Gironde en 1907 (O0. AupeBerr). 
— Les cognacs allemands (C. R.). — L'état 
actuel de l'emploi des levures sélectionnées en 
Hongrie (GÉZA AUsTERWEIL). — Sociétés de 
crédit agricole : loi du 14 janvier 1908(C. R.). 
— Informations : Exposition universelle 
‘franco-britannique de Londres : matériel et 
procédés de la viticulture. — Chaires dépar- 
tementales d'agriculture de l'Ardèche et de la 
JE PIE CR APE EN SRE RE 


N° 738 (6 février), 


Réglementation du service des recettes bura- 
listes (C. R.). — Répression des fraudes sur 
les vins : lois, décrets, etc.,en vigueur (C. R..). 
— Les mistelles et la Régie. — Le syndicat 
national de défense de la viticulture française : 
“agents commissionnés, assemblée générale, — 
Exposition franco-britannique : vins et eaux- 
de-vie de vin. — Hommage à la mémoire de 
G. Foex. — Informations : Concours d’ingé- 
nieurs adjoints des améliorations agricoles ; 


laboratoire de la station de semences de l’Ins- 


titut agronomique; chaire d'agriculture du 
Doubs; concours d'admission aux écoles 


d'ritares nn ee EE de d'AMD 


N° 725 (18 février). 


Lä rémunération du travail dans la viticulture 
méridionale (F. Convert), — Instructions 
administratives : édulcoration des vins blancs 
secs avec des moûts mütés au soufre (Ruau). 
— Une bouillie mixte nouvelle. — L'Hélian- 
thi. — Répression des fraudes : vins piqués. 
— Jurisprudence : vins plâtrés de 4 à 2 gram- 
mes, — Laboratoire de la station agronomique 
du Calvados. — Le titre d'Ingénieur agricole. 
— Mérite agricole : promotions et nomina- 
HOND de . as te NO RÉ NUVU ITS ee ES UNE 


N° 740 (20 février). 


Sur quelques porte-greffes (J.-M. Guizzon). — 
Traitement d'hiver de l'Oïdium (P. Manrsars). 
— L'agriculture manquera-t-elle de phosphate? 
(Raymonp BRUNET). — Le commerce des huiles 
d'olive au Japon (CHAPELLE). — Répression 
des fraudes : affaire Tessier. — Ecole colo- 
niale d'agriculture de Tunis. — Société cen- 
trale d'agriculture de l'Hérault : concours 
pour 1908..... RÉ ARTS SUR CR PE EU 


N° 741 (27 février). 


La répression des fraudes : emploi des acides 
tartrique et citrique en vinification (F. Con- 
VERT). — Les insecticides à base d’arsenic. 
— Instructions administratives : distillation 
des vins anormaux (L. MARTIN). — Informa- 
tions : Prêts aux sociétés coopératives agri- 
coles; Musée vinicole à Londres. — Congrès 
international d’oléiculture; Concours général 
apricoleide Paris. 28.4, a rstes 21e 220 M5 


_ ques d’origine et les encouragen 
culture en Portugal (C. R.). — Les. 


crerie et des industries de fermentation. 


Le concours général agricole de Paris (avec fi- 
gure) (Raymorn Bruner). — Les insecticides à : 


Les vins au Concours général agricole : Hérault 


Les vins au Concours général agricole : Algérie 


d'Or (H.); Aisne, Marne (Puisarn). — Les. 


É Ce st Ja : 
vins en bouteilles {B. FALLOT 


dernes (M. »'ArBLAyY BURNEY). — Inst 
administratives : édulcoration des vins b 
— Informations : L’impôt de consommation 
Espagne; Les concours nationaux agricoll 
Association de l’ordre national du Mérite 
agricole; Le Ile congrès international desu 


: 


N° 748 (2 mars 


bouilleurs de cru et l’'Armagnac (C.R). — 
Sur la nouvelle législation des engrais : la 
lésion du quart (Pierre Lanue). — Le crédit. 
agricole mutuel.en Algérie (C. R.). — Société 
nationale d’agriculture : élections, — Infor= 
mations : Les cours d’œnologie de la station 
œnologique de Bourgogne ; les vins portugais 
au Brésil... .7:.: LM TR CS 


Æ 


France (F. Convert). — Pratiques licites 
(L. Matmeu). — A propos de la viticulture 

septentrionale (CHARLIER). — Groupementde 
producteurs en vue d’une meilleure représens … 
tation à l'étranger (JEAN PÉéRIER). — Expos 
tion de vins français au Palais du cinquante 
naire de Bruxelles à l’occasion de la 42 Expo- 
sition du Salon des Arts et Métiers (H. Tuzer)… 
— Les vins au Concours général agricole de 
Paris (Ravmonr Bruner). — Répression des 
fraudes : Saindoux, graisses, huiles. — Infor- sr 

Mutuelles agricoles et agents dass 


ae 
+ 


st Ne 


HORS ST. 02 RES ES 


N° 745 (26 mars). 


 - 


à 7% EU 


(J.Leenaarpr-Pomier; Gard(H. A.); Lot-et-Ga: 
ronne, Tarn-et-Garonne, Haute-Garonne, Tarn 
(J.V.); Gironde (Raymonp Bruner); Loire-Infé- 
rieure (F.Converr); Anjouet Touraine(F. Con … 
vERT); Yonne, Aube (C. V.); Saône-et-Loire, = 
Rhône (C. L.); Eaux-de-vie diverses (J. D.) 


Société des agriculteurs 
ie .. É É r, En 

de France; Société des viticulteurs de France ; ES 
Réunions diverses. — Informations : Con 


€. 


Ne 746 (2 avril. 


2 


ee 2 


(M. GreLret); Gers et Landes (F.) ; Vienne et … 
Charentes ; Indre, Cher, Nièvre (LM.); (Cote, 


— . . - . _ 


vie de vin au Concours général 


ression des fraudes : 
L'EST 


“2 e E : ; # SE 3 : ge: 
de Fa N° 747 (9 avril). 
"Ne E, ds ze : 
degré des matières tartreuses (M. Gar- 
tude comparative des saveurs des 
ARS Ta: 7; 
sucrées naturelles des vins (M. Brz- 


DR 


Es 
rt we 


et la répression des fraudes, — 
international de l'oléiculture. — 
d'agriculture de Meurthe-et-Moselle : 
rs. — Nécrologie : Lardin de Mus- 
> SLT RES RÉ RERRE NET LORS MORE 412 


N° 748 (16 avril). 


|  Remontage des moûts de raisin par l'utilisation 
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la culture de la vigne en Portugal 


‘57 | ETS Ke *- r 

: FE La Caisse régionale de crédit mutuel agricole 

du Midi (F. CO). — L'huile d'olive et l'octroi 
de Paris (J. Cnapeuce). — Les produits des 


contributions indirectes en 1907 et en 1906. — 


_ Congrès national du Crédit agricole mutuel à 
€ Blois. — Exposition internationale d’avicul- 
nr  … ture à Marseille. — Nécrologie : M. DE Lar- 
FITTE DE LAJOANNENQUE. ............... 4710 

ER: _ N° 750 (80 avril). 
ga” - Préparation et entretien des pulvérisateurs 
…_ (M. CERCELET), — A propos du Congrès d'An- 
Se gr (Prosper GEnvais.). — Répression des 
… …_  … fraudes : analyse des vins et eaux-de-vie ; la- 


ke "= … ” boratoire agréé, — Concours international de 
#. 


+ OR es à traction mécanique pour la cul- 
DHRT ©. ture :  Nignobles à Palerme........... 497 
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RP Pate, 

ne APE 2ÈRE A ° 751 (7 mai). 


La répression des fraudes et le commerce de 

- Bordeaux (C. R.). — Application de Ja loi 
_ des fraudes : vins piqués, tournés, sulfités, 
…—. désacidifiés (C. R.). — Le vin de Porto en 
Angleterre (M. »'ArgLay Burney). — Un dé- 
sastrede la coopération viticole en Allemagne. 
£, (C. R.). — Droit pratique : distillation chez 
- un voisin, — Les graines fourragères et la 
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. VEeRNeuIL). — Les vins et les lois | 
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cuscute : décret et arrété portant prohibition. 
— Informations : Union des grands crus des 


côtes du Rhône et des côtes de Provence ; 


Concours d'instruments à Cahors; Concours 
agricole de Lézignan ; Exposition internatio- 
nale de l’automobile agricole à Bourges; Con- 
cours de chiens de berger à Provins.,.. 525 


N° 752 (14 mai). 


Influence de la couleur du sol sur la végétation 
de la vigne (Raymonn BRUNET). — La graisse 
des vins (M. Cercezr.). — Le vignoble de … 


l'Ardèche (J. Fancy}. — Instructions adminis- 
tratives : eaux-de-vie de vins désulfités ou dé- 
sacidifiés (C. R.). — Hommage à la mémoire 
de G. Fox. — L'huile d’olive et l'octroi de - 
Paris (Louis BELLE, Maximin Lorry, ALEXAN- 
DRE Duranpy et CHAPPELLE). — Informations : 


Chaires départementales d'agriculture, nomi- 
nations; Expositions de fleurs à Paris ; Con- 
_ cours agricoles d'Auxerre ; Exposition dechar:- 


Pues:Brapañt à AGO. ads PER 004 


N° 7538 (21 mai). 


Les vins atteints d’amertume (B. FaLLor). — 


Les tirs contrela grêle: campagne 1907(C.R.). 
— À propos des adjudications (comte DE LA 


_RocHemAcÉ). — Une curieuse invasion de 
chenilles (PERRIER DE LA BATHIE). — L’ouver- 
ture de lExposition franco-britannique 


(M. D'ArBLAY BURNEY). — Exposition inter- 


‘ nationale d'huiles d'olives, de machines oléi- 
-coles et d'emballages agricoles de Rome (H. 


LATIÈRE). — Légion d'honneur : nomination. 
— Informations : L'exposition internationale 
d'alimentation générale, des conserves et den- 
rées alimentaires ; Congrès de sylviculture à 
Bordeaux ; Exposition internationale d’avicul- 
ture à Marseille; Concours international de 
machines à traction mécanique pour la cul- 
ture des vignes à Palerme; Association du 
Mérite agricole; Excursion en Allema- 
519 


N° 754 (28 mai). 


Le régime des sucres (F. Convert). — A pro- 


pos du greffage (comte pe La RoCHEMAcÉ), — 
Concours agricole de Toulouse (Raywonn 
Brunet). — Congrès des associations agri- 
coles du Sud-Ouest (Raymonp BRUNET). — Ins- 
tructions administratives (J. Ruau; C.R.). — 
Informations : Concours agricoles d’Angou- 

lême ; Station œnologique de Beaune... 610 - 


2 - No 755 (4 juin). 


La question du privilège des bouilleurs de cru 


(J. Garas). — Congrès du Syndicat national 
du commerce en gros des vins-et spiritueux 
de France (Prosper GERvAIS). — Délimitation 
des vins de Banyuls (P. S.). — Informations : 
Concours et expositions agricoles d'Albi: 
Ecole d'agriculture de la Vendée; Concours 
agricole de Saintes. — Légion d'honneur : 
nomination ........ TN de; Nu 636 


N° 756 (11 juin). 


Le centenaire de l’Entrepôt général du quai. 


Saint-Bernard (F.) (avec figures). — Etude 
expérimentale du travail de coupage des sar- 


ments pour boutures (A. ImBERtT). — Ins- 


tructions administratives : édulcoration des 
vins blancs; étiquetage des vins (C. R.). —. 
Circulaire de régie : alambics, bouilleurs de 
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cru. — La répression des fraudes. — Infor- 
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CN°758(25juin) 


a : Concours de soufreuses à HR R Un nouveau Phylloxéra: Pylloxera Redonensis 
PP CET EC CRTC EC CNRC 1e CPR EE CET (comte DE LA ROCHEMACÉ). _— Réglementation À 

No 757 (18 juin). ancienne de la culture de la vigné en Cham- H 

Li pagne (C.R.).— Circulaires de Régie: alcoois 

Les nitrates dans les vins (M. CERCELET). — naturels, vins doux, boissons de ménage, ré- 

Moyen d'évaluer l'importance probable des coltants. (L.Manrin).— Le Concours central 
récoltes du vignoble (LABERGERIE). — Marc hippique (C. R.). — Informations : Réunion 
de Bourgogne (F. bE SaiNT-CHARLES). — Le du comité international des vins et spiritueux; z 
concours agricole de Rennes (P. ANTOINE). — Expositions de vins à Bruxelles; Congrès du 
Informations : Concours et Congrès avicoles Pin maritime à Bordeaux; Concours interna- 
à Montpellier, Ecole d'agriculture d’An- tional de pulvérisateurs en Crimée; Adjudi= 
220) SSSR RSA OP rar ANT PRO 2 SORA né 695 cation des engrais d'automne. ,........ TEE S: 
TABLE ALPHABETIQUE DES FIGURES 
AGRICULTURE : Plantation de coton, 692. cheur de pommes de terre Mayfarth, 319. — 
MPÉLOGRAPHIE : Précoce de Meran, 33. — Jon- Houe automobile Bajac, 409; son mécanisme. 
vin. 314.— Saint-Jeannet tardif : vue de Saint- — Treuil automobile Bajac, #11. — Baratie Si- - 
Jeannet, 569; rue de Saint-Jeannet avec ses mon, 440. — Malaxeur Simon, 440. — Moteur 
treilles,510; contre-espalier àtreilleinclinée,571; à pétrole Simon,441. — Botteleuse Jeanson ou= 
vigne de Saint-Jeannet en contre-espalier, 512; verte, 466; fermée, 466 ; détails de la navette, 
Sacy ou Tressalier, 707; vieux vignoble de 466. — Presse continue Colin et Schmitt, 491. 
Tressalier à Saint-Pourcain, 708. — Presse à fourrages Marmonier, 634; coupe . 
Béraiz : Oies : lots de foies, 186; marché des verticale, 634. — Machine à badigeonner au 
_ Carmes à Toulouse, 186; oïe troussée des- lait de chaux, 635. RE at UE 
sus, 187; dessous, 181. MATÉRIEL VINAIRE : Cave coopérative de Maraus- 
Ecazas : Débit du châtaignier, 522; Fendeur san : vue de la façade, 327; vue intérieure, 
d’échalas, 545 ; Chevalet, 545; Débit du bois, 328. — Récipient de fermentation de M. Oli- 
545; Aiguisage, 546; Epluchage et aiguisage vier, 442. — Laveur Le Grand de Mercey, 492, 

; jeune vigne montrant la hauteur, l’écar- — Coupe-vin de la Cie du ciment verre, 493. 
entet le parallélisme des échalas, 598 ; le — Pressoir étiquet champenois muni de l'ap- 
sselage,599 ; appareil à échauder les échalas, pareil de serrage auto-déclie Marmonier, 550 ; p 

600; le dépiquage, 601; enfant plaçant des auto-déclic champenois, 551. — Appareil de : 

‘échalas en moyère, 602; marteau à piquer, 602 ; serrage électrique Simon, 552, — Pressoir à 

cloche à sulfurer, 654; échalas baïonnette, 685 ; vapeur Meunier, 553; mécanisme, 554.— Filtre 

le déjeuner autour d’un feu de vieux pais- Simoneton : coupe verticale, 607; détails du 

seaux, 685. montage des manches, 607; vue en dessus d’un 
Grerres : Greffe simple, 145; greffe mixte, 141. filtre à manches doubles,, 607; filtre monté sur 

_— Phaséolus lunatus greffé avec haricot de brouette, 608. — Filtre Maillé : vue d'ensemble, | 

Soissons, 148, 149, 150. — Greffe de Photinia 609; corps du filtre montrant les bougies, 609. 

serrulata, 175; greffe de Cotoneaster frigida — Egrappoir Marmonier, 633; coupe verticale; 

sur cognassier, 202; greffe de Cotoneaster 633. — Lève-tonneau Meunier, 636. 
- microphylla sur cognassier frigida, 20%, 205. MATÉRIEL VITICOLE : Houe bineuse, 153; couteau à 
Hauze aux vins : Rue de la Côte-d'Or, 661; rue s’effaçant devant les vignes, 154; houe circu- 

de Champagne, 662. - lant entre deux pieds de vigne, 154  — Pul= Fe 
Mais : Maïs blanc des Landes, 436; dent de vérisateur Jullian, 464; coupe, 464. — Pulvé- # 

cheval, 436; jaune hâtif des Motteaux, 4317; risateur uniroue, 464, — Pulvérisateur à trac- 

jaune gros, 431; de Székély, 438; Poti, 438; tion Vermorel, 465. 2 ‘ 

Pelleversoir du Lauraguais, 659; Bouyedé des | Pzan du Concours agricole de 1908, 305. s 

Landes, 660 ; Rayonneur des Landes, 713; Dia- | VicnoBLes Domaine du Grand-Craboules : nn 

blot des Landes, 713 ; Disposition de la surface facade des bâtiments, 13; hangar à fumier, 9% 

du champ à la levée, 714; Billon de 4 raies, sulfatage avec appareils à dos d'homme, 985 

715 ; Confection du deuxième billon et travail Vendangeurs, 155 ; Chargementdes tombereaux. 

du sol au trident, 716; Disposition définitive à vendange, 156; Plan général dés bâtiments, 

du sol après le travail au trident à la levée 157; Tombereau à vendange prêt à décharger, 

dumais, 116: .':#-: 158 ; Plan du réfrigérant, 213; Fête des ven- 

Mazanies pu sArIN : Bostriches curvidentés, 267; danges, 214, — Le vignoble de Genève: Carte 

Galeries creusées par le Bostriche curvidenté, du vignoble génevois, 291 ; un vignoble géne- - 
268 ; Branche de sapin envahie par le Phoma vois, 292, — Le vignoble d'Auvergne : Les . 
abietina, 269; Branche de sapin envahie par vignes de Royat, 373; Le dîner des vendangeurs, 
le Phoma, 210; Branche de sapin envahie par 407 ; Les vendanges à Chanturgue, 548. = Do- — 
l'Œcidium elatinum, 271. maine de la Martinière: Lie château et le bâti= 

MArÉRIæL AGRICOLE : Brabant double Viaud, 376; ment vinicole, 453; l’Installation vinicole, 4555 = 

Tête régulateur, 316. — Relevage du râteau à Intérieur du bâtiment vinicole, 456. — Viticul- =" -" 
cheval Viaud, 316; frein, 311. — Trieur Ma- ture allemande : médaille sur le foudre géant." 
rot, 371; coupe de sa turbine centrifuge, 378. — d'Heidelberg, 623. — Le commerce des vins - 
Elévateur de balle de la batteuse Merlin, 378. au xv° siècle, 626. — Portrait d’un vigneron 
— Semoir autrichien Jœærissen, 379. — Arra- palatin, 621. Re 
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Le Gérant : P. Neveu 

c : A 

PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. +. + TRES We 

43 

77 508 

LS Fi 


_ (LE CYCLONE ‘ L'ÉTINCELLE ?” 


Soufreuse-Poudreuse à traction Soufreuse-Poudreuse à Bât 


INGÉRIEUR-CONSTRUCTEUR 


mur na 
TIMES € pE 


’ F- ’ 
LE VIGOUROUX ” - . “LE MÉRIDIONAL ” 
APPAREILS A TRACTION APPAREILS A DOS DE MULET 
pour vignes basses et sur pour vignes basses et sur 
fils de fer échalas 


S'adresser à 3. GOMOT Ingénieur-Constructeur à NIMES (Gard), 
| pour l’envoi franco de Catalogues et de renseignements 


JA AMLNI 


PÉPINIÈRES AMERICAN IT RANCE VERICUNES 


— Exportation — — Maison recommandée — 

100 Hectares de Pieds-mères spécialement cultivés pour la production des Bois porte- greffes Américo- ‘ 
Américains et Franco-Américains. — 20 Hectares de pépinières de plans-greffés, racinés Pieds-mères et 
Producteurs directs. Culture spéciale de Vignes greffées: des variétés de cuve et de Table les plus usitées ” 
de tousles Vignobles. — AUTHENTICITÉ & nee GARANTIES. 


COMMERÇON-FAURE Propriétaire, 4, Rue Agut à Mâcon (Saône-&- Loire) 


1* Prix, Médaille d’or du Ministère de l'Agriculture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande : 


Éoutre l'Oidium : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE THIOPOL 


Souîfre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, 


en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 


Nom et Marque déposés 


L? HUGOUNENQ & C!E, à LODÈVE (Hérault) 


| CULTURES SPÉCIALES DE VIGNES AMÉRICAINES 


En terrains favorisant l’aoûtement | 
Gros bois pour greffage, racinés, greffés producteurs directs toutes variétés 
 Authenticité et fraicheur garanties “3 


Combinés ‘aux sels de cuivre et aux bouillies 


HENRI BOYER  Pépiniériste-Viticulteur. Il 


à Saint- Georges près Montperes | 
On peut assister à la taille des bois sur souche et à l'atelier ainsi qu'à l'arrachage des racinés et grelés 
EXPORTATION. — Nombreuses références 


roue THIOPOL 


E A où LS 


ZE pp 


AJ : # — -— = - — LS ” —— es , 
Hi de POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filirante, Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


e À FA 
ES. 


| 
LE GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LU <STÉRILINE”* 
_— la mailleure poudre filtrante et stérilisante 


montés sur billes de 250 à 830 de diamètre 
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INSTALLATIONS POUR COMMUNES ET PARTICULIERS 
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Elévation des eaux à toutes hauteurs 


«| MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES 
; ENTREPRISE DE BATTAGE ET LABOURACE 


à vapeur 


pr 


EU 


RS 


Catalogue, Devis et Plans adressés franco 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au malériel pour eaux gazeuses. 


PERRET AE PEINE C ER LU LATE PS RE L LOF EPA T'AS PR ERP ED DIR CRETE EP FIX SR TG EP CR PE EST ER TE ETRRN 


CONSULTATIONS AGRICOLES ET EXPERTISES 


Exécution et surveillance de Travaux agricoles. — Amélioration et mise en valeur des 
propriétés. — Créations de prairies, de forets et de vignobles. — Expertise, partage 
et morcellement des propriétés. — Amélioration et réorganisation du matériel 
agricole. — Installation d'industries agricoles. — Analyses et conseils techniques. 


CABINET LABORATOIRE D'AGRICULTURE 
PARIS. — 108, boulevard de Courcelles. 


é 
= “él FE 
re EP lets int 


SEPT 
ET tel 


ÉTABLISSEMENTS SAVA 


| ER (aan. -- Quimperlé 
Ë Expositions Universelles de Paris 1878; 1889, 1900 : 6 Médailes Or-et À 

æ#) Expositions Internationales : St-LOUIS (États Unis) 1904; LIÈGE (Belgiqu 
= AT PE 


= k | é MILAN (Italie) 1906: 3 Médailles-d'Or ee ! 
à ;\ 133 DIPLOMES D'HONNEUR & MÉDAILLES 


mt QE) PRESSOIRS A MOUVEMENT VERTICAL 

OV MACHINES À BATTRE A MANÈGE 
BROYEURS D’AJONC ET DE SARMENTS : 210 

CHARRUES, HACHE-PAILLE, COUPE-RACINES, etc, | 


Demander la Catalogue iltustré 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN susrosréarire cuprique || 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non.du mélange, mais de la combinaison de la 
Sléaslile spéciale du Caillau avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black- 
Rot, de la Pourrilure grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye cesmaladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d’un côté et, de l'autre, lesmots 
POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés nous offrons: avec) la 
POUDRE CHEFBEBIEN, la POUDRE CHEFDEBIEN SOUFRÉE, en sacs plombés;. 
contre l'Oiïdium et le Mildew, et la BOUILLIE CATALANE à poudre unique 
possédant les efficacités exceptionnelles de la: Sulfostéatite cuprique. - ‘à 

S'adresser, pour tous renseignements et commandes, à M. SIMON SALETES, Oficier | 
du Mérite agricole, directeur des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN, ou à 
ses divers Correspondants ou représentants. > : | 


= ÿ | 
MAISON RECOMMANDÉE z 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos: Abonnésume: 
exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée. de la | 

Revue de Viticulture, S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. | 

L à 
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BOTTOM MEME COLLECTE ET: SELS 


USINE DE SAINT-CHRIS” OLY-MEDOC 1e ee 
: TH. SKAWINSEI : 
88, Cours du Chapeau-Rouge, 88, — BORDEAUX De ee 
; SOUFRE LISE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médosmine © 
| pour faire la NN À 
ù SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelaise ©? à 
Instan È£ NE > 
Produitaehimiques | | \! ATIEE 24 Es 
agrieolen | ne in, S LES 
S— 37" | SOBFRES COMPOSÉS Ç “3 ) 
| CPALG CUPAQUE D 
SOUFRE _—e— @ - 
_ £T POUDRE CARBORNARICE 
pour ia peinture 
et la conservation 


S'ae STE A | 


FE — 


PRESSOLRS MECTOR COCO 
‘ Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


NU Pupe Bté S.G.D.G. à essence et / Porn à courant \ 
- électrique spéciale pour le refoulement continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 


- de Ja vendange égrappée, le soutirage éleverlavendange imarchant à bras et au moteur 
. et le transvasement des vins. fouléeet égrappée. 


__ Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l’ “RIQUES LAS les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CGCAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
AHUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


INSTALLATION 


ACTIONNÉE PAR 
UN MOTEUR A ESSENCE 
POUR 


L'ÉGRAPPAGE 


ET LE 


TRANSPORT: VENDANGE 


DANS LES CUVES 


PULVÉRISATEURS: 
ET SOUFREUSES 


À GRAND TRAVAIL 
AV G.FABRE  Fus 


Constructeurs brev. s.g.d.g. 


VATSON (Vaucluse) 


(LÉ AH Le plus pratique, le meilleur 


A 
& Catalogue franco s. LE 


| INSTRUMENTS DE VITICULTURE 
Pull I 


vérisateurs — Soufreuses BESNARD, MARIS & ANTOINE 
) Soufflets — AFambics continus }* 60, Roireril Beaumarchais, 60 


Pasteurisateurs, etc. PARIS 
Envoi franco du Catalogue 


CASSAN FILS . nn BOURGOIN (sère) 


PASTEURISATION A FROID. DES VINS [a 


FILTRE MALLIE 


Porcelaine d'amiante : Académie des Sciences 
Premier Prix Montyon x: 


FILTRES PASTEURISATEURS pour vins, cran alcools 
indispensables pour obtenir Ê | D 
de bons résultats me | 

dans la champagnisation artificielle, | 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteu- | 
risés et acquierent un brillant incomparable. ss + Ë 


b 
= 
®+ 
nur 


£ AS 


c 
# Ve 
“4 D MT 
RÉ RENE Ts 
ETS” ER is Ba À 
E. RAS 
4 Pare, à STE DE 5 


Les plus hautes Kécompenses aux Expositions Et: 
Huvoi He du ets : 155, faubourg Poissonnière, Paris. 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à Ifoyer; démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES 5 cine ce mens 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à  /À 
===+ SOLETTE HYDRAULIQUE _ 10 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS = 
FOULOIRS à VENDANGE 2TPE 
PRESSES à HUILE = 


FRITES Demander le Gatalogue général 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE CRASSET | 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES :… hu 
| 420-A, 41-B, 106-8 SU £ AA 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE BRENT, SEX 


DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERA 
et des Insectes nuisibles par l'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN 


DEROIN, Successeur (breveté France et Étranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 

Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole et 
viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, motamment à Oger, Mesnil-sur- 
Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité: il vient de 
recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux et une autre Médaillle d'or 
à l'Exposition de Pau 
Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, franco gare francaise d’ arrivée. 


On nee meme 
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G-MEESTERS A SAILLY-SAILLI£EL,p. Combles (Somme) 


er | FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE _ Machine à Boucher 
: H. THIRION® : 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d’'Eglantine (place de la Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 


GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905, Milan 1906 et Bordeaux 1907 


MACHINES MODERNES 1e 
à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles ET 


MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


ray " = 
LA SIRÈNE 
ous POSE D: CG. 


ATELIERS AGRICOLES DE L’AUDE 
TREUI LE UILS roux DÉFONCEMENTS 


à manège, à vapeur, électriques. 


CHARRUES 


SIMPLES ET POLYSOCS 
__ INSTRUMENTS vignerons 


æ et pour toutes cultures 


A. GUYOT CARCASSONNE 


CATALOGUS FRANCO SUR DEMANDE 


LES MALADIES 
M + PF: à 


VIGNE. Las 


4 vol., 600 pages, avec 290 figures et 20 pla rie 
ee édition = ENVSÈRES 


PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LA SIMPLEX 3 
Demander le catalogue V. n° 40 bté s.G.D.G. 


11 ans de pratique | [it ans d'expérience 
GRAND ÉTABLISSEMENT 


D'ÉLEVAGE FRANCO-BELCE 


Spécialité de coucous de Malines et Braekel 
Grandé sélecrion de Bresse noireetblanche 
Faverolles,Orpington fauve et noire, Leghorn dorée 
CANARDS ROUEN, CJUREUR INDIEN & PÉKIN 
Œufs à couver 5 fr. la douzaine franco { Paiement 
Poussins- #6fr joint à la 
Canetons 18 Fi commat d 
ÉLEVAGE EN GRAND 
DU GÉANT DES FLANDRES AU PAYS D'ORIGINE 
Argentésriche el de Champagne, Géant Picard | 

et Normand, Russe, Angora blanc et Havane 
JEUNES ET ADULTES À DES PRIX FAVORABLES 
(Timbre pour réponse) 


-- PAR. 
P. VIALA 15) 
 Burgaux de la << REVUE DE VITICULTURE 


_ PARIS, 1, rue Le Goff (V°) 
PRIX : 25 francs. 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


_ Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STERILISANTE à grand rendement 
6 DIPLOMES D HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE } 


Systèmes brevetés S, G. D. G. en France et à l'Etrangér 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1€r ordre 


LOUE FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs | 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %X, fondés:en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) ES 

Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX REA 


MOTEURS A PÉTROLE, A ALCOOL, 
A ESSENCE, À GAZ DE VILLE, A GAZ PAUVRE 
MACHINES A VAPEUR 
fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE .BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S.G. D. G. 


Casse-pierres, Pompes, 
Scieries,Réservoirs, etc. 


PRESSES:A PAILLE ET À FOURRAGES || 


Ventes à longs termes 
Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré! 


La RS pra 2” S # 


FLUATATION DES CUVES eu CGIMENT POUR LES VENDANGES « Les VINS | 
Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et ! 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- /} 
ments-en ciment la résistance qui léur manque. — Les cuves ne PRE à attaquées, le vin me’se : 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient : 
les formentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et | 
après la fermentation. Li. 


| _ ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER %, Clermont-Ferrand ‘{Puy-do-Dômé) 


# 


BRAITEMENTS VIGNES AMÉRICAINES ÈT  ceutes PRiNranièREs 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. | [© MALADIES DE LA VIGNE 
à résistance insuffisante. au Phylloxéra "€ 


Relèvement rapide des vignes malades. Production | $ e : 
naymale e* assurée par un tualtsthont pratiqué tous les |! “en une seule et même opération 


doux ou tio;3 ans. Envoi de moniteurs sur is demande | £A faite au pulvérisateur 


des PORRRES | PAR L'EMPLOI Des PRODUITS | 
NE DS #2". F. BARBAULT 
À le 
€: 


727 BOUILLIE er CUPROSULFURES 
Le PR Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
<resUMRT TRES GRANDE ECONOMIE 
En Nate D POS WT : : PARFAÏTS RESULTATS 
Société arsattais- | Égroraemnpentenente 
RE CS F. BARBAULT 
ro “ CAPITAL :4,000,000 F8 | 


a —— A Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


lixventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Suülfure 


ON DEMANDE VENDEURS-et REPRÉSENTANTS 


à de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
es Frpgositions les plus hautes Bécompenses Vi TI | @ LU LTE URS 
AS meer à cette Industrie La maison Bernardet (Prosper), Vire 
RINCIPAL FOURNISSEUR DE LA C B=i1L.<M, (S -et-L.), reste tout indiquée pour touswitis 
culteurs soucieux d'établir un vignoble sé=. 
rieux. Plans greffés, 1° et 2e choix, 


Quantitéssulfure de carbone livrées par la Maison au 


rvice spécial-contre le Phylloxéra créé par la Ci: R.-L.H. ro. flage, +ra 

| grosses boutures pour grellage, #r7a- 
; 16.336.000 KiL05 k- cinés, producteur direct. Accorde +dépôt 
S'adrester à M. QGUSTANE DEISS, administrateur pour la revente et représentation à toute 


de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux ee rauco. Forte 
enarirous Maréotle . personne sérieuse. Catalogue franco. 


RES remise aux viticulteurs. 
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SUBLIMÉ OÙ FLEUR 
TRÉ _ CANONS 
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fmicrosconc la ? forme EE tan- 
pe le Trituré, qu'il proviénne de 
à 1 oufre brut ou raffiné, présente Ja 

RS (l forme cristalline. 


[us DE DISETTE DE FOURRAGE 
L'HÉLIANTI 


Résist. à t. séchéresses. 
 haut.3 m. 50.— 100,000 kil. à l’hect. Fubercules 
sains, - -nutrit. exquis l'hiver, bons pour hom. 


nes 


a 
ñ 

+ FES: 
DST 


y . 
Par 


x 
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A et animaux, 420 à 400,000 kil. à l’hectare. 
DS £ _ Envoi Fr° colis post.tuberc.vraieesp. 2fr.60 

TE Vas 5 Brochure expl. ill. 0 fr. 40 

EE ré L'HÉLIANTI ÆT LA QUESTION FOURRAGÈRE 

—. Nvolume ill. 1 fr. 50 franco post. recomm. 
Te M. Barraz, Horticulteur, Bondy (Seine). 
LL + 

ASE 4 

PS 


L'i648 à “La grande, la meilleure 
| Le nu marque française jé 


AUTOMOBILES 


«<.e 


PRÉ - SAIN 
| vainss SAINT-GERVAIS 


| TULLE (Corrèze) | 
: ‘1 BUREAUX : 
a] 6, Grande”Rne, au PréSaint-Gervais (Seine; 
$ QE | s e 


Produit fourrage 


LE MOUSSOGÈN 


Lés plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


HOUE VIGNERONNE Cultivant. Ja totalité 
-du terrain 
Supprime tout travail idanuel 
ÉCONOMISE 25 FRANCS par hectare à chaque façon 
Voir Description in Revue du 6 Février 1908 
Pour Renseignements 
S'adresser : ROYER Viicultour, Ludes Ro 


Manufacture Manufacture spéciale de 
À courant continu. continu- PO M PES 
À BRAS, AU MOTEUR ET A MANÈGE 
J. GUY, AGDE (Hérault) 


Concours de-pompes pour irrigation 


AviGnon 4907, 4er PRIX : Médaille d'Or. 


FABRICATION LS paie MOUSSEUX 


LL LS 


a 
Pre 


,8 juillet 1904 
et à des prix très modér 


Îles vins que: l’on voudra bien nous confier. — VENTE AVEC GARANTIE. 


R, LE GRAND MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole . 
CHÂTEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Saûne-at-Loire) 


HORS CONCOURS 


Pour permettre äux intéressés de connaître lé 


résultats que l’on peut obtenir avec notre a 


nous nous chargeons de transformer en vins mousseux 


= 


J. GARNIER & C°/T 
REDON (Ille-et-Vilaine) md] 
BROYEURS 8 SARMENTS 


pour Nourriture ou Litière 


BROYEURS D’AJONCS 


me 2e 


Pressorrs,; FouLorrs, CHARRUES, H£RsEs 


#4 


ce + 7. à D 
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Ve 129 É + | 8 CAMES à + L à, , es * 
A CRE : F ti NS & s HAS AVES À 4 
PAANT OPRLEN es DENT E EINS TPE PRURRRRRS RL SENS ST PR LOS PR OL US 


DEMANDEZ LE CATALOGUE 


Lou 


ÿ 
4, 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois | 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES | 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, | 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR G4NÉRAL DE VENTE, 


à 
Le ta RME 
PAIE NOT, MEN] 


sr Lui 


1 ST. « 
PP IN ET PE Po 2 
NO Pre TR SEE 


ne ] APT 


8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) à 
LE MEILLEUR PRESSOIR “0 

) TL = ee 
L'IDÉAL&|. 
 PRESSOIR ROTATIF | 

à double pression età recoupage automatique du marc \E &. 
Système Ménarp-Naunin, B.S.G.G. | 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) | 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet: | 


= Q CE EPL , , 0 = à 

— Rendement supérieur, — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— | 2 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre \E 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. | 54 4 
AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L). Ets 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET R,,FÉRENCES FRANCO ME | ae. 
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SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPARELLS HYDRAULIQUES&VINICOLES \E M 


n commandite par Actions au Capital de 400.000 francs 


VALLOTTON & C“ | 


VER 


90, rue Tête-d’Or, LYON 
Télégramme : NALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE : 21.40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à brasouau moteur pour toutes les applications 

hydrauliques ou vinicoles x IaeES 

Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 

Travaux à forfait ou traités de gré à gré de toutes installations intéressant les jardiniers, 

maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires, communes, etc. |} 

- Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé= | 

trole, moteurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers /E 

hydrauliques, pulsomètres, etc.— Renseignements, études, plans et devis sur demande: à 
——————— —_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_————— 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 : 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
; A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


BOR SARI:C: 


BOULEVARDMACENTA 3 


Coopération Financière 


PRETS 


Sur simple signature, hypothèque, 
nue-proprièté, usufruits, nantissements. 


Discrétlion, rapidité, 
pas d'intérêts d'avance, grande facilité SAMIR FRERE 
né ux, enue 

de remboursement. ms POidErLs 


Demander le bulletin gratuit d'ouverture Vignes, etc, M . et 
de crédit à MM. PAUL & CUSSAT, se Ronces Tele Res He DRE 
Intermédiaires financiers Grillages-fils, Arceaux galvanisés’ 


6, Quai de Bondy, 6, LYON Portes normandes. Tous types de clôture. 
ALBUM FRANCO SUR DEMANDE 


en ciment armé pour 


Be pe Le nouveau filtre KULINDROS est construit Dour soutenir les Héntés 


PRIX ( pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
200 à 2,000 fr. ) tées par Frantz Malvezin 5e pliSsent par une coulisse à cordon pour 
mn }, donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle / lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple / inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
, le liquide pénètre aux extré- 
#0 et 150 1 et 150 fr.‘ mités; et verticales à l’exté- 
"à ( rieur, suppriment les iso- 
Débit just 3 lants de rotin ou 
LS LT métalliques.- Toute 


la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
> per pression d'une ls 
É cuve supérieure ou À 
par une pompe. 

Description illustrée f°. 


CEE pour augmenter le 


in © débit desfiltres. Fill 
Frantz Malvezin ÿ ‘ébidesfiires. Filtres à vépeur pour 


3 Constr.-OEnotechnicien » FILTRES : à pâte de cellulose Le 
7  Cauderan-Libourne Cristallose, àamiante Le Diaman- 
A tose, à tissu Le Succès (sysi®Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfec Hunné 


FRANCE 


| me | Ÿ EXPORTATION 
| PÉPINIÈRES DE VIGNES AMERICMNE 
Maison de confiance fondée en 1878 


GENDRE 


PROPRIÉTAIRE-RÉCOLTANT 
QUISSAC 


té” 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareiïls vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS” 


CONSTRUCTEURS: 
35-87-39, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur-demande 


LS 
CAZAUBON & FILS * Ingénieur-Constructeur 
Rue Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARI 
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ESSOIR 
RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec.ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
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À obtenu les premiers prix dans 
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régionaux et spéc 
Envoi sur demande du Catalo 


La 


« La Cfvette ;» pour vignes basses ou échalassées en: coteaux, avec 


transformée (prix établi au cours des. métaux le #er Janvier 1907) : 4% fr. 


M° ROUSSET 03, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


_. 


150 attestalions de propriétaire 
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HINES VINICOLE 
Constr'-brev. à BEAUNE T Cote. d'Or) 
Maison fondée en 1847 


POSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


ressoirs à maie et Charpente en fer. \& 
onrelles Pompes à Vin. ? 
ouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 

rues, Treuils, Fouloirs. ete. 


Eñvoi franco du prix courant. Gi 


Verdet Neutre Viennois GN. 


Nom.et marque- déposés. France et Étranger 


traitement cuprique-le pus actif st l+plus avantageux 


Bemander Notice, Échantillon, Références 
F: GAUTHIÉ ET L. MIRIBEL 
Maison fondée en 1865 
Bureaux, Usines, Laboratoire : 
SAINT-RAMBERT D'ALBON (Drôme) 


& FONDERIE : 


SIMON FRERES 108 


CONSTRUCTION 
URG 


AGRICULTEURS 
JARDINIERS 


AVICULTEURS 
APICULTEURS 


N'ACHETEZ RIEN EN OUTILS er MATÉRIEL 
POUR vos JARDINS er vorre ELEVAGE” ant -D'AVOIR 
DEMANDÉ LES CATALOGUES. DE LA MAISON 


J-C.TISSOT,7 RUE ou: LOUVRE PARIS 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
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